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DICTIONNAIRE 

M  A  L  A  I  S  -  F  R  A  N  Ç  A  I  S, 


9  p,  la  lettre  nommée  lî  jt>â,  la- 
biale forte;  sa  valeur  est  celle  de  i 
j)  français,  (v.  Gram.) 


pe,  particule  préfixe,  servant 

à  former    des   substantifs  ver- 

I 

baux,  qui  indiquent  un  agent  ou  . 
un  instrument:  en  s'unissant  au 
radical ,  elle  s'adjoint  ordinaire- 
ment une  nasale  qui  est  celle 
de  la  classe  à  laquelle  appartient 
la  lettre  qui  commence  ce  radical, 
et  devient  ^  jperg ,  ^  peu,  ^ 
pen  ou  ^  pem.  Pour  remploi 
de  cette  particule  et  de  ses 
variétés,  v.  Gram. 


*'  b  pUf  V.  sj\»  hapa, 

à\3  pâho,  cuisse.  aIS  T^-mu***  ^IT 
kâf/u  sa-beshr-hesbr  pàho,  des 

II. 


morceaux  de  bois  de  la  grosseur 
de  la  cuisse  (//.  Ah.  68).  ^^J 
c)^  di'XUbà-na  pahô-na,  elle 
lui  pinça  la  cuisse  (M.),  fu^  aIS 
jJâko  htlâlaiTfy  la  cuisse  comprise 
depuis  Taine  jusqu'au  genou. 
JUi  S  dis  pâho  karëta ,  la  flèche 
d'une  voiture,  tes  limons  d'une 
charrette.  ^\j\p  ^^^  ^J^  ^If  lî 
wu>l  pâtali-lah  sa-belhh  pahd- 
na  per  -  arâk  -  an  itu,  un  des 
limons  du  char  de  triomphe  se 
cassa  {M,).  ^^  ^pâho  hàht\  un 
jambon. 

On    trouve    aussi   l^    pahâ, 

lyîS  JUw  ^y^^J^y  9'^  /iCidaiy 
ter-prôsoh  sampeii  ka-pahâ, 
quelquefois  on  enfonçait  jus- 
qu'aux cuisses  (en  marchant  dans 
un  mauvais  chemin)  {H,  Ah.  295). 


6\3 
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Prov.  ji^\^  ^jf  l^  JUi^ 
«-Zo  Li  xûbi't  paJid  Icirt  pahà 
kânan  sâkit,  si  la  cuisse  gauche 
est  pincée,  la  droite  fera  mal. 
C'est -à -dire:  deux  époux,  deux 
amis  ou  de  deux  frères  sont  soli- 
daires du  mal  que  chacun  d'eux 
éprouve. 

â15  pâJlOf  le  quart  d'un  tael.  >>. 

aIîw  >u^  c)U;3  J>iî3  jif  j^j 

(mkuin   Un   Ica-pada.   laki-ldlci  ' 

dendâ'iia  sa-tdhil   sa-pâho^ 

I 

l'homme  sera  condamné  à  payer 
une  amende  d'un  tael  et  un  quart 
(CW.  Mal.  394). 

^ibb  pâhUf  coupé,  haché,  taillé 


IJbb  paJiak,  vallée,  terrain  bas. 


WV» 


hiiyga  di-lalu-î-naâkan  lintarg 
2>âhak  îht,  jusqu'à  ce  qu'il  ait 
traversé  la  vallée  (J/.).  JUyJu  fj\ 

selûi'uh  pâhaJc  yurdin ,  il  con- 
sidéra tout  le  pays  qui  se  trouve 
dans  la  vallée  (sur  les  bords)  du 
Jourdain  (/i.  17). 

^pâJiatf  ciseau:  taillé  au 
ciseau,  ciselé,  sculpté. 


j)ahat  nejis,  un  rabot.  A-^w^^  -  - 
pâkat    sermnhoiTf  y     ciseau     à 


rompre.  ^^^  -  jjàkat  peiglika, 
ciseau  en  rond,  à  faire  des  canne- 
lures. iJU  —  pâhat  pâtinjj  ci- 
seau à  froid,  à  tailler  la  pierre. 
-  yy  h n lu  pâhat,  les  premières 
plumes  des  oiseaux.  J^lî.)  ,^^^-^1 
amhs  di'-pâhaty  or  qui  a  été  ci- 
selé. Çj^l  aJjI  iJ^\S.>  JUil  y[» 
/jAOi^  hâtu  Un  di' pâhat  Tdeh 
ôraiy  xhia^  ces  pierres  avaient 
été  taillées  par  des  Chinois  (//. 
J/>.  54 \ 

C^^y  ber-pàhat,  qui  est  ci- 

selé.  ^U  —  her -pâhat  nâga^ 
travaillé  en  forme  de  dragon  (il/.). 

wJ^V  memâhatj  tailler  avec 
le  ciseau,  ciseler. 

wJ^v9^  ter  ' pâhat ,  qui  est 
taillé,  que  l'on  a  ciselé.  0*1^^^ 
JUilyl».>  JUikld^  jl  ij  p)€r-kafâ- 
an  yaiTf  adu  ter-pâhat  di-bâtu 
Itu,  les  paroles  (jui  étaient  gra- 
vées sur  cette  pierre  (//.  Ah. 

é^  aà  t^  J  » 

^^y<Mt  meviâhat'kan,  tailler 
quelque  chose,  faire  tailler  ou 
sculpter.    .L»  JXil  ^  ^^ySS^^ 

v^lS;  ôyu^  jlo  ^^  dî'pâhat- 
kan-ua  hâtu  ïtu  aâma  dergau 
kapâla  perainpTian  rupâ-naj 
il  lit  tailler  cette  pierre  en  lui 
donnant  la  forme  d'une  tète  de 
femme  (//.  />.  151). 


i; 


c5l5 
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^y^  pa/iât-  an,  ciseluiv, 
scalpture;  moulure.  Jjû>  ^y\^ 
y^  O^V  ^'"^  ptiftàt  '  an  bendul 
dân  pahât-an  piiitu,  sculptures 
quiomeiit  les  châssis  et  les  portes 

{S.  Mal.  :vM^), 

[Day.  pa/iat] 

b  pallUf  amer.    ^\â  J^lî 

^Jjul  j)à/iit  f^àgey  arnpedU, 
amer  comme  du  fiel.  ^^L  J^IS 
pâhit  màwung,  d'une  amertume 
nauséabonde.  JU^I^  JUjiI  ^^^ 
c>ui  JUibls  tïmuJi  itu  ter  -  â/ii^Y 
7>â//^  adà-naj  ce  concombre 
était  extrêmement  amer  (M,  IL 
152). 

^yJi^\t  memàhû-kany  causer 
de  raraertume,  rendre  amer.  — 
wJy»  7HeiK/ihit'kan  mUlutj  cau- 
ser de  Tamertume  dans  la  bouche, 
rendre  la  bouche  amère. 

^yJ^lS^  bei^-pdhû'kan ,  qui 
rend  amer,  qui  cause  de  l'amer- 
tume. C^^'^  ^JLLXIfcli^  ^^1 
ww- Sji^  ta  ber-pâhû'kan-lah 
Ira  -  hidiip  -  an  marika  -  itu ,  ils 
leur  rendaient  la  vie  amère  (B. 
86). 

,^.4ti  ka-pahit-an,  qui  est 
amer,  amertume.  ^1^-w  aIUI  jU 

A  ^ 

ailâ  -  /aÀ  Aa  -  rfwâ  -  /7(i  ài'rtM  /<;a- 
pn hit-an  nâwa  bagt  iphâk,  elles 


étaient  toutes  les  deux  comme 
l'amertume  de  l'âme  pour  Isaac 
(elles  lui  étaient  très  désagré- 
ables) (yy.  40). 

|.lav.  et  8nnd.  ^trhump  pahit. 
Bat.  — 0>5^\;>a//<^^.  Mak.  et  Bug. 
/J^  paî,  \y^^.  pahit,  Tag.  et 
Bis.  ^^<^j^  pait.'\ 

13  pâhutf   ramé  en  avant. 

JlJbV  7nejnâhuty  ramer  en 
avant  (v.  «jij  riijatg)  (KL)» 

Jbb  pâha/Tf  espèce  de  jatte  ou 
grand  vase  plat  en  cuivre,  avec 
des  pieds,  sur  lequel  on  place 
les  plats  et  la  nourriture:  une 
espèce  de  cabaret.  ^J^\/l  Aï  ^^^ 
^y^  pâhar  i/atg  ber  -  isi  pirg- 
(ja)iy  un  cabaret  rempli  de  petits 
plats. 

t5v5  pdyUf  marais,   marécage. 
^  Ob  aA  iif^  Jf'>  aUjl-i 

sudah  -  lah  di-tambak  sa  -  kali- 
an  lïmbah  dân  paya,  les  en- 
droits bas  et  marécageux  furent 
desséchés  (E.  Ab.  222).  OLiS 

laksâna  ikan  di-pàya  datât  g 
keniâi'aio  krhg-lah  dia<,  il  est 
comme  du  poisson  dans  un 
marais;  quand  le  beau  temps 
vient,  il  reste  à  sec  (3/.). 

9 

1* 


4^l9^  ber-j)âyn,  qui  a  des 
marécageR,  marécageux,  ^jïsy  ^\ 
Olj  3I  Ai^  j1  «^«  ber-jyâya 
ada  ber-gunuiy  ada  rata,  il  y 
a  (des  endroits  de  ces  îles)  qui 
sont  marécageux,  d'autres  sont 
montueux  et  d'autres  sont  en 
plaines  (//.  D,  184). 


6 


\i 


[Bat.  — i^s/%— i^2/%  payapayaj 
un  marais  peu  profond. 
Mak.  f^':*^!  péyo ,  bourbe. 
I'^':*^!-^^-*  péyo  -  lanimy, 
marais.  Day.  paya,  saleté  qui 
se  trouve  dans  la  résine.) 

Jub  pâyah,  difficile;    pénibles- 
fatigué,  las,  épuisé.  aL^  ^^^^ 

Idlu  pâyah  mem  -  helhh  kâyit, 
dert'pada  mergôyah-han  kar- 
tas,  il  est  plus  difficile  de  fendre 
du  bois  que  de  déchirer  du  pa- 
pier (iV.  Phi'L  121).  JI^^^^IS 
pàyah  ber-jâlanj  fatigué  de  la 
marche.  ^^Uu>j^,-w  àly^ipàyak- 
Inh  sa-rûpa  mâtt,  épuisé  à  un 
degré  qui  ressemblait  à  la  mort, 
mort  do  lassitude  (J/.).  Ailî  JIo  L* 
HâJcû  pâyah,  dangereusement 
malade.  wZo  L*^^^  cy  JûXi  jU 
Ail»  maka  baginda  ptln  ter-lâlu 
sâki't  pdyaky  et  le  prince  était 
très  -  dangereusement  malade 
{Ism.  Yat.  137). 


^^LîS  ka -payàh -an,  d iffi - 
culte,  lassitude. 

\^i\n^.tui!ivi^\payah,  souffrant. 
Day.  payait ,  exclamation  de 
douleur.] 

*Jv3  pâyu,   déterminé,   arrêté, 
destiné,  être  déterminé. 

yj^^  ter-pâyu,  qui  est  déter- 
miné, fixé,  décrété,  destiné.  aJu» 
aUi  ^yy}^y  sudah  ter  -  pâyu 
Ulehallah,  Dieu  Ta  ainsi  décrété 
{B.  67).  ertljly.V  >^^^^jakàt- 
an-lah  ter-pâyu  rdeli-ua,  il  avait 
dessein  de  mal  faire  (J/.)- 

^yt  memayU-kan ,  arrêter 
quelque  chose,  destiner  une  per- 
sonne pour  quelque  chose,  «j  jI 
•L^  Jô  ^^  aJu»  y<s\  (ida  yanj 
aighaw  sudtjh  payU-kan  pada 
liambâ-mu,  c'est  celle  (l'épouse) 
que  vous  avez  destinée  à  votre 
serviteur  (R  33). 

^V5  pâyil,  vendable,  qui  a  du 
débit. 

[Jîiv.  et  Sund.  nmip  payu. 
Day.  payo.] 

*iV5  pàyaWf  Raumâtre. 
^V5  pâyarg,  pour  y\ô  pâyar 

^bpâi/îligr,  parapluio,  parasol, 
ce  qui  a  la  forme  ou  l'usage 
d'un  parasol,  dais,  toiture  d'une 
maison  faite  en  forme  de  parasol. 


t- 
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»Jj^l  —  pàyuTg  îrûpa,  parasol 
européen.  ^^;^  —  pâyung  xina, 
parasol  chinois.  --  «îl»  bâtarg 
pâymrf ,  la  tige  d'nn  parasol. 
J^  —  i>âyurg  kexU ,  petit 
parasol  de  dame.  ^UlT «j  ijlî 
pàyuTg'yairy  ka-amâ^-nv  ^  des 
parasols  dorés.  —  /^JLJU 
meiyemhaiig  -  kan  pâyuiy  ,  ou 
—  ^yt  meni  -  bûka  pàyuiy, 
ouvrir  un  parasol.  —  «JuJ» 
menïîtup  pàyurg ,  fermer  un 
parasol,  y  lî  —  pâytiiy  pâku, 
la  tête  d'un  clou.  A)l»jJû  Ju 
Ajo  Oy^l  A[V9  moka  ka-dUa  bà- 
tary  pCiyury  itu-pmi  pàtah,  et 
les  tiges  des  denx  parasols  furent 
brisées  {IL  147).  ùboil  JÎ^ 
ô*^^  A|V9  segala  alCit  dân 
pâyuiy  ka-rajâ-an,  les  dais  et 
autres    insignes    royaux    (A/.). 

mal  l'y  ey  yarg  di-  diri  -  kan  -  na 
deiyan  pàyiny-na,  le  palais 
qu'il  avait  construit  et  le  toit, 
ou  Tabri,  qui  le  couvrait  {U, 
144). 

AjVÎ^   ber- pàyurg^  avoir  un 
parasol,    être  a  Tabri,  qui  ef;t 

abrité,  ily  P^y  Al  V^'-'^  ^^''" 
pâyiny  kûnùy,  qui  était  abrité 
par    un  parasol  jaune  {JL  38). 

,j^>-«jl^       v^emâyury  -  kan, 
couvrir  avec  un  parasol,  munir 


d'un  parasol;  faire  d'une  chose 
un  parasol. 

[Jav.  et  Sund.  Mm'j\  payufg, 
Day.Tag.  et  Bh.  v<yt>o  pnyory .] 

•ib  pâyar^  action  d'aller  en 
course  pour  croiser  (d'un  bâti- 
ment de  guerre)  {Cod.  Mal,), 
jè^  ^\^prdhiipâyar,  bâtiment 
de  guerre  destiné  à  croiser,  un 
croiseur. 

j»}f  vieiuâynr,  croiser,  aller 
en  course  pour  croiser. 

fJiX^  tnemayâr  - 1 ,  croiser 
quelque  part,  croiser  en  allant 
à    la    recnontre   de    quelqu'un. 

bagin'da  menltah-kan  dia  me- 
nuiyâr-i  samarlûki,  le  prince 
lui  ordonna  d'aller  croiser  contre 
Samarluki  (S,  Mal,  201). 

^b  pan  =^  ^  pàho. 

A^  b  pâwuh,  pâuh,  nom  d'un 
arbre,  le  mango  d'Amboine,  le 
mango  sauvage.  a^U  ^j^y^  ->l  jA^ 

JUii  jUlL  ^-vfj  A«j3  maka  ada 
sa-pôho7i  pàuli  di'tergah  rimba 
hel-antâra  itv,  or  au  milieu  de 
cette  forêt  se  trouvait  un  manguier 
{Bis,  Raj,  38).  ^-«^  -  pduh 
jiigi,     une     autre     espèce     du 


() 


^j\i 


cT^ 
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même  (du  Pers.  5oJ  creriffî, 
sauvage). 

ke^ioh  y  nom  d'un  grand  arbre. 
Bat-  — ^  paM.  Bug.  ^^-^1 
pmco,] 

iSy^  pmvey,  radical  de  jç^^^ 
pegâwey,  v.  ce  mot. 

iSyi  pÛW^i,  pourri,  gâté,  dété- 
rioré (du  bois,  du  papier,  des 
cordes  etc.). 

On  trouve  aussi  ^^^pahûwi 
et  ^y^j  repûwi. 

P§v3  pmvatgf  nom  que  Ton 
donne  à  ceux  qui  font  le  métier 
de  prendre  les  animaux  par 
enchantement:  sorcier;  guide 
sur  mer.  ybl;  JUil  ^o  c^lî 
TJXiyb  pdwarg  gïijak  itu  tâhn 
hôhat-hôbat^  ce  pawang  dos 
éléphants  (qui  prenait  les  élé- 
phants par  enchantement)  con- 
naissait des  formules  de  charmes 

(//.  Ah.  00)  c^iî  j3  c)iî;i  jbir 

^\  ^y»  *l»  «^1  hagmda  her- 
tâna  padn  pâwatg  apa  nâma 
slirgey  hu]  le  prince  demanda 
au  guide  quel  est  le  nom  de  cette 
rivière?  {S,  Mal  44). 

[Bat.     — cïT    pawaig  ^     titre 
donné  au   clief  qui   dirige   une 


course  sur  mer  pour  prendre  du 
poisson.] 

*    I*      -    ' 
pjV5  piiwovg  (Port.  ^>éi5),  pain. 

Cjy3  pmmit,  pâut^  serré, 
pressé  contre,  tapi  contre  q.  cli., 
adhérant. 

^yi^,  f>^^''pàut.  qui  est 
pressé  contre,  qui  se  tapit 
contre  q.  ch.,  qui  se  tient  à,  qui 
adhère.  Pj^  tj\  ^Oj^>  aIiTU 

Pjy^  ^^mahîn-hili  ber-pâut- 
pCiut  la  sa-ôranj  dergan  sa- 
ôrarg,  ils  se  serraient  plus  en- 
core Tun  contre  l'autre  (7/.  yli. 
34î)).  jlb  ùjU?î  Jil  jciTo^lî;. 
Dl/  hfn^'pâut  kn-pada  Heg<da 
perg  -  ajâr  -  an  dâlam  korân* 
s'attacher  aux  enseignements  du 
Coran  (//.  D,  118). 

[8und.    .utnrTip    pautj     dé- 
mêler. Day.  pnut,] 

Ûjb  pâwan,  nom  d'une  plante 
(rlerodevdii/in  inerme  C7\).  çy 
-  bûiga  pâtuav^  fleur  de  cette 
plante. 


pa- 


Ôy3  pawatèa  (S.   ^cSR 

wa7ia)j  vent. 

[Kw.  ,ia(vi<M\  pairaua.] 

^J^  pâwuSf  pâus,  baleine. 


deri  liai  draig  menaiykap  ilcan 
pâusy  touoliant  les  hommes  qui 
vont  à  la  pèche  de  la  baleine 
{Exer,  130 1. 


s^ 


[Bat.  — 


pmi8. 1 


dlb  paka.  —  ^jy  puru  pàkay 
scrofules,  v.  ^  hàka. 

^J^ pàkey,  revêtu,  approprié, 
en  usage,  dont  on  se  sert,  que 
l'on  porte,  être  porté.  Ç-y  AuU 
^\  pàkey-lah  bûvga  ïnïj  portez 
cette  fleur  (litt.  :  soit  par  vous 
cette    fleur    portée).     ^Lj  w%^ 

M  • 


SU  haviha  tïâda  kombati-lcan 
làgi  putrï  ini  haviha  hendak 
pâkeijy  je  ne  veux  pas  rendre 
cette  princesse,  je  veux  me  l'ap- 
proprier  {R,    66).     r^  f^  ^}^ 

y&^  kâin  yaiy  betùm  di-pd- 
keyj  des  liabits  dont  on  ne  s'est 
pas  encore  servi.  jU£  ^J*^  jJ^ 
JûL  aS^I  Jlîj  Jp^lî  jt'ka  her-ke- 
nnn  hixâra  pâtek  di-pâkey 
Tdeh  baginda,  si  mon  avis  est 
approuvé.  Votre  Majesté  peut 
l'adopter  {M.). 

S^lî^  ber-pdkey,  habillé,  qui 
est  revêtu,  qui  se  sert. 

Sl^  memâkey,  se  revêtir  de, 
porter  des  vêtements,  se  servir 
de,    faire    usage    de,    prendre, 


j"^ 


s'approprier.  .U  —  meniakey 
?iâmay  l)orter  un  nom.  olf^  — 
memâkey  senjàta ,  porter  les 
armes,  •o  I  —  memâkey  agâma, 
pratiquer  une  religion.  jls£  — 
memâkey  bixâra^  suivre  un  avis. 

AiU  O^  tS^  c5'  *^'  memûkey 
makôta  mâ7iikam^  il  portait  un 
diadème  fait  de  pierres  pré- 
cieuses {U.  123). 

^J>  ter-pâkeyy  qui  est  mis  en 
usage,  dont  on  se  sert,  qui  peut 
servir.     J3    yiy  ^U  JUil  J*^ 

3^y,  c>jjy  «-^A*j  JUJl9  minak  îtu 
tiâda  ter-pâkey  pada  pallt<i 
sebhb  baU-ua  bûsuk,  on  ne  se 
sert  pas  de  cette  huile  pour  la 
lampe,  parce  qu'elle  a  une  man 
vaise  odeur  {R.  F.). 

^Jxjl^  memâkey 'kan  y  faire 
servir,    faire    revêtir.    aILjJoIÎ,> 

-^  .  iS^  -iJl-^  dï-pâkey-kan- 

nâ-lah  padd'ku  sa-halèy  bâju, 

ils  m'ont  revêtu  d'un  habit  {P, 

AL). 

^yS\9^  ber  - 2)âkey  '  ka7if  qui 
fait  servir,  qui  met  en  usage 
q.  ch. 

^ICî  pakëy  -  an,  habit,  ce 
dont  on  se  sert;  manière  de  s'ha- 
biller, toilette.  ^^IS3  jV  ^\ 
JXjiJÛ9  ia  memâkey  pakëy -fin 
pandita,  il  portait  des  habits 
de     docteur    ilsm,    Yat.    172) 


/u 


jlljilx-9  ^y  kris  pakêii-a7i-kUf 
le  criss  dont  je  me  sers  (//.  Ab. 
329). 

[Sund.  (uinamiinMjs  paJcéanj 
habit.  Bat.  — ^  pake,  Mak. 
et  Bug.  ^f^^  pake,  Day.  ^rf- 
kayaHj  habit.] 

jpb  pâkUf  clou,  y^—  pâku 
kàyu^  une  cheville.  —  «jU 
jjâyuTg  jpàkuj  la  tête  d'un  clou. 
—  «jUu  aa-bâtaoy  pâkuj  un 
clou,  un  seul  clou.  —  O^jL  a1i5J 
lekht'lah  sepertï  pâkuy  fiché, 
ferme  comme  un  clou  (il/.).  «JLw 
w^juij  Jr'^  '^'-j'  ù^  il^  «a  -  bâ- 
tavg  pâku  pJin  tiâda  inàsuk 
dï-sltUy  il  n'y  entra  pas  un 
seul  clou  {N.  Phil.  124). 
^^^^-a*9  —  paku  pitiSy  petite 
pièce    de   monnaie.     v^IjJj  jJU 

y^  kJ^J  ^*^*'  '^^aka  deiidâ- 
fia  ampat  pâku  j)itis  Jâwn,  et 
il  paiera  une  amende  de  quatre 
paku  pitis  de  Java  {('od.  Mal, 
417).  ùly  —  pâkubuirâna  ou 
c?^  -  ^>âX'w  i/7w/^*,  clou  (pivot) 
du  monde,  titre  donné  à  certains 
princes. 

^lj^  ber-pdkuy  qui  a  des 
clous,  orné,  ou  attaché  avec  des 
c\ovi%,  3J:f^j>  ^j^jkrusîbei- 
pâku  tembàgaj  une  chaise  ornée 
de  dons  de  cuivre  Œ.  V.). 


y\c  memàkuy  clouer,  mettre 
des  clous. 

y^  tei*'pâkuj  qui  est  cloué, 
fixé,  que  Ton  a  cloué,  y  lî^ 
JUil  jAJ^  AijS  ter 'pâku  kn-dâ- 
lam  hatî-ku  itu,  cela  fut  fixé 
dans  mon  cœur  (77.  Ab,  44). 

^yy^  memakû-kan.,  clouer 
q.  ch.,  attacher  une  chose  avec 
des  clous.  wJu^^jw-p  si^y^^ 
di'pakîi-kaji'/ia  fsa  ka-sallh, 
ils  clouèrent  .Jésus  à  la  croix. 
{R  J/.). 

[Jav.    et   Sund.    tn.n\  paku. 
Day.  paktt,    Tag.  c^tj;  pnko.\ 

m 

jpb  pâku,  fougère  (probable 
ment  parce  que  les  feuilles  de 
cette  plante  roulées  sur  elles- 
mêmes  ont  la  forme  de  clous). 
^^^1  —  j^^ku  âjiy  fougère  royale 
(cycatf  circùiaJtit),  Selon  AV. 
jiâku  âjij  nom  d'une  plante  que 
Ton  emploie  conjointement  avec 
Tindigo  pour  teindre  le  coton.  Il 
y  en  a  de  trois  sortes  connues 

A 

SOUS  les  noms  de  ^  Jul  Unnidlnj, 
<^Li  sâba  et  ji-J  tlyurg, 

[Sund.  naMi\  pakff.  Bat.       ^ 
pakff,    Mak.    ^<^   />(/A?/.    Bis. 
^tl^  pako.] 


j:^l» 


pakaf  -^  àii  fakat. 


*^b  pakan,  trames,  fil  passé 
dans  la  chaîne  au  moyen  do  la 
navette. 

^y^\9y  ber-pâJcan-Jcanj  qui 
forme  la  trame  d'une  étoffe;  (Jui  | 
a  la  trame  de  telle  ou  telle  façon.  ; 

kan-kan  slUra  a^nhs  di-aelaty, 
étoffe  ayant  la  trame  par  inter- 
valles de  soie  et  d'or  {8,  Bid, 
49).  J^  Ob  ^1  J^^^_  ^ 
yaiy  ber-pâkan-kan  ambs  dân 
pêraîc,  qui  était  orné  d'or  et 
d^argent  (//.  I).  88). 

[Jav.  et  Sund.  (t/i9mMjf\  pnkav. 
Mak.  et  Bug.  ^y^  pakaTg.] 

/iv3  pâkuTlf  nom  d'un  cbanne 
pour  rendre  invulnérable  ((*r,), 

/y  b  pàkan,  y.  ,^/-î  paktm, 

^b  pâk<ll,  calfaté. 

^\f  memàkaL  calfater.  - 

y^l^  niemâkal  prâhuj  calfater 
un  navire. 

,Ji^Uî  pemâkaly   qui   calfate 
ou  sert  à  calfater:  calfatage.         : 

[Sund.  /iii9*n(nji9\  paknL   Day. 
pakal.  1 


j:^; 
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s^ 


pdgif  matin,  la  matinée,  i 
demain.  >Ld  ùï->  Sb  pf'ff^  dân  , 
pethrgj   matin  et  soir,  ^^l*^  — 


pâgi  hârij  de  bonne  heure,  de 
grand  matin.  S^liS^  pagi-pâgi^ 
demain  matin  :  de  bonne  heure. 

4^ljb  niata-hàrî  ïtu  ka-Uhât-an 
terbà  pada  pâgï  /iâri\  le  soleil 
paraît  se  lever  le  matin  {N. 
P/nt  31). 

^  b  pdffU,  plancher. 

J^  b  partit,  becqueté,  mordu 
(par  un  oiseau  ou  par  un  serpent). 
^'^\j  aIo  lî  3->^  y^'^'^  aa-tkor 
hilUdak  pUgut'lah  tmgan-na^ 
une  vipère  le  mordit  à  la  main 
(litt.  :  fut  mordu  par  une  vipère) 
{IL  240).  e>L)^^l  jTlî^O^ 
seperti  di-pâgut  ular  rasâ-ua^ 
il  éprouvait  une  sensation  pareille 
à  celle  que  cause  la  morsure 
d'un  serpent  (  J/.).  v^U*  ^^^^ 
di-pâgut  -  na  mata  -  na ,  il  lui 
arracha  les  yeqx  à  coups  de  bec 
(M,), 

kZ^\f  meindgut ,  becqueter, 
mordre.  v^,)Iju  iJ^l^  JUil  Cj^ 
hûrurg  ïtu  memàgut  kapalâ-na^ 
l'oiseau  lui  becquetait  la  tête 
{IL  1)8).  ^3  JTl^  0^\  Jy  jL 

c)b3  ^jS^Ob  c>^  J;^w  ùb 

maka  merhk  ItK-pJtn  vteinâgnt 
dhi  dân  xârik  bnjTi-na  dân  gâ- 
ris  dadâ-na,  or  le  paon  le  bec- 


10 


/« 


/« 


queta^  lui  déchira  son  habit  et 
i'égratigna  h  la  poitrine  (hm, 
YatbS).  ^ 

kZ^\c  w^lî  j)dff7it  -  memâffuty 
se  becqueter  réciproquement. 

TwZo  lî,i  her  -  pâgut  -  pâgvt, 
becqueter  ou  mordre  continuelle- 
ment. v^l^Jù  TJolS^  her-pàgtit' 
pâgut  ka  -  dnôL  -  /Ta,  ils  conti- 
nuaient à  se  becqueter  tous  les 
deux  {M,), 

[Jav.  ,M^w«ai^>  pagutj  attaque 
dans  une  bataille.  Bat.  "7^5»% 
pciTgkutj  le  bec  d'un  oiseau.] 

yj  bpâgf«r,  palissade,  mur,  haie, 
rempart:  enclos,  renfenné,  être 
enclos.  y\*  —  pôgar  bâtu,  un 
mur  de  pierres.  A)y  —  jyâgar 
bUlîi/if  une  palissade  de  bambou. 
<^jLJb  --  pâgar  hidup,  une  haie 
vive.  àj\j  —  pâgar  tânah^  un 
rempart,  une  levée  de  terre. 
A*jj  —  pâgar  rumah^  la  palis- 
sade qui  entoure  une  maison, 
^y  —  pâgar  bTilnUy  couronne 
lumineuse  autour  de  la  lune.  j^3 
—  dï-lïiar  pâgar,  en  dehors  de 
Tenceinte.  —  II33  dï-dâlam 
pâgar,  ep  dedans  de  Tenclos. 
C^jy  Cj^  ^  lî  JXs^*^  memanjat 
pâgar  serta  tûruriy  grimper  sur 
un  mur  et  descendre  de  Tautre 
coté,  escalader  un  mur  (Kffl. 
dan  Dam,  104).  ^j^  jP.>  c^l»^ 


di-pagar-na  deiyan  besl,  il  Ten- 
vironna  d'une  enceinte  de  fer 
{Jt  1.32).  ^lîj  XJ  Jy  O^L 
AZû  aJjI  seperti  h'ùlan  purnâma 
di- pâgar  lîleh  bintaiy,  comme 
la  pleine  lune  entourée  d'étoiles 
{Ism.  Yat,  9). 

Prov.  ^j^lî  ^U  ^U  pâgar 
niâhiTt  pàdîy  la  hnie  (jui  doit 
protéger  le  riz  le  mange.  Signifie  : 
souflrir  des  mauvais  traitements 
ou  du  dommage  de  ceux  de  qui 
on  avait  à  attendre  protection 
{llaig.  T.  32). 

Énig.  ^^  j^lTjUi^  A^  ^U 
hâyavi  pTitih  me  -  lumpat  ica- 
iTinr  pâgar,  une  poule  blanche 
vole  en  dehors  de  la  clôture. 
^^yj\  Pjjl  drarg  her-lUdah,  un 
homme  qui  crache.  Le  crachat 
est  la  poule  blanche,  et  les  lèvres 
sont  la  clôture. 

^\f  memâgar,  palissader, 
murer. 

jj;u/  memagâr-i,  mettre  une 
palissade  à,  munir  une  place  d'uue 

clôture.  cS;^-^  ^jV  *^y  s^*^ 
tanâm-an-na  pUn  bo/iâru  di- 
pagâr-û  le  jardin  était  nouvelle- 
ment muni  d'une  palissade  (*S. 
Bîd.  01). 

^J»  l^  meinagnr-kaii ,  mettre 
q.  cil.  comme  enceinte,  comme 
clôture  îi  un  terrain,  a  une  place. 


^o.)lîy  her-pOgar-hmy  qui 
a  ou  qui  place  quelque  chose 
comme  clôture.  ,Jj^^  —  /><?^- 
pûgar-kan  dûri,  entouré  d'é- 
pines. 

[Jav.  et  Sund.  <w.wi\  pager, 
Day.  pagar  et  pagef\] 

I 
.X-b  po/rgey,  nom  d'une  noix 
plate  que  l'on  mange  cuite  (/'y'.),  j 

[Bat.  — ;^  purgé,  Mak.  -J^ 
pnigî.  Day.  pcnyi,  nom  d'une 
espèce  de  manguier.] 

^b  pârg^lV  =r=  ^^  pâmur. 

iP^^  pàocey, sorte  de  terre  fine, 
peut-être  crayeuse,  dont  les 
Malais  se  servent  comme  de 
médecine  interne,  et  dont  on 
frotte  les  corps  avant  de  les  in- 
humer (A7.). 

^^*b  pâxi^  V.  sous  ol>  bâpa, 

\9  pdxu,  éperon,  aiguillon; 
aiguillonné,  excité,  v^ljo  v^^^^i 

^^Jy^sir-j*  ^^^  dî'paxtt'ua 
kudà  -  na  ber  -jâlan  ka  -  lûar 
kdta,  alors  il  piqua  son  cheval 
et  s'éloigna  du  fort  (3/.). 

^l^    memâxxiy   aiguillonner, 
exciter,  pousser.  ^^  S^yf^  *^ 


\5 


U 


ia  meniâxu  kudâ-na  meyi-dâpat 
srl  rânia,  il  piqua  son  cheval  et 
arriva  jusqu'à  Sri  Rama  {E,  42). 
^yjf^  memaxû'kan,  faire 
avancer,  pousser  quelque  chose. 

la  -pîin  memaxû  -  Ican  rata  -  na 
ka-tergah  mëdân^  il  fit  avancer 
son  char  jusqu'au  milieu  du 
champ  de  bataille  (/t.  155). 

v3  pâ/xakf  broche  :  mis  à  la 
broche.  —  ^x^^^J^  Tiiemnswg' 
Jean  pâxalçj  faire  tourner  la 
broche.  Jfj*^  ^  y^^  S^  «w- 
bilhntï'ua  makapâxah,  prenez- 
lui  le  cœur  et  mettez-le  à  la 
broche  (litt.  :  soit  par  vous  pris 
et  mis  à  la  broche)  {Amir  llam£, 
115). 

J^l^  memOxakj  mettre  à  la 
broche,  embrocher. 

J^lîy  ter-pâxaky  mis  ou 
cuit  à  la  broche,  embroché,  rôti 
à  la  broche. 

v3  pâxatf  espèce  de  petites 
sangsues  qui  se  trouvent  sous 
l'herbedans  les  forêts,  etqui  sau- 
tent fréquemment  aux  jambes  des 


voyageurs,     wvai^*  »-^v9  i^jA^ 

rwJU  yy  L>1*^  Pjl'  sepertî 
pâxat  me-lwnipat  bâranj  di- 
tnàna  ber-tenm  mântfsïa,  comme 
les    sangsues    des    bois    qui   se 
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i; 


àjU 


portent  partout  où  il  y  a  quel- 
qu'un {H,  Ab.  194). 
V.  i^  âxîh, 

[Sund.  M!nijt9aftâ\  pnxét.] 

>v3  pâxaVf  nom  d'une  plante 
dont  les  feuilles  sont  odorifé-^ 
rantes.  —  ^^>mJ  tikar  pâxar, 
une  natte  faite  de  paxar  {S, 
Mal.  363).  ^y»^  —  pâxar  xhia 
{laitsonia  alba).  ^1  —  pâxar 
âyer  {baïsamtna  hortensîs)* 
y  y  —  pâxar  ktïkv ,  nom  d'un 
arbre  à  fleurs  blanches  et  odori- 
férantes, et  ainsi  nommé,  parce 
que  ses  feuilles  servent  à  teindre 
les  ongles  en  rouge  (AV.). 

[Jav.  et  Sund.  ^itm  paxar.] 

vji^-b  pâ'XSlf  esclave:  seniteur 
d'un  prince.  ^yJ^  Aj  3*?^^  t?^ 
pâtek  pâxel  yoig  hina,  moi, 
votre  très  humble  esclave  {J^nL 
Ab.  142).  —  ^V  bahâsa  pâ- 
xel,  le  langage  d'un  inférieur 
en  parlant  à  son  supérieur. 
—  Cr^^  îA:«w  pâxel,  nom  du 
poisson  nommé  pjlî  pârairf, 
lorsqu'il  est  devenu  gros. 

Jl^*v3  pâxulf  bêche,  houe  pour 
travailler  la  terre. 

[Jav.  et  Sund.  MiLfiujf\  paxuL] 

S>*b_pâjafc,  fermage,  redevance, 
droit,  revenu,  ^j**.^  J-aô^^^  ,J-*«^ 


Jdi.  meig-ambil  hâsU  pâjnk 
xauda,  prendre  le  revenu  du 
fermage  de  l'opium  (//.  Ab.  2 1 6). 

[Jav.  et  Sund.  ±/i^(tnp  pf{j^iJ' 
Mak.  ^'o  poja.] 

J^O^v3  pâjarg,  draperie. 

^^Ui  pajârg-afiy  ornement 
de  lit,  lit  de  cérémonie,  de  pa- 
rade. 

[Jav.  tri-K-N  pajaiy.] 

iï^Ss  pâja/,  battu,  forgé  à  froid, 
non  cassant.  —  ,^/^^  ambs  pà- 
jnl ,  de  l'or  battu.  —  cJ^yj^ 
per-hiiât-aii  pâjal y  ouvrages 
faits  au  marteau. 

AJv5  pâtah,  cassé,  brisé,  rompu, 
craqué;  être  cassé.  AJl»^jSjL 
aI^IÎ  C>y^\  f^  ma  la  ka  -  dû  a 
bâtarg  pâyujg  Ua-pTin  pâtah- 
lah  y  et  les  deux  tiges  des  para 
sols  furent  cassées  {11.  147). 
^«J  àxf\9  pâtah  '  lah  tûng  -  na, 
ses  mâts  furent  brisés.  aJu*  ^^y 
^  ttllarg-ua  su da h  pâtah,  ses 
os  sont  brisés.  ^tUi  ^*;^^»^  di- 
pâtahua  sâyap-nay  il  se  cassa 
les  ailes  (3/.)-   e^^"  ^^^  c;*^ 

Ajilî   -Jl,-*^  iIj  ù>y p^f^/y^^y-^^f 

dân  tâiyan-na  pan  lantik  sa- 
râtvs  pâtahj  on  fit  craquer  C(Mit 
fois  les  vertèbres  du  dos  et  les 


ij\3 

jointures  des  doigts  (  M,).  cJ-^ — 
pâta/i  kamUdt]  nom  d'une  plante, 
(ennli'a  sonckifoh'a).  Ay  — 
pâtah  tûlaiy  y  nom  d'une  autre 
plante     {euphorbia     tîrucalli) 

Prov.  ^\  r^:>  ^J3^a;Iî  ;)â- 
tah  hanrndi  dergnn  âbam-nay 
le  gouvernail  et  son  soutien 
cassés.  Toute  espérance  perdue. 

AiV9  pâtah  est  aussi  numéral 
des  paroles,  des  morceaux  de 
choses  brisées.  Ou  aJUw  sa-pâ- 
tah  kâta,  une  parole,  un  mot. 

Ou  aAs  dî' Huruh -na  sa- drarg 
mnlaiknt  deiyan  ampat  pâtah 
kâta  y  il  envoya  un  ange  pour 
dire  quatre  paroles  (il/.  II.  12). 

AjV  memâtah ,  casser,  briser, 
rompre. 

(y<i^  memâtah-JcnHy  mettre 
quelque  chose  en  pièces,  casser, 
briser  quelque  chose.  ^^^<^^  jU 
c)«yJ  maka  di- pâtah  -  kan -  îia 
lëher-nay  et  il  leur  cassa  le  cou 
(It  U7). 

aJUS  pe-pâtnh ,  un  fragment, 
morceau  :  un  ordre. 

aTL»  peuiâtah ,  enseignement 
des  anciens  (AV.). 

^^uiyLb  pâtah' j)atàh~<î tu  ce 
qui    est  cassé,   des    morceaux. 


iu 
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JUil  kumpul  '  kan  -  lah  segala 
pâtah'patâh-an  yavg  sisa  itu, 
ramassez  les  morceaux  qui  sont 
de  reste  {N.  159). 

[Mak.  ^^^pata,  pièce,  mor- 
ceau.] 

ÂJv3  pâtah,  pour  lia  petâ, 

ÂJl3  pâtefh,  obéissant:  obéir. 
yj\  ol»  jJu  Ail»  pâteh  ka-pada 
hâpa  ihuj  obéir  à  son  père  et  à 
sa  mère  (/'.  3/.). 

Ce  mot  qui  est  très  -  usité 
dans  le  détroit  de  Malacca  est 
probablement  une  corruption  de 
j^lî  pâtek. 

Aïb  pâtih  (S.  T^patî,  maître), 
titre  honorifique,  prince.  ^jAà  ^j 
JjJLî  ^y  \  J^  aJIÎ  dûa  blhs  pâtih 
ia  âkan per-â7iak,  douze  princes 
sortiront  de  lui  {B.  22). 

[Jîiv.  .i?.t^^\  patth.  Sund.  iyf«\>i\ 
patL  Day.  pat  th.] 

^Av5  pâti,  essence,  être,  base 
essentielle  {KL), 

^^5  pâti,   farine,   fécule  (/v7.). 

^L*  ^>â^i'  sâgUf  du  sagou, 
farine  de  sagou.  ^^  pâti 
ûhij  fécule  de  pommes  de  terre. 

Prov.  ^^yJ^  cf^y.  y£^  ^' 
ambtl  pati-tta  bUarj-kan  h  a  m- 
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'^\3 


paS'Hif,  prendre  la  fécule  et 
rejeter  le  résidu.  Le  sens  est: 
prendre  dans  une  chose  ce  qu'il 
y  a  de  bon  et  rejeter  le  reste.  Ce 
proverbe  est  tiré  du  travail  que 
Ton  l'ait  pour  obtenir  le  sagou  ; 
en  extrayant  par  le  lavage,  la 
fécule  et  rejetant  la  partie 
fibreuse  (A7.)- 

^v3  pâtUf  les  parties  naturelles 
de  la  femme. 

iiyS  pâtekf  esclave,  serviteur: 
pronom  de  la  première  personne, 
parlant  respectueusement.  ^ 
^U  O^-w  C^y^^  y  an/  di-per- 
tûaii  serta  pâtelcj  Sa  Majesté 
avec  son  esclave,  y^lj  ^Lj  ^\  lïlî 
pâte  le  ïnï  tiâda  tâku ,  j'ipiore. 

Af^^  ùy^  Wiâwa  tîtah  dûli 
yarg  mahâ  mulia  itu  pàtek  sa- 
kali-a^i  junjun/,  quelques  soient 
les  ordres  de  Votre  Majesté,  nous 
(vos  serviteurs)  les  acceptons 
{IL  4). 

J^\^ pemâtek,  qui  se  soumet, 
qui  est  obéissant,  qui  est  esclave. 
JJJU»  ^^U  ^^  d^an  hâti  pe- 
viâteky    avec    un   cœur  soumis 

On  trouve  aussi  aJIS  pâteh. 
[Kw.  nii^iMijf\  patik,] 


jj\3  pâtukf  becquèteraent  d'un 
oiseau,  morsure  d'un  serpent: 
becqueté,  mordu. 

Jj7l^  memâtuk,  becqueter, 
mordre,  s^y  JJjV  A;  J-^^ J*^ 
.sa-ïkor  hilïidaly  yarj  me  niât  uk 
tûinàj  une  vipère  qui  mord  le 
talon  {B.  83j. 

J^%  pelâtukj  nom  d'un  oi- 
seau, (jui  frappe  avec  son  bec 
contre  les  arbres  pour  en  faire 
sortir  les  insectes;   pic,    pivert. 

[Jav.  et  Sund.  t/i9-M'hnf\  patuk, 
bec.  Day.  patok,] 

4^\5  patlrg,   ciseau,   ciseau  \\ 
^froid  (A7.). 

fu  13  paturg,  figure,  statue,  idole. 

JXji)  tetâpirakil  telhli  sudfilt-lah 
metg-rnubît  j)âtu7r/'j)àtun/  itu, 
mais  Racbel  avait  enlevé  les 
idoles  {B,  50). 

[Day.  hampatoiy.] 


Z^y^pâtiit^  juste,  convenable, 
propre  à,  ajusté,  assorti,  né- 
cessaire, être  convenable,  être 
ajusté,  arrangé.  djyJ  sl^Sïy 
ter-làlu  pdtul  lakû-na,  sa  con- 
duite est  très-convenable.  Ç-jy 
JUil  JXJv9  kfîrcnf/  pâfut  itUj  cela 
n'est    pas   juste.    jUAjO^IiT^ 


::Jl9 


JjU 


if) 


^^•iy  y  JvJ  c>U  JUm9  j)er-katà- 
an  yonj  tiâda  j)âtut  dân  ttâda 
her-lrïidi,  des  discours  qui  no 
sont  ni  convenables  ni  raison- 
nables. à:i^^\i)if£.\  Aîriî 

pâtut'kah  argkaw  Idlu  di-citas 
knpalâ  -  ku  j  est  -  il  convenable 
que  vous  passiez  au-dessns  de 
ma  tête?  (/«;.  65).  ^SJ^i  çi  ^^\ 
Ol^^  Av  ôran/  yaig  pàtut 
memeghrg  senjnta,  des  gens 
propres  à  porter  les  armes  {M,), 

telah  di' pàtut  Uleh  segala  pan- 
dita ,  qui  a  été  arrangé  par  les 
savants  (Kal.  dan  Dam.  1). 

yA^^j^uL»  sa  -  pàtut  -  na ,  con- 
venablement, éqnitablement. 

C^  memâtut,  convenir,  ac- 
corder, ajuster,  assortir.  JXjV 
^^1x3  «^^j  ^^^j^^  vie  mât  ut  serba 
rïJpa  paJcëy  -  an,  assortir  les 
ornements  au  costume  (3/.). 

^^^^jV  meviûtut'kan ,  rendre 
convenable,    rendre    propre    à. 

hcusa  dûn  per-lcatâ-an  yaiy  di- 
pâtut-kan-na ,  un  langage  et 
des  paroles  qu'ils  y  ont  appro- 
priés (ii!.  173). 

Cyy^  pf'trit'itu ,  convenance, 
accord,  ajustement. 

8\iccorde,  qui  s'ajuste,  qui  con- 


vient. c)\^<^  Cyy^jt  ^^^  sudiih 
her-patût-a7i  namud-na,  tous 
sont  d'accord,  ^^y^  tj\  à\iX^ 
ôy  ^^  liendak'lah  la  ber-pa- 
tlit-an  deryan  tûan,  il  désire 
vivre  en  bonne  intelligence  avec 
vous  (M,). 

[Jav.  et  Sund.  tiiMniip  paiut. 
Tag.  v<y\r>  pcitotj  être  utile.] 


r3  patub  =  sZ^  patut. 


Xv3  pâtam,  fronteau,  ornement 
qu'on   porte   sur  le  front,    ùb 

>ju  Jl9)J  ûte^î  ka-pada  kapalâ- 
ila  ya7y  sa-pUlok  itu  sa-pûlok 
pàtavh  deri-pada  mânikam,  et 
pour  ses  dix  têtes  il  avait  dix 
fronteaux  faits  de  pierres  pré- 
cieuses {11,  15). 

ilî,i  ber-pâtaniy  qui  a  un 
fronteau.  ^^j>^\  —  ber  -  pàtam 
amas,  portant  des  fronteaux  d'or 

(if.). 

On  trouve  aussi  jpi  patàin. 

•Jb  pâtar,  V.  sous  ^^  kïhir, 

^JJb  pdtllf  herminctto,  doloiro 
étroite,  dont  le  fer  est  en  long  ; 
taudis  que  le  ^^^***«;  rùnbas,  est 
large  et  a  le  fer  en  travers. 
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JjV  memâtily  façonner  avec 
la  doloire,  doler. 

^jLi  pcUtl-an,  dolage. 

^JJv3  pâtulf  sorte  de  panier. 

•Jib  pâtaSf  plafond,  plancher 
supérieur  (A/.). 

•*Jv3  pâtvs,  coup  de  tonnerre, 
éclair,  ^lî  jij  ^U  aL"  pjT 
gedbnj  telbJi  hâbis  dt-temhak 
pàtas,  un  coup  de  foudre  mit 
le  feu  au  magasin   (à  poudre). 

iJ^a  7ne/^  -  detijar  hJlnï  pâtus 
nous  nous  effravons  à  l'ouïe  des 
éclats  du  tonnerre  (A/.). 

Ov5  pdda,  suffisant,  content:  être 
suffisant.  aJI-XÎ  padâ-hh ,  cela 
suffit,  c'est  assez. 

^V  tnemàday  suffire,  satisfaire. 

,^^\SC  metnadâ'i,  suffire  à. 

c>i^J^  di-per-Uleh-ua  kâm  yair/ 
nieniadà'i  menïltuj)  ka-duâ-na^ 
il  sVst  procuré  de  Tétofîe,  assez 
pour  les  couvrir  tous  deux  {M.). 

memndâ  -  i  deri  -  pnda  p'thak 
makàn-anj  qui  Ruifit  à  la  nour- 
riture (P.  M,  212). 

j^*"!-)^  tei'-padd-i)  ce  à  quoi 
on  suffît,  auquel  on  a  satisfait. 


ois 

^  \SC  ineinadâ  -  kan ,  con- 
tenter, satisfaire  quelqu'un, 
rendre  suffisant  pour.  ùUâL*^^ 

^1  AIp  v>t^  ô^^^hctftfva  sul- 
tan iskandet^  ïtu  tiâda  memadâ- 

m 

kan  diri'fia  dergayi  ka-rnja-an 
sa-kaU'dn  âlam  mi,  le  Sultan 
Alexandre  ne  se  contentait  pas 
de  IVmpire  du  monde  entier 
(jy.  7/.  164).  <^3  ^|jJ^>acte- 
kan  dla ,  contentez-le,  donuez- 
lui  satisfaction  (Af.). 

Ô*'1jJo  ka  ' padâ  -  an,  suf- 
fisance, compensation,  satisfac- 
tion. 

[Jav.  mtji^  pnda,  comme,  avec. 
Sund.  mutpada,  respectivement. 
Mak.  ^^^  pada,  comme.] 

Ob  pàda  (S.  TIÎ^  jïada),  pied, 
les  pieds.  cSt***  ^^  pâdrt,  les 
pieds  vénérables  (terme  de  res- 
pect), le  souverain,  le  roi,  Sa 
Majesté.  ^^^^  C^y  ÂJ^j  ^y^^ 
jU  meiïfatâ-k(in  dawlat  tûan- 
ku  sri  pâdn^  en  disant  que  la 
fortune  de  Votre  Majesté  (croisse  » 
(N.  Bid.  .54). 

[Kw.  iM*i\  [Ktda,  Comp.  Gr. 
770 vç,  Tzooiq.  fiât,  pes,  pedis. 
Germ.  fuss.] 


cSob  pâdif  riz  qui  n'est  pas  dé- 
gagé de  son  enveloppe,  et  aussi, 
la  plante  dans  les  différents  états 
par  où  elle  passe.  (Le  riz  mondé 
se  nomme  ^^^  hrhsj  et  le  riz 
cuit,  ^^li  nâsî).  Il  y  a  un  grand 
nombre  de  variétés  de  padi)  J. 
Rigg  en  compte  cent-cinquante. 
A^Li  —  pâdt  aâtcaky  le  riz  qui 
vient  dans  les  terres  basses  et 
humides.  Ç-Si  —  pàdî  lâdarg^ 
le  riz  qui  pousse  dans  les  terrains 
élevés  et  secs.  On  dit  —  JoL/ 
rnem-hâyat  pâdt  y  semer  le  riz 
en  pépinière  pour  le  replanter 
ensuite.  —  Al^  menâ?iam  pâdi, 
planter  le  riz  quand  on  l'a  ex- 
trait des  pépinières.  —  J^^ 
iiienûgal  pàdi,  semer  le  riz 
dans  les  terrains  secs,  pour  qu'il 
y  croisse  sans  être  replanté. 
—  ^yi^  menumbuk  pâdt)  piler 
le  riz,  lui  enlever  son  enveloppe, 
^^lî  ^3-n»jL  <<w^  fnûsim  merj- 
ambil  pâdt,  le  temps  de  la 
moisson  du  riz.  ^y*^  aS^JU^  aIj 
wol  ,^  jls  telbh  hampïr-lah  mû- 
sak  pâdi  itu,  le  riz  était  presque 
mûr  (5.  AJal.  29). 

On  joint  quelquefois  ce  mot  à 

des    noms    pour    indiquer    des 

choses   d'une   petite  espèce.  jK» 

niyur  pâdt)  sorte  de  petites 

noix  de  coco.   —  J;^l  ûbî  pâdi) 

II. 


jol» 
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tubercules  d'une  petite  espèce 
(A7.). 

Prov.     ^U   ^^i^   ty   il/Xt 
^jl»  iy  O;*-.  JOij  ^i,  ^j^j, 

Ji-^U^i^UJU^.  se. 
pertï  hitoh  padi  inakin  het^-îsi 
mâîcîn  runduk  seperti  hUah 
pàdî  yarg  hampa  nmkîn  lama 
niâkin  tirggï,  comme  l'épi  du 
riz  qui  s'abaisse  d'autant  plus 
qu'il  est  plus  plein,  et  qui 
s'élève  à  proportion  qu'il  est 
plus  vide.  Le  sens  est:  un  homme 
plein  do  talent  et  de  science  est 
modeste,  et  celui  qui  est  vide  de 
science  et  de  talent  s'élève  plein 
de  vanité. 

Selon  Pij.  du  S.  çiii^  vrihi, 
riz. 

[Jav.  i>fTï\  pari»  Sund:  tut^rjms 
paré.  Bat.  — Sii^  page,  Mak. 
^l^  paré,  Day.  pa>ey.  Tag. 
C^^'YJ  palasî.  Bis.  K3^.'^ 
2)alat\] 


•^^ 


%kj\3  pâdUf  mis  ensemble,  com- 
paré, évalué.  —  ^^y^\  ambs  pà- 
duy  de  l'or  vérifié,  contrôlé. 

^^V    memàdu,     mettre    en- 
semble comparer,  évaluer. 

^y^^    memadîl  -  kan,    faire 
comparer,  faire  estimer,     tjy»^ 


18 


JOU 


dl  -  sTiruh  ûleh  tûan  haklm 
padû-kan  'piklr-an  îtUy  le  juge 
ordonna  de  comparer  ces  dif- 
férentes opinions  (//.  Ab.  .*Î37). 

1 

jJov3  pâd/iika  (S.  qijoni  jxî- 

dukâ,  chaussure),    titre  donné 
aux    princes:    Sa  Majesté,   Son  ^ 
Altesse.  *1)  ^jj;-w  l3^lî  •Ij^  ^  yaT^r 

ber-nâma  jwbduTca  sri  râmaj 
que  Ton  nommait  Son  Altesse 
Sri  Rama  {K,  8>  ùUaLi  ^j^  — 
pâduka  »9't  sulfâtiy  Sa  Majesté 
le  Sultan.  i 

On   trouve   aussi    J^-XÎ  pn- 
dUka. 

Ce  mot  qui,  en  S.,  signifie  chaus-    , 
sure,  devient  en  Jav.  pronom  de  la   | 
seconde  personne,   en   parlant  à  un 
supérieur.     Votre    cliaussure,    pour:    ' 
vous,    comme   si    la   i)er8onnc   à   la- 
quelle on   i)arlc  était  si  élevée  qu'on 
ne  pût  voir  que  sa  chaussure.    Cest   • 
de  cette  pensée  que  lui  est  venu  le 
sens  qu^il  a  en  Malais. 

[Jav.    et    Sund.    «>»<t.rjmN   pa-  ■ 
duka.] 

pj\B  pâdatg,  plaine,  endroit 
défriché,  terrain  sans  arhres 
(par  opposition  à  forêt),  les 
champs.  ^^  Aj  ^^l»  pâd<]iirj 
yavg  lûaa,  une  vaste  plaine. 
Jl^  Jsi^l  ^jlo.  JoJ  ^y.  jxit 

9:^  tampat  hûtan  itu  jâdî  am- 
pat  per-segi  pàdaig  cet  endroit  i 


de  la   forêt  devint  une   plaine 
carrée  {R.  143>  jCuU^  aIîX*^ 

c^lî.^    AjL»    Py*^     hendah- 
lah  merg -  âinat -  amât -  i  burga- 
bûrga  bâkurg  dî-pâdarg,  con 
sidérez  les  lis  des  champs  (iV.  0}. 

^]^  ^Ji  ^  JU^  ^l  )-i 

lâlu    la    ber-jâlan    ka-teigah 
pâdarg  pe-prâïg-auj  il  s'avança 
an  milieu  du  champ  de  bataille 
{R,  145).   JCÙj  ^  padang  bel- 
antâra,  le  désert.   aJ-*»^u  Aj^I 
jlllL  ^Sè  jJùj^ apâ'tah  kâmu 
sudah  kn-lûar  ka-pada  pàdarcj 
bel-antâra,   pourquoi  êtes-vous 
allé    dans    le    désert   (A^.    17). 
aJ    —  pàdavg   tïh,    le    désert 
d'Arabie,  ^f^  —  pâdarg  tekTt- 
kur,   une  plaine   tellement  dé- 
serte,  que  les  tourterelles   s'y 
fixent,  j^  JÛi  —  pâdaig  tandas, 
espèce  de  place  à  jachère.    — 
^^\  —  pàdmgâigin,  expression 
pour  indiquer  une  ville  tombée, 
y        pâdaig  temU,    la   plaine 
de  la  rencontre;   la  vallée  des 
morts,  où  tous  les  hommes  doi- 
vent se  rencontrer. 

/^l-XÎ  padâ^g-aîiy  terrains  de 
plaines,  les  endroits  défrichés 
en  général  (7/.  18). 

[Jav.  <uiài\  padaig.  clair.  Bat. 
.^^jjfidarg,  nom  d'une  espèce 
d'herbe.  l)ay.  j)acfavy.) 


ÔOb  pâdatif  convenable,   as- 
sortiy  proportionné,  bien  adapté. 

e^"^  C^y,  ûi^  htlkan  hairjsâ-hu 
di'plnarg  Uleh  râja  ka-banâk- 
an  ini  hukan  pàdan-nay  il  n'est 
pas  de  mon  rang  d'être  demandée 
en  mariage  par  des  rois  ordi- 
naires, ce  mariage  ne  serait  pas 
assorti  {S.  Mal  52).    0^1»  ^Lj 

s^f^î/^  C^^  e^tT""^ ^2^a pâdan 
ka-lakû-an'/ia  deiyan  merta- 
hat-naj  sa  conduite  ne  convient 
pas  à  son  rang  (P.  Deic).  ^U 
Jol  ^^J  c>->lî  ^yy  ,y\  hâyam 
ïm  hukan  pàdan  dergan  îtu, 
ce  coq  de  joute  ne  peut  pas  aller 
avec  cet  autre.  ijj\/^  wO^  àliA* 
^jl»  hâik-lah  kita  ifnen-xaliâri 
pâdan 'uaj  nous  devons  lui 
chercher  un  parti  convenable. 

ù^^f^  her 'pàdan,  qui  con- 
vient, qui  assbrtit. 

0->^  memâdan ,  assortir, 
adapter. 

c>->l9;i  ter- pâdan,  qui  est 
assorti,  que  Ton  a  adapté  :  qui 
peut  être  assorti. 

^^1 J^  niemadân  - 1)  assortir 
une  chose  à  une  autre,  adapter  à. 

^2/^jV  menidd(m-kan,  faire 
aller  des  choses  ensemble,  les 
assortir. 


f 


jU 


19 


O^U^  meni-per-jyadan,  faire 
que   des  choses  s'adaptent,   se 


conviennent. 


^Jl-X9;i^  ^nem-per-padàn-i, 
faire  qu'une  chose  s'adapte  h 
une  autre. 

^yojlî;*^  metn-per -pàdan- 
kan,  faire  que  des  choses  s'a- 
daptent ensemble,se  conviennent. 

^^IjJu  ka-padàn-an,  ce  qui 
est  adapté,  assorti  :  assortiment. 

^Ob  pâdanif  éteint,  anéanti, 
mort  ;  être  éteint ,  s'éteindre, 
•jlî  aJl-»  JXiî  palîta  sudah  pà- 
dam,  la  lampe  est  éteinte.  «^ 
ajUjU  ôy^\  p\  maka  àpï  itu- 
pJin  pàdam-lah,  alors  lé  feu 
s'éteignit  {R.  44). 

»jl^  niemàdam,  éteindre. 

•jlî^  ter-pàdam,  qui  est 
éteint,   que  l'on  a  éteint.    JUJid 

M 

•jlîy  tX*>  palîta  sudah  ter- 
pàdam,  on  a  éteint  la  lampe. 

^^y^^\t  niemàdam-kan,  étein- 
dre quelque  chose,  mettre  à  mort, 
exterminer.  jJlî  ^y^:\c  4^*'  jJU 
maka  sei'k  memàdam-kan  palî- 
ta, alors  le  cheik  éteignit  la 
lampe  {M.  IL  76).    ^\  j^Cp^ 

c/ VO^  ^u  jC^iî  ^>  ^^1  jT 

bûairj-kan  ta  ka-ddlam  hUtan 
pâdam  -  kan  Jdii/au  deri  ka- 
lihàt-an,  conduisez -la  dans  la 


o* 
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jI» 


forêt ,  exterminez  -  la  de  manière 
qu'elle  ne  paraisse  plus  (À^ 
Tarn,).  JlJbj  --  inentâd/wi'ka7i 
dahâga,  étancher  la  soif.  AjUI  — 
memâdam-kan  aniârahj  apaiser 
la  colère. 

»^^  pemâdavi,  qui  éteint  ou 
sert  à  éteindre,  un  éteignoir. 
—  Pj^»  ôrarg  peniâdam ,  un 
éteigneur.    . 

^Ob  pâdein,  nom  d*une  pierre 
précieuse,  hyacinthe.  —  a^ 
mërah  pàdeni,  rouge  couleur  de 
feu.  Jf\  Cj^  olî  bjtsjt  v2>lC  c>j^ 
Ju  y  wariin  viukâ  -  îla  inèrah 
pàdeni  seperti  âjn  ber-nàla, 
son  visage  enflammé  était  de  la 
couleur  du  feu  (37.). 
V.  mJô  2)ad7na, 

Çtjli pâtieina',  pour  .Jiî  j^adma. 

cSjOb  pâdH  (Port,  padre), 
un  prêtre,  le  ministre  d'une  reli- 
gion. ,Jj'>^  C>y  dy  ^^  klta 
pTtua  tUaii  pâdri,  notre  prêtre, 
le  curé  de  notre  paroisse,  ^j^^  ^\ 
xwU  ^>^l&-  .li^i  JUi  ada  pâdt'i 
klta  ber-nâma  hàjï  kàsîm,  nous 
avons  un  prêtre  qui  se  nomme 
Haji  Kasim  {M.). 
[Sund.  *.i^>  padri] 

Ajb  pmiah    (8.  gr^  tcâ7ia, 

flèche),  arc,  instrument  à  tirer 


des  flèches:  tiré,  lancé  av 
arc.    AJ»  Jfil  âiiak  pânah 

flèche.   Al»  ^1  Ibu  pânah 

arc.  Ailï  OU  mâJta  pânah^ 
d'une  flèche.  Aîlî  Jfil  i-)l^ 
iaT^  â«aA  pânah ,  la  coc 
le  cran  d'une  arbalète.  Jfîl 
Ajv9  ^â^i?  ànak  pâna/tj  la 
d'une  flèche.  ^jJL  «j  Aî^  J^îl 
pânah  yarrj  saktïy  une 
enchantée.  AÎ^  Jlî  tàli  pi 
la  corde  d'un  arc.  c>->^Aj 
mfA  kelTidan,  un  arc  fo 
un  coude  au  lieu  d'une  c 
régulière  {KL),  p^lj  a1^\  ajI 
pânah  Tdeh  rôja,  le  roi  tii 
flèche.    ^\  J'^  ^^"i  c^\ , 

^  «*A>J  Ai»  di' pânah  -  na 
làicayi-tia   dergan  ânak  i 
ka-saktl-an^  il  décocha  < 
son    adversaire   une   flèch 
chantée  (.!/.)• 

AjV  memânah ,  se  ser 
l'arc,  tirer  avec  Tare,  tirer  ( 
quelque  chose.  JUîb  lO  cJ 


w^ 


-'  ù*L^  ^^  bârair/siâpi 
dâpnt     meniânnh    pôhon 
quiconque  pourra  tirer  une 
sur  ces  arbres  (II.  84  ). 

^J^y^  menumah-kan, 
quelque  chose  avec  un  ai 
cocher,   lancer  une    flèch 

ânak2>ânah-naj  alors  il  dé 


une  flèche  {Ji.  4  ^).  ^jjl»  ^\ 

meiya-lUar-kan  anakpdnah-na 
IcUu  di-^anah-kan-na  ka-uda- 
roj  il  prit  une  flèche  et  la  lança 
dans  Tair  (li,  58). 

AJU»  pemânah,  tireur  de  Tare, 
archer.  aJU  Pj^  <^I  aL  j&^  Ob 
dânjadf'lah  îa  sa-drarg  pemâ- 
nah ,  et  il  devint  un  homme 
adroit  à  tirer  de  Parc  {B.  29). 

AJUi-^  sa-pemânahj  portée  de 
l'arc,  aussi  loin  que  peut  porter 
un  arc.^5^  ^_  j^  J^^W^  c5l 
ju»  j3  àjUa^  ëa  men-jâuh  -  kan 
diri-na  sa-kira-lclra  sa-pemâ- 
nah  deri  sânoy  elle  s'en  éloigna 
d'un  trait  d'arc  (B.  29). 

^UiyZb^  ber-pânah-pa7iâh' 
an,  se  tirer  des  flèches  réci- 
proquement. ^jibUiyiU^ALja^  JU 
J%il  C>i^J^  maka  jadi-lah.  ber- 
pd7iah - panâh  -an  ka- duâ-ua 
itUj  aloi-s  ils  décochèrent  l'un 
contre  l'autre  un  grand  nombre 
de  flèches  {IL  160;. 

[Jav.  et  Sund.  -tj  w^n  panaL 
Mak.  ^/^  pana,  Day.  pana  h, 
Tag.  et  Bis.  c*)(T)i>awrt,  flèche.] 

y\3  pânmi\,  taches  livides  sur 
la  peau,  occasionnées  par  la 
lèpre,  ou  par  quelque  humeur 
scrofuleuse  ;  érysipèle,  urticaire 

{KL), 
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yb  panar,   rayon   du  soleil 
(J>/.).  V.  ^^A-^  sinar, 

^y»J  b  panas,  chaud  ;  véhément, 
passionné;  chaleur.  — ^1  âyer 
panas j  de  l'eau  chaude.  —  t5j^ 
hâri panas,  un  jour  de  chaleur. 
—  t5^  nagri  pânasj  un  pays 
où  il  fait  chaud,  —  xw^  mûsim 
pana  s  y  l'été,  la  saison  des  cha- 
leurs. t5jV»  —  panas  mata- 
hâri,  la  chaleur  du  soleil.  jJU 

t5-^  cx^  ''^^^^^^^^  tûanputri 
p un  panas  h endak  pergiman di) 
la  princesse  avait  chaud  et  vou- 
lut se  baigner  {Ism.  Yat.  30). 
JUpL*  yijî  C)y  j^^  uîA*  7naka 
panas  pûn  ter-làlu  sârgat,  et 
la  chaleur  était  excessive  {R, 
60).  —  /^  demhm  panas, 
fièvre  chaude.  ^JU  —  panas 
kâtï,  colère,  emportement.  J/ ~ 

panas  terïk,  forte  chaleur,  jli  — 
panas  bâra,  chaleur  de  charbons 
ardents:  colère  violente. 

'  Prov.     ^J^J^ù  ^Lj  ^\3 

t5jV^  Cf^^  ^y  panas  sa-tà- 
hun  di-hâpus'ka7i  îileh  hvjan 
sa-hârij  la  pluie  d'un  jour  fait 
disparaître  la  sécheresse  d'une 
année.  Le  mal  d'un  jour  rend 
inutile  le  bien  fait  pendant  une 
année  (A7.;. 
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^jwU^  menianâs-ij  échauffer, 
donner  de  la  chaleur  à.  ^\^\ 
^«/^3  astanâ'ku  dï-paiias-î- 
na,  il  échauffe  mon  palais  {R, 
59). 

^^^LjI^  nienmnaS'knn,  chauf- 
fer, rendre  chaud,  ^y^^^  t5jW^ 

O^i  rmita-hâri  inemanan-kan 
s  égala  âyer  dâ/am  j^ârtt  âtaw 
silTyey  âtaw  lâut ,  le  soleil 
chauffe  Teau  dans  les  fossés,  dans 
les  rivières  et  dans  la  mer  (AT. 
PhiL  53). 

ytt\lSij  ka-panàs-anf  échauffé, 
qui  a  chaud;  chaleur.  y\C>J^ 
^jwUiS  J  ij  kâma  âku  ter-ldlu 
ka-panâs-auj  car  je  suis  accablé 
de  chaleur  [It  6U;.  t5jV*  ^/^^^ 
ka  -panas  -  an  mata  -  Itâri,  la 
chaleur  du  soleil. 

[Jav.  et  Sund.  4/ihtajif\  panas. 
Tag.  V<yfT\  panas,  fatigue.] 

yiJlS  pantlSf  des  nuées  amon- 
celées  et  mêlées   de   traits    de  ' 
foudre  (A7.).  ' 

*l*      -  — ---  ' 

5 15  papa  (S.  trro  papa,  bas, 

mauvais),   pauvre,  nécessiteux, 

misérable,  malheureux.   —  Çjy 

ôrary  papa,  un  homme  pauvre. 

—  iù  jfjj  yatlm  yarg  papa,  un 

pauvre  orphelin.  50  ^1  ->y»  Pj^l 


c>yul  dratg  mtida  uii  yaig  lûnn 
lâgi  papa  tCâda  ber-ka-tahTi- 
a?^  tampat  ainpUùaj  ce  jeune 
homme,  de  basse  condition,  et 
avec  cela  pauvre,  ne  connaît  pas 
un  seul  endroit  qu'il  puisse 
nommer  sien  (3/.j. 

Ô^Mjû  ka-papâ-an^  pauvreté, 
nécessité  ,  disette  :  malheur, 
calamité.  ^  fs\  ^U-  ^J^ 
vl>^uuu  sapâga  jâtgan  anjkatr 
kena  ka-pnpd-an,  afin  que  vous 
ne  ressentiez  pas  la  disette  {B. 

âku  tiCida  mûu.  menairjgv aj  ka- 
papâ-an-Tia,  je  ne  veux  pas 
être  chargé  de  la  responsabilité 
de  ce  malheur  \lMs.  lia}.  K\\. 

|.Iav.  \i\.^\  papa,  infortuné. 
Bat.  ^^  P^'P^^'  malédiction. 
Day.  papa,  laid,  difforme.] 

^\3  pàpfif  appui,  étai,  chevalet 

iô  I5  pâpahf  porté,  supporté,  être 
porté  (d'un  malade  qui  uo  peut 
marcher).  ^^\j  Cr^^^  ^^'^ 
J^^  dï'pâpah  di'7iâik-kan  di- 
âtas  karëta,  on  le  porta  et  on  W 
mit  sur  une  voiture  (//.  Ah, 
233). 

aÎI^  metnâpa/iy    porter,  sou 
tenir  quelqu'un  qui  ne  peut  pas 
marcher. 


c^ 
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AI  X 
AI  A  _ 

j5  V3     papak ,     hermaphrodite 
(J/.).  Court  et  gros:  une  poule 
,    sans  queue  (A7.). 

Al  A  _ 

9 19  papatf  plat,  uni,  régulier. 
—    è^^  ^mtM?5r  pâpafj    coupé 
uni,     équarri     (du    bois,     des  ' 
pierres). 

Jol^  ineinOpatj  unir,  équarrir  : 
et  aussi,  frapper  avec  le  plat  de 
quelque  chose,  p.  ex.,  avec  le  plat 
d'un   sabre,    d'une   règle,   etc. 

(AV.). 

/jSb  pâpmif  planche,  ais,  plan- 
cher. iiS^  -  -  j)àpau  aa-kepliy^ 
une  planche.  —  ^3  jUil  antâra 
dâa  pâpan^  entre  deux  ais.  — 

-  yV"  P^P^'^  xâtur,  échiquier. 
\^  —  pàpan  xTtki'j  damier. 

—  pâpan  Idhj  ou  ^^y  — 
pdptm  ttlh's,  planchette,  tablette 
pour  écrire,  ardoise.  ^^U  k^\j*j 
T^  n)  p*y  be-hrâpa  ])<lpan  lôk 
Ijavg  pexhh'pexah^  un  grand 
nombre  de  tablettes  à  écrire  furent 
cassées  (//.  Ah,  21j. 
pâpan  xorgkak,  un  morceau  de 
bois  oblong,  avec  deux  rangées 
de  petits  trous,  et  un  plus  grand 
à  Textrémité  et  qui  sert  à  jouer 
un  jeu  dans  le  genre  du  xonj- 
kak,  Ay  —  pâpan  gTiluig^  le 
bois  autour  duquel  on  tourne 
la  pièce  d'étoffe  après  le  tissage. 


cr^ 
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—  ^y  muka  pâpan,   éhonté, 
effronté,  sans  pudeur. 

[Jav.  et  Sund.  ^/iMMyp  papan. 
Bat.  ^\  j>a^«w.  Mak.  ^^ 

l^aparg,  D&y.  papan.  Bis.  K*^ 
papan,] 

Al  A  _ 

•3l5  pctpa/r^  contribution,  im- 
position :  égal,  uni  ( A7.). 

Ojlîî  papâr-an,  ce  qui  est 
levé  comme  contribution:  impo- 
sition, réquisition. 

Al  A  _ 

^r^^  P^^poSf  enlevé,  ôté,  mis 
de  côté,  ^j^^  «^^^  ôy  à\L\» 
^5*^0  bâîk  -  lah  tûan  hamba 
papas  kâjary,  veuillez  enlever 
vos  bannes  (litt.  :  que  les  bannes 
soient  par  vous  enlevées)  (6'. 
Mal.  300). 

^j^^  meniâpas,  enlever,  ôter, 
mettre  de  côté  {S,  Mal.  301): 
empêcher  l'effet  d'un  charme. 

Al  A  _ 

^*3l3  papciSf  rencontrer  ((V.). 

À^b  pâniah,  terrain  bas  et  plat 
au  pied  d'une  colline  (6V.). 

*j^\5 pâ/nian,  oncle,  jeune  frère 
du  père  ou  de  la  mère:  on  se 
sert  aus^i  de  ce  mot  par  respect, 
en  parlant  à  un  homme  avancé 
en  âge.  J-XJb  ^lî^lS^  jikalaw 
pâman  hendak,    si  vous,  mon 


!4  ^U 

ODCle  (moQ  tuteur),  voulez  bien 
(5.  Mal.  U7). 

(Jav.  et  Sund.  ucfltnf  >  paman.\ 


^l9  pd/nn/UTf  veines,  ondoa, 
(lamasqainagc  eur  la  lame  d'un 
glaive.  —  Cj^  hûraig  pâmur, 
cela  n'eat  pas  damasquiné,  il  est 
tout  uni,  JJ-*  t^^j*^!  i,jy  V* 
^ttSS^  j>ilmiif-ji'<>'i'ir  kria  Itu- 
pïïn  kendak  tli-ka-taku-i-na,  il 
voulait  tout  connaître,  jusqu'au 
damaaquinage  des  criss  {U.  Ab. 
346). 

^IS^j  ber- pâmur,  qui  a  des 
veiues.  —  V^^^  bâik-baik  ber- 
pâmtir,  joliment  onde. 

[Jav.  ist^Mit  pamor,  métal 
mélangé:  de  ^«îi.  vor.  Sund. 
>i<}«t>  pamor.  Bat.  ^^j^« 
pfiTtjur.      Mak,     ^«..,^'1     jia- 


^U 


les  ouvertures  des  greniers 
Ah.  27). 

On  trouve  aussi  Jô^  j 
para,  dans  le  même  sens.  - 
âraty  paru -para,  de  la  su 

ti)ls    pâran,     faîtagp 


[Jav. 
Sund.    .4 


f-  \s  para,  grenier,  la  partie  d'une 
maison  qui  se  trouve  immédiate- 
ment souiH  le  toit:  petit  grenier 
qui  se  trouve  au  dessus  du  foyer, 
et  qui  sert  ù  placer  les  ustensiles 
de  cuisine.  j.ï  a]Û|Jl>j1.ï  J[il  ,_)£-• 
Jâ  C)l  J  i_3-i«)  sff/aia  âiiak  dârii 
ate-lUiat-la/i  ilert  tùykap  dâii 
para ,  len  jeunes  filles  regar- 
daient par  les  croisées  et  par 


™.    pago,     gr 

I  p'irn,    étage. 

w^     w^  parnpiira.  Mak 

para.  Day.  para,  plancher. 

et  Bis.  Z^~^L<y^  jiala-j 

A'iS  para,  grave,  mortel  : 
para  h. 

1  iW  pâraft,  grave,  mortel 
I  —  Uikn  pâra/i,  une  ble 
1       grave. 

^Is  pârah,  mesure  de  dix 
taiffK,  pour  mesurer  les  c 
sèches  (O.). 

6y»  pdnth,  le  bec  t 


luw  j>ârti/i  Itik  seperti  p 
/tdi/am,  si  le  bec  du  canard 
comme  celui  de  la  poule  (j 
1 12).  j:J\  ^yjiji  i^^^. 
dûH  pâru/i  yarûiia  i/ie, 
serres  et  le  bec  de  ce  g 
{M.). 


iSj\i 


Ajl^  memâruh,  piquer  avec  le 
bec,  becqueter. 

[Bat.  ^ff|  parurgy  protu- 
bérance (lu  bec  de  Toiseau  rhi- 
nocéros.] 


C$jl5* 


pânlf  nom  d'un  poisson,  la 
raie. 

[Sund.  M^\  paru) 

C^b  pârif  sort,  chance.  —  ày 

buan  pari  y  des  dés.  —  Ç'yt 
mem  -  bUwarg  pârîj  jeter  les 
sorts,  jeter  les  dés. 

[Bat.  ^^  paré,  nom  d'un 
petit  morceau  de  bambou  que 
l'on  jette  et  de  la  position  du- 
quel on  tire  un  augure.] 

Jj^b   pârciWf   rauque,    enroué. 

j  jv9  f^y^^  ^^  i^  d\jy*  suwa- 
irâ'fia  yarg  niarda  men-jâdi 
;pàraw  j  sa  douce  voix  devint 
rauque  (Af.). 

^Jis  pe-pâraw  ou  X^y»  pâ- 
raw'pârawy  les  poumons,  la 
vessie  d'un  poisson.  S^\  ^b 
^r*^  J^l  j^l  wZJtf  X^yi  dàlam- 
îia  îtu  pâraW'pàraw  tanipat 
ârgùi  ttu  beshr,  chez  elle  (la 
tortue  de  mer)  la  vessie,  ou  l'en- 
droit où  se  trouve  l'air,  est  con- 
sidérable {Exer,  109j. 

[Bat.  oc9^K\^K0^K  mor- 
poroj  rauque.  Mak.  ^^1  parro, 
id.  DsLy.  peàan.] 
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j^  b  pârOf  demi,  moitié,  partie. 

j^uu»  sa-pâroy  une  moitié,  une 
partie,  ^y**  Ib  i^ïT  ^j\L»  sa- 
pâro  terggelhm  dâlam  mrgeyy 
une  partie  disparut  dans  les  eaux 
de  la  rivière  {U.  Ab.  02).  jj>lf» 

mata-hârî  itu  ber-xahàya  ha- 
pada  sa-pâro  bûla?i  itUj  le  soleil 
éclaire  la  moitié  de  la  lune  {N, 
PhïL  24). 

On  trouve  aussi  t^L*»  sa-pà- 
roh, 

[Jav.  et  Sund.  .t>f4^o?t^  paro,\ 

^^^b  pàraik,  entre,  parmi. 

^y^J^  meinârak-kany  laisser 
une  place  entre  (O.). 

^^b  pârlk,  allumer  (C/-.),  v. 
Jjy  pôrak, 

^^^b  par  oh  =^  Cjji  parut, 

râpe. 

p)b  pâra/rg,  instrument  tran- 
chant, espèce  de  grand  couteau, 
couperet;  coupé,  tranché:  être 
coupé.  —  aLo-j  sa-bilah  pâratg, 
un  couperet.  ^X*  —  pàraiy 
moiidok^  nom  d'un  pâraig,  court 
et  large.  —  ^^  ^"^i/^  mergerat 
dergan  pâran/,  couper  avec  un 


couperet.  J^jIj^  i^  ,^  ^J^^ 
^lSjj  di-pâraig-na  kîri  lankn 
tumhuh  itu  de>n  kàimti,  lorsqu'il 
le  coupait  ^  gauche,  il  croissiiit 
de   nouveau    à  droite    (R.   3). 

di-pâraig-nii  lëher  rak^San  îtu 
lût»  jiHtus,  il  hiessa  le  monstre 
an  cou,  et  lui  coupa  ensuite  (la 
tête)  (M.). 

Prov.  jj  oU  A^ls  O/L-  ae- 
perti pdratg  ntôta  dûa,  conimft 
un  coutelas,  qui  ent  aiguise  des 
deux  côtés.  Se  dit  d'uu  homme 
k  doiilde  langue,  «lui  parle  daus 
un  endroit  d'une  façon  et  dans  un 
autre  endroit  d'une  autre  façon. 


-  ^^1  ikait 


jiâraii/, 


nom  d'un 


poisson  plat,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  a  la  forme  d'un  panny  {H. 
Ah.  188). 

Çjl^  metmi-aiff,  couper,  tran- 
cher. c^J^Î  JP.Ï  -  wernâriin/ 
dfigan  pedtirg,  trauolicr  d'un 
coup  de  sabre. 

^^y^Jf  meviSrarg  -  kan,  cou- 
per, trancher  q.  cli-,  mettre  eii 
pièces.  i^lX&jJjl  jj;.iip]lîjj)i 
JUjI  Uy  lâlv  di-pâraig-han-iUi 
uleh  hagindii  âkati  bulvhîtu,  le 
prince  coupa  ce  bambou  {R.  'A). 

rûty-kaii  segaia  rngnt,  il  mettait 
la  populace  en  pièces  (R.  92). 


Fjl«»    peiiiârnig ,     celui     qui 
coupe,  qui  tranche,  sabrcur. 
tJav.  et  Sund.   .ib^ 


Mak.  r-c«  leray.  Hay 


P'iluig.] 


de  h 


pamig. 


seii'.   Tag.  c^'Ç' 


p^b  ptfrtrg,  nom  U'uin'  plante 

^     •    I' 

I   C^\9 pariuff,  nom  d'un  crisse» 

I        forme  de  damme. 

I  t.^lS  pdt^ti,  fossé,  fosse,  canal, 
I        trancliée.    ^j  otSjil  *.lj  jll-l 

^Joastàiin  nlj'i  lingk-aji  deigini 
!        piirù-na.  II'  palais  du  roi  entouré 

de  fossés  (W.  I35_|.    êjjl-_jlï^ 

Cyo  11^  *jli».  jiknlfiio  «ii-ôrmg 
liTita  mmiimpin  ôi-oig  (itita 
jiiiiKa  ku  -  dttS  -  «ra  âkim  jàtvh 
ko  -  dâlam.  pâri't,  si  nn  aveugle 
en  conduit  un  antre,  ils  tom- 
beront tous  les  deux  dans  la 
fosse  (A'.  26). 

iSund.    n^iNi;     parti.     Bat. 

i^jtos  pfiri't,  circonvallation. 
Day.  para.] 


lI^Is  parut,  cicatrice,  balafre, 
tache,  stigmate  flétrissant.  J^^ 
^J&  Jï  tùggal  lâgt  pârut-rui, 
il  en  reste  les  cicatrices  (//.  Ab. 
313).  ^\  Oji;  o^J  Jjuà.  Jb. 


e)UAjol  jtkn  hîdup  d^rgan 
parut  ini  apâ-tah  gunâ-na, 
si  je  dois  vivre  avec  cette 
marque^  quel  prix  la  vie  aiira-t- 
elle  pour  moi  V  (M.). 

Cjy3  pânUf  râpe;  râpé.  JUl^ 

c)b\  CyW  0;JU*  y*^y  kûlif  tTt- 
huh-ua  seperti  parut  adà-îta^ 
sa  peau  est  comme  une  râpe,  C8t 
raboteuse. 

Cjy^  memâruty  râper, 
^jj^  parût-an,  une  râpe. 

Oy5  pâran,  faîtage  d'une  mai- 
son, V.  jU  para. 

i^j^^  paras f  la  figure,  les  traits 
du  visage,  la  physionomie.    jJU 

^^1»  inaka  ia-ptlft  ber-ânak 
^a'ôi'aiy  perampnan  ter-làlv 
éiok  paras  -  /7f/,  elle  mit  au 
monde  une  fille  qui  avait  la 
figure  d'une  rare  beauté  {H,  8). 
^Jô  jLl  aJ^"  çj  AJyl  àû'lah 
yarrj  ter-lebèJi  ëlok  paras- iia, 
c'est  lui  qui  avait  la  plus  belle 
physionomie  {R,  8). 

^i^b  pàraSf    qui  a  la  forme 
ronde,  cylindrique;  uni,  rasé. 

^^J^  meniâras,  couper  uni, 
raser,  tondre,  tîiiller:  passer  le 


j\i 
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rouleau  sur  une  mesure  de  ca- 
pacité. 

[Jav.   Mni2Jijf\  paras^    pelure 
d'un   fruit.    Tag.   C<>*^  palasj 

tondre,  rogner.  Bis.  }F'2f^ palas, 
enfilé  en  long,  formant  une  file.] 

Jb  pâla  (S.  tFT  palaj  fruit, 
noix  muscade),  muscade.  —  Ay 
bûali  pdUij  la  noix  muscade. 
—  ?'y,  ^^'5^ûr.i>â/rf,  macis,  l'en- 
veloppe intérieure  de  la  noix. 

jMô  pa-pâla  ou  jUlî  pa/a- 
pàla,  noix  muscade  de  la  plus 
grosse  espèce. 

[Jav.  et  Sund.  na^us  pala.] 

J^3  pâlUf  battu,  frappé  ;  être 
battu  ;  coup.  m}^\J^^  ^}  i)->  ^^ 

^  dergan  derbh  Itu  pàlu  Tileh- 
ïfiu  segala  ôra^ig  yaig  tiâda  tû- 
rut  âkan  sériât  nabïy  avec  cette 
verge  frappez  (litt.  :  soient 
frappés  par  vous)  tous  ceux  qui 
ne  suivent  pas  la  loi  du  prophète 
(A/.  J{.  70).  vî>l jT^j  df^ù  Ju 
maka  di-palû-ua  dergan  gadâ- 
ua,  alors  il  frappa  avec  sa  massue 
(A.  99).  J&ù  ^>1;J^  J^  v^JU 
àjS^j^\  inaka  segala  buni-huni- 
an  di'pdlu  ôrarg-lahy  alors  on 
frappa  sur  tous  les  instruments 
de  musique  {11.  1 23).^lî^J  \S>^^ 
dt-palû-ua  dûa  pâlu,  il  frappa 
deux  coups. 
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Jl5 

j\t  memàlu,  frapper,  battre. 

JL-i  CjJlIS^I^  memàlu  gen- 
derhiigTcombàUy  battre  la  retraite 
{Amir  Iliuma  207). 

yoy  ter-pâln,  qui  est  battu, 
que  Ton  a  frappé.  ylS^î  ,j^--^ 
fsa  ter-pàluy  Jésus  est  frappé 
(P.  M,). 

^y^  memalû'kan,  frapper 
sur  q.  ch.,  battre  quelqu'un.  jU 
^y^  jJu  ^j^iS^j  maka  dî-palU- 
ka7i-na  ka-pada  hafiûma^i,  alors 
il  frappa  Hanuman  {IL  149). 

^[^pemàlv,  qui  frappe,  ce 
qui  sert  à  frapper.  j\^  ^  ^j\ 
^j  ■  I  >  I  >  J^  la  m^emeghrg  pe- 
màlu  segala  biim-buni-an,  ils 
prirent  en  main  ce  qui  servait 
à  frapper  sur  les  instruments  de 
musique  {IL  143). 

[Jav.  (i^crM\  palu.  Sund.  «il«^»\ 
paluj  marteau j  a/intMiMjp  pa- 
luan,  frapper.  Bat.  — cç»  palu^ 
frapper  sur  un  instrument  de 
musique.  Tag.  et  Bis.  C^^T* 
palo,] 

y\5pàlUf  mêlé.^Ulî^  ber-palv- 
pdluj  qui  se  mêle  avec,  se  mêler 
ensemble:  faire  du  commerce, 
trafiquer    (AV.).      v^L^  A>^ 

^j\;u  ^[^  ^j^Ulî,i  ka-lûar- 
lah  xa/ioyâ-na  bei^-palu-pâlu 
denjan   xahâya   mata-hàrïj    il 


e 


en  sortit  une  lumière  qui  se 
mêla  à  Téclat  du  soleil.  P^  c>^^ 

ber-palu-pàlu  detgan  àyer  mû- 
irar,  le  parfum  des  fleurs  se 
mêlait  a  celui  de  Teau  de  rose 

(A/.). 

5tlb  pâlafg,  pièce  de  bois  en 
travers,   v.  sous  io\  àlmg. 

5t)b  pâHfg,  tourné,  retourné, 
viré  ;  être  tourné.  #,)Uj  —  pâlvg 
kapald  -  mu,  tournez  la  tête 
(litt.  :  soit  par  vous  la  tête 
touniée)  (3/.). 

AJ^  ber-pâUig,  qui  se 
tourne,  se  retourner.  AJlS^  c>yu\ 
â^U  C^ySjua-pUn  ber-pâUvgme- 
lïhat  ka-blâknrg,  il  se  retourna 
pour  voir  ce  qui  était  derrière 
lui  {IL  58).  ^y  ùy  ,jwP  JU 
^j.>  maka  îsa  pûn  bet^-pâlirg 
dîrï'ua,  alors  Jésus  se  retourna 
{N.  14).  ôi^^^l  J^^^t;  ftér- 

pâlÎTxj  ka  '  pada  ôrarg  làùi, 
tourner  ses  affections  vers  une 
autre  personne  (A/.)- 

All^  memàliig y  tourner,  re- 
tourner, changer.    «11^  t^yé»  aUI 

Cx^  Cr  ^  *-^^  ^///aA  sudah  me- 
mâlCtg  îtu  âkan  ko  -baïk-an^ 
Dieu  a  changé  cela  en  bien 
(R  85). 


e 


U' 


J^ 
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jAjJv^  memâltfg  '  kan  y  faire  ; 
tourner,  faire  virer,  détourner 
quelque  chose.  ^^y^\t  cjl^^  ^ 
c)'jS  ffèaka  lûlu  îa  meinâlirg- 
kan  kudâ  -  iia,  alors  il  détourna 
son  cheval  {B.  40).  Xi^  aL5^^ 
J1j^j3  pâXiiy  -  X:a«  -  lah  mata- 
mritâ-mti  deri-padà-kuy  détour- 
nez vos  yeux  de  dessus  moi 
{B,  057). 

^y^^ji  ber-pâlinj-kan,  qui 
fait    tourner,    faisant    tourner. 

^is^  cJlr-  ,fV  T^'-*  -^ 

iS^U  c>vx*  segala  dâyarg-dâ- 
x^avg  ter-sùiùuvi  seràya  her- 
l)àlùg  -  kan  mukâ  -  wa  X:a  -  blâ- 
kairf ,  tontes  les  suivantes  sou- 
rirent et  détournèrent  les  yeux 
(3/.). 

[Tag.   t^^  P^l^f^i   1»  tête 
tournée   de   travers.    His.   K'j     ' 
p<fiin/,  tomber  de  dessus  le  bord 
de  quelque  chose.) 

AJv5  pâlotg,  baquet,  aug:e,  man- 

•  geoire,  crèche  :  le  lit  d'une  rivière 

(.V.).  ùb  t^  ^j  ^3  AW^i 

habat'lah  dîa  deirfnii  lampiirj- 
lamjynrj  ddn  letlik-lah  la  di- 
data  m  suât  a  pâlor^,  elle  l'en- 
veloppa de  langes  et  le  couolia 
dans  une  crèche  {N.trad,  l\M.). 


bûka  kuwâla  pada  pâlorg  âyer 
merah ,  la  navigation  est  main- 
tenant ouverte  (après  une  séche- 
resse) par  lecanaldeAyer-Mérah 
(Jl/.). 

^^palôrg-an,  baquet,  ré- 
servoir, citerne,  ùb  ^1  wsi* 
t^^  <^^^***«^  menrmba  âyer 
dân  me7fjf-îsî  palôrg-a^i-palôrg- 
an,  puiser  de  Teau  et  remplir 
les  réservoirs  {B.  87). 

[Bis.  1^3^  paloiTfy  plateau, 
auge.] 

iJUJb  pâlttf  tache,  balafre  :  taché, 
balafré,  barbouillé,  souillé,  sali. 
jJlj;î  ter  pâlit  y  qui  est  taché, 
que  l'on  a  barbouillé,  jjj*  |y^ 
JUlUyi  samuà  karbaw  ter-pâlit, 
tous  les  buffles  se  trouvaient  être 
tachés  (//.  Ab.  80). 

iJ^b  pàlutf   couverture,  enve- 
loppe, une   couche   de   quelque 
chose  qui  couvre  un  objet. 
jJlî;j  ber  -  pâlut ,  qui  a  une 

,   couverture,  qui  est  enveloppé  ou 
couvert  d'une  couche  de  (i.  cli. 

ber- pâlut  detgan  duwnt,  une 
plume  H  écrire  couverte  d'encre, 
remplie  d'encre  (//.  Ab.  'MH). 


ji 


pâhWf  attaché,  affectionné 
h  l'argent  ou  aux  choses  de  la 
terre. 
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^^ 


^yy^  inemâla7''ka7iy  aimer  les 
biens,  les  choses  terrestres.  ^Lj 
•lj>  ^y^ y  I  tiâda  âku  pâlar- 
kan  hartâ-nm,  je  ne  désire  nulle- 
ment vos  richesses  (7v7.)- 

lJ;^^IÎ  pâlai*  - palâr  -  an, 
couvercle  qu'où  met  sur  les  plats 
d'aliments. 

-JIS  pâlis f  tourné  vers,  re- 
tourné. 

^^lî;i  ber'2)â/iSj  se  tournant,, 
qui  se  tourne  vers. 

^\f  memûlisy  se  tourner 
vers,  tourner  le  visage.  ^\c ^'ï 
juw^  ij\^  làlu  memâlîs  se  raya 
bcr-sabda,  il  se  tourna  vers  elle 
en  disant  (S.  Bid.  30;. 

^J^Ujuub  pâsïbandol,  sot, 
niais;  mot  de  reproche.  £^\ 
J  Jûuwlî  £SJ^  J  JÛju*U  akU'hak 
pâisibandol  OTgkaw-kah  pàsi- 
bandoly  est-ce  moi  qui  suis  niais 
ou  bien  vous?  {IS,  Mal,  248). 

Peut-être  de  15  pa,  pour  oL*» 
aiâpa,  de  ^^  sî,  et  du  Jav. 
tmniniin/i p  ba?idol y  vicieux,  dé- 
fcctueux.  I 

yàA3  pânu ,  vase  en  bois  ou  on 
terre,  pour  contenir  de  Teau, 
baquet,  seau,  baignoire.  ^^^S^s^y^ 
jwb  11j&  C^\y\di'tUa'rg-haH-îin 
àyer  itu  /ca-dùlam  pasUy  il  versa 
l'eau  dans  le  baquet  (.1/.).  O^ 


sepertî  sa-bûah  limaw  di-mâ- 
8uk  -  kan  ka  -  ddlam  pâ^u  àyer  y 
comme  un  limon  que  Ton  met- 
trait dans  un  seau  d'eau  {X.  PJuL 
15).  yJô  JlîS  ^JlL*  aLS^  P^rg^' 
lah  mandi  ka-pada  pâ^u ,  il  se 
rendit  à  la  baignoire  pour  se 
laver  (il/.). 

[Jav.  uijp  pasu,  vase  pointu 
qui  sert  à  purifier  le  sucre.  Sund. 
vi9f:ut\  paso.  Bat.  ^  pasu, 
un  vase  rond  en  terre  vernissée.] 

iwb  pâsdkf  ce  que  l'on  en- 
fonce dans  q.  ch.  pour  con- 
solider; clou,  cheville,  épingle; 
cloué,  chevillé.  ^U.>  ZJ\  ^rjjCi 
J(-»l9  sa-kali-an  itu  dï-pàkupâ- 
sak,  le  tout  était  consolidé  au 
moyen  de  chevilles  (S,  Bid,  4:8). 
J(-»V  memâsak,  enfoncer  des 
clous,  des  chevilles,  etc. 

[Mak.  ^^^pasa.  D^y.pasuk. 
Tag.  t<yy3  j^diffik  f  cheville  ou 
coin.] 

^M'b   pâsuk,    bande,    troupe, 
régiment,  compajçnie. 

T  J^IS^  ber-pdsîik-pâsuk,  par 
bandes,  par  compagnies. 

C^y^  P(t^*fk'an,  qui  se  trouve 
en  troupe  :  troupe,  compagnie,  ré- 
giment, ^^y^  ^J  T4-»L  mâ- 
sùrj  -  7nâsè(/  den/atipasïîk-nti-naj 


cliacun  dans  son  '  régiment  (//. 
Aè.  97).  ^V-  Jil  ^yj  AUJb 

?»!;  dàtarg-lah pasUk-an  segala 
sahâya  râja,  venait  ensuite  la 
troupe  des  esclaves  du  roi  {IL 
D.  90). 

^j...>i>uvg^  h€7*'pâsuk'pa8ûk- 
nn,  se  mettre  en  bandes,  aller 
par  compagnies. 

^^  pasdrg,   mis    en  action, 

dressé,   préparé,    allumé:    être 

mi«  en  action,  être  allumé. ^Jûi 

^^l9  j1  bandera  adti  pâsang ,  le 

pavillon  est  hissé.   A-jU  jI  *-^  5^ 

^ckrëta  adû  pàsarg^  le  cheval  est 

«*^    la  voiture.  ^^^^^   il  ôpe  dt- 

I^&sarg-na,  il  a  allumé  le  feu. 

i^\f  meniâsarpf  mettre  en  tio- 

^ton.  dresser,  préparer,  allumer. 

**«^^^^  —  memâsarg  jerhty  tendre 

^"^tl  piége.^i  —  meinâsairji  lâyarj 

^^ettre  les  voiles  au  vent.  J-b  — 

'*^^€t/tâsarg  bedU^  faire  feu  (avec 

^iic  arme),  w^  —  memâsarg  pa- 

^ita^  allumer  une  lampe.  ^  — 

^^  memâsavg  kehàn  làda,  faire 

^me  plantation  de  poivre. 

i-*»W^  ter-pâsaft/,  qui  est  mis 
en  action,   que   Ton   a   allumé. 

dàlam-na  ada  suâtu  pallia  ter- 
jHïMaigy  dedans  il  y  avait  une 
lampe  allninée  {I{,  153). 


U 
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^Li^  menuisàTT/'i)  mettre  en 
action  pour,  allumer  dans  un  lieu. 

pasàrg-i  dîan  kâiian  dân  klr,ù 
on  alluma  des  chandelles  à  droite 
et  à  gauche  (6'.  Bid.  46). 

^y^^M^memâsarg-kaUj  mettre 
une  chose  en  action,  enflammer, 


w^ 


iW 


faire  allumer.  ^jxJLil^  io 
J^^-^-ii^  AjUl  hahica  ïtu  yaig 
memâsarg-kan  amàrah  marîka- 
itu,  et  c'est  ce  qui  enflammait 
leur  colère  (P.  M,). 

[Jav.  et  Sund.  iuiàji\  pasavg. 
Bat.  «c«c2*  maniasaTg,  mettre 
en  œuvre.  Tag.  t^>3  pasarg, 
mettre  en  joue,  faire  feu.] 

4iiéà\3  pâsarg,  flux,  mouvement 
de  la  mer  quand  elle  monte, 
marée.  m\j^  -r-  pâsarg  purnwnia^ 
forte  marée,  marée  de  la  pleine 
lune.  ^Ji  —  yàsarg  gedhiy^ 
haute  marée.  P^  —  i^âsarg  krïrg^ 

basse  marée.  iU  —  pâsarg  te- 
nhrg^  l'état  de  la  mer  lorsque  la 
marée  ne  monte  ni  ne  descend, 
mer  tranquille.  ^1  vl>l.>  iwlî^l 
Cjjy»*»  âyer  pâsaig  dân  âyer 
sîlnitj  le  flux  et  le  reflux.  ^Ij-> 
iu»A9  jA  aI^I  di'bâipa  ûleh  âye?' 
pâsaTg  y  emporté  par  la  marée 
(J/.).  ^^3^y  çwlî^j  àyei'pâ- 
saig  tet'  -  lâla  dràs,  le  courant 
causé  par  la  marée  était  très- 
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,\s 


rapide  v.  Ab.  10,.  %XjLJ 
^JX^JimJù  penâkit  pâsatg-pa- 
«dig-aHj  hydiocélc  fIL  Ah.  283  . 

[Jar.  et  Sniid.   £1/».  paêavj. 

Bat.  2*  p^^^VJ'  ï^y-  p^savg. 
Tag.  c^>}/f/«/7n;  grande  marée.] 


AmAs  pâsafg,  paire,  couple, 
aiMortimenU  iuML»  %^^^\f  kôjfuf 
tfa'i^àtajgj  une  paire  de  sonliers. 
iktJôy^  O^  ^J^  ^rttijy  tdïgnn 
dûo  pâJtfifgj  deux  paires  de 
gaiiM.  iu)jLmt  jS  kûfJa  tta'pâjfanj^ 
un  attelage  de  deux  chevaux. 
itmMmt  Ç'yiffâdûg  Ha-pâsarg,  une 
couple  de  dentB  d*éléphant.  ^U 
—  màîn  jtôjtavf*  lejeu  de  dames. 
«Mfl»^  her-iHiHfivjj  qui  est  par 
paire,  par  couple.  ,^^-^1  c>b  ^^ 
XimA9y  hinâtarg  dân  argicnn 
her-jffiMairf'jmsf/ irjy  des  quadru- 
pèdes et  des  oiseaux  par  couples 
(II.  n.  10.. 

[Sund.  «t/fi  panaig.  Mak.  et 
Bug.  -J«k  pasair/.  Day.  pasaiy.] 


r^Luls  pasavg 'pasa'ig , 

aune  plante  grimpante  (A7.). 


nom 


^Lub  pàsotg,  «entraves,  fers; 
être  mis  aux  fers.  «wl5  SJi  w^*^^ 
iâ-Hv  tnmpat  pâsorg ,  c'est  le 
lieu  011  Ton  met  aux  fers  (//. 
Ah.  58).  ij^l  i-»lî^  «^^^  ^Lj 
jI  ^2a</re  merg-akû-na  di-pâ- 


l» 


«>J5'  ôratg  Uh,  person 
lant  être  caution  pooi 
mit  aux  fers    M.). 

fUé\f  metnMOïgj  i 
fers,  emprisonner,  ç^^ 
tampat  memâ^jvj  ôra. 
où  Ton  mettait  les  cou 
fers.//.  Ah.  110  . 

^\ju\fmemâsoîg-l 
quelqu'un  aux  fers, 
quelqu'un.  t^V»  -»  aL 
^2^JL#\S3  ^1  /â/w  rf/ 
kfin-lnh  .sa-'ikor-sa-h 
pà.soig-L'nn,  on  les  fa 
un  à  un  ^les  élépllant^ 
chaînés  i  //.  Ab.  71«. 
pasônj  -  (in, 
fers,  chaînes  :  bloc. 
Mal.  121  . 

[Day.  ^^//.'ïa;^.] 

•jwb  pâsaUf  V.  ^^ 

»b  pânar^  \  Pers.  j 
le  marché,  le  bazar,  l 

-j)^^.>  //?///  di'htrfrâ 
itu  Icn  - pâsnr  hendui 
fiff,  il  porta  cet  oiseau 
pour  lo  vendre  «  A*.  10 

p^yffi    l^    kn  -  pn.sar 
hàjif,    il   alla   au    nu 
acheter  un  habit  [M. 
[Jav.  et  Sund.  tu^r 


\3pasir,  sable.  Mj^^  ^^ 

O^ï  ,^^->  betâpa  pâstr  yarg 
di'pantey  lâut,  comme  le  sable 
qui  est  au  bord  de  la  mer  (if.  137). 
kSjy  i^j^  Oyti*»  \:^j^>-»^  pàsir-na 
seperti  aniàs  ûrey,  son  sable 
ressemblait  à  de  la  poudre  d'or 
(M.)»  j^J5  ^j^t^  sa-hijt  pàsiTy 
un  grain  de  sable,  ^r^lî^l  thu 
pâstr  y  un  caillou  (U,  Ah.  155). 
j^  uy  ffûla  pâsif-j  du  sucre 
en  ^o\xére.j^\9jiykài/u  pâsir, 
sorte  de  bois  blanc. 

^j^^  memâstr-kanj  faire 
échouer  un  navire  sur  le  sable. 

[Kw.  maÏ\  pasïr  y  la  mer, 
Sund.  «>t2»^|?o^>,  montagne.  Bat. 
— 2-fl%o\  'po.siry  bord  de  Teau, 
plage.  Day.  pasir  et  haras^ 
sable.  Bis.  oy  balas.] 

Iy5  pahâ  =  ^  pâhoy  cuisse. 

ijl^   fMiAâto   (8.  T^^  paluy 
fruit  y  résultat)  y  mérite,  récom- « 
pense,  œuvres  méritoires. 

On  dit  JIvÎaIjI^  ber-Uleh 
pahcUay   acquérir  des  mérites. 

pahàla  yarg  besàr ,  faire  les 
actions    les     plus     méritoires. 

u^^y  J  V  Cr  ^i/^^  menempur- 
nà'kan  pahàla  puàsa,  accom- 
plir l'œuvre  du  jeûne.  c>b  Jl^^ 

U. 


o\^ 
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j^^Ju»  pahàla  dan  siksa ,  la 
récompense     et     la     punition. 

*r^  ^r^  '^^  J-yf  ^\r^j\ 

î^l  ib  bâran/  -  sïàpa  meme- 
nUh-ï  hàjat  sa-ôrary  hamba 
allah  dï-dàlam  dunm  di-bàlas- 
kan  allait  taàla  pahàla  dàlam 
akîrat,  si  quelqu'un  soulage  un 
serviteur  de  Dieu  dans  ce  monde, 
Dieu  lui  en  fera  un  mérite  pour 
la    vie   future   {SuL   Ibr,    10). 

sudah  hàbis  marika-Uu  tarima 
pahalà'Wiy  ils  ont  déjà  reçu  leur 
récompense  (^.  8). 

Jlyî^  ber-pahàla,  qui  mérite, 
méritant,  u^j*  eii-^"^  Oj^ 
ij    Pjjl  Ji^  Jl^î  J^Ijû*  Ob 

/^X  kàrna  sendirî  -  wa  ier- 
pahàla  dàn  men-dàpat  pahàla 
segala  drarg  yarg  làùiy  car  il 
mérite  lui-même,  et  il  obtient 
pour  lui  les  mérites  des  autres 
(M.  jB.  82). 

[Kw.    Mêjnn»\  pahalay    fruit, 
mérite.] 

c5^y3  paMîJWif  V.  ^^  pàwi. 

^  pahànif  v.  ^  fehem, 

Ôul^  pahhMvân  (Pers.),  un 
guerrier,   champion,  héros,  offi- 


cicr:  courageux.  «J^Xk!  «j  ô\^^ 
c>U«^**'  ij\  ^^  pahluwân  ynrg 
laiTfkap  dergan  àlat  senjatâ-nay 
(les  guerriers  complètement 
armés   (J/.)«    iSj^  «J^  i^^ 

i^j  vl>b  C>\y^  iJvJjb  dergan  se- 
gala  tnantri  hulubâlaiy  pahlu- 
icân  dân  rayaty  avec  les  minis- 
tre», les  généraux,  les  officiers 
et  le   peuple   {Indr.   263).   fj\ 

^Irt*  ^j  ^  ci!/  ^^  berâni  lâgi 
pahluicân^  il  était  entreprenant 
et  courageux  {li,  2) 

y\3  plyàHlf  ptâtu ,  orphelin, 
délaissé,  abandonné,  dénué.  lîl 
jJvJ  ànak piàtUj  un  jeune  orphe- 
lin. JUpL»  èS^pïatû'lah  sârgaty 
dénué  de  toutes  choses.  jJul 
c>^o  ^^  jX-i)  ntwkdti  tnggal 
dergan  piatU-ndj  votre  enfant 
royal   reste   délaissé  {li,  157;. 

jb^y-j^  adînda  ôraig  pîâtu 
tiàda  ber-ibu  bâpa  dân  ber- 
sûdâra^  je  suis  orpheline, 
n'ayant  ni  père  ni  mère,  ni  frère 
ni  sœur  {SuL  Ibr,  10). 

[Sund.  t/M/fi4sn\  pihatu.] 
j\3  plydra  —  jl^  pelihâra, 

{^\3  ptyâla,  pidla  (Pers.  aIU  | 
piyâlah),  coupe,  verre  à  boire. 
f5^L.  ^  ^U^  ^  JIJ     piàla  ; 


3r» 

yaig  ber-tâtah-kan  matil  rnâtn- 
kam,  une  coupe  ornée  de  pierres 

précieuses  (3/.)«  j^^^-^î/"^  «-'^ 
aIpj^I  piala  dî-per-ïdar-kan 
ôraig-lahy  on  faisait  circuler  la 
coupe  (/f.  160). 

JuLj  ptyâlah,  v.  JU  pigola, 

^Y^  pihak  f  côté  ,  direction  : 
rapport ,  relation.  JIj  ^^  ji 
pada  pîhak  bâleg,  du  côté  de 
rédifice.  ^>li^  Jv^jJ  ^pada 
jyiàak  dî-blàkarg,  à  Tarrière- 
garde.  jiiy  J^  J^j.>  Oj^ 
sûrat  derî'padn  pîhak  tûan-kv, 
une  lettre  de  la  part  de  Son 
Altesse.  Jl^^  -V»j.>  derî  -  pada 
pihakj  sous  le  rapport  de  ;  par 
la  considération  que;  quant  à, 
à  l'égard  de.  ^  ^^ ^j^  deri- 
pada  ka-dUa  plhak,  des  deux 
côtés.  ^*J^  «V»  JUil  \Jiy. ^fi y\yt» 
suàtu  pîntti  bahatrâ  îtu  pada 
pihak'Uay  et  cette  arche  aura 
une  porte  sur   le  côté  {B.  8). 

y^^  ^  3^  t/^'  ^^"*  pihak 
yaig  ter-taiitUy  d'une  manière 

fixe. 

Jly^    mendhaky    mettre    de 
côté,  faire  de  côté. 

JJyJjy  ter-pïhakj  qui  est  mis 
de  côté,  qui  peut  être  séparé. 

\\t  memïhâk'ï ,    mettre  à 
côté  do,  séparer  de. 


/^Jk^  memihak'kan,  mettre 
quelque  chose  à  part,   exclure. 

J(^  pemihak,   qui  met   de 
côté,  qui  sépare. 

Marsd.  et  Crawf.  donnent  à  ce  mot 

• 

une  origine  artibe  (prob.  ^Jv^  formé 

•  •• 

de  la  racine  Jfy*  vaste,  spacieux).  Pijn. 

a,  avec  raison,  rejeté  cette  étymologie. 
En  premier  lieu  le  pihak  malais  n^a, 
quant  au  sens,  rien  de  commun  avec 
le   mot   arabe.   En    second   lieu,    ce 
même  mot  se  retrouve,  avec  un  sens 
analogue  et   des  dérivés  nombreux, 
dans  un  certain  nombre  de  langues    , 
qui  appartiennent  à  la  famille  océa-    j 
nienne;   et  ces  langues  sont  précisé-    i 
ment  celles  qui  ont  toiyours  été  les    ' 
plus  étrangères  à  l'Arabe.  Pihak  doit    i 
donc  être  considéré  comme  un  mot    ] 
purement  océanien.  | 

[Jav.  MtMomjf\  pîyakj  séparer. 
Tag.  Cx>C/o  pthakj  un  morceau 
de  quelque  chose  mis  à  part. 
Bis.  ^co  pihaky  un  côté,  la 
moitié  d'une  chose.  Formose 
piaky  séparé,  mis  à  part.] 

%^pi/l/tu  —  A^  buahpîyu,  nom 
d'un  fruit  {KL). 


cJo^ 


^ 
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^  pikat,  trébuchet,  piège  à 
prendre  des  oiseaux. 

w'Xj^  memtkat,  prendre  des 
oiseaux   au  piège  on  avec  une 

cage,  ^y^  f^  ""^^^^  menûknt 
hâyam  hûtan ,  il  prenait  des 
poules  sauvages  au  piège  (&'. 
Mal.  131). 

J^'Xn»»  penûkaty  qui  prend  des 
oiseaux,  un  oiseleur. 

(Jav.  et  Sund.  â9m9snjf\pikat,] 


<wj^  piyut  =  wo  pïyuL 
y^h^  pfyûiaifgf  pour  «J^  pu 

hûtaifgj  v.  A)^  hûtavg. 


^r       ** 


^  'gHkaWf  nom  d'un  oiseau. 


i^phkatf  taon,  grosse  mouche, 
mouche  à  chevaux. 

Prov.  oU  ^^CS^  OyLi 
seperti  pikat  ka  -  hilàrg  -  an 
mata  y  comme  un  taon  qui  a 
perdu  les  yeux.  Agir  à  l'étourdie. 

Ju5  pikir  (Ar.  ^^),  pensé, 
réflexion  ;  penser,  considérer, 
croire. 

^^^aJ^  ber-pîkiry  qui  pense, 
qui  réfléchit ,  qui  considère. 
cit^  Ab.>  ^l^j»  ôy  -XlC  ba- 
ginda  pûn  ber-pïkïr-lah  di- 
dàlam  hati-na,  le  roi  songeait 
en  lui-même  (il/.).  ^1  &Juf  aL^i 
,j^ù^^^j»  sa-telàh  sudah  îa 
ber-pikir  demikiany  après  avoir 
ainsi  réfléchi  {I{,  57). 

^y^  memiktr-kan,  penser 
une  chose,  imaginer  quelque 
chose,  réfléchir  sur  un  sujet. 
,yy^y  «^^  jîka    kato  ' pikir- 
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l-on,  si  youB  y  réflécbiitBez  (3/.)-  i 

y>  £jj^  J^  éf^  /i  ">!■«  j 

metiiikir-kanhàl  dranf  malâyu, 
je  réflécbiHBaisà  t'étatdesHalais 

{H.  Ab.  52).  ' 

^,^^/^  her-pikir-kan,    qui  , 

penee   nnc  chose,   qni  imagine  ; 

quelque  cboae.  , 

0'j§^  pûcir-an,  pensée,  ré-  , 

flexion,  oonsidération ,  opiDion,  i 

avis.  Oy  ùjf^  *JI  apa  piktr-  1 

ait  tSan,  quelle  est  votre  pen-  | 

aéc?   jXi^Aj  Ojy  iwrw(  ^iiir-  | 
an-ku,    Belon   mon  aviB.    jà  i\ 

pada    pildr  -  an     ôrartj    l'slâm  ' 

demikiaii  jUga,  c'est  ainsi  qu'il  ' 

en  est  dans  l'opinion  des  Huaul-  { 

mans  {N.  J'hil.  35).  .  j 

[Jav.    et  Sund.   «di,  pikir.  i 

Bat.    ^Q99a9Q^  pikir.    Day.  | 
pikir.] 

\J»^  pihulf  poids  de  cent  katia  ' 
ou  livres  du  pays  :  la  charge  d'un 
homme  portée  sur  l'épaule  au 
moyen  d'un  morceau  do  bois,  la 
moitié  de  cette  charge  se  trou- 
vant par  devant  et  l'autre 
moitié  par  derrière:  porté  sar 
répautc,  transporté;  être  porté. 
Jm^  *IjJ  .ïLj  JUj\  ^\t  bàhan 
Uu  tiâda  bûleh  di-ptkul ,  ce 
fardeau  ne  saurait  être  trans- 
porté (J/.). 


fSjt>i 


jHf  menûkul ,  porter  sur 
l'épaute ,  porter  à  dos,  trans- 
porter. X  ^^  .^)m  inemikal  bâ- 
rtijg-bâraig ,  transporter  des 
marchandises.  i.X-ij^  Ti^Ilïu 

j^  6b  t^  Ob  VAi-j  JS> 
dâit  onta-oitta  marika-iCu  me- 
inikul  rampai  ■  rampah  dàn 
gethh  dân  kaminiiaii,  et  leurs 
ohameaui  transporlaionl  des  par- 
fums, de  la  résine  et  de  ta  myrrhe 
(li.  61).  ^J^j^Ji^^C>\:> 
iS^  1^1  Ji^  dân  ttada  ia  mem- 
brht-kaii  kita  menûkul  âkart 
dia,  et  elle  (la  science)  ne  nous 
fatigue  pas  k  la  porter  (//,  Ab. 
23). 

c)^  j>i'i«/-a«,  un  fardeau) 
action  de  porter  un  fardeau  sur 
les  épaules. 

[Jav.  et  Sund.  «iliitu/ï  pikvl. 
Day.  pikuL] 

i\9  péffiûl,  huître  de  perle  (AV.). 

fJ^S^  pëgut  =  jiiî  pâgut. 

.A3  pifg^f  beau,  joli,  d'une 
belle  forme  (OV.). 

jjb3  pitfftf  v.  fjigâmm. 

jASJLj  piya/iggavg,  gros  pou 
vert  qu'on  trouve  sur  les  plan- 


••     A 


37 


ieSf  et  qui  nuit  particulièrement 
à  celle  du  riz  (M,). 

st^  piffftt  f  enferme ,  tenu 
caché,  voilé.  —  Ç-jy  bururg 
pirgity  un  oiseau  enfermé  dans 
une  cage  (M,). 


m      A 


menûrgit ,  enf erm  er, 
tenir  caché,  voiler.  ^\  ^^^^^ 
ûyu^  menûrgà  ânak-na  peram- 
pûan,  tenir  sa  fille  cachée,  en- 
fermer sa  fille  (3/.). 


[Jav.  iatèaêoitjfs  pirgit»] 


m      X 


^  piffftt f  frisé  (des  cheveux) 

(£). 


•     A 


menûrgà ,     friser    les 


cheveux. 


,i^^  pïocif  sorte  de  jeu  de  boule. 

j^^  inoM^^  le  chien  d'un  fusil. 

^^^z  î^crafc,  étroit,  circonscrit, 
pressé,  resserré,  limité.  Ai  ^^iW 
^yf^jâlan  yarg  pixak,  un  che- 
min étroit,  j;^^  ^J^*f?*  Oi'  "^*^ 
tampat  îni  pîxak  -  feA  imda 
kâmi  y  nous  sommes  trop  à 
rétroit  dans  cet  endroit.  ^Sz^^ 
^y^ y\  JUî^  C^j^  jikalaiolun- 
jut  waktu  âtaw  pîxak,  si  le 
terme  est  prolongé  ou  raccourci 

(if.).  ^UL^^bji;-^j*î5 


pixak perga-tahU-an-ku  dâlam 
ilmu  mergârargy  ma  connaissance 
dans  Tart  de  composer  est  très- 
Umitée  {H.  Ab.  2).  ^^  Js^ 
pixak  hâJtiy  oppressé,  embarras- 
sé, qui  a  le  cœur  serré. 

^  1*5^  ka  '  pïxàk  -  an,    an- 
goisse, oppression,  ùb  ^^^^ 

^1  J^IjlL»  aJu»  ^LJT  ka-pi- 
xâk-an  dân  ka-aesâk-an  sudah 
men-dâpat  âku,  Tangoisse  et 
Taffliction  sont  venues  fondre 
sur  moi  (J5.  896). 

A 

J^  pixak,  plat. 

[Bat         ^\y  yy\  ptnaak.] 


J5^  jwarifc   = 

étroit,  limité. 


pîxak  j 


tf  piocU,  pincé,  serré,  pressé  : 
être  pincé.  ^^^^^^J  S^ù  ^  .>! 
ada  yarg  dt-pixït  ibu  jarî-Ha, 
d'autres  lui  pincent  le  pouce 
{U.  Ab.  147). 

mermxit  -   kariy 
serrer,   presser  quelque  chose. 

JÇ^  Oy  ^jW  cf^^  ^51/-* 
serâya  dî-pixit-kan  jâri  tUan 
putrîy  en  serrant  les  doigts  de 
la  princesse  (A7.). 

[Jav.  *i4r«^>  pijeL  Mak.  ^  -o 
pija-pija,  T>SLj.  ptxik.] 
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I   PÂh^^f  ^^^^  *^^  pieds  y  ce 
sur  quoi  od  a  marché  ou  yoyagé. 

laksamânaj  sur  laquelle  randral 
a  voyagé  (K  Ab.  92>. 

Jîf5^  ter-pljakj  chemin  pir- 
coarn.  —  c5jV*  nujUa-kari  ter- 
fyakf  midi  (chemin  parconra 
par  le  soleil  depuis  son  levé 
jusqu'au  point  où  fl  est  le  plus 
haut). 


^^  pîf€li,  sorte  d'insecte,  ci- 
mex,  punaise. 

Selon  Marsden  on  écrit  et  on 
prononce  aussi  JLf^  pljad. 


laigsat  lanstum  domestt 
cumj  (KL). 


yf^  J^ioTj  espèce  de  sel  qui 
sert  à  souder  Tor  et  Targent, 
horax,  soudure. 

[Jav.  ùmc\  pijer.  Bat.  »-o<* 
fl^9C\  pijor.  Mak.  et  Bug.  ^-o 
ptja.  Bis.  |£*V»  pidal.] 


memtjak-kan,    fou- 
ler quelque   chose    aux    pieds. 

pîjak  '  kan  -  lïa     laki-na     dt- 
bâwah   kaki  -  noy   des  femmes  ' 
qui  foulent  leur  mari  aux  pieds 
(//.  Ai.  92). 


S^'  p^far,  être  attentif,  appli- 
qué à  quelque  chose. 


3CV 


[Jav.  ^mc\  pijer.] 

J^^pijùr,  s'enfuir  en  honillant, 
se  répandre  à  force  de  bouillir 
(en  parlant  de  Thuile)  (Cr.). 

%A-3  ptflUy  v.  j*-9  pennu. 


Prov.  ,^lsê-»Al;Oy 
tj|y  pijat-pijat  plin  telhh  men- 
Jâdi  kura-kûra  y  les  punaises 
sont  devenues  des  tortues:  se 
dit  des  habitants  d*un  pays  qui 
a  prospéré  {H.  Ab.  4).  j 

O*^  Py^^-(^n  (prob.    pour 

C/^  ptjit-an)  y  nom  d'un  fruit 
que  l'on  presse  dans  la  bouche 
avec  les  doigts,  une  sorte  de 


^  pita,  content,  gai,  joyeux. 

-*  y  1/  ^^^  dyJ  lakîî  -  UCT 
pûinis  ter-lâlu  pttOy  ses  ma- 
nières étaient  affables  est  très- 
gaies  (Mx 


^  ptlfutf  enfant  d'un  arrière- 
petit  •  enfant ,  descendant  à  la 
quatrième  génération.  Selon  A7. 
descendant  à  la  cinquième  géné- 
ration. l|^  tJj^Jj^Xj  JXJ  j;\ 
9^\j   ia  plyut    bendahâra    sri 


Àl3 


••    A 
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mnhâ  râjay  il  était  lé  fils  de 
l'arrière-petit-fils  du  Dendahara 
Sri  Maha-raja  {S.  Mal,  4). 

On  trouve  ordinairement  O^ 
piyîlt, 

aL5  pUahf  spirituel,  industrieux, 
ingénieux.  aLÎ  «j  ùy*  i-jj^  ôravg 
mTida  yavg  pitah,  un  jeune 
homme  ingénieux  {Sul.  Ab.  6). 
Ali&jJ  lidah  pitahy  éloquent. 

jl3  petOf  péremptoire,  manifeste. 

^L3  petakf  une  partie,  une  divi- 
sion, une  planche  ou  un  carreau 
dans  un  jardin,  un  compartiment 
dans  un  bâtiment,  une  chambre 
dans  une  maison.  J^  Ibj  ^j* 
bras  dt'dâlam  petaky  du  riz 
dans  un  réduit.  ^Jji  Pj^l  ^j^^ 
Jld  X\ùù  wuil  di'târuh-na  drarg 
lâriîtu  di-dâlam  pëtak ,  il  en- 
ferma le  déserteur  à  fond  de 
cale  (M.). 

f^^y  ber-pĕtakj  divisé  en 
compartiments.  ^  ^\  ^Jr4/ 
w^»l  !/V  ^yj^,  ber-pĕtah'pĕtak 
àkan  kaW'ber-biiat  bahatrâ  îtu, 
vous  ferez  cette  arche  pour 
qu'elle  puisse  être  divisée  en 
compartiments  {B,  3). 

[Kw.  vfVÊKmtm^^  pétaJc,  Sund. 
i^tii«9i4^^  pëtak  y  plate -bande 
dans    un  jardin.    Day.    pûak] 


division  sur  un  navire.  Tag. 
Cx5{r>  pitaky  séparation.  Bis. 
1^^  }f^^  patak'pataky  terrain 
vu  de  loin  et  paraissant  divisé.] 

^y^pëttk,  pour  J»9peûky  touché. 

X^  pifnnif  accès,  attaques,  paro- 
xîsmes.  f^y\  c5'  ^^^jika- 
laïc  gïla  îa  âtaw  pîtaniy  s'il  est 
aliéné,  ou  s'il  a  des  attaques  à 
perdre  connaissance  (  D.  3/.  359) . 
i3 .  —  pîtam  bâbiy  épilcpsie, 
haut  mal. 


«•    A 


,j\P  petir  =J*^  peter 


M     A 


^j<3  pĕtor  (Port.  f€itor)y  facteur, 
chef  d'une  factorerie,  agent  d'une 
compagnie.  ^Ci  Juu  ^A;*SjiJ^ù 

JH  jiS  ^-W  di'  hnntar  -  kan- 
fia  ka-pada  pùkal  kanmdïafi 
ka-pada  pëtor,  il  porte  l'affaire 
devant  l'inspecteur  et  ensuite 
devant  le  facteur  (//.  Ab,  34). 

hamba  minta  ka-pada  petor 
hendak  di-jTialy  je  prie  monsieur 
le  facteur  de  vouloir  bien  le 
faire  vendre  (une  cargaison  de 
gambier)  {Lett,  Mal,). 


••    A 


^  pttar  (prob.  du  Port,  apon- 
tar),  visé,  mis  en  joue. 

Ji>^  nûtar,  viser,  diriger  une 
arme  à  feu  vers,  mettre  en  joue. 


*J 


•    A 


•    A 


*    t     • 


jA^  pUra  Ar.  j^>  offrande 
qui  est  ùâte  par  chaque  per- 
MDDe  an  prêtre  de  la  mosquée 
à  la  nouTeUe  Inné  après  le  jeûne. 

iJav.  et  Snnd.  ^^mr  pifrah,] 

•éJu9  pUiSf  petite  monnaie  chi- 
noise ayant  nn  tron  an  milieu. 

[JaT.  et  Snnd.  i^'^Jf f'  ptxîs, 
Day.  ptkù.] 

^jfS  piyan,  v.  JiSketàm. 

4ki^  pinafg,  aréquier  {areca 
catechu).  —  ây  bûwah  ptnatgy 
la  noix  d'arec.  —  ^y  pUlatc 
pinarg,  File  aux  aréquiers,  nom 
malais  de  Tile  du  Prince  deGalles. 
On  distingue  plusieurs  sortes  de 
pinarg,  les  principales  sont: 
^j^  —  pinarg  ûrgu.  ^yy  — 
pînarg  bûlan.  P^o  —  pâtiarg 
gâdùg.  j^}S —  pinarg  kâxu.  I 
f\^  —  pinarg  wârgt,  une  noix 
d'arec  odoriférante,  ^bû^  A^^' 
âkar  pinarg  senddwa ,  nom 
d'une  racine  médicinale,  em- 
ployée dans  certaines  éruptions, 
comme  le  feu  volage. 

^u»9  pemmârg-an,  plateau 
sur  lequel  on  sert  la  noix  d'arec 
et  le  bétel. 

[Sund.  MM\  pinarg.  Bat. 
— O-jpewafljr.  DsLj.  ptnarg.] 


!_?_     •  Aj 


^b^J  pÊtunÇf  courtisé,  être  cour- 
tisé, ^y  —  plnajg  midoy  en- 
tremetteur y  celoi  qui  négocie 
pour  nn  mariage.  —  %zSL»  aàkit 
pinarg.  malade  d*amour  {H.  Ab. 
202. 

AiL^  meminaigy  courtiser,  faire 
Tamour,  rechercher  en  mariage. 

%Z^\  maka  bâXak  raja-râja  da- 
ta rg  menûnaig  âkan  putri  itu, 
et  beaucoup  de  rois  Tenaient 
demander  la  princesse  en  mariage 

{IL  18). 

iLç  i^  pinarg-merninajg,  se 
courtiser,  se  rechercher  mu- 
tuellement. Selon  A7.;  se  donner 
mutuellement  du  pinarg  (des 
nouveaux-mariés). 

^yJ^  mermnarg  '  kan,  faire 
demander  quelqu'un  en  mariage. 

pinarg-kan-fia  ânak  râja  tur- 
kesta7i,  il  fit  demander  en  mariage 
la  fille  du  roi  du  Turkestan  (S. 
Mal.  13). 

peminarg,  qui  courtise 
ou   sert  à  courtiser    {S,    Mal. 

285). 

[Day.  tnarg,  mtnarg,  brûler, 
se  consumer.] 

rA        * 
^M  pïnatg  '  pinofg ,  nom 

d'un  poisson. 


A    •       ê 


Ui 

\3  pipô  (Port),  fataille,  tonneau, 
barrique.  jy<^\  ^1  li*»  ^  cfiZa 
pipâ  àyer  aTggûry  deux  ton- 
neaux de  vin. 

UtJ    pipà,   une   pipe   à   fumer. 

S\û  UJ  Jly**cî.f^i>'»  merg-hisav 
suàtu  pîpâ  tembdkOf  fumer  une 
pipe  de  tabac. 

Ut3  jle|>â^  ou  iJu^ipâepâ,  espèce 
de  bouton  de  varicelle  {KL). 

iju3  pipth,  plat,  aplati.  —  P-XA 

hiduvgpipihy  un  nez  épaté,  ç^^ 
—  kâxarg  pîpthj  des  pois  plats, 
des  lentilles. 


A    * 


^x3  pi/pif  joue.  —  ^^Juc.  menam- 

par  pipiy  frapper  sur  la  joue. 

Jt3  ^y^yJ^  me-merah-kanpipty 

farder.  —  ^y^^  ^^^*  '  ^*^^ 
pipi,  donner  un  baiser  sur  la 
jone.   ^  ày^J  J^  cH''  fi^ 

à^a*  aegala  perampûan  yarg 
tiâda  ber-suwâmï  me-merah- 
kan  pipi  '  na,  il  est  défendu  à 
tonte  femme  non-mariée  de  se 
farder  (Jf.). 

[Jav.  et.  Sund.  â2i\  pipi.  Bat. 
— 0""0  pipi-  E)*y*  jpjp*.] 


\^pipU,  petit  oiseau  du  genre 
des    moineaux,    un    passereau. 
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âku  ber-jâga  dân  audah  jâdi 
seperti  bûrurg  plpit  yarg  mni 
di'CUas  âtapj  j'ai  veillé  et  je  suis 
devenu  comme  le  passereau 
solitaire  sur  un  toit  (B.  879). 
^^1  —  pipit  uban,  nom  d'un 
petit  oiseau  noir  à  tête  blanche. 
^y  —  pipit  tûliy  une  sorte  de 
petit  oiseau  tout  noir.  ^LJ  — 
pïpit  pisarÇy  nom  d'un  autre 
petit  oiseau  de  la  couleur  des 
feuilles  du  bananier  {KL). 

^\  ^L  J^\  ^\  ^  Ob  J^ 

^fi^  ada-pûn  pipit  itu  sâma 
pipit  jûga  dân  yarg  erggarg  itu 
sâmaeTggargJûgay  les  moineaux 
avec  les  moineaux  et  les  rhino- 
céros avec  les  rhinocéros.  C'est- 
à-dire,  chacun  à  sa  place,  et 
chacun  s'occupant  de  ses  affaires. 


Prov.  JUâJ  .Li  J^\ 


••    A  A     ..    A 


[Bat.   — 5(o^— 
lA&k.^  !j  pipi,] 


pitpit. 


A    * 


^  pi/pis,  broyé,  pétri,  pilé. 

tjf*y    —  pipis  lûnak  '  lûnaky 
entièrement   broyé.    9'yf^  s^^ 

J^^^J  C^-U  a^^  *^  «^**'^ 
burga-bûrga  maka  di-pipis  ber- 

âyev'kan  dyer  mâwary  prenez 

(certaine  espèce  de)  fleurs  et  en 
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les  broyant  arrosez-les  d'ean  de 
rose  (M.). 

^j^mermpîs^hroyeTy  pétrir, 

piler.  «J  ib  —  menûpù  dcUam 
lesàrg,  broyer  dans  un  mortier. 

^^^•Juf  menûpùrkany  broyer 
quelque  chose,  mettre  une  chose 
en  poudre.  Si  —  menûpîs-kan 
lâda,  broyer  du  poivre  (5.  MaL 
284). 

^j^mii  pipia-athy  une  pierre  sur 
laquelle  on  broie,  pierre  servant 
à  broyer. 

[Jav.     iiâajijf\    pipù.       Bat. 

— ©"•Z-o^  pipis.] 

t5^  pif*^f  moulu,  réduit  en 
poudre. 

tjj^  menàreyj  moudre, 
broyer,  réduire  en  poudre. 


M 

Ç[jil^  "pefta/ngy  pâle,  blême,  brun- 
clair.    —    ^ym    mûka   përarg^ 


V.  ^jJi>9  pipis. 


t5ii^  pi^^f  engourdissement 
dans  un  membre  avec  une  sen- 
sation de  picotement  (A7.)- 

\ji?pèrak,  argent.  —  Ob^^^-^l 
—  amhs  dân  pêrak,  de  l'or  et 
de  l'argent.  J^  C^  ^^b 
dâun-na  aeperti  përah,  ses 
feuilles  étaient  comme  de  l'ar- 
gent (JH.  2).  ^jj^y}  âyerpêrak, 
mercure,  vif- argent. 

[Sund.  ^!UÊ<riMrijf\  pérak.  Bat. 
— 0*^^^%  ptrak,  Tag.  et  Bis. 
Xyc^  pilak.  Formose  j>e?a.] 


contenance  défaite.  —  JU.^ 
rambut  përarg,  cheveux  bruns- 
clair.  —  oU  mata  pêrarçy 
yeux  d'un  brun-clair.  «IU«  TiJlj 
w%«.>  ^1  jU»b  Çj^  tïap'tiap  hi- 
nàtarg  perarg  dî-antâra  ânak 
domba^  tout  ce  qui  naîtra  d'nu 
noir  mêlé  de  blanc  parmi  les 
moutons  (B.  47). 

[Sund.  oyMrrjx  pérarg,  grillé, 
roussi  par  le  soleil.  Bat.  Sf( 
pérarg,  roussâtre.] 

A         A 

PjAS  ptH/ifg f  assiette,  soucoupe. 

^^b^  Jl^  be-brâpapi- 
rtrg  di-âtas  mëja,   un  certain 

nombre  d'assiettes  sur  la  table. 

*    •"     *    * 

^j^— *»  P/i*-*  sa-pirirg  sa-oravg. 

une  assiette  à  chaque  personne. 
[Jav.  et  Sund.  m^\  pirirg.] 

A 

ifiJ^  P^^f  racloire  ou  rouleau 
que  l'on  passe  sur  une  mesure 
de  grain. 

yj*»yf  memères,  passer  la 
racloire  ou  le  rouleau  sur  une 
mesure  de  grain. 

On  trouve  aussi  ^Ji  paras, 
V.  ce  mot. 

JULj  jlĕtlA^ choisi,  élu;  être  choisi. 

Jlî  «j  jLo  aI^  ^\  la  pUih- 
lah    kotika  yarg  pâtuty    qu'ils 


M 

choisissent  un  moment  favorable 
(litt  :  soit  par  eux  choisi  nn  mo- 
ment favorable)  {M,  R.  1 67).  CS 
JjjU  Ai  aL^  kitapUih  yarg  bâtky 
nonà  choisissons  les  meilleurs. 

àL^  memilihy  choisir  ^  élire, 

m 

préférer.  C>\^j^^  ^L^  s^Jy**^ 
Jol  ^>  di'SÛruh'ua  memilih 
pâstr  dân  biji  itu,  il  ordonna 
de  séparer  les  grains  de  sable 
des  grains  de  semence  {Indr. 
263).  aL/  ^^  f\  «j  Jiùy^  A^J 
Rhat  -  laÀ  bûdak  -  ku  yarg  âku 
sudah  menâlthy  voici  mon  ser- 
viteur que  j'ai  élu  (N,  19).  aW 
2^1  ,^1  L*j  ^  \  menâlih  âkan 
duntâ  âtas  aJçiratj  préférer  les 
choses  de  ce  monde  à  celles  de 
rétemité  {Mir.  Moh.  19). 

àUiJ»  ter-piliA,  qui  est  élu,   j 
que  l'on  a  choisi.  ^y\  à\Jy  ^j\ 

ter  -  pih'k  àkan  mem  -  bàwa 
namâ-ku  ka-hadâp-an  kalâik 
dàn  raja-râjuj  il  a  été  choisi 
pour  porter  mon  nom  devant 
les  peuples  et  les  rois  (N.  209). 

rj^  pilïh  -  an ,  élite,  choisi: 
choix.  ^1^«w  ^j^  ^jj^  ôrarg 
pitih-an  samuâ-na,  tous  hom- 
mes d'élite. 

^^j^l^  pcnuah-auy  action  de 
choisir,  choix,  élection. 


i^ 
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[Jav.  et  8und.  ^«m^  pth'A. 
Mak.  Jr-o  ptlé.  Bug.  ^f^^ 
ilé:  Day.  ilih,  Tag.  etBis. C^*^ 
piK\ 

JL)  pilUf  attendri,  ému,  touché, 
inquiet.  ^jU  ^\j  JJ  aIIpLi 
t  A«i»U  aàrgat-lah  pUu  rasa 
hâtt  mâsîrg  -  màsîrg ,  chacun  se . 
sentait  le  cœur  extrêmement  at- 
tendri {H.  Ab.  384).jJy^  JLlJb 
^y»»hatî'ku  pilu  ter-lâlu  mkay 
mon  cœur  éprouve  une  vive  sen- 
sation de  joie  (Jf.).  ù^lj  Ob^ 

^U-^^  CJ^^  ^/tt  daw  ràwan 
rasa  hatï-na  sebàb  îa  àkan 
ber-xerèy  dergan  mdarâ-fiay 
son  cœur  regrettait  amèrement 
de  devoir  se  séparer  de  son 
frère  (M,), 

^y^  memilû'kan,  attendrir, 
émouvoir,  toucher,  rendre  in- 
quiet, ^j^  ^  ^JU  ^^  memi- 
lû-kan  hâtt  yarg  besïy  attendrir 
un  cœur  de  fer. 

C^p^iS  ka-pilU-anj  atten- 
drissement, émotion,  inquiétude. 

JXS  pUak,  rhume,  refroidisse- 
ment. 

[Jav.  &t39m^\  pilek,] 

^M  pUakp  un    misérable,    un 
malheureux. 


44  4}J 

4tL3  pilofg  f  pelaTg,  nom  d'un 
canot  dont  se  servent  leR  princes. 

panjarg  dUlàpan  depa,  son 
canot  avait  huit  brasses  de  lon- 
gueur (5.  Mal  62). 

fà^'pHa/VQy  nom  d'un  instrument 
pour  battre  la  terre  et  la  rendre 
unie  (CV.). 

(JIJLj  pMatf  inarticulé  y  mal  pro- 
noncé, gazouillé:  accent,  dia- 
lecte {Cr.),   ^*-^  Jyjt  ^y, 

brdeh'lah  her-tUtur  pelat-pëlat, 
pouvant  parler  quoiqu'en  pro- 
nonçant mal.yl^  Crt**^  y,  rf 
Jdi  J.^  cA^U  i>^\^J  belum 
bUleh  mem  -  buni  -  kan  auâtu 
per-katà-an  me-lâin-kan  d€rga7i 
pëlat,  ne  pouvant  prononcer  un 
mot,  si  ce  n'est  imparfaitement 
(//.  Ab.  18). 

[JaV.  n(Ui<ninA%\  pelo,\ 

<JUJu9  pilât f  vu  de  près,  consi- 
déré (M.). 

wJl^  memïlat ,  considérer  de 

•* 

près. 

•JLj  piU/n,  tortillé,  tordu. 

^^^Lf  memïlïn,  tortiller,  tordre. 

^yjJLf  menûlm-kan,  tortiller 
quelque  chose,  tordre  une  chose, 
Cx^^  J^  Cx^y^   ài-bûat-kmi 


tâU  dî-pUin-kan ,    ils  faisaient 
des  cordages  en  les  tortillant(if.). 

yj*^  pHtis,  fin  comme  la  farine, 
la  poudre.  ^^^  «j  jj  àîU  tânah 
llhat  yarg  pëlus ,  argile  très- 
fine,  terre  à  pipe. 

•*w3  pisa  ^=  LJ  pesa. 

^*w3  piyas,  la,  largeur  d'un  tissu, 
d'une  étoffe.  ^J^^^^\jii 
làyarîtu pâkey  tigapïyas,  cette 
voile  demande  trois  largeurs  de 
toile  (À7.). 

y^  piaaw  (Chin.  [^  g  pi 
chéou),  un  glaive,  couteau. 
—  Ou  mata  pisaw,  la  lame 
d'un  couteau.  —  /^^^purgguv^ 
pîsawj  le  dos  d'un  couteau.  — 
J^j^  plsaw  xUkur  y  un  rasoir. 

Prov.  Jjtf  Jol  c^\d  vl>b  y^ 

c>bl  1^-^"  aJ^"  ^jJU  C^y,  JL 

pisaw  dân  pârarg  ïtu  tumpul 
moka  mûlut  inânusla  tet^-lebèh 
tàjam  adà  -  na ,  le  couteau  et  le 
couperet  s'émoussent,  mais  la 
bouche  de  l'homme  est  toujours 
tranchante:  la  langue  est  plus 
aiguisée  que  le  couteau.  Le  sens 
est:  un  coup  de  langue  est  pire 
qu'un  coup  de  lance  {H.  AbA^b), 

[Jav.  et  Sund.  w^mvimw  peso. 
Bat.  ^^o2r9€  p^so,  DsLj,  ptsati. 


^y 
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Tag.  et  Bis.  C^>g3  P^^ao,  petit 
couteau.] 

Imm3  pt^aA?^  pointe,  morceau 
d'étoffe  en  pointe  qui  sert  à 
donner  Tampleur  nécessaire  à 
quelque  vêtement,  pièce  qui  se 
met  au  fond  ou  à  Tenfourchure 
d'un  pantalon. 

[Bat.  «-02*79%  i'^'^^^-] 


ipr  M,^^    pisa/lfg,    banane    {musa 

paradMaca).  —  «Jv*  P^^^Jf^ 
pisaig ,  des  bananiers.  —  ^y 
hûah  jnsarg,  des  bananes. 
4LJ  ô^b  ^yJb\3y  bef'-pàt/uiJ^' 
kan  dâun  pisarg ,  se  faire  un 
parasol  de  la  feuille  du  bananier. 
«u-J  Jjy  ^j^-Xia^Uo  dî'Xâxak- 
han-na  pôkok  pisarg^  on  avait 
planté  des  bananiers  (//.^6. 69). 
—  x\ij»  bet'-tânavi  pisarg,  plan- 
tant des  bananiers ,  se  tenir  sur 
la  tête  comme  font  les  faiseurs 
de  tours  d'adresse  (A7.). 

X iu,^  pisarg-pisan/,  les  cour- 
bes dans  la  construction  d'un 
navire. 

D'après  Lassen,  ce  mot  vien- 
drait du  S.  Uim^  piÇo^'iUO^y 
jaunâtre. 

[Jav.  «i<jùi\  ptsarg.  Day.  pï- 
satg.] 

•5  pÔ  (Ch.  /1^  poy),  nom  d'un 
jeu  de  cartes.  —  ^U  mmn  pô. 


jouer  au  jeu  de  carte  nommé 
pô, 

^U5  pawâka  (S.  qiqonpâm- 
kà),  feu. 

[Kw.  <i/i<vt0m\  pawaka,] 

i^U5  puwâkaf  nom  d'un  démon 
des  forêts,  espèce  de  faune,  de 
satyre. 

^Ijî^i  ber-puwâka,  qui  a  le 

démon  puwâka.  -iJ'^  «-^'^V 
bâtu  itu  ber- puwâka  y  cette 
pierre  renferme  le  démon  ^es 
forêts  nommé  puwaka  {H.  Ab. 
189). 

[Bat.  ^^^«1^  pubada,   Mak. 
^l'-v^^l  powajo,] 

C^jL)  ptiwâdey,  trône  de 
cérémonie  pour  des  nouveaux- 
mariés. 

Û|o  puwâtlf  V.  Oy  pûwan. 

>u5     pujwdla/m,    puàkmi, 

(Tam.),  albâtre,  marbre.  —  iiy 
gûnurg  puâlam,  une  montagne 
de  marbre.  — j^\ù  dâsar  puâ- 
lam,  un  parquet  de  marbre.  — 
àjK^  puâlam  mêrahy  du  marbre 
rouge.  \iuo  «j  \\y  «0;jLj  ^^^jl» 
pâras-na  sep ertî  puâlam  yarg 
sefâj  sa  figure  était  comme  de 
l'albâtre  d'une  grande  pureté  (-ft. 
74). 


46  ^l^ 

^l^  puwâsa,   puâsa,  (S. 

OMqm  upavâ8à)y  jeûne,  iv 

—  memeghrg  puâsa,   observer 

le  jeûne.    —    -^y^  mem-bûka 

puâaa,  clore,  rompre  le  jeûne. 

^.  ^^'  -^  u^^J  -^^^  o-J^ 
J^  L»  JXpLi  hàrus  ber  -  62ĕA*a 
puàsa  pada  ôravg  yavg  swigat 
sâkit,  il  est  permis  à  ceux  qui 
sont  malades  à  Textrémité,  de 
rompre  le  jeûne  (A/.),  ij  Pj^i 
^^J^ ^Jx  ILVj>I# ôroTjçr ya75^ menirg- 
gal'kan  puâsa,  quelqu'nn  qui 
n'observe  pas  le  jeûne  {D.  M. 
370),  —  ^y  bUlan  puâsay  le 
jeûne  des  Mahométans  pendant 
le  mois  de  Ramadan  :  le  carême 
des  chrétiens. 

lT^I^  ier-pwâ«a,  qui  jeûne, 
qui  observe  le  jeûne.  ^Ij  Jr»^ 
^jt^.  $^y  J^J^  bûsuk  bâu  mû- 
lut  ôrarg  ber-ptiâsa,  la  mauvaise 
odeur  de  la  bouche  des  gens  qui 
jejinent  (i/.). 

[Jav.  iutviaji\  puwasa.  Sund. 
«.ivn(tJi\  puasa.  Bat.  ^^^  ^ 
puwaso.  Mak.  ^  '-^^^  puwaaa, 
Day.  jmasa.  Bis.  KVI/l  i^^«- 
sa,] 

Xà^  pûwah'pUwtûi  =  Ay» 

papûwah. 

•Jbj5  pôlion,  un  tronc  d'arbre, 
la  partie  du  tronc  qui  touche 


aux    racines:    origine, 
cause,   commencement. 
pôhon  kâyUy  un  arbre,  u 
de  bois.  \]^    —  poh 

Farbre  jatù  A^  ' —  pô^ 
Unui,  grenadier.  ^\y^^ 
hon  bUah-buah-an,  arb 
tiers,  ^y^^^  —  pôhon  k 
an,  la  source  de  la  vertu 
pôhon  pethrg,  le  comme: 
de  la  soirée.  oU  — 
mata,  l'angle  interne  d 


A      1- 


ptJj  pôhon  telirga,  la  p 
l'oreille  qui  touche  à  la 
wviM^  pôhon  ramhut,  la 
des  cheveux.  ^^  -^fi^ 
Jlilî  jJtS  JUil  Jtic  tunju 
jûgo  pôhon  mampelhm 
pacUi  pâtek,  montrez-m 
ce  manguier  (if.  132).  ^ 

kitâb  Ini  ada  pôhon  scQ 
karjâ-an  agàma  iêlâm, 
est  le  principe  de  toi 
œuvres  de  religion  (M,  1 
JU  —  pôhon  mâla, 
fonds  de  commerce  (D.  i 

Énig.    ^Ij  i^^^ 

vl^^yJ,j  i-*i  pôhon  kâyu 
hon  dâhan-na  dûa  belh 
natlgapîilok  lima  belh  s 


tain  lïnia  belhs  yavgjmtih  bûnja 
pUtik  kû7U7r/ kembarg  ber-tabûr- 
an,  un  arbre  ayant  douze  bran- 
ches, dont  chacune  a  trente 
feuilles,  quinze  noires  et  quiuze 
blanches,  et  les  fleurs  parseméos 
de  blanc  et  de  jaune.^J  v>^^y^ 

^  ù^-»  c)y.  ^  ày.  cr^  y 
Ji  ob  j^-  ^  ^  ol>?  *!5' 

ji*^  c>l->  ^y  c5JV*  ^^^^^  tâhun 
dergan  dûa  belhn  bûlan  sâtu 
bUlaîi  dergan  tiga  pûloh  hâri 
ynrg  ada  lïma  belhs  di-teràrg- 
kan  TiUh  bûlan  lima  belhs  ti- 
dak  dân  lâgi  matahârt  bûlan 
dan  bùitarg,  une  année  avec 
douze  mois,  dont  chacun  a  trente 
jours,  quinze  éclairés  par  la  lune 
et  quinze  obscurs,  de  plus  le 
soleil,  la  lune  et  les  étoiles. 

^yy^  c^y  p^^on  'pohôn  -  an, 
les  arbres  en  général,  toutes 
sortes  d'arbres,  «j  ^yy^  O^ 
^y  ^\j»^pôhon'pohôn'anya7g 
di  -  nulkan  bûah  -  iia ,  toutes  ! 
sortes  d'arbres  fruitiers  {Mir. 
MoA.  97).  I 

[Jav.   ^'j^^t^i^f^    wulu  pu- 
hun,   poils   qui  se  trouvent  au  i 
gros  orteil.    Sund.  ^my^i^  pu-  i 
hun,  chef,  vieillard.  Mak.  ^V-*î»1  ' 
poarg.  Day.  upon.  Tag.  Cx5Co/Ti 


vA^ 
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pohonan,  un  capital  qui  pro- 
duit intérêt.  Bis.  ^C/o  poko?i, 
commencer  un  commerce.] 

*Jb^2>u/ii^n^demandé,sollicité  ; 
être  prié. 

^^Jt  memûhun,  demander, 
solliciter,  prier. 

iJ^yiC  mernukûn-t,  prier  quel- 
qu'un, adresser  une  prière  à. 

^y^^  memûhun-kan,  de- 
mander q.  cb.,  prier  pour  quel- 
qu'un, ^yul  ^y^jt  memûhuN- 
kan  ampun,  demander  pardon. 

hendak  di-pûAun-kan  ùtri-na, 
il  veut  demander  qu'on  lui  rende 
son  épouse  (ItJi).y^^  Oi^y^ 

\^ù  ^j^  I  àku  Ini  memuhun-kan 
âkan  marîka  -  itu  tiada  àku 
memUhun-kan  âkan  Isi  duniâ, 
je  prie  pour  eux,  et  je  ne  prie 
pas   pour  le   monde  (iV.  184). 

maka  la  memûhun  -  kan  -  /aA 
sârgat  ka-pada  hûwa,  alors  il 
pria  instamment  le  seigneur  (B. 
101). 

,ji^^  pemûhun,  prière,  de- 
mande. ^1  y^  aLLxLj^j  i^ 
^*.»>^»^  maka  di-per-kenhn-kan' 
lah   hûwa   âkan  pernûkun-na, 
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J^J^ 


il  plut  à  Dieu  d'exaucer  sa  prière 
(B.  37). 

L/i>t^  p^^uAûn-an,  action 
do  prier,  prière,  demande.  Cy^ 
^yy^  sûrat  pernukun-ariy  une 
requête,  une  supplique  par  écrit. 

Du  même  radical ,  on  a  dans 
un  sens  figuré.  ,j^  mâhun, 
congé,  (demander  congé).  — ,^^^ 
m€m-bri-mûhu7t,  donner  congé, 
permettre  de  se  retirer.  ^J^^ 
J|*V9  mûhun  pâtek,  non;  je  vous 
remercie. 

mande  congé,  prendre  congé,  se 
retirer,    s'en  aller.    C>y^\  A;b 

dàyarg  itu-pûn  her-muhun-lah 
ka-pada  tïian  putrî  lâiu  ber- 
jâlan,  les  femmes  de  la  suite  de 
la  princesse  prirent  congé  d'elle 
et  se    retirèrent   (M.),     ^j\  ù\j 

ia 

^y\^  tiàda  la  ber-mûhun^  il 
ne  prit  point  congé. 

^^  memUhuny  congédier. 

^y^^  memûhun-kan,  con- 
gédier quelqu'un,  renvoyer  quel- 
qu'un. 

^J^jy^  iffiem  '  pei'  -  mûhun j 
donner  congé,  faire  donner 
congé. 

[Jav  ai■l/»2»3/^  suhurij  prière. 
Sund.      '^y^Y^^^l^      muhwnkenj 


i> 


prier.      Ta§.     ô^co     mohon, 

m       • 

prendre  congé.] 

Jù^  pUyuh,    caille;    s'entend 
principalement   de    la   femelle. 

^^  L/ir  ^H^  pUyuh  'pûyuk 
kUnun  namà'îUi,  elle  est  cer- 
tainement semblable  à  la  caille 
{H.  Ab.  92). 

On  trouve  aussi  ejyj  kapû- 
yuh  cijiypûyu. 

[Jav.  et  Sund.  4j|«c^r>  puyuk.] 


*     —  *i  -  - 

3d^  IW^yw.  —  ^^^  argihpuyu, 

tourbillon  de  vent. 


[Bat. 


imyu.] 


5U^  pèya/rg^  ancêtre,  v.  ^y^ 
môyatjgf. 

A  *  - 

5U  ^  poyarg,  savants,  sorciers, 
parmi  les  tribus  sauvages  de  la 
péninsule  malaise.  (Py.)-  v.  Py 
puwarg,  et  P^b  patcavg. 

\^  pUkifpudendum  muhebre. 
(M.).  Afil  —  pûkî  anjtfffy  nom 
d'un     fruit    {cynometra    cauH- 
Jlora,  Cr,)j   on  le   nomme  plu» 
ordinairement  x^  namnam. 

Pûkî  anjirg  n'est  autre  que 
la  traduction  du  nom  européen 
cytiometrOj     du    Qr.    x6wv    et 


y^  pêko,  V.  jS^  pdkok. 

y^  pukaWf  moyen  employé 
par  les  voleurs  pour  endormir 
les  gens  qu^ils  veulent  voler,  et 
qui  consiste  ordinairement  à 
produire  une  fumée  enivrante 
(KL).  Drogue  enivrante  que  Ton 
suppose  être  extraite  du  datura. 

largkap-an  ôrarg  jàhat  seperti 
pUkaWy  Tattirail  d'un  débauché, 
tel  que  narcotique  etc.  (Af.)- 

^^  memûkawy  endormir  ou 
enivrer  par  le  moyen  nommé 
pûkaw, 

[Bat.  ^^99^  puko,] 


cS^ 
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^:P 


pôkok,  tronc,  arbre,  plante  ; 
ce  qui  produit,   capital   placé. 

di-tànam-na  pôkok,  autour  on 
avait  planté  des  arbres  (H. 
Ab.  56). 

^\  —  pdkok  âTgiïiy  tour- 
billon de  vent,  coup  de  vent. 

«iy Jr^  pàkok  -  memôkoky 
s'entendre  ensemble,  pour  un 
placement  d'argent  (le  prêteur 
et  Temprunteur).  Être  caution 
pour  les  dettes  de  différentes 
personnes  (KL), 

On  trouve  aussi  ^pôAro. 

[Jav.  9^%ji%9^9mt9m^\ pokok.  Bat. 
""K95k/^o^o^.  Mak.  ^'K^^l 
poorg,] 

n. 


lO^    poketg,    nom    que    Ton 

donne  aux  poules  sans  queue. 

[Bat.  ^n99  porgkérg.] 

i^O*9  pUkatg,  nom  d'un  animal, 
une  espèce  de  maki  (lort's  tar- 
digradus.  Ptj.). 

\S^^  pûkatf  un  grand  filet  pour 
pêcher,  seine,  traraail.  O^j^  — 
pûkat  sa  -  ràwan ,  un  filet. 
— J**!^  ^>râAw  pûkat j  un  bateau 
pêcheur.  xS^  i^S^'i  lâhuh- 
kan-lah  pUkat-mUj  jetez  votre 
filet  {N,  100).  JS^  AlrfSlv^  Ji 
C^IjS  ta  meTg-hela-kan-lah pû- 
kat ka-dâraty  il  tira  le  filet  à 
terre  (iV.  192). 

CSjt  memûkaty  pêcher  avec 
un  filet.  ^1  ^y*»  J3  CS^  ^J 
pergï  memûkat  pada  sûrgey  im, 
aller  pêcher  dans  cette  rivière 

{B.  55). 

wo^  pemûkat,  qui  se  sert 
de  filet,  pêcheur  au  filet.  c>b 
L> w  Juw  ^  \  jIj  ôy  dyj  dàn 
pemûkat  pûn  tîàda  dka?i  sam- 
pey  ka-sànay  et  les  pêcheurs  au 
filet  n'allaient  pas  jusque  là 
{KaL  dan  Dam.  35). 

[Bat.  -^995(K\  i'^^^^*  Mak. 
et  Bug.  .J^^puka.  DsLy.jmkat. 
Tag.  et  Bis.  V<yiS^  pokot.] 

4 


50 


jy 


A       A 


J^ 


pûkalf  courbure  dans  la 
lanoe  d*un  criss  ou  d*uu  poi- 
gnard {KL). 

^Jùj5  pUkul,  frappé,  battu;  être 
frappé,  j}^  ^3  —  pukul 
dergan  kâyu,  frappé  avec  un 
bâton.  —  u\j»  hrâpa  jjûkul, 
quelle  lieure  est-il?  j)lJ^J5^aJui 
sudah  pukul  tlga^  il  est  ^rois 
heures  sonnées.  J^3  >»^  hu- 
kum  di-pJikulj  condamné  à  re- 
cevoir des  coups.  ^^  ôy  ^ 
jl^y^  *T^^  y^  ^5an  jârgan 
hamba  dï-pTikul,  ô  monsieur, 
ne  me  frappez  pas  {Kal,  da?i 
Dam.  105). 

,Jy  7?iew?7^w/,frapper,battre, 
heurter.  wXijy  1^^  p^^— »  ^^3 

J^^*->J^^^-w  ^Jy  J-^  dt-  brî- 
fia  sa-ôran/  suâtu  tuTgkat  ktn- 
dak  memûkul  ka-dUa  marïka- 
îtUy  il  donna  à  chacun  un  bâton 
pour  frapper  les  deu&  personnes 
(Kai.   dan  Dam,  105).     ^5^^^^ 

xahàya  p^/î^a  yarg  memtckul 
ka-pada  xermin  rnûka,  la  lu- 
mière d'une  lampe  qui  vient 
frapper  sur  un  miroir  (N.  PhiL 

2;i). 

Prov.  \y  Cy  ,Jy  memû- 
kul buta  tTilij  frapper  comme 
un  sourd. 


c3y  «Jy  pukul-memuJci 
frapper  réciproquement,  fn 
à  coup  répétés. 

^yipemûkulj  ce  qui  fr 
ce  qui  sert  à  frapper:  un 
teau. 

[Jav.  et  Sund.  *^iMin^\j)i 

Day.  pukuL  Tag.  Cx)tC  p 
briser  une  chose,  en  la  lai 
contre  une  autre.) 

-Jy  pukaSf   nom  d'un    ; 
des  forêts  ((>.). 

^J^  pukas,  sorte  < 
d'excitation  nerveuse  che: 
femmes  (Cr.), 

if^^  pôkiSf  nom  d'une 
de  panier  (AV.). 

»y  iitïgrar,  ce  avec  que 
nettoie  les  armes. 

Jy  meiHûgar,    nettoyei 
armes. 


[Bat. 


)X  ugar.\ 


A       A 


A* 


*       *         _ 

p^  iniwfviy,  sorte  de  perso 
qui  prétendent  pouvoir  indi 
où  une  mine  pourra  être 
ploitée  avec  fruit  {Pij\). 

ÀP^     pôrgahf     arrogant , 
gueilleux. 


^  * 


—  *    *      — 

^  puvgutf  ramassé,  cueilli, 


choisi;  être  ramassé.  JUil  aIlp^ 
pûrgut-laJi  itu,  ramassez  cela 
(litt.:  soit  par  vous  ramassé). 
Jil  J^y  ^^  Jytt^  ^Ji  Jil* 

w^l  sIj^  segala  ôrarg  mésgûl 
derganpUrgut  segala  harta  itu, 
tous  étaient  occupés  à  ramasser 
ces  objets  précieux  {M.li.  158). 

pûrgut-na  segala  ôrarg  yarg 
pergtj  il  désigna  tous  ceux  qui 
devaient    partir.     J^'l     \^^^ 

AwU»  j^^Ui.  ^  \  ^^^/>^  di-pTirgut- 
na  ânah  mantri  âkan  jâdi 
perg-âsuhj  il  choisit,  pour  en 
être  la  nourrice,  la  fille  d'un 
ministre  d'état  (M.). 

JUp^  memûvguti  ramasser, 
cueillir,  choisir,  glaner.  \^  — 
ineniÛTgut  xûkey,  recevoir  les 
impôts.^i  —  memûigut  làyavy 
amener  la  voile.  ajL*  —  me- 
mûrgut  sâlah,  chercher  à  trouver 
quelqu'un  en  faute,  chercher 
querelle  à  quelqu'un.    Jx^  jL 

^\  j^  kÀ>  ^^j^\  ,J^  J^jt 
inaka  segala  fakir  dân  miskin 
men-Jâdt  kayà-lah  sehhh  me- 
mûrgut  segala  aviàs  dân  përak 
Itu,  les  fakirs  et  les  pauvres 
devinrent  riches  eu  ramassant 
cet  or  et  cet  argent  {Ism.  Yat. 
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205).  |ll^^  ^  J^y  J>  ^1 
^y\J  ta  pergi  memurgut  burga 
di'  dcUarth  tâmariy  elle  alla 
cueillir  des  fleurs  dans  le  jardin 
{It.  12.).  JV  SJ^^  Ù^^ 
^jli  ij  P-Xlj  Jô  jârgan  argkaw 
pergi  me^nûigut  pada  bendarg 
yarg  làiriy  gardez -vous  d'aller 
glaner  dans  un  autre  champ 
{B,  421). 

,yy^  purgût  -  an,  action  de 
ramasser,  de  cueillir,  glanage. 
^yyu^y  pûrgut-purgût-an,  ra- 

massis.  Cyy^^y  c5-^^  -^1 
anakda  jâdi  purgut-puigUt-anj 
votre  enfant  va  devenir  un  enfant 
abandonné    (un    ramassis)   {R, 

157). 

^y^  ka-purgUt-ariy  ce  qui 
est  ramassé,  glane,  glanure. 
memurgut  ka'imrgïit- 
an,  ramasser  les  glanures. 

^yui^jfy  her-pûrgut-purgût- 
an,  qui  ramasse  les  restes,  les  gla- 
nures. ^yuuèjfy  jJj  C^^ 
jârgan  kàmu  ber-pûrgut-purgUt- 
ariy  vous  ne  ramasserez  pas  les 
épis  qui  tombent  (B.  190). 


m     A 


pUocukf  rejeton,  l'extré- 
mité tendre  d'une  branche,  la 
pousse  du  palmier:  numéral 
pour  certains  objets.  ^^^  — 
pUxuk    pri^ggij      l^îs     jeunes 

4* 
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pousses  do  la  citrouille. 
^^\  i.jui^  piy^  pûxuk  kâyu 
yarg  dî-tîup  àrgîn ,  les  tendres 
branches  des  arbres,  dispersées 
par  le  vent.  y*;*j^  J^  ^^ 
^«yoU^  v:)U)  Ot^  dân  aegala 
imxuk'na  dân  burgâ-na  di- 
mâkan-na,  il  en  mangea  les 
jeunes  branches  et  les  fleurs 
{IL  1H3).  Jicf^  ùb  ^\  c^l 
A^liJ  âkar-na  âtas  dàn  pûxuk' 
na  dî-hàwah,  la  racine  en  haut 
et  les  branches  en  bas  {li, 
133). 


pux^lkf  nom  d'une  mé- 
decine prise   du  règne  végétal 

(KL). 


pUQCavgf  Taréquier. 


4f^^^  pUQCtirgf  nom  d'un  oiseau 
de  mer. 


Cjfjy*»  aûrat  aa-pUxuh 
une  bande  de  papier,  une  lettre, 
un  paquet  de  lettres.  ^j!S^j>^yLj 
sa-pUdc^uk  gàdirgy  une  défense 
d'éléphant.  J^  J^  f^/^  ina- 
riam  tiga  pûxuk,  trois  pièces 
de  canon.  Ji>^  fi^  ^eL^  snâparg 
lima  pûxukj    cinq  fusils.    jU 

maka  di-brî-na  ûleh  tûan  ba- 
nam  tiga  2)ûxuk  sûrat,  mon- 
sieur Banam  donna  trois  lettres 
(y.  Ab.  3).  tJJul  J^i^l  ^y^  Cjj^  I 
Jf^y  serta  mem  -  bûaig  abat 
ampat  ])ûxuk,  en  tirant  quatre 
coups  de  canon  (v.  Ab.  9). 

[Jav.  et  Sund.  irij^mp puxuk. 
Bat.  -^2*5t\  pusut.  Mak.  <-JxJ 
puxu.] 


>-jl^  pîiQCiXi,  pâle,  blême,  dé- 
fait. —  ^y  mûka pûxatj  figure 

pâle.  L>^1  Jù»^  CjyLt  «-^^*^>^  pûxaf 
sepertt  xendâtcan ,  pâle  comme 
un  champignon.  ^^^  —  pûxat 

lesiy  pâle  de  mort.  Oy  c)^  c>l> 
wo^y  (2â7^  rnukâ-fia  pûn  pûxaL 
et  son  visage  devint  pâle  (^Sm/. 

iir.  17).  cJ-^W"  cS:)!^,/r^ 
TJ^y  AÎway  mata-hàri  jâdi 
pûxat'pûxaty  les  rayons  du  so- 
leil pâlirent  (i/.).  O;*-»  w^y 
JU^  ^^  pûxat  sepertt  niûka 
mayet,  pâle  comme  un  mort 
(II.Ab.  155). 

[Jav.  ttQnsnjfy  puxet.  Sund. 
€9vi(isn^\  puxat.  Mak.  .J'sJ  puxa, 
Day.  772 {««a^.] 

^^  inija  (8.  ^[sTT  i>t(/ô) ,  hon- 
neur rendu),  offrande,  sacrifice, 
pratiques  religieuses  :  être  off^ert. 
ij^  p^  J  aLjUw  ^Ia.*'  supâya 
sarihpey-lah  pûja  Idla^  afin  que 
notre  sacrifice  soit  accepté, 
v^lfi  ^^  ^5^**  mergarjâ'kan  pu- 
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jâ  -  na  y  8'ac(iuitter  des  cérémo- 
nies du  sacrifice  (^1/.).  JlïlîjU 
\^^^  M}  My\  ^^\jjAjes^  maka  pâ- 
tek  sambar  nàsî  ïtû  -  laJi  yarg 
di'pujà-na,  j'ai  enlevé  le  riz 
qu'ils  avaient  offert  en  sacrifice 
(R.  6).  Jw*  c)^^  JL*  maka  di- 

m 

pyjâ'îiaTnayetj  ils  s'acquittèrent 
des  cérémonies  religieuses  qui 
ont  lieu  auprès  du  corps  d'un 
défunt  (A.  52). 

9^yt  memûjay  offrir  un  sacri- 
fice, s'acquitter  de  pratiques  re- 
ligieuses. JUil  .  jLj^^lî  p*.^  ^\ 
dkùn  inenhûja  nâst  gundum  itu, 
pour  offrir  en  sacrifice  le  riz  cuit 
et  le  blé  (li.  5).  j3  j^ùy  j\ 
9^yr  kZJ^  ta  piin  ha  -  lûar  derî 
tampat  meniûjaj  il  sortit  du  lien 
où  l'on  s'acquittait  des  pratiques 
religieuses  (M.  57). 

T^^pemûjay  ce  qui  sert  pour 
un  sacrifice.  —  il  àpi  peniûja. 
feu  pour  un  holocauste. 

sy\Jipujâ'an,  sacrifice,  chose 
offerte  en  sacrifice. 

[Jav.  et  Sund.  .m*c\  prtja  ] 

^^pi^ji,  (S.Crsîpi(;a;honorer), 
louange,  compliment,  éloge  :  loué, 
glorifié.  à^\  3^  ^^  J^  segala 
plljt  hagi  allait^  à  Dieu  toute 
louange  (Jtf.  R.  1).  Jkj^  JJl 

^^J  ^J^y^  segala  murid  dt- 
pîfjt  gurû-naf  tous  les  élèves 


furent  loués  par  leurs  maîtres. 
j^.>  ja^y  ^1  ^Ij3^  JL  se- 
gala  sûdarâ-mu  akan  pvji  di- 
kaw,  tes  frères  te  glorifieront (J5. 
82j. 

^^^  memûjtj  louer,  glorifier, 
parler  avantageusement,  ^^y^ 

s^Jt"  cA^  3^  C^y  metnûji 
tuhan  kalâh  dergan  aa-henhr 
puji-na,  glorifier  le  créateur  par 
un  culte  sincère  (M.),  a^^  J;\ 
w*il  Aijp  ^\  ia  memuji-muji 
âkan  gûnurg  itu  y  il  parla  très- 
avantageusement  de  cette  mon- 
tagne {R.  168). 

^y^^^  memtyi  -  kan ,  louer 
quelqu'un,  faire  glorifier  quel- 
qu'un, v^lr  aLIW  ,J^  àllSi^ 
pujî-kari'lah  dia  mem-berkat-i- 
lah  namà-nay  louez-le  et  bénis- 
sez son  nom  (i?.  878). 

^j-^puji-any  louange,  com- 
pliment. 

^j^-^iÇiijL  puji'puji-an  y  com- 
pliments d'étiquette  qu'on  insère 
dans  une  lettre,  la  première 
partie  d'une  lettre. 

(j-*^  ka-  puji-any  qui  est 
loué,  louable.  \^^  j^>^  ^\  ^ 
(j-^  hUwa  ada  beshr  dân  ka- 
puji-an  j  le  Seigneur  est  grand 
et  digne  de  louanges  (B.  844). 

[Jav.  et  Sund.  njaScs  pujt.  Bat. 
-^<-o  p^O^-  Mak.  /J-ô  puji\ 
Day.  mam-pttjîy  invoquer.] 
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ry  iw^»^*  =  jF^y  *'y^^- 


IU>>^  pujîif  ^^  ^^^  kujut. 


^^  puna,  V.  v^^A«l  ampu/ia. 


-     A 


JL»^  putah,  nom  (Viin   poisson 
d*eau  douce  (KL). 


-     A 


àj^pûtih  (S.  g|iHi>«^^  pureté), 
blanc,  propre,  de  couleur  claire. 

—  ^yy  kdin  pïitïhy  de  T  étoffe, 
blanche.  —  Çjy  ôi'aiy  pntihy 
un  homme  blanc,  un  Européen. 

—  jjU  hcUi  pûtthj  un  cœur  in- 
génu, sincère.  —  ^kâyv  pTttih^ 
nom  d*nn  arbre  dont  on  extrait 
une  huile  médicinale  {melaleu- 
ca),Jij  —  pTitik  telàr^  le  blanc 
d'un  œuf.  Aî^  —  pûtih  kTtnvrg^ 

jaune  pâle.  v^U)  J^  0,ju>  ^ 
pûtîh  seperti  jyefak  burgâ  -  /7r7, 
les  fleurs  étaient  d'un  blanc  ar- 
genté (3/.).  oU  Aiy  j^jWî^Tn^w- 
yâcf/  pûtih  mata,  les  yeux  de- 
venant blancs;  expression  qui 
indique  un  sentiment  d'irritation 
i\\\\  fait  que  les  yeux  tournent 
dans  la  tête,  de  manière  à  nVn 
laisser  voir  que  le  blanc. 

Prov.^lL.3  JUil  oU  x^  Op\ 

hitam  mata  îtu  dt-mand-kan 
hTdeli  her-xerèy  dergan  pûtih - 
nay  le  noir  de  l'œil  ne  peut  pas 


A-     * 

être  séparé  de  son  blanc.  Il  y  a 
des  choses  qui,  bien  que  diffé- 
rentes, sont  nécessaires  l'une  à 
l'autre. 

^y^jt  rnemûtîh  -  kan,  rendre 
blanc,  blanchir. 

^jy^  pemu^h-arif  action  de 
blanchir,  blanchissage  {!{.  K). 

[  Jav.  et  Sund.  nêâ^ypiitih.  Bat. 

-^5(o  p^^^'  i^*y-  <^t  i'*^&-  t^V^ 

puti.  Bis.  ^^  poti.\ 


-    A 


Ofi  plitilf  nom  d'nnci  sorte  do 

pâtisserie  (A7.). 

^^  pïitékf  germe  d'un  fruit; 
le  fruit  lorsqu'il  est  encore  petit, 
après  que  la  fleur  est  passée. 

^J^,  OiJ-^  ^J?/  "^^  \^y. 

hûah-na  seperti  pûtek-pûtek 
durtan  heshr  -  /Ta,  leurs  fruits 
étaient  de  la  grosseur  du  donrian 
après  (jue  la  fleur  a  disparu  (  //. 
Ab,  224). 

[Bat.  ^t^'^^os  mutik.] 


5iU5  put'i/iy,  le  bout,  l'extrémité  ; 
la  pointe  en  fer  avec  laquelle 
une  arme  est  fixéo  dans  son 
manche.  A-Jb  —  pûtiîg  belii/urg, 
un  tourbillon,  une  trombe  de 
mer.  ^\^  —  pûtirg  dâniarj  sy- 
philis, yjtyj  —  pûtùn  ^*w>  té- 
tin. 

[Day.  putiiTfy  la  pointe  d'une 
arme.] 


-      A 


uHy 
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«     A 


^*9  ptitti/ifg,  coupé;  tranché,  re- 


tranché, amputé,  ys]  aIÂJ^  pU- 
turg-lahâTgJcaWj  coupez-le  (litt.  : 
soit  par  vous  coupé).  ^^  «y 
y^  pJiturj  dergan  pîsaWj  coupé 
avec  un  couteau.  ^\  ^^^^ 
^^>^j  dî-pûtuvj  '  iia  àkan  ram- 
but-na,  il  lui  coupa  les  cheveux. 

iKiyu*  sa-pûturçy  un  morceau 
coupé,  i^y^  w^il  i'jy  aI^I  ^1^-^ 
yy  di-hawà'lah  Uleh  bfirurg 
ïtu  sa-pûturg  kâyu,  ces  oiseaux 
emportèrent  un  morceau  de  bois 
{Kal.  dan  Dam,  50). 

io^  mefnûturr/ ,  couper,  re- 
trancher, amputer.  xU  —  me- 
mûturg  hâyam,  tuer  une  volaille. 
yy  —  memûturg  karbatv^ 
abattre  un  buffle,  itï^  rA--»U 
^y^  ^^ yy  mâsÎTj-mûsiTg  me- 
mût  un/  kàyu  dàlam  hTitan^  cha- 
cnn  coupait  du  bois  dans  la  foret 
(//.  Ab,  G8). 

[Jav.  44«sQ\  putuTg,  8und.  «^«/ti 
^Kn%\  potorg.  Mak.  -Jl-olpo/o??/. 
Day.  potorg.  Bis.  ^J^  j)ot07g, 
abréger.] 


•     • 


putuVf  tourné,  viré,  tordu. 

Jll*  —  pûtar  bâlik,  tourné  à 
rebours,  détordu  :  qui  ne  parle 
pas  franchement,  qui  cherche  à 
ne  pas  dire  la  vérité. 

yy/    ber'pûtaTy     tournant, 
qui  tourne,  tourner,  rouler.    >y 


ber-plitar  pada  tiap-Hap  hâri^ 
la  terre  tourne  à  chaque  jour 
(fait  un  tour  sur  elle-même)  (iV. 
Phil.  30). 

yjtmemûtary  tourner,  rouler, 
tordre  q.  ch.  y^^yyt  ^y^}  «^« 
maka  ia-pûn  memûtar  pedàrg- 
/7a,  il  faisait  tourner  son  glaive 
(li.  92).  —  JUiblî  pâkat  memû- 
tar j  foret,  vrille. 

^y^  memûtar  -  kan^   faire 
tourner,  faire  virer,  (jyy^  ^^ 
kalaip  tiâda  dt- pûtar -kaVj  si 
ou  ne  la  faisait  pas  tourner  (iV. 
rkiL  144). 

L>jl^  jmtàr-an,  vis,  cabestan. 
y\  —  putâr-an  âyer,  roue  qui 
touiTic  par  le  moyen  de  Teau. 

yy^  pemûtarj  tourne-vis,  in- 
strument propre  à  tourner  q.  ch., 
dévidoir. 

[Jav.  et  8nnd.  /?j|«kwx  puter, 
Mak.  -J^-*^  ptitarn.  Day.  pû- 
tar.] 

•*J^  piittis,  nui,  éteint,  brisé, 
détruit,cassé,rompu:  cesser,  finir. 
o>j1j^  —  pûtus  ?iârapj  ou  ^^j*A  — 
pûtus  dsa,  sans  espoir,  déses- 
péré, yj  —  pûtus  nâwa,  ou  — 
*-ft*  pûtus  jïwa ,  rendre  Tâme, 
mourir,  jj^  —  pûtus  harga^  au 
plus  juste  prix,  au  dernier  prix. 
yj^y  A-X-»» jW£  btxâra  sicdah  im- 
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•  « 


ur^ 


tiiSj  la  discnssion  est  tenniuée. 
,^y  aIï  ôy  ^^^^  L>l->  dân  R- 
dah'fia  pûn  telhh  pîltus,  et  sa 
langue  ftit  coupée,  y^l^  JUï  jU 
^j^y  vl>y  wwtia  taii-tâlî  prâhii 
pûn  pUtuSf  et  les  cordages  du 
navire  se  cassèrent  (v.  Ab,  11). 

^Ij  dLJy  ôb  v^Mâj  aIsjû;  ma^a 
ber-katà'lah  ta  sudah  pûtus 
maka  ta  tunduk-lah  kapalà-na 
dân  pïitus'lqh  nâtrCj  il  dit  :  tout 
est  accompli.  Et  baissant  la  tête, 
il  rendit  Tesprit  (K  189). 

^j«j^  ber-pûtusj  qui  a  une 
fin,  qui  finit,  qui  cesse,  qui  est 
interrompu.  .>Lj  ^'^U^  ^^y  ^^ 

lX^J!/.  ^^^  bUlaii per-jalàn-an 
tiàda  ber- pûtus  j  deux  mois 
d*une  marche  continuelle  {8. 
Mal.  16). 

yj^yt  meniûtusj  finir,  cesser, 
terminer. 

fj^yf  memutûS'ij  mettre  fin 
à,   terminer.    ^\  ^^^yMilT^^^^Ja^ 

\£>\j^y*»  dî-putus-i-na  kàsth-na 
àkan  sûdqrâ-na,  il  a  cessé  de 
s'intéresser  à  son  frère  (3/.). 

,y<^jt  nhemUtuS'kan,  faire 
terminer,  détruire  q.  ch. 

^y9  putUs-an,  décision,  con- 
clusion. 

^^ZîS  ka-putûs-ariy  qui  est 
détruit;  destruction.    ^JJw»  jâ 


ilp  iy*y^  -XâS  Juw  fjj^  padcr 
aa-kaU-an  hàri  sampey  ko- 
pada  ka-putûs-an  çUanij  pour 
tous  les  jours  jusqu'à  la  fin  du. 
monde  {N,  55). 

^j^^My  ber  -  ka  -putûs  -  a/*» 
qui  a  une  fin,  qui  finit,  destruc- 
tible. Ib  o-r^  -^V  G  à^^^ 
-^jy»  ka-auka-an  yavg  tiâdœ- 
ber  -  ka  -putûs  -  an  dàlam  su- 
irargay  une  joie  sans  fin  dan» 
le  ciel  (M.  £,  60). 

[Jav.  et  Sund.  «4«q«5f^  putus, 
Day.  putus,] 

iJ^  puda,  terni,  fané,  livide. 
On  trouve  aussi  j3^  pûdar. 


C$ J{%9  pûdi,  nom  d'une  pierre 
précieuse,  Taméthyste.  ^^y^^'> 
^U  ^5-y  di'tàtah'kan  pûdt 
mânikam,    garni    d'améthystes 

(3f.).  0^1  o^^  cJ-y  ^l^t;  *^- 

'  brâpa  pûdi  deiyan  tntanj  des 
I  améthystes  et  des  diamants  {S, 
I       Jîjrf.). 

■ 

[Jav.  9iMtâ\  podij  pierres 
précieuses  détachées.  Mak.^1^ 
podù] 

C$0^  pûdi,  poudre,  poussière; 
mis    en    poudre,    être    broyé. 

jL  ^ji  J^l  ^^  ùjS\  J^l 

w^il  ^^    cJ-y-^  o^mbîl   afiûn 
bràt-na  ampat  derkam  maka 


3^y 

dî'pûdi  sa-kàli  Uu,  prenez 
quatre  drachmes  d'opium  et 
broyea-les  (M.). 

j^jy  menmdt,  broyer,  mettre 
en  poudre,  casser  en  petits 
morceaux,  concasser. 

^j^C  memudi-kan  j  mettre 
q.  ch.  en  poudre,  casser,  broyer 

q.  ch.  yli  ^^  ,^  cfi^ 
niemucU'kan  gigi-na  dergan 
bàtUj  lui  casser  les  dents  avec 
une  pierre  (M,), 

[Bat.  — K<p  i>o^^  poudre 
d'or.] 

^JU9^Ûclafe^  nom  d'une  plante 
(pandanus  tnermis). 

[Jav.  et  Snnd.  MM9m^\  pu- 
dak.] 


OJ 
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4t  A 


^O^  pUdifg,  nom  d'un  arbuste 
ayant  des  feuilles  do  plusieurs 
couleurs  (justicta  picta). 


A  . 


^ijj5  puda/r,  V.  j>y  ^Mcfe. 


•.     A 


0«5  imn^  particule  explétivc, 
qui  dans  le  discours  donne  ordi- 
nairement plus  de  force  et  d'éner- 
gie à  l'expression ,  mais  qui  sou- 
vent pourrait  être  retranchée, 
sans  que  la  phrase  cessât  d'être 
claire;  elle  sert  aussi  quelque- 
fois à  la  formation  d'adverbes: 
comme   ùjÂ^t    itu-pûn,    C>y^\ 


ada-pUn ,  dans  ces  cas ,  elle  ne 
fait  qu'un  «avec  le  mot  auquel 
elle  est  jointe;  dans  les  autres 
cas  on  la  trouve  quelquefois 
jointe  au  mot  qui  la  précède; 
mais  le  plus  souvent  elle  en  est 
séparée.  Quand  elle  est  jointe 
à  un  mot,  elle  n'en  change  jamais 
l'orthographe,  v.  Gram.  Pjj-^ 
jLj  c>y  aa-drarg  pûn  tiâday  il 
n'y  avait  pas  même  une  seule 
personne.  ^U  JjlJ  Oy  ^^  sa- 
kâlï  pûn  tîdak  mâu,  il  ne  veut 
absolument  pas.  vl;^->  Oy  ^xjL* 
auTgguh  pun  demikiariy  il  en  est 
véritablement  ainsi,  cela  est  abso- 
lument vrai.  «)b  Oy^\s^  maka 
ia-pûn  dâtarg,  alors  il  arriva. 

U^  puîvcm,  puan,  plat,  pla- 
teau en  métal ,   sur  lequel  on 

présente  le  bétel  aux  princes. 

•   *       *  *  .  _ 

Oy  (3^^^*    mergunjuk    puan, 

présenter  le  plateau  à  bétel. 
ijj^  L>y-i>  ^j*^  oui-**  JûSj  bagïn- 
da  santap  fârih  dt-pûa7i  putri, 
le  prince  prit  du  bétel  du  pla- 
teau de  la  princesse  (A/.).   jiL 

jûîj  jjSj^\  Oy  Jy  e^Â^r*^-^ 

maka  dî  -  per  -  aembah  -  kan  -  fia 
pûla  pûan  itu  ka-pada  bogtn- 
da,  et  il  fit  remettre  au  prince 
le  plateau  à  bétel  {Indr,  263). 

A  _ 

—  py  burga  puwarty  nom  d'une 
fleur,  une  espèce  de   cléroden- 
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dron.  —  J^l  enxik  pûwan, 
titre  des  filles  mariées  du  jUjùi 
bendahâra  et  du  i!Lmc  temorg- 
guTg, 

On  trouve  aussi  t>ly  puwâv. 

A)j5  punah  (S.  TJ^  jt>wwa ,  dé- 

tmit,  perdu),  fini,  dissipé,  gas- 
pillé, dilapidé  (A7.)- 

{3l^  i^wnej^,  nom  d*un  pigeon 
sauvnge  de  couleur  verte.  ^^^-^ 
Jiy  pjy  dî-beU'ua  bûrurg  pït- 
ney ,  ils  achetèrent  des  pigeons 
verts  (/y.  Ah,  79).*^JJl  —  pu- 
ney  andu  ou  ^%»»  —  jtUney 
aelàya,  pigeon  sauvage  de  cou- 
lenr  cramoisi  foncé,  mélangée  do 
blanc,  y-^^  —  pn7iey  jnmhu, 
nom  d'une  autre  espèce  de  pi- 
geon, de  couleur  verte  mêlée  de 
violet.  AÎlî  —  pûney  tânah, 
nom  d'une  troisième  espèce. 

[Bat.  -ç=3  puné,  Mak.  -Jf/r» 
puné.\ 


m\ 


S^  pûnukf  tumeur  sur  le  cou 
ou  sur  les  épaules  à  Tendroit  ou 
le  joug  porte  (d'un  bœuf),  bosso 
d'un  chameau. 

[Jav.  M9aMyÈ\punuk,  durillon, 
bosse.] 


w       • 


^  |Ninaf,  le  bourbillon  d'une 
tumeur  (A7.)- 


A     A 


À9^  pûpu/è,  se  préparer  à 
battre,  se  battre  sans  ép 
(des  coqs  do  joute).  —  ç^ 
pûpuhy  petite  guerre,  m 
simulé.  AÎy  P^  A;  ^1  adr 
ber-prbrg  pûpuhy  quelqu( 
iniitaient  des  combattant 
Mal,  159).  ^Iply^y^i 
pôlorg  âirfûiy  grêle  de  pan 
compère-loriot. 

A»^  her-pTipuhy  q 
battent,  qui  se  donnent  «les 
d'ailes   (des   coqs.).      J^î^t 

dUa  t'fya  kâlî  her-pUpv 
viaka  nlah  -  la  h  hàyarti 
treiygânUy  après  s'être  < 
des  coups  d'ailes  deux  ou 
fois,  le  coq  du  roi  de  Trenj 
fut  vaincu  (A7.). 

|.lav.  «i'î/?^  pupvhy  co 
Sund.  i;i4?^A  pepehy  battn». 


A      A 


Vy  pupUf    génération, 

jJ-Jj  ij  —  pïijni  yaTy  ka 
la   troisième    génération. 
yy^  orary  sa-pupu,  pers 
de  la  même  génération, 
même  race,  yy^  ^y\  âna 

impuy  neveu. y^i-ijb^  si 

sa-pûpu,  cousin,  ji  yy^ 
Xx*  sûdâra  sa-pûpu  pad 
yinda,  il  était  cousin  du 
{S.  Mal.  56). 


A     A 


C>»y»  pupû-an ,  consanguini- 
té, parenté.  JI»  0»^^  sa-pu- 
pû-an  betùly  parenté  proche, 
ou  celle  qui  existe  entre  cousins- 
^rmains  (3/.). 

[Bat.  -ç— 2-\  pupusj  neveu, 

enfant  de  la  sœnr.   Mak.  ^^^ 

• 

sampu  et  Bug.  seppu,  neveu, 
cousin.  Bis.  "^^popoy  nom  que 
donnent  les  petits-enfants  à  leurs 
^ands-parents.] 

^S  pu/put f    soufflé,    venté. 

^^^^  yj^*^^  havgsi  dt-pûptU- 
Ha,  il  jouait  de  la  flûte  {M.). 

^yjl  her-pûput,  qui  souffle, 
soufflant,  ventant. 

J^^  memûputy  souffler,  faire 
du  vent,  agiter  Tair. 

[Sund.  >trt99an.f\  jmput.  Mak. 
-O-J  pupu.  Day.  pupttt.] 
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pûpur,  sorte  de  cos- 
métique préparé  avec  la  plante 
nommée  A^.>  cUlam,  espèce  de 
mélisse  (J/.).  Une  sorte  d'on- 
guent irritant  dont  on  se  sort 
contre  les  attaques  rhumatis- 
males (A7.). 

[Jav.  et  Sund.  Map  pupur^ 
cosmétique  pour  la  peau  fait 
avec  une  solution  de  fine  farine 
de  riz.] 

vJisU9  pûpul,  récolte  (de  poivre 
et  autres  productions,  à  Texcep- 
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tion  du  riz).  «Tl  —  pUpul  âgurgj 
la  grande  récolte  (la  récolte  du 
poivre). 

^3^  memûpul,  faire  la  ré- 
colte, yi  —  memûpul  làda,  ré- 
colter le  poivre. 

[Jav.  u<ti(rMjf\  pupul,  réunir. 
Sund.  iLiM(nAJf\  pupuly  recueillir. 
Day.  pujml.] 

A     A         __ 

*««9U5  pkipuSf  tout-àfait:  tout 
enlevé,  il  n'en  reste  rien  (de 
choses  prises,  ou  volées,  ou  de 
nourriture  mangée). 
,  Ct"^^  memûjms-ka?i,  tout 
enlever  ;  voler  tout  ;  manger  tout  ; 
faire  qu'il  ne  reste  rien. 

A  __  

JU5  pura  (S.  5T  purn)j  ville 
(ce  mot  se  trouve  employé  dans 
la  composition  de  noms  de  pays). 
jy  Ij-Xji  tnJrâ'pûra ,  la  ville 
d'Indra,  capitale  d'un  ancien 
royaume  dans  Tîle  de  Sumatra. 
jyuL^««*  sUrga-pûraj  la  ville  du 
lion ,  nom  de  l'île  et  de  la  ville 
de  Sincapour. 

A         

lj5  pura,  bourse  en  étoffe  pour 
mettre  les  choses  précieuses, 
jy  O^  ^^  warr/  buta  pûra, 
argent  de  poche  (A7.). 

A         

Jj5  puwaVf  nom  d'une  plante 
aromatique  {amomum  cardamo- 
mum)  (Pij\)' 
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contrefait,  apmblaDt,  comme 
pour,  en  apparence.   *ll^  S^ 

purâ'lah  diri-na  ada  halht  ka- 
padâ-ûa,  il  fit  Bcmblant  de  leur 
être  étranger(fl.C9).  CJÙ^  J-<w 

bil  memandaiff  ka-lârgit  maka 
pura-pûra  ta  vieûetiihak  bûtav, 
en  regardant  au  ciel,  il  fit  eeni- 
blant  O'ailorer  la  lune  {Kal.  dan 
Dam.  94). 

9^\yMj^^  piira-pûra  sakâja, 
an  simple  prétexte. 

^\Jiyf  metn  -  pura  -  purâ- 
kan,  faire  contrcfiûre.  ^\^^ 
iJ^cfi-^  »ii«n-^!«ra-j)Mrâ-ia« 
diri-^a  glla,  il  contrefaisait 
l'insensé  {M.). 

ft)j5  pwroh  on  pûrah,  brn- 
ohotte,  petit  morceau  de  bois 
pointu.  tXl  il  »jj»  ^i  Cr-'f^ 
iS^  »jl;J  ^  J  b  j£^  msdi- 
kan  deigan  pilroh  yarg  lemhut 
segala  dâkt  yaig  di  -  bâwah 
kukû-iia,  ôtcz  avec  nne  petite 
branche  souple  tonte  l'ordure 
qui  pourrait  se  trouver  eonn  ses 
ongles  (M.).  »jyjpjj^^.> 
di-xïixuk  dergan  pûroh,  piqné, 
ou  attaché  avec  une  brochette 
(M.). 


^  <Sj^  purt  (S.  ^ purt),  ville, 

I       résidence  royale,  palais.  Ci^jSj 

tSjj»  Al-"  ,J-*^«     haginda  -j'Ûii 

mâiukka-dâlanipûri,  le  prince 

entra  dans  son  pilais  (S.  Bi'd. 


j  1%»  pui-u,  ulcère,  puetulr. 
JU*I».  —  pitru  Jâfiat,  ulcère, 
gangrène.  ^1  —  pTiru  Spt,  tu 
ineur.  ^_^a^^.—  paru  kdidl,  can- 
cer. J|L(u  -  ptiru  aambltik,  hé  - 
TDorrliiùVlps,  ,jf-^~- ptiru  kôxi) 
maladie  vénérienne.  Jl*  —  pûru 
bSka,  écrouellea.  JU  —  pûrw 
mata,  framhoeae'a.  jjj»^  ^1  ^\ 
^1  âkan  ada  puru-puru  âpi,  il 
y  aura  des  ulcères  et  des  tumeurs 
(fl.  98).  JjL  -  pTtra  bià«ak, 
nom  d'un  fniit. 

jjj»  përok.  -  ^L  main 
pdrok,  V.  sous    JU  nSÎi. 

^J  ^-**Aj*  pwvïJfe-iïârtfc,  em- 
brouillé, pêle-mêle,  en  confusion, 
en  désordre,  dispersé.  ^^jWi-* 
c5^  Jjl*»Jj>  men-jâdi  pôrak- 
pârik  nogn,  la  ville  fnt  toute 
en  désordre,  ùls  JjUsjy  cUy-, 
ùUj  *^l*^  ita-hirgga  pôrak- 
pârik  dàn  her-h&nut  ka-mana- 
màaa,  tellement  qu'ils  se  troa- 


vent  dispersés  et  emportés  çà  et 
là  (//.  Ab.  377). 

On  trouve  aussi  ^jjôj^pôrak' 
pranda. 


i]^ 
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pUruriy  espèce  de  jonc  avec  le- 
quel on  fait  des  nattes  {Kl). 

J%5  pûla^  de  nouveau,  encore, 
aussi,   de  même.    —  ji  lâgi 

pûla,    de  plus..  —  ^Li   tam- 

bâh-an  pûla^  en  outre.  cJ^ ^^^ 
Jy  dia  hâta  pûla,  il  dit  encore. 

Jy  ^*  Pj^l  ^1  ada  ôrarg  lâin 
pUlay  il  y  avait  encore  d'autres 
personnes.  AJb  wv»Jb  ^^jU  l^| 
Jy  ê^wi  Aâre'  hamba  dcUarg 
pTila ,  demain  je  reviendrai  {R, 

u).  J^^lTj^^l/l  Jt 

tetâpi  aku  àkan  me-lihat  kàmu 
jmla,  mais  je  vous  reverrai  de 
nouveau  (N.  183).  ùb  Jj  ^ 
sJy  jy  ^*^i  binî-na  pergî  dàn 
ânak-na  pergi pûla,  son  épouse 
'  8*en  alla  et  son  enfant  s'en  alla 
de  même  {M.). 

>iji^  pUlâga  =  ^^ Jcapu- 

lâga, 

iJ^  pûlih,  revenu,  rétabli  (d'une 
maladie,  d'une  faiblesse),  se  ré- 
tablir. Al^y  ôy  s^^  ji*  maka 
badhn-ku  pûn  pûlik-lah,  alors 


mon  corps  reprit  son   état  de 
santé  {K  Ab,  20). 

^y\^  P^-'i^^l^f^y  ce  qui  ré- 
tablit, médecine,  un  confortant, 
fortifiant  (CV.). 

[Jav.  (vn<n/i^\  ulïhy  retour.  Sund. 
njitwi^^tajf^  pulihariy  retourner.) 

^^pûlih,  peu  serré  (d'un  nœud). 
—  ,Jjuw  sîmpul  pûlihj  nœud 
coulant  {KL). 

ÀLs  pUluh,  puloh,  dix,  di- 
zaine. A)yui  sa-pâlohj  une  di- 
zaine, dix.    Ay^«>    dûa  pûlohy 

vingt.  Ay  ^\jK»  be-hrâpa pûloh, 
un  certain  nombre  de  dizaines* 

AJy^  ber-puloh,  qui  est  à 
dix,  par  dix.  ^Aly^  ber-puloh- 
pûlok,  par  dizaines,  ^^iy^  Ib 
yy  dàlam  ber-pûloh-pUloh  pli- 
laWj  dans  des  dizaines  d'îles, 
dans  un  grand  nombre*  d'îles 
{Exer.  82). 

AJyy    per- pûlohy     dixième. 

AlyyL»  sa 'per- pûlohy  un  di- 
xième. AJyy  v^**  tïgaper-pûlohy 
trois  dixièmes. 

j^yid^JLu  sa-per-pulôh-any 

la   dîme.    Ail5^Y<w^  v^y^l  «^ 

y  [^«1^  ^Jil  «X9j^  i>^^%^  ^^-^ 
maka  ïa-pûii  be-per-semhah- 
kan-lah  padâ-na  sa-per-pulâh- 
an  deri'pada  segala  sa-suâtu, 
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et  il  lui  paya  la  dîme  de  toute  ' 
chose  (B.  19). 

[Jav.  et  Sund.  umv  pulu/t. 
Bat.  -çc^  puluh,  Mak.  ^-^ol 
pulo.  Day.  puluh.  Tag.  et  Bis. 
L^tT^  polo.] 


•    •* 


J^  puley,  nom  d'un  arbre  qui 
porte  de  belles  fleurs  {alstonta 
sckolaris),  ^y  ^y  ^b  dâhan 
bûrga  pûley ,  les  menues  bran- 
ches de  Tarbre  qui  donne  la 
fleur  nommée puley  (S,  Bid,  57). 


^? 


pulaw,  pulô,  île.  vJLyL; 

O^i  àJt)^  s^j  yy  sepertipûlaw 
rupâ-na  dî-tergah  lâut,  ressem- 
blant à  nne  île  au  milieu  de  la 
mer   (.V.).    ^  )^  Jj  JX*. 

cju-9  IjjJI  »\jy  hendak'pevgi  ha- 
pulaw  ymy  her-nânui  mdrâ- 
puspa,  voulant  aller  à  une  île 
nommée  Indra-puspa  {1{.  17). 

£Jyù  y\  4r^  ^^-^  ^*  '  ^^'^^ 
beahr-kah  àtaw  di-pTdato-kah^ 
sur  le  continent  ou  dans  une  île 
{li.  VhiL  1).  ^y  hy^  Ib  dàlam 
sii'hJiahpûlaWj  dans  une  île  (ïV/.). 

[Jav.  et  Sund.  urinAts  pulo. 
Bat.  -^<-^x  pulo.  Tag.  et  Bis. 
VctT^  polo.] 


m      •' 
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iJj5  pulak  =  Jy  jr>w/a. 


5U^  pëlOfg,  nom  d'un  petit  dé- 
mou,  espèce  de  petit  lutin;   U 
obéit  à  oeloi  qui  consent  à   le 
nourrir    de    son   sang,     ^y  t^^ 

îa  ^^/m  ràsuk  puntianak  dân 
pôlory  hamptr  mdtî,  attaqué  par 
le  démon  Pu&tianak  et  par  le 
lutin  Polong  il  a  failli  en  mourir 
(Z/.  Ab.  143).  jpI  ^  AÎy  pu- 
puh  pôlory  ârytny  grêle  de  pau- 
pière, compère-loriot. 

^J^  pûlafg,  retourner,  s'en  re- 
tourner. ^^jSS  ^y  pûlaiy  lekhsj 
s'en  retourner  vite.  JX*1  aIImi 
^^yZjl^  r>LiU  Ai^y  aa-telhh  itu 
pûlary-lah  mâsity-mâsirg  ka- 
tampat'fia,  alors  chacun  s'en 
retourna  chez  soi  {H.  Ab.  109). 
^y  JXm  ^"b  g  ^^1  ôrarg 
yary  dâtary  kendak  pïllarg,  les 
gens  qui  sont  arrivés  désirent 
s'en  retourner.  C^^y^\  Àtùy 
J>y^^  A»  P^j  pûlary-lah  arykaw 
sepertt  7ncpâ-mu  yary  dahliluy 
reprends  ta  forme  primitive  (J/.)- 
il^  memûlaiy ,  retourner, 
rendre. 

^yJ^  inemUlaiy-kan  y  faire 
retourner,  renvoyer,  rendre, 
restituer,  remettre,  y^^y^^  ^^ 
Vi  ^y^yiS  èj\xj  âJcan  istri-na 
tiadà'lah  ku-pTilary-kan  lâgi^ 
quant  à  sa  femme,  je  ne  veux 


& 
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pas  la  lui  rendre  (li,).  JXà* 
^J^  jJu  ^^ySJiy^  heiidak  di- 
pûlaTg-kan-na  Jea-pada  aârarg- 
fia,  voulant  reporter  (les  oiseaux) 
dans   leur   nid   {Bù.   liaj\   9). 

^bJû  di'pûlafff-kan  Tdeh  ba- 
pà-Jcu  segala  perkàkas-na  ha- 
padà'kuy  mon  père  me  remit 
tous  ses  instniments  (//.  Ab,  45). 
yj^  vlr^>^  '^emularg-kan  ba- 
àârUy  remettre  à  neuf. 

^MJ  pulârg-any  retour,  res- 
titution. 

[Jav.  et  Sund.   <m^>  pulairi. 
Bat.  A^*^^\  ulak,] 


r^J^    pUla/ifg  -  pûkMy,    les 

poutres  sur  lesquelles  repose  le 
pont  d'un  navire  (A7.). 

C^^  pUlut,  sorte  de  riz  {of*yza 
glutinoaa)]  il  y  en  a  de  deux 
sortes:  aJ^  —  pûlut  pUtïhj  pu- 
lui  blanc,  et  i^  —  pûlut  hï- 
tatHy  pulut  noir.  Ce  riz  sert  à 
faire  des  friandises  de  différentes 
sortes. 

[Jav.  ^tm9^jf\  pulut,  jus  gluant 
des  fruits:  glu.) 

j|j3  pUlan,  pour  vl>^  fulân  ou 
fulâno. 

y /M  pUlan^iUan,  non  assez 
cuit;  encore  dur  (A7.). 


jjjî  pulîi/t  =>y^  hempuiur. 

it^^  jpÔW«  (Angl.  police),  la 
police.  |^y->  '^J  ^y*  ^  ciV*' 
sakàya  tïàda  sûka  karja  dt- 
pôlù,  je  n'aimerais  pas  avoir 
un  emploi  à  la  police  (//.  Ab» 
264). 

-Jj3  pUlas,  tordu,  tortillé, 
tressé  ;  être  tordu,  ^lï  —  pil- 
las tàngan,  les  mains  tordues. 

On  nomme  aussi  ^^/-y  pûlas, 
une  espèce  d'ortie  dont  on  fait 
du  fil,  et  aussi,  le  fil  qui  en  est 
fait. 

^jt  memulas,  tordre,  tor- 
tiller, tresser.  A-Ju  —  memulas 
telirga,  tordre  ou  tirer  les 
oreilles. 

^y^^  menmlas'kany  rendre 
une  chose  tordue,  tortiller  q.  cb. 
illî^  v^lC  ôb  v^^  ^j;ixJyj 

«S^  di'pUla  S'kan- na  leher-na 
dân  mukâ-na  ter-pâlirg  ka- 
blàkarg,  il  leur  tordit  le  cou,  de 
manière  que  leurs  figures  étaient 
tournées  à  rebours  {li.  150j. 

[Jav.  et  Sund.  m^n  pulir,] 


(^LJft5  pulaèarif  une  méde- 
cine prise  du  règne  végétal,  uue 
racine  odoriférante  que  Ton  pré- 
pare aussi  avec  le  cosmétique 
nommé  JJo  bedàk  (KL). 
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^^  ptMWiiS,  satisfait,  rassasié, 
plein,  complet,  a)^^^  Jû5o  aU  jL 

jLllb  ^^ij  ^^j5  maka  titah  ba- 
gtnda  baharû-lah  pûwas  rasa 
ha^-ku,  alors  le  prince  dit:  c'est 
maintenant  que  j'ai  le  cœur  satis- 
fait {hm,  YaL  111).  JU  ^^1 
^^^^^  \^f  iO'  niâti  ptiiras  ha- 
ri-hari-Ha^  il  mourut,  ses  jours 
étaient  pleins  (B.  57j. 

^ji-»  aa-pûwas,  pleinement, 
avec  plénitude.  ^jU  —  sa-pû- 
was  hâti,  à  cœur  joie,  de  bon 
cœur.  \y  Pjy^  i^'-^'  PJl-*» 
^U^y^  9€daiTf  adâ-na  aa-dratg 
tua  aa  '  pûwas  '  pûwas  j  étant 
vieux  et  parvenu  à  la  plénitude 
de  ses  jours  {B.  37). 

i^Jf/^  her  -  pûicaSj  qui  est 
satisfait,  rassasié.  C^\  ^Ml» yj\ 
^jli^  ^j^  Ihu  bapâ'ku  ïtu  ber- 
pûwas  hâti)  mon  père  et  ma 
mère  avaient  le  cœur  satisfait 
(H.  Ah  32). 

^^  memûwasj  rassasier, 
satisfaire. 

^y^jt  memûwas'kan,  rem- 
plir, satisfaire  q.  ch.  yJô  — 
memUwaS'ka^i  nefs!^^  satisfaire 
les  désirs.  ^Uj  —  niemûwas' 
kan  dahâgay  étancher  la  soif. 

[Sund.  ituixfi^p  putca^,  satis- 
faisant. Day.  puas.] 


\^0  pusUf  colline,  éminence^ 
tertre,  monceau.  ^Cffyi  s^~^ 
i^l»)  Y^y  ^^-(J^  bargkey-na  ber- 
tainhun-tambun  seperti  pûsu 
rupâ-naj  les  cadavres  amoncelés 
ressemblaient  à  des  collines  (3/.). 
r^l  —  pûsu  àney-àney,  four- 
milière de  fourmis  blanches. 
V.  J^y  bûsut. 

f^^  pu»irg,  étourdi,  «j  p>y 

pûsiig  ûUh  àyer  aiggûr  ^  des 
gens  qui  sont  étourdis  par  le  vin 
{B.  990).  On  dit  —  jM^kapâla 
pUsîvg,  avoir  des  étourdisse- 
ments.  JUS  —  pûsùg  kapàla, 
vertige. 

T^A\  f>^'P^9^''9j  ^^  ^8t 
étourdi,  qui  tourne,  tournoyer, 

tournant  sur  son  axe.    —   ^\ 

ârgîn  ber-pûsîrg,  le  vent  tourne, 

un  tourbillon.  1^;Ii4wO^  ^A"^ 

ber  -pûsirg  -pûsïrg  sepertijan- 

trâ,  se  mouvant  ciroulairement 

comme  le  rouage  d'une  machine. 

^jt  memûstrgy  tourner. 

T^Af  t^'P^sirg^  mis  en 
mouvement^  qui  tourne,  qui  vire, 
qui  est  étourdi.    P^^^  ^^^^^ 

cy>"c5i ^>|iu^  jûy. 

j^ix.  ^L-  ^u  *».y  ^>  ^ 

^^W  sa-kali-an-na  ter-pûsùg 
ber-jàlan  di-dàlamhûtan 


i^ 
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ta  ter-pûsirg  tûjuh  hârî  tJljuh 
màlam  tiàda  men-dâpat  jàlaUj 
ils  tournèrent  (étaient  égarés) 
dans  la  forêt ils  tour- 
nèrent (errèrent)  pendant  sept 
jours  et  sept  nuits,  sans  trouver 
le  chemin  {M,  83). 

^yJ^jt  menmsirg-ka7i,  faire 
tourner,  donner  à  q.  ch.  un 
mouvement  circulaire.  ^«^oJLyj 
c)lZsè^  di-pusiTg-kan-na  sen- 
jatâ-na,  ils  faisaient  le  moulinet 
avec  leurs  armes  (3/.).  O^^ 
T J^  -jJLjy  8€7'ta  pûsirg-kan 
Ugat'Rgaty  en  le  faisant  tourner, 
en  lui  donnant  un  mouvement 
de  rotation  {N,  rhïL  111)..— 
Jp^lï  memûsiig  -  Ican  pâxak, 
faire  tourner  la  broche. 

ka  '  pusirg  -  aw,  ro- 
tation, ^y^  —  ka-puslrg-an 
hûmt,  rotation  de  la  terre  sur 
son  axe. 

[Sund.    ^â\    pusirg.     Day. 
pusîrg.] 


i^  pUsat,  le  nombril,  le 
centre.  JJy  —  pûaat  bûlat,  le 
centre  d'un  cercle,  d'une  sphère, 
yj  —  pUsat  teldvj  le  germe 
d'un  œuf.  O^i  —  pûsat  lâuty 
le  fond  de  la  mer.  —  JUJblsî-» 

• 

men-jàhit  pûsat,  lier  le  cordon 
ombilical.  O^i  AI.»  Ojy  iS\ 
yé^^  J^«v^  la  tûrun  ka-dâlam 

n. 


lâut  sa-kùgga  pûsaf-na,  il  des- 
cendait dans  l'eau  de  la  mer 
jusqu'au  nombril  (fi.  18).^*/lx&>. 
\i/^J^  ^^*^jci^ffffui-na  sampey 
ka-pûsat-naj  sa  barbe  lui  des- 
cendait jusqu'au  nombril  (M. 
1 1 7).     O^i  «JU^  Ju  ÀS^  w»^ 

hambapergi-Uikka-pUsatlautj   , 
je  vais  aller  au  fond  de  la  mer 

iU.  I30j. 

cv 


[Jav.  t/j(ui\  puser.    Bat. 

pusot.    Mak.  ^\ii  poxi. 

Bug.   ^l«k  posL    Day.  puser, 

1  ag.    C<>>g  ^ojor.    Bis.    1^]/^ 
•    •  •     • 

posod.\ 


é95  pusut,  une  lancette  (il/.). 


pUsar,  tourner  horizon- 
talement (comme  la  meule  d'un 
mouli^),  tournoyer  (comme  l'eau 
dans  un  gouffre). 

J^Af.  ber-pUsar,  qui  tourne, 
tournoyant.  —  j»\  àyer  ber-pû- 
savj  l'eau  forme  des  tournants. 
Tt-M***-*  iJXb«^y  «JXk^  kainbat' 
ber-hambat  ber-pUsar-pJisar, 
se  poursuivant  mutuellemenf,  et 
faisant  tour  à  tour  volte-face 
(dans  des  évolutions  militaires) 

j^^y^  p<?m/««ar,  un  morceau 
de  bambou  que  l'on  fait  tourner 
dans  un  panier  pour  nettoyer  le 
coton. 
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J^ 


J^ 


Oj^^pumr-atiy  tournoiement. 
j»}  —  pusàr-an  àyer,  un  gouffre. 

^l  —  puaàr  -  an  ârgtn,  tour- 
billon de  vent* 

55  p€lk  (IIoll.  packt),  ferme,  fer- 
mage: affermé.   —   Ay   tUkarg 

pakj  un  fermier.  0^1  —  pak 
apiyûiiy  la  ferme  d'opium,  le 
droit  de  vendre  Topium. 

[Jav.  et  Sund.  4>i«^\  pak,] 

A 

3^    ^lafc    (lloll.    pak),    paquet, 
caisse. 

[Sund.  4/l4^^  pak.] 


-S  M  pekakas  =  J^^ 


per- 


kakas. 


^M  pekâxa  (,S.  TT^  parg- 
kajoy  lotus),  parole  de  caresse, 
de  flatterie  (Pe;.). 


Ù3  pekàk,  qui  a  ToreiUe  dure, 
sourd.  «UI;  ùJSi  pehhk'kak  te- 
lirgà-rnuy  êtes-vous  sourd?  {E. 
Ab.  379). 

^y^iS^  memekhk'kany  se  faire 
sourd,  se  boucher  les  oreilles. 
i^Ulî  ^ySji  i^lyw  jL  maka  m- 
muâ-fia  pekàk-kan  telttgà-na, 
tous  firent  les  sourds,  se  bou- 
olièrent  les  oreilles  (KL). 

Ù3  pékiik,  gémir,  soupirer  (d'un 
animal  mourant)  {KL), 

4^  pekifg. 

^^  m^meklrgy  hurler,  glapir, 
comme  des  chiens  qui  se  sont 
blessés  (AV.). 

4iû3  pekùtg,  grand  ulcère  puant. 


r. 


1x3  pekasa/m,  v.  sous  xwl 


c:û 


pakàif  v.  iiifakat. 


asam. 


yS  pekU  (Chïn.  l^^pé-ko,  ' 

cent),    une    ligature   de   petites 
monnaies  nommées  pitù  (Cr.), 

•Jjlx3  pakUlun  =  J^^b  dàtuk 

(KL), 

C^est  le  Jav.  M.<M),^*2jf^  puku- 
lun. 


C^3  pekàtf  marc,  sédiment; 
épais,  trouble.  —  AjIj  tânah 
pekht,  argile  {KL), 

*yS  pakàn,  place  du  marché, 
bazar,  marché,  j^y  (y^  p^ 
aa-làma.  pakhn  ter-bâkar ,  de- 
puis rincendie  du  marché  on  ba- 
zar (.V.).  jS3  J^  Jt/j  jlb  Ziyj 
jjVy»  ter-hûka  dâJam  nagrl  stah 
pakhn  hahâi-Uy  un  marché  nou- 
veau se  trouvait  ouvert  dans  le 


J^ 


••* 


^r^ 
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paya  de  Siak  {IL  Ab.  19j.  JL 

tnaka  baginda  j)lin  metiUruk 
merg-hias  lebùh  dàn  pakhn ,  le 
prince  ordonna  d'orner  les  rues 
et  la  place  du  marché  {Ism. 
Yat,  94).  —  C'y  burga  pakhn, 
non^  d^une  fleur  (Jasrmnum 
grandîflorum^  M.), 

On  trouve  aussi  ^IS  pâkan. 
[Jav.    «>l4r7l•2^^  pékan •    Day 

j;5iJ<3  pakanira^  pronom  de 
la  seconde  personne. 

[Jav.  ^/i9mâ'^i\  pakenira.] 


t 


r  55  pak-pak   helàfg, 

nom  d'un  jeu  d'enfants,  à  peu 
près  comme  celui  qu'on  nomme 
en  France  ;  la  queue  leu  ieu,  ou 
la  queue  du  loup. 

(3y3  pakriti  (S.  ïï5frtrTi>a- 
krett,  nature) ,  nature,  le  naturel 
de  quelqu'un,  caractère,  con- 
duite. C^yi^  JjbW  ^y^  ij^y 
^ZJb  bUdî  pakriti  -  na  jâhat  se- 
perti  /uintu,  elle  est  d'un  mau- 
vais naturel ,  comme  une  dia- 
blesse (J/.).   JÛÎT  aJ^I  J^Ij  JL. 

s^^  vl>b  c)yJ  tnaka  di-  llhat 
ûleh  ba^inda  lakû-na  dàn  pa- 
kriti-na,  le  prince  observait  ses 


manières  et  son  caractère  {Ism. 
Yat.  99).  ^j  ^Jl  aLCj  J-JI 
wol  apa-bila  demîkian-lah  pa- 
kriti ràja  itu,  lorsque  la  con- 
duite du  roi  est  telle  {Af.Ji.  222). 
J^l»  it}  3^  fJ'^y,  i/7rfe  pakriti 
yary  bâik ,  heureuses  disposi- 
tions. 


..* 


•   I 


-^  paksa  (S.  TT^  paxa,  armée, 
force) ,  force ,  contrainte  :  forcé, 
contraint  ;  être  forcé.  ^^1  Jju  aILJS 
^^Ul^  paksâ  -  lah  ka  -  padà- 
un  hulubcdarg-naj  ses  guerriers 
le  contraignirent  (litt.  :  fut  par 
ses    guerriers   contraint)    {M.), 

^j  ^\  Joj  i5:>  ^/aIUÎ  JL 

moka  paksâ  -lah  ka-  dUa  nia- 
lâikat  itu  àkan  dia,  et  les  deux 
anges  le  forcèrent  {B,  26). 

^j^  meniaksaf  forcer,  con- 
traindre, obliger. 

j^^-i^^i  ter-paksa,  qui  est 
forcé,    que    Ton    a    contraint. 

U^  ^jr^  C^"^  fi^W^f^  *a- 
ôrarg  ter -paksa,  que  personne 

ne  soit  contraint  (3/.)» 

^  Li^  meniaksâ-kan^  forcer, 

contraindre  quelqu'un.  ^^\J&^ 

pj^\  y^  Ct"^^  '^W^)  di-paksd- 
kan  -  ua  rajâ  -  fia  pUlaiy  -  kan 
seyala  drarg,  ils  forcèrent  leur 
roi  de  renvoyer  tous  ces  hommes 
(//.  D.  161). 

[Jav.  et  Sund.  «UKkn^\  peksa.] 

6* 


08 


»« 


yjr^ 


è 
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-kJj5  paksa  (S.  tl^  jf>a^a,  par- 
tisan, ami),  favorable,  propice: 
bonne  occasion.  l>^  j^/-^  vl^^  «^ 
cJtJ^  maka  ârgin  paksa  pûn' 
ber-tiup,  or  un  veut  favorable 
soufflait  (.S.  .Va/.  302).  aIJuIj 
JJjli  «j  ^^^-i  jj\^  dâtarg-lah 
suâttc  paksa  yarg  bâik,  il  arriva 
une  bonne  occasion  (KL), 

^Jj3  pekis. 

^j^  memekïs,  siffler  {KL), 

•*is5    pekiii»    —    ô^b    rfâw/i 

jjekïHf  V.  sous  ^^^-j^  bîlîvas. 

•       -* 
^j<mJÔ  j>a/i?8lna^   le   nord,    la 

gauche  (par  opposition  à  ^>^3 

dakaina),    ^^jit^  A»1j  J^-^  j-> 

jjwuu  i)b  v>^^j->  d^rimm- 
rak  dâtarg  ka-magrah  deri 
dakalna  dâtavrj  ka  -paksma^ 
de  Test  à  Touest  et  du  sud  au 
nord  {fi:  158). 

c5^lx3  pegàweiff  instrument, 
ustensile,  outil,  appareil,  muni- 
tion.   àUjui  ^^  ùb  ill  ^y^ 

j^\^^  sa-kali-an  âlat  dân  pe- 
gâwey  sudah-lah  hâdlir ,  on 
tenait  prêts  tout  l'appareil  et  les 
munitions  (3/.).  ^^^  ùh'j^j\^ 
di'âUir  ôra)rf  -  Inh  pegàwey,  on 
disposa  les  instruments.  ,j^w«^  — 


pegâwey  per-niain-an ,  V 
reil  ou  les  pièces  néoes 
pour  une  partie  de  jeu  {M, 
Le  radical  est  ij^gàtcé 
est  quelquefois  employé  dj 
même  sens.  ^L^  Jy^  ^ 
^S^  di'irvig-kan  niantrï 
bâwapâwegy  il  était  accom 
des  ministres  qui  apportaic 
ustensiles,  les  munitions  {S. 
59). 

[Jav.  et  Sund.  diit^^x 
travail,  affaire.] 

c5^lx3  pegmvey,  homme 

guerrier,  officier.  aIJ^  ^ 
^1  AXJy  pegâwey  ter- 
bttkan-kah  ini'j  ne  sont-( 
là    des    guerriers    choisis 

Bid.  71).    J::^  ^^cfl 

s^f"^^  ijy^  ici  ber-tafii 
ka-pada  segala  pegâwe 
rajâ-an  -  fia ,  il  demandi 
officiers  de  sa  cour  {M,  H 

c5^lx5  pegârtf  visible. 

j^jvxj  <j\tiadâ-lah  apa  p 
on  n*y  voyait  rien. 

^03  pegàtg,   pris,    emp 
saisi,  possédé,  être  pris. 

lS'^  C}^  pcgavj'lah  âkai 
prends-le  (litt.  :  soit  par  toi 
^^i«x-9j  Ca^^  senjâta  c 
ghtg-naj  il  prit  les  armes  (j 


ê 


cP 


00 


peghrg-na  tàrgan  srï  ràma,  il 
prit  Sri  Rama  par  la  main  {R,  56). 

AxJ^  ber-peghiig,  qui  prend, 
prenant,  tenant.  ^^lAliG^^i 
v^lii  ^lî  Zâ/w  i^r  'pegàrg  -  lah 
ta  târgan  bapà-iin,  il  prit  la 
main  de  son  père    {B,),    w^«Jb 

>ï^  cA^  J^^- é^^.  c)^^. 

hamba  ber  -jàlan  ber  -peghrg 
târgan  deigan  jebrâily  je  mar- 
chais en  tenant  la  main  de  Tange 
Gabriel  (J/^>.  Moh.  10,, 

^C  memeghigj  prendre,  em- 
poigner, saisir,  tenir,  garder, 
posséder,  administrer.  aZJ,9  — 
memegarg parentah,  prendre  les 
rênes  du  gouvernement,  adminis- 
trer. ^\^  —  memegarg  jyuâsa, 
garderie  jeûne,  jeûner.  c>l^fî^— 
memegarg  senjatâ-na,  ils  mirent 
la  main  à  leurs  armes  (M.).  Ob 
JoJk)  ^^  y»^^ y\y*»  clan  suàtu 
tàrgan  -  na  memegarg  Uiigkatj 
et  d'une  main  il  tenait  un  bâton 
{R.  124).  ^p  ^  ^  e>b:y- 
sûdarâ-na  yaig  memeghrg  7ia- 
grif  son  frère  qui  gouvernait  le 
pays  (J/.). 

Prov.  ^^  lî  ^js-j  ij<t  vieme- 
ghrg  besî  parias,  tenir  un  fer 
chaud  dans  la  main. 

,^/J»V  memegarg 'Jean  y  pren- 
dre, saisir  q.  ch.  ^y^S^  C^SjM 


e)|jS  4xS  fakir  itu  memegàrg- 
kan  Icalchrg  Jcudâ  -  na. ,  le  fakir 
saisit  la  bride  de  son  cheval 
(M.  R,  44). 

^BIJ^  mem-per-pegânf-iy 
faire  prendre,  faire  prendre  pos- 
session d'une  chose  (Z).  M.  151;. 

Ax*»  pemeghrgy  qui  tient,  ou 
sert  à  tenir  ou  à  prendre,  manche, 
poignée,  bouton. 

^\x3  pegàrg-ariy  possession, 
prise,  emploi,  office.  J3  i^^y^ ^\ 

aku  mem  -  bri  pada  berûh  -  mu 
tânah  kanaàn  âkan  pegàig-an 
kakhlj  je  donnerai  à  vos  des- 
cendants la  terre  de  Canaan  pour 
être  leur  possession  pour  tou- 
jours {B,  21). 

^*^ujukX^  ber  'pegarg  -  pe- 
gârg-an,  se  tenir  mutuellement, 
se  tenant  ensemble.  /JWy  4^1 
^li  ^l£jUl-5^  ta  ber  -jàlan 
ber  'peghrg  -pegârg  -  an  târgan, 
ils  marchaient  en  se  tenant  par 
la  main  (Amïr  llamz,  100). 

[Jav.  rt/iiïn  pegerg^  retenir. 
D&j.  pega7g ,  mamegaTg ,  admi- 
nistrer.] 


ê 


pegùfÇf    grossier,    mal 
honnête  (KL), 


cP 


pegàUf  stupéfait,  interdit 

(A7.). 


■«jLJiJ  pegàp,  lialeter,  ntiiiffler  Oe  | 
fatigue. 

^3  pcffàr,  BOTte  lie  faiean  que 
l'on  trouve  fréquemment  ilaiifl 
la  péuinBule  malaîae. 

j-JJ  pegàê  (Angl.  eprîng),  rea- 
8ort.  .1^  —  yegàsjàm,  le  res- 
sort d'une  horloge  {P.  Deit.). 

4a  porg,  nom  d'un  oiseau  (gra- 
^cula)  (Cr.  Bengk.). 

/jliï  pfMsrânan,  gâteau, frian-  | 
dise.  y\  ^jjU»  ,^^Sj  i^U»  ^1  ^ 
^ylS^  '(Ç'J^  Ibu  bapâ-na  mem- 
leli-hin  jnnytJiwiàtawbâraig- 
bârarg  makân-an,  son  père  et 
sa  mère  sohètent  des  gâteaux 
ou  quelque  cbose  h  manger  (//. 
Âb.  17). 

{3kv.  niKaMKi^^pargganan,  de 
u*a«^i  pargait,  nourriture.) 

Aslâs  pergâpuh,  petit  drapeau, 
banderole  attachée  a  un  mât, 
girouette.  —  A-J  tiyarg  pergâ- 
puh,  mât  de  perroquet.  —  j^ï 
lâyar  pergâpuh,  voile  de  per- 
roquet. 

iyàa  pejyâroft^  solennel,  royal, 
{d'un  instrument  à  son).  ijUs  iJ 


^/a  âirtw  di-pnlû-ii 
battra  aussi  te  gong 
Bid.l^'i).i,JJà.sSgei 
roh,  la  cloche  qni  an 
solennités. 

On  trouve  anaaijUi 
peutétrcduJav.  âa'n' 
signe  d'alarme. 

«JUb  4>A  ^fg  hUaiÇf 

jeu  d'enfants,  à  peu  pn 
le  jeu  de  caobe-cache, 
musette.  AL*  Aï  ^\*  % 
hîlaTff,  joner  é.  cache-i 

vyiA^  pafghïilu,  v.  ^ 

O/^  pa^ĕran,  titi 
donne  à  certains  gn 
Bonnages,  ^\j  O/^  _^ 
^^M  dâtaiff4ah  ta^gku 
râja  aiyak,  arriva  so 
le  Pangèran,  roi  de  £ 
Ab.  93). 

Selon  J.  HigB,  ce  titre 
plu8  hauts  i|ue  iJiiiaBpnt 
naturels  dc-Javs;  il  serait  f 
lui,  lie  éra,  <]iii  en  Suiiil.  a 
liumbK',  Kiodeslc.  du  |>rél 
du  ^uflixe  (in. 

[Jav.  et  Sund,  < 
paigéi-an.] 

\j^yti9  pergateinan. 

lance.] 


y^f^   pargUlUf    pour  jJ^v^ 
parghTilu,  v.yy^  hûbi. 


sa 
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OjJf5  pergkuhf(ii\ir,  raide,  lourd, 
rustique. 

OùJf5  pufgkàh  (S.  ^^  puiyga, 
tasy  masse),  gros  fragment,  gros 
morceau  de  quelque  chose. 

y^  pa/rgku,  le  sein,  le  giron, 
les  genoux  d^une  personne  assise  ; 
être  pris  ou  tenu  dans  le  sein, 
sur  les  genoux,  dans  les  bras: 
être  régi ,  dirigé  ,  gouverné. 
jV-je^  (J*^-^  rf5c?M>fc  di'pargku, 
être  sur  le  sein,  ou  sur  les  genoux. 
{^y^Jè^yi  lâlu  di'paTgJcU'ua, 
il  la  prit  entre  ses  bras  {M,). 
py^  IIjû  âpIj  aLajLiU  mâsuk- 
kan-lah  târgan-mu  Ica-dâlam 
pargkû-rmtj  mettez  votre  main 
dans  votre  sein  {B,  90).  yJè^ 
yj^ài^  P^lj  aI^I  dî-paiyku  ûleh 
râja  muilafir^  on  était  gouverné 
par  le  roi  Mutlafir  (5.  3/aZ. 
310j. 

Prov.    j;\  ^^  \jj^  ^:> 

^y«Ju  ^  y^  ù  detgar-kan  xeri- 
ira  hûrurg  ànak  di-pargku  di- 
lepàs'kan,en  entendant  Tbistoire 
d'un  oiseau^  laisser  tomber  Ten- 
fant  qu'on  porte  dans  les  bras. 


Le  sens  est:  manquer  des  choses 
sérieuses  pour  des  bagatelles. 

y^  memargkuj  porter  dans 
son  sein,  prendre  sur  son  giron  : 
gouverner.  J^JI  —  memargkii 
ànak,  prendre  un  enfant  dans 
le  giron.  ô^\c>J^it^  yarg 
memargku  ka  -  rajà  -  an,  qui 
gouvernait  le  royaume  (jE/.  D, 
85). 

y^Jcé  pemargknt y  gouverneur, 
administrateur. 

C^py^  pargku-an,  le  sein,  le 
giron  ;  Taction  de  porter  dans  le 
sein.  ^^^J*>^\  ù^y^  A1->  ^\  àLJy 
pûtus-lah  nâwa  dâlam  pargkû- 
an  istri-nay  il  expira  sur  le  sein 
de  son  épouse  (//.  D,  157). 

>y^^JL*  maiyka  bûmîy  un 
premier     ministre ,      un     vizir. 

pavggtl'kan  âkuferdâna  ma^itrî 
rnargku  bûrm)  qu'on  fasse  venir 
le  premier  ministre,  le  vizir  (M.). 

aj^j^U  ^  C>y  ^yy^  Cy->1 

ada  -  pûn  maTgku  bûrni  pûn 
telhh  niûti  dï-bUnuk,  or  le  pre- 
mier ministre  avait  été  tué  {R, 

155).  jyf^f^\cfi^^\ 

^^^ojk  AjU  aj^L»  ^^b  aku  jadl- 
kan  avgkaw  nvargku  bûmï  di- 
âtas  aelUruh  tâ7iah  mesîr  ^   je 
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jpâ 


VOUS  établis  pour  commaiidor  à 
toute  l'Egypte  {B,  68). 

[Jav.  et  Sund.  ««w^x  pargku, 
Day.  parght.  Tag.  L^^^S^paiy- 
ko,  prendre  entre  les  bras.] 


ttSpa^ykat,  v.  JXpI  argkat . 

^X«5  patgkur,  une  houe  (il/.). 

C^**  I 

J<«52>e^fear^  à  jambes  croches,  ; 

cagneux,  bancal. 

^5<«5  purgkur,  résidu,  partie 
grossière,  yi»*»  —  p^irgkur  sàgu, 
la  partie  rouge  ou  inférieure  du 
sagou. 

\jIm5  pa>7gkal,ho\it,  extrémité, 
commencement,  origine;  fonds, 
mise  primitive,  capital.  oU  — 
pargkal  viâtay  Tangle  intérieur 
de  Toeil.  ^Ij  —  parghal  tâtg- 
aw,  le  poignet.  aIÎ  -  pargkal 
pâho,  la  hanche.  ^jlT^li  JX!je 
pargkal  bâtaig  kâyu,  le  gros 
bout  d*un  tronc  d'arbre,  le  pie4 
d'un  arbre.  JUuL  JSuiJ  J^Jljj 
nawâ  -  ku  ka  -pada  pargkal 
sâyap'kuy  ma  vie  est  dans  l'ex- 
trémité  de  mon  aile  {li,   100). 

ii/^  Ç^^  ^ «J^  9a 'pâi'o  m e- 
nanti  di-paigkal  jâlau  sa-pâro 


me-itanti  di-hûjurg  jâlan^  une 
partie  se  tenait  au  commence- 
ment, une  autre  partie  à  l'extré- 
mité de  le  route  (M.). 

Prov.    ^y  ^%  aJU.  ^'jb 

^lL>^  ^j5uKa5  aJW  daun-najatuh 
me-lâyarg  hûah-na  Jàtuh  ka- 
pargkal  jûga,  la  feuille  tombe 
en  volant,  mais  le  fruit  tombe 
juste  au  pied  de  l'arbre.  Signi- 
fie: l'homme  dont  la  naissance 
est  commune  et  obscure  n'arri- 
vera jamais  à  faire  briller  ses 
qualités  et  sa  science,  si  grandes 
quelles  soient. 

^^ICiê  pargkal  -  aw ,  fonds, 
capital:  débarcadère,  endroit  où 
l'on  passe  une  rivière.  CjJ^  j5^ 
^U  ,^vXje  deri  -  pada  harta 
pargkal -an  ruâtï,  (provenant) 
des  fonds  du  défunt  {M,). 
^\x^yyfté  paighulu  paigkâl- 
an,  le  préposé  à  un  passage  d'eau. 
«iuKC  ^^ICiuo  ^i  lâhi  ka-parg- 
kâl-an  temorgguigj  ils  arrivèrent 
au  débarcadère  du  teinorggurg 
{IL  Ah.  205). 


[Sund.  liiOinn^Mjf^  pargkalan, 
débarcadère.] 

y^Sf5puv[fgâwa  (S.  ^^purg- 
gaira,  taureau),  officier,  héros, 
un  grand  de  la  cour.  ^Jfcl»  p^b 
^\xÀ5  Ou  iSjr^  di'lrirg  segala 


isi 


& 
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mofifrî  dàn  puTggàwa,  suivi  des 
ministres  et  des  officiers  mili- 
taires. A[  ^\Cje  J^  Jju  aZo3 
^jJLj  dï'tUah  Jca-pada  segala 
purggâwa  yaig  sakti)  ii  ordonna 
à  tous  les  guerriers  doués  d'un 
pouvoir  surnaturel  (3/.).  s*/^ 
^ICiî  jij^  AJ  mertabat'ua  leb'eh 
derî'pada  purggâwa,  son  rang 
était  an-dessus  de  celui  de  Pung- 
gawa  (6'.  Bid,  7). 
V.  fj^SiX  pegâwey, 

(Jav.  et  Sund.  ,ù(niai\  purgga- 
wa.  Mak.  .0>''-^^  purggawa,] 

Marsd.  fait  dériver  ce  mot  du  Jav. 
(mûJi\  gaway  porter.  Mincuis  pcttygatoa, 
celui  qui  porte  (les  ordres  du  souve- 
rain). Toutefois,  cette  ét^'iuologie  est 
fausse  ;  ce  mot  vient  évidemment  du  S. 
Les  langues  Mal.  Sund.  Mak.,  dans 
lesquelles  il  a  passé,  n^ont  pas  le 
radical  gawa;  de  plus  on  le  retrouve 
toujours  avec  la  voyelle  u  (non  a) 
dans  la  première  syllabe.  T.  Roorda 
(Dict.  Jav.)  lui  donne  aussi  cette 
ét>'mologie.  Le  sens  que  ce  mot  se 
trouve  avoir  en  Mal.  se  trouve  égale- 
ment dans  les  composés  sanscrits, 
p.  ex.  nara  purggaica,  prince,  chef  des 
guerriers  {E.  Bur,). 

mJ^  p^i/ifggohf  débarqué,  dé. 
chargé.  ù<iè  iLô^iy^  4XjL«  tjy*> 
J\j  ^[>  sûruh  airggàh  di-pulaw 
finarg  pwiggah  dâmar  bâtu,  il 
donna  ordre  de  relâcher  à  Pulo- 
pinang,  pour  qu'une  cargaison 
de  damar  y  fût  débarquée  (M.), 


àxJif  memurggah^  décharger, 
débarquer. 

^jX^x-j«^  memuTggak'îcany  dé- 
charger ou  faire  décharger  quel- 
que chose. 

y^  puTggo,  v.  jxJè  puig- 
goTc. 


j^ 


puTggok,  sans  queue,  qui 
n'a  pas  de  queue.  —  Jf^^ 
unaighoh puvggoky  pot  de  cham- 
bre,  vase  de  nuit,    Jf^ule  Cj^ 

bûrurg  purggok ,  ou  y^  i^jy 
bûrurg  purggo,  nom  d'une  espè- 
ce de  hibou.  OyLi  4^.>U^  hX*»^\ 

^U*  JUlr^  Jr^  k^^  O^"^  ^^'^ 
sudah  jâdï  seperti  dagan  bû- 
rurg purggok  dï-tampat  bîyiàsa, 
je  suis  devenu  comme  le  hibou 
qui  habite  les  ruines  {B,)>  ^Pjy^ 
^y^  J^L^i  ^yj»  /ii  bû- 
rurg-bûrurg  purggo  ber-bûni 
ber-sàhut-sahût-anj  (pendant  la 
nuit)  les  hibous  chantent  en  se 
répondant  mutuellement  {N. 
PhiL  27). 

4^<st5pa/Kgga/Kgy  brûlé,  consumé 
par  le  feu  ;  rôti,  grillé  :  être  brûlé, 

^)}  \\^  ^  ^\  sj^^  di- 
parggarg-na  bârarg  yarg  dàlam 
prdhu,  ils  brûlèrent  les  marchan- 
dises qui  étaient  dans  le  navire 


*•» 


é^ 


Jd.  At     i'i*i' 


^^  ^^i 


^--^ 


lûtiaft'    uni'    ùf- j^fïïuc/fn 


uf-ufii    va,  tfuif  uu^  :  ul  t  lInll^ 


Wax*-^.  eu  }  iiTLÙJait  >  Ikô»  ^ta'iiii 
»  aitfiistii    JC..^ 

iukm^  y>fit¥aif^ji'p^  t>e  qui  f^^n 

^œl  ifii  pbki^  tv^  qui  doh  fire 
rMtL 

J  oij  rvtit  '>u   ^Uf.   '^^-  qui  «sx 

jféfratr^'j'ft^j^  tm  poulet  assez  p^.♦5 
jK>ur  ^re  rOtL 

Jav,  et  Suiâd.  fffm  pniggnig. 

y<i'>i7,  Ta^.  t-o3l  /^^ W^fi^^-  ^^^i"" 
d«  la  vîajide  poar  la  conserver.] 

V^J^yurg^  tour,  coupole, 
plate  -  foniie  ,  éta^e  supérieur, 
écliafauda^^e,  théâtre.  ^^^'^'^  -^^ 
«Jcitf^  âctx  her  '  sembâni  di- 
parggurgj  îIh  étaient  caché»  dans 
une  tour  /'//.  Ah.  63». 

^^^Mù  panjgÛTg-anj  ce  qui 
ent  en  fonuc  de  tour,  de  plate- 


é^ 


& 


3  ^« 


^  *•  J.  rf-^*    t«*<r*    f»v^tn    pMH 

fh^,*f- iciTiiJr-iraii  àtsi-ma  ha-dâ- 
/e?»-  ^^M*.  la  }in»cietf)f  «tant 
mmiuif-  «nr  une  piijae>f<krBe  se 
jku  ôf  la  àaïkf  k*  ies   /u  158. 


wJk9  jptffyiviy^  les  reins  ^  la 

taille-  —  »^15  j^enâÀ-ù  pt'ig- 
pnfQ.  MsaSâqne.  —  ay  ImaApijg- 

ofwj   hi}^] ,   entre  -  den   des 

}*ft'9ppn9p  -  na  t>eperti  iafgtey 
hnvQn^  »a  taille  ressemblait  à  la 
tigv  d'nae  denr  (!/.)•  ^Ll^  OJ 

devgan  ko  in  yary  di-ptrggarg 
tûan  ïtH.  m>n8evelirad-ta  dans 
récharpe  qui  te  ceint  les  reins? 
{Indr.  259;.  e>î>>  eP^"->  ^. ->' 
^^u^  C^Mib  AjU  1Lx>  ada  ycng 
di-tànam-na  diri-fia  di-dcUam 
tânah  hîrgga  pirggarg-na,  quel- 
ques-uns s'étaient  enterrés  jus- 
qu'au milieu  du  corps  (R,  Ih), 

^buie  ptrggàfg  -  an  y  ce  qui 
est  des  reins,  ce  qui  sert  pour 
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les  reins.  ^J^^^  P^iyO^'^'^^h 

ou  —  k^^l  ikat  pirggàig  -  aw, 
ceinture ,  ceinturon ,  vêtement 
passé  autour  des  reins. 

[Kw.  tàiim  ptrggarg,  la  hanche. 
Jav.  M(m\  pirggarff,  ceinture. 
Bat.  ss^  pérggarg*] 

^&Ja  puvggurg,  le  croupion, 
le  derrière,  le  dos,  le  revers. 
•— 9  —  puTggurg  plsaWy  le  dos 
d'un  couteau,  ^lî  —  purggmg 
târgan,  le  revers  de  la  main. 
Jlij  Jaj.>  ^SJù  ^^S^^L^menirg- 
gi'kan  purggurg  dert-pada  ka- 
pâla,  hausser  (en  se  prosternant) 
le  derrière  au-dessus  du  niveau 
de  la  tête  {M,),  ;fo^  XS^  JU 

^JtxJé  jJu  bj\j  J^  L»  maka  ba- 
ginda  pûn  kena  sâkit  bârah 
Jca-pada  purgguîg-naj  le  prince 
était  tourmenté  d'un  abcès  à 
l'extrémité  inférieure  de  Téchine 
{R.  S). 

[Bat.  -^-^  purgguTg,  Day. 
purggorg,  bosse,  grosseur.] 

*j^  pi/iygan,  vaisselle  plate, 
assiette,  plat,  soucoupe,  ^y^ 
r^U  Jfx**  pvrggan  mcurgkoh 
mâxam-mâxam,  des  assiettes  et 
des  tasses  de  différents  modèles 
[H.  Ab.  323).  —  ^y  tûlù 
pirggany  figures  peintes  sur  la 
porcelaine. 


Prov.  jijL  ^j  ^^^  CjJ^ 

Jr*]^  c5"^^  ^^t^  ^^  ^€perti 
pivggan  dergan  maigkok  sàlah 
sa  -  dikit  hendak  ber  -  antuk, 
comme  Tassiette  et  récuelle  qui 
au  moindre  mouvement  sont 
prêtes  à  se  heurter.  8e  dit  de 
deux  personnes  envieuses  Tune 
de  Tautre,  et  qui  sont  toujours 
prêtes  à  se  disputer. 

[Jav.  etSund.  M(m*aji\pîrggan. 
Bttt.  — ô''y^\  piTggan.  Day. 
pivggan,  Tag.  et  Bis.  t^J^ 
pÏTggan,  plat.] 


M 


po/fgga/ir,  sorte  de  pilotis, 
consistant  en  pieux  enfoncés  dans 
la  mer  et  sur  lequel  se  trouve 
une  hutte  pour  les  pêcheurs 
{Kl). 

Jx«5  pirgir,  bord,  coté.  j»\  — 
piiggir  âyer,  le  bord  de  Teau. 

Cf^  ^/>-«î->  dî'pirggir  lâut, 
au  bord  de  la  mer. 

^^^XjkJ  pemiKggir  j  qui  forme 
côté,  bordure,  côtes,  frontières. 

L>j Juo  adà-lah  pemirggir  ôrarg 
kanaâni  itu  deri-pada  aidons 
les  frontières  de  Canaan  com- 
mencent au  pays  de  Sidon 
(B.  14). 


G 


J^ 


J^ 


A    A 


ê>;*V.<fc»»  pemi'rggJr-anj  fron- 
tières, ce  qui  est  dans  les  fron- 
tières, territoire.  O/SJU»  J^^ 
JX»  tjy^  O^^^  aegala  pe- 
miiygîr-an  jajâh-an  nagrl  ma- 
lâJeaj  tout  ce  qui  est  dans  les 
frontières  du  territoire  de  Ma- 
lacca(5.  Mal.  31G> 

[Jav.  o(m\  jfî'njfffir,] 

yjSJt5  patggal,  coupe,  tranché, 
taillé;  être  coupé;  ce  qui  est 
coupé,   morceau.   y<s\  ^Lî  ^S^ 

law  tidda  argknw  sigrah  pergi 
bahwa  âJcti  paiggal  leher^mu, 
si  tu  ne  pars  pas  à  Tinstant,  je 
te  tranche  la  tête  [SuL  Ihr. 
15).  ^3  JS:^  M^^^^  di- 
krht'iia  hirgga  ptuggal  dû  a,  il 
frappa  tant  qu'il  le  fendit  en 
deux  (3/.). 

,Jxj«jL«  sa-parggaly  un  mor- 
ceau, une  pièce  de  ce  qui  a  été 
coupé ,  une  partie.  ^Ji^l^^ 
^loi.  jl^jùu^  mety  -  hantar  -  Jean 
sa-paiggal  jdlan,  accompagner 
quelqu'un  une  partie  du  chemin. 

^Jxj*^    ineinaiggal ,    couper, 

*       A  A 

tailler,  trancher.  P-X9  ^.>  — 
memarggal  deigan  pedhrg,  fen- 
dre  d'un  coup  de  sabre,  «jj  Çj^I 
wlii  JvÎj  ,jXj*f  ôraig  yarg  me- 
maiggal  kapâla  dnak-ku,  celui 


qui  a  coupé  la  tête  à  mon  enfant 
{li.  86). 

Jijftîy  ter-patggol,  qui  est 
coupé,  que  Ton  a  tranché,  taillé. 
JXÂ«1  J^^y  ^y^}  wi  'pun  ter- 
porggal  ampaty  il  se  trouva 
coupé  en  quatre  {li,  02;.  jl 
ajJ  Jijîî/  3U  î«  ynûti  ter- 
paiggal  Udah,  il  mourut  d'avoir 
eu  la  langue  coupée  {R,  60). 

^vixj»^  memnrggal'kaHj  cou- 
per ou  faire  couper  une  chose, 
trancher,  tailler  quelque  chose. 

hnn-na  xâbarg-na,  il  en  coupa 
les  branches. 

[Jav.  et  Sund.  iMQn9Ujf\  puig- 
gel.  Bat.  —fc'^^^nspoiggoL 
un  morceau  d'une  chose  cassée. 
Tag.    et    Bis.    t^tj;   poTgkolj 

m     m 

mutilé.] 

^JùJt5  pa/rggllf  appelé,  invité, 
convoqué,  ^jj^  CJ\  Pj^l  Jf^ 
pan/gil  ôrarg  itu  ka-mân] 
appelez  cet  homme,  dites-lui  d( 
venir  ici  (litt.  :  soit  par  vouf 
appelé)  (i/.).    ^l^jTjlil  Ji 

jO-i^v*  ^^'  J^:>hey  ânak 
ku  ka-dûa  argkaw  di-pofvggi 
lileh  inahnrlsi  kala,  ô  mes  en 
fants,  vous  êtes  tous  les  den? 
convoqués  par  Maliarisi  Rah 
{R.  25). 


Jij«f  inema'tggil ,  appeler, 
inviter ,  convoquer.  Jfi^  Olj 
Fjjl  jju  dnn  inemajggil  bâfiak 
ôraiff,  et  il  invita  beaucoup  de 
monde  (A'.  ]25>  itfj^\  ^^^J>jj~t 
^W-jJ^S^  m,rmr„h-kL 
abantarà-iia  memmgytl  segnla 
rfija-ràja,  il  ordonna  à  scb  hé- 
rauts de  convoquer  tous  les 
princes  (M.). 

,_)£«y  ter-parggil,  qui  est 
appelé,  que  l'on  a  invité.   J^Li 

U~aj  il)  hûïiak  ôrarg  ada  yaig 
ter-paiygil  tetdpl  kïirarg  ûrmg 
ijaig  ter-pilih,  il  y  a  beaucoup 
d'appelés ,  mais  peu  d'élus  {N. 

35).  ^,  ip-^j  jibû  Jè:.  jip 

JSjSsy  deri-pada  aegala  l-iki- 
lâki  itu  jâga  yaig  ler-paiggil, 
de  touB  ceux  qui  ont  été  invitéfi 
IN.  126). 

jl/Jijif  memarggil-kan,  appe- 
ler ou  faire  appeler  quelqu'un. 

ilA*-^  pniggU-cn,  appel,  in- 
vitation, convocation,  nomina- 
tion. ■  -  fjjl  àrafg paiggil-aii, 
personne  invitée;  convoqué,  jl* 

,^,1JJÏÎ  nmka  di-sûruh-Ûa  knm- 
hn-iia  mergatâ-kan  pndti  ôrarg 
patffgU-nn;  il  envoya  bob  ser- 
viteurs dire  aux  invités!  A'  l"J5). 
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ada-pûn  parggtl -  an- na  akan 
bundd-na  aaii,  or,  il  appelait  sa 
mère  du  nom  de  Atckt  (H.  Ab. 
21). 

[Jav.  ianin^i  paigfftï,  deman- 
der. Bat.  -*-»^-o\  i""??t''i 
appeler  par  les  moyens  de  la 
magie.  Uay.  paTggil,  invité.) 

\ji*^0  pa/tggul,  la  hanche:  en- 
fant né  le  second  {Cr.  Batav.): 
le  derrière  de  l'iiomme  ou  des 
quadrupèdes. 

,jr*jAs  peugmitĕn^  fîaiioé,  fian- 
cée, ou  nouvelle  mariée,  nouvel 
époux.  ^Jiy.  ijirfë  0;Â->  t^yJ 
lakû  -  fia  neperti  peigantén 
bahâm,  il  se  conduit  comme  un 
nouveau-marié  {S.  Bt'd.  57). 

[Jav.     et    8und. 
paigarUéit.] 


Aa  petgar,  banc  de  rameurs, 

=  ^^•^-'  aeigkar. 


i 


f(Jw9  p<ttg-lima. 


iààa  pa^ltrg,   ne  pas   recon- 
naître quelqu'un. 

[Jav.  mAi  pmgliig.]    • 

-««S   pargsa,    creux  ,•  cavité, 
séparation ,   fente,   p.    cl.    les 
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lignes  de  la  mains,  séparation 
des  couches  de  pierres ,  des 
tranches  sur  nn  fruit ,  comme 
sur  un  melon. 

Prov.    ^yJij^y^  y^/^  C^J^ 

seperti  harhmiw  inenunjuk-kayi 
belhig-ua  seperti  duruvi  vie- 
niinjuk'lcan  pargsd-na ,  comme 
le  tigre  montre  ses  taches,  et  le 
dourian  «es  tranches.  Le  sens 
est:  l'extérieur  des  individus 
montre  quels  doivent  être  leurs 
actes,  ce  qu'il  tant  penser  d'eux. 


patgst,  la  pointe  d'une 
toupie,  ^j^  c^i***^  >L»o  O^  se- 
perti gâsirg  patysi  -  fia  besi, 
comme  une  toupie  dont  la  pointe 
est  en  fer  {KL). 


pirgsan^  s'évanouir, 
tomber  en  défaillance,  en  syn- 
cope: ravissement,  vision.  —  A»j 
rebhh  piigsarij  tomber  en  syn- 
cope. —  ^^yj^  men-Jàdi  pirg- 
san,  perdre  ses  sens,  s'évanouir. 

bundâ-na  pîln  piigsan  sa-ko- 
tîktty  sa  mère  s'évanouit  un  ins- 
tant (It  7[)).  y^  ùlS  --Je  JJu\ 
^jJ  ia-pUn  piingsan  tiâda  ka- 
bar  diri-na,  ils  s'évanouirent  et 
perdirent  l'usage  de  leurs  sens 
(IL   113;.  ^>J^Ibj^b  di^ 


tiliat-ua  di  -  dcUam  jnnjfsanj  il 
vit  en  rêve  (J/.)- 

On  prononce  aussi  paigsan. 
aI^  paxàra,  pour  jUg  upa- 

xâra, 

i^peoràh,  cassé,  brisé,  démoli, 
*  éclaté,  rompu,  répandu,  mis  en 
déroute.  àL  —  pexhh  belhh, 
fendu  en  long,  qui  a  éclaté,  ré- 
pandu partout.  ^  ^Ju*  ^^kàica 
suda/t  pexhhy  le  verre  est  cassé. 
AfS  A  Jui  jKi  y^î^>>  Pj^  bârarg 
devi  prâhit  yaig  sudah  2>exà/ty 
des  effets  sauvés  du  navire  qui 
a  péri.  ^jJJù  ài^  ^^  pj  "^ 
«JUj»1  maka  pràrg  pJln  pexàk'lah 
di-nagrl  îtu,  une  guerre  éclata 
dans  le  pays  (M,).  p^àl^jL 
^^\j\  OUâlu  maka  pexhh  -  lah 
p'hrg  sultan  elnàser,  et  le  Sultan 
Elnaser  fut  mis  en  déroute  {CAr. 

A         A 

Pas.  15).  p^  —  pexhh  piritg 

(selon  Kl.  ^y^  —  pexhh  pirg- 
gati),  plat  cassé,*  nom  d'une 
plante,  probablement  ainsi  nom- 
mée  parce  que  ses  fleurs  blanches 
ressemblent  à  des  morceaux  de 
plat  cassé.  (Selon  Marsd.  gar- 
deiiia  Jtorida  ]  et  selon  Kl.  clero- 

dendrum  infortunatwm.) 

* 
à^  ber-pexhhy  qui  se  casse, 

qui  se  brise,  qui  éclate,  qui  se 


iJL 
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répand.  >y  Aj^Li  Ib  àJLyi  i^ 
telhh  ber-pexhh  dàlani  selûruh 
bUmi,  s'est  répandu  sur  toute  la 
surface  de  la  terre  (i/.  D,  8). 


memexhh,  casser,  briser, 
déchirer,  démonter.  JIâj  — 


me- 


mexbk  kapâlaj  casser  la  tête. 
i-S^  —  meniexhk  gedôrg,  forcer 
un  magasin. 

A 

Af^y  ter-pexbh,  qui  a  été 
cassé,  que  Ton  a  brisé,  mis  en 
déroute.  y»/ij>  àJL^  aJu»  mdah 
ter  'pexhh  priyuJç  -  /7a,  fractum 
est  vas  virginitatis  ejus  (3/.). 
OwJ  w^*  Vi^  Ai^îjîyi  y  S  Idlu  ter- 
pexhh-lah  marika-itu  di-aâna, 
ils  furent  mis  en  déroute  dans 
cet  endroit  (2i.  18). 

^^/^çs*  memexhh'kanj  casser, 
briser,  démolir  q.  ch.,  mettre 
quelqu'un  en  déroute.  A*^  — 
inemexbh  '  kan  rûmahj  démolir 
une  maison.  ^J^  —  memexhh- 
kan  hâtï,  briser  le  cœur.  ^\ 
^\y^  ;^^j^  ^yi^  AUîb;j  îa 
her  -  dâtaiy  -  lah  hampir  mâu 
pexhh-kan  pintu  îtii,  ils  étaient 
sur  le  point  de  briser  la  porte 
(B.   25).  Jij:>  J\S  àX^  Jbà 

i^yj^.^  tatkâUi  sudah  kombàlt 
derî-pada  memexbh'kmi  dia 
dân  segala  raja-rdja  yarj  ser- 
tâ'ilaj  lorsqu'il  fut  revenu  après 


ravoir  mis  en  déroute,  lui  et 
tous  les  rois  qui  raccompagnaient 
(B.  19). 

^US  pexâh'a7ij  partie,  mor- 
ceau de  ce  qui  a  été  brisé;  bri- 
sure, cassure.  XàL^  ^^^UiAXyl^ 
5*  bûlek-kah  pexâft-an-na  dî- 
belhh'belhh  làgij  les  morceaux 
peuvent-ils  être  fendus  de  nou- 
veau? {Nat.  PhîL  141). 

[Jav.  <Sjj)^\  pexah,  Sund. 
ii«j)«;nioy\  pîxahaVj  piler  le  riz. 
Day.  paxah.  Mak.  /J^  pixa.\ 


pexàtf  cassé,  démis  de  sa 
place,  dégradé.  aJLi^j  e^i^  *«" 
kali-an  dî'pexht-nâ'lahy  il  leur 
fit  perdre  à  tous  leur  rang^  il  les 
cassa  (//.  Ab.  363). 

wss$*  memexhty  démettre,  dé- 
grader.  ^j^  JXsS*  J;\  ia  même- 
xàt  diri-nUf  il  donna  sa  démis- 
sion (8.  Mal.  205). 

A 

JX^;î  tei^-pexht,  qui  est  dé- 
posé, à  qui  Ton  a  fait  perdre  son 
rang.  JUjI  ^Jjy^^  ^^^^  ^ 
JU^^  maka  adâ-lah  permîsûrî 
îtu  ter-pexhty  or  cette  reine  était 
détrônée  (//.  D.  83). 

memexht  -  kaiiy  dé- 
pouiller quelqu'un  de  ses  fonc- 
tions, lui  faire  perdre  son  rang. 
y^SJô  J^J  i-j^  Cr^f^  menie- 
xàt'kan  drarg  deri-pada  paiy- 


kat-na,  dépouiller  an  homme  de 
ses  fonctions  {M,  H.). 

[Jav.    Iimt9nji\  pexafj   i,ivivn4\ 

mexat,  enlever.   Snnd.   Qv»f^\ 
pexatj  dételer,  p.  ex.  un  cheval.] 


pexut,    cravache,    fouet  ; 
fouetté,  excité. 

J-^^S*  memexîity  fouetter,  ex- 
citer. 

(Jav.  et  Sund.  Vitn^^s  pexut,] 


ê^pejànif  fermé  (en  parlant  des 
yeux),  disparu  fde  la  lune,  ou 
d'une  chose  qui  a  cessé  d'être  vi- 
sible). 

^ys^fJ*  memejhni'kan,  fermer 
les  yeux,  faire  disparaître,  w^-w  i 
c>U«  ^ÂV^o    serta  di-pejàni' 
kaîi-tia  matâ-na,  en  fermant  les 
yeux  (//.  Ab.  83). 

(Bat.  — x<-«c\i>^*an<.  Day. 
I>y€m,  très-obscur.] 

\J^P^Jàlf  dodu,  potelé,  charnu. 

^^Jr^  penmmikf  penàuk,  un 

filet  à  main  (CV.). 

^L*  peiiàton.        ^  bUvja 

penâto?iy  nom  d'une  fleur  (clero- 
dendron  siphonantus)  {KL), 


Çl)y^  peHurufg,  v.  p^y  iû^ 


ruig. 


9l3  peiUxp,  caché,  couvert. 
luC  mentenap,  cacher,  cou< 


vnr. 


y3  penu  =  y^  pen 


nu. 


K^petUf  dessin,  tableau,  esquisse, 
carte,  image.  Lîj — petâduniâ^ 

mappemonde.  C^i  —  petâldutj 

carte  maritime,  c)^  aLîI  tm-lah 
petâ-nay  en  voici  le  dessin, 
^b  J^il  v^lS  aJUI  adâ'lah  pe- 
tâ-tia  itu  dàlam'fkif  l'image 
(des  objets)  se  trouve  peinte 
dans(rœil)  {Exer.  123;. 

^y    ber-peiëy    qui     a    des 

dessins.  tS^  ij  Cf'\^*^^^  ^' 
ambiï-fia  kàîn  yarg  ber-petâ, 
elle  prit  une  pièce  d'étoffe  à 
fleurs  (S.  Bïd.  70). 

On  trouve  aussi  AîlS  pâtah. 

(Sund.  MKn\  peta,  base  pour 
un  travail.  Bat.  — 5^  pata,  Mak. 
^^•^  patta,] 

Ju5 patàla  (S.  gmin  pâtàia, 

enfer),  les  régions  infernales, 
sphères  imaginaires  sous  la 
terre:  régions  qui  se  trouvent 
au-dessus  de  ce  monde.  ^J 
(jy,  ^^  tûjuh  patàla  bûmi,  les 
sept  .basses  régions  de  la  terre. 
ày  i^y  j\  jy  Jl3  a^Uj  OjlT 


jj^  kârna  dî-lâwah  patâla 
hûmi  ada  tiijuk  hûah  nagrl, 
car  dans  les  régions  souterraines 
il  y  a  sept  royaumes  (.]/.).  ^^ 

j^  A^U  JXI  jïkalaw  ta  lârî 
ha-tûjuh  pntàla  bûmtpûa  kita 
îkut  ka-bâwah  bUmî,  quand  il 
80  sauverait  dans  les  sept  ré- 
gions infernales  qui  sont  sous 
terre,  je  Vy  suivrais  {R,  152). 
«-^^*  —  patâla  lânfît,  les  ré- 
gions célestes,  la  demeure  des 
Dieux.     CM  J^i  ^^  ka-tU- 
juk  paiàla  lârgît,   le  septième 
ciel  {Mir.  MoA.  64). 

Énig.  ^y  j^j^  J2;  j /i;i 

A^y  J3jj  Ajj;  J  /lîl  jxèi  Jtj 

jjJ  JtS  apà'kah  lebèh  tirggi 
deri-pada  tûjuh  patâla  lârgît 
apâ-kah  lebèh  rtndah  deri- 
pada  tûjuh  patâla  bUmi)  qu'est- 
ce  qui  est  plus  élevé  que  les 
sept  régions  dû  ciel?  qu'est-ce 
qui  est  plus  bas  que  les  sept 
régions    basses    de    la    terre? 

yarg  rîndah  hàti  dî-hadâp-an 
allah  dàn  aa-ôrarg  yarg  som- 
boig,  un  homme  humble  devant 
Dieu,  et  un  homme  orgueilleux. 

[Sund.  i/i95nrvi\  patâla,] 
II. 


cf^ 
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^^  pefâlttg,  nom  d'un  arbre 
qui  donne  un  bon  bois  de  char- 
pcnfe  (KL), 

(^^   petèj/,    nom     d'un    arbre 
iparkïa   specïosa):    cet    arbre 
produit    une    espèce    de    gros 
haricots  que  les  naturels  man- 
^gent  comme  hors  d'oeuvre,  mal- 
gré    leur   odeur    forte   et   dés- 
agréable.   Cjua  ^y  M  ^^y 
^/î-  Ob  J3  ^y  iûah  -  bûah 
yaiy  bûsuk  sepevti  pôhon  petey 
dànjerhg,   des  fruits  qui  ont 
une  mauvaise  odeur,  comme  sont 
ceux  du  petey  et  du  jermj  {II. 
Ab,  225). 


i^^  peii,  coffre,   caisse,  boîte. 

,j^  —  peti  besîy  un  coffre  en 
fer.   yy   —    peti    kâyu,     une 
caisse    en    bois,    ^^y  —  peti 
tUUsj  cassette  qui  renferme  tout 
ce  qu'il  faut  pour  écrire,   ç-^  — 
peti  toarg,  caisse  pour  l'argent, 
coffre-fort.    Jî  ^  OjJI    apiun 
lima  peti,  cinq  caisses  d'opium. 
,jwj   ^  A^  JoIX*  ^\    âku 
men-dâpat  sa-bûah  peti  besi, 
j'ai  trouvé  un  coffre  en  fer  (H, 
18). 

[Sund.  k/^9Si^  p>etî,    Mak.  ^A 
patti,  Day.  patù] 

^y^  l^etikan,  v.  j5  pet^k. 


«2 


\yi 


]y3  petmva,  petnu,  pour  \^ 
fetwâ. 

(Sy^   patiitvi,    jeu   de   cartes 
chinois  (/'()'.). 

•JyS  peHitian^  pour  \yl^ 

per-tîtân-an. 


A        A 


•j3yS  j>afôl>an^  endroîj;  où  Ton 
joue  aux  dés. 

(Selon  Kl,  ce  mot  viendrait 
de  top,  qui  signifierait  un  dé  à 

jouer.)  ' 

i 

Jjl^  patôUi,     sorte    de    con- 
corabre  amer,  une  sorte  de  mo- 

mordique. 

I 

^^I^j^c^fîêteî/,  tribu,  race  (CV.). 

^p3  petik,  touché  (d'un  instru- 
ment   à    corde),     claqué   (des  I 
ongles),  ^a/^'^  e^l*^  hexapî-fia 
di  - petïk  '  tia ,  il  toucha  sa  lyre 
(ylmi'r  Hamz,  222).     c)S^  J;\   ' 
•  J|*9J  S''^  ^^  ber-kâta  xarr/ffey  , 
di-petïk,  elle  dit    et  faisait   en  I 
même  temps  claquer  ses  ongles 
(M.).  \ 

I 

^  memeùk ,  toucher  un  ins- 
trument à  cordes,    une    arme. 


'-      V 


A/-»  ^\  ici  siffrii/t  me- 
meùk  kexapl  -  fia ,  aussitôt  elle 
toucha  sa  lyre  {SuL  Ab.  82). 


^^^ÂV  meihetik'kany  toucher 
ou  faire  toucher  un  instrument, 
une  arme.  AÎlî  —  nieînetïk  -  kan 
pâfiakj  décocher  une  flèche. 

Jjl*9  jyemetïky  qui  touche  ou 
sert  à  toucher  un  instrument, 
une  arme.  Aîlî  —  peinetik  pâ- 
naky  la  corde  d'un  arc. 

,^/-5  petlkratiy  ce  qui  est 
touché;  le  chien  d'un  fusil (À7.). 

^^i3 petïk,  choisi,  cueilli.  OLil 

iS^^yJ^  P^  laksâna  bUiya  ba- 
hâru  dï-peûkj  comme  une  fleur 
nouvellement   cueillie  {8.  Btd, 

98). 

Jjlf  memettky  choisir,  cueillir. 

^uj  ç-y  J^  menieûk  bûiga 
di'tànian,  cueillir  des  fleurs  dans 
un  jardin  {S,  Bi'd.  9()), 

/5-^  petik  -  an ,  cueillette, 
cueillaison. 


*-: 


j^^  petàfg,  le  soir,  la  soirée. 

A^  Ob  riî  J5â^i  dâfi  pethrg. 
matin  et  soir.  c5jl^  A^  J^  j>ad« 
petàn/    hârîy    dans   la    soirée. 

mata  - /iâri  itu  ka-Uhât-an  ma- 
suk2)ada  petbiïjiy  le  soleil  paraît 
se  coucher  au  soir  (A^.  PhîL  31  ^ 
AiiS  ô^  c5j^  «^*  maka  hân 
pûn  pethir/'hthj  or  on  était  ar- 
rivé  au  soir.  —  py  éé^^^a  pethi^y 


>=^ 


J\Ji3 


8;} 


iioin  d'une  fleur  {abutilon  hir- 
sutum). 

5UJU  ka-pethrg,  hïeT\Ptj\). 

^Uîj  ka-j)€tà'ir/'a7i ,  soldats 
destinés  u  faire  une  expédition 
nocturne  (Py.).  Selon  À7.  ce 
mot  doit  être  ^j^iJuiS  ka-jjen- 
tïrj-anj  de  AZIÎ  pentùy,  et  signi- 
fie: courageux,  héroïque. 

[Jav.  M^\  peterg,  Sund.  «.i«5w\ 
petirg,  Mak,  ^^^  pattanf,] 

jll3  pettnu,  nom  d'un  ornement 
(prob.  dans  le  genre  du  jrlîpâ- 

«aw).  jiU3  ji:::-  jQîjt*  ^i  ji. 

J^\  ^Ij;!  viaica  ïa  memrggal- 
kan  segala  pakêy-an  ka-rajâ- 
an  dân  menrnggal-kan  patuû- 
na  yarg  ber-nâga  Uu,  il  déposa 
ses  habits  royaux  ainsi  que  son 
patnu  qui  était  orné  d'un  dragon 
{R,  50). 

J^  petSmif  pour  ilî  pâtam.  ' 
j03  patma  =  r -^  padma. 


iiah  peur  et  —  OU  mata  peur  y 
trait  de  la  foudre. 


••  * 


••A 


f\5  petiv,  fort  coup  de  tonnerre. 

J*3  JUUS  ôb  (Imi  kïlat  peur,  et 
des  éclairs  accompagnés  de  coups 
de  tonnerre  {H,  45j.  —  AîU^â- 


On  trouve  aussi^/-»  pltîr, 

[Kw.   .viSn\  pater,    bruit   de 

tonnerre.  Bat.  -— x5(^o\i'^^^^7 
fort,  pesant.] 

\y^  patrd  (S.  ^^ j>rt^râ),  feuille. 

,^^;-**l  —  pair  à  anihsy  feuille  d'or, 
dorui*e. 

[Kw.  n/i^m\patra,  Gr.  néraXov 
(E.  Bumouf).] 

]/i3  putrâ  (S.  ^  putra^  fils), 
fils  d'un  prince,  èj^l  xJ  Aj  J/3 
J^l  putrâ  yarg  Rma  ôravg  itu, 
ces  cinq  fils  du  princc(7j!.8).jj  \j*3 
y\^  S^ixj  putrâ  dûa  lakï-lâkz 
sâtUy  deux  enfants  du  sang  royal 
dont  l'un  est  mâle  (i/.).  JlT  — 
putrâ  kàla,  nom  d'une  divinité. 

\Pl/.  be7'-put?'ây  qui  a  des  en- 
fants, en  parlant  d'un  prince, 
d'une  princesse,  ^jj^  Oy  a11*» 
\/^^  sa-telàh  tUan  putri  ber- 
putrâ,  aussitôt  que  la  princesse 
eut  mis  au  monde  un  enfant 
{IL  15j. 

[Jav.  et  Sund.  ii(Kn\  putra,] 

Oiy^  petardna,  siège  de  céré- 
monie, lit  de  repos,  sofa.    p--lj 

^  v>l^  ^"b  Jj^  jlb  Jjy 

6* 
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<4;^9 


c>bl  jl*^  -X»)^  râja  ya)r/  âdïl 
dâlam  duiiià  pada  hâri  kiàmat 
dûduk  dâlam  suwarga  dt-àtas 
petm'âna  ymxf  deri-pada  mu- 
tiâra  adâ  -  na ,  les  rois  qui  sont 
justes  dans  ce  monde,  seront,  au 
dernier  jour ,  assis  dans  le  ciel 
sur  des  sièges  ornés  de  pierres 
précieuses  (il/.  1{,  67).     aJj^ 

Oy-t'  JA-»  U^^yy  J^^  ijj^  Oy 

OJjÂî  L/^^"^  aUjj^^  ka  -  lîlar  -  lah 
tïïan  pufrl  deri-pada  per-adU- 
an  moka  Itu-pun  dûduk -lah 
dï-cUas  petarâna,  la  princesse 
quitta  sa  chambre  et  s'assit  sur 
un  sofa  (M,).  Ç-y  —  lyetaràna 
làwavj,  le  cabestan  à  bord  d'un 
navire  {Cod.  Mal,  393). 

[Kw.  11f^î^îM^  patarana,] 

iSj^  piiterl,  borax,  soudure. 

fjy9'^  dî'paterî,  être  soudé 
{H.  Ah,  249). 

^y^^yf  mematerï'kan ,    sou- 
der, faire  souder  q.  ch. 

[Sund.     <l^^^    patrî.      Bat. 
parti,] 


••A 


(kSji^  irutH  (S.  ^[tpufr'i,  fille), 
une  princesse,  fille  d'un  person- 
nage éniinent. 

On  dit  ordinairement  —  ôy 
tûan   putrî,  la   princesse.     — 


ni  putri  burgsUy  la  plus  jeune 
princesse.  Oy  vl;^ï-V  *^^^  kS^ 
JUil  fjys  ia  dâtarg-lah  ka-ha- 
dâp-an  tûan  putri  ïtu,  il  arriva 
en  présence  de  la  princesse  (if. 
67).  Alijb  Joj  JS^yi  Oy 
tûan  putri  ka-tiga  itu  dcUaig- 
lah  j  alors  arrivèrent  les  trois 
princesses. 

ijy^  0^1^  dâun  j^tUriy  nora 
d'une  plante  {mussaendu  frofi- 
dosa),  wol-J  —  putri  salai ,  un 
plat  de  riz  consistant  en  une 
couche  de  riz  et  une  couche 
d'œufs,  le  tout  cuit  à  la  vapeur 
{Kl,),  ^yy  — putri  ber-kUhafyj 
espèce  de  pâtisserie.  <^JÛ«  — 
putrï  mandt,   nom    d'un   petit 

A 

gâteau.  —  C'y  burga  putri, 
nom  d'une  fleur  {grammatophyl- 
lumsanptum  Kl,),  —  Ai-»  sepbh 
putri  y  nom  d'un  petit  oiseau 
rouge,  une  espèce  degrimpercau. 
—  fc^JL*»  sijmt  putri ,  nom  d'un 
coquillage. 


-A     A 


ijysy  per-pulriy  qui  est  prin- 
cesse. JnjI  tjy^  ^y  J-JU-JA:a- 
ampat  pûloh-na  per-putri  itu, 
ces  quarante  personnes  qui 
étaient  des  princesses  (if.  67). 

[Jav.  et  Sund.  <tf{aSt\  putrï,] 

^y^petà8,nomd'nnsirhre(Ptj.): 
mot  servant  de  numéral  pour  les 


ijr^ 


ju 
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nasses,  les  machinesi  ou  endroits 
préparés  pour  prendre  le  poisson 
dans  la  mer  (A7.). 

•iJs  petàs  et  ryàM  petâs' 

an,    pétard,    pièce   d'artifice. 

iîa  pûla  be-brâpa  petàs,  ils  fai- 
saient partir  aussi  un  grand 
nombre  de  pétards  {Siar  Sùiga- 
pur  a  ter-bakar  4). 

^J^ petïs,  gelée  de  poisson  ou 
de  crevettes  dont  on  fait  une 
espèce  de  ,J-<w  sambal  {KL), 

[Snnd.    Sâ(iA^\   petîsy    une 
sorte  de  sauce  forte.] 

Jà pada,  à,  vers,  en,  dans,  sui- 
vant ,  pour,  JUil  ^^U  —  pada 
mâsa  ïtu,  en  ce  temps-là.  ijj^  -X* 
^J^  il  pada  hârî  yaifg  kamu- 
diany  au  jour  suivant.  v)i-^  — 
pada  haû'kuj  selon  mou  désir. 
Ù\^  —  pada  bixarâ-k^ij  sui- 
vant mon  avis,  cg^l  —  pada 
aktr-na ,  enfin ,  en  dernier  lieu. 
fj^  —  pada  dia,  pour  lui,  à  lui. 

jJuka-pada,  à,  vers,  pour. 

^jjâ  cV  -XaS  JUIÎ  jSS  kakandct 
piTita  ka-pada  tûanputrly]^ 
demande  à  la  princesse  {IL  8). 
Jfu^j  J^  jjù  ^^fJ^  mergâsth- 


iia  ka-pada  segala  rayât -na, 
son  amour  s'étencinit  à  tous  ses 
sujets  {SuL  Ibr,  1). 

J^J  dert'pada,  de,  venant 
de,  à  cause  de,  d'après.  ^j-**l  J^.> 
Jl^  Ob  deri'pada  amhs  dân 
ph*aky  d'or  et  d'argent.  J^J 
JUjI  JÛÎ»  JjIp  %JUpLj  deri'pada 
sàrgat  àdil  bagmda  ?^î^,  àcause 
de  la  grande  justice  de  ce  prince 
{SuL  Ibr,  11).  c>lj^.>  Aîb  v^lyw 
samuâ-na  dàtarg  deri-padâ-na^ 
tout  vient  de  lui  C-A  j5>j  ^J^ 
kamudian  deri-pada  îtUy  en- 
suite de  cela. 

^1«-X9  pedâka,  collier,  chaîne 
de  cou.  ^\jÀ^  ^y  ^jy>^  dï- 
aûruh  buât-ï  kemer  pedûka  y  il 
ordonna  de  travailler  à  des  orne- 
ments en  forme  de  lune  et  à  des 
colliers  {S.  Did,  9). 

^)»-X5  pedâti,  sorte  cic  char  ou 
de  voiture  à  deux  roues,charrctte. 

^/ jw  |iuf^^;;5jL-Uj  )i  làiu 

di'  mâsuk  -  kan  -  na    ka  -  dàlam 

m 

pedàti  karbaw ,  on  le  fit  entrer 
dans  une  charrette  à  buffle  (7/. 
/li.  234).  JW  J*v^  J>/  kûda 
perg-këla  peddtiy  des  chevaux 
de  trait.  ^Jl-xS  ^^  54  Si  lâda 
yaiy  dî-bôwa  pedâtt]  du  poivre 
anivé  par  charroi.   —  ^,)lâi» 


7G 


J^ 


J^ 


A    * 


Oj^-^  j)emiirggh''a7i,  fron- 
tières, ce  qnî  est  dans  les  fron- 
tières, territoire.  c>/S^Aj  ^^^ 
^>*  jÇJLi  ^lf5^  segala  pe- 
miTggir-an  jajah-an  fiagrt  ma- 
lâka^  tout  ce  qui  est  dans  les 
frontières  du  territoire  de  Ma- 
lacca(5.  Mal.  31Gj. 

[Jav.  i^tSns  ]}i7ggir.] 

{^JjJtB  patggal,  coupé,  tranché, 
taillé;  être  coupé;  ce  qui  est 
coupé,   morceau.   yii\  ^U  ^^i5^ 

late  tiôda  argknw  sigrhh  pergi 
bahwa  âku  paiggal  lëher-miif 
si  tu  ne  pars  pas  à  Tinstant,  je 
te  tranche  la  tête  {Sul.  Ihr, 
15).  ^J  j::è  J^^f^  di- 
krht-Tta  hirgga  pmggal  dûrty  il 
frappa  tant  qu'il  le  fendit  en 
deux  (M.). 

,Jxjii-»  sa-parggaly  un  mor- 
ceau, une  pièce  de  ce  qui  a  été 
coupé ,  une  partie.  ^Ji^l^ftj^ 
^W  ^JIjrJLi  meig  -  hantar  -  haji 
sa-parggal  jâlan,  accompagner 
quelqu'un  une  partie  du  chemin. 

jj^^    tnemarggal ,    couper, 

*       â  A 

tailler,  trancher.  P J^  ^ J  — 
memarggal  dergan  pedhrg,  fen- 
dre  d'un  coup  de  sabre,  «j  ç-jj[ 
jiil  JlâJ  J^^  ôranj  yarg  me- 
vmiggal  kapâia  âtiak-faiy  celui 


qui  a  coupé  la  tête  à  mon  enfant 
{IL  8  G). 

J^^J  ter-patggal ,  qui  est 
coupé,  que  Ton  a  tranché,  taillé. 
JUju)  J^^j*  Oy^\  ia  -pun  ter- 
pmggal  ampaty  il  se  trouva 
coupé  en  quatre  {II,  92;.  jl 
&jj  ^Jljê^  jjU  ïa  mâti  ter- 
parggal  Udah,  il  mourut  d'avoir 
eu  la  langue  coupée  {H,  60). 

^VKmt  memmggal'kanj  cou- 
per ou  faire  couper  une  chose, 
trancher,  tailler  quelque  chose. 

er-jVcA^-^  dî'paiggid- 
kati-fia  xâbarg-tloy  il  en  coupa 
les  branches. 

[Jav.  et  Sund.  iaam'ru^\  purg- 
gel  Bat.  —ic^^r^ns  poiggol, 
un  morceau  d'une  chose  cassée. 
Tag.     et    Bis.    V<y\S^   porglcoL 

m     • 

mutilé.] 

{jS^  parggll,  appelé,  invité, 
convoqué,  tjjw  sZ^\  Pj^l  ,JÎ^ 
paiggil  ôrarg  Itu  kn-màri, 
appelez  cet  homme,  dites-lui  de 
venir  ici  (litt.  :  soit  par  vous 
appelé)  {M,).    fs\  ^J^jUi'l  J^ 

jO^v/'V*  ^j' J^^hey  ânak- 
ku  ka-diia  avgkaw  di-pavggil 
Jlleh  maharisi  kola j  ô  mes  en- 
fants, vous  êtes  tous  les  deux 
convoqués  par  M:Uiarisi  Kala 
{IL  25). 


JSjSf  mema'iggil ,  appeler, 
inviter ,  eoQvoqner.  Jfi-^  Ol-> 
fjy  ^u  dàn  memarggil  bâiiak 
ôratg,  et  il  invita  beaucoup  de 
monde  (iV.  1 25j.  d>\^\  ,J^jy- 

abaiilarâ-na  memaiggil  aegala 
raJa-ràja,  il  ordonna  à  bch  hé- 
rauts de  convoquer  tous  les 
princes  (M.). 

_)Si»y  ter-j>arggil ,  qui  est 
appelé,  que  l'on  a  invité,   ^li 

*Lîy  «J  bàiiak  ôrarff  ada  i/arg 
ter-poTygîl  tetdjii  kîlranj  ôrairj 
yaig  ter-piiih,  il  y  a  beaucoup 
d'appelén  ,  mais  peu  d'élus  (.V. 
35).  ^  J^  J-l  JîlS^  j£-  jâjj 
Jti»^  deri-pada  aegala  Inki- 
lâk-i  itu  jûga  yarg  terparggil, 
de  touH  ceuK  qui  ont  été  invités 
{JV.  126). 

j^^-iijtfmenuin^^iï-Aaw,  appe- 
ler ou  faire  appeler  quelqu'un. 

ijlXjii  pntggil-un,  appel,  in- 
vitation, (convocation,  nomina- 
tion. -  èjj!  ôra'rg jmrggilaii, 
personne  invitée;  convoqué.  jU 

ijjlij-is  nmka  di-sUruh-nii.  haiti- 
bn-lia  meigatù-ktnt  jiadti  ôraiff 
paif/gtl-an;  il  envoya  ses  ser- 
viteurs dire  aux  invitéB(  A'.  125). 


ada-jMïn  parggU-an-na  âkan 
bundâ-fia  axi,  or,  il  appelait  sa 
mère  du  nom  de  Atchi  {H.  Ab. 
21). 

[Jav.  l,min»^\  pafggil,  deman- 
der. Bat.  ^-»^-o\  paiggil, 
appeler  par  les  moyens  de  la 
magie.  Day.  paTggtl,  invité.) 

ijS^  patggul,  ta  hanche  :  en- 
fant né  le  second  {Cr.  Batav.): 
le  derrière  de  l'homme  ou  des 
quadrupèdes. 

,jf\isà  petigantén,  lianoé,  San 

eée,  ou  nouvelle  mariée,  nouvel 
époux,  jjly.  .y:^  O^  ei^ 
lakîi  -  iia  aeperti  pergantén 
bahâru,  il  se  conduit  comme  un 
nouveau-marié  {S.  liid.  57). 

[Jav.  et  Sund.  MCHjM»ft 
paigantéii.] 

Jt3  pergur,  banc  de  rameurs, 
=  ,/5—-  aeigkar. 

jcjàà  patg-lima,  v.  sous.  |*1 


wls9  pavglivg,   ne  pas   recon- 
niUtre  quelqu'un. 

|Jav.  M.S*  patglùg.]    • 

jmAs   patgsa,   creux  ,■  cavité, 
séparation ,    fente,    p.    ex.    les 
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Jbî 


lignes  de  la  mains ,  séparation 
des  oouehes  de  pierres ,  des 
tranches  sur  un  fruit ,  comme 
sur  un  melon. 

Prov.    cf^^^^  y^  w^ 

seperti  harhnaw  inenunjuk-kan 
belàtg-na  seperti  durlan  me- 
nu?ijuk-ka7i  pargsû-na,  comme 
le  tigre  montre  ses  taches,  et  le 
dourian  Aes  tranches.  Le  sens 
est:  r extérieur  des  individus 
montre  quels  doivent  être  leurs 
actes,  ce  qu'il  faut  penser  d'eux. 

purgsif  la  pointe  d'une 
loupie.  ^^^  crt**^  nJSCj^SLMt  se- 
perti  gâsîrg  pargsi  -  na  besl, 
comme  une  toupie  dont  la  pointe 
est  en  fer  {KL), 


ptfgsan,  s'évanouir, 
tomber  en  défaillance,  en  syn- 
cope :  ravissement,  vision.  —  Aij 
rebàk  pirgaan,  tomber  en  syn- 
cope. —  ^yu^  meyi'Jâdi  pirg- 
sauj  perdre  ses  sens,  s'évanouir. 

bundâ-fia  pûn  pirgsan  sa-ko- 
tlka^  sa  mère  s'évanouit  un  ins- 
tant {IL  79).  y^  jU  v-JJ  C>Ju1 
^j.>  ia-pûn  pmjsan  tiûda  ka- 
bar  diri'ua,  ils  s'évanouirent  et 
perdirent  l'usage  de  leurs  sens 
{Il    113).  ^>J^  Ib.>  ^j^yb  di- 


tihat  -  na  di-  dalavi  jh 
vit  en  rêve  (J/.). 

On  prononce  aussi  p 
/^l^  paxdra,  pour  j 

xâra, 

A 

d^pexàh,  cassé,  bris^ 
'  éclaté,  rompu,  répandi 
déroute.  aL  —  pexh* 
fendu  en  long,  qui  a  é 
pandu  partout.  as2.  aJui  ^ 
stidah  pexhh,  le  verre 

deri  prâhu  ijaig  suda 
des  effets  sauvés  du  n 

a  péri.  ^SJ^^  ^^^  ^J 
sZ^\  maka  prhiy  pûn  pi 
di-naqri  itu^  une  guei 
dans  le  pays  (J/.).  py 
^^Ul\  y^^UaLi  maka  pe 
prhiTg  sultan  ebiâser,  et 
Elnaser  fut  mis  eu  déro 
Pas.  15».  Çy^  —  pexK 

(selon  Kl.  ^j^  —  pe^ 
gan)y  plat  cassé;  no 
plante,  probablement  a 
raée  parce  que  ses  fleurs 
ressemblent  à  des  moi 
plat  cassé.  (Selon  Mai 
dénia  jl or ida  ;  et  selon 
dendrum  înfortnnatui 

à^i^  bei'-pexhh,  qui 
qui  se  brise,  qui  écla 


^ 
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répand.  >y  K>^  A^<^  ^^  ^ 
telhh  her-pexhh  dâlam  selûruh 
bûmi,  s'est  répandu  snr  toute  la 
surface  de  la  terre  (i/.  D,  8). 

AtfT*  memexàhy  casser,  briser, 
déchirer,  démonter.  j\iS  —  me- 
mexhh  kapâla,  casser  la  tête. 
^•M  —  memexhk  gedàrg,  forcer 
un  magasin. 

A 

Af^y  ter  'pexhh,  qui  a  été 
cassé,  que  Ton  a  brisé,  mis  en 
déroute.  y»/ij>  àJL^  AJui  sudak 
ter  -pexhh  prîyuk  -  na,  fractum 
est  vas  virginitatis  ejus  (A/.). 
jLu^  w^*  \^^  ^^^^ y^  iàlu  ter- 
pexh/i'lah  marîka-itu  di-sàna, 
ils  furent  mis  en  déroute  dans 
cet  endroit  (B.  18). 

^y^çs*  memexhh'kanj  casser, 
briser,  démolir  q.  ch.,  mettre 
quelqu'un  en  déroute.  A*^  — 
memexhh-kan  rûmakj  démolir 
une  maison.  ^J^  —  memexhh- 
kan  kàtt]   briser   le  cœur.   ^\ 

^}y^ Cri^j}^^/*'^  AliJb;j  ta 
bel'  -  dâtarg  -  lah  kamptr  mâu 
j^exhh'kan  pintii  îtu,  ils  étaient 
8iir  le  point  de  briser  la  porte 
[B.    25).  J^j^  JL/aJu»  JS^ 

s^j^^ji»  tatkâla  sudali  kombâlî 
deri'pada  memexbh'kan  dia 
dâfi  segala  raja-râja  ycirg  ser- 
tâ-HOy  lorsqu'il  fat  revenu  après 


ravoir  mis  en  déroute,  lui  et 
tous  les  rois  qui  raccompagnaient 
{B.  19). 

^^US  pexàh-anj  partie,  mor- 
ceau de  ce  qui  a  été  brisé  ;  bri- 
sure,  cassure.  XàLù  s^f^^^^y 
5*  hUleh-kah  pexâh-an-na  di- 
lelhh'belhh  làgî,  les  morceaux 
peuvent-ils  être  fendus  de  nou- 
veau? {Nat,  PhiL  141). 

[Jav.  Qiji^\  pexah,  Sund. 
ilivna/nMp  pixahan,  piler  le  riz. 
Day.  paxah-  Mak.  /J^  pixa.] 


pexàt,  cassé,  démis  de  sa 
place,  dégradé.  aJL^j  e^î^  *^" 
kali-an  di'pexht-nâ-lahy  il  leur 
fit  perdre  à  tous  leur  rang^  il  les 
cassa  (//.  Ah.  363). 

JXs$*  meinexhty  démettre,  dé- 
grader.  ^ j^  *^^  «-5^  *®  même- 
xàt  dirî-na,  il  donna  sa  démis- 
sion (8,  Mal  205j. 

JXtf^"  te9--pexàty  qui  est  dé- 
posé, à  qui  Ton  a  fait  perdre  son 

rang.  sZ^\  ijjy^^  A'ï-^ï  *^ 
JU^^j  maka  adâ-lah  pernûsitrî 
Itu  ter-pexbty  or  cette  reine  était 
détrônée  {H,  D.  83). 

memexàt  -  ka?i,  dé- 
pouiller quelqu'un  de  ses  fonc- 
tions, lui  faire  perdre  sou  rang. 
^*^iXj!e  J3jù  Çjji  vlr^f^  meme- 
xàt-kan  draig  deri-pada  paiy- 
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kat-fiaj  dépouiller  nn  homme  de 
ses  fonctions  {M.  It). 

[Jav,    U9ji,tsnjf\  pexatj   ÎFJtujivsnês 

mexat,  enlever.   Sund.   QtJut^tÉ^ 
pexatj  dételer,  p.  ex.  un  cheval.] 


peooùtf    cravache,    fouet; 
fouetté,  excité. 

w^^S*  memexùt,  fouetter,  ex- 
citer. 

[Jav.  et  Sund.  liri^^p  pexict,] 


Çl)y^  penuruvg 

rurg. 


>  ^-è»^ 


Ar«- 


f^l>^ià'nif  fermé  (en  parlant  des 
yeux),  disparu  (de  la  lune,  ou 
d'une  chose  qui  a  cessé  d'être  vi- 
sible). 

^ysgfJ*  memejàin-ka?iy  fermer 
les  yeux,  faire  disparaître.  O^-w 
e>U»  ^ÂV^o  serta  dî - pejàvi- 
kaii-na  matâ-na,  en  fermant  les 
yeux  (//.  Ab,  83). 


(Bat.  — x<"^c\  pojam.  Day. 
]njem,  très-obscur.] 

A 

\^^pejàl,  dodu,  potelé,  charnu. 
jijLj  penâumk,  peiiduk,  un 

filet  à  main  (C'r.). 

..1      *  A 

•Jt3  pefiaton.        ^y  bûir/a 

penâtofi,  nom  d'une  fleur  {clero- 
dendron  siphonantus)  {KL), 

*        ^—  .* 

^3  penu  =  y^  pennu. 


iu9  penapf  caché,  couvert. 
tuC  mentenap,  cacher,  cou- 


vrir. 


yaSpeta,  dessin,  tableau,  esquisse, 
carte,  image.  Uj  —  petà  duniây 

mappemonde.  C/^i  —  petâlâutj 

carte  maritime.  csM  aLjI  mt-lah 

m 

petà'Ua,  en  voici  le  dessin, 
^b  CJ\  v^tS  Albl  adâ'lak  pe- 
tâ-tia  Itic  dâlam-na,  l'image 
(des  objets)  se  trouve  peinte 
dans  (l'œil)  {Exer.  123> 

\Aj»    ber-petày    qui     a    des 

dessins.  tS^  ^^  Od^e^'"^  ^" 
ambil'ua  Jcàin  yarg  ber-petà, 
elle  prit  une  pièce  d'étoffe  à 
fleurs  {S.  Bïd.  70). 

On  trouve  aussi  ajU  pâtah. 

[Sund.  «^«sriN  ^e^a;  base  pour 
un  travail.  Bat.  — -5^  pata.  Mak. 
^^•^  patta,] 

Ju5  patâla  (S.  mrTFT  pâtâla, 
enfer),  les  régions  infernales, 
sphères  imaginaires  sous  la 
terre:  régions  qui  se  trouvent 
au-dessus  de  ce  monde,  d^y 
>y  jH»  tûjuh  patâla  bûnu,  les 
sept  .basses  régions  de  la  terre. 
ày  io^y  j|  jy  Jl3  A^lij  Oj«" 


^jj^  Jcàrna  dt-hâwah  patàla 
hnmi  ada  tUjuh  bUah  nagriy 
car  dans  les  régions  souterraines 
il  y  a  sept  royaumes  (3/.)«  ^^ 

>y  AjU  J^l  jîJcalaio  ta  lâri 
ha-ttiju/i  patàla  bûmipûn  kita 
ikut  ka-bâwah  bûnn,  quand  il 
se  sauverait  dans  les  sept  ré- 
gions infernales  qui  sont  sous 
terre,  je  Vy  suivrais  (/f.  152). 
w%pi  —  patàla  lârgit  y  les  ré- 
gions célestes,  la  demeure  des 
Dieux,  ^^i  JtS  ick^yS  ka-tïi- 
juh  patàla  làrgtty  le  septième 
ciel  {Mir.  Mok.  64). 

Énîg.    ^y  Jôjù   Îm  aJ  iTlîl 

k^y  jijj  6JSj  J  ^\i\  j^i  JU 

ijy.  ^  apà-kah  lebèh  tirggi 
deri'pada  tûjuh  patàla  làrgit 
apà'kah  lebèh  rtndah  deri- 
pada  tûjuh  patàla  bîlmi)  qu'est- 
ce  qui  est  plus  élevé  que  les 
sept  régions  dû  ciel?  qu'est-ce 
qui  est  plus  bas  que  les  sept 
régions    basses    de    la    terre? 

^L^cw  5U  9'jy-^  ùU  sa  '  ôrairj 
yairj  rindah  hàti  di-hadàp-an 
allah  dàîi  sa-drarg  yaig  som- 
botg^  un  homme  humble  devant 
Dieu,  et  un  homme  orgueilleux. 

[Snnd.  t:iKnnA\  patàla,] 
II. 


J^ 
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4u\!5  petàlirçif  nom  d'un  arbre 
qui  donne  un  bon  bois  de  char- 
pente {KL). 

/A5  petèy,  nom  d'un  arbre 
{parkîa  specîosa):  cet  arbre 
produit  une  espèce  de  gros 
haricots  que  les  naturels  man- 
-gent  comme  hors  d'oeuvre,  mal- 
gré leur  odeur  forte  et  dés- 
agréable.   CyL  ^y*y  ê^  ^^y 

Pj^  Ob  ^^  C^y  bUah  -  bUah 
yarg  bïïsuk  seperti  pôhon  petey 
dàn  jeriry  y  des  fruits  qui  ont 
une  mauvaise  odeur,  comme  sont 
ceux  du  petey  et  du  jerùy  (//. 
Ab,  22b). 

A 

/ç3  petï,  coffre,   caisse,  boîte. 

rwj  —  petï  beslj  un  coffre  en 
fer.  yy  —  petl  kàyu ,  une 
caisse  en  bois.  ,^/-y  —  peti 
tUlisj  cassette  qui  renferme  tout 
ce  qu'il  faut  pour  écrire.  9-^  — 
I  petl  waiyj  caisse  pour  l'argent, 
coffre-fort.  ^  xJ  0^1  apiûn 
lima  petï,  cinq  caisses  d'opium. 
^w3  ^  hy^  sZ<\j^  y\  âku 
men-dàpat  sa-bUah  petï  besï, 
j'ai  trouvé  un  coffre  en  fer  {li, 
18). 

[Sund.  «/KKwx  j)eti\    Mak.  ^A 
pattî.  Day.  jyati.] 

•Js^  petikan,  v.  j5  peCik. 
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l^ 


]y3  petudva,  petua,  pour  \yi 
fettcà, 

(Sy^  patuun.,   jeu   de   cartes 
chinois  {Vij-)- 


•  ••- 


•ji 


••  A 


•y^S  petunan,  pour  ^yy^ 
per-tuân-an. 


A        A 


*j9aI9  patôpan,  endroij;  où  Ton 
joue  aux  dés. 

(Selon  Kl,  ce  mot  viendrait 
de  top,  qui  signifierait  un  dé  à 
jouer.)  ! 

Jjl5  pcitôla,     sorte    de    con- 
combre amer,  une  sorte  de  mo-  i 
mordique. 

iÀy^ IHXtûley, tribu,  race (6V.). 

^f3  petîkf  touché  (d'un  instru- 
ment à  corde),  claqué  (des 
ongles).  ,^;i5.>  c^î*^  kexapï-fia 
dt-peûk'ua,  il  toucha  sa  lyre 
(Amîr  Jlfrmz,  222j.  C/lC  j\ 
•  J|*9J  5Z«a^  êa  ber-kâta  xarygey 
di'peùk,  elle  dit  et  faisait  en 
même  temps  claquer  ses  ongles 

JjZ^  menieùk,  toucher  un  ins- 
trument à  cordes,    une    arme. 

meûk  kexapl  -  fia ,  aussitôt  elle 
toucha  sa  lyre  {SuL  Ab.  82). 


^y^^  methettk'kan,  t 
ou  faire  toucher  un  instr 
une  arme.  AjU  —  nienieti 
pânah,  décocher  une  flèo 

J|I*9  petyietik,  qui  tou 
sert  à  toucher  un  instr 
une  arme.  Aîls  —  jy^nie^ 
nah,  la  corde  d'un  arc. 

,^^-*9  petlkrany  ce  ( 
touché;  le  chien  d'un  fusi 

ip3  petïkf  choisi,  cueilli 

Jj*9J^y  ^^  l^ksâna  bU 
hâru  dï-petik,  comme  ui 
nouvellement  cueillie  {& 
98). 

JjV  memeùk,  choisir,  i 

.A 

^U3  C'y  Jl^  memeûk 
di'tàmanj  cueillir  des  fleu 
un  jardin  (é'.  Bid,  90). 

/X*9  petik  -  aw ,  cu( 
cueillaison. 

j^  petà^y,  le  soir,  la 

matin  et  soir,  ijj^  ^  J» 
pethrg    hàrî,    dans   la 

mata  -  //âr/  ê/?/  ka-Uhât-i 
suk ])ada  petà^r/,  le  solei 
se  coucher  au  soir  {N,  Ph 

j;?7/e  pethnj-lah,  or  on  é 

A 

rivé  au  soir.  -  -  Ç-^  buvja  ^ 


y^ 


J]yi 


si\ 


nom  d'une  fleur  {abiUilon  hir- 
siUum), 

pZîT  ka-pethTg,  \neT\Pij\), 

^Uaj  ka-petaijg-an ,  soldats 
destinés  k  faire  une  expédition 
nocturne  (Pt;.).  Selon  KL  ce 
mot  doit  être  ^j^iJuiS  ka-pen- 
tinj-an,  de  AZI9  pentùy,  et  signi- 
fie: courageux,  héroïque. 

[Jav.  MM»^  pet  erg.  Sund.  .i?«5wx 
petùrj,  Mak,  ^^  pattartf,] 

43  p€ltnu,  nom  d'un  ornement 
(prob.  dans  le  genre  du  /^pâ- 

J^\  ^U;!  niaka  ta  menivjgal' 
kan  aegala  pakèy-an  ka-rajâ- 
an  dân  menùggal-kan  patnU- 
na  yarg  ber-nàga  itu,  il  déposa 
ses  habits  royaux  ainsi  que  soti 
patnu  qui  était  orné  d'un  dragon 
{IL  50). 

XN^  petàm,  pour  iU  pâtam. 
i>3  pcUma  =  »  J^  padma, 

t\9  petir^  fort  coup  de  tonnerre. 

^  JUlS  Ob  dân  kïlat  peâr,  et 
des  éclairs  accompagnés  de  coups 
de  tonnerre  {IL  45).  —  Aîlî^â- 


/i«//  j>ei/r  et  —  OU  7mta  peth*, 
trait  de  la  foudre. 


•>  * 


On  trouve  aussi^/-»  pitir. 

(Kw.   ^nSns  pater,    bruit    de 

tonnerre.  Bat.  -— x5(ff^\i>^^^^; 
fort,  pesant.] 

\y^  patrâ  (S.  ^^pntrd),  feuille. 

,^^;-**l  —  patrâ  amàsy  feuille  d'or, 
dorure. 

[Kw.  tufKn\patra.  Gr.  néraXov 
(E,  Burnouf).] 

]j^  putrâ  (S.  ^  putruy  fils), 
fils  d'un  prince,  èj^l  xJ  A;  \J^ 
JUj»1  2>utrâ  yarg  lima  ôrarg  itu, 
ces  cinq  fils  du  princc(7i.8).^j  \J*ô 
^Lj  S3Kj^?^^râ  dila  laki-lâJci 
sâtu,  deux  enfants  du  sang  royal 
dont  l'un  est  mâle  {M,).  Ju  — 
putrâ  kâla,  nom  d'une  divinité. 

!/^  be7'-putrâ,  qui  a  des  en- 
fants, en  parlant  d'un  prince, 
d'une  princesse.  ijj*i  ôy  a11*» 
\/^  sa-telàk  tûan  putri  ber- 
putrâ,  aussitôt  que  la  princesse 
eut  mis  au  monde  un  enfant 
{IL  15). 

[Jav.  et  Sund.  tf/«5w\  putra.] 

0\y^  petardna,  siège  de  céré- 
monie, lit  de  repos,  sofa,    p^lj 

6* 
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iS^ 


c>ui  j\éL»  J3jù  râja  yatij  âdil 
dàUim  duniâ  pada  hâri  Jcîàmnt 
dïiduk  dâlam  ttutrarga  dî-àtas 
petarâna  yanj  d>erï-pada  mu- 
tîâra  adû  -  na ,  les  rois  qui  sont 
justes  dans  ce  monde,  seront,  au 
dernier  jour ,  assis  dans  le  ciel 
sur  des  sièges  ornés  de  pierres 
précieuses  {M.  E,  67).     aIj^I) 

C>]y^  i^\^  aIîj^^^  ka  -  lUar  -  hih 
tûan  ptttrl  derî-pada  per-adâ- 
an  moka  Itu-pûn  dûdulc-lak 
dî'àtas  petardîia,  la  princesse 
quitta  sa  chambre  et  s'assit  sur 
un  sofa  (3/.).  P^*  —  petarâna 
lâwarg,  le  cabestan  à  bord  d'un 
navire  {Cod.  Mal,  393j. 

[Kw.  tfinftn}M\  patarana.] 

iSj^  pateri,  borax,  soudure. 

ijj^^  di-paterîy  être  soudé 
{IL  Ah  249). 

^y^^j^  meynatei^'katiy    sou- 
der, faire  souder  q.  ch. 

[8und.     .î;ï^\    patrL      Bat. 
partL\ 


••A 


C5/Î3  putH  (S.  l^^pufrl^  fille), 
une  princesse,  fille  d'un  person- 
nage cminent. 

On  dit  ordinairement  —  c>J 
tûan   putrlj  la  princesse.     — 


«j  piUri  huvgsUy  la  plus  jeune 
princesse.  Oy  ^l-V  ^^\^  \^ 
iJo\  t5>^  *^  dâtarg-lah  ka-ha- 
dâp-an  tûan  putrî  ïtUy  il  arriva 
en  présence  de  la  princesse  {K 
67).  Albijb  JUil  J^^^yi  Oy 
tûan  pu  tri  ka-tîga  itu  dâtary- 
lah  y  alors  arrivèrent  les  trois 
princesses. 

iSy^  L>^\.>  dàun  putri,  nom 
d'une  plante  {mussaenda  fron- 
doifa).  JJL«  —  putrî  sàlat ,  un 
plat  de  riz  consistant  en  une 
couche  de  riz  et  une  couche 
d'œufs,  le  tout  cuit  à  la  vapeur 
(Kl,),  ^yy  — putrî  ber-kûbafy, 
espèce  de  pâtisserie.  ^JlL*  — 
putrî  majidty  nom  d'un  petit 
gâteau.  —  C'y  hurga  putrî, 
nom  d'une  fleur  {grammatophyl- 
lumscinptum  KL),  —  Ai-»  sephh 
putrî,  nom  d'un  petit  oiseau 
rouge,  une  espèce  degrimpereau. 
—  iJJL-»  aîput  putrî,  nom  d'un 
coquillage. 


-A     A 


i^y^y  per- putrî,  qui  est  prin- 
cesse. Jol  ^J^y  y^y  d^ka- 
ampat  pûloh-iia  per-putrî  itu, 
ces  quarante  personnes  qui 
étaient  des  princesses  {R,  67). 

[Jav.  et  Sund.  m ^\  putrî,] 

^Ê^p€tà8,nomd'un  arbre  (P«)'.): 
mot  servant  de  numéral  pour  les 


J,]^ 
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nasses,  les  machines,  ou  endroits 
préparés  pour  prendre  le  poisson 
dans  la  mer  (A7.). 

-J5  petàs  et  /^u3  petâS" 
an,    pétard,    pièce   d'artifice. 

yj^  ^\yj>  ciy  vî^***'^'^  dï-pàsarg- 
na  pûla  be-hràpa  peths,  ils  fai- 
saient partir  aussi  un  grand 
nombre  de  pétards  {Sïar  Singa- 
pur  a  ter-bakar  4). 

^jJ^  pettSf  gelée  de  poisson  ou 
de  crevettes  dont   on    fait  une  | 
espèce  de  ,J-<wu  aamhal  {KL), 

[Sund.    Siât(kA^\   petîs,    une 
sorte  de  sauce  forte.] 

^ pcUhlf  à,  vers,  en,  dans,  sui- 
vant ,  pour.  JUil  ^^U  —  padii 
mâsa  ïtu,  en  ce  temps-là.  ijj\^  -X» 
^-W  iti  pada  Aârî  yarg  kanm- 
diarij  au  jour  suivant.  jL)!lb  — 
pada  ha4ï-ku,  selon  mon  désir. 
iM^  —  pada  bîxarà-kuj  sui- 
vant mon  avis,  cg^l  —  pada 
aktr-iiaj  enfin,  en  dernier  lieu. 
^J  —  pada  dia,  pour  lui,  à  lui. 

Jj^ka-paday  à,  vers,  pour. 

^Jiô  C>y  jJu  JUIÎ  JlXj  kakniida 
pinta  ka-pada  tûa7i  putrî,  ]e 
demande  à  la  princesse  {li.  8). 
^^isj  ^)m  jJu  ^ywU^  merydsîh- 


iia  ka-pada  segala  rayât -naj 
son  amour  s'étendait  à  tous  ses 
sujets  {SuL  Ibr,  1). 

-X9;->  deri'padaj  de,  venant 
de,  à  cause  de,  d'après.  ^^^-^1  J3j^ 
^j^  ùl->  deri'pada  amas  dân 
peraky  d'or  et  d'argent.  Jôj^ 
J^il  Jûi#  J^Ip  JUpL*  derî'pada 
aàrgat  âdit  bagînda  îtu,  à  cause 
de  la  grande  justice  de  ce  prince 
(SuL  Ibr,  11).  e>lj^->  ^"b  c>|yw 
samuâ-ua  dàtarg  deri-padâ-na^ 
tout  vient  de  lui  J^l  -XÎ;J  Oi"^ 
kamudlan  derï-padn  îtUj  en- 
suite de  cela. 

w))<i^  pedâJca,  collier,  chaîne 
de  cou.  ^\jô^  fj}y  bjy>^  di- 
sûruh  buât-ï  kemer  pedâka  j  il 
ordonna  de  travailler  à  des  orne- 
ments en  forme  de  lune  et  k  des 
colliers  {S,  Bïd,  9). 

^)«-X3  pedâti,  sorte  de  char  ou 
de  voiture  à  deux  roues,charrrtte. 
^/ jU  ^\J^^^^Lj>  P  làlu 
di'  mâsuk  -  kan  -  na  ka  -  dâlam 
pedàti  karbaw ,  on  le  fit  entrer 
dans  une  charrette  à  buffle  (7/. 
Ab,  234j.  ^JIj»  J^  :>^  kUda 
perg-hcla  pedâtiy  des  chevaux 
de  trait.  3I-X5  ^li->  h  Si  lâda 
yaig  di-bdwa  pedâtij  du  poivre 
aiTivé  par  charroi.   —  ^iUi» 
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meigapalâ'han peddtiy  conduire 
un  char. 

[Jav.  et  Sund.  m  icià\  pedati.] 

U)^  pedâna,  nom  d*un  grand 
vase  en  terre  vernissée,  une  sorte  , 
de  grande  jarre  (A7.).  ! 

On  trouve  aussi  l»«X9  pedenâ, 
^1  Jk3  pidâlt,  nom  d'une  fleur 

à^  pedàh,  signe,  indice,  pré- 
sage, fj^  Oi^-^  e^-^  ^^'  ^i^^" 

ka?i  pedhh-na  demikïan  ])9'îj 

que  signifie  cela?  {SuLAb,  10).   , 

I 

A  ' 

à^ pedïh,  douleur,  peine,  mal  i 
cuisant;    douloureux,    cuisant. 
—  jLlJb  hatï'ini  pedihj  le  cœur 
me  fait  mal.  —  «j  ^y  lUkayarg 
pedïfi,  une  blessure  qui   cause 
une    douleur    cuisante.     i^.)US 
àj3  JUpL»  kapalà'Ha  sàrgat  pe-   ' 
cifô^,  il  a  un  violent  mal  de  tête. 
J^\  La-»1  ^ai^-J^  i>«  w^Aa  ped'ih- 
na  âsap  itu ,  cette  fumée  cause 
une  douleur  cuisante  (Jï  Ab,  29). 

On  trouve  ordinairement  AiOÎ 
^<-X3  pmlUf  pour  ^jlî  ^)ârfî/. 

•i  |^»-X3   paduwàkan,  pet- 
duâkan,  nom  d'un  bâtiment- 


marchand  a  deux  mâts  (p 
radical^  dûa,  deux;  ^ac 
pour pei''duâ'kan).  Dana 
2 lu  on  trouve  O^l^-vJ 
n)ij  dans  le  même  sens.  - 
sekûner  piduâ-arij  goë 
deux  mâts. 

A 

•-•j*-X5  padânianj  bc 

compas ,     direction.     J-. 

meig-ambîl  padôman  det 
bahâsa   ùr/ffrîs,  il   voul 
duire  d'après   le    style 
langue  anglaise  {IL  Ab.  : 

V.  ^^^J^  pandômariy 
pandu,  pilote. 

fJav.  et  Sund.  vinwt^t 
doman  ^  du  Jav.  «jwt^^\ 
une  aiguille.  Mak.  ^^1 
doma'ty.  Day.  paduman 
t-oC*^ôo  paraluinari 
^V^3^y^  padaloman.] 

ilj"^  P^ÛU,   V.  J^ 
dlJilî. 

A  A 

p^  pedàrg,   un  glaiv- 
épéc,  un  sabre.  —  JUiLsi 

xâbut  pedhrg  ou  —  ^ 
mevg-hûims  pedhvg  y  t 
glaive.  —  PjL*  sàruvg  j 
le  fourreau  d'un  glaive.  - 
///7/w  pedarg  y    la   poigne 


g:laive.  —  oU  mata  pedhvg,  la 
lame  d'un  glaive.  aL*  JJU  cjî 
pedhrg  tlga  bïlah,  trois  glaives. 
Al*  ^3  ^  U  «J  ^^  pedhrg  yaiy 
mâJcan  dûa  belhh,  un  glaive  à 
deux  tranchants.  ajU  ^iy  «^l 
^^  ^^j4«4  t^î^  *«  ter-lâlu 
màrah  seràya  nierg-hûnus  pe- 
dàrg-na,  il  se  mil  dans  une  grande 
colère  et  tira  son  glaive  {I{.  89). 

i^3  aJjI  sa-sa-ôrarg  yciTgpegàrg 
pedhrg  ia  âkan  ïâlarg  uleli  pe- 
dhrg,  quiconque  se  servira  de 
répée  périra  par  Tépéc  {N,  49). 

[Jav.  xfiùis  pedarg ,  Sund.  ^dn 
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pedarg.    Bat.    — ^«^  podarg, 
}li9k,^<^padarg,  Dsiy.padarg.] 

Ç'^^mX^  pedindatg,  nom  d'une 
sorte  de  taffetas  du  Bengale.         j 
[Bat.   — o^i-j^^^  pido?i-  ; 
da^,  satin  rouge.  Day.  kadan- 
dargy  étoffe  rouge  et  brillante.] 

^<-X5  padma  (S.  ^^  padmn)^ 
lotus,  un  lis  dVau  couleur  de 
pourpre. 

/^  Jk3  pedd/Tf  odeur  forte ,  odeur 
rance,  du  beurre,  de  Thuile  etc. 
(À7.). 

\jj3  pedàl  ^  Jji^  hampe- 
dhl. 


A 

jA;Jk9  pedàs,  chaud,  brûlant, 
piquant,  mordant  (sur  la  langue). 
—  Ay  gûley  pedhs,  du  carry 
très-fort.  —  yykâyu  pedhs,  le 
bois  du  sassafras,  ^^yàjju»*»  si- 
pedhsy  le  piquant,  gingembre. 

^y^y^  memedha-kaiiy  rendre 

piquant.  ^J^  —  memedhs-kan 
hâtij  irriter  quelqu'un. 

[Jav.  M-Sa^A  pedes.  Sund. 
£îS*^x  pedes,  .  poivre.  Bat. 
~K'  ^Z*K\  pogos,  nécessiteux, 
pauvre.] 

w)  l3  penâka,  comme,  de  même 
que,  comme  si.  ^J-T  JUJ  penâka 
gîta,  comme  un  insensé.  l>j^ 
^ly  ^Uîj>^l  kârna  argkaw 
penâka  nawâ-ku,  car  tu  es 
comme  ma  vie  (3/.).   C>y  ôj^ 

w%^  jJS  cJli  jJUJ  w^      kârna 

.  .  . 

^waw  hamba  penâka  bâpa.  ka- 
pada  hamba,  car  vous  êtes 
comme  un  père  pour  moi  {li, 
25).    fb  ^^  ^  Jl^  ^ 

j^  àil\  JU  ^Ij  ^jUÎ-  À-a- 
pada  bixarâ-ku  jikalaw  ttrh 
râma  men-jâdi  râja  penâka 
ânak-ku  jTiga ,  \\  mon  avis ,  si 
Sri  Rama  est  roi,  c'est  comme  si 
mon  fils  même  l'était  (if.  47). 

^L3  pendga,  nom  d'un  grand 
arbre,  dont  les  branches  servent 


■\ 


iJ 


Ai 


souvent  à  faire  des  bâtons  pour 
porter  des  chaiges  sur  l'épaule 
{K/.).  —  Ojb  ddu»  peimgo, 
lc8  feuilles  iln  môme,  employées 
comme  remède  dana  les  maladies 
des  yeux. 

JU9  penàh,  pour  AJ_^  pemnh, 
jamais,     ^^^ji  ^^-^  *->  ^ 

i_*Jt  ^j:^^  tiada  pentih  mô- 
nusla  ber-jejàk  ka-âtaa  hatiiha, 
pcriioiiue  ne  m'a  encore  foulé 
aux  pieds  (Mtr.  Moh.  21)- 

Xapcnù7i  (8.tnnp«rM",  plein), 
plein,  rempli,  complet,  en  grande 
quantité.  4*1  i^  penvh  limpah, 
rempli  jusqu'au  bord.  *1*— '  J^ 
A»_jj  penîih  aeahk-lnh  rtimah, 
la  maison  était  toute  remplie 
de  monde.  ,_)£-»  ^^  *^  tS"^^ 
ixi  penùh  tempôyan  segala, 
qu'on  remplisse  toutes  les  jarres. 
^^1  lie  tifi  ^\  JjIj  sa-ûle/, 
àkan  peniik  -  lait  âlam  ïni, 
comme  pour  remplir  toute  la 
terre  (Jt.  44). 

aIjLi  aa-penîih,  plein,  le  pleîu, 
lu  complet,  ^y  aX»  sa-peiiiifi 
hûlan,  le  plein  de  la  lune  (iV. 
l'hil.  24).  ^j^  na-pe^mh-na, 
pleinement,  complètement,  par- 
faitemt^nt.    i^l  --^y  t-^^  io 


tûfin-hnmha  ttu  sa-peni)h-ùâ 
fnh  hamba  menarlma  dia,  ce 
que  monseigneur  m'offre,  je  l'ac- 
cepte complètement  {B.  54), 

VAijua  sa-penîih-penîth ,  au- 
tant qu'il  en  faut  ponr  remplir. 
JîS  —  sa-peniik-penUh  kapbl, 
une  cargaison ,  autant  qu'il  en 
faut  pour  remplir  un  navire. 

aI^  meinenith,  emplir,  remplir. 

>^  memenûh-i,  remplir, 
compléter  quelque  cliose ,  salie- 
fairc.  ijl*-  |J-*V  J'j^  m«ne- 
nûJi-i  ka-hendak  hâti,  remplir 
unsonbait,  un  désir  (lu  cœur. 
yJj  jjj*  J^  »ieoieii2A-/  ha- 
toa  nef  au, ,  satisfaire  In  concu- 
piscence,  la  cupidité.    ^î^§ 

->■>'  J-y'  J-^  ■^^-'j-i  jl  V 

fc^l  t^yJ  gûnuig  âpi  ter-làl» 
hesar  sepertihendakmeineimh-i 
udara  lakû'ïia  ttu,  une  mon- 
tagne de  feu  si  grande,  qu'on 
aurait  dit  qu'elle  allait  remplir 
la  terre,  l'espace  compris  entre 
le  ciel  et  {It.  44). 

,y-ff  ntemenfik-kan,  remplir 
ou  faire  remplir  une  oliose,  com- 
pléter quelque  clioso.  AJÙJk^ 
jil  j':il5Û  Jil  X^\S'pe»yi-kan- 
lah  kàrorg-kârorg  segala  laki- 
lâki  t»i',  remplissez  les  sacs  de 
ces  personnes  {B.  73).    êjli  ^îU 


«•  .  •< 


é 
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bârarg  tuan  penîih-han  kirâ- 
na  hàjat  hamba,  pourvoyez, 
monsieur,  je  vous  en  prie,  à 
mes  besoins  (3/,). 

^J^y^  ka-penUh-an,  qui  est 
rempli  ;  le  plein,  plénitude.  C^Jù 

kàrna  bahwa  dî-ddlam-na  dû" 
duk  sa  -  genhp  ka  -penïlh  -  an 
xhhet,  car  en  lui  habite  la  pléni- 
tude de  la  divinité  (iST.  330). 


n 


[Kw.  vt9at\penuh.  Dsiy.peno, 
Tag.  et  Bis.  pono,] 


peniti    (Port,    alfinete), 
épingle.  —  fj^*  jdrum  penitèy 

><!•  e^JLr'-^  S^  fjW-  od/-> 
JUii  TAJUi  ^xiefc. a.  di-brl-najâ' 
rum  penîtî  di-sUruh-ila  xûxuk- 
ka?i  bînàtaifg-btncUaifg  îtUy  il 
donna  des  épingles  pour  piquer 
ces  insectes  (//.  Ab.  43). 

^j^^  ber-penîti j  qui  a  des 
épingles,  orné  d'épingles  (A/.). 

j^  panir  (Pers.),  fromage. 
{jty^  !P^'n,uwĕy'an,  v.  ^y 

tUwey. 

iuy3  penôfnah,  v.  sous  ^)j 

ràfa. 

ôySj3  panakmvan,  personne 
de  la  suite,  personne  qui  sert  à 


la  cour  sans  recevoir  de  gages. 

ber-tîtak  pûla  bagmda  pada 
segala  panakâwan  btduicanda, 
le  piince  ordonna  encore  aux 
hommes  de  sa  suite  et  à  ses 
gardes  (S.  Btd.  SS). 

[Jav.  et  Suud.  M(M9mnjiMjf\  pa- 
nakâwan,] 

^^  2^nitgr^  qui  a  des  vertiges, 
^léger  de  tête.  JU^çî  ^Ij  aIL^ 

be-rasâ'lah  rôLja poûrgkapàla^ 

il  avait  pris  un  vertige  au  roi 

(3f.).^ 

/yt-iSS  ka-penÎTa-an,   qui  est 

étourdi,    qui    a    des    vertiges. 

penhr/'pe?Û7g-an  ffûgur  deri 
âtas  htdà-na,  il  fut  étourdi  et 
tomba  de  cheval  {Amzr  Ilamzah 
19n. 


panoca  (8.  tra*  j?^y*ca ,  on 

'composition  pour  TX^H^^pancanj 
cinq),  cinq.  p*-lj  —panxn  râja, 
les  cinq  insignes  royaux,  la 
chose  qui  porte  les  cinq  insignes 
royaux,  litière  d'un  prince  ré- 
gnant. 

[Jav.  4^4>it«:m\  ponxa,  Sund. 
4.9<:m\  panxa.  Comp.  Gr.  jrcvre. 
Lat.  quinque,  Germ.yM/j/l] 

^^  punoca^  le  pan  d'un  habit, 
^1a  queue  d'une  robe,  l'extrémité 


00  JUi* 

d'une  ceinture,  le  bout  iVune 
corde.  ^^^  ^C  ij\  îa  meine- 
ghirj  punxn  kran-na,  il  le  saisit 
par  le  pan  de  son  habit,  ^^f^}^ 
^^^Jl^  ^  ^^  dî-  ïkat  -  na 
Jcn-dûa  punxa  sa-per-piirjigaiy- 
an-na,  il  attacha  les  deux  extré- 
mités de  sa  ceinture  (J/.).  y  \  jl) 

^/1  jii  g  e>W:^  JU  kalaw 
âku  ïkat  sa-hûah  llmaw  deiyan 
suâtu  punxa  tàlî  nuika  punxâ- 
îia  yaig  lâiv  âku  peghir/,  si  à 
rextréniité  d'une  corde  j'attache 
une  orange,  tenant  dans  ma 
main  l'autre  extrémité  {N.  VhiL 
111). 

V.  ^js^  punxak, 

[Jav.  Qiztn\  pe?ixu.] 
(h 

Jl^î^  panxâla    (S.   U^IHI 

pancalîj  échiquier)  un  morceau 
d'étoffe  à  carreaux  pour  un  échi- 
quier. 

sJl^d^  penxàluk,  un  hors- 
d'œuvre  préparé  avec  de  petites 
crevettes  (A7.). 

4o\^r  penxâlarg,  nom  d'une 
sorte  de  prâhv  marchand  à  trois 
mats  {KL). 

Prov.    jU  o>L;;  ^W^S  OLil 

CjJ^  ^LJ^^^cJj  laksânapenxâlairj 


ter-sârat  tîdda  ka-tlmur  tiâda 
ka-bâraty    comme    un    navire 
(nommé  penxalayr/)  trop  chargé, 
qui  no  peut  être  dirigé  ni  à  l'est 
ni  à  l'ouest.   Le  sens  est:  avoir 
trop   de  choses   à   faire  et  ne 
savoir  par  où  se  tourner. 

[Sund.  <kiifztnivi\  panxalargj  M 
bateau  emploj^é  à  faire  la  polie 
en   mer,   du  Jav.  aj»nA\  xalmxf  - 
guetter,  observer.] 

Ojjsà^    panxmvarna    (&- 

M ^  G|  ^\  panéawarna),  cinq  cou 
leurs:    multicolore,   versicolore— ? 

^^  K^\^j^  adapermàta  yair^ 
hiru  ada  yanj  panxawarm  " 
/iîjaw  dân  ûigit,  il  y  avait  de*" 
pierres  fines  bleues,  d'autre^ 
bigarrées   de   vert  et  de  viole*^ 

(.V.). 
i^^^  penxak,  rivalisé. 

^jf^  ber-penxak,  qui  riva- 
lise, ^b  ^^  J^ji  ^w^  »*«''*- 
lah  her-penxak  dergan  dâku, 
viens  te  noesurerjavec  moi  {Amtr 
Hamz.  132). 

^Ssi-**  memenxak,  rivaliser, 
s'exercer  l'un  contre  Tautre, 
faire  des  armes,  s'escrimer. 

^\^ pevxâk-an,  escrime. 


^ 


penxuk,  rejeton,  pousses 
es  de  certaines  plaintes  que 
raange  cuites  ou  quelque- 
in  salade. 


A  __ 


•      * 


ptixuk. 


punxak,   le  sommet,   la 

d'une  montagne,  la  partie 

•îeure  de  q.  ch.  V,^jy  c>b 

tus-râtus  mata  àyer  Jca- 

punœak  bûkït  îfUy  il  y 

des   centaines  de  sources 

îette  montagne   {H,   168). 

Aj\S   c>ILu1  Jf^     punxaJç 

ta  pàtah  segala,   les  cré- 

K    du    palais    furent    tous 

us  (3/.). 

pernunxaJc    ^=    J/^ 
:ak, 

aussi  Jif^  kamunxak. 

panocatg,  pieu,  palissade. 

fî"**     memanxaTg ,    placer 
deux,  établir  une  palissade. 

siv.  (m(cm\  xanxarg.] 

panxi/fg,  hameçon  :  péché 
ameçon,  à  la  ligne.  /SJ\ 
«£^  C^ij  iJean  di-  làut 
nrjjûaly  du  poisson  péché 
ligne  dans  la  mer,  pour  être 
n  (M.). 
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memanociiy^  prendre 
du  poisson  au  hameçon,  pécher 
à  la  ligne.  ^^  ^  ^jl  \^\y^ 
c>^.>  ^y^l  be-rdtus-râtus  drarg 
yarg  memanxirg  ikan  dï-aânay 
il  y  a  là  des  centaines  de  per- 
sonnes qui  pèchent  du  poisson 
à  la  ligne  {H.  D.  213). 


^yt-^sT^  pemanxin/'an^  join 
ture,  articulation. 

[Jav.  M(âh\  panxiTg.] 


panodrg,  délicat,  dédai- 
gneux, fastidieux. 

^jius^    panxÎTg  -  an,    déli- 
catesse, dédain. 

«^^  pa/nOGUtg,  coupé,  taillé, 
tranché:  lambeau,  morceau: 
partie  d'un  habit  qui  se  termine 
en  pointe^.  ^'iTçs^  c)^'^.  ^\r^ 
fjjS  4^  serâya  ber-jàlanpan- 
XMTff  kâna  panxurg  Jârî,  en 
marchant  il  coupait  à  droite  et 
à  gauche  (litt.  :  était  par  lui 
coupé)  (J/.).  ftJlî  —  panxurg 
telîTga,  morceau  d'étoiFe  qui 
couvre  les  oreilles.  PjU  -—  pan- 
xuig  aârurg,  partie  du  aarorg, 
qui  se  trouve  tournée  dans  la 
ceinture. 


^yi  ber- panxurg,  qui  est 
terminé  en  pointe  (d'un  habit). 
—  v^y  ber-kâîn  ber-panxurg, 


cr 

rerëto  d'un  hahit  ayant  aue 
partie  tnwiinèe   en   pointe  (.S. 

«•£■•*  tnemn/ixutff,  couper, 
traucbrr,  tailler,  ^^^j  ^yJ-^J 
i^^i^^  dt-lifi^-koH-Ùa  ra- 
yat-iia  mn-manxuirj  kapald-na, 
il  ordonna  k  ses  i»njets  de  loi 
eonper  la  tête  {//.  D.  Gl,. 

■it^lr  plnxarg,  boitenx,  estro- 
pié. wL  Cfy)  ^  i^  ^^\l>,JS{il 

ptnxarg  âlow  bâta  biHâlatg, 
un  animal  dereno  boitenx  ou 
avenglc  {D.  M.  132>  ^  ^y 
^\^  A^  bûkan  -  na  ttntparg 
pivxajff  aahàja,  il  n'est  pas 
perclus,  il  n'estqae  boiteiii(.U.). 

[Jav.  et  Siind.  «tan- pihxatg] 

«-Z^*î*  panxutf  pour ^^  pull - 
xur  fiy^  panxar.jA  ^^^oJLiU j 

âjfer  knmudUin  dt-paitxul-ifin- 
iia,  il  fait  entrer  {de  l'eau  dans 
sa  bouche),  puis  ensuite  la  fait 
couler  {Exer.  122). 

^iX*?*  panxentUxr  (S.  ïra" 

|--%U  pancéadriya),  les  cinq 
sens. 

[Jav.  )^Mii3n|^<«t  poTtxa 
driya.] 


jL^jfcjC^  panrapersada  l^- 

de  iMH-iinietion  an-deasiis  d'n^^* 
bain,  contenant  tout  ce  qui  es^^ 
nécessaire  ponr  cbanger  d'habilK^M 
se  parfumer,  etc.  .>V«,jU^  ^y^—  — 

xapertâda  âkan  per-mnndi-iiti  "^ 
il  construisit  une   chambre  d^» 

bain   (J/.).    ilP)^  ij-f^^i  t^l 

.^l  jl-,j»^  dùn  di-hMa-i  ôraig  -^ 
/ai  pnnx'ipfraàda    'Uu,    et  o^ 

,  orna  la  sallo  de  bain  {Bù.  Ua=r- 
Gli.  ^y^JÛJ  Ctji  ^^ d\y— 
jLiJiff'  ,,7«)U  di-bateâ-Xa  ka-^^ 

I  ;«/>ï  ^àu^  di-mandi-kan-Ha  d^^m 
âlas  panxapfraàdoy  U  1*  coi^C^ 
duisit  an  bord  de  la  mer,  et  1  - 
baigna  en  se  tenant  sar  nn 
plateforme  construite  pour  cï5=* ' 
usage  (M.)- 

-*£^    panac/tTf    éclat,    rayon  f 
rayonnant,   sort.ant,  jûUissant- 

raja-râjn  deri-padû-mu  nanti    < 
I       paiixfir,  et  des  rois  sortiront  de 
toi  {B.  21). 

i^.si**  Ttiemnnxar,  jaillir, 
rayonner,  éclater.  ^  ^jl^^^ 
^^,*j**  «î/iat-  mata-hdri  yatg  me- 
manxar,  les  rayons  du  soleil  qni 
per(aicnt.  'J^fî**  *^J^  iiii'  «te- 
tnanxnr-lak,    U  fondre  éclata 
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^/^j>^  ter  -  panxar,  qui 
rayonne,  qui  jaillit,  qui  vient  de, 
qui  Hort  (le.  ,/^J^  ^  c>l-^-> 
O**^  Pjjl  derî-padâ-na  telhh 
ter-parixar  ôraTgfiltstln,  ilc  lui 
sont  sortis  les  Philistins  (B  13). 

jianxar  deri-pada  pùr/ffarg-nay 
qui  est  sorti  de  ses  reins  (qui 
est  ne  de  lui)  (M.), 

viemarixar-kany  faire 

jaillir.  y^^/^:>  f,^  ^\  J^l 
npa-blla  ia  ber-kûmur-kûmur 
di'panxar  -  kan  -  wa ,  lorsqu'il 
s'était  lavé  la  bouche,  il  faisait 
jaillir  (l'eau  dont  il  s'était  servi) 
(.S.  Mal  262). 

i>J^  panxar-an,  jaillisse- 
ment. ^  -  pa^ixâr-an  âyer, 
une  fontaine. 

i>J^^y   be^'-pauxâr-a^i,   qui 

jaillit.  J^Ojlf^  Oil  V jiirjJ^l 
Jvi  /Z^aA:  kânak-kânak  ifii  her- 
pafixàr-an  ka-pada  bâtUy  la 
cervelle  de  cet  enfant  jaillissant 
sur  la  pierre  (it.  1 G  i. 

Ce  root  est  souvent  confondu  ! 
avec  ^y^  panxnr,  comme  on  le 
voit  par  les  exemples  suivants. 
j^^  C^J^  ^j»  C>t*^J  âyer  ^ 
nintà  -  na   ber  -panxar   sepertî 
hJijan,    ses  pleurs  ruisselaient  ' 


comme  la  pluie.  Jôj^  a!»  c>>UÎ^ 
^*^y  ber  -panxâr  -  an  pelùh 
deri-jyada  tûbah  -  na,  la  sueur 
lui  découlait  du  corps  (il/.). 

[Jav.  et  Sund.  t.ii^n  panxer, 

^  ^* 

Day.  panxar,] 


panxur,  action  découler. 


de  déborder. 


i^  bef^'jmnxur,  qui  coule, 
qui  ruisselle.  c>^  v^^-^mu^I  J^ 
j^Ù^^y  mnka  àyer  susli-na 
pUn  ber-panxitr-lah  ka-lTiar, 
le  lait  de  ses  mamelles  commença 
:i  couler  (R,  131). 


manxwj    couler,    dé- 
border, ruisseler. 

^/^^  ter-pauxur,  que  l'on 
fait  couler,   qui  coule.  y\    JU 

j^5V[->  w^^^A-»*  viaka  âyer  susU-nn 
pan  tev'iyanxur  kombali  ka- 
pada  yyililut  -  lia  sita  dewî,  et 
son  lait  recommença  à  couler 
dans  la  bouche  de  Sita  Dewi  {IL 
107). 


.  A 


C>y«^'  jynrixûr  -  au,  égout, 
canal,  aqueduc,  chute  d'eau, 
cataracte.  C^'ï  C>jj^  J«^  Ob 
aIISo^  0^  dân  segala  panxûr- 
an  lârgif  pûn  ter-bukâ-lah^   et 
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furent  ouverte»  {B.  9). 


.  A 


V.   >i^  panxar,  avec  lequel 
ce  mot  est  souvent  confondu. 


|Jav.    ^^ 


ra:nn     peUXUr.     Suud. 

•iintitu9ai\      vaiixtiran.      Mak. 
^xil^  j)anxoraig.\ 


panxarUba,    des 

nuages  sombres  entassés  les  uns 
sur  les  autres,  et  d'où  s'échap- 
pent des  éclats  de  foudre  (A7.). 
Vents  variables  :  changement  de 
mousson  (37.)- 

JlS^  pmix^ilf  les  doigts  croisés, 
les  mains  jointes  et  les  doigts 
croisés. 


^si^^  iitemanxîly  croiser  les 
doigts,  joindre  les  mains  en  croi- 
sant les  doigts  (7i7.)« 

yji^î^  penocUf  engagé,  échoué 
(d'un  navire);  séparé,  seul. 

J^J»  tei'-penxily  qui  est  en- 
gagé, qui  est  échoué,  i;  Çjlj 
^jyO^b  S^J^  hâranj  yavg  ter- 
Ijenxil  di-alah-kan-naj  il  s'em- 
para de  tous  (les  navires)  qui  se 
trouvèrent  échoués  ou  engagés 
(aS.  Mal  202). 


i>  > 


(Jav.    tM:mn/?2^    pcnxîL    Bat. 
6*  ^  '    ^ 


xvl^^    pmiocaU^na    (S.   ïï^ 

paitéa  et  Mal.  vbJ  /twa),  augure, 
divination,  astrologie. 

Sy^  panocalĕgam  (S.  m« 

r<îl«ç  pancalôha,  alliage  de 
cinq  métaux),  cinq  sortes  de 
pierres  précieuses. 

u*^^><»l^^  petl^âjabf  nom  d'une 
barque  longue  et  légère,  dont  la 
course  est  rapide.  4-j»j*p  Alîy  i 
0;-w  wo*.Ui^  |>er  -  hûat  -  /aA 
gûrab  penjâjah  aertay  préparez 

• 

des  deux  sortes  do  barques  nom 
mée  gurab  et  petijajab  {S.  Bîd. 
140). 

aI^û^  patijâra  (S.  ^^{  pa- 

njara,  cage),  prison,  lieu  de  dé- 
tention, jlsî^  J3jù  fjji  lârtderi' 
pada  paniàra ,  s'évader  de  pri- 
son.  y-s^  AUJ  àjy  bûbu/i  di- 
ddlam  panjâra,    emprisonner. 

dâlam  panjâra,  mettre  aux  fers, 
enchaîner  dans  la  prison. 


menianjara ,     empri- 


sonner. 


— -ox\2r<^o\ 


jwfist'L] 


J^^J»  ter-panjâra  y  qui  est 
emprisonné,  un  détenu.  Oyu» 
jlfî^,jyl  ^\y  ij\  ^\8€pereîada 
ut  tawân-an  àtaK  ter-panjâra, 
comme  dans  le  cas  où  il  serait 
captif  ou  détenu  {M,). 


ly]/^^*^  inemanjara  -  kan^ 
emprisonner  quelqu'un,  enfermer. 
^]/^  *Ui^^j  jIi.lo  mûmak- 
kti  dahrilu  hapâ-mu  panjarâ- 
Jean,  autrefois  votre  père  a  em- 
prisonné  mon  oncle  {SuL  Ab, 

4  6).  ou^  jfc::^  cr^J^->^i  ^ 

ày  Au^  uZol  moka  lalu  di-pan- 
Jarà-kan-na  segala  brahamàn 
îtu  dî-dëlam  gJiah,  il  enferma 
ces  brahmanes  dans  une  caverne 
{li.  63). 

[Jav.  t^nmi-^is  kuujara.  Sund. 
9l»min:;in*rt\  konjara.  Bat.  CD^BO^ 
<-s^  btnjara,  trappe  pour 
prendre  des  animaux.  Mak.-J-o^ 
panjara.  T^fiy -  jara  ^i  panjara , 
être  châtié.] 


pwiijt,  étendard,  baïuiière  ; 
tribu,    caste.    ^Jtil  aLuI^IT wiJU 

Uhât-an-lah  tuïrjgul  dânpanjt- 
panji  ber-kibâr-aiiy  et  on  voyait 
flotter  les  drapeaux  et  les  éten- 
dards  aux   alentours  {R,   120j. 

panji  yavg  di-tTilis  detgan  dyer 
tiniiis,  des  étendards  ornés  d'in- 
scriptions en  or  (J/.).  ^^^S^jc^.^ 


tf" 


<J5 


Ita  dûa  blas  panji- panji  mu ka 
adâ'lak  pada  suâtu  panji  dûa 
ràtus  dûa  pûloh  rîbu  draiify  il 
divisa  le  peuple  en  douze  tribus, 
et  il  y  avait  dans  chaque  tribu 
deux  cent-vingt  mille  homme  (iV. 
IL  51). 


pinjif  carder ,  carder  le 
coton  (CV.)  (peut  être  du  S. 
tTra"  pf^mh  pelote  de  coton). 


^*y^^^  pen-Jutian,  v.  ^j>^ 

jûnan, 

Jjy^  penJUru,  v.   ^j^ 

jûru. 


penjUHtf  un  cham- 
pion, un  combattant,  v.  C^jj=^ 
jûrit, 

[Jav.  et  Sund.  [^^^^^f  p>'a- 
jicrit.] 


ij^  punj€ik  f  celui  qui  frappe 
sur  les  instruments  de  musique. 

[Jav.  mtcmtKnp  panjak  j  un 
chef  d'orchestre.  Sund.  ^*znhhrt^\ 
panjak,  un  charlatan,  un  jon- 
gleur.] 

j^s^  panja^ty,  long,  étendu; 
longueur,  it^ J^bixâra pan- 
janjj  un  long  discours.  isC^^l 


Ikor  panjarg^  une  longue  queue. 


} 
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depay    long  de  quatre  brasses. 

^^t/"^  ^><f/yVi/?7  -  /7a  ë^?/  adâ-lah 
sa-kian  sepei*ti  lâgî  lëbar-na, 
sa  longueur  est  égale  à  sa  largeur 
{IL  421).  —  ^jj  rûmah  jyan- 
jaig,  maison  de  débauche,  lieu 
de  prostitution.  ^\»  —  po.7ija7y 
tâ9r/an,  enclin  au  vol,  main  cro- 
che. 5Ju  —  j>anjaig  lîdah,  lo- 

M 

quace.  ^^Ub  —  p^imci^y  ftâth 
clément,  indulgent,  longaninie. 

«i"*^  sa-panjaifjy  le  long, 
tout  le  long.  ^j;«f^*^  sa-pan- 
ja7g-na,  de  la  longueur  de,  tout 

lalu  dt'hUarg-kan-na  sa-paii- 
jarg  jâlajiy  elle  les  jetait  le  long 
du   chemin   (A*.  97).   ^iTcJU* 

j^jU  menj'âpa  kâmu  her-dlri 
dt'sini  tiâda  he-harja  na-pan- 
javg  hârî,  pourquoi  restez-vous 
ici  tout  le  long  du  jour  à  rien 
faire  (iST.  24.  Trad.  I\  3/.). 

^y^j^^  memanjaig  -  kan, 
allonger,  rendre  long,  étendre: 
répandre  un  bruit,  une  nouvelle. 
^i^^J^JU:^î  ji^AlljLj  tiadà-lah 
klta  panjarg-kan  kalâm,  nous 
n'étendrons  pas  cet  écrit  {Lett, 
Mal.),  ^l;  ^yiJUi^j^i  lalu 
dt-paujarg-kan-na   tmgaii  -  na^ 


il    étendit   son   bras  {fi,    14 H? 

j*^  vlr  ^éf^  memanjaig-ma 
jaig-kan  bùcâra^    faire  dure- 
un  procès. 

^\^y>  ber-panjâig-any  qu 
a  de  la  durée,  qui  se  prolonge 
trop  étendu.  ^\^y  Û^W^  c5^ 
J^l  t>*'t5^  aupàya  jâvgan  het 
panJôTy-an  per-katâ-an  Un 
afin  que  cette  conférence  ne  s< 
prolonge  pas  trop  (AT.),  v  ^ 
c>m-^  ^jeXs^jt  serta  her-pan 
jâig-aa  sa-lama-lamâ-na ,  e 
se  prolongeant  pour  toujou 
{Lett.  Mal.), 

[Jav.  et  Sund.  «««rmx  panjarg 
Bat.    «7—.^^   gcL^^jarg,     Day 


s^^ 


panJeU,  grimpé,  monte. 

^l^ir «jU  àlSsi^  paajat  -  lah 
bâta/g  Jcâyu  îtUy  montez  sur  cet 
arbre  (litt.  :  soit  par  vous  monté). 

jat'fia  sa-dra'tg  sa-belàh  bahû- 
iia,  il  en  monta  un  sur  chacune 
de  ses  épaules. 

w-^^*^   menianjat,    grimper, 
monter.  JUil  CjfsJ^t^  jûîT  Jj 

J^u  JX^  lâlu  bagùida  me- 
manjat  hâta  itu  hendalc  mâsuk, 
le  prince  grimpa  par-dessus  les 
remparts  pour  entrer  dans  le 
fort    {R     60).     ôy^\^jjf 


Jj^  0^-*-*jriî  AlI$^^  pen-xûrî  ^ 
itu-pûn    memanjat-lah  i^âgar 
serta  tûruriy  le  voleur  grimpa 
sur  le  mur  et  descendit  dans  l'in- 
térieur (Kal  dan  DamAOA), 


f" 
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f^j*^   ber - 2)ivjam ,    qui   em- 
prunte. jL"  ^>b  j^^  j;-ili  Cj^l 

yy  ôrargfdsik  her-pinjam  dân 


punJtU,  les  cornes  d'un 
morceau  d'étoffe  mises  ensemble  i 
pour  en  faire  un  sac. 

w^^***  memuvjutj  réunir  les 
coins  d'un  morceau  d'étoffe  pour 
en  faire  un  sac;  lier  la  bouche 
d'un  sac  avec  une  corde. 


fi^  pinjam,  prêté,  emprunté  ; 
être  prêté  ,•  prêt,  emprunt,  ^j^j^ 

—  mem-bri  pinjam ,     prêter. 

—  C^  minta  pinjam^  emprun- 
ter. ^^1  ^:>  ^  v^y  ^r^J^ 
jïkalaw  hamha  pûna  tcarg  di- 
pinjarn  ôrarg,  si  l'on  m'emprunte 
de  l'argent.  i^^\jô^^\fÀ^ 
jJ^jA^  pinjam 'lah  kirâ-fia 
padâ-ku  tiga  hUah  rôtty  prêtez- 
moi,  je  vous  en  prie,  trois  pains 
(.V.  117).   ^^j^S^^Ji^ 

C^\  /J y  Jj^  cjU'^  mata  -  kâri 
Uu  mem-bri  ptnjam  xahayâ-na 
ka-pada  bUlan  itu ,  le  soleil 
prête  sa  lumière  à  la  lune  {N, 
VhiL  20). 


tiâda  bâyav,  l'homme  méchant 
emprunte   et  ne  paie  pas.   {B, 

837). 

ff^^^  meminjnm,  emprunter, 
prêter.  ^^  j^  ^^  sebhb 
memïnjam  warg-na,  parce  qu'il 
avait  emprunté  son  argent  (//. 
Ab,  200).  ^>  ^V  ^^^J  ^ 
memïnjam  pe^'-katà-an  bahàsa 
Idm^  emprunter  des  mots  à  une 
langue  étrangère  (i/.  Ab.  315). 

•  A 

^^  ter- pinjam j  qui  est 
prêté,  que  l'on  a  emprunté. 
(3^  f^^  ^'^^ft^dak  ter-pinjam 
knrunWj  qui  est  prêté  gratuite- 
ment (iV.j. 

^v^"**  meminjâm-t,  emprun- 
ter de,  prêter  à.  ^Uc^^l  A^ 

^ykX»  AJ^i*»  cj^l  ^^^^.^1  hiyar  -  lah 
âkn  pinjâm-t  amhs  drarg  sa- 
puloh  tàhîly  que  j'emprunte  à 
quelqu'un  dix  taels  {S,  Mal, 
188). 

,^/^«f^^  meminjam-kayij  prê- 
ter quelque  chose.  Jïb  Aj  ^j^\ 
j^lyw  Jjù  ^y^^f^amhs  yarg  dâtuk 
pinjam -kan  ka-pada  sahâya, 
l'or  que  vous  nous  avez  prêté 
{S,  Mal  189). 

^y^^^  pinjâm-aiiy  prêt,  em- 

prunt.  ^Ui^  OyL»  sepertipin- 
jàm-an,  comme  une  chose  prêtée 

(//.  Ab.  216).  v>«^a1^1/  c)y. 

c^JV*  c5^Vî*  «^J-^     bJîIan     ber- 


II. 
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ûleh  pinjàm-an  deri-pada  xa- 
hâya  mata-kdri)  la  lune  brille 
par  l*empnint  qu*elle  fait  de  la 
clarté  du  soleil  (JV.  Phil.   20). 

[Sund.  imK»n^\  injum.  Bat. 
tm\mjam.  Mak.  ^  2s 


tnravgf.] 

Jfi^  patijav,  arrhes,  un  avance 
d'argent,  un  acompte. 


[Jav.  et  Sund.  <uifam\  panjer.] 


f^A^  panJaraJh  (Pers.),  treillis 
devant  une  fenêtre:  cage.  v. 
jLfi^  panjàra» 

\,J^^  pinjulf  surplus,  reste, 
excédant  (6V.). 

A 

yJ3  pennu,  peiiu,  tortue  de 
mer.  j\  Ib  ^  ^\  JJb  J^\y^ 
penu  îtu  dâpat  la  timbul  dàlam 
àyeTy  la  tortue  d'eau  peut  (mal- 
gré la  pesanteur  de  sa  carapace) 
se  soutenir  à  la  surface  de  Teau 
{Exer,  108). 

jj^  6y^  kiA  pennu  îtu  he^*- 
telàr  ber-rthu-ribu  aa-ôranf 
pUn  tiàda  tâhu  hâyam  ber- 
telàr  sa-blji  pexhh  sa-bûah 
naffrîy  une  tortue  pond  des 
milliers   d'œufs,   personne    n'en 


sait  rien;  une  poule  en  p 
et  toute  une  ville  le  sait 
fie:  lorsqu'un  grand  perc 
fait  quelque  chose  et  en 
un  grand  profit,  personn 
sait  ;  mais  si  un  pauvre  a  ( 
bonne  chance,  tout  le  m 
sait. 

On  trouve  aussi  ^  j 
j-3  pinu. 

[Jav.  MMà\  periu,  Sun< 
pinu.  Bat.  ^m^^^j^poux 
^"^jHinnu,  Tag.t^3l^ 


penàt,  fatigué,  las, 

bu7idâ'kupïlu  dûduk'lai 
sûaah  lâgî peiiht  lélWi-\ 
mère  était  dans  l'afflictio 
plus,  très-fatiguée  (//.  2 

(^^  memenat-kav,  f 
harasser. 

^^;JuiS  îca-penàt-an , 
lassitude. 


pinta,  prière,  de 
prié,  demandé,  jjlll»  ju^ 
sudah'lah  aampey  pin 
on  a  satisfait  à  ma  de 

^1  tiàda  dî'per-kenl 
Tileh  haginda  pùita  kam 
ma  demande  n'a  pas  été 
lie  par  le  prince  {Sul  II 
^^\  JUIÎ  pùita   lileh-m 


s^^ 


••       •a 
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mandez  (litt.  :  soit  par  vous  de- 
mandé). 

J^  minta  et  inenunta,  prier^ 
demander,  «-iljt*  —  minta  niaâf, 
demander  excuse.  J»^^  —  mùita 
dirt,  prendre  congé.  ^^^\;y, 
wU«  w^«ib  he-brâpa  Tcâli  hamba 
mintay  voilà  bien  des  fois  que 
je  demande  {Sul.  Ibr,  19). 
,jyul  w^  ^\  ta  meminta  am- 
jpuHj  il  implore  lé  pardon. 

r  J^  mmta-mîntaj  mendier, 
demander  l'aumône. 

^•^Ul^  memintâ-ï,  demander 
il,  prier  quelqu'un.  jJu  ^^^Uj 
^Ij  di'ptntà-t  ka-pada  râja,  il 
supplie  le  roi  (J/.).  ^^Ulîj  JL 
jûj  c)|jJu  moka  di'pmtâ-i  ka- 
padà-na  ganda ,  on  lui  fera 
payer  le  double  (JJod.  Mal. 
407). 

^lll^  memmtâ'kan,  deman- 
der une  chose. 

pe-mintaj  qui  demande, 
mendiant  ;  supplique.  ^1  jJbl  ji^ 

JUj  JIC  Ob  ^ITJIC  maka 
àdâ-lah  la  sa-kâlî  kâya  dân 
sa-kâlî  pe-minta,  il  est  tantôt 
riche  et  tantôt  pauvre  (J/.  li. 
35). 

C^^\liUp  per'mintâ-a7if  prière, 
demande,  ce  qui  est  demandé, 
ô^lll*^  Cjjy**  slirat  pe7*-mintâ- 
ati,  une  requête,  demande  par 


•    .    A 


I 


j;U3 

écrit.  ^j:\e>^y^C^^\Z^  J£Ij  i\jKt 

aUI  jJu  C/li  ijyar  -  /a//  se  gala 
per-mintâ-an  kâniu  Jàdi  nâta 
ka-pada  allahy  que  vos  prières 
arrivent  en  la  présence  de  Dieu 
(iV.  327). 

[8und.  «^£/}«^\  méntay  deman- 
der. Bat.  ne  ne  'J^O^R  mamùita, 
obtenir  quelque  chose  par  la 
faveur  des  esprits.] 


m—t 


13  pontoh,  V.  jll^  poiitok. 


pantey,  rivage,  le  bord  de 
la  mer  ou  d'uue  rivière.  ^^^ 
^^  ^j^^'j^^  bel'  'jâlan  dî-sisi 
pantey,  se  promener  au  bord  de 
la  mer  {M,).  J3  JLC  J^  aIW 
iJoi  ^j^  adâ'lah  padaaa-genhp 
tepi  pantey  itu,  il  y  avait  tout 
le  long  du  rivage  (H.  Ab.  190). 

^j^  be7' -pantey,  qui  a  un 
rivage,  un  bord.  Cf\j  ^J»^  ^ 
telifk  ber-paiitey  rata  y  une  baie 
dont  le  bord  est  plat  ou  incliné. 

[Day.  pantey,] 

^Llâ  purUiyânakf  puntl- 

miak,  nom  d'un  esprit  mal- 
faisant, qui  attaque  les  enfantA 
et  les  femmes  enceintes,  et  cause 
des  fausses  couches.  ^\j  ^y  ^j\ 

j^U  ^yJU^  jiy  L>b  ^*Lju9  ia  keaa 
rà9uk  pitntiâttak    dân    pàloig 
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hampir  mâti^  attaqué  par  le 
démon  Tuntianah  et  par  le  lutin 
Poloiy^  il  a  failli  mourir  (H.  Ah. 
143). 

yS5  pintu,  porte,  entrée,  ouver- 
ture, àu^^j  , —  pintu  rvinahy  la 
porte    d'une   maison.   ^U^     - 
pintujâlany  entrée  d'une  route, 
un  détroit,  p-jj*^     -  pintu  gar- 
ban/,    porte    cochère,     grande 
porte,  porte  de  ville.^l  —  pintu 
âyer,  écluse.  AlU  —  pintu  ma- 
liirfy  porte  secrète,  porte  dérobée. 
3^  —  pintu  mJàti^  porte  con- 
damnée, porte  clouée.  —  i^ 
jenhrg pintu,  les  montants  d'une 
porte.  —  yJL»  penurggû  pintu, 
un  portier.  —  -^y^  mem-bûka 
pintu,  ouvrir  la  porte.  —  otT^I- 
înenïîtup  pintu,  fermer  la  porte. 
wVa>  S  iû  J^i^  piiitu   làrgit 
yarg   ka  -  ampat,   la  porte    du 
quatrième  ciel  {Mir.  Moh.  42). 
Oll*»|^Il9  ^yù  X^y\j^  ,j\  ta  her- 
mâiu-niâin  di-mûlca  pintu  astâ- 
na,  il  jouait  devant  la  porte  du 
palais  {R,  9).  J^  ^y^  ^jy^  cjl 

^\  L>*'l^  ^y^^  m  meuUruh 
lehht'kan  pada  pintu  nagrl 
pei'-katà'iin  ini,  il  ordonna  d'af- 
ficher ces  paroles  à  la  porte  de 
la- ville  (.V.  M.  169).  j-J^^ 
^yj  pintu  garhavg  nâraka,  les 
portes  de  l'enfer  (A^.    28).   fj\ 


^yy^  vjîU^->  ijjti^,  ^»  *«• 

di'hadàp-an  pintu  gûahj 
tenait  devant  l'entrée  de  Iî 
veme  (IL  39). 

[Bat.  — --gQ^^  pintu. 

m 

L<y^  pinto.] 


--* 


^!S3  panto,  v.  JZ19  pontok, 

A 

SI^  pafliak,   piqué    (par 
guêpes,  des  frelons,  etc.). 
Jp^  memantak,  piquer. 

[Bat.  —-^5^79^  pantc 

ÏU5  pantek,  clou,  cheville 
foncé  comme  un  clou. 

Jp^  memantek,  clouer, 
viller;  enfoncer  un  clou. 

[Jav.  «/i^ini»mjf\  panték,] 

^^!S3  pantlk,  battu   ou 

(une  chose  dure  contre  une  î 
p.  ex.  pour  faire  du  feu). 

di-pantik  ka-pada  bdtu  '. 
me-rejùk'lah  âpi,  quand  l 
frappe  sur  une  pierre  il  en 
du  feu  (P.  Dew,). 

Jr^j\  ber-pantik,  qui 
occupé  à  frotter  une  chose 
contre  une  autre  ;  qui  bat  1 
quet. 

Jp^  meinantik,  battre,  \ 
•  une  diose  contre  nne  autre 


hûluh  tenûaTg  ka-pada  tembi- 
kar  bel\ry,  frotter  un  bambou 
raboteux  contre  un  tesson  de 
porcelaine  (moyen  de  faire  du 
feu)  (P.  Deic). 

Jpî;i    tei'  -  pantik,    qui    est 
battu,  ou  frotté  contre   q.  ch., 

qui  peut  être  frotté.  0^  Cf^^ 
il  Jf^  ->Lj  JUJ  fiûjaîi  pûn  le- 
bat  tiâda  ter -pantik  âpîj  la 
pluie  était  forte  et  on  ne  put  pas 
battre  (allumer)  le  feu  (P.  Dew.). 

^2/JuI^  memantik  -  kariy  faire 
frotter  une  ,  chose  contre  une 
autre. 

jpj  pemantîk,  qui  bat,  qui 
frotte  ou  sert  à  frotter,  il  — 
pemantik  àpty  un  briquet. 

,^pS3  pantok,  bracelets.  Ob  — 

iMpontok  dân  gelàrg,  des  bra- 
celets et  des  anneaux  autour  du 
coude-pied.  XîU  —  pontok  mâ- 
nikaniy  des  bracelets  de  rubis. 

Jp9  dân  sa  -  ribu  tàrgayi 
mergeTiâ-kan  sa-ribu  pontok,  et 
ses  mille  bras  portaient  mille 
bracelets  {R.  161). 
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^J^  ber-pontoky  qui  a  des 
bracelets,  en  forme  de  bracelets. 
jJvi  Aa^  JU  ^y^  ber- pontok 
nâga  tûjuh  bâb't,  des  bracelets 


en  forme  de  serpent  à  sept  (ours 

On  trouve  aussi  Alla  pontoh,  et 
^y^  poi/io. 


'9t!S5 panta/iy,  déft'ndu,  interdit: 
abstinence ,  modération  dans 
l'usage  d'une  chose,  n^  Aj  J^ 
vAj  J5)J  porkâra  yaixj  pantaixf 
deri'pada  raja,  choses  déîen 
dues,  excepté  au  roi  (7/.  Abl 
434).  ^  ^  ^^1  ôraT^'  yarg 
pantarg,  •  une  personne  avec 
laquelle  on  ne  doit  pas  commu- 
niquer, p^lj  aJjI  AZ]5.>  di'pantaiig 
•  uleh  raja,  il  est  défendu  par  le 
roi.  iw«  ^U.>  4IIÎ  pantaîïjf  di- 
mâkan  nûnum,  abstinence  ou 
modération  dans  le  boire  et  le 
manger  (P.  3/.). 


A  «..A 


5Bll9;i  ber  -  pantarg,  qui  se 
trouve  dans  une  prohibition.OLJu 
A^  w-j  jl  J^  Li  Icéçsâna  sâkit 
obat  bei'  -pantan/,  comme  un 
malade  privé  de  médecine  (S, 
Bid,  126). 


91^    memantarg,    défendre, 
prohiber. 

[Sund.    <itio\    pantarg.     Bat. 
pantaiy,] 


A^.: 


*U5  pefltilTg,  une  croix,  un  gi 
bet;  crucifié. 


lO'J 


e 


«   A 


nm^    mementaig 
étendre  fiur. 

V.  4^  hentrng. 


«TueificT. 


J.1V.    f»»//;     p^'t^\l'    «^niid. 


> . 


cfiLj  j^intawf.    *.  •-• 


«-> 


•  •• 


^^^13  pcfiiffpf  important,  «rave, 
rpopipiifable.  choisi. 


./•  ka-pet^Géff-an,  très-coura^enx. 
héroïqnf    Kl.  . 


A«, 


i|iI3  pinUatg,  rayé  de  diffé- 
rentes coalearg  ^Pi/-).  JtS  — 
j/untniy-jMMntatj^  poussé  çà  et 
là:  eubrooillé    AV.). 

[Jav.  lyijfnV»^  ponfarg .  de 
plnsieiirs  conleur».  Sund.  ttCr 
pt/ntmy,  pougsé  çâ  et  là,  allant 
et  revenant,  pendillant.; 


e 


puiitu/fy,  bloe.  bficbe,  tron- 
çon: moignon  d'un  membre 
coupé;  tronqué,  mntilé.  ^ju  — 

imt'Utfff  kâiju,  une  bûche.    J\  — 

jfV'iitH'f(j  âpi,  nn  tison.  l>I-> 
j\  ^Jl»  ^^\J  J3  AlUub  ddfi 
di'firnhU'Tîâ'lnh  pada  târgan- 
na  tfa-putituïg  âpi,  et  il  tenait 
dans  sa  main  un  tison  ardent 

f'Jy-^  ^^^  fi pa-hlln  di-puntntg 
ûlelt  sa-ôrrirg  tàrgan  èa-dsargj 


H  un  hAinrae  coupe  la  main  d'an 
autre  homme  ;Z).  J/1  307  . 

j^  memmntmwg^  tronquer, 
mutiler.  O/L  ^j^  ^^^  A^ 
y^  iai»  ntemMMtèttg  tâigan  ka- 
UiudiaH  meigrat  bàtaig  lêher, 
couper  le  poignet,  puis  ensuite 
trancher  la  tête    /A  J/.  307  . 

A--9;*  ter-puntufg,  qui  est 
tronqué,  mutilé.  A-^  ^J^  ^ 
^^U  aL^  J/<i*j7  êudhh  ter-puif- 
tHig  sa 'Mb h  tâvgan-îia^  celui 
auquel  on  a  coupé  la  main  \D. 
J/.  3n?î  . 

Bat.  ^^\j^  pantutg,  mu- 
tilé. Day.  poHtovçf^  un  morceau 
coupé  d'un  objet  long.] 


pantaif  base,  fond;  le-» 
fesses,  le  derrière.  JiS  —  j>aw- 
^of  kapbK  le  fond  d'un  narîre. 

di-hïihuh'tta  ka-pada  pantat 
^ugrhcay  et  il  Tattacha  au  der- 
rière de  Suffrùca  {IL  115). 
^yuâ  A..i««*j  dï-sesàh  patUat-HOy 
il  reçoit  le  fouet  sur  le  derrière. 


.  -.*      A         A  • 


^jl  ^^3  y^y^  mû  lut  di-sîîap' 
lia  pîsaig  pantat  di-kàà-na 
detgan  ûnak,  il  Ini  donne  à 
manger  des  bananes,  tandis  qu'il 
lui  pique  le  derrière  avec  des 
épijies  j  amuser  quelqu'un  auquel 


JcJ 
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on  vent  nuire  ou  dont  on  veut 
obtenir  q.  ch.  {S.  Mal,  309.  — 
//.  Ab.  237) 

Ou  trouve  aussi  JJ)j  hantât. 


amuser   par  les  belles   paroles 
d'un  ennemi. 

^^/^li-*  sa^pantaUf  d'une  même 
manière,  dans  le  rapport  de. 


punttxi^  tronçon,  moignon, 
reste  d'un  membre  coupé.   pJ  j| 

^  J^  ^)p  ^  J^\S  ^J 
ada  yarg  pïîitvs  tàfgan  kaki-fia 
ter-lcâdarg  puntat  dûa,  il  s'y 
en  trouvait  qui  avaient  pieds  et 
mains  coupés,  et  quelquefois 
avec  deux  moignons  {KL), 

^j\^  panitt/n^  comme,  semblable, 
ressemblant.  Pjy  vJ^l  ^y^pan- 
tan  intan  tei^-kâraig^  comme  un 
diamant    mis    en    œuvre    (3/.). 

y^  fi  Cry,  C^^  pantan  sa-pû- 
loh  hintavg  ber-tâhur  hûleh- 
kah  sàma  dergan  bûla?i  yarg 
sàtu,  comme  dix  étoiles  isolées 
ne  peuvent  pas  valoir  la  lune 
seule  (//.  Ab,  275). 

Prov.  JU  xU  ^j  4U  jiS 

^^jtjs^^  O^i  pantan  lialhig 
'  devgan  hâyam  lambat  lâwan  dt- 
sainbar  jûgay  comme  le  vautour 
chante  avec  la  poule  et  Tamuse 
par  des  cajoleries:  et  à  la  fin 
remporte  tout  de  même.  Le 
sens  est:  il  ne  faut  pas  se  laisser 


[J^  pa/ntun,  épigramme,  pièce 
de  poésie  populaire  (v.  Gram.). 

aiar  dân  pantun ,  différentes 
sortes  de  poésie  et  de  pantun 
{IL  Ab.  85).  ^  pj^l  J^  O^iU 
JvT^l^j  sepertï  pantun  drarg 
yarg  dahûlu  kala^  selon  le 
vieux  proverbe  (A/.). 

Cj^y^  ber-pantun^  qui  fait  des 
épigrammes,  qui  chante  des  pan- 
tuns.  ^^  Jj^jM^  Aljjuâ^  ber- 
panfun-Iah  supâya  kâmidergary 
récitez  vos  épigrammes  afin  que 
nous  les  entendions  {M.), 

.  ^y^^  memantun-kany  mettre 
une  chose  en  pantun,  en  épi- 
gramme.  P^jl  ^y^^  Alyl  ùû- 
lah  di-pantân-kan  ôrarg,  voici 
répigramme  que  l'on  en  a  faite 
{S.  Mal  89). 

\jHSB  pintal,  tressé,  tordu,  ré- 
tord, être  tressé.  j\^  y\  ^}^^ 
di-pintal  âkan  xemâra ,  il  l'en- 
trelaça en  forme  de  tresse  {M,), 

—  iS^  ^^'*  pîntal,  une  corde 
'tressée  (//.  Ab,  29). 

^y^  memintal ,  tresser, 
tordre,  filer.      Jlj   —    memintal 


KM 


•  * 


tâlij    tresser^    ou    tordre    une 
corde. 

^yZ>^  penuntaly  qni  tord,  qui 
file  ou  sert  à  filer;  rouet  à  filer. 

[\ynj,  pintaL] 

,^r»iS3  paM€i9,  alerte,  agile, 
prompt;  habile,  adroit^  expres- 
.  8Îf,  gracieux.  ^L^  —  pantas 
mem-hâxa,  qui  sait  lire  couram- 
ment. —  C^y  mTilut  pantasj 
qui  s'exprime  aisément.  —  ^yj 
rlipa  pa7ita8,   figure  gracieuse. 

main  seytjâta,  habile  à  manier 
les  armes.   j»\  ^\ù  fJj\}jt  «-^' 

cr^  K^^y^.  ^^  ber-larî'lâri  di- 
ntas  nyer  hakû  de  igaii  pantas - 
iîa.  ils  courent  sur  la  glace  avec 
une  grande  agilité  {Exer.  14.>i. 

U^JZ/  "îr  kûda  ter  -  lâlu 
pantas,  un  cheval  très -vif  et 
prompt  à  la  course. 

^^^UI^  ntemnntàs-ij  activer, 
donner  de  l'agilité.    ^^  ^jwUlî 

Cr  '  pfi^itâs-i  lileh-nm  âJcan 
panait,  soyez  prompt  à  tirer  de 
Tare  (IL  ir,2j. 

,^/^-jÛ^  memantas-kan,  acti- 
ver, accélérer,  rendre  actif. 

^^llî  pantâs-an,  prompti- 
tude, agilité. 


j^UjL.ju5;J  ber-pantas-pan- 
tas -an  y  qui  fait  avec  agilité: 
agilement,  adroitement. 

[Jav.  et  Snnd.  tt9aàjê\  pantes, 
DsL\\  panias.    Tag.  t-otr>pa/*- 
,        tas.] 

;  ^r»^  pentaSf  endroit  un  peu 
élevé,  qui  dans  les  maisons  ma- 
laises, sert  de  lit^  banc,  conche. 

^ma3   pinias,   sentier  de  tra- 
verse ;  coupé,  ou  racconrci. 

^j^j^  menuntasy  passer  par 
,  un  sentier  de  traverse,  couper 
I       an  plus  court,  traverser, 

^^^^-ju^  ,^^Sa  ptntas^memùitasy 

prendre  toujours  an  plus  court, 

I       traverser.  AJL  J^li  ^^jJ^  ,^^-Ju» 

Pî  .  ^-^y  P^ntas-meniintas  nâik 
bâtarg  tûruu  bâtargj  coupant 
toujours  au  plus  court,  montant 
sur  une  pièce  de  bois,  descen- 
dant sur  une  antre  (//.  Ab.  286). 

^lllî  pùitàs-an,  ce  qui  est 
la  plus  courte  voie,  sentier  qui 
raccourcit  le  chemin. 

[Jav.  ti§n3Jtf\  pintasy  pour  nu 
instant.  Bat.  ^S^F\  P^'~ 
tas.] 

*yb)«Aâ  pandâhan,  lance, 
dard,  javelot,  ^^t  Jû»  XU  Ai  .>! 
ada  yarg  rnenikatn  pandâkan- 
na,  quelques-uns  perçaient  avec 


àJ<â 
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leur  dard  {R.  160).  ^^Zl*  Oyij 
^4l^Jbl JÛ9  ia-pûn  me-luntar  pan- 
dàhan-nuy  il  lança  son  javelot 
{IL  164).  ^[X3  Ob  £^5  ^y 
7^]^^^  hûnîpedhrg  dân  panda- 
ha7i  raja-ràja,  le  cliquetis^des 
épées  ef  des  lances  des  chefs 
(3/.). 

A 

à^mX^ptndahf  délogé,  déménagé. 

dêicî  pûn  pmdah  jûga,  Sita 
Déwi  déménagea  aussi  (litt.  :  fut 
par  elle  déménagé)  (if.). 

hXAji  her-pindah^  qui  déloge, 
qui  déménage,  délogeant,  délo- 
ger. AJÙd;j  ^1  AliXjB^  <>y^}  ««- 
jpûn  ber-largkap'lah  akan  her- 
ptndah,  il  se  prépara  à  changer 
de  demeure  (£.  \^^).À^Xày  JL 

ber  '  pmdah  '  lah  ta  dert  sâna 
Ica-gimurg  deri  aa-belhh  timur, 
îi  passa  de  là  à  une  montagne 
qui  était  à  Torient  {B.  1 6). 

àXf  memindah,  déloger,  dé- 
ménager. 

^^yJkXc  menundah'kan,  faire 
déloger,  transporter  quelqu'un 
on  quelque  chose  d*un  endroit 
dans  un  autre:  transcrire,  tra- 
duire quelque  chose.  b)y^  j]  jL 

maka  ia  menûruh  metninda/i- 


kan  sUa  dëtot  di-dàlam  kôta 
beàij  il  ordonna  de  transporter 
Sita  Déwi  dans  la  forteresse  de 
fer  {R.  142).   jJjbJjS  aJui  ^^I^m, 

c$  v^  ^j[/  «^1  *-^  b»  Ç'jyaahâya 
sudah  pindah  -  kan  ôravg  sàkit 
ntu  ka-rûmah  sahâyaj  j*ai  retiré 
ce  malade  dans  ma  propre  mai- 
son (A/.).  AJlî  —  memindah'kan 
tànah,  rapporter  des  terres  (M,). 

yy^  yj^  derï'pada  bahàaa 
wggris  di-pmdak-kan  ka-pada 
bahâsa  malâyUy  être  traduit  de 
Tanglais  en  malais  {H.  Ab.  158). 

^jA^JÛ9.>  di-pùidah-kan^  mou- 
rir (d'un  prince). 

^\X9  pîndàh  -  an ,  change- 
ment de  demeure,  déménage- 
ment. 

[Jav.  Ziam^s  pindah.  Sund. 
M M^\  pindah.  Day.  ptnda h.] 

c5«Aâ  pandey  (8.qTr2Tj?anrfâ), 
science);  instruit,  savant,  expé- 
rimenté, habile,  expert,  ^^y-^  — 
pa7idey  menûlisj  expert  dans 
Tart  d'écrire.  O^  —  pandey 
ber-kâtay  éloquent.  <f>»^  — 
pandey  ber-hakim,  savant  eu 
philosophie,  ^^y  —  pandey 
kûrusj  un  orfèvre,  ^jmi  —  pan- 
dey besl,  un  forgeron.  j>^yf  — 
^W  pandey  mem-blljuk  hâti) 


lOfi 


iSJ^ 


habile  à  gagner  les  cœurs.  — 
CÀs^  ^Aarl»  pnndey  menaiig- 
ki8  senjcUa ,  liabile  à  détourner 
les  armes,   i\  parer  les  coups. 

ddn  si'âpa  yaiy  pmidey  pada 
suâtu  pe-karjû-nriy  et  tous  ceux 
qui  étaient  habiles  dans  (|uelque 
métier  {R  168). 

^XC  memmidey,  reconnaître  ! 
pour  savant,  réputer  instruit.  fj\  '■ 
^j-X-*»  4^-Xli^  î(i  metnandef/  aen- 

I 

dn-i-na,  qui  se  prétendent  sa-  j 

vants  (7/.  Ah.  172j.  ■ 

I 

^\XjS  Jca  ' pandêy  -  an    ha-  ! 
bileté,      expérience,      science,  ' 
instruction,    art:     objet    d*art. 
Ja>"  ^^Ui- JU.J  ^^bui^  Ob  (U  ' 

L>*'l'XS  J^ije  jJo  ilïMi  dân  ha-  \ 

I 
pandey-an  itu  men-jâdi  targga 

ka-pada  parglcat  kn-kayâ-an,   i 

la  science  et  Tinstruction   sont  ^ 

des   degrés  pour   arriver   à    la  I 

fortune(//j^^J.23).  ^^UiTjil»  I 

^^^  vl>b  JJlx  segala   ka  -  pan- 

dëy-an  temhâga  dânbesi,  les 

objets  d'art  en  cuivre  et  en  fer  | 

{B.  6).  £j_,l  JJbj  ^  ^\^J^ 

^Uw  Af^*^  ka-paiidêy-an  yarg 
di  -  dàpat  ôravg  sa  -  panjarg 
Jâlan ,  connaissance  acquise  en 
passant,  superficiellement,  sans 
études  sérieuses  {H.  Ab.  3). 


[Jav.  M9i(nn\  pandé.  Sund. 
*f^M\    pandé.     Bat*  x\Sg 

pandé.] 

0«A3  pundi,  poche,  bourse, 
sac. 

Ce  mot  se  trouve  souvent  re- 
doublé. ^IC  ^\s  Xfj  xi  ^"U 
sa  tu  pundî'pundi  hdkas  ma- 
kân-an,  un  sac  pour  les  usten- 
siles de  cuisine  {H,  Ab,  100). 

On  trouve   aussi  \^X&  pe- 

pimdL  ^^X&  ^^f^  ^%^ 
Al-A  laki'lâki  jawhari  pe-pun- 
di'ua  hllmg,  Iç  bijoutier  avait 
perdu  sa  bourae,  son  sac  {Sul, 
Ab,  138). 

^>J*A3    peîidiklr,   v.  ^^ 

dtkîr, 

i*A3  pandita  (S.  UlQ>iH 

pandûa),  un  pandit,  savant, 
docteur  de  la  loi,  théologien, 
prêtre.  xJlp  ^y^^JiJ^  ^Jy^  C>y  p^l) 

JUji Jj3  L>b  râfa  pûn  menûruk 
hvnipnn-kan  alim  dàn  pandHa, 
le  roi  ordonna  d^assembler  les 
sages  et  les  docteurs.  Ai  «JoJ^ 
^^^Ji  jmwcKto  yarg  ber-tapâ- 
atij  des  ascètes,  philosophes  con- 
templatifs et  religieux  (Af.). 

[Jav.  4/t(mi4S)f\  pandûa.   Sund. 

C'a    ^ 

mi9pvn\  pandûaJ] 
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lJJ3  pcmdiyat,   une   fosse 
pour  prendre  les  éléphants  (O.). 

^JC5  pandUf  Taction  de  brûler, 
on  de  mettre  le  feu;  surtout, 
mettre  le  feu  poui*  la  dernière 
fois  à  ee  qui  reste  de  branches 
d'arbres  ou  de  racines  sur  un 
terrain  que  Ton  veut  mettre  en 
lâdang. 

^J^  pandu,  pilote. 

^X^  meniandu,  piloter  (AV.). 

^y^j^JC3  pmxdeman,  boussole, 
compas. 

V.  ^JlI»  pandu,    pilote,    et 

[Jav.  mttrjMtfA'Wf^  pandoman, 
de  ^nairfnf\  dorrij  aiguille.] 

^«A3  pendekf  court,  bas  de 
taille.  —  c$J^  hârî  pendehy 
des  jours  courts.  —  p^^l  drang 
pendek ,  une  personne  d'une 
petite  taille.  —  ^Jy^  sûrat 
pendeîç,  une  courte  lettre.  —  Ah 
hâyam  pendek ,  des  volailles 
d'une  petite  espèce.  —  ij  Jip 
akal  yarg  pendek,  intelligence 
bornée.  v^L-»  —  pe^idek  masâ- 
na,  la  période  en  est  courte. 

^y<9Xt  memendek'kan ,  ac- 
courcir ,  raccourcir ,  rendre 
court,  abréger.   ^^^^   —  me- 


mendek'kan  laigkah-na,  rac- 
courcir ses  pas. 

[Jav.  Min/tm9mê\  endék ,  bas. 


Bat.  s-^^5 
pandak,] 


jyéndék.  Day. 


^*A3  pondok  (Ar.  JXi),  ca 
bane,  hangar,  auberge ,  hôtelle- 
rie. ^Si  ^ukI*  ^j^\  JjûÎ  pon- 
dok ôrarg  menurggu  Iddarg,  les 
cabanes  de  ceux  qui  surveillent 
la  plantation  (M.).  y^'^J^^  ji* 
J  Jûî  y\y^  -XiS  ^j^  maka  di- 
hantar-kan-na  dîa  ka-pada 
aiuiht  pondok,  il  le  mena  dans 
une  hôtellerie  (K  1 1  G). 

Jjû^  memondok,  demeurer, 
s'arrêter  dans  une  hôtellerie 
{H.  F.). 

[Jav.  vjMtnimi/knp  pondok. 
Sund.  vjtatifiMtMip  pondok.  Bat. 
—- 3K\-c^^K\  pondok.  Mak. 
/Jl^t^l  pondo,] 


t 


pandofg,  vu,  regardé, 
fixé,  observé.  ,^U  —  pandavg 
mâfus,  regardé  d'une  manière 
affectueuse.  v^lC  ^y\  ^^\  aIlpjûÎ 
pandarg-lah  ïileh-mu  âkan  mu- 
kâ  -  na ,  contemplez  sa  face 
(litt.  :  soit  par  vous  contemplée). 

\x3^  ^V-  ^j^  ^^^  ^^  i^m^ 

Tân  làut  sahâja  di-pandavg, 
ne  voyant  que  le  ciel  et  la  mer 
(M). 
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^JÛ9^     ber  '  pandarg ,     qui  . 
regarde,  qui  contemple.  aIpJÙÎ^ 
C>\;*^  ^3  Jober-pandarg-lah 
kâmî  deigan  heirâUj    couteni- 
plons  avec  étonnement  (/\  M,). 

i'Xt  memandan/y  rcgrarder, 
découvrir,  fixer,  observer,  con- 
templer. ^ilSTob  ijj^  P^ 
memandaiJ^  ka  -  kîri  dûn  ka- 
kânan^  regarder  à  droite  et  à 
gauche.    jL  Jnp3o  çjû^  J^ 

^^^  A««^  cJ^JL^  sambîl  meman- 
darg  ka-lâvgit  moka  jm m -p tira 
la  menenibah  bJîlan  ^  en  regar- 
dant au  ciel,  il  fit  semblant  d'a- 
dorer la  lune  (À a/,  dan  Dam. 
94). 

P-Xlî;J  ter-pandavjj  qui  est 
regardé,  qui  est  contemplé:  re- 
gardant, fixant  (7V/.).  aJ^I  ^-^/ 
cjJ/  «i  ter-pandajy  Ttleh  yaig 
memandarg,  regardé  par  celui 
qui  observe  (J/.). 


hX^pemandarg,  qui  regarde  : 
regard,  conpd*œil,  aspect.  c$1aS^ 
^^y^  cjû»î  jjjl  ^1  tahû  -  /aA 
îa  âkan  arti pemnndarg  suami- 
iitty  elle  savait  ce  que  voulait 
dire  un  regard  de  son  époux 
(A/.). 

^^\X9  pandâip-afi,  vue,  pn^- 

sence.    c^Ui»  ^1-Xlî  J^  j[>fTrfa 
pnndâtg  -  fiw    /ww^a  -  wiri^â  -  /in. 


devant  leurs  yeux,  en  leur  pré- 
sence {B.  97). 


^1jû»9  pemandâip-an,    ac — 
tion  de  regarder,  vue,  aspect,  con- 
sidération. ^IjûJ  JJtf  <>J^è^^ 

^^jo^  ^J^   ^\j      uleh    kârufr 
tampat    pemandârg  -  an    râjœ 
hârus  lUtras,  il  convient  que  le* 
terrain  sur  lequel  le   roi   peut 
étendre    la    vue    soit    spacieux: 
uV.  i^.llO).  ji'^LxlJ  a»  jU 
^^V<3  moka  pada  pemandârg— 
an  kita  demûciany  à  notre  \Tie^ 
c'est  ainsi  (que  cela  parait)  (A*— 
/Vi*7.  31).  Oyu^  .U  ^  y^^"/* 

^bû^^l  ij  âX-i*  ^ôAw  bahtccr 
adâ-mu  perampUan  yarg  ëlok' 
pemandâig-any  je  sais  que  vou» 
êtes  belle  à  voir  ^B.  16).  JyJ^ 

JlSQx-»  Cj^l  ka-dudûk-an  k'Ua 
sakâranf  Im  tCadà-lah  peman- 
dâig -an  ara tg  sa- kalt- kàh\ 
maintenant  notre  état  n'est  plus 
en  aucune  considération  parmi 
les  hommes  {Kal.  dan  Dam.  88). 
^^W  oL  ^bûtS  ^^yS\^  sa- 
rcUus  pemandâig  -  an  mata 
jiiuh-nay  cent  fois  aussi  loin  que 
l'œil  peut  voir  (J/îr.  Moh.  71). 

^bùJ^  per-pendàig-any  qui 
est  en  présence,  qui  est  en  face. 
^3  J^\^J  ^^   aJI^->   Jl* 


aDI  jy  fnaka  di-  sanà  -  la/t 
/iawba  per-pandâry-an  dergan 
i9zUr  allahy  là  je  me  trouvais  en 
face  de  la  clarté  de  Dieu  {Mîr. 
2doh,  90). 

[Jav.     MM\    panderg.      Bat. 

^^pandarg,  signe  auquel 

on  reconnaît  q.  ch.    Day.   an- 

riaigandarg,   but  sur  lequel  on 

vise.] 


o^ 


jj 


£: 


pendirg,  agrafe  ou  boucle 
cVune  ceinture  ;  plaque  en  or  ou 
en  argent  qui  se  porte  comme 
ornement  à  la  ceinture.  —  Jlj 
tâU  pendirg ,  la  ceinture  à 
laquelle  une  boucle  ou  une 
plaque  est  attachée. 


AÂL»  P-XI9  vl/U^  L^f^  '  9erba 
jeriis  xinxin  per-mâta  pendiig 
salephh^  différentes  sortes  de 
bijoux,  tels  qu'anneaux,  pierres 
précieuses,  plaques  et  boîtes  en 
métal  (S,  Btd.  8). 

[Jav.  et  Sund.  «?^\  pendirg. 
Day.  pandtrp,] 


t 


3  ptndavg,  poisson  préparé 
d'une  certaine  manière:  poisson 
cuit  avec  beaucoup  de  sauce. 

[lav.  ninim pindarg,  une  soupe 
faite  avec  de  la  viande  hachée. 
8und.  ii^^  pïndaiTjfj  viande  pré- 
parée et  cuite  de  manière  à 
pouvoir  être  conservée.] 
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.    PXS^ 


P«A3  pindifg^  punaise,    i^ 
ka-pindinjff  id. 


jMfulan^     nom     d'une 
plante,  le  pandane  ou  baquois. 

ràja  p€rampUa7i  dûduk  di-bà- 
wali  pdlion  2)a?fda?i,  la  reine  se 
tenait  sous  un  pandane  {S.  Mal. 

48). 

Prov.  ^y^  Jjuj  vl>-xJ  iJ^Li 
iJU^^  sâkiï  pafidan  tidak  tahû- 
kan  dûrî,  ressentir  la  blessure 
du  pandane,  et  n'en  pas  connaître 
les  épines.  Se  dit  de  deux  amants 
qui  ne  savent  pas  comment  leur 
cœur  a  été  blessé. 

[Jav.  M(nn<M^\  pandan,  Sund. 
<LiM9n»s  pnndan.     Bat.  ^ 

•■^-^\  pandan.  Idak.  /0%i^  pa7i- 
darg.  Tag.  et  Bis.  t^Gîpa*^'- 
daTT/.] 

/*«A3  paidar.    0-^^   *^^- 

pend/jr - pendar ^  ébloui,  peu 
clair,  un  peu  obscur  (de«  yeux) 

{KL). 


•a;*A3  pindls^  bois  très-dur, 
aussi   nommé.     t^.«î<ju  kaphiùy 

et  vulgairement  ^s^y^^fcâyii 
besi,  bois  de  fer  {opa  metroai- 
deros),  ç^  ^^J  ^«^^  J'\  ^Ibl 
adà'lah   ânnk  pindia  dulâpan 


nendis  (i-«ï-  ,      •.  t«"       ^       bourgeon,  pi«" 

(Bat.    -r»— o-»»^  ,       P  ^B  est.  pi«» 

jj^ndl.,^^'^^^"^^'"'*"''  \       mène  est  grand. 


lBat.^-«P^-«-*^  \ 


crayon.     Ç^        ...«Ztfânsa-  "*=  ^VitiaMtC*»»).     *lr 

tendre)    «»    v  ,   ,„1118  1      '(  I'    -"   . 


^iJJjù  pepundi,  y.^XÀpundù 

ilM^  pepeUkf  nom  d'un  onu;- 
ment  d'oreilles  (Cr.). 

A 

^^XSî^  poàeyan,  v.  ^j  bëya. 


àJ<:J 
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j^Us  pemâya/vg,  nom  de  cer- 
taines embarcations.  Du  radical: 
pjlî  j)àyaijgff  v.  ce  mot  et^lî 
pâyar.  A^U*  ^|y»  wwô^  -  a?e 
pemàyarg,  le  chargement  d'une 
de  ces  embarcations  (Le^^  JlfaZ.)- 

/^U5  petnârga/n,   v.    ^l; 

A}U5  peniâtavg,  v.  AJli  hatmy. 
,^U5  petnârip*  y.  «JjU  Aâ- 

^1*9  pemali,  illicite,  défendu. 

Je'Ara  prhrg  pemali  merg-hridap 
ha  -  matahâri  mâtîy  dans  la 
guerre  il  nous  est  défendu  de 
nous  tourner  du  côté  du  soleil 
couchant  (S.  Mal,  1-12). 

[Mak.    xx^k/J-^»   kasîpalU. 
Day.  ^>a/i'.] 

^^A^  penwyo/iy,  pour  «jU»  yj^- 

mâyarg,  nom  d'un  batenu.  v. 
AjU  ntàyaig. 


A  A 

pJU*9    ^emîdci^^    métier    à 
^broder  (JT^.). 

Prov.  PJ^  J^l*  ^^  hâpak 
nâih  pemidaTy,  la  hache  monte 
au  métier  à  broder.  C'est  à-dire: 
le  forgeron  veut  jouer  l'horloger, 
le  paysan  veut  faire  le  politique, 
et  le  potier  le  théologien. 


f^hJ^  pemudurg,  espèce  de 
petite  guêpe  qui  a  le  derrière 
rouge  (KL).  • 

[Bat.      M^j^  pamtUujg.] 

A  

-u)^^  peniuras,   espingole, 
bombarde ,     mousqueton.     ^J^ 

Iciri  kânany   portant  l'épée   et 
l'espingole  à  droite  et  k  gauche 

{Sul   Ab.  57).  Ç^  JU  ^jyfi 

jjiat&i*  JXi*l  Aju  pemuraa  teni- 
baya  ^^a/yaTg'  tetyah  ampat 
jaiykaly  un  mousqueton  de 
bronze,  ayant  trois  empans  et 
demi  de  long  (il/.). 

^\^^  petnl/iygir,  y-J^pùy- 

gir, 

A    I  * 

•X'isfi^  pa'tnejâfgan,  v.  sous. 


A      A 


puspa. 


A^A^  pematidahf  sorte  d'épéc 
ou  de  glaive. 
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A* 


^UU9  patnptMfg*  ^^J  ter-pam-  ' 
pargj  gros  et  tout-à-fait  visible 

{Kl). 

A*     * 

^  ptnnporg,  nom  d'un  pois- 
son, une  sorte  de  sèche  (KL). 


^ 


/JU'  pttnpin,  pris  par  la  main, 
conduit  par  la  main.  ^Ij  ^«|Âjl^^ 
woï  J^  dï-pinipùi-na  târgan 
hûdak  itUj  il  prit  Tcnfant  par 
la  main  (3/.). 

,jiu^  meinimpùij  prendre  par 
la  main,  conduire  par  la  main, 
diriger,  ày  jèlî  JL^  Cy  JlX 
i^^/3  hagtnda  pûn  metnimpin 
tâ7gan  tûan  putrî ,  le  prince 
prit  la  princesse  par  la  main 
{B.  3). 

^J^J»  ter-punpin,  qui  est 
pris  par  la  main.  ^Ji^  il  Pj^l 
ârarg  yarg  ter  -  pîmpin ,  un 
homme  que  Ton  conduit  par  la 
main. 


pemtmptn,  conducteur, 
surveillant,  tuteur. 

^^/Lip  pïmpi7i'anj   action  de 
conduire,  direction,  conduite. 


A     * 


pa/ntepàSp    réparation, 
indemnité    pour    une    blessure 

faite,  ^j^i^^  J^l  f:f^  ^^"" 
xarg  Itu  di'pamepàsy  cette 
blessure  fut  punie  d'une  amende 

(M.). 


memamephê ,  ré 
donner  une  indemnité  po 
blessure. 

A 

L^  pofnb(Mk  (Port,  pc 
nom  d'une  sorte  de  pigeo 

SW  pemelùk,  v.  jlî  pa 

A 

3  pCTf  pîirticule  préfixe  i 
rable  qui  sert  à  la  formati 
noms  dérivés;   ainsi   qvCè 

des  verbes  dérivés  pris  ^ 

* 

sens  passif  (v.  Gram.). 

A 

y3  pa/ra,  particule  prise  < 
dans  le  sens  de:  part,  p 

^y^^  P^^^  "  fnantri,  q 
part  ou  le  rang  de  matUi 
Tivaire.  y\jji  para-râJtUj  i 

^iblj9  prâhUf  embarcatic 
vire,  bateau,  barque. 

[Jav.  et  Sund.  \^w^  p 

•Jbu5  prâhan,  partie 

charpente  d'un  bâtiment  q 
le  toit  aux  parois  latérale 

(S]j^  perài  =  ijjperèi 

•         «      A  _ 

c)Jj3  prmvan,  vierge, 
fille.  OjiJ  Ji\  ^j^  Cjji^ 
dt-sâput  sepertt  mlika 
prâiran^  voile  comme  le 


d'une  vierge  {S,  Bîd,  3).  iSjy^^ 
s^yji  ^  JlC>»  permimrî  sa-kali- 
a7i  prâwarij   reine  des  vierges 

(/>.  M.).  ^\  i>^J  ^\  jjL  OLj 

nak  ânak  tarûna  ânak  prdwa7i 
jpûn  ada  dt-sâna,  là  où  il  y  a 
beaucoup  de  garçons,  on  trou- 
vera les  jeunes  filles  (Af.). 
[Jav.  (CJA7l«2^^  prawan,] 

I3  perâwfzs.  —  ù^b  dâu?i 

perâwasj  sorte  de  feuilles  médi- 
cinales {KL). 


j|^ 
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jpJ3  perakUf  une  auge, 


une 


huche. 


Al*  _ 

^jj5  peravgi,  nature^  naturel, 
caractère^  inclinations,  com- 
plexion.  ,^^mjL  —  perârgC  ma- 
7iU8ia,  la  nature  de  Thomme. 
,^^U  ij  —  perârgïyarg  mânù, 
un  caractère  doux.  JJbW  «j  — 
perârgi  yarg  jdhat,  inclinations 

mauvaises,  ^jy^  ^>^  i^l/  P^' 
râvgi  bâpa  di-tûnU-na ,  il  tient 
beaucoup  de  son  père,  «j  a)U 

^*/^^  ^y^\  là' lah  yarg  meni- 
pund-i  pe7*à7gî  yarg  leiuhh  lem- 
hut  sepertt  âyer  embun  sejîlk- 
Ha,   lui,   dont  le  caractère  est 

n. 


doux  et  affable,  rafraîchissant 
comme  la  rosée  du  ciel  (M.), 
w^l  ô^^S  ^\^  «^^  hetàpa 
perâigl  ka-rajâ-an  Un,  quelle 
est  la  nature  du  gouvernement? 
(il/.  Ji.  222). 

L^)A/,  ber-perôn/i]  qui  a  un 
naturel  ou  un  caractère  de  telle 
ou  telle  manière,  y^^^  M  ^Jt^, 
her  -perârg  -  i  yarg  seperti  -  na, 
un  caractère  convenable  (/).  3/. 
369). 

[Bat.  ^^^  parargé.  Mak. 
^^\'K  parargé,] 

-!   *  -  -.4 

-Jl|5  peratCLS  =  ^j^^  pentas. 

JU5  prâda  (Port.prata,  argent), 
mince  feuille  de  métal,  étamure, 
argenture,  dorure  :  doré,  argenté. 
iiHl^  —  P^^^  gcrist'kf  clin- 
quant. f^J^  —  prâda  terbarg^ 
feuille  d'or,  or  en  feuilles.  j|^3 

Kj^^ytf^  K^^  ài' prâda  dergan 
âyer  amas,  doré  en  détrempe. 

—  L>^b  dâun  lïrjàda,  nom  d^une 
plante  (Justicùi  pîcta), 

:\JL  be-prâda,  doré,  argenté, 
recouvert  d'une  feuille  de  métal. 

—  sif^J^  A?/rM/*-?7a  be- prâda ^ 
les  lettres  en  étaient  dorées  {S, 
Bld.  134). 

:\^memrâdaj  dorer,  argen- 
ter. 
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^I-J^  memradà-kafi,  dorer, 
argenter,  on  faire  dorer  q.  ch. 


63  peràh, pràh,  pressé,  pres- 
suré, trait,  extrait.^  —  pràA 


^j 


liniaw,   jus   extrait    du    limon. 

bUleh  dàpat  susû-na  sa-kâlt 
pràk  tiga  gantaig ,  ou  peut  ob- 
tenir, en  les  trayant  une  fois 
(les  vaches),  trois  gaivtarg  de 
lait  {Exer,  82).^"  «Ui  ^}^  di- 
prhh  '  fia  sa  -  bâtarg  tebU ,  elle 
exprima  le  jus  d'une  canne  à 
sucre  (if.). 

j^  memephhy  presser,  pres- 
surer, traire.^^  -  memerhh 
SÛ8U,  traire  un  animal  pour  en 
avoir  le  lait. 

à^  ter  'perhh ,  qui  est  pres- 
suré. A^  —  ter -perhh  pexbh, 
opprimé,  vexé. 

[  Jav.  et  Sund.  Mai.MM\  pères. 
Bat.  .^x^x  poro,] 

A3  perîh,  douleur,  grand  cha- 
grin. 

[Jav.  i] m ^y  perih.  Snnd,  tui^j^\ 
perik^  anxieux.] 

c5t9  pcrèPf  louvoyé,  allé  en  zig- 
zag. 

4j^;9^  ber-perèyy  qui  louvoie. 
^L^^^  fj^^  màsuk  ber  - perèy- 


perèy ,  arriver  au  port 
voyant. 

^^^   memerèy-kan 
louvoyer. 

cSv'  P^f  manière,  mod< 
tude,  état,  condition,  < 
tance,  nature,  dispositi 
s^lj  prî  katà-na,  sa  mai 
parler,  son  style.  ^^ 
nagri,  Tétat  où  se  tr( 
pays.  Ajy  —  pri  tûbu) 
plexion,  état  du  corps.  ^ 
wJl»  A;  àta^  pri  yaig 
d'une  manière  convenabl 

pri  untuig  mânusia  cbda 
na  sàkit  kalak-na  mâtt 
ture  du  sort  de  Thom: 
d'être  aujourd'hui  malad* 
mourir  demain  (il/.),  y^ 
^->  ^->  pri  ia  ber-temî^ 
dia,  les  circonstances  de 
contre  avec  lui.  JW  —  j 
la  nature,  les  circonstance 
affaire.  ^jl-^^J^J?/ 
ka-besâr-an-na  y  les  cire 
ces  de  sa  grandeur,  son 
grandeur.  m^Sy  w^^  J  W , 

ôy  ->jÛ  C^y^  ^y\  àkan 
hainba  ber-kîrùn  int  su. 
pada  tJiaUy  quant  aux  < 
tances  qui  m'ont  engagé 
écrire  cette  lettre  {Lett, 


Xf^pri-priy  maaière  d'être, 
apparences,  espèces.  aI^'^L  X^ 

j^^pri'pri  m-ùû-lah  yarg  dû 
lihat  dân  di-ràsa  deiyan  pe- 
rasà-a7i  kâmi^  les  apparences 
ou  espèces  sont  ce  que  nous 
voyons  ou  sentons  avec  nos  sens 
(P.  M,). 

,jy^  sa-pri,  de  même,  comme, 
d'une  même  manière. 

iSJ^y^  her  'pri ,  qui  est  d*une 
manière ,  qui  a  un  arrangement. 

^iS^ji  her-pri-prï ,  de  diffé- 
rentes manières,  de  toutes  sortes, 
de  manières  bien  compassées, 
t  J[^^  (j\  ^^V^  ber-hahâsa  ta 
her-prî-prij  ses  manières  étaient 
accomplies  (M,), 

jjj^  mem-prl,  faire  d'une  ma- 
nière, agir  d'une  certaine  ma- 
nière, expliquer. 

<^A/  ^^  -prij  qui  a  reçu  une 
manière  d'être,  qui  est  fait  d'une 
certaine  façon.  —  :\j  ttâda  ter- 

m 

prî,  d'aucune  manière;  inexpri- 
mable, inimaginable.  ù\j  ^y» 
i^jfy  8uka  tîàda  ter-pri,  joyeux, 
épris  à  l'excès. 

^y<i^^  mem-prï-kan,  donner 
à  q.  cb.  une  manière  d'être,  ex- 
pliquer, décrire  q.  ch.  jlj  3JJI 
^y^^j  JU»)  j  allak  ttâda  dàpat 
di-pri'kan,   Dieu  ne  peut  être 


ii^ 
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décrit,  on  ne  peut  pas  en  donner 
une  idée  (M.  M.  31).  Jj  ^,JSL> 
^yui^j  wob  sïkap-na  ttâda  dà- 
pat dt-pri-kariy  sa  contenance 
est  indescriptible  {li,  142). 

Cx^-Jt/,  Afr-prê-Aran ,  qui  fait 
ou  explique  d'une  manière,  qui 
décrit. 

^jXd^,9y  ter-pri'kan,  qui  est 
expliqué,  décrit,  qui  peut  être 
décrit:  auquel  on  peut  donner 
une  manière  d'être.  JU^b  c^ll» 
slr^-Jt^  é^/â^>a  dâpat  ter-prî- 
kan,  comment  cela  pourrait -il 
être  expliqué  ?  peut-on  rien  ima- 
giner  de  semblable?  (A/.). 

iS^  péri  =  ^jj  ferl, 

u  j5  prl/yàf  nom  d'une  plante 
potagère,  une  espèce  de  momor- 
dique.  JUiblj  —  prtyâ  pâkit,  le 
même,  mais  qui  a  un  goût  amer. 

^u  3  2>H2/â2/*i^  titre  de  certains 
officiers. 

[Jav.  [^twimn^  prîyayt,  Sund. 
'nrij€iw«/M\  préayt,] 

^  »3  prvyuk,  priuk,  pot  de 

terre  ou  d'autre  matière  propre 
à  faire  cuire  le  riz.  ^^^U  ,^^*\JuIjJ 
^y^^jL^  di'tànak'kan-na  wst 
sa-prîuk  kexil^  il  fit  cuire  un 
petit  pot  de  riz  (iï.  131).  ^\  — 

8* 
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S-J 


•Jl 


prluk  àjpi'j  un  mortier ,  un  obu- 
sier  (S.  Mal.  260). 

[Sund.  ^M7«^i^x  prtyuk.  Day. 
priok  ou  parwk^  creuset.] 

^^  prtgi,  un  puits.  —  j\ 
àyer  prigi,  de  l'eau  de  puits. 
OjJ  —  p^'^g^  hUta,  puits  sans 
eau ,  puits  à  sec.  Ib  A;  .^^ 
priffi  i/mg  dàlam^  un  puits  pro- 

fond.  ^J  J^^\  jji,  r^> 

w^i  dâyarg'âàyarg  mevg-ambil 
dyer  kn-pada  prlgi  itti^  des 
femmes  de  service  puisaient  de 
Teau  à  ce  puits  (^.131;.  j^ ^y\ 

kunxi  prîgi  tûbïr  di-hri-kan- 
lah  padà-na,  et  la  clef  du  puits 
de  Tabîmc  lui  fut  donnée  (N. 
406  . 

JUj  jU  i^l  sebàh  ber  -  ie»- 
/ôÀî  detr/aïi  prlgi  âkir-na  mdtî 
dahàgay  se  disputer  avec  un 
puits,  pour  enfin  mourir  de  soif. 
Signifie:  être  privé  de  ce  qui 
devait  nous  venir  de  ceux  qui 
nous  ont  élevé,  pour  n'avoir  pas 
voulu  plier  devant  eux. 

[Sund.  M'i]aii\  parîgijWn  fossé.) 

iC^^P  P^^^f  bouclier,  ron- 
dache,  (fig.)  protecteur.  ,^^^1  — 
prisey  amas,  un  bouclier  d*or. 


^S^^J  C^^  cT^"  targkùfi 
prisey^    paré   par    un  bo 

sey-fia,  exécuter  une  so 
danse  guerrière,  faire  Vei 
avec    les    boucliers   (M.) 

dâ?i  prisey- fia  seperti  kdi 
jâla7i  rupd-na,  et  leurs  bo 
(réunis)  ressemblaient  à  ui 
délie  mouvante  (  J/.).  ^c^ 
jcj^  akU-lah  prisey  baffi-'t 
suis  votre  protecteur  (B. 

iS^^Jy,  àer-prîsey,  qi 
bouclier,  qui  se  sert  d*u 

clier.  ^J  ,s-ijjt  ^^^  C 
^*^^^  ^^jika  kena  ôra 
prisey  trùs  dergan  priai 
s'il  atteignait  un  homme 
un  bouclier,  il  le  perçait  ( 
en  part  lui  et  son  boucl 
Mal  304). 

[Jav.    $.i'hM^\    paris. 


t-o^'YGf  pdlïsay.] 

/y p «jS  perwdtin (ponr^ 

^^l»  bàtin)y  titre  de  c 
clrefs  chez  différents  peu; 
larchipel  Indien,  partit 
ment  dans  Tile  de  Sumat 
-  Ay  nnok  bûah  pe\ 
ceux  qui  sont  nouniis  à 
diction  des  j^er/r<7/iw.  Aîll 


^l^^  aUa^  ^ljj^  kalaw  ka- 
pada  tànah  perwâtîn  kumpul- 
lah  perwàtùi,  si  (raffaire  a  lieu) 
dans  le  pay»  où  les  perwcUïn 
exercent  le  pouvoir,  convoquez- 
les  (J/.). 

•JI33    perwâneUf    v.    ^l^ 


è^^jp 
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want. 


A^ïjjS    pertvâra  (Fera.  j^J 

penrar),  bonne  d'enfant,  nour- 
rice, gouvernante. 

On  trouve  ordinairement   ce 
mot  précédé  de  A[1j  dàyarg  ou 

de  J^  bêta,  jljj^  çj|->  J^  ùb 

J^  cte«  segalà  dâyarg  pei'- 
irâra  ingîvda  pûn  vâik  -  lah 
ka-ntas  per-arâk-anyarg  kexïly 
et  les  gouvernantes  montèrent 
sur  des  chars  plus  petits  {ït,  4). 

Joj  ùb  ^^'-^  J^  ^^1  ojUj 

-^ll^  di'kàdap  Tileh  aegala 
(lâyarg  '  dàyarg  dàn  bëta  per- 
wdray  entouré  des  dames  d'hon- 
neur et  des  femmes  de  Hcrvice 
{hm,  Yat.  26;.  Ju>  T^Ij  JSl 
jljl^  aegnla  dâyarg-dàyarg  bêta 
perwâray  les  gouvernantes  nour- 
rices (R.  39). 
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^à*Cj|  j5  j>erutj7U«^  pour  p^» 

yj^^ji  prhrg-perûs  y  v.  ces  deux 
mots. 

^V§j5    peruink,    nom    d'une 
plante     {myrmecodîa    armata, 

'    Cr,). 

S3jj5  pertipok,  ronces.  JUi^y 

r^j^  Ob  ^j^->j->  ,5^0^  c^l 
^a-^^?^  â^aw  tvnibu/i'kari  bagi- 
mu  duri'dûri  dân  perûpok- 
perûpoky  elle  ne  te  produira  que 
des  épines  et  des  ronces  (B.  5). 

y*^  j5  penvar,   v.  j\^^  per- 
wdra, 

^AijjS  perU8,  v.  ^^^  perùs. 

A 

i-^  3  prdsok. 


4  ~ 


jij>y  P^^^'i^^f  v.^.^ 


wira. 


^y^^J^y  tei*'prdsoky  enfoncer 
îiu  travers,  passer  à  travers, 
p.  ex.  d'un  plancher  trop  mince 
ou  pourri  {KL), 

Prov.  ^1  A-j^  J^^  <JL-P)li 

^lj^J-ij^"  J^  bârarg-si- 
âpa  merg-gâlî  Idbaig  in  jïign 
ter-prdsok  ka-dàlam-na,  celui 
([ui  creuse  une  fosse,  y  tombera. 
Ce  proverbe  est  dit  de  celui  qui 
tombe  dans  le  piège  qu'il  avait 
tendu  aux  autres  (//.  Ab,  165). 
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J^  ^^^  perkakas,  ustensiles, 
effets,  meubles,  outils,  matériaux. 
0*"^^  — perkâkaaka-rajâ-aiiy 
insignes  royaux.  ^^^  —  per- 
kâkas  béai,  ferronnerie.  C>l->  Cf^ 
^  ^  harta  dân  perkâkas^  les 
effets  et  les  meubles.  C^^  yy 
ç-M  ^^^  kâyu  àkan  perkà- 
kas  geddrg ,  bois  pour  la  cons- 
truction    d'un    magasin.     ^Jxlf 

y^  c>l->  segnla  perkâkas  ma- 
ligey  seperti  mêja  dân  krusî 
dân  hargkoy  les  meubles  du  pa- 
lais ,  comme  les  tables ,  les  fau- 
teuils, les  banquettes  (iV.  FhiL 
125).    ^  j1  ^1  ^Jû.  ^  j| 

y^^^  ^y^  (ida  yarg  men- 
dJikmv/  ânak'Ua  ada  yarg  men- 
dûkujrg  perkâkas 'fia,  les  uns 
emportaient  leurs  enfants,  les 
autres  leui-s  meubles  (/«w.  Yat. 
87). 

(j^^^^  perkakâs-an ,  effets, 
ustensiles  en  général,  mobilier. 
^1;  ^Lu->  ^>11C  ^jJ^J  ^\y:> 
at-hawâ-na  perkakâs-an  sa- 
kali-an  dî-hadâp-an  râJa,  ils 
apportaient  tous  leurs  effets  en 
présence  du  roi  (M,).  aJu*  C>yu\ 
^^y<^\xS^  J5l»  «-A**^  la-piln  821- 
dafi  ber-sîap  segala  per-kakâs- 
a?i  '  îia  y  il  s'était  préparé  avec 
tous  ses  effets  {II.  Ah,  115). 


[Jav.  et  Sund.  â4mim*A 
kakas.] 

/*u3  perkàra,  porkân 

TX^fkT^ p-akâra^  sorte,  ma: 
sorte ,  manière ,  circons 
division ,  section ,  chs 
chose ,  sujet.  -iJ^  ^y\  J 
pada  porkâra  îm  Jûga, 
cette  circonstance  seal< 
—  jjS  ka-dua porkâraj  « 
point,  en  second  lieu.  A 
J^^  y^fasal  yarg  ka-dtL 
kâra,  article  deux.  ù^JUw 
c>j^  cjÙ-k»!  Jl5  oûS  ?a  sâm 
puma  genhp  pada  sa- 
porkarâ-fkiy  elles  sont 
ment  parfaites  sur  tous  les 

JS^  ta  allah  yarg  men 
kan  aegala  porkâra,  o  Di 
as  créé  toutes  choses!  (A/ 


cy 


[Jav.  [^9inni\  prakara. 
iut9mni\  perkara,] 

u^  perkâsa  (S.Xf^nn 

kâça,   fameux),   fort,    vî 
puissant,  capable,  habile. 

lâgi  bijakaâna,  un  homm 
lant  et  prudent,  j^^  ùl. 
berâni  dân  perkâsa,  enl 
nant  et  brave.  ^"ï^  ùy 
^^l^  8ikap-na  pûn  tet 


^j9 
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jperJcâsaj  il  était  d'une  forte 
constitution  {R.  74).jU*l  ^ljiS&^ 

^ir^  ^  ^%^  j-rc^  jika. 

law  ada  antâra  marika-itu 
laki'làki  yarg perkâsa,  si  parmi 
eux  il  y  a  des  hommes  capables 
(2?.  79). 

[Jav.  {tavf9mtaA\  prakosa.] 

7y3  perkûtut,  nom  d'une 

colombe  {columba  hantamensis), 

[Jav.  £r4;n45»^^  perkutut] 

réksa  (S.  xx^l^porïxaj 

examen^  investigation),  examen  ; 
examiné;  reoherGhé.  ^ijAldX*» 

preksa  àtas-na,  le  roi  doit  Texa- 
miner  (litt.  :  doit  être  par  le  roi 
examiné)  {Sul.  Ibr.  80).  tt)Lïrîj 
Jli^  J^  11^  di'preksâ  -  /«a 
dâlam  segala  berhâla,  ils  cher- 
chèrent parmi  les  idoles  (A*.  36). 

^j^j»  ber-preksay  qui  exa- 
mine, qui  recherche,  examinant. 
J^l  AiLi^  i(?r  'preksâ  -  lah 
Tdeh-mUf  examinez  par  devers 
vous  (P.  M,). 

\j^(Jt  memJ'eksay  examiner, 
rechercher,  scruter,  s'informer. 
^Ijk  Jkll*»  cTÎ^  ''^^mi'eksa  sa- 
tàhu  hâti,  examiner  sa  con- 
science (P.  M,). 

j^^Li^  memreksà'ï,  faire  des 
recherches  sur,   examiner  ton- 


cri;» 

chant  q.  ch.  #li  oL**  «^"Li,»   r^ 

JUil  «j1^  ^  p^lj  pergi  preksà't 
st'âpa  nâma  ràja  yaiy  dâtarg 
îtu ,  allez  vous  informer  du  nom 
de  ce  roi  qui  vient  ici  (A.  90). 
^j;^l-*J,Sj  aLjU  Ob  c?âw  hâhis- 
lah  dî'preksa-î-na ,  et  après 
qu'il  s'en  fut  informé  (if.  63). 
a11|  So^  ^^  c5^^-J^  memrek' 
sâ't  dergan  hukiim  allait^  sou- 
mettre à  répreuve  par  les  élé- 
ments (Jtf.). 

^  Ld^  memreksà-kany  exa- 
miner une  chose.  ^Li^^  ,^^^  r^ 
w^i  JW  belÎLm  ada  kâmi  mem 
reksà-kan  hâl  itu.  nous  n'a- 
vous  pas  encore  examiné  cette 
affaire.  ^>^tjïb  aI^1^^^Lî,9J 

w^l  9'jy  dt'preksà  -  ^aw  ëZ/eA 
dàtuk  dàtuk  ka-mati-an  ôraig 
Itu,  les  magistrats  examinèrent 
les  circonstances  de  la  mort  de 
cet  homme  (M,), 

O^l-i,»  preksâ  -  an ,  examen, 
investigation  (Cr.). 

CyxSJtù  ka- preksâ -an  y  qui 
est  examiné,  qui  peut  être  exa- 
miné. —  JU  tiada  ka-preksâ- 
an  y  inscrutable,  impénétrable 
(R  F.). 

Crawfurd  remarque  qu'il  y  a  une 
frrande  difTérenee  de  sens  entre  le 
uifil&is  preksâ  et  le  même  mot  en  Jav., 
signifiant  dans  cette  dernière  langue  : 
connaissance.  Cette  différence  vient 
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de   ce   que.   trf  s  -  prohablement,  les 

Jatuiaîs  l'ont  emprunté  du  S.  Sl^l 
prexàj  connaissance,  intelligence:  et 
on  devrait  peut-être  lui  donner  la 
même  étrmologie  en  malais,  la  pro- 
nonciation semble  Tindiquer.  J*ai 
toujours  entendu  prejeêa  et  non  pa- 
rikêa.  On  trouve  assez  ordinairement 

ce  mot  écrit  ,^j^^  prehia, 

[Jav.  ^i^7i^\  prûcsa.  Mak. 
^X^srs^  paressa.  Dty.  parîksa 
et  rtksa,  Tag.  et  Bia.  tokso,] 


y^^pragitta  (Fort. /m gm  fa), 
frégate  (//.  Ab.  210). 


^3  pergi,  aller.  .L«w  — 
pergï  sama-sâma,  aller  en- 
semble, jjli  —  pergibàliky  aller 

et  venir,  io^  — pergi  prilair/, 
s'en  retourner.  aL^  pergl-lah, 
va-t-en.  ^^y  —  pergî  ber-kUda^ 
Toyager  à  cheval,  ^y^  — 
pergi  ka-sûrgey,  aller  faire  ses 
besoins.  ,j>^  j^  A^  ^  :i^  §\ 
âku  tiâdn  mâu  pergi  deri  m,m\ 
je  ne  veux  pas  m'en  aller  d'ici 
(R.  27).  J^  ^Jj^  ^y ^.>  ^^ 

?^^  ^j^  sa-hîrgga  dUa  pûloh 
hârijUga  pergi  dàtarg,  il  vous 
est  donné  vingt  jours  pour  aller 
et  revenir  {R.  67).  ù^W^  ^^^ 
s^^  ttadâ'lah  ber-ka-tahû-an 
pergi'Ufij  on  ignore  ce  qu'il  est 
devenu,  ji^  v>^]^c>U  Aj  tceh 


ka-mâna  garâvg^ 
hélas!  où  vais-je? 

J^  sapergt, 

^jy^j^  ber-sa-pi 
course  avec  quelqu 
même  voyage. 

;^J^  ka-pert^ 
de  voyager,  de  se  \ 

dâtarg-lah  deri-pa 
ariy  et  il  revenait  d< 
{B.  3Gi. 


voyage,    longue   c 

seperti  dâtarg  âne 
dàra  deri-pada  pei 
comme  lorsqu'un  e 
frère  revient  d'un  v 

On  trouve  aussi 

f^  .perçant^  une  ( 

des  plumes  d'un  ro 
Selon  3/.  le  biset.  ^ 
sepertî  h  Uni  pergœ 
au  cri  du  biset. 

Çj3  peràrg,  pràff^ 

taille,  combat,  ara 
aUI  prarg  sabîl  al 
saintes,  croisades.  - 
deiùiiy  prhrg,  des 
guerre.  —  JAjr,« 
prlng,^  lever  une  a 


A      A 

pexàh  prhrg,  mis  en  déroute. 
—  ^yi^  kapbl  p'h^g,  navire  de 
guerre.  ^^^^  —  prhrg  prus, 
grondeur,  querelleur.  ù\  AJl 
^Sy^y)y>^  ^  9^  apa-bila  ada 
prhrg  dâlam  suâtu  naffrî,  lors- 
qu'il y  a  la  guerre  dans  un  pays 

(V.  Ab.  l).^fjy  ^j  ^j^  ^ 
pràrg  mûsuh  itu  ter-làlu  krhs, 
Tennemi  pousse  vigoureusement 
la  guerre  (J/.).  p/  Al^jt  vîJU 
^^i-dUl  vl)UaL#  maka  pexhh  -  lait 
jyràfg  sultan  el-nâser,  et  le  Sul- 
tan Ëlnaser  fut  mis  en  déroute 
(CAr.  ras.  15). 

PÀ/.  l^^-p^àrgy  qui  est  en 
^erre,  combattre,  en  venir  aux 
mains.  ^  JXk.  ^^  ^Ij  ^^1 

yaw7  hendak  ber-prhrg  dergan 
sa-ôrarg  ràja  lâi'n,  un  roi  qui 
veut  faire  la  guerre  h  un  autre 
roi  {K  126).  ^ùp^jf^\^SL 
Xjl  ,J£-«  jikalaw  argkaw  ber- 
prhrg  dergan  aegala  lâwan-mu, 
si  vous  combattez  contre  vos 
ennemis  (M.  65).  jllu  Jf^i  ^Jo 
aIp^  ka-dUa  pihak  tantàra 
ber-pràrg-lah,  les  deux  armées 
en  vinrent  aux  mains  {M,).  P.>l9 
è;»^  pâdarg  ber-pràrg,  champ 
de  bataille  (R.  157). 

PjC     merneràrg,    combattre, 
faire  la  guerre.  ^^1  p/  ^^/i}^ 


A     A 
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VSj  ^^U«  «j  hârus  merneràrg 
àkan  yarg  menàhan  zekât,  on 
devrait  poursuivre  avec  le  glaive 
ceux  qui  retiennent  les  aumônes 
ou  contributions  fixées  par  la  loi 
(M). 

^j^  memeràrg-i)  combattre 
q.  q.,  livrer  bataille  à,  mettre  q. 
q.  en  déroute.  C>y^\  y^^^  ^ 
*7^  ^Jy**  ff^aka  di-prarg-î-na 
itU'pûn  sûrut  ka-rîmba,  il  le 
mit  en  déroute,  et  celui-ci  se 
retira  dans  la  forêt  {Chr.  Pas, 
16). 

9^  pemeràrg,  qui  fait  la 
guerre,  qui  combat. 

C^]/^  P^-p^àrg-an,  action 
de  faire  la  guerre,  guerre,  com- 
bat, bataille.  ^J^  j5o  bakhl 
pe-prârg  -  aw ,  provisions  pour 
une  campagne.  ^)J^  9^  pâ- 
darg pe-prârg-aUj  champ  de 
bataille.  ^\^J^  inerg-âtur 
pe-prârg-aUj  ranger  en  ordre  de 
bataille,  p  jlî  àJtlj  Ù^Wvî  tj' 
y^]^  la  ber-Jàlan  ka-tevgah 
pâdarg  pe-prârg-an,  il  se  rendit 
au  milieu  du  champ  de  bataille 

(ii.43).  J\^  jiT^^irjlCi; 

tatkàla  kâmu  hampùr  ka-pada 
pe-prârg-an,  lorsque  vous  serez 
sur  le  point  de  livrer  bataille 
(jB.  310). 

On  trouve  aussi  Pjlî  pârarg. 
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[Jav.  et  Sund.    S-n>  perarg. 
Bat.  — K*|JP^«^] 
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Ç'j^pwivgf  odeur  forte,  comme 
celle  de  l'urine  (À7.). 


peravgka^,  trappe, 
trébuchet,  piège.  C^yjt  çj  ^1 
ot>^P;9  acfe  yaTg  mem  -  JîZa^ 
perargkajpj  quelques-uns  ten- 
daient des  pièges  (pour  prendre 
des  rats)  {IL  Ab.  192). 

(^-^  prifggi  (Pers.  JJ>), 

européen ,   français ,    portugais. 

JiL  J:L  jlj  J^  JlCi;  ^a^ 

AaZa  mû/a  prirgffi  me-lan/gar 
malâka,  lorsque  les  Portugais 
commencèrent  à  attaquer  Malacca 
{8.  Mal.  360). 

^^^-I^j3  P'^^ifggif  citrouille,  poti- 
ron. —  Jl^y  pûxuk  prùgffif 
les  jeunes  pousses  de  cette  plante 
que  Ton  mange  en  guise  de  lé- 
gume. 

^^"^^  prarggu ,  complet,  as- 
sorti, entier  (principalement 
d'habits). 

c)i^^-P^  prarygû-ariy  ce  qui 
est  complet,  garniture,  assorti- 
ment, service.  TajJI  «j  ^l5o 
C>*'y^s^  ^j^ pakëy-an  yarg  in- 
dah'xndah  be-bràpa  prarggTi-  ' 
auj  un  grand  nombre  d'habillé- 


ments    très-beaux   et   coi 

(/?.  38). 

[Jav.  et  Sund.  \iiim9an^\  J 

^Xi^   pemvggtu    — 

tembâga  penciygu ,  cuivre 

(A7.). 


ê^j 


pera/rggarg,  v. 

pafggarg. 


A       A 


^  peri/rggat,  cspi 
vigne  sauvage  (Dengk.  Ci 

^7^3  perxa  (S.  ^Tr^i  »»< 

la  terre,  le  monde,  la 
habitée  par  les  mortel 
Tn  marin,  mortel).  — 
pUlaw  perxa,  Tîle  de  Sui 
et  principalement  le  pays^ 
viemargJcâbaw  j  dans  cett 
d'après  l'étymologîe  l'île  I 
par  les  mortels,  le  monde. 

Les  habitants   de   Sumatra 

sidèrent  leur  île  comme   le  n 

Quant  à  Vm  sanscrit  se  change 

p  en   passant  dans   les   langv 

Tarchipel    indien ,   le   fait  n*e 

rare,    nous   en  voyons  un   ea 

dans    le   S.   ^Mv^CI   mandapc 

devient  en   Jav.   M7rmi\    peu 

•  Cô 
salle  d'audience. 

'  [Bat.  -^c-K  «c0pc\2r 

moraa,  l'île  de  Sumatra.] 


peroca,  v. 


perXi 


perooâya   (8.   Urim 

pratyaya,  foi,  confiance) ^  foi, 
confiance  ;  croire,  avoir  confiance. 

^'  Cr  ^  c^Vv*  ^^  bëtaj^erxâya 
âJcan  aUah^  je  crois  en  Dieu 

(/'.^  3/.).  Jl  c5 V>  -^V  c5l^ 
y^\jikalafc  ta  tïâda  pe?'Xâya 
âkan  argkaw,  si  elle  ne  vous 
croit  pas  {B.  1 30).  olO'  v^^^ 
jlyM«  JjtS  4^W^  M  IxJ  maka  ta 
kcUa  tïadâ'Jcah  perxâya  ka- 
pada  sahâya,  alors  il  dit;  ne 
TOUS  fiez -vous  pas  à  nous?  (v. 

Ab.  4).  çj  dL^  £j|P»  Oi'  c?^ 
c)lo^3  pâtek  îni  sa  -  ôraTjr 
hambâ'îla  yarg  dî-perxayâ-na, 
et  moi,  je  suis  son  serviteur 
dans  lequel  elle  met  sa  confiance 
(Kal.  dan  Dam.  94).  «^Vv* 
>-Iy^  ^\  perxâya  àrgïnsahâja  y 
croyance  de  vent  seulement; 
croyance  que  le  vent  emporte, 
croyance  qui  laisse  des  doutes 
{H.  Ab.  323). 

Sent.  ^\  J^J  ^IT  jpW 

^à^^^\^^\^  J^J^  jârg- 
an  kâmu perxàya  âkan  peram- 
puan  tuâmâsuk  ka-rûmah-mu 
adâ-kah  harimatc  di-perxâya 
mdsuk  ka-dâlam  kàwan  kam- 

m 

btrg,  n'aycE  pas  assez  de  confiance 
en  une  vieille  femme  pour  la 
laisser  entrer  chez  vous:  a-t-on 


^^J 
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assez  de  confiance  en  un  tigre, 
pour  le  laisser  pénétrer  dans  un 
troupeau  de  chèvres?  C'est-à- 
dire:  ne  confiez  pas  plus  votre 
maison  à  une  vieille  femme,  que 
votre  troupeau  de  moutons  à  un 
loup  (S.  Mal,  290;. 

j^Wyt^  mem  -perxâya ,  se 
fier,  avoir  confiance,  mettre  sa 
confiance. 

fJ^^iofySiC  mem  -perxayâ  - 1] 
se  fier  à,    avoir  confiance  en. 

U^  v-)^  hukum  ïrggris  te?*- 
lalû'laJi  dt'perxayâ'i  ûlek  se- 
gala  bargsa,  tous  les  peuples 
ont  une  grande  confiance  dans 
le  gouvernement  anglais  {H.  D. 
138). 

^  ^^fîV*^  ^^^'P€^^(''y(i'kanj 
confier  quelque  chose  a  quel- 
qu'un, mettre  un  dépôt  entre  les 
mains  de  quelqu'un. 

^^\^^  perxayâ  -  an ,  foi, 
confiance. 

O^LdiyAS  ka  -  perxayâ  -  au, 
confiance;  celui  à  qui  on  se  fie, 
confident.  aU  ^Jj^  ùy  JlJo  jL 

n^aka  baginda  metn-ori  tîtah 
pada  aa-drarg  mantri  yarg  ka- 
perxayâ' an,  le  prince  donna 
ses  ordres  à  un  ministre  de  con- 
fiance {Sul.  Ibr.  3).  ^^yf 
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Ciy  ù'L^v*^ F-^^  kïtim  -  kati 
Jca-pada  ôrarg  ka-perxayà-an 
tûan ,  cnvoyez-le  par  un  de  vos 
domeBti(|ueB  de  ooiifiancc  (.V-,i- 
(Jav.  (i^*jttui]}rax'i)/n.  Sund. 
avtwi'peixai/a.  V&y.jiarxai/n.] 

^i>-jS  perxait  (Pera.)i  morcpan. 
■  lambeau,  cliiffon.  Jb  —  perxoh 
dâda,  luorccau  (V étoffe  qui  couvre 
la  poitrine.  ^yJi  —  perJC'iAkâin, 
un  morceau  d'étoffe.  ^jS^^i 
Juo  iB^j>  /^J  jjl  deiffii)'  i'ûpas 
dtaïc  doffan  perxah  pîitih, 
avec  du  coton  ou  avec  des 
chîffouB  bUucs  (.V.).  ^j^*0  0js.>l 

*j5  ada-pÛH  i-'i-ùaià-aii-il" 
deri-pndn  kâiii  perxiih-ïUi  'itu 
di-ijSgur-knnHa  ka-bïimi,  on 
pourra  le  Havoir  par  un  morceau 
de  sea  habits  qu'elle  a  laisBĔ 
tomber  à  terre  (li.  102).  ,^Sl}> 
ie^J^\y>  ib^^iy  I  ^Sj^  di- 
îkat-ïiii  knatîirt  âtatr  luiihar 
diilam  sitStii  perxfh,  il  enve- 
loppe du  musc  ou  de  l'ambre 
dans  un  petit  morceau  d'étoffe 

(.1/.). 

On  trouve  aussi  ^^s  perxn. 

A^  j9  perxa/t,  uom  de  l'arbre 
qui  produit  la  gomme  nommée 
ffulla  percha.  —  *3  ^eta/i 
perxnh,  nom  de  cette  gomme. 


I  JrTji  perxtfc,  V.  JJ.J  rex>  M. 

I    ^    . 
«.1^  peràt,  fà^n,  sur,  Sorc. 


<.^3  penit,  pt%t,  ventre,        Ii 
pause,  les  intestins.    —   Jl    %. 

aOkit  prht,    colique.    ^j^J    

pè-ht  krtis,  oonntipation.  ^^  — 
priit  seul,  ou  iy  —  pritt  n»*i- 
du,  les  intestins  grêles.  —  ,,5"^' 
m  prit  t,  les  intestins.  ,3" 
prat  kaphl,  le  ventred'an  navi  r*, 
la  cale.  ^^  aIj  .U*fc  hatrd>â-Twnt 
belhh  prUt-îin,  nous  lui  «voub 
ouvert  le  ventre  {S.  ."ifli.  *1^^ 
f^  iy  mithilrak-lah  6ûaAjn-iit- 
iHU,  béni  est  le  fruit  de  vus  en- 
trailles uV.  92). 

D'après  Crawfnrd,  en  Ungng<^ 
de  commerce  0_,»  pritt  est  em- 
ployé pour  désigner  la  qualité 
moyenne  d'une  marcliandise;  la  1 
première  qualité  étant  désignéf 
par  J\i^kapSla  et  la  demièrr 
par    Sokâ&i. 

^Uj9  portâma  (8.  HBH  prata- 
ma),  le  premier,  le  plus  «Tancé, 
primaire;  d'abord.  »17^^^^ 
Sa>-t  yaig  portâma,  première 
i-ègle.  .17,9  i  jjuî_,j  *û  bintaig 
ber-ûlar  yatg  portâma,  lee  pla- 
nètes (ponr  les   distinguer  des 


^J 


^J, 
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:  ^j^Aj.^ 
\ntajg  her-idar  yavg  ka- 

âku  ini  ddayair/  portSma 
atg  kamudtnn,  je  anis  le 
ïr  et  le  dernier  {N.  307). 
'  pi  f^  portâma  yen^  dû 
■na,  le  premier  qu'il  poi- 

»  portâma-  pâtut  la  ôratg 
•er-hmgsa,  en  premier  lieu, 
t  être  de  bonne  famillG. 
)l^  jLî  /îyo  porkarâ'iia 
tta,  il  y  on  a  de  trois  Borten, 

■i....{ii.). 

'.  [lysa*^^  pratama.] 

■artU ,  nom  d'une  huile 
érante  {Kl.). 

perdânu,  en  compo- 
aveo  iJi/***  ma/itrî 
HHITl  pf-'iç/âiia-mantri  ; 
ina ,  prinoipal;  mnnti-i, 
Te.J  fc5,/^  C)lj/  perdSnn 
-ï,  premier  ministre,  visir. 

bngindd  pun  metiitnh- 
•erdâiia  mmitri,  le  prince 
.  ses  ordres  ;i  son  premier 
j-e  {It.  2). 

terdUf  bois,  bnmsaailles 


*y^  metnei-ùn,  mettre  le  fen 
au  bois  qui  se  tronve  sur  un 
terrain  que  l'on,  veut  onltiver, 
défVicher  en  brûlant. 

[Bat.  Ti9-5^\  purun.] 

^bjï  purmmm  (8.  lyriH  É  pur- 
namâ,  la  pleine  lune),  la  pleine 
lune.'  .y  /jljJ  —  bûlan  pur- 
fiâma,  la  pleine  lune.  X^  ^S 


grande  marée.  ^\j  r^  ^j>  hû- 
îan  puniâma  raya,  une  pleine 
lune  fériée.  X^  ^y  dj*"  tS" 
mukâ-na  seperti  hûlaa  purnn- 
ma,  sa  figure  était  comme  la 
pleine  lune  (/f.).  Oyu'  tS»**  cJ'^ 
^jIa  ^  JJL.1  IL,  ^Î^^\1J  ^y 
xaya  matâ-Ha  aepertt  bulan 
purnâima  ka-padu  mâlam  am- 
pat-blhshàri,  ses  y  cuit  brillaient 
oonime  la  pleine  lune  à  son 
quatorzième  jour  (A/.). 

[Jav.   «f«.i«.   puriiama.   Bat. 

w^i    ■■a pttrntima.] 

^j5  j>ei*iuzA,jamais,  pas  encore. 
{Ce  mot  se  joint  aasesi  ordinaire- 
ment à  jLî  tiSda  ou  Jh>  helim). 
jjjli  «b  ,_s--JU  iy  jL;  ùjlï' 
ittz-Hrt  li'ida  pernak  mânusia 
ddlnip  ka-viârt,  car  jamais 
mortel  ne  eétait  encoro  appro- 
ché de  ces  lieux  (.1/.).  h  ^J^ 
^jl  J  ^j  àlj  ^pakĕy-an  yaig 
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heliim  pernah  di-pâkey  ôraig,  \ 
des  vêtementB  qui  n'avaient  ja- 
mais été  portés  (A.  14).  «bl 
C-,^  êjjl  Aj_^  adâ-kah  pernah 
âraTg  me-iihat,  a-t-on  jamais 
vu? 

O'IxJjS  perniyagâ-an,  v. 

-^\.iji  herniyâga. 

<S-<^^  permijat. 

C^\^  ter-peranjat,   détra- 
qué,  démanché ,    commotionné. 

iuimunf  ter-per'anjat-lah  àku, 
subitement  j'éprouvai  une  com- 
motion (//,  Ab.  154). 

i^i^  paretUahf  ordre,  comman- 
dement, gouvernement,  adminis- 
tration, autorité;  ordonné,  gon- 
verné.  p-lj  —  paretitah  râji, 
un  ordre  royal.  —  iSr  meme- 
ghrg  parentah,  avoir  le  gouver- 
nement ,  l'autorité,  «ly  >av^_^ 
Jilc  parentak-rM  pïtn  âdil, 
son  f^uvemement  est  juste. 
jUj  Aj^  ijljj  di-bàwah paren- 
tah /fompâni,  dans  la  juridiction 
de  la  compagnie.  ijyU  iiS  Oyùl 
A^  îa-pù.n  tiàda  vieig-ûbah 
parentah,  il  ne  changea  rien  an 
gouvernement  fYif.  Ififi).  ^Ij^l 

parentah  mejlis,   il  oonnait  la 


iCi^ 


manière  de  diriger 
des    rois  {lam.  Yat. 

lah  parentah- fia  pai 
hâri,  tels  sont  ses  pr 
naliers.    C^\  ^^  i 

mem-h&suh  kàkt  îtu 
reiitah  pada  taïga 
doit  SP  laver  les  j 
même  manière  qu'il 
pour  les  mains  (J/.). 
Énig.     yl-  ^yljJ 

(là pan  valu  par  enta 
kaig,  trois  marchen 
et  un  gouverne  pi 
Jji  kapàl,  un  navii 
JÛÎ^  meniarentah 
administrer,     dirigei 

ôrarg  mïlda  helkm  i 
rentah,  je  suis  jeu 
Hais  pas  encore  gom 
/i/-.  19).  4jl.>  A^ 
p^lj  Jm^  râja  miida 
rentah  di-hâivah  pa: 
l'héritier  présomptif  I 
BOUS  l'autorité  du  roi 

administrer,  gouvcm 
ou  quelque  chose. 
C^\  ,_p-jl  Jtj  â^-(i: 
tah-kan  aegala  isit 


gouverner  tout  le  personnel  du 
palais  {R.  167). 

^^X^jiparentâh-any  autorité, 
jaridiotion. 

à^j^  pemarentah,  celui  qui 
gouverne,  gouverneur,  adminis- 
trateur.  ^y  ^y^  àZ^  ^:^^  ,j\ 
ôy^-^  *<*  ftien-jâdi  pemare^itah 
dga  bûah  nagri,  il  devint  gou- 
verneur des  trois  pays  (//.  Ab. 
413). 

,^^uî^  pemarentàh-an ,  ac- 
tion de  gouverner,  gouverne- 
ment ,  administration ,  gouver- 
nant.  ^t^  o|^  jij^  ^^1 
ia  mevg-avgkat  be-brâpa  penia- 
?'entàÀ-an,  il  en  a  choisi  un  cer- 
tain nombre  pour  gouverner  (N, 
287). 

r^ulyb  pe-parentâh-afi,  qui 
est  gouverné,  administré. 

[Jav.  et  Sund.  vin^i<ta^\  par  en- 
tah,  Mak.  ^\i:z^  par  enta. 
Day.  rentah,'\ 

*^^y  ber-peràpy  remuer  les 
ailes  en  se  dorlotant  dans  le 
sable,  comme  les  poules,  lors- 
qu'elles y  font  un  trou  (À7.). 


Jiv 


perapâti  (8.  qi^iqn 

pârâpata)y  pigeon,  colombe. 

On  trouve  plus  ordinairement 
j^lj^  merapâti)  v.  ce  mot. 


é^.j 
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[Sund.    .«r<t>i4^\   japatù    Bat. 
^•^5^0      darapatù      Tag. 
V<i^V<i^      palapati.        Bis. 

Le  Sund.  vient  du  S.  STniTiayff, 
épouse  ;  femelle  d'un  couple  d'ani- 
maux et  Lllfi  i>«/?",  mari.  Le  Bat.  du 
S.  5J7  <iâr<7,  épouse  et  C|lfi  V^^i 
mari. 

A     A 

perepàtf  nom  d'un  arbre 
qui  croit  sans  culture  sur  le  bord 
de  la  mer  (KL). 


-^  purba  (S.  T^  purva), 
ancien,  antérieur,  vieux.  J^^ 
purba-kâla,  les  temps  anciens, 
autrefois,  u^^  0^5  -XÎ)->  rffTi- 
pada  zeniânpurba-kâla,  depuis 
répoque  des  temps  anciens  {M. 

35).  u^^  J^l  c5j^  ^âre  awal 
purba  -  kâla  ,  époque  reculée, 
anciennement,au  commencement. 

O'IiS^î  Jî  y.1;  J..1  \y  '^,\ 

JIC^  ôraTj'  ^Mâ  îtu  tâku  àkan 
per-katà-an  purba-kâla ,  ce 
vieillard  connaît  Thistoire  des 
temps  passés  {M,). 

[Jav.  et  Sund.  ivi(vi\  purwa.] 


jy 


perbâni»  — ^1  âyerper- 
bâni  y  l'eau  sans  mouvement 
entre  le  flux  et  le  reflux.  —  vJy 
bJilan  perbâni,  le  premier  et  le 
dernier  quartier  de  la  lune. 
On  trouve  aussi  ^li  bdnï. 
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•A^l^  j5      perhahdsa       (S. 

trflïTnTr  parîbâêâ,  maxime, 
sommaire),  proverbe,  sentence. 

p  3  peràm,  roucoulement. 

mjC  m€ine?'àm,  roucouler  (de 
la  colombe)  {KL). 

fJ^  peràtïi,  V.  sous  .j  ràm. 

iS^u^pemmya  (S.  Vi^JX pm- 

vinya  ,  massacre) ,  nom  d'une 
formule  manque  que  Ton  récite 
sur  quelqu'un  pour  le  faire  lan- 
p:uir,  ou  dépérir. 

[Bat.     i^^^c^^^    paraiy- 
inayoJ] 


U3  pertnâta  (S.  upirTT  pa- 

rnmatd,  excellence),  une  pierre 
précieuse,  un  bijou,  ^fi^  —  per- 
mata  hijaw,  une  émeraude.  viXJ 
vl»U^  Ay  tîga  bUah  per  mata  ^ 
trois  pierres  précieuses.  oU;î 
^^^L-*  permuta  sĕlaHy  un  bijou 
de  Ceylan.    ^^  û^^"-^  C^J^ 

t  S  u^  ôj^  ^ji-a<ca  CÀ^ji  makdta 
di-tàtah'kan  dergan  pei^mâta 
samhllan  wania  her-hàgey- 
hâgey ,  un  diadème  orné  de 
pierres  précieuses  de  neuf  cou- 
leurs différentes  {H.  123).  oU/ 
S  II  ^^^L*^w  permàta  sambîlan 
bngeifj  neuf  sortes  de  pierres 
précieuses  {iSicL  Ibr,  20). 


cXtjii  be-permâta,  orné  de 
pierres  précieuses.  ^^^-^l^JJ^ 
OU;Âi  m}  xandt  amas  yafg  be- 
permàta,  un  reliquaire  en  or 
orné  de  pierres  précieuses  (A. 
41). 

[Kw.  (^«/î^\  pramati,  quel- 
que chose  4e  très-beau.] 


permey,  beau ,  gentil, 
agréable ,  élégant ,  gracieux, 
charmant.  —  lij  SJô  parghi 
yarg  permey,  une  belle  gorge, 
un  sein  gracieux,  j^  Jij 
w^l  Oy  Cy^ji^  ter-lâlupermey 
per-buât-an  kôta  itu,  le  fort 
était  d'une  très-belle  architecture 

tampat  itu  ter-lâlu  permey  sa- 
kâlt,  cet  endroit  était  charmant.* 
w^l  pjl»  v^lîj  j^  permey  ru- 
pCL-fia  pâdarg  itu,  la  plaine 
présentait  un  très- bel  aspect 
(Jl/.). 

iSjy*'»*:^  permeysUri,  per- 
tmsUri,  reine,  souveraine.  JL 
jyf  A^  C^y  ^^jymé^y  maka 
permisûrî pûn  sCgrhh  ka-lûar, 
et  aussitôt  la  reine  sortit  (Jt,  18). 

pexàt  -  iia  derî-pada  pargkat 
permisûrî,  et  il  la  priva  du  rang 
de    reine   (Af.).-  J^  %Sjy^^ 


^]^J 


ÔJ^J 
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iijiiu  permisicrt  segala  malài- 
Icatj  reine  des  anges  (P.  M). 

Marsd.  et  Pîj.  font  venir  ce  mot 

du  S.  Cl^^^^^l  J^arameçcari,  nom 
de  Dourga,  épouse  de  Siva.  J.  Hi^yf 
le  forme  de  la  partfcule  per  et  du 

S.   s  >-0|J  I  iévariy  nom   de  Dourga 
avec  la  lettre  m  interposée  pour  cause 
d'euphonie.   On  pourrait   également 

A 

le  former  de  jji  pOnney  et  de  (Jjy* 

suri  (y.  ces  mots)  ;  il  serait  équivalant 
à  Texpression  :  grcLcieuse  souveraine. 

[Jav.  \aA9f^iajni\  prameswai'ï, 
Sund.  M^a.jtnn  permasurt,] 

{^^^^^  pernutdcmi,  tapi», 

tapisserie.  ,^U-j  ^  —  perma- 
dânï  yavg  ha  -  aTnâs  -  an,  de 
la  tapisserie  travaillée  en  or. 
—  /SJu^jL  mery-hainpar-kan 
permadânîy  faire  étendre  des 
tapis.  JU^jAiî^JIjuy 
permadàni  panjarg  t^iyah  lima 
hastOy  des  tapis  longs  de  quatre 
coudées    et    demie    {M,),     Ji 

tdlu  di-duduk-kan-na  di-âtas 
permadânt  yarg  ka-amâs-an, 
elle  les  fit  asseoir  sur  un  tapis 
d'or  {R.  66). 

[S"  LuJ  pemumâ^  (S.  UHIUI 

dramânay  mesure),  calculé, 
nombre,  être  nombre.  ^5*^^/ 
^j  J^  u\  M^^'  2)erma7ià't 
Uleh-mu  hàln  tantâra  itu,  fais, 

II. 


toi,  le  dénombrement  de  cette 
armée.  ^^*^L^j  JJb  ^l^  jif 
c;*{t  y^^  tiâda  dâpat  dî-per- 
manâ  - 1  bànak  -  fia ,  dont  le 
nombre  ne  peut-être  calculé  (A/.). 

\$^\Lt^   mem  -  pennanà  -  i, 
calculer,  nombrer. 

fj^\Ltjij  te-permanâ-î j  qui 
est  calculé,  que  l'on  peut  calcu- 
ler. j^^U^yu  jL"  0)1^  L>b  c)j/llj 
^*;il»  tafitarâ  -  fia  dàn  hanihà- 
îia  tîàda  te-permaua-i  bânak- 
na,  le  nombre  de  ses  soldats  et 
de  ses  esclaves  était  incalcu- 
lable {M.  M,  43).  jLj  ij  a1)|  iUi 
fj,*\l^J»j  jilmet  allah  yarg  tiàda 
te  - pertnanà  -  i ,  les  grâces  de 
Dieu  qui  sont  innombrables  (if. 
li.  11). 

V.  L>U  mâna. 


A         * 


Oyu3  percmipuwan,  per^ 

(Mfn/pUun,  femme,  féminin, 
épouse.  —  Çj^i  ôraTg  peram- 
pUan^  une  femme.  —  Jfil  ânak 
perampûan,  une  fille.   —  jbv*» 

sudâraperampûan,  sa&ur,  — OJ 
tûan  perampûan j  dame,-  maî- 
tresse. —  p^ij  râja  perampûan  y 

une  reine.  Jî-*^  j  AlyM*^!^  aUI  j)u 

Oyu;9  j^ jls^  J^l  maka  allah 
per-ûsah-lah  rUsuk  itu  men- 
jâdî  perampûan  J  et  de  cette 
côte  Dieu  fit  la  femme  (5.  3). 
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jUjyb  kdrîia  Ha-ôrarg  per- 
ampUun  seyala  âlamjâdî  haru- 
hàra,  pour  une  femme,  le  monde 
entier  est  en  combustion  {II. 
151).  ^^  ^  J3U  Oj^J  J  I 
\ù  hey  perampûan  xelâka 
xfanj  meni'hTuiuh  ICiki^  oh  !  la 
malheureuse  femme,  qui  veut 
tuer  son  mari  (7i!.  49^.  i 

De^yut  ampUy  maître,  tuteur, 
avec  le  préfixe^  pei-  et  le  suf-  j 

fixe  ôi  iui.  V.  Jul  auqm. 


[Bat.  — s^ 
rompuwan.] 


\  p<i- 


/Jbij^  perlâluiUf  doucement, 
lentement,  à  voix  hnsso.  —  ^^ji 
h  er  -jà  la  h  p  ei  'M  h  an  y  marcher 
lentement.  —  ^L^  mem-bôxa 
perldhayf y     lire   à   voix    basse. 

jâtuli  pTtn  deigan  perlôhnn, 
Toiseau  descendit  peu  -  à  -  peu 
(K.Tam.).  ^ij  ,,XSiib  ^y>. 
xUha  tmrfkap  perlàhan ,  tâ- 
cher de  l'attraper  tout  douce- 
ment (//'/.). 

^«1^  V*  /^e/A?//^///  -  perla  ha?i, 
et  perlàha7i-làhan,  tout  douce- 
ment,   très-bas,    très-lentement. 

Ôuwa)     nutka    kàUi    ttri    raina 


éJ 


perlàhan  ' perlàhan  akan  lai 
aamàna,    alors    Sri    Rama   d 


tout    doucement   à   Laksama 

^  i^\^  ia-pïin  her-bargktt  làl 
ber-jàlan  perla ha7i  -perlàhair- 
s'étant  levée,  elle  marchait  toa_ 
doucement  (R.  89). 

,^f/^   meinerlàhan ,    se   ra- 
lentir, aller  doucement. 

^jy^  J^    memerlâhan  -  kan 
faire  aller  doucement,  ralentii^ 
adoucir  la  voix.    (y^J^^  ^y 

ijlj  «J  JJtf  -XJ  ^;,^^^  maJcru 
me-nàrinf-Jcan  mem-hâxa  padr:^^ 
tainjnit    yaig     perlâhoii     dât<^^ 
niemerldhan-kan  pad*t  tampa^^ 
ijairf  ndrnr/y  il  ne  convient  paÉ3- 
de  lire  à  haute  voix  ce  qui  doit 
être  lu  il  voix  basse,  ni  de  lire 
à  voix  basse  ce  qui  doit  être  1« 
tout  haut  (jy.)- 

^y^lju  he  -  perlàhan  -  kan, 
qui  ralentit,  ralentissant  {II.  ]'.). 

Le   radical    parait  être  ^î 
lâhan ,  non  usité. 


^iJ3  perlak,  nn  jardin. 

[Rund.  rinihiippelaky  planter. 
Bat.  >^^w«^99v  porlnk.] 


it 
a 


»3  peidtfg,  étincelle,  flamme. 


tJ 


ivIm/«3 


aI     a« 


fàjâj  te-'perlirg^  étincelant, 
qui  reluit,qiii  brille.  Til^AlW^ 
wol  ^^jJts^xuaxà'lah te-perlùg- 
pefdirg  xermïn  ïtu ,  lorsque  le 
temps  était  clair,  ce  miroir  etin- 
celait  {R,  147).  ^"  Oy  c)t* 
wOlS  OyL*  7/«a^â  -  îia  pûn  te- 
perltrg  seperti  Icîlnt^  ses  yeux 
brillaient  comme  Téclair  {M.). 

On  prononce  aussi  jjer/a??/. 

perlik,] 

^fà^perVirgf  nom  d'un  oiseau; 
V.  AA"^  xemperlirg. 


•J j5  perlatlf  avalé,  englouti. 

^V^  memerlaii,  avaler,  en- 
gloutir, y^  j»\  ^^  memerlftn 
âyer  liur,  avaler  sa  salive,  jyi 

^^yl  Jçublir  yarg  her-jâlon  la- 
Itu  ïkan  yaiy  viemerlaîi  nabi 
yîi7iasj  le  sépulcre  mouvant, 
c'est  le  poisson  qui  engloutit  le 
prophète  Jouas  (J/.)« 


^AJj3  perlcmtey ,  dissolu, 
vaurien,  mauvais  sujet.  —  Çjy\ 
ôraiy  perlantey,  un  vaurien,  un 
misérable.  aI^I  ijjf^^^^^  ^^^ 

JUjI  ,^J^J^  J^  tiadà-lah  dâpat 
di'XUrî  Tdeh  segala  perlmitey 
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itUj  ces  mauvais  sujets  ne  purent 
arriver  à  les  voler  {S,  Mal,  156). 

-J^  perlas. 

^^y^    to.  -  perhis ,     frapper, 
tomber  (de  la  foudre)  (A.). 

-*ij5  perÙS  (S.  TX^  paru  sa, 
rude,  âpre).  On  trouve  ordi- 
nairement  ce  mot  joint  à  Ç-ji 
pvanj,  o^J^  prànj-perlfs, 
grondeur,  bourru,  acariâtre, 
querelleur. 

On  trouvé  ordinal rement^^y 
pprûs. 

[Kw.  'vi'yi3Ji\  parusa.] 
JU;j3  persfh  =  à^j>  bersïh. 

parsif  pour  ^j-*^  faral, 
pte^  ^-=  à^j»  bresih. 

ijXst^éà3  persobv^ka  et  cl4Âw3 
persatgga,  un  coin  de  terre: 
une  parasange   (pour  jil-*^  v. 

A 

^y  farsak).  sM^J  ^  ^^^1 

^^  jy  ampat  belhs  persargga 
bJimï  hUtan ,  un  espace  de  qua- 
torze parasanges  de  terre  dans 
la  forêt  {R.  99). 

Ijlw3  peristlwâ  (S.  Ufril<4 

prastâim ,  occasion),  survenir, 
avoir  lieu,  arriver  (ordinairement 
joint  à    J^  aa-kdliy    i^  J^ 

9* 
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Jî 


kâ/i  pertstticà  la  hendak  ber- 
jâlan^  or,  il  arriva  qu'une  fois  il 
voulut  aller  se  promener  (//. 
Ah.  66). 

\J5  pal  et  ^Jii!  epcH. 

\ ^  mem-hûarg  j)al-pal,  lou- 
voyer, faire  voile  contre  le  vent 

(A7.). 

\J^  P^h  particule  préfixe,  em- 
ployée dans  la  formation  des 
noms  dérivés  :  elle  donne  ordi- 
nairement un  sens  passif  aux 
substantifs  verbaux,  et  a  pour 
corrélative,  dans  le  sens  actif, 
la  particule  préfixe  iî  peii/^ 
p.  ex.  ^^^[mè  pe/r/-âjar,  Ten- 
soif^nant,  professeur,  ^/^^^è  jjel^ 
ôjar,  l'enseigné,  di.sci])le,  élève, 
étudiant,  (v.  Oram.) 

^jAJ^  pelâhan  -    ^ij  j^er- 

lâhnv, 

v-ifc  Jl5  pelâliap ,  ^lou  ton, 
goinfre  (AV.). 

On  trouve  aussi  ^\^j)ela/^âL 

p^^  pelâwmg,  nom  d'un 
arbre  qui  donne  un  bon  bois  de 
charpente  (AV.). 

^  J<3  pélâke^y,  à  rouler,  roulant. 
—  ^S^J  krusi  peiâkey  ,     une 


chaise  de  malade  que  Ton  peu. 
rouler.  —  ^  peti  pelâlcey,  un* 
caisse  roulante,  munie  de  ron 
lettcs  {KL). 

i^^  ptddfgi,  v.  ilî  palàn^ 

l^vb  pelota^  —  ^y^\  ikatt  pe^  - 
lâtOy  nom  d'un  petit  poisson  d  «=? 

mer  {KL), 

^vb  pelâtuk,  v.  sons  jrtS  pit  - 
tuk, 

^^JJ^ pUâdUf  nom  d'un  oiseau  * 

Ûvb  pelâna,  selle  de  cheval  ^ 
appareil  pour  un  éléphant.   — 
^S  c>l->  j)elâtia  dâ7i  îcakh^gj  la 
selle  et  la  bride.  0^  J^  J33  4) 
c)ljS  ymy  lekht  pada  pelânn 
kudâ-na,  qui  était  attaché  à  U 
selle  de  leurs  chevaux  {H.  Ah» 
100). 

Ô^i^,    b€*''P€l(x^tà'ka}ij  qui 
est  sellé,   qui  est  fait  en  selle. 

-5"l>^  ûr  ^l^f  i^i^  -^^  fcJida  me 
rah  ber-peland'kan  be/udu,  un 
cheval  rouge,   sellé  d'une  selle 
faite  de  velours  (S.  Bid,  60). 
[Jav.  et  Sund.  i/trusasj^alaNo.] 

^j^  Jb  pelâtnin,  chambre  nup 
tialc,  chambre  retirée. 

Cy^  polamhi-nn^  ce  qui  est 
chambre  nuptiale.  Jf-^U  OJ4I  ji» 


,^/-4Jû  maka  ta  -  pûn  mâs^ck 
ka-pelanun-anj  alors  il  entra 
dans  la  chambre  nuptiale  {S, 
Mal  267). 

ySptildaan^  nom  d'un  fruit, 
une  sorte  de  gros  ramhoutan 
{KL),  V,  sZ^^j  ramhut. 


Xls  pelih.  -  jT^  deinam  peVilt^ 
sorte  de  fièvre  froide  (KL), 

m9  peluhf  sueur,  transpiration, 
vapeur  condensée.  —  y}  âyer 
pelù/iy  de  la  sueur,  vapeur  con- 
densée. ^^j^^X^  sudah  kn- 
lûarj)eLti/f'Ha,  il  suait.  ^^  jU 
A;iJ  t  Jr**  vl^^i-*  ^-^  rtia/ca  p^' 
Itf/i  '  ùd  jadi  -  lali  seperti  tïtik- 
titik  dârahj  il  sortait  de  soiî 
corps  une  sueur  qui  était  comme 
des  gouttes  de  sang  (iV.   141). 

^vPj^  Jl3;J  peVith-na  bei'-hatn- 

bûr-an   sepertC  mutiara  yanj 

I 
tev-hariibuv  dei^i-pada   karânj-   \ 

an-na,  les  gouttes  de  sueur  tom- 
baient de  son  corps,  comme  des 
pcrlos  qui  se  détachent  du  bijou 
où  elles  étaient  enchâssées  (//. 
Ab.  14).  J|^l  J3j^  J^b  ^  aIS^J 

>^y**  «j^l  âyer  pelîik  yarg  di- 
ambil  derï'pada  âwap  âyer 
yarg  sJtxt,   Teau  qui  vient  des  ^ 


vapeurs  condensées  est  con- 
sidérée comme  eau  pure  (M,), 

Prov.  Jf>«l«L  ç-j^l  AlSyL^  me- 
nâpu  pel\ih  drarg  merg-âmok, 
essuyer  la  sueur  des  gens  qui 
courent  Vaviok,  Le  sens  est: 
entreprendre  une  action  té- 
méraire et  inutile. 

[Jav.  tvt^\  luhj  pleurs.] 

/»lyl5  pélihâ/ra  (S.  Tj/f^j^pari- 

hara^  prendre  autour,embrasser), 
soin,  garde,  protection;  soigné, 
élevé,  protégé. 

jlylî^  ber-pelthâra,  qui  a  des 
soins,  qui  protège. 

jl^Jl^  memelïhâra,  soigner, 
garder,  élever,  protéger,  con- 
server. «Il  j  Jol  ^^^jlyl^  ^1  <jl 

J^ Cf^'^  -XiS  m  âka))  memeli- 
hârH  dut  ïtu  dâtaig  ka-pada 
ka-hïdUp-an  kakal^  il  la  con- 
servera pour  la  vie  éternelle  (A^. 
175). 

jl^)S;J  ter  - pelûiâra,  qui  est 
gardé,   préservé,    soigné,    j^lî-* 

cfV  ^J^  ^J^  cf-^J  J^J^J 
supâya  ter-pelihârà  segala  Isi 

vagrl  deri-pada  bn/tâya,    afin 

que   les    habitants    de   la    ville 

fussent  préservés  de  danger  (//. 

Ab,  257). 

ij*'\^i^  memeh'/iarà't)  donner 
des  soins  à. 
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y^ 


iyytt^  inemel l'harâ'kan j  éle- 
ver (des  enfants,  des  animaux), 
soigner,  garder,  protéger  q.  q. 

ou  q.  ch.  ^jL»  ^j  cf]/^^  c5l 
ta  dï'peliharâ-kan  dergan  se- 
pertï'Ua,  il  fut  élevé  d'une  ma- 
nière   convenable    {R,    74).  yb 

hUwa  memeWtarâ-kan  sa-kalî- 
an  Ô7'arg  yaiy  meiyâsih  dia,  le 
Seigneur  protège  tous  ceux  qui 
raiment(/?.906).  ^^>^  cf)/^ 
AjJi  menieUharà-kan  peutirâh- 
an  a  lia  h,  garder  les  commande- 
ments de  Dieu,  les  observer  {P. 

,J£«î;î  peliharâ'kan  Udah-nui 
supâya  lëhei'  jâiyan  tev-parg- 
galj  contenez  votre  langue,  afin 
de  conserver  votre  cou  (J/.)- 

L>*i^^  pelihaYâ  -  an,  soin, 
conser\'ation,  garde.  ,^1  Albl  Ob 
à]\\  ô^]^  Ab^  dân  adâ'lah  ia 
di'dâlani  peUharâ-an  allak,  il 
est  sous  la  garde  de  Dieu  {P, 
Detv.).  slyl  ù^J^^iS  «-i^  tampat 
peliharà-an  arta^  un  endroit  oii 
Ton  garde  des  effets  (7).  A/. 
344). 

jlylU»  pemelihâraj  qui  con- 
serve, qui  protège:  conservateur, 
protecteur.  A^X^  «-^1  y^  /^i7/ra 
7^«  pemelîharâ-mUj  le  Seigneur 
est  votre  protecteur  {B,  897). 


ô^\A^pemeliha7^a-a7iy  actioi» 
de  soigner,  de  garder,  de  pro- 
téger. jiL  0-j^  jibj  ^\fy 

âku  7 ni  di-dâlam  penieliharâ — 
an  hukum,  je  suis  sous  la  pro- 
tection de  la  loi  (P.  Dew,). 

ùM^^Jb^  per  'peUharâ  -  an^ 
lieu  où  Ton  est  élevé,  où  Ton  est 
soigné.  Jy  —  per-peliharâ-ai^ 
ktida,  haras. 

Quand  ce  mot  signifie  :  élever, 
nourrir  des  enfants,  des  animaux 
(dans  certaines  contrées),  il  prend 
Torthograplie  et  la  prononciation 
du  même  mot  en  javanais:  jL5 
piyâra]  on  en  trouve  aussi  un 
grand  nombre  d'exemples  dans 
la  traduction  de  la  Bible.  ^\y^ 
y^ljU  âku  àkan  piyâra  ary- 
kawj  je  te  nourrirai  {B,  76). 
r^jUi  jU  ^  ^^\  ôrary  yavg 
meiniyâra  binâtaig  -  binâlarg, 
ceux  qui   élèvent   des   animaux 

jikalaw  la  audah  piyarâ-kan 
ânak'ânak,  si  elle  a  élevé  des 
enfants  {N.  344). 

[Jav.  <ui MA  11  \  piyâra,] 

2^^  pelëxuk. 

fjf^j»  ter-pelêxuk,  déboîté, 
disloqué,  luxé  (KL), 

iJXid  pallia  (Pers.    aIJl»),    une 
lampe.   —   A-«V^  memâsaiy  pa- 
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/////,  allumer  une  lampe.  —  »jV 
memâdavi  pnlitay  éteindre  la 
lampe.  —  iûSJu  JXtc  tampnt 
merg-tjanturg  palitay  un  endroit 
pour  suspendre  la  lampe.  ^^l->-> 
f^^J»  JXJl9  y  1^  ->l  J^l  dt'dâlum- 
tia  ïtu  ada  auâtu  pallia  ter- 
pâsarg,  dedans,  il  y  avait  une 
lampe  allumée  (N,  153).  JJlî 
^l)  ç^  Aj  pnlîta  yafijf  mené- 
raijj  kâmi^  la  lampe  qui  nous 
éclaire  (3/.). 

Prov.   ^^"  ^J  JJlÎ  4-*l5 
pàsarg  patita  di-ln rg gar  tikns, 
allumez   la   lampe   et  elle  sera 
renversée  par  un  rat. 

[Snnd.    9nnA<isn\  pallia.    Bat. 

^^^^pafûa,  la  mèche  d'une 
lampe.  Mak.  ^-^^^ palïia,  Day. 
pâlît  a.] 

AlJb  paliiah,  v.  JJlî  pallia. 


jf\J3 p€lefer,hiMQ\ir,  babillard 
fA7.). 


^JLJb  peltpiSf  les  tempes. 

^^j^^-J^^pelipis-aHy  les  tempes. 


une    flèche  qui    Tatteif^nit   à   la 
tempe  (.S'.  J/a/.  192). 

[^^und .    1 1  it»  î/i jl^  -s»  Mp    pa lipi- 
5a/^.] 


<JUjul9  peltbat  --.-L  JUjJl>  kellhat. 

•uvl3  palimatif  nom  d'une 
plante  qui  ressemble  au  pissenlit, 
et  dont  la  racine  est  employée 
comme  vermifuge  {KL), 


^  paUj/aSf  à  Dieu  ne  plaise, 
loin  de  nous.  iSj^X^  Jt^^^y^ 

à\^»U  ^Ay  hyJt  aUI  âlcu  ber-kâia 
kalhk  sudah-kah  allah  viem- 
hïiwarg  kaum-na,  pallyas-lahy 
dirais-je  que  le  Seigneur  à  rejeté 
son  peuple?  à  Dieu  ne  plaise 
{N.  264). /1j^  —  palîyas-lah 
padâ-ku,  le  ciel  me  préserve  de 
(3/.). 

[Sund.  iinniij.ipjfalîan.  Bat. 
pâli  y  a  s.] 


^**a19    palvyaSf     invulnérable 
(Pï)'.).  (peut-être  du  précédent). 


Jl5  peleset^  glissé,  coulé. 
[.Jav.  ftfiii^ijuiip  pléséd.] 


rambui  pelipis-aJi^  ajuster  les 
cheveux  des  deux  cotés  du  front 
(.1/.).  ^v*.i.jU^jy^l9J  di'-pànah- 
na  kena  pelipts-an-uay  il  lança 


pelisit^  nom  d'un  mau- 
vais génie  (//.  Ab.  144). 

Ou     bien,     d'un      être     qui, 
pendant    la    nuit,    laissant    son 


13G 


À»^ 


3^ 


corps  dans  son  lit^  va,  avec  sa 
tête  seule,  courir  çà  et  là,  cher- 
chant à  faire  du  mal. 

iôJs  peUipuh,  gros  bambou 
fendu,  tel  qu'on  remploie  pour 
les  cloisons  et  les  lambris. 

à3^x>  di'pelûpu/éj  détruit 
(A7.). 

[Jav.  l'iM^N  plupuh,  Sund. 
<unvi\.i\  palupu,] 


^^kelU-  \ 


A      I A  

^y^  pelupak 

pak. 

jjj>^  peUiru  (Port,  jjelouro), 
balle,  boulet.  J-Xi  —  pelUru 
bedïly  balle  de  fusil,  f^--  p^- 
lûru  mm^iam,  boulet  de  canon. 
^j^  ^^  s*^^y^  iàlu  di'tem- 
baJc-na  dergan  pelnrUj  ils  tirè- 
rent avec  des  boulets  (//.  Ah. 
12). 

^iSpeHkf  étranger,  non  ordinaire. 
r  J(l5  i)  m\U  7iama  -  nâma  yniy 
pelîkpelilç,  les  noms  tout  à  fait 
étrangers  (//.  Ah,  36). 

Peut  être  de  T Ar.  j;Ji5  felîJc, 
insolite,  extraordinaire. 

[Bat.  ^<^990\  pulik.] 


^15  pel^k,  embrassé,  pris  entre 
les  bras;  être  embrassé.  Ji 
c^*~  c5|/-^  ^a;LcwJ  /dlu  di-sam- 


hut-na  sera  y  a  dz-pelùk 

la  prit  et  l'embrassa  {H 

^j»  ber-pelùky  qui  em 

embrassant,    s'embrassan 

C^jys^  maka  maharaja 
pïln  bei'-pelhk  detyan 
râja  sambliran,  alors  Ms 
Balia  et  Maharaja  Sai 
s'embrassèrent  (7^  66).  Aij 
ber-peluk  tUbuh,  tenir  h 
croisés  (à  la  manière  n 
c'est-à-dire  les  mains  veni 
les  épaules).  c)l^f^  C^X 

bTuny-kan  S€7ijatû'nn  lai 
pelùk  fnbii/ij  il  jeta  ses 
et  croisa  les  bras  (JS.  Mal 
Jfl^  memelhk ,  emb 
prendre  dans  les  bras,  i 
^y^  JH^  ta  dâtaig  nu 
hamhuaji ,  il  vint  embrass 
miman  {JL  67).  ^5^^^  j 
^^\  la  memelùk  men  - 
àjfak-fïaj  elle  embrassa  et 
son  fils  {>ShL  Ibr.  22). 

J^i  pemHvky  une  bi 
autant  que  les  bras  p 
contenir.  j;U  dc^y  Jol  ^ 
e)^,^-j  sd'pôhoji  îtu  tûjuh 
lùk  beshr-ua ,  cet  arbre 
sept  brassées  de  tour  {M, 

^yyjJds^  bei'  -  pelh  A  -  j 
an,  qui  s'embrassent  mu 


ment,  s'embrasser.  ^^Jj^^  JÏ 
^1j^^  JJul  iâlic  ber  -  pelhk' 
pelTik-an  ampat  ber-sûdâra, 
les  quatre  frères  s'embrassèrent 
{R.  166). 

[Jav.  et  Sund.  i/t^i^^i^^^A  pelulc. 
Day.  palok.] 

C>^J3  pelekàt  (Holi.  plakaat), 
placard  ,  affiche  ,  ordonnance^ 
proclamation.  Cjjj-**  a11s£j  ^t 
«^iJb  /rt/tt  di'baxâ-lah  sUrat 
pelekàty  on  lut  la  proclamation 
{H.  Ab.  180). 

[Jav.  <i>iaot9p}fs  plekat.  Sund. 
«.f«*r?i.H^\  pelekat,  Day.  pala- 
kat.] 


jAjî 
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jW5  palàrg  (Pers.  jAJlî  palank, 
léopard),  rayé,  tacheté,  bigarré, 
tarotté.  —  -y  ^îZc/a  palarg^ 
cheval  pie.  Jfli^  iîUj  TotJ 
Aw  ou  tïap'ûap  bùiâtaig  be- 
rinttk  dân  paling,  tous  les  ani- 
maux tachetés  {B,  47). 

i^ji  ber  -  palhig  ,  qui  est 
tacheté,  de  plusieurs  couleurs. 

Aiy  bei''palhrg'palbmj  lâ-itii  sa- 
tenjah  hitnm  dàn  sa-teiyah  pu- 
tih,  pie,  c'est-à-dire  moitié  noir 
et  moitié  blanc  {M,), 

^^  palànj'î,  de  couleurs 
variées,  rarc-en-ciel.  Oj^  ^}^ 
J'j^  pàyurg  irarna   palâiy-ï, 


des  parasols  bigarrés.  ^V^ 
vl)^!  Ib  w^l  ^-^  ^^  "  '*'^ô^  -  «^ 
palâirf-i  itu  dâlam  âioaii,  Tarc- 
en-ciel  parait  dans  les  nuées. 
(B.  12).    Jol^^lS^C^^ 

L>j^  «-^1^  ,^^  y^'^  '^^^n-jadi- 
kanpalâig-iitu  dergan  be-brâpa 
waryia ,  qui  a  fait  rarc-en-ciel 
avec  ses  couleurs  variées  {N, 
PhiL  36). 

On  dit  aussi  ^%  Py  kûtriug 
jKilmg-t,  Tarc-en-ciel. 

v.  «L  belartf. 

[Jav.  v^\A\(tm\  plovgkoj  pic.) 


'Ot 


^ 


peUrgganif   albâtre'  ou 
marbre. 

<JUJb  pelït^  chiche,  mesquin  {Cr. 
Biitav.), 

CXm  pala/nk,  v.  ilî  palàig. 

4t!Sj3  pelantirg^  v.  «iJ  lavtùy, 

^tAU9  jielaiifll^fe^  petit  animal 
du  genre  des  gazelles,  chevrotin. 
^\   àL<wJ   ^    Jjûiî    ùb  Aiy 

Pj^)  ^Ix*  tTifah  dân  pelanduk 
yaiy  di-sambzïi/i  àkan  makàn- 
an  ôrnrgj  des  blaireaux  et  des 
gazelles  que  Ton  avait  tués  pour 
servir  de  nourriture  (R.  14). 
Prov.  Jlï  Cj^  ^U)  aUjûIÎ 

JXU  ^UL  .>L;  Cjj^      pelan- 
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duh-lah  bqtn-kfitt  jeràt  tetâpi 
jerht  tiâda  nie-lupà-kan  pelan- 
duk,  le  ehe\Totin  oublie  le  lacet, 
mais  le  lacet  n'oublie  pas  le 
chevrotin;  c'est-à-dire,  il  faut 
toujours  être  sur  ses  gardes,  si 
on  ne  veut  pas  être  surpris  (7/. 
Ab,  408).  Autre  prov.  .L»  ^ie^lT 

gôjah  sâmn  gàjah  her-jUwmy 
pelandukmâtidi'teiTfali'tergah, 
un  éléphant  se  battant  contre 
un  autre,  et  le  cerf  mourant  au 
milieu.  Le  sens  est:  lorsque 
les  grands  se  disputent  ou  se 
battent,  les  petits  on  meurent 
(en  souffrent). 

[Bat.  <-«— ^«^^^  landuli. 
Day.  landoky  ruse,  cet  animal 
étant  considéré  comme  très-rusé.] 

AftJb  palepàh,  v.  ^  pcjtah, 
/MMAJtb  pelijnsau,  v.  ^^^^JLlî 

j)elipù» 

c5lJb  pelabâya,  exécuteur  de 
la  haute  justice,  bourreau. 


/UJ 


Jb  pelbagey,  v.  sous   fl 

hagey, 

^j<Jb  palembarif  petit  pont, 
ou  petit  passage  sur  des  maré- 
cages. 


i^j^  p€Uumban,  cristal. 

Jb  peler,  le  pénis,  la  verge,  le 
nerf:  mot  injurieux.  —  ày  bûnh 

peler,  les  testicules.  Jl3  hy  Jôr 
tampat'bûah  pelèr,  le  scrotum, 
^ol  —  pelèr  ttik,  un  écrou,  une 

vis.  ^y  ^^\  aUI  w%>  f'j^  y 

y^byâku  Hi-drnrg  hnmba  allait 
a'igkaw  brï  Inuih  pelèr  y  je  suis 
un  serviteur  de  Dieu  et  tu  m'in 
suites  (6*.  Mal.  289). 

ôy^J^ pelèr- pelër-an,  petite 
plaque  en  métal,  qui,  chez  les 
enfants,  sert  à  cacher  les  parties 
naturelles. 

(lav.  iiri§\peh\  Sund.  vujiiv 
peler,] 

^YMpélè8(}U\hJlesch),  bouteille, 
flacon,  fiole.  J^  ^j^  Jly 
v*;^-^^  ^vX*^  ^  suâtu  pelés  h- 
,v/l  di'XÎtnn-kan-nn  ka-hiduig- 
aa ,  il  lui  fit  respirer  le  contenu 
d'une  petite  fiole  (//.  Ah. 
230). 


pelesîi,  nom  d'une  espèce 
de  sauterelle  (KL). 

A 

^*3  pesa,  le  rouleau  autour 
duquel  s'enroule  l'étoffe  à  mesure 
qu'elle  est  tissée  sur  le  métier 
(Kl.)  ;  métier  de  tisserand  {M.). 


JLi 

i1ILm5  pusâka    {^'    da   radical 

fPJ  pus  y  partager,  posséder), 
patrimoine,  bien  qui  vient  d'hé- 
ritage ,  possession ,  propriété. 
—  aJ^I^  ber  -  ûleh  pusdka, 
posséder  un  héritage.  —  Jp- 
hak  pusâka,  droit  d'hérédité, 
(le  succession,  .•yl  jLî  aUI  ^jl 
.l5uJ  ^  L  îa  ïnl'lah  tiâda  âkan 
màkan  piisakâ-mu,  celui-ci  ne 
sera  pas  votre  héritier  {B,  19). 

j^^lCLS^  mem-pusakâ-îj  héri- 
ter de  quelque  chose ,  posséder 
une  propriété. 

j^^lCJy  bei' - puaakà  '  î ,  qui 
liérite  d'une  propriété ,  qui 
possède  une  chose  comme  pa- 
trimoine. aJIî  .Ijl3  t^/^  JjûJb  aJ^I 

akâ-lah  hendak  vieni-brî padâ- 
mu  tânah  îtu  supâya  argkaw 
her-pusakâ-i  dîa,  je  vous  donne- 
rai cette  terre,  afin  que  vous  la 
possédiez  comme  votre  patri- 
moine {B.  19). 

[Jav.  et  Sund.  (LfiAJtMn\  pxiaaka, 
Mak.  ^^é^é^  pusaka.] 

j\éJ^  'pasâra;  on  trouve  ce  mot 
pour  j^J&  pâsar. 
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bâah  bâley  Iaràrg-a7i  ^  près  de 
la  salle  d'audience,  il  y  avait  un 
pavillon  dont  l'entrée  était  pro- 
hibée (.S'.  Mal  166).  çTl  - 
pasëban  âgurg^  la  grande  salle 
d'audience. 

[Jav.  et  Sund.  (uit^x%tm%aif\  pa- 
sëban de  (rjjjffvt\  seba  j  paraître 
devant  un  supérieur,  du  S.  ticii 
séi^a,  culte,  hommage.] 


pciseya/r  (Port,  passeat^), 
se  promener. 

Ojl'-»  paseyâr-an  ,    lieu   de 

M 

promenade  j  promenade. 

A 

•-mJUm3  peisisir,  le  rivage  de 
la  mer ,  l'étendue  des  terres 
basses  entre  les  montagnes  et 
la  mer.  Ojl»  ■■»»«>>!>  àj\j  tânah 
pasiaîr  bâratj  la  côte  occidcn- 
taie.  ï^.b  j^  J^^  ^  JUT 

Ojvi  ^^-wju3  kapala  ya'tg  mema- 
rentah'kaJi  sa-kali-an  dâi'rat 
pasmr  bàrat,  chef  qui  gouverne 
toute  la  côte  occidentale  (de 
Sumatra)  {Lett,  Mal,), 

[Jav.  et  Sund.  MMo^xpasùir,] 

/yy^  pasUkan,  v.  jJi  pa- 

suk. 


JH^ïMi4^an,saIle  d'audience.      JyJ  pasûna  (Pers.  C^^^fu- 

C^)}  iS*'  t^T*  "^'  ^'  v>ti^  •***  ^'^'^  ^**  L>^lfl[/>wn),  incantation, 

hampïr  paBĕba7i   Uu    ada    sa-   \       sorcellerie,  enchantement^  exor- 


140 


^3^ 


cisme.  —  JJ^*^  menidîk  pa- 
slina ,  scruter  Tavenir ,  avoir 
recours  à  des  enchantements. 
0*— 5  ^yj^y  '  s^  ^^  di'katâ' 
kan-na  âku  per-hUat  pasTma, 
il  dira  que  j'ai  fait  des  enchan- 
tements (6'.  Bid.  82  ). 

Lm3   pesdk  f    trou,    ouverture; 
déchirure  (dans  de  rétoffe):  être 

troué.  A-Jy^  Jr^  syiy^'*'*^'*  p^- 
sôk  ber-lôbarj,  de  l'étoffe  où  il 
y  avait  dçs  trous  (^Sul.  Ab.  4). 

indurg  kastUrî  yavj  tiâda  pesok 
nidvnj  '  na ,  des  sacs  ou  des 
gousses  de  musc  où  il  n'y  a 
point  de  trous  {M,), 

r  J(<J  pesdk-pesoky  des  ouver- 
tures: qui  est  déchiré  à  plusieurs 
endroits.  ôy^\  c5-^  c^v'-^  ^ 

maka  di-liJtat-un  pxtndiitv -]>nii 
teliili  hâbis  '  la  h  pesok  -pesdk 
bakhs  di-fpgit  tïkiia,  alors  il 
vit  le  sac  déchiré  en  plusieurs 
endroits,  ayant  été  rongé  par  ce 
rat  {Kal.  dan  Dam,  84). 


^J-^  meniesàk,  percer,  faire 
un  trou.  C»jl  L>*j^^  «J^  J^ 
ynemeaàk  tampat  peliharâ-an 
arta,  faire  un  trou  (pour  péné- 
trer) dans  un  endroit  où  l'on 
conserve  des  effets  {D,  M,  344). 


,jyuL/  memesdk'kan,  déchi- 
rer ,  trouer  qaelque  chose. 
^yJL»  ^j^->  di'SÛruk'fia })€• 
sdk'kan ,  il  ordonnait  de  le  dé 
chirer  (S.  Mal,  268).  ^JJl^  ^  ;l 
Ç'jôù  ada  yaig  inemesdk-kan 
dùidi'ïTjfy  quelques-uns  faisaient 
des  trous  dans  les  cloisons  {S. 
Mal.  311). 

vJ^*-3     piskal     (Port,    fscah 
inspecteur,      procureur     fiscal. 

dî-ha^Uar-ka ii-na  ka-pada  pà- 
kal  kamvdian  ka-pada  pëtor, 
il  porte  (l'affaire)  devant  Tiiis- 
pecteur  et  ensuite  devant  le 
facteur  {H.  Ab.  34). 

^^^>é3    pesirg  f    odeur   forte  de 
l'urine. 

[Jav.    et   Sund,   iw.iix  pe8Ùy.\ 

>^\L>3  pustaka  (S.  ^rI«R  pu- 

staka,  livre),  livre  des  augures. 

[Kw.   lAOJiMi^  pustaka  f  talis- 
man   écrit.     Bat.         £^\u/T9 

pustaka,] 

A 

pastif  certain,  assuré  ;  cer- 
tainement. JJuJ — pastitïdiih 

non  certes.  >l)  ^jU  aUL»  pasth 
lah  mâti  kâmiy  bien  certaine- 
ment   nous    allons   périr    \M.}. 


^U  mï-lali  sa-hâtarg Icâyu  yanj 
hâik  pastî  ada  terhs  dâlam-na, 
ce  morceau  de  bois  paraît  bon, 
certainement  le  cœur  en  doit 
être  dur  (//.  Ah.  3).  ^"  a Ju- 
^j;W5  ^^  sudah  tantu  denjan 
paati-na,  confirmé  ou  ratifié  par 
8on  assurance  solennelle  (3/.). 

iJav.  (u»<2i\  pastï,  Sund.  tm£i\ 
pastt\] 

jttS  pasàn,  ordre,  commande- 
ment, parole;  ordonné,  comman- 
dé, dit.  y^^^  c>l^<^  v^^  ^j-^ 
pasàn  bapâ-na  samuâ-na  di- 
peghry-na,  il  suivit  tous  les 
ordres  de  son  père  {M.),  JJo 
w^^  JjiS  ^^^^  bngltu  pashn-na 
lca-p<ida  hamha,  tel  fut  le 
message  qu'il  m'apporta  {M,), 
?rl>  Cx^^  ^  tidda  di' pasàn 
ràja,  le  roi  n'ordonna  pas. 

^Ix^j»  ber-pashuy  qui  ordonne, 
ordonnant,  ordonner,  comman- 
der, recommander.  JÛJo  ^Jui  a11*» 
JUil  ,j/— 5;^  aa-telbh  sudah  ba- 
gindfi  ber-pash^i  itu,  lorsque  le 
prince  eut  donné  ses  ordres  (A*. 
73).     ^  çj  ^^1  ^  ^1  aLJ^ 

^^^  j  aZî^    ber-pashn-lah    la 

pada  ôrarg  yavg  memeghig  j^^' 
rentak  ramah-na^  il  donna  des 
(»rdres  à  Tintendant  de  sa  maison 

(fi.  73)^^  w^  w^iiyi 

jijj  Juu   itû-lah  sebàf»  kamba 
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ber-pash^i  Jca-pada  titan  -  kuj 
c'est  pourquoi  je  recommande  à 
monseigneur  (it.  104). 

j^L/  memasân-i,  ordonner  à, 
donner  à  quelqu'un  des  ordres. 

di-pasa7i-î-na  Uleh  ma?Uri  itu^ 
il  leur  fut  ordonné  par  le  mi- 
nistre {S,  Mal  21). 

^yJ^  menuishn-kan,  dire, 
ordonner,  commander  ou  recom- 
mander quelque  chose.  Al  ^^^ 
^^\  aI^I  ^y<l^^  sif(h  yarg  di- 
pashn-kan  Uleh  àyah-na,  les 
caractères  qui  lui  avaient  été 
indiqués  par  son  père  {Sul,  Ibr, 

9)-  J^  ù^V  J^  ^rvy  ^' 

ummat  tïian-hamba  pashn-kan 
jârgan  lâley ,  recommandez  à 
vos  disciples  de  n'être  pas  négli- 
gents {Mîr,  Moh,  70). 

^\^  pusân-an,  ordre,  com- 
mission, recommandation. 

On  trouve  aussi  ^\5  pâsan. 

[Mak.  ^^^s^  pasarg,] 


puspa  (S.  ^7J  puspa), 
fleur.  —  ^y\j  tâman  puspa,  un 
jardin  de  fleurs.  iJuJ  Ay->  «^-Vl* 
viandî  di-kulam  puspa,  se  bai- 
gner   dans    un    étang   paré    de 

Al  * 

fleurs   (J/.).    ^Uî*    —  puspm 
pamejâvgaVj   chaise  à  porteurs 
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princière,  ornée  d'ouvrages  de 
fleurs  (KL). 

[Kw.  /Lj^ji^ts  puspa.  Sund. 
l|3.1,»^  puspa  y  nom  d'un  arbre 
à  fleurs.] 

J  LA--3     pusparàgo/ni     (S. 

4(^qj|i|  pusparâga  ,  topaze;, 
une  pierre  précieuse,  la  topaze: 
ce  qui  est  à  fleurs.  S\J^  ùi^ 
kàin  puspaj'âgam  j   des  étoff'es 


« 

à  fleurs  iMX  ,Sjy^^  Ob  S)/^ 
sj<»\  ô\^ pusparâgam  dân  bidû- 
rt  dân  mtan^  des  topazes,  des 
agates  et  des  diamants  (li,  15i. 
Les  traducteurs  de  la  Bible 
ont  traduit  j\jL>9 pusparâganij 
par  hyacinthe.  JUjI  ^A^S  i 
jJ^JLâ  yarg  ka-  sa  -belbs  itu 
pu.iparâgam,  le  onzième  (fon- 
dement de  la  cité)  est  d*hyaciu- 
the  (.V.-42I1. 


■^  bf  la  lettre  nommée  Ij  bà,  la- 
biale douce,  sa  valeur  est  celle 
du  b  français,  (v.  Gram.) 


^  M  (Ar.),   à,  dans,  avec. 

»-^jjli   hakir  bi-el-dzenb.    mé- 
•        .    •    •  ' 

prisable    dans    le   péché   {iMt, 
Mal). 

u  bëf  V.  ^jjj  wùidu, 

^ybu  60/^1^  (S.  «TT^  iâAw), 
l'épaule,  la  partie  supérieure  du 
bras.  jk\j^^j\^\  nntâra  dïla  là- 
h(fj    entre    les    deux    épaules. 

y. Il   ^llT^L  ^l;  ^^ 

vieninjslnj  tdigari   hdju  ka-âtus 
bCihity  retrousser  la  manche  de 


l'habit  par  dessus  Tépaule  (.V/.j. 

iS^  ^yr  ^^  c5'  ^^  menànah 
hahTi'Ua  kïriy  il  lui  lança  une 
flèche  dans  Tépaule  gauche  {Il 
156). 

Marsden  écrit  aU  bâuh. 

[Jav.  *Tmn\  ba/iu,  Sund.  131  tn\ 
baha.   Day.  baha»] 

^ibU  bàfiu,   nom  d'une  mesure 
de  superficie,  le  quart  d'une  «>* 

[Jav.  et  Sund.  *:»«/»>  J<7^v.] 
^fcy  bâhu,  V.  ^li  6âw. 


y    bahat,    part,    portion. 
J^Lw  sa-bâhaty  la  mémo  part, 


la  même  portiou  (A7.).  9'jy 
J^L***  ôraig  sa-bâhat,  qiii  ont 
la  même  part,  copartageants. 

Jbu  hàhetn  (Pers.),  avec,  en- 
semble. 

^U^  mem-bâhein,  être  avec, 
s'attacher  à.  ^'Ij  JbU^y^  CyL* 
Bepertï  h  a  rima  w  meni-hâhem 
tânah,  comme  le  tigre  qni  tient 
à  la  terre  (//.  Ah.  20i). 

jJbU  bâhas,  discuter  amicale- 
ment sur  un  sujet  (Cr.  Batai\), 
faire  allusion  à,  faire  une  satire 

(AV.). 

f^j^\^  mem-bàhas,  enfoncer 
un  coin  {Kl}. 

LSu  bâj/a,  comme,  de  même  que, 
ainsi  que. 

fjL*^  sa-bâya,  tout  de  même, 
semblable.  ^J  ^^L^  «)  ^  J^^ 
^  I  hiidak-bûdak  yair/  sa-bdya 
dergan  âku,  les  enfants  qui  se 
trouvaient  là  comme  moi  (//. 
Ah.  27).  <^Lw  c^^  JUjI  c>U^ 
J^li  ka-limâ-na  îtu  besàr-na 
sa-bâya  helàka,  les  cinq  étaient 
tout  à  fait  de  la  même  grandeur 
(KL). 

[Jav.  4i7>itti\  Icaya.] 

Àjy  hâjfuh,  polygamie. 


^^  • 
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^Ju  602^  (S.  ^T^  vàyuy  vent), 
grain,  coup  de  vent;  divinité 
qui  préside  au   vent.   y\i  J^9 

Cy^j^  l/***  pûput  bâyu  hàbis 
ter-hantun,  s'il  survient  uu  coup 
de  vent,  ils  vont  tous  sombrer 

(M.).    ^\^^C^yJ\Jj^yS 

^\  *^Jif^  bâyu  mâna  garàiy- 
ail  tïlan  yarg  dâtarg  ber-pûput 
ini,  eh  !  monsieur  quel  (bon) 
vent  vous  amène?  (3/.). 

[Jav.  et  Sund.  ^cnvM\  hayu.] 

lAj  bây^tkf  hâikf  bon,  bien, 
favorable,  beau.  —  ij  ^i  lâku 
yarg  hâik,  bonne  conduite.  — 
c>w)  bâik  rupâ-na,  d'un  exté- 
rieur avantageux.  —  «j  J^y» 
snwâra  yaig  bâïk,  une  voix  mé- 
lodieuse.   Aliili  hâik'lah.   c'est 

bien,  «-^l»  Jîi^^^  Jfe^  hâîk  îbri 
hâik  bâpa,  soit  le  père,  soit  la 
mère.  ÎJîi«  -^W^  j^9^  hâik- 
bâiky  faites  bien  attention.  ^^ISo^ 
\ji  Jo  Aliilj  ^j^^jïkalaw  de- 
miklan  bàik-lah  kîta  pergi, 
puisqu'il  en  est  ainsi,  nous  ferons 
bien  de  partir.  JjL»  ^^y>^  ^\j 
^^  jJ-^Ji*  râja  jUa  yarg  bâik 
merg-ambil  dia,  le  monarque 
seul  est  digne  de  la  posséder 
(;!/.). 

tii^  Pj^l  draig  hâik,  signifie 
aussi    une    personne    de    haute 
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condition,  ou  d'une  condition 
aisée,  par  opposition  à  Pjy 
J^\e>^  ôroTT/ JâJfot,  personne  de 
basse  condition.    JJiL  Çj^l  jJo^ 

«JUIdJ  JU^lok.  pj^l  jJc^  3^^  AjkZw 

aIÂw  JZZra  ônfi^f  hâik  sa-tergnh 
tâhïljïka  ôrciixj  jâhat  di-pùita 
sa-pâho,  si  c'est  un  liomme 
de  condition  aisée,  on  lui  deman- 
dera un  demi  tael;  et  s'il  est 
d'une  basse  condition,  on  lui 
demandera  seulement  un  paho 
(un  quart  de  tael)  Cod.  Mal. 
4U0j. 

Jjiu^  ter-bâîky   très -bien, 
parfait,  excellent. 

5-Ju^  mem-haïk'i,  mettre  en 
ordre,  arranger,  réparer,  re- 
construire,   restaurer,    corriger. 

^\J  Ci  ^r^  ^J^  J^  '''^''^' 
baïk'i  nngrï  kamha  yniy  ter- 

hâJcar,  reconstruire  ma  ville  qui 

a  été  brûlée   {H,  134).    Jô  ^^ 

Sa  ^-ir  *^~'  sfm  ^^  è  &-^' 

T^L  hri  pada  draiy  yarg  tâhu 
hdik-i  Itu  sTtruli  baïk-i  bâîk- 
bâik,  la  donner  (la  montre)  ù 
quelqu'un  qui  sait  la  raccommo- 
der, en  lui  recommandant  de  la 
bien  réparer  {[.ett,  MoL). 

Vvoy,      iwOij  jJb  jIj   Ji5o^ 

,jXj)s5j  ^Vfi»^  ^^ijikolaïc  fi'âda 
dàpat   di'baJk'i  tetâpi  jârgan 


di'pexhh-knn,  quand  on  ne  peut 
pas  raccommoder,  il  faut  se  garder 
de  casser.  Le  sens  est  :  si  on  ne 
peut  pas  faire  bien,  ^u  moins  il 
faut  s'abstenir  de  faire  mal  (E: 
Ab,  174). 

51«^  ber-baïk'i,  qui  répare, 
qui  refait.  oUÎ-^  jlj^  ^;l 
ôra)y  ber-balk-t  senjâtaj  des 
gens  pour  réparer  les  armes  (S. 

3/«/.  316).  jTl  ii  ju  j;«^ 

JJ^  ^J  ber-baîk-i  hâtî  ynig 
aâkit  dergan  xeriterâ,  recréer 
l'esprit  par  des  contes  (amnsani^^) 

(.17.). 

^wdLi^  ter-baîk-ty  qui  est 
arrangé,  que  Ton  a  réparé, 
corrigé,  rétabli.  >t|y  ^J  ^J^J 
^il«  Ç'j^\  ter-balk-t  dergan  tû- 
luig  ôrarg  malâyu,  corrigé  avec 
l'aide  de  plusieurs  Malais  (/?. 
titre). 

^y^}^  mem-bâtk'kan,  ré- 
parer, rétablir  ou  faire  rétablir. 
JIJ  ^oJbli j  ^jàj  nanti  di-bâtk- 
kan-ila  pûla,  il  vous  guérira  de 
nouveau  (//.  Ab.  281). 

^^^jûIj^  ber  -  bâik  -  kan^  qui 
répare,  qui  fait  bien,  -^jf^  J^^ 

âiiak  xu,rfl-kt(  jâigan  Idfjiber- 
bàik-kojf  (1/iak  xiixié-na,  que 
mes  descendants  ne  fassent  ja- 
mais de  bien  aux  siens  {M,  41). 


*  I 
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\^yL^  ment  -  per  -  halk  - 1, 
faire  réparer,  faire  remettre  en 
ordre  ou  restaurer,  yy  SS  cJS 

AÎjI  ^U  ^^  S^^  nanti  lâta 
ber-temU  pe^'-baîk-t  jûga  hâti 
adinda,  nous  nous  rencontre- 
rons pour  que  votre  cœur  soit 
consolé  {Sul.  Ihr.  11).  ^^^^^ 
Jili  jLJ  ij  pjli  dt'j)er-hatk'i'na 
bârarg  yavg  tiàda  bâiky  il  rec- 
tifia tout  ce  qui  était  mal  (M,), 

^y^  ka  '  baïk  -  an ,  bonté, 
vertu,     le    bien.      Cj^^\  Jili- 

v^  a,-a3J1  segala  avggôta  ma- 
sùfg-mâsïrg  dâpat  bahagi-an 
deri  segala  ka  -  baïk  -  an  el- 
kamset  pûna,  chaque  membre 
obtient  une  part  des  biens  qui 
appartiennent  à  Téglise  (P.  M.), 

Cx^^  per-baîk-any  Taction 
de  bien  faire,  de  réparer:  réta- 
blissement, arrangement. 

[Jav.  cnv^n/ns  baé  et  Sund. 
rintw^  bai,  seulement.] 

A[u  bàyOfg,  ombre,  apparence; 
spectre,  tiijw  ^^kâin  bâAjaig- 
bâyavg^  étoffe  transparente.  -XÎ 
rijb  pada  bàyarg-bâynrg,  sur 
la  brune,  an  demi-jour.  Ajuo  »Ui 
^^yludl  ^^  TAjli  sâma  sîfat 
hâyarg-bâyang  denjan  asal-ila, 
Tombre  égalait  en  longueur  Tob- 

II. 


jet  qui  la  projetait  (M,).  jpoL  Ib 
O^  dàlam  bâyarg  maue,  dans 
Tombre  de  la  mort  (A^.  93). 
^l^  J^  X  iAi  JUyJ  ««^^  hamha 
lïhat  bâyarg -bâyarg  pada  be- 
nâwa  ini,  j'ai  vu  des  'ombres 
passant  sur  ce  pays  (if.  102). 

A;^^  ber-bâyarg  j  qui  a  de 
Tombre. 

A;w^  ter  -  bâyarg  j  qui  est 
dans  Torabre,  non  clair.  Aj 
ùj^  Ib  f^jyj»  yarg  ter-bàyarg 
dâlam  pikîr-an,  ce  qui  n'est 
pas  encore  bien  fixé  dans  la 
pensée,  et  sur  quoi  Ton  n'a  pas 
encore  une  certitude  de  con- 
viction (KL). 

^W  mem-bayârg-ij  faire  de 
Tombre  sur  q.  ch.,  ombrager. 

^yJuLf  mem  -  bâyarg  -  kan^ 
produire  de  l'ombre. 

itÀjJkc  mem-per-bâyarg,  pro- 
jeter de  Tombre,  faire  de  Tombre 
sur  q.  ch.  JUj  ,^b  AjIj^j  «j 

er*'^  y^T9  di-per -bâyarg  di- 
âtas  kapâla  j^âtek-na,  qui  ré- 
pand une  ombre  sur  la  tête  de 
ses  serviteurs  (M,). 

[Jav.  fi^M/i\  icayaig,  Sund. 
171  i/M \  w'ayaT^r^ représentation  théâ- 
trale. Mak.  je^s^^  bayaig.  Day. 
wayarg ,  représentation  théâ- 
trale.] 

^y  hd/ya/irg^  nom  d'un  poisson. 

10 
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^u  bayurg,  nom  (riiiic  sorte  de 
couperet. 

4ojj  bâyufg,  hurler  (^r). 

(J^u  hd/yatf  semé^  semaille  du 
riz. 

J^Ur  meni-bâyaty  semer  du 
riz  pour  le  transplanter  ensuite. 
iJ^jL^  f*^^  wi/.v^m  mem-hâyatj 
le  temps  de  semer. 

J^L>î  j>etn-/>ttya^ ,  qui  sème 
ou  sert  à  semer  le  riz.  «^L»»  aîIj 
àl»  tânak  pein  -  bâyut  beniky 
champ  à  semer. 

*J\j  bain  (Ar.  ô\i),  évident, 
manifeste,  distinct:  qui  sépare 
(Il  M.  236). 

^^y^}^  mem-bâin-kan,  mani- 
fester, rendre  évident. 

*Jjj  bâyan,  nom  d'une  espèce 
de  perroquet  {psittacus  os- 
beckîi),  olj  \£>\jy*»  ^*\»  ôl->  îi--j>  ! 
tlyunj  ddti  bâyan  suwarâ-ua 
fiâta,  le  sansonnet  et  le  perro- 
quet faisaient  entendre  leur  voix 
{JS,  lUd,  61).  j 

[Mak.  X''>î^  bayniy,] 

i 
•yu    bâyan,    une    femme    de 
chambre  {(r.). 

^^U  Jca-bâyan.  —  IIju  nêireh 
ka- bâyan,    grand'mère,    rêve- 


nants  que  Ton  suppose  être  los 
âmes  d'anciens  personnages 
ayant  un  pouvoir  surnaturel  {Il 
Ab,  144). 

[Sund.  ^rt9'3tiMMÊ\  kabayon, 
anciens  personnages  que  Ton 
suppose  avoir  eu  un  pouvoir 
surnaturel.] 

XU  bâyanif  nom  d'une  plante 
"  potagère,  une  espèce  d'épinards. 
Les  différentes  sortes  indi- 
quées par  Kl,  sont  :  ^Sjy^  - 
bâyam  dûri  ou  ^^  —  bâyam 
hûtan  {finiaranthus  spinosua). 
j^^    —    bâyam   besàr  ou   — 

\j^y  bâyam  pôhon  {cladosto- 
chys  mun'cata),  ,J^  —  bâyam 
betùl  {amaranthus  retrofiexuij. 
^^y  ^^}  —  bâyam  ikor  kû- 
xiiy  (celoaîa  crùtata).  hy^  — 
bâyam  mĕrah  {amaranthua  trt- 
color),  woL*  —  bâyam  munnei 
{amaranthus  j)olystachyiis),  — 
^^^  bâyam  sulâsi  {amaran- 
thus  cruentus). 

[Jav.  tan>vM^\  bayem,  épi- 
nards.] 

Aj  bâyar,  payé,  satisfait.  — 

^y  bâyar  tûney,  payé,  comp- 
tant. ^^%^  w'ou»  ^1  «^  j£^  bâyar 
pada  allah  aebàb  dôsaj  satis- 
fait h  la  justice  de  Dieu  pour  le 
péché. 


jX^  meni-bâyar,  payer,  satis- 
faire, iù^  —  mem-bâyar  hû- 
tavjj  payer  les  dettes.  c>Ui^  — 
mem  -  hâyar  belanjà  -  na ,  en 
payer  les  frais.  J^l.>  ^1  ->vJ 
^j  jL^  k^0s^  ttâda  àJcan  dâput 
hamba  mem-bâyar  dia,  je  ne 
puis  pas  le  payer  {Sul.  Ibr.  7). 

^L*^  mem-bayâr-t,  payer  à 
quelqu'un.  ^^^^  ^y  ^^1  ûleh 
tûkarg  dz-  bayar  -  ë  -  wa ,  il  fut 
payé  par  Touvrier  {SuL  Ab,  139). 

^jX>^  mem-bâyar-kanj  payer 
q.  eh.,  faire  payer.  J^li  ^\  y 
v^Lcw    iair   âia?^    bâyar-kan 
aamuà-na,   tu   paieras   le  tout 
(itf.  H,  56). 

^L^  pem-bâyar,  qui  paie, 
payeur. 

c>;Ui  bayâr  -  an,  paiement, 
terme  de  paiement. 

c^Lm»9  pem-bayâr-ariy  action 
de  payer,  paiement,  satisfaction. 
^-#jj  0^*é^  pem-bayâr-an  dosa, 
pénitence,  satisfaction  pour  le 
péché  (P.  M.). 

[Jav.  et  Sund.  oit«/i>  bayar, 
Mak.  x^f^T^^s  bayara.  Day. 
bayar,  Tag.  CDto  bayar.  Bis. 
Oco  bayad,] 

Aj  hd/yuTf  nom  d'un  arbre 
dont  le  bois  sert  à  faire  des  na- 
vires   {pt€ro»permum    blumea- 


147 


num),  KL  en  distingue  de  deux 
sortes,  le  iiJb  —  bàyur  helh/rg 
et  le  Aj^  —  bâyur  pUtih, 


yj  hâ/wu,  bâUf  odeur,  saveur, 
parfum,  ^j^y  —  bâu  bûsuk, 
mauvaise  odeur,  odeur  fétide. 
c>jjy  ^^5/  ber-ubah  baû-na, 
l'odeur  en  est  changée,  ^l*  ^^^ 
^^_^L  men-xîum  bâu  mânusïa, 
flairer    l'approche    de    l'homme 

(3/.). 

Prov.  ^li  ^^^jeL^i*  mj\k  hârum 
merr/ -  kilary  '  kafi  bâti,  les  aro- 
mates font  perdre  les  odeurs: 
une  chose  meilleure  en  fait  oublier 
une  bonne;  ou  bien;  une  bonne 
récompense  fait  oublier  la  peine. 
Autre  prov.  Jloj  c^  ^l*  a^U^ 
>li  ^l*  jâuk  bâu  bUrga  dekht 
bâu  tâhï,  de  loin  l'odeur  de  la 
fleur,  de  près  l'odeur  de  l'ordure. 
Le  sens  est:  il  vaut  mieux  se 
tenir  un  peu  éloigné  de  ses  amis 
que  d'en  être  trop  près;  parce 
que  trop  près  il  ne  manquerait 
pas  de  se  rencontrer  des  circon- 
stances qui  refroidiraient  l'amitié. 

*L4  sa-bâu,  d'une  même  odeur, 
familier,  ^j  ^\  d\^y^  C^^ 
t  Pj^i  serta  sa-baU-lah  ia  dergan 
ârarg  -  draiy,  en  devenant  fa- 
milier avec  les  hommes  (//.  Ab. 
188). 
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^\iy  her-hàn,  qui  a  do  Todeur, 
de  la  saveur,  sentir.  J^y*  y}  ^^ 

3^ y.  y^J*.  vlr  ^  inalca  âi/er 
mnCira  àknn  her-hâu  Intsnh^  les 
eaux  du  fleuve  sentirent  mauvais 

(/y.  95).  «^^^^^^^  ^^^^  "^ 
maka   dyer  ïtu   ber  -  hâu   âyer 
mâtaj  or  cet  eau  avait  la  saveur 
des  larmes  {li,  110). 
ô^^y  baû-an,  odeur. 

ôf^y^  sa  -  baû  -  an,  qui  est 
d'une  même  odeur,  familier,  ac- 
coutumés ensemble.  0*^5  y^  ^^  ,V^ 
JUily^^j  belvm  nda  sa-bau- 
a7i  dUa  karbaw  Uu,  ces  deux 
buffles  ne  sont  pas  encore  ac- 
coutumes l'un  A  l'autre  (3/.). 

ô^^yy  haU'bail-any  des  par- 
fuma, clioses  odoriférantes.  — 
mj\k  ij  haa-baû-aJi  ijmrj hCuntu,, 
des  parfums   odoriféiîiut:^.     SU* 

memnly^y  pale  y -an  yaiy  ban- 
ba  Ti-an  y  an/  âwat  /ta  ru  m ,  revêtir 
des  habits  parfumés  d'une  odeur 
très-agréable  ( Lsitf,  )'at,  26). 
On  trouve  aussi  yblj  bâhn. 

[Sund.  l:»l^/J^  bau.  Hat.  c^Jt, 
bau,  Mak.  et  Bug.  js^^  bau. 
Ta.î^.  Oco  ba/fo,  \n\Qï\  lîis. 
Oco  babo,  (Kleur.] 

^y   hâwa,  porté, .  apporté,   em- 
mené; être  porté,  conduit.  ^1  — 


bdica  api,  apporte  du  feu  (litt.: 
soit  par  toi  apporté).  f^\y^  ^j^ 
saksî  dî'bawà-na,  il  a  amené 
un  témoin.  ^  w^  ^^^^^y  aL^ 

ôy^^  ^  \^^  «^jly««  niari'lah 
tUa7i'hamba  haniba  bâwa  menf- 
kâdap  dïllî  yarg  dt-per-tûan, 
venez,  monseigneur,  je  vais  vous 
conduire  à  Sa  Majesté  {Isfin. 
Yat.  5). 

^  7?i€m-bâwaj  porter,  ap- 
porter, emmener,  conduire.  - 
j*^  meinbCiwa  kabar,  apporter 
une  nouvelle,  ^^j^  —  mêm- 
bâwa  diri-nay  se  porter,  aller. 
jj;U  —  niein-bawa  mârC,  ap- 
porter. SJi  —  mem-bawa  per- 
(ji\  emporter,  ^l^  Ct^  ^l  Jw 

J^\  Ç-j^  vjlo  kombâli ta  serta 
mem-bmca  kapâla  ôrarg  Uu,  il 
retourna  sur  ses  pas,  en  apportant 
la  tête  de  cet  homme  (3/.).  ^l/ 

^  C/  ^y^  Pj^^  ^y  ^^  ^^  wew- 

bâtra  dïia  fiya  pïïlok  ôraig 
Cikan  teman-tciruiitj  se  faire  ac- 
compagner par  vingt  on  trente 
personnes  (3/.).  J^«  —  vteru 
bâwa  mûlatj  calomnier,  difiamer 
(/v7.). 

ij^^y^  ntem-bawa-ly  porter  à, 
remettre  à,  conduire  à. 

^y^y^  niembawd-ka/i^   faire 
porter,  transporter  q.  ch. 


^L^  pem-bâwa,  qui  porto, 
porteur.  s^§^  ^\^^Jua  8<j-pem- 
bilwo  kalil-nn,  marchant  à  pas 
incertains  {hidr.  202). 

0^^9  pem-bâfcnn  (terincî  de 
manne),  le  morceau  de  bois  qui 
se  trouve  au  haut  de  la  voile 
nommée  J^fi^^3  /ûyar  ta7tja}ç. 

C^^\y  bcncâ-av,  chnrge,  far- 
deau. 

ô''\y^  pem-baîcâ-a?if  actiou 
de  porter,  transport. 

(Jav.  tti/iis  ynica.  Suud.  ijtxi\ 
baira.] 

4ju  bmvciht  sous,  dessous,  eu 
bas. 

à^\»ù  (h'-bâ/ra/f,  dessous,  au- 
dessous.  A^«j->  clej'f'  bCiwahy  de 
dessous,  d'en  bas.  a^u  ka-bâ- 
tnt/t,  en  bas,  vers  le  bas.  a^Lj 
f'Jy  dî-bâwah  ôtaiy,    sous  la 

^^'  Al  t 

puissance  de  quelqu'un.  ^\  a^u,> 
di'  bdwah  âiyùiy  sous  le  vent. 
^^  A^Vi  J  iSj^  nagrl  di-bâicah 
âiyùij  les  pays  qui  sont  à  l'e-t 
pour  les  Malais.  a^IjJ  ^^^ 
^IjJ^J  dî'âtaa  di-bmcah  di- 
hndap-aUy  <*n  dessus,  en  dessous 
et  en  face  (//.  Ab.  136).  ^^->^v: 

\ù^  jJ  A^  A)  PJùL*  bahwn 
dâynrg  sudnli  iiiem-bâfpa  bakhs 
menimpan    bau-bau-an    dî-bà- 


ri^. 


ô 
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wnh  selendarg  ymg  ga7ituiy  derî 
bdliU-nOy  or  la  servante  a  ap- 
porté la  boîte  aux  parfums,  sous 
récharpe  qu'elle  avait  autour 
des  épaules  (il/.). 

^y^y^  mem  -  bâfrai  -  /ta;/, 
mettre  dessous,  faire  descendre. 

[Mak.  ::5^*^  raica.] 

3jrl  l^àwuJç,  les  favoris,  barbe 
qui  se  trouve  des  deux  côtés  de 
la  figure. 

[Jav.     'ij^tztiiri7itMii\      bréicoh^ 
une  figure  couverte  de  poil.  Suud. 

i:>n:iiatp     bairiik,     favoris.      .îjoi 

rj^ii-iinp  beiro/r,  longue  barbe. 
Bat.  0d^^>99%  bahtfkj  les  favo- 
ris.] 

piyi  hâuHmff  oignon. 

Les     différentes    sortes    sont 
j^   -  -    bôwanf  kTitcy,   ^j^   - 
batrmxj  p^^rèy,  ^y^  bâtraiy 

thnur,  àJy  —  liâuHinf  pJitih  ou 
,j/o*.    —   bmcanj  xina,  ail.    — 

A^  bâwan/  môrak,  l'oignon 
rouge  ou  Toignou  commun.  L'oi- 
gnon européen  se  nomme  ordi- 
nairement:   Jlxij     —    bàwmy 

bergyàln,  JXA  -  bâwaiy  buig- 
kid,  sorte  de  pomme  ou  de  bou- 
ton de  criss  (L.). 


Prov. 


A» 


JT^ 


'b^. 


Cr-iJ 


r/isak  bàwaiy  di-tùnpa j" itib'ik, 
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abîmer  les  oignons  lorsque   les 
feuilles  en  sont  tombées.  Se  dit  ! 
d'un    personnage    d'un     grand 
mérite  qui  tombe  dans  la  foule 
du  commun  peuple  {Harg,  T.  88).  , 

[Jav.  et  Sund.  taivis  bawaiy. 
Bat.  0d<>  hawarg,  Day.  ha- 
warg.] 

pAU  bàwutg,  nom  d'un  poisson 
de  lac  (bagrus). 

CjfyJ  bâ/watf  pencher,  incliner, 
surplomber.  ^j^\j^  —  bâwat 
deri  dtaa,  pendre,  descendre. 

jjïly  bawât-a7i,  ce  qui  est 
penché,  ce  qui  surplombe.  ^ 
—  tâlî  baicàt'a7i,  manœuvres  h 
bord  d'un  navire. 

Û)au  bd/wan,  un  compagnon  ou 
camarade  de  jeu  (CV.). 

/^u  bâwaVf  nom  d'un  poisson 
(peut-être  le  J^U  bâwal), 

^ryi  bâurur,  bâur,  mêlé,  mé- 
langé, entre- mêlé.  —  ^^Si^^^xavi- 
pur  bâur,  confus,  mêlé,  sans 
ordre.  j^\i  ^^X^>^  C>*1^  per- 
katâ-an  xampur  bâur,  un  dis- 
cours   sans    suite,    incohérent. 

•    J^  C^^  ^:>\  sA^j".  J^y^ 


j^^-uuuu  surak'îia   ber-xampur 
bâur  deïgan  segala  bunî-bunï- 


an^  leurs  cris  étaient  mêlés  au 
son  des  instruments  de  musique 
(A.  33>  ^LjAjjli^ 
iti\l»  c>L>  xampur  bâur  batgkeij 
mânusîa  dân  btnàtatgj  les 
squelettes  d'hommes  et  d'ani- 
maux étaient  confusément  en- 
tassés (JU.). 

j^li^  ber-bâur,  qui  est  mé- 
langé, qui  se  trouve  avec.  ^^ 

ber-bâur  dergan  sânak-ua,  il 
est  retourné  au  sein  de  sa  fa- 
mille (M). 

^j^L^  mem-bâur-kan,  mé- 
langer q.  ch.  Cy^cfjJ^  ù^V 
JUil  o^j  ^^  jâvgan  mem-bàur' 
kan  kâin  dûa  rûpa  îtUy  n'entre- 
mêlez par  ces  deux  sortes  d'é- 
toffes (M.). 

[Jav.  et  Sund.  «7>«i\  batpur. 
Bat.  ^%r>flK%  baur,  Day.  baur.] 


J«u  bâwttlf  nom  d'un  poisson 
nommé  par  les  européens  ^xww- 
fret  (atromatéidé).  ^j^^f^^  —  bâ- 
icalxermih  (pomfret  miroir)  une 
espèce  de  pomfret.  x^  —  bâwal 
hîtam,  le  pomfret  noir.  — 
u^y^'^  iâ?^?ai  kadîtcasy  une 
autre  espèce  de  pomfret.  àSy  — 
bâwal  pUtïhj  le  pomfret  blanc, 
un  des  meilleurs  poisson  de 
rinde. 

[Sund.  <fm<vin4jf\  bawal,] 


» 

ij\j  bakOf  origine:  de  nature, 
héréditaire.  e>l^  ^J^  hïna  hnkâ- 
iio,  d'une  basse  extraction.  ^^^ 

—  dosa  hâka,  péché  originel. 
^Ij  io  0»^w  ka-malU'ftn  ynrg 
bâka,  opprobre,  ineffaçable.  Ç-yjt 

—  mem-bûarg  bàka,  renoncer 
à  son  origine.  —  SS\^  penàkït 

hâka  {KL  écrit  3i  pâka)y  scro- 
fules. 

^li  tj  ber-bàka,  qui  est  ori- 
ginel,  de  nature.  ^U  -^^  Ai 
yarg  ber-bâka  màti,  qui  par  sa 
nature  doit  mourir  {H,  Ab,  76). 

V.  Ui  bakà. 


A 
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baka,] 


^J  hdkt  (Ar.  Jb),  reste,  sur- 
plus, balance  en  solde.  J^J*^^ 
iti^  daftar  bâki  hïitaiy,  un 
bordereau  de  Tétai  de  oe  qui 
reste  dû  (M.).  oU  j4>->  ^J^  h 
\^^^  iû  Xj  yarg  bâki  deri-pada 
mata  benda  yarg  dî-dawây  ce 
qui  reste  dun  objet  sur  lequel 
on  est  en  discussion  {D.M,  «59). 

« 

ipu  haka/Wf   mangUer,   espèce 

de  palétuvier  {rhizophoré),  y\i 

JUl  c>U  bdkaw  dân  apî-âpi^ 

des   palétuviers   de    différentes 

espèces  (//.  Ab.  189). 

[Jav.  mtavi  baku.  Sund.  4:n<M9\ 

baka.  Bat.  flB99x  bako.  Mak. 


X<^    baku,  Day.   bakatc.   Bis. 

^J  u  bâkik,  sirih  sauvage,  bétel 
des  bois.  =  vl/l^  ir^^  «riî^  /lii- 
tan. 

4ù  u  bdhufg,  fleur  du  genre  du 
lis  {crinum,  pancratiurn).  C'y 
—  bUrga  bâkurg,  la  fleur  du 
lis.^l  —  bakurg  àyer,  espèce 
de  lis  aquatique.  jjLJUli»  aIî Jûib 

cjlSj  «Sli  ç^yJb  hendak  -  faA 
merg-âinat-amât-i  buiga-bûrga 
baicuvg  dï-pâdargy  considérez 
les  lis  des  champs  (j^.  9). 

[Jav.  et  Sund.  (t:mùn\  bakuiy. 
Bat.  CD99K  bakoTy.  Day.  ba- 
koiy^  plante  aquatique.  Tag.  et 
Bis.  OiZ?  bakorg.] 

vJ^y   bdkat,  entièrement   plein 

(Cr.). 

sZ^  u  bdkat.  le  brisement  des 
vagues  contre  le  rivage  ou  contre 
un  navire  (L.):  houle  de  la  mer 

(Cn). 

^\j  bâkam  et  ^U  ttakam^ 

nom  d'un  rubis  (Z.). 

Jj  y  bûkar,  en  feu,  brûlé,  grillé  ; 
être  brûlé,  wv^  ^li  bâkar- 
lah  hambay   brûlez  -  moi   (litt.  : 
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S^. 


que  je  sois  brûlé).  ^\»^  jU 
à^j^  maJca  dî-bâkar  dranf-lah, 
et  on  le  brûla  i^lt.  134).  JU 
^1*3  màti  di'bâkar,  être  brûlé 
à  mort.  ^^^3  cS;W^  /l^  hâyam 
hainhiri  di-hàhar^  des  chapons 
grillés  (7/.  .li.  165).  ^liJ  JIT 
Pj^i  kàpur  di'hakar  àravg^  ces 
gens  font  cnire  de  la  chaux  (3/.). 
^^vij^lJ^  mayet  âJcan  di- 
bàkar,  un  cadavre  qui  doit  être 
brûlé. 

^U^  mem-bâkar,  brûler,  gril- 
ler, rôtir.  ^\^  O^X^  *-^  ^^ 
J^l  sa-teluh  sudah  ha7iUma7i 
mem-bâkar  îtu,  lorsque  ITann- 
mau eut  brûlé  (le  palais)  (jK.  134). 

^^J^  ter 'bàkar  y  qui  est 
brûlé,  que  Ton  a  brûlé,  ^^^j 
^  \iy  JW  rTimah'iia  tuida  ter- 
bâkarj  sa  maison  ne  fut  pas 
brûlée  (7^.  134).  ^^^J  ,J^}y^ 
bTtlu  kerÙTy-na  ter-bâkar-lah, 
ils  avaient  les  sourcils  brûlés , 
(1/.). 

^^  l/  mem-bâJcar-karij  faire 
brûler,  faire  consumer  par  le  feu. 

dî-sliruh-fia  bakar-lcan  kâyu 
itu,  il  ordonna  de  faire  brûler  ce 
bois  (7^.  166). 

vl>;vCS  ka-bakâr-an^.  ce  qui 
est  en  feu,  incendie,  embrase- 
ment. 


[Jav.  vnKn\  bakaryCY 

fer.  Bat.  co79^\  ^^^ 

bakar.] 

^/Su  bâktUf  les  mater 
doivent  ser\ir  à  faire 
chose,  ^^j  —  bâkal 
matériaux  pour  constr 
maison. 

[Jav.  tun*nnji^\  bakal 
doit  être»  futur.  Sund. 
bakai,  matériaux  bruts 
vent    être   employés   à 
chose.) 

^/S  U  hâkulf  corbeille 


^^^li^L^ 


met 


ffâsi  du  la  m  bdkul ,    p 
riz    cuit    dans     une     < 

di'bawâ-na  bàkul  itu 
jaal'kaïuna    dia^    il  i 
ses  paniers  et  les  veni 
h\  51). 

[Jav.  \iniain^\  bakrn 
marchand.  nj9KnnAjf\  trai 
beil.  Sund.  tmuntvip  bai 
0999<7-%  bakuly  mesur 
Mak.  ^x>  baku.  Bis.  C 
koi/.] 

-i  u6ô&a«,vase.  v.  ^ 

iK  y  hàgey,  genre,  espè< 
classe,  mode,  manière^  w 


hâgey  ter-sebvt,  de  la  manière 
dont  il  a  été  dit.  Jf  —  bâgei/ 
glla^  à  la  manière  d'un  fou. 
^^^li  C^jy^  weiiTauthâgeii-naj 
selon  son  espèce,    ^j  àJJî  jLî 

•l^p-^lj  rij  ,1/^^  tiâda  ter- 
lebth  krhs  parefitâ/i-an  hâgei/ 
raja  kâwiy  aucun  genre  de 
gouvernement  n'est  plus  éner- 
gique que  celui  de  notre  roi.  Su 
ô^  hâgey  mâjuij  comment?  de 
quelle  manière? 

fU-i  sa-bâgeyj  d'une  même 
manière,  d'une  sorte,  de  même. 

comme.  ^î^^  f^V  ^'"^  ^'''' 
hârarg  sa-bâgey-na,  et  toutes 

choses  de  la  même  nature.  Sv*^ 
S^^yt  C'y  sa-bâgey  bûrga 
lâyu  di'targkey,  comme  une 
rteur  fanée  sur  sa  tige.  }  L*#  c^l* 
Vi  bâb  sa-bâgey  fâgi,  un  cha- 
pitre, une  section  de  plus.  Tl^ 
^jy  sa-bâgey  pU/a,  au  reste, 
de  plus,  en  outre. 

r  ri*   hâgey-bàgey,  de  diffé- 
rentes sortes:  variété. 

X  S\^  sa-bâgey- bâgeyj  diffé- 
remment, diversement. 

T  5^1»^    ber-bâgey-bâgey  et 

rus  pel-bâgey,  qui  est  varié, 
divers.     \^\y   ^U^   Ç-U  ^\ 

^*;^^  L>b  i^jjj  m  wem  -  iâiCrt 
wëdâm  ber-bâgey-bâgey  lakTi- 
m  dân  buni-iUi,  ils  lisaient  les 


J'^. 


153 


védams  de  différentes  manières 
et  sur  des  tons  divers  {IL  66). 

7wâ/a  samblUm  trai*na  ber-bâ- 
g^y-bâgey,  des  pierres  précieuses 
de  neuf  couleurs  différentes  {11, 
12i\).  c>lîj  J  Uî  ^  c^  bûiga 
yaig  pel-bâgey  ritpâ-na,  des 
fleurs     de     différentes    formes. 

cr*^ -^  c>  .  p^i-bâgey  râgaïu- 
na,  il  y  avait  de  la  variété  dans 
sa  modulation  (3/.). 

[Bat.  00^  hagé.] 
sJ   y  bâ^^^  V.  jL  ir^.7^'. 

^  y  bâgu,  nom  d'un  arbre  dont 
l'écorce  sert  \\  faire  des  cordages 
(tjvptum  gnemoii), 

(JU)  y  bâgaf'f  nom  d'une  sorte  de 
palmier. 

[Bat.    0d->5(K%    /'«/yo^,    sa- 
gouier.] 


J  bâgan,  sorte  de  cabane 
établie  temporairement  dans  la 
foret. 

sf^   y  bâgas,  restauré,  fortifié. 
[Kw.  tvKntoAf  bagas,  fort.] 

Jj   y  bâgus,  beau,  joli,  gentil, 
agréable.  —  pj^l  âr«7?7  bâgus. 
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U\* 


une  belle  personne.  —  ^ykdîn 
hâgua^  nne  jolie  étoffe.  ^5/^ 
—  iû  nagri  yavg  hâgtiSj  une 
belle  ville,  un  beau  pays.  Albl 
e>lC  ^\j  Ob  e>l»j  J^\adri'lah 
ëloJç  rupà-na  dd7i  hâgus  rnukâ- 
Titty  elle  avait  un  bel  extérieur 
et  une  jolie  figure  {B,  45). 

[Jav.et  Sund.  (nn7niiJi^\  bagus.] 

^C'U  bâfgaWf  oiseau  du  p:enre 
de  la  cigogne  ou  du  héron  (ri- 
conia  capillata)*  ^^^^  —  hârgnw 
beshr,  cigogne  de  la  grande 
espèce.  J^  —  hàrgavo  ûlar^ 
cigogne  à  long  cou.  KL  en 
mentionne  encore  deux  autres 
espèces.  ^ Jf  —  bârgaw  karbaw 
et  it-é^  —  bârgaw  kambirg,  ^^ 

)^\  O/-»  ç^  )ij  C^\  /l^ 
lĕher  bârgaw  ïtu  ter-lâbi  pan- 
jarg  sepertt  Tdar  y  le  cou  de 
cette  cigogne  est  très -long  ot 
ressemble  à  un  serpent  {li,  102). 

Prov.   ^\  ^J  J:^  Jl,. 

-^f^  brâpa  tùggi-na  terbarg 
bârgaw  ïtu  âkïr-na  Jmggap  îa 
d£  -  blâkarg  karbatv  j^gct ,  si 
haut  que,  dans  son  vol,  se  lève 
la  cigogne,  il  faut  toujours  qu'à 
la  fin  elle  vienne  se  poser  sur  le 
dos  du  buffle.  Le  sens  est  :  si  élevé 
que  soit  une  personne,   il  faut 


cependant,  qu'elle  revienne  aux 
gens  du  commun  et  aux  ouvrierà 
(dont  elle  a  besoin)  (H.  Ab- 
108). 

[Jav.  et  Sund.  «:nnot\  bofgo.\ 

^y  bâtgat,  prompt,  rapide, 
soudain.  TJUpL  bârgat-bârgat, 
k  Tinstant,  très-vite,  yiè-]  ^l 

Jw  bârgat  argkaw  kombàli, 
revenez  promptement  (iî.  153). 

c>Tw^pL*»  8a  '  bârgat  '  bârgat- 
éla,  aussi  vite  que  possible. 

JUpli^  bei'-bârgaty  qui  est 
prompt,  qui  est  empressé,  qui 
s'empresse. 

J^L^  mem-bàrgat  y  piipsser, 
hâter,  se  hâter. 

^ySç\^  mem  -  bârgat  -  kan, 
faire  hâter.  p-.|j  w^  aJ^I  ^y^^^ 
di'bârgat-kan  ïileh  hamba  râja, 
les  ser\iteurs  du  roi  le  faisaient 
hâter  {S,  Mal  259).  O^U^  - 
mem-bârgat-kan  pe-karjâ-an, 
hâter  un  travail,  le  faire  exécu- 
ter promptement. 

JUpLJ  pem-bârgaty  qui  excite, 
qui  hâte,  excitateur. 

^j^Ju^ pem-bargât-an,  action 
de  faire  hâter. 

^jAiuiè\j  bârgat  -  bargâi  -  ariy 
hâte,  précipitation.  ~  ^J 
dergan  bârgat  -  bargât  -  an ,  en 
hâte,  avec  précipitation. 


^JAMSc^J^  ber-bâ/i^at'baTgàt- 
an,  qui  est  prompt  à  n'emporter, 
qui   a  la  tête  près  du  bonnet 

(It  F.). 

[Jav.  cnviÊsnji^  batget  j  fort, 
violent.  Snnd.  cmatai^s  bargnt 
et  Day.  bargaty  avec  violence.] 

■cU  hârgun,  se  réveiller,  se 
lever.  j-XJj->  —  bârgun  deri 
tidar,  se  réveiller.  jJlJ  SJijù  — 
bàrpun  deri  tampat  tidorj  se 
lever  du  lit,  ^^UjJ  —  bârgun 
deri  màti,    ressusciter.    Jfil   > 

aIipIi  Jjâ  juw  ^1  ^y^^    ^^^y 

ânak  perampûan  âku  sabda 
padâ  -  mu  bârgun  -  lah ,  jeune 
fille,  je  vous  le  dis,  levez-vous 
{N.  64).  ^jy  J^  -XÎj^  ^l;  ^1 
»a  bârgun  deri-pada  tampat 
dâduk-na,  elle  se  leva  de  la 
place  où  elle  était  assise  {I{,  S7). 

^\^  mem-bârgun,  réveiller, 
lever. 

^y^  mem-bargûn-tj  réveiller 
quelqu'un.  3y^->  A^  ^s!^  ^^ 
JÛA»  dûa  tiga  Jcâli  aa-màlam 
di-bargûn-i  haginda,  le  prince 
le  visitait  deux  ou  trois  fois 
chaque  nuit  {S.  Mal.  31  Ij. 

^y^^  mem  -  bârgun  -  han, 
réveiller  quelqu'un,  faire  lever, 
ressusciter  quelqu'un ,  ériger 
quelque  chose,  ^y^^^^  S^  ji-» 
fb  tJj^   maka    ta    mem  -  bâ- 


O^^ 
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rgun  -  kan  sri  râma ,  alors  il 
réveilla  Sri  Rama  (fi.  108).  J\ 

^li  ^f>^  As  ^^^è^Jù  ta  ber- 
tltah  sigrhh  -  lah  bârgun  -  kan 
maka  brâpa  di  -  bârgun -kan 
tiâda  jûga  bârgun ,  il  ordonna 
de  le  réveiller:  mais  bien  qu'on 
fit  tout  pour  le  réveiller,  il  ne 
se  réveillait  pas  (fi.  125>    JU 

maka  sigrhh  -  lah  di-  bârgun- 
kan-na  aegala  ânak  bûah-na, 
aussitôt  il  fit  lever  toutes  les 
personnes  de  sa  maison  {Kal, 
dan  Dam.  104).  w-^Jb  ^^U  J\ 
ta  mem-bârgun-kan  hamba,  il 
me  fit  revenir  à  moi  (d'un  éva- 
nouissement) {Mir.  Moh,  72). 

^vJk)  bargûn-an,  ce  qui  est 
érigé,  construit;  construction. 
Ob  ^yky  JL»  ^:>  ç.|j  ô\L»\ 

ii^jZ^  astâna  râja  dergan 
segala  bargûn-an  dân  pintu 
gnrbarg,  le  palais  du  roi  avec 
toutes  ses  constructions  et  ses 
portes  d'entrée  {R.  135). 

^yLIplj  bârgun-bargûn-arty 
tour,  donjon,  tourelle,  gabions. 

lâlu  di-rubuh-kan-na  auâtu 
bârgun  -  bargûn  -  an  kôta ,  il 
démolit  une  des  tourelles  du  fort 
(R.  149).  —  O^b  dâun  bârgun- 
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bargun-anj    nom   d'une   plante 
médicinale  {col eu  s  aromn  tiens), 

[Jav.  t3ïn4o,^\  bargmi,  la  der- 
nière partie  de  la  nuit.  Mak. 
js-K  hanju'iyy  se  lever.  Tafç.  et 
Bis.  CDj>0  bargon ,  se  lever. 
Day.  baigunan^  érigé,  con8tniit.| 

/X-u  frô^un^  figure,  forme, 
apparence  extérieure.  JUyJj 
e>vx«  T,^w  ^'w  -  ^Z//fr/  hCugun- 
bâiyun  rnukâ-na  y  j'ai  vu  la 
forme  de  leur  figure  (//.  Ab. 
.350). 

[.Jav.  vtiDMj\  winrjtni  et  Suud. 
'cntn^ojf\  banjnv,  forme.] 

• 

•jCU  hâvgun,  résultat,  consé- 
quence, issue  d'une  cliose.  aLU 
^A^C-b  Cj^  AjkjJ  JXi  ;;/<// 7  -  iah  i 
A'e^rf  iU'teryah  lâvt  bâiiiun-hHy 
le  résultat  en  sera  que  nous 
périrons  sur  mer.  JUil  Ijj^^^^L 
bâiyun-nn  xldrâ  Itu ,  la  consé- 
quence de  la  dispute. 

/jCU  hârgUTlf  indemnité  donnée  ^ 
pour  un  meurtre  commis.   ^«r^J^ 

Imkum-na  viem-bâyar  bânjuu 
perampTicm  itu  lima  jmloh  réal, 
il  fut  condamné  à  payer  cinquante 
piastres,  en  compensation  du 
meurtre  de  cette  femme  (J/.). 


^iC-y  bârgar,  odeur  corrompue, 
comme  celle  d'un  égout. 


o^ 


[Jav.  t3w«3\  bmger.] 

JC^  y  hârgar.  ^\»  ^\  hyar- 

Itàiynr    --  hynr-bùgai',   v.    il 

^C^y  bâfg(W,  stupide. 

^Jlc^y  bmgal,  qui  entend  dur, 
un  peu  sourd:  insensible;  con- 
stipé {(  r,  Bnt<n\). 

^\jbâoca  i,S. qr^  ?'</t^f/,  discours), 
lu,  récité  ;  être  lu*  Cm*-»  aJU: 
y^^  y  \  ^\  bajcâ-lah  sltrat  Itn 
âkn  deiyary  lisez  cet  écrit,  que 
j'en  entende  le  contenu  (litt.: 
qu<»  par  vous  soit  lu)  {]{.  122). 
Jolyii  Oj^  c)l:$£^^i  làlu  dt- 
baxâ'un  atlrat  bâtir  itu  y  il  lut 
l'écriture  qui  était  sur  la  piem' 


l 


Ht  55'. 


y^W  "tneiri'bâxay  lire,  réciter. 

law  bûleh  mem-bàxa  korâu 
aahàjaj  seulement  lorsqu'ils 
peuvent  lire  le  Coran  (//.  Ab. 
2G).  ^\ Ip.>  ^y  v>b  iU  J^l^ 
meig-hàdap  keblat  dân  mem- 
bdxa  dpâ  inî,  se  tourner  du 
côté  convenable  et  réciter  cette 
prière  {M.  R.  220).  C^^\  Cj^l 
^L^^l;    ôrafff   itU'ptf'n  tàhu 


mem-hàxa^  or  cet  homme  savait 
lire  {lî.  56).  O^^^  ~"  ^w^'w-iâ.ra 
yâsîn,  V.  ce  mot. 

^\j^^  meni'baxà-kan,\ïrey 
faire  lire  quelque  chose. 

p^LJ  ^;^;w  -  bâxa ,  qui  lit, 
lecteur. 

ô^Wi  baxâ-an,  lecture.  jJjH^i 

baxâ-an-ku  bûkan-fla  aepertî 
kânaJç'kânak  yavg  làin  itUy 
ma  lecture  n'était  pas  comme 
celle  des  autres  enfants  (//. 
Ab.  26). 

O'^Ui^  ka-baxâ-an,  ce  qui 
est  lu,  lisible. 

[Jav.  et  Sund.  vmjt^  tcaxa. 
Bat.  c^2r  icr^a.  Mak.  jc:  -z)  baxa. 
Day.  basa.  Tag.  et  Bis.  C0>3 
basa.] 


z' 
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a7ïf 


>-U  haxa/rg  =  ^L^  h 

bâxnnj. 


•p^lj  haodn^  puant;  puanteur. 

[Jjiv.   'mâ4nj\  baxin,    Sund. 
131  «jï\  haxùg.] 

^Ji^y  bÛQC^ilf  découragé:  peu- 
reux, craintif. 

^y  bâja  (8.  g^  z^^yVa,    dur, 

diamant),    acier.    --    ^j^    besi  i 
bâjoy  de  Tacier.    p-^lj  aI^X^  ji-»  I 


JUjI  moka  di-kïkir~lah  bàja  UUy 
alors  on  lime  Tacier  (//.  Ab, 
158). 

[Jav.  et  Sund.  <uiv^\  waja, 
Mak.  et  Bug.  ^-o  bâja,    Day. 

T^y  bâja,  espèce  de  noir  de 
fumée,  fait  avec  Técorce  de  la 
noix  de  coco  brûlée,  pour  noir- 
cir les  dents. 

p-»li^  bei^-bâja,  qui  a  du  noir 
de  fumée,  ^^yi  ^j^»  ^jV  c/™^ 
gigi-na  bakâru  bakhs  ber-bâja, 
ses  dents  portaient  les  marques 
de  la  préparation  de  baja  ré- 
cemment appliquée  (M,), 

[Jav.  /171  *c\  waja,  les  dents. 
Bat.  ed<-  baja.] 

TTy  bâja,  fiente  d'animaux,  fu- 
mier, engrais:  une  charrue  (M.). 

—  ^^jJi  lepàs  bâja,  le  temps 
ou  les  buffles  quittent  la  charrue. 

—  doyC  mem-bûbuh  bâja,  fumer 
une  terre. 

p^l»^  ber-bâja,  qui  est  fumé 
(parlant  d'un  terrain),  qui  est 
cultivé.  7^j*  ^  A>  ^^  »U— *» 
S^  sa-upâma  tânah  yaiy  tîàda 
ber-bâjn  lâgij  comparé  à  une 
terre  qui  n'a  pas  encore  été 
fumée,  ou  cultivée  (ILAb.  430). 

^Sls:^**  mem-bajâ-kn n ,  faire 
fumer  ou  cultiver  une  terre. 

On  trouve  aussi  Ji>X  bàjak. 
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•      • 


cO^il 


«       * 


un    coin.     aI^I  aL^ 


^u  bajt, 

/;/àA   m/M    îZ/a*   ktiyu   itu   di- 
bTibuh-na  bàji)  Touvricr  fendit 
le   bois   en   y    mettant   le   coin   | 
{KnL  dan  DfWi,  10). 

[Bat.    A<-o0D<-o    %'î- 
haji\] 


^u  bajaw,   v. 
pirate. 


Je^li    //â;«A-, 


^U  bâ^lf  habit  lie  dessus^ 
robe,  habit.  —  isî^  knnxivg 
hâjuj  les  boutons  de  Thabit. 
^j  —  hâju  7*antey,  cotte  de 
mailles,  p^^^y^^  —  bàju  8e7nbah- 
yarg,  habit  qu'on  porte  durant 
la  prière,  vêtement  sacré.  — 
,^Lj  bâju.  basd/i-a)i ,  habit  de 
bain.  aJ^  y>Jj  S  l^  luemâlcey 
bâju  }}Jltih ,  porter  un  habit 
blanc.  OUaL.^  ^  ^\s 
tàtyaii'ua  vi<nne<jiiirj  bâju  stU- 
tâUj  sa  main  saisit  la  robe  du 
Sultan    {SuL    Ibr.   11).      ôyo\ 

J^^  Ob  ^  Ob  vyXû^^b 
ia-pJin  di-anugrhh-kan  kàîn 
dân  bâju  dân  destar,  il  fit  pré- 
sent de  vêtements  avec  Thabit 
de  dessus  et  le  turban  {hm, 
Yat.  7). 

Prov.  ^Jû-i  ÔJo j  f^  ^^ 
hukur    bâju  dt-badhn  sindïrïy 


la  mesure  de  l'habit  prise  ^vLTk 
corps  même.  Les  sens  est  :  ce  que 
nous  sommes  accoutumés  à  faire, 
nous  nous  imaginons  que  les 
autres  peuvent  le  faire  aussi: 
nous  mesurons  les  antres  à  notre 
mesure. 

Ce  mot  paraît  venir  du  Père. 
jjlj  baztty  nom  d'un  vêtement 
pour  se  baigner  et  qui  s'attache 
h  la  ceinture. 


[Jav.  «iï«^\  baju.    Bat. 
baju,     Mak.    ^-q    baju,     Day. 
baju,] 

Aj  bê^tikf  pirate.  —  Cj^l 
ôraTg  bâjak,  un  homme  qui  fait 
la  piraterie. 

^j>^  mem-bàjaky  pirater. 

^J^UiJ  pem-bâjak,  qui  fait 
ou  sert  à  faire  la  piraterie. 

On  trouve  aussi  ^^L  bâjaw, 

—  Pj^l  ôraiy  bàjaWy  un  pirate. 

—  Alû  bïntaiïjf  bâjaWy  la  cons- 
tellation des  pléiades. 

[Jav.  et  Sund.  »>«r(m|N  bajag. 
Bat.  co<"K  ^^jOf  une  expédi- 
tion ennemie.  Mak.  ^o^l 
bayo,] 

yj  bâjakf  engrais;  charrue. 
V.  p--u  bâja. 

Â>.b  6^«!,  V.  Jd.  hijik. 


^^u  btnjtt/iy,  nom  cran  mauvais 
génie  {II.  Ah.  144). 

[Jav.  9antk\  hajavgj   un  nain, 
fiât,  o^^  bajarg,  un  avorton.] 


f>^\j  hajirg,  un  petit  écureuil. 

bajtrg.] 


r 


[Jav.  «nir\ 


lO^y  hâ^i/rg,  se  chauffer  auprès 
^du  feu  (Cr.). 

[Jav.    «3v«â/t«t\    badiyargj    un 
feu  auquel  on  se  chauffe.] 

r4>*U  hâjoivg 'bâjoivg ,  se- 
mence de  graminées  (A7.). 

•j>-u  &^an  (Port.  bacia)y  une 
poêle,  un  vaisseau,  ustensiles 
de  cuisine.  JlSy  ^  A»  —  bâjan 
yarg  Tcena  tûkulf  pièce  de 
vaisselle  faite  au  marteau.  J^y 
^y  y]  JUÂcw  «J  ^^^w  niûlut 
bâjan  yarg  sûmptt  âtaw  lûas, 
l'ouverture  d'un  vase,  étroite  ou 
large.  <JI/j  ùb  J^  ù^^  o);^ 

,^^y-i-«'  ^^>^«  be-brdpa  bâjan  pe- 
^ak  dân  be-bràpa  bâjan  amas, 
Une  grande  quantité  de  vases 
d'or  et  d'argent  (B.  35). 

^j^L^  pem-bâjan,  un  mar- 
chand, ou  un  fabricant  de  vais- 
Belle. 

[Jav.    aj»<kr$o^\  wajan.     Suud. 

^t7ï*c*ij\    Wajan    et    rznat^Mas     ba- 

Jan.] 


^\j  banak,  beaucoup,  en  grande 
quantité,  en  grand  nombre,  très, 
fort,  pjy  —  bânak  ôraigy 
beaucoup  de  personnes,  j^^  — 

bànak  beshr^  très -grand.  J^U 
àXc  C^y  5jb  bânak  dârah  pûn 
tumpah,  beaucoup  de  sang  fut 
répandu,  t'^lj  bânak -bânak, 
en  très -grand  nombre.  —  oj^ 

brâpa  bânak,  combien  ?  —  ol^ 
be-brâpa  bânak,  un  certain 
nombre,  une  certaine  quantité. 

—  J^l  âmat  bânak,  extrême- 
ment. ^^\»  bânak  -fia,  le 
nombre,  la  quantité,  yjj  ic^y 
^^u  tûjuh  ribu  bâfiak-na,  ils 
étaient  an  nombre  de  sept  mille. 

—  9'jy  dra'iy  bânak,  le  peuple, 
la    populace,    tout   le   monde. 

^-'  Ji^  è  &-^'  ^  "^^  ^ 

pada  savgka  segala  bravg  yarg 
bânak  îtu,  dans  l'opinion  du 
peuple  (il/.  M.  73). 

JjiUu  sa-bâfiak,  tant,  autant. 

I  i  Jî{^  sa-bânak  lâgi,  autant 
en  plus. 

X ^\é^  sn-bânak-bânak,  aussi 
nombreux  que  possible,  le  ma- 
ximum. 

J^u^  ber-bâîiak,  qui  est  en 
nombre,  nombreux. 

SL^  mem-banâk-ï ,  ajouter 
à,  augmenter. 


jî 
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3i^. 


SuJuL^  metn-hdrmk-handlc- 
/',  attaquer  en  masse ,  surpasser 
par  le  nombre.  ^^^^xJoli^  s^^^ 
dî-kepîi  rg-  fia  dï-  bànak-  h  a  fia k- 
i-fia,  ils  r environnèrent  et  l'at- 
taquèrent en  masse  (5.  MaL  359). 

jika  îa  mem-bàlas  di-sïiruh 
bâiïak-banâk-ij  s'il  réplique, 
qu'il  soit  condamné  à  rester  ex- 
posé aux  injures  de  tout  l'équi- 
page (Cod.  M(iL  401). 

^^ySj\^  mem  -  bànak  -  knn, 
rendre  nombreux. 

^r  J^L^  mem-bânak-bânak' 
knii,  faire  attaquer  en  grand 
nombre,  faire  vaincre  par  le 
nombre. 

Jjili^^  mein-p€7''bàHakj  mul- 
tiplier, accroître.  Jjili^.>  vi^W*- 
yi  C)o  Jârga7i  di-per  -  bâuak 
kâta  lâgiy  que  vos  paroles  ne 
soient  pas  multipliées,  ne  parlez 
pas   d'avantage  (li,  40).    \^\ 

apa-bîla  maiiHshi-manuaia  Uff 
7}fe'mulà-t  nkan  di-j)er-bânfik, 
lorsque  les  hommes  commencè- 
rent à  devenir  nombreux  (Z/.  8). 
^u^jiu    te  -]jer-  bâuak ,    qui 

s'accroît.  Jfj^y^  c5^  C^W*-  c5^ 
snpâyajCurfftn.  îa  te-ppr-bânak, 
afin  qu'il  ne  devienne  pas  plus 
nombreux  (/>.  86). 


*SSj\àjkt  mein  -per  -  bànah- 
kajiy  faire  multiplier,  faire  de- 
venir nombreux.  jXiili^  3'^J  ' 
^  âku  hendak  per-bânak-kan  « 
benih-mu,  je  veux  faire  mul- 
tiplier vos  descendants  {B,  31). 

Cr^^  j7er-AawâÀ'-aw,  aug- 
mentation, multiplication  :  qui 
est  nombreux. 

^iJS  kii'bafiâk-an  j  ce  qui 
est  devenu  nombreux,  grande 
quantité:  le  public;  la  plupart. 
JUil  Lsj  ^  \S  J^p  derî  -  padn 
ka-banâk-an  rayât  iUi,  à  cause 
du  grand  nombre  des  personnes 
du  peuple  (Jt.  89).  ,^1  c5^*^ 
^  L5  Ç'j^  merg  -  anïâya  âtas 
drarg  ka-banâk-an,  opprimer  le 
peuple  (3/.  B.  73).  jt^-xî 
c>yLo  pada  ka-banâk-an  per- 
nmpUan,  avec  la  plupart  des 
femmes  (J/.). 

SjU  bâHàk,  oie. 

[Jav.  izntqjjwnjfs  bànak,] 

•jju  bànnUf  et  /tJw  fte-6â- 
ntfri',  du  noir  pour  les  dents. 

[Jav.  t:niy'».i/tKï^\  baftofiy  noir- 
cir les  dents.] 

^y  hâiiulf  bouffon,  farceur. 
[Jav.  iMintaiinip  baftoi.] 


^ÏÀj  bâflulf  nom  d'un  oineau. 
On  trouve  aussi  J^  banyUL 

IÀj  bâta,  brique. 

|Jav.  et  Sund.  ^:n9^t\  hala.] 

TàJu  bâtlh-bâtth,  bande  en 
or  qui  se  met  au  fourreau  d'un 
criss  (A7.). 

^\j  bdtUf  pierre,  roebe,  caillou  : 
numéral  pour  certains  objets  de 
matière  solide,  èju  —  bàtii 
kâran/y  banc  de  corail.  ^  ^  — 
bdtU'bdkar,  brique.^Jl^  —  bàtu 

herâniy  aimant.  Au  —  bâtu 
gilirg,  pierre  qui  sert  à  broyer 
des  épices  ou  des  légumes. 
C^JJj  —  bàtu  Jctsâr-ariy  meule 
servant  à  moudre,  j^^  —  bàtu 

ûjïy  pierre  de  toucbe.  A-»!^  — 
bàtu  perg-hnsahj  pierre  à  aigui- 
ser. ,J-x  —  bàtu  tCmbul,  pierre 
ponce,  ^y  —  bàtu  lûga,  plomb 
à  sonder.  JUpU —  bàtu  jàrgat, 
du  caillou,  silex.  i'Si  —  bàtu 
làdunji,  plomb  d'une  ligne  à 
pêcber.   Si  —  bàtu  làda,  gra- 

vcUe.  JUj  —  bâtu  kapàla,  le 

crâne.  oU  —  bàtu  mâtriy  la 
lentille  cristalline  de  l'œil.  — 
ia^b  f)âtu  dàxùr/,  le  poids  qui 
sert  il  une  romaine  (balance).  — 
ût^J  bàtu  rîlbin  ou  ^fi^jû- 

II. 
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hînj  grandes  pierres  carrées  qui 
servent  à  pjiver.    ^js^  —  bàtu 

lixin,  caillou,  galet,  il  —  bàtu 
àpi,  pierre  à  feu  ou  à  fusil.  — 
^^-wU  bàtu  jyâsîr,  granit.  ^^J^^ 
bàtu  helikir y  gravier,  sable. 
O^i  —  bàtu  lâuty  rocber, 
écueil.  —  Jygûlabàtu,  du  sucre 

candi.  —  yy  kâyu  bàtu,  nom 
d'un  bois  très -dur  {blumea 
lacera),  —  C/^^^  /lûjfin  bàtu, 
grêle.  —  £y  tûkaig  bâtu,  ma- 
çon, yjJ^J^^^^  bàtu,  celui 
qui,  à  bord  d'un  navire,  est 
cbargé  de  veiller  à  l'ancre. 
—  ^.>  J-Jj  gigï  dûa  bàtu,  deux 

dents,  ^y^  y\iJyjL»  sa-pe- 
Itltar  bàtu  jàuh-na ,  éloigné 
d'un  jet    de   pierre    (A^.    141). 

lUtar-na  dïin  bîji  bâtu  sa-kàli, 
il  lança  deux  pierres  d'un  coup 
{M.).  ^^J^^^J^^^^ 
Xj^^  ada  yarg  me-lTitar-kan 
devgaa  bàtu  yarg  beshr-beshr, 
quelques-uns  lui  lançaient  de 
grandes  pierres  {li,  1 60). 

[Jav.  /ui«sM\  watu,  Sund.  «:n<sn\ 
batu.  Bat.  c^Si  batu.  Mak.  et 
Bug.  x:^  batu,  Day.  batu,  Tag. 
et  Bis.  Ot^  bato.] 

aJu    bâtik  9     toile     on     étoffe 
peinte,  indienne.  ^^  C^y  £^\ 

11 
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Jfîli  apa-kah  guna  ber-kdtn 
hdtiky  pourquoi  se  revêtir  de 
toile  peiute?  (//.  Ab.  93). 

[Jav.  et  Sund.  Avn^mnjfs  batik, 
Day.  batik,] 

^y  bâtokf  la  coque  d'un  coco. 

[Jav.  fznvftfnnm^y  batok,  Sund. 
«7iMt9tt4^tf\  batok.] 

iflyjbâtuk,  toux;  tousser.  \$\ 

pj  ^yU  J!i  Li  Aj1c>^  la  jâtuh  S(i- 
ktt  bâtuk  krïrg,  il  tomba  malade 
d'une  toux  sèche ^  toux  étique 
(//.  Ab,  167).yi  Jh^Ii  h^^^L, 
^yjtkalaw  ôravg  bàtuk  àtaw 
bersin,  si  quelqu'un  tousse  ou 
étemue  (J/.). 

[Jav.  .i74s»<t«7i|>    watuk,   Sund. 

t:nrMêma\  batuk.] 

^y  bâtuk,  le  front,  le  crâne, 
le   dessus  de   la  tête  (7^*.    F.). 

J|ïV9  JUS  ^ïtoA  ^waw  -  ku  pâtek 
jicnjury  di-àtas  bâtuk  kapâla 
pàtek,  je  pose  les  ordres  de 
Votre  Altesse  au  dessus  de  ma 
tête  (je  me  soumets  aux  ordres 
de  Votre  Altesse)  {R.  92). 

[Jav.  ^-n^nm^p  batuk,  le  front. 

Sund.  ttmnnriii'^ntams^  bubatok^    Ic 

crâne.] 


4Û\j  batUfg,  tige,  tronc;  nuniKÎ 
rai  pour  les  choses  longues.    -—— 
yybâtang  kàyu,  un  tronc  d*Jir^ 
bre,   une  pièce  de  bois.  ^\  — 
bâton/  âyer ,  un  ruisseau,  une 
rivière,     -^j  —  hâtarg  lĕher^  lo 
COU.  ^Julb    —     bâtafg  hidunj. 
rentre  -  deux    des    narines  ,   la 
paroi   du   nez.    à»y   —    bâtafg 
tûbuh>f    le    tronc    d'un    corps 
humain.  i[0  —  bâtarg  gâyuig, 
le  manche  d'une  cuillère  à  pot. 

(^.  ^  ijV  v>*y  pdhonjati  U- 
ma  bàtarg,  cinq  chênes.  wAA 
«Jli  jL;  turgkat  Oga  bàtavg, 
trois  cannes. 

f^yi  ber-bàtarg,  qui  a  une 
tige,  qui  est  en  tige,  vl)^  Ow 
aIAjL -»  ketân  pUn  ber-bàtanj- 
lah,  le  lin  était  en  tige  {B,  99). 
—  iS^  ^^*^  ^^-bàtafg,  du  fer 
en  barres. 

X4t}\^  mein  -  bàtarg  -  bâtarg^ 
pousser  des  tiges,  fonner  des 
tiges. 

^^/Jtjl*^  ber-bàtatrf'kaUy  qui 
met  en  tige,  qui  fait  pousser 
des  tiges.  ^Li  ^^^J^jb^  ^^\  ta 
ber-bâtair/'kan  tenibâga,  il  avait 
poussé  des  tiges  en  cuivre  {S. 
Mal,  31). 

iJU  pe-bâtaiif  et  Aj^^^  J^er- 
bâtarg,  la  longueur  d'un  coussin. 


^Aj^  be-per-bàtarg,  qui  est 
'ffbrmé  en  long,  qui  est  fait  en 
-tige. 

^t*  batàrg  -  an,  barrière, 
«ligue  dans  une  rivière.  —  ^jf^ 
Jûru  hatâvj-any  et  —  y^tlS  pe- 
nurggu  batàrg -an,  un  garde- 
barrière.    J^  ^\2*  ^*IC  J^  ^J;\ 

^U  yJu3  ^w  ta  mtnta  bukà-i 
batâvg-an pada  si penuiggu  ba- 
tàrg -  an,  il  demanda  au  garde- 
barrière  de  la  lui  ouvrir  {S, 
Mal.  301). 

pu»  peinâtarg,  tout  ce  qui 
sert  à  faire  une  barrière  ou  une 
digne. 

(Jav.  'vièn\  watarg,  une  lance. 

Sand.  <ctvpi\  ivatarg.   Mak.  ^^-* 

batajg.     Bug.     ^^^.^    watarg. 

Oay.  batarg.  Tag.  et  Bis.  Ofc-^ 
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^L   bettatg,   explication,   c 
trientaire. 


com- 


[Jav.  et  Sund.  4znén\  batarg.] 

^^u    bâtafg,    cadavre,    corps 
niort. 

[Jav.  4^/ip\  batarg.] 

^iy  bâturg  '  hâtu/rg ,   nom 

d^un  coquillage. 

*wb   bàtitlm    titre    de    certains 
chefs    d'un  rang  inférieur,   en 


U8:ige  chez  certains  peuples  de 
l'archipel  indien. 

Jy  hâtur,  galerie,  ^"li  c^b  ib 

^y^  dàlarn  di-âtur-ua  bâtur 
beliina,  et  en  dedans  (de  la  pri- 
son) il  y  a  des  galeries  partout 
(//.  Ab.  111). 

•Jy  hâtur^  les  employés,  les 
serviteurs  à  bord  d'un  navire 
{Kl.). 

[Jav.  4:w<«\  batur,  domestique. 
Sund.  <:ii«s»\  batur ,  associé 
pour  le  travail.] 

^JJy  hôtel f  une  sorte  de  mangue 
{mangifera  fœtîda)  (  A7.  ) . 

vjlïlj  bdiU,  écuelle,  petite  jatte, 
éouelle  en  cuivre.  J^  Jilj  Cj^ 
sepertî  bâtiï  kexïl,  comme  une 
petite  écuelle  {lï,  147).  —  ,yUw 
sampan  bâti'l,  un  petit  bateau, 
nacelle  {S,  Mal.  54). 

[Mak.  x:^^  bati'h'.] 


j*Jy  bdUlSf  borne,  limite, 
petites  digues  pour  séparer  les 
champs. 

^ywjl^  mem  -  bâtas  -  kan, 
établir  des  limites;  faire  des 
petites  digues  pour  séparer  les 
champs. 

^y^^  batâs-an,  séparation. 

u* 
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jl 
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'-lav.    rvrJ»M/     ""o/^j».    Snnd. 
j\j  hà4l  (VfTi^..,  v#rnt.    -       ^  J  zir 

//W,  40UM  \f  vent.         ÏU    Aâfo 
hadj  Mur  1<;  vent,  au  vent. 

^^U  ipùdéj  rorijtf;r'tiire,  soupçon; 
futur. 

|Jav.  0:nriv^>  hafie'y  vouloir; 
futur.  Huu«I.  iTtffuty  hadé,  con- 
j<î(îtun%| 

^%i)u  bàflef/f  coup  (le  vent,  de 
tempête;  trombe  (/T/.;.  ^iTi-J 
^^jU  c5-^lf->  Aïl»  aJu*  tïair/  kàmi 
Mudah  j)àtn/i  di-bâdey  tâdî,  le 
dernier  eoup  de  vent  îï  rompu 
notre  nnit  (M.), 

OOu  hfuh^iff  nom  d'une  maladie 
dont  on  reconnaît  trois  sorteB. 
yX  //rî</r//  kayu,  ^^j  — 
hndi'ij  nittd   et  yJ^  —    bâdey 

linrtmaw  (K/,).  y^  l5-^1>  ^ 
AM  ^a;ÀPu  5  IT /r/zf /  hâdeij  hari- 
mtiir  haki  ftlnjan-na  lumj^uh, 
eelui  qui  eut  attaqué  de  la  ma- 
ladie nommée  fmdtij  hnrimaw  est 
pnralyrté  den  pieds  et  des  mains. 

(i5  Ju  htuiey        Jjl;  hCtdok. 


>i«. 


\j\3    hàdakf    le    rhinocérc 

—  3^  tanduk  kâdéit  ou  Jy?* 

—  xîr  Ai  hâdak,  corne  de  liiiiio  ^ 
eéros.  Aj^oT  —  bâdaJç  gàjnh ,  I^ 
rfaînoi-éroff  à  une  corne  (rAûr^?^ 
c^roê  jaranHjf}.  y  y  —    bàdaJc 
karfMttr^   le  rhinocéroR  à  denx 
corne»  {rhinocéros  sumairensis). 

a<ii  sa-ikor  bâdak  besarseperti 
hîikù,  il  3'  a  un  rhinocéros  aussi 
haut  qu'une  colline  (H.  25). 
jJLai  JU)J  OJL*  w^I  ^b  «Jj^ 
A-îz/ji;  bâdak  itu  sepertt  kûlit 
nargka,  la  peau  de  ce  rhino- 
céros ressemblait  à  Técorce  rude 
du    fruit   du   nangka   {E.   25). 

—  5jJ  lidah  bâdak,  nom  d'une 
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plante  {opuntia  nMg?iifolia). 

[Jav.  (viiM*m^\  tcadak.  Sund. 
<:/i'tiï*w,^\  hadak.  Bat.  o^^c»^'^ 
hadak,  Mak.  X^i^  éaû/a.    Day. 

^Ou  bâdek,  nom  d'un  poignard, 
dans  certains  endroits  long  d'un 
pied  et  recourbé,  et  dans  d'autres 
long  d'un  demi-pied. 

Selon  Kl.  f  J^Ij  hâdik-bâdik. 

[Bat.  A^99\  badék.] 


p  Ju  bmlatg,  nom  d'un  grand 
crible  pour  le  grain. 

pju  bâdofg,  plaque  que  l'on 
porte  sur  la  poitrine;  plastron. 


^jli^  her-bâdoigy  qui  a  une 
plaque  sur  la  poitrine. 

[Jav.  r7i4^4jii\  hadorg,] 

ILjJXj  bâdutf  plaisant,  bouffon. 

^jli  Cjy^^  ^  I  Ukati  di-per- 
bûat  Ifâdut-na,    pour  en  faire 
ses  bouffons  (A'.  138). 
[Jav.  «nlJ|t2^«^  ondut.] 

pOu  bmlam  (Pers.  amande),  nom 
(Vnn  fruit,  nommé  aussi  ^US  ^y 

hTuih  Jcenàparg,  Jf***  ^jyiu  ^) 

meiylTiar  -  Jean  mïnak  bâdam 
dân  xUka  deri  dâlain  bakxâr- 
77a ,  il  tira  de  son  sac  de  Tbuile 
d'amandes  et  du  vinaigre  {Amir 
llamza  224). 

y*Ju  bâdar,  nom  d'une   sorte 
de  petit  poisson  de  mer. 

[Jav.  /w£K  trader,  un  poisson 
de  rivière.  Sund.  «ojun  badur, 
petit  poisson,  fretin.  Bat. 
\\  badar,] 
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Ou  ban  (Pers.),  inspecteur, 
gardien. 

OU  bâna  (S.  ^TFT  t^àna,  houle, 
grosse  mer),  action,  flux  de  la 
mer  à  l'entrée  d'une  rivière, 
brisants. 

[Jav*  ran»q\  bena»] 


^u  banif  v.  ^^  perbam, 

i^u  6ânaiy^  nom  d'une  plante 
(Justîcia  pnrpurea)  {KL). 

AI  y  bânivgp  petite  espèce  de 


tortue  de  terre. 

JI^U  bânat  (Hind.  C/U*  banât, 
étoffe  de  laine),  une  sorte  de 
fine  étoffe  de  laine. 

/Jy  6ânan^  bien  battu,  bien 
rossé,  étrillé  (A7.). 

Jy  bdniVf  excroissance  de  la 
racine  de  certains  arbres;  cette 
excroissance  se  trouve  hors  de 
terre  et  quelquefois  assez  con- 
sidérable pour  servir  d'abri; 
bois  de  racine.  ^y\e^  r^JjjSSJi 
^u  Tyli  tampat  ka-didm-anjrt- 
kun  banir-bdmr  kâyu^  les  ja- 
kuns  habitent  entre  les  excrois- 
sances des  racines  des  arbres 
(//;  Ab.  354). 

[Bat.  cd-^^^\  banir,\ 

9  y  bâpa^i  S3y  bâpàk,  père, 
papa.  —  j*il  îbic  bWpa^  père  et 

mère.  jb%->»  —  bâpa  mdâra, 
oncle  du  côté  du  père.  ^^1  > 
JUj  ^^Ji  ^  w  hey  ibû-ku  ka- 
manâ'kah  pergi  -  fia  bapâ-kîi, 
ô  ma  mère,    dites-moi  où  est 
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allé  mon  père  {H,  61).  J^^^ 
^jy^  ->1  j«J  hâpa  kâmi  yarg 
ada  di-stiorga,  notre  père  qui 
êtes  aux  cieux  (l\  M.).  «Jw  J)e^ 
s£^  jika  papa  bapâ-na,   si  son 

père  est  pauvre  (!/.)•  v3Î,r*^  *-^ 
&â/>a  nasràni,  parrain,  (par 
contraction)  ^lî^^Â.  ^^^l*  ^^  *l» 
jpâ  «^  hâguSj  le  père  de  Si  Bagus. 
^^^^  pâ  uwhk,  oncle,  frère 
aîné  du  père.  a.  *IS  jpâ  xi, 
pour  J^  "lî  ^â  Jeeocil ,  frère 
putné  du  père,  J»^  ^l»  ^â  mïïda, 
frère  puîné  de  la  mère.  <^li  £â- 
^>a^  s'emploie  en  s'adressant  à  un 
homme  âgé  auquel  on  veut  té- 
moigner du  respect.  a-»u  j\^l£&i* 
w^«À  ^y\  ^Ui  jikalaw  ada  kâ- 
sîk  bapâ'Jcu  âkan  hamha,  si 
vous,  mon  père  (mon  précepteur), 
avez  quelque  affection  pour  moi 
(7?.  69). 

«^lj^  ber-hâpà,  avoir  un 
père,  qui  a  un  père.jlil^  >u  jLj 
<^l»  tidda.  Jcàmi  ber-ibu  bâpa, 
nous  sommes  sans  père  ni  mère. 

^{jLjji  ber-bapâ-kan ,  qui 
prend  quelqu'un  pour  père, 
nommer    quelqu'un    son    père. 

tûan  sUdî  bef-bapà-kan  âkuy 
si  vous  voulez  me  prendre  pour 
père  (S.  Btd,  115). 

[Jav.    t:nM\    bapa  et  imM«ma\ 

bapak.  Sund.  vamji\  bapa.  Bat. 


c^«»  bapa.  Mak.  ^ 
Day.  bapa.  Tag.  c; 
Malg.  éa&a.] 

^\j  bâpak,  V.  «JU  & 

«/u  &â&  (Ar.),  chapii 
d'un  livre:  porte,  ent 
^\  jLtS  m\jji  bâb  ya'i 
kîtàb-ku  inî ,  cette 
partie  de  mon  livre 
429).  ^IL*  J3  Ji 
bâb  sa-bâgey  lâgi 
natâ'kan,  un  chapiti 
traitant  de  etc.  (M,), 
bâb  el-mandeb,  la 
pleurs,  nom  d'un  dét 
trée  de  la  mer  Rouge 

^b  baba  (Hiud.  U  b 
sieur),  titre  que  l'on 
enfants  de  familles  i 
mais  nés  en  Malaisie  : 

*bdba  xarylùr/y  et  qu< 
mait  monsieur  Changli 
80). 

(3  y  bàbif  cochon,  por 
bâbi  /i titan,  sanglier 
verrucosus,  Py.).  A* 
tânah  {sus  vittatiis). 
bâbtrûsa,  le  sanglier 
cerf  {sus  babi  russt 
btntarg  bâbi\  la  plan 


i 

—  A^   hûak  bàht  {crypteronia 
panzculcUa). 

^L^  mem-bâbi,  être,  ou  faire 
comme  un  cochon.  Oyui  ^^^j» 
OjJ  ^ju^  ber  -  jâlan  sepertï 
viem-bàbi  buta,  courir  comme 
des  cochons  aveugles,  comme 
des  cochons  sauvages:  jouer  à 
colin-maillard  {KL). 

[Jav.  et  Sund.  <:ii<^\  babi. 
Bat.  cdc^o  babi,  Mak.  et  Bug. 
x:*^  bawt.  Day.  bawoL  Tag. 
et  Bis.  CDCD  baborg.\ 

^b  bâbUf  nourrice,  bonne  d'en- 
fant. y*»y*»  —  bàbu  sûsUf  une 
nourrice  qui  allaite,  p^  —  bà- 
bu Jceinrg,  bonne  d'enfant. 

[Jav.   et  Sund.  cnums   babu,] 

jo\j  bàbarg,  naissance  d'un  en- 
fant mort  qui  n'était  pas  à  terme. 
^\S  ka-babâ7g-a7ij  un  enfant 
mort- né. 

[Jav.  icnnn\  babarg,  échapper, 
passer  inaperçu.  Bat.  99Cd«8>c\ 
o»x^ii  ^\  habombomanj  mettre 
au  monde  un  enfant  mort.] 

lUiU  bàbat,  nettoyé  (d'un  ter- 
rain). 

JX*L^  mem-bâbat,  nettoyer 
un  terrain  en  en  coupant  les 
arbres  (/*«)*.). 

[Jav.  et  Sund.  tatcniui^s  babad,] 
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^u  hdbatf  V.  Joi  babht. 


iJUjU  bcibttf  nommé,  mentionné. 

woU^   mem  -  &â&eî(^    nommer, 
mentionner  (KL). 

w%ju^  ^er  -  bàbit  y  qui  est 
nommé:  que  Ton  peut  men- 
tionner, renommé. 

/tiH  ààbim,  charge,  fardeau, 
ballot,  botte:  le  contenu  d*uu 
discours.  —  JSlc  meimkul  bà- 
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ban  y  porter  un  fardeau,  ^l*  xJ 


pjyy\^  tîma  bàban 
bâwa  ôrarg  tiamba,  mes  gens 
portaient  cinq  charges.  ^J  C^^J 
/yu  rdtan  (Sla  bàban.  deux 
bottes  de  rotin.  ù^U^  ^l*  aL1 
>-\;  ini'lah  bàban  per-katà-a7i 
ràja,  voilà  ce  que  contenait  le 
discours  du  roi  (J/.). 

jTJ  bâhar,  largué,  lâché  (le 
cordage  d'une  voile  pour  la  fer- 
ler). Cy^ji^y}i  ^^^  bàiklaJi 
bâbar  làyar  sa-kati-an,  il  eut 
été  bien  que  toutes  les  voiles 
fussent  amenées  {M,). 

j>\*f  mem-bàbar  j  lâcher,  lar- 
guer les  voiles. 

j»y^  ter-bàbar,  qui  est  lâché, 
que  l'on  a  largué. 

[Jav.     49it:n\     bâbar ,     MitAnn\ 

ambabar,  étendre.  Sund.  Kn<^\ 
babar,  couper,  emporter.] 


108 


M 


&' 


^^u  bàbll,  iiulifTérent,  insensible 
aux  exhortations  (KL). 

/»u    bâ/rUf     charbons    ardents, 
braise ,    cendre    chaude.    ^ve>^ 

—  SJù^  jânjan  dî  -  geiggam 
bàrciy  ne  ramassez  pas  avec  la 
main  des  charbons  ardents,  ^^b 

-  yx7w<i«/>âra,  emporté,  violent. 

—  jL«  scbra  bâra  j  dans  la  der- 
nière misère,  très- pauvre.    ^yLlI 

—  -  alipa?t  bâra ,  le  scolopendre 
rouge.  jLj^.>  AjbljJuJ^^^  5^li.> 

—  ^yLli^^l  dï-bâwah  ttkar  ti- 
dor  adâ  -  lah  dlia  tlga  ikar 
alipan  bâra,  sous  ma  natte  à 
coucher  il  y  avait  deux  ou  trois 
scolopendres  rouges  (//.  Ab, 
193). 

[Jav.  (ctv»\  tratra.  Sund.  tzn'n\ 
bai'a.  Bat.  "^9^  gara,  Mak. 
je^  bara,  Day.  baraJt,  Tag. 
et  Bis.  051  baga.] 

6s\j  bânûl,  abcès,  apostème,  in- 
flammation, tumeur.  vl)y  XS^  jJL 

y^^mSJé  Jjô  6j\j  Jo  U  ^  maka 
baginda  pû/f  keim  sâJcit  bàrah 
Ica-pada  punjgurg-na,  le  prince 
eut  un  abcès  au  croupion  (li.  8). 

lâlu  di  '  /ûsap  -  na  bâra  Itu 
de)giin  mTdui-îia  ^  et  elle  suça 
Tabcès  {R.  8). 


AjL  j    ber-barah ,    qn 
abcès,  qui  est  enflammé. 

[Jav.  cn'»iM  bara  h  j  é 
Bat.  ^flKx  />f'ro.l 


c5>b    6«rî    iPers.),    D 
Créateur. 

TcS^U  ou  C5^w  ji  ftôri 
chauve-souris. 

jju  frârti^  arbre  dont 
seil  à  faire  du  til,  de  1 
et  à  d'autres  usages  (/ 
talîaceus),  O^S  —  bâ^ 
{thespesta  popiilnea).  ^ 
bâra  xhia  {artemista  Tm 
ityS  —  bârit  gnauig  (p 
si'mile)  (Or.).  ^jJ  —  bâ 
dnk  (ab  elm  o  se  h  us  mu 
(<•>:). 

[Jav.  et  Sund.  (v>np 
Mak.  x:^  bar  h.  Bug 
tvaru.] 

Xj^  u  hàraw'hâraw,  n 

oiseau  chanteur. 

[Bat.     c^fl^xc^ff^yc 

baro»] 

v3J  ♦  1>àrtk  =  aL  belà, 

pjy    hâra/ifgf    chose, 
hardcs,  biens,  propriété  : 
pronom  indéfini,  quelqu 
que,  quelconque:  exp];ii 


souhait,  puisse-t-il.  —  {:>^  Oy 
tûan  pîtna  hàrarr/ ,  vos  effets, 
vos  bagages.  ^Pjl;  c>y  c5-^  ^^« 
/>tf?7rt  hârarg-hàrargy  ses  biens, 
ses  propriétés.  «^1  —  bâraixf 
ajMiy  quelque  chose  que  ce  soit. 
oL-P)li  bârarg-siâpa ,  quicon- 
que, «^ly  —  hârnTg  hrâpuy  plus 
ou  moins.  JXdtju»  —  hârarg  sa- 
dâpatj  autant  que  possible. 
Si^X*»  —  bâranf  sa  -  dikû, 
quelque  peu.  ùjKji  Pjl>  ->1^1^ 
jikalaw  ada  hârarg  ka-sulcâf' 
(m,  s'il  y  a  quelque  difficulté. 
lT^v^-^  Çju  hâraig  dUa  râtus, 
environ  deux  cents.  ^[3U  ,^1 
cM  Pjvj  jf>^^  Jjj  ïa  me-lâya/rf 
bethl  tnenïiju  bârarg  ka-mâna, 
il  prend  sa  course  dans  une 
direction  quelconque  {N.  PhïL 
112).^Ur^l>^  Joj  JiblJ 

c)l9j^^-»-j  p7U  J^'   lakî-làki  ïtu 

hûkan  bâi^arg-bârarg  Tnânusïa 

ànak  râjn  beshr  rupâ-naj  cet 

homme  n'est  pas  un  homme  du 

commun,    il  paraît  être  le  fils 

(l'un  grand  roi  {K,  F.).    J^Pjl> 

hârmg  kàli,  quelquefois,  peut- 

Ctrc.    jlli  J\  ^9j\  J^li"  wuw 

vJ^  sebàb  tàkut  hârarg  kàli  la 

fiâlik  pïfla,  dans  la  crainte  que 

peut-être  ils  ne  reviennent  {H, 

Ah.  13).  a1)1  ^^^^Juwj  Cjli  hârarg 

di'Sampey-kan  allait^  que  Dieu 
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veuille  faire  arriver  {Lett.  Mal.). 
jljy  -Xij  M^  Â-)^  hârarg 
mtilumka-padatUan-ku,  puisse 
ceci  arriver  à  la  connaissance 
de  Votre  Altesse. 

[Jav.  et  Sund.  (t>ivh\  bararg. 
Bat.  Cda$  baraig.  Mak.  ^^ 
btrrargj  ciuelquefois.  Day.  /^ar^. 
Tag.  oT  />flr/mor.  Bis.  Ofc- 
hota'/g.] 

p'J^  hâritg,   couché.    Pj^  JL 

iS^  sjy  niaka  bârîig  pTda  ia, 
et  de  nouveau  il  se  trouvait 
couché  (//.  Ah.  83). 

PjVi^  ber-hârirgy  qui  est 
couché,  qui  se  repose.  X^j\j^ 
a^vjL»  Ae7*  -  hârirg  -  hârirg  me- 
nergâduh ,  il  était  couché  le 
visage  en  haut   (i/.   ylA.   83). 

Cr  '^"^  i^  f^^^f  J^  sambil 
ber-bâriig  slrih  di-vUlkan ,  il 
prenait  du  bétel  en  se  reposant 

{\L). 

^y^jU^  rwe?»  -  hârirg  -  kan, 
faire  coucher,  placer  quelqu'un 
dans  une  position  horizontale. 
^^^oJjlj^  jy3  Ib^  dt  -  dâlam 
kuhnr  di-barirg-kan-nay  ils  le 
mirent  dans  le  tombeau.  c>.)lJu 
Jlii  ^^b  ijX^jVi^  kapalâ-  na 
dï-hâriig-kan  di-âtas  hantai, 
il  se  coucha  la  tête  sur  un 
oreiller  (37.). 


10  g;U 

^^jM}^^j<^  pem-barwg-niiy  action 
de  coucher,  (Vétendrc. 

^jSbjiji  per-harljy-an,  posi- 
tion horizontale. 


p)y  hdvurgf  cabane,  baraque; 
étal,  boutique;  tente,  loge. 
X ^j\ij.>^\32hisar  bârttrg'hdruirfy 
marché  composé  de  petites  bou- 
tiques (3/.).  ^jl;  f  AiTj  dî- 
tevgah  -  tevgah  bârunj  -  fia ,  au 
milieu  de  sa  tente  {IL  12). 

Çjl»^  ber-hârurr/,  qui  a  une 
tente,  qui  habite  ou  change  sa 

tente.  ^^)^^  ^^kMj*,  ^  »Mk<i 
ber-bârurg-  b  ârurg-  la  h  ïb  rCih  inij 
Abraham  leva  donc  sa  tente  (/?. 
18). 

[Jav.  et  Sund.  (uioV  waruirf. 
Bat.  Cd^  barmij»  Mak.  x:^ 
barurg.  Tag.  et  Bis.  cS^^C^^ 
balonj'balorg,] 

plu  hdrtirg^   ensemble,   avec, 
en  même  temps. 
[Jav.  mù\  baretg  \ 

Cjfyj  bdrat,  Touest,  roccident. 
—  ^1  ÔT^iff  bârat ,  vent 
d'ouest.  O^i    —    bârat.    lâut, 

nord-ouest,    ^^b  —  bârat  dâya, 

sud- ouest,  Ojli  j.'^mXm^  àj\j  tânah 
pasîsir  bârat,  la  région  de  la 
côte  occidentale.  ^V^L5j^r* 
Ojvi  J(-»U  mata-hqri  ka-li/tât- 


an  mâauk  ka- bârat  y  le  goleiii» 

paraît  se  coucher  à  Touest  (A' 

l'htL  33).  —  Jw-»  sesàt  bârat, 
être  égaré ,  avoir  pcrdn  la 
boussole.  (Pour  le  mmb  des  vents 
v.jlr^l  îitâra») 

[Jav.  tan'rt9anji\  barat,  tempête. 
Sund.  nÊnrttaf»jf\  barat.  Mak.  js^ 
bara,  vent  d'ouest.  Day.  harat. 
vent  d'ouest,  tempête.] 

Jj\j   bârtit,   ligature,    bande; 
plastron,  pièce  d'estomac,  comme 
les    enfants    en    portent    daus . 
rinde:    cuirasse,    armnre:   lié 
bandé.  J^  Ojl;  ^.  j^b  j^ 
moka  siffràh  dt-ûrey-tia  bâni 
InJca,  aussitôt  il  délia  la  ligatur 
de  la  blessure  {Haig.  T.  100) 
^j)  vl/U  Jà  ^j\^    di'bàrHt'il 
pada   mata  lûka,  il  banda  1; 
blessure  {llavg.  T.  95). 

Ojli^  ber-bârut,  qui  a  un€^ 
bande,  qui  est  bandé  :  enirassè. 

CfX>C  meni-bârutj  bander,  lier- 

c;^J'-^  ù^^  sambtl  mem-bârut 
lukâ-ua  dergan  hâin  serâya 
mena /tan  dârah^nay  en  bandant 
la  blessure  avec  un  linge  pour 
en  arrêter  le  sang  (Ila^g.  T.  96) 

^JâS  Ojl/  dî'  upayâ  -  kan  -  n 
lah    sa-suûtu    yatg    ber-gû 


âkan  mem-bârut  kaphl,  ils 
employèrent  toutes  sortes  de 
moyens  ponr  lier  le  vaisseau 
par-dessons  {N,  246). 

On    confond   quelquefois    ce 
mot  avec  JUlL  bdtut, 

-u^y  bârts,  rangée,  file,  ligne; 
troupes,  armée.  v^^%i  ,^ï  — 
bàrîa  âtas  kartâs,  dos  lignes 
tracées  sur  le  papier.  ,^jU  ^j* 
^^jL-*»  ÇjX*  Cjjy^  brî  mûri  su- 
rat  bârarg  aa-bârisy  envoyez 
ici  seulement  une  ligne  d'écri- 
ture (3f.).  AlJU  —  bârù  me- 
lintarg,  une  rangée  de  soldats. 
^/>^yi  —  bàris  bûjur,  une  co- 
lonne. aL-»  —  bâris  sa-belhky 
porter  les  armes.  —  ^^1  àjar 
bâriSj  apprendre  à  porter  les 
armes,  faire  Texercice  (7/.  Ab. 
99).  Cj^  jlli  Ji  ^jli  ^yùj> 

y<£  v3->*^  ^^'^'"'^  bâris  tïm- 
bul  bâlik  sert  a  be^'-bUm  tam- 
burj  faire  sortir  la  garde  en 
présentant  les  armes  et  tambour 
battant  (A/.).  ^31;  j3  jlU.^  J;\ 

^j^Jid  ta  ber-jàlan  deri  blâJcarg 
men-jâdi  penûtup  âkan  bâris 
raja-râjn  sa-kali-an,  il  venait 
derrière  pour  fermer  la  marche 
des  troupes  commandées  par 
tous  les  princes  (I{,  143).  ^j^ 


UiJ^. 
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âtas  dân  bâris  di-bâwah ,  les 
signes  qui  marquent  les  voyelles 
a  et  i  dans  récriture  (v. 
Gram.). 

^jli^  ber-bâris,  qui  forme 
des  rangs,  qui  porte  les  armes, 
faisant  Texercice. 

mettre  quelque  chose  en  rang, 
faire  former  des  rangs.  ^*^^X*»jl*3 
p,»  ^Jju  ^^^Jj  XI  rfe  -  bâris  -  kan- 
ua  anhm  blàs  Jeaphl  prarg,  ils 
mirent  en  rang  de  bataille  seize 
bâtiments  de  guerre  (//.  Ab, 
426). 

tlr^^yi  baris-ariy  qui  est  mis 
en  rang;  régiment,  troupes; 
endroit  où  se  fait  rexcrcicc. 

^y«^j»^peni'barîs'an,  action 
de  faire  rexercicc,  exercice,  ma- 
nœuvre. 

[Jav.  et  Sund.  tan'Ti<iMjf\  baris. 

Bat.  ««««a^2*0\  maniariSf 
faire  des  décharges  d'artillerie 
pour  quelque  réjouissance.  Mak. 
x:is^  barisi.  Day.  baris,  Tag. 
O*^  barlir  et  Bis.  03^  *«- 
dlisy  ligne,  raie.] 

^ti)H  ^^*'t^^  °^^  d'une  place 
située  sur  la  côte  ouest  de  Su- 
matra, d'où  Ton  tire  un  camphre 
de  première  qualité,  que  Ton 
nomme  —  ^^ kâpur  bârus. 
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Ji. 


Jl; 


J^- 


i  bêUa  (S.  ^Fî  l^ala,  force 
militaire,  arméo),  le  peuple,  les 
sujets,  les  simples  soldats  d'une 
armée.  JUjI  aÎu  Jo  ,ji-»  aegaln 
hâla  fâfi/i/i  itfi,  tous  les  habi- 
tants de  ce  pays.  ^S^i^  ^y\  C^ 
Ju  ^1  iSy^  jikn  ânnk  mantvl 
mem-bûnuh  dmik  hâla,  si  le 
fils  d^in  niinidtre  tue  le  fils  d'un 
homme  du  peuple  (A/.).  J^  - 
hâla  tantâra,  le  f:ros  d'une  ar- 
mée.   ^^  iti\^    JU<w  p^lj  ji« 

c)]/Jk^  J^  cA^  maka  ràjn  semht 
dâtmy  deiifait  segaln  bîila  tan- 
tarâ'Uti,  alors  le  roi  des  fourmis 
arriva  avec  toute  son  armée 
(Tndr,  263).  ^a^^j  ^^/^  ^y^  iS^ 
c>l/Jj  Ju  ta  menliruh  her-henti 
rayai -nn  hâla  tautarâ-na,  il 
ordonna  à  ses  sujets,  qui  com- 
posaient son  armée,  de  faire 
halte  {M,), 

[Jav.    et    Sund.    miMx    bala. 
Bat.  c^^*  Aa/a,  confédéré.] 

^u  hâld  (Pers.),  sur,  au.   v.  jU 
hâd, 

àUL  Mlto/i  (Ar.  de  w  ii'  et  a)! 
ïlah),  par  Dieu. 

ÀJu  bâluJif  la  caisse  d'un  tam- 
bour, la  partie  qui  est  en  bois. 


j'- 


J  baley  (8.  clH^  ralaya,  clô- 
ture, enceinte),  espèce  d'édifice 


public  et  ouvert,  où  Ton 
semble  pour  tenir  consc 
donner  audience,  pour 
les  affaires  publiques  :  sal 
dience;  pavillon:  espèce 
de  ville.  —  àMy^di-teiga) 
au  milieu  de  la  salle  d'ai 
au  milieu  de  l'assemblée 

laiTfkap'lah  7iagri  Itu 
Â'ôfa  pâràna  dan  hâle 
y  avait  dans  cette  ville  u 
délie  et  un  hôtel  de  vil 

^"f-  —  bâley  kex)l,  éi 
dehors  du  palais,  et  qui 
ministre     pour     convoq 

peuple.  iuS  —  bdley  h 
maison  bâtie  sur  l'eau 
avec   des  pieux,  iuj    — 
lintaig^  le  lieu  où,  à  t 
navires,  on  se  réunit  pc 
bérer,    salle  ^  du    consei 
Mal,  411).  ^^y    —  bù 
jur,  le  lieu  qui,  à  bord 
timents,   est  affecté   au? 
tissemcnts    des    J>^Ju* 
mûda{Cod.  Mal.  4.12). 

bâley  gendaiy,  place  où 
nent  les  musiciens,  or 
•j  J  —  bâley  dennaj  m: 
charité.  Ç'^j  —  bâley 
f'yj^  ba ley -ru icaig^ 
biileyruigj  le  bâley  du 
grande  salle  d'audience  d 


XSj  A^.4va  ^ù^ù ^linaka  ia  nâtk- 
lah  ka-cUcut  bâley  rûwarg  itu 
lcUu  dûdukmenemhah  bagmdaj 
il  monta  à  la  grande  salle  d'au- 
dience, et  ayant  repris  sa  place 
il  salua  le  prince  {Tndr,  263). 
«^jli^  Ju  vl)^l^  ddtin  hâley  hâ- 
dap,  nom  d'une  plante  médi- 
cinale dont  les  feuilles  sont 
blanches  par- dessus  et  vertes 
par-dessous,  et  sont  employées 
pour  guérir  les  blessures  (A7.). 
(Prob.  pour  «J^U  jlL  0^1^  dâuii 

hàlik  hâdapy  v.  s.  Jjll>  bâlik,) 

^yJu^ji     per  -  balêy  -  an  ou 

^^li*î>  pe-bcUëy-an,  qui  est  de- 
venu baley^  le  baley,  la  salle 
d'audience. 

[Jav.  tznv^<i\i\  balé,  un  banc. 
Sund.  «^l4^'nJ^  6a/<^,  édifice  ouvert. 
Bat.  0^5^  balé,  cabane  sur  la 
tombe  d'un  roi.  Day.  balai, 
maison  ouverte] 

^u  bëUiyu,  coupé,  châtn\ 

^U  bâlaw  —  ^Ui^  hambaUnr. 

ff^J  bdlu,  veuf,  veuve.  ^^^  — 

bâlu   laki-làlci,   un    veuf.    — 

jyu^   AâZw  peiHimpûan,    une 

'    veuve.  .Ui  A^^j  Ib^^li  Alli^ 

Urgyal'lah  bâlu   dï-dvlam  ru- 


i"i 
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/wf///  hapa-mu,  demeurez  veuve 
dans  la  maison  de  votre  père 
{B,  62).  ^li  ôb  ^y  brdus  dân 
bâlu,  privée  de  ses  enfants  et 
de  son  époux  {M,). 

L>»y^  ka  -  balU  -  an,  qui  est 
veuf,    ou    veuve:    viduité.    ^^1 

tùrggal-kan-lah  segala  pakey- 
an  ka-balû-an-iia ,  elle  quitta 
ses  liabits  de  veuve  {B,  62). 

[Bat.  cd«7  &a//^  Mak.  ^^<o 
balu.  Day.  Aa/o.  Tag.  et  Bis. 
CZTf  balo] 

^y\j  bâlik f  derrière,  au-delà,  de 
nouveau  ;  tourné,  retourné.  ^\jù 
^  di'balik  pintu,  derrière  la 
porte.  Aïjpjpu  ka-bâlïkgûnuiij, 
au-delà  des  monts.  iJ^  —  bâ- 
lik bïikit,  derrière  la  colline. 
C»U  —  bâlik  mata,  jonglerie. 
^l>  bâlik-na,  l'inverse,  le  con- 
traire, ^w  —  bâlik  kombâli, 
revenir,  venir  de  nouveau.  — 
sZS\^  bâlik  sâkit,  rechute  dans 
une  maladie.  —J^pTUar  bâlik, 
cherchera  embrouiller  une  chose 
par  beaucoup  de  paroles.  c^.>l  — 
bâlik  adab,  à  rebours  des 
bonnes  manières,  grossièrement. 
jJU».  —  bâlik  xâga,  nom  d'une 
plante  à  lleurs  (Jnbiacins  muta- 
biiis).  cJ.>U  JjJli  ô^^  dâun  bâ- 
lik liâdap,   nom    d'une    plante 
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i»< 


jJl* 


dont  les  feuilles  sont  blanches 
d'un  côté.  V.  sous    Jl*  bâley. 

Prov.  jUi  Odi  ç^  jJl;  hâlik 
hlâkanf  lâi'n  bùcâraj  le  dos 
tourné,  un  autre  langage:  se  dit 
de  ceux  qui  parlent  en  notre 
atfsence  autrement  qu'en  notre 
présence. 

aL  jlli  hâlik-belàh,  jJlf  ji; 
belhk-bâlik  ou  JjH*  ^y  bôlak- 
bâlïk,  sans  dessus-dessous,  bou- 
leversé, renversé,  détruit.  ^U-»» 

supârja  jâiyan  ku-bà/îk-beià/i 
dkan  sa  -  bûah  nnyri  itUy  afin 
que  je  ne  détruise  pas  cette  ville 
{B,  26). 

Jjllj^  ber  -  bâliky  qui  se 
tourne,  qui  retourne,  se  retour- 
ner, ^^^^jlli^  Oy  ^j  Cy  JX* 
moka  tûan  retnapUn  ber-bâlik 
ka-1driy  alors  la  jeune  Retna  se 
tourna  à  gauche  (/^w.  Yat.  20). 
Jl^  Jjlu^  ^1  wï  bcv-bâlik  pTday 
elle  se  retourna  de  nouveau  {R, 
170).  ^i^^lAlilli^  *er-iâ- 
lik'lah  ta  ka-naijrl-naj  il  re- 
tounia  dans  son  pays  (iW.). 

JjlW  mem-bâliky  tourner,  re- 
tourner.  i^tU  aIaIL/   Jyi  j^^;X-j1 

«-Â-*»^ -Xij  e^^rî  tûaîi-fia  mevi- 
bdli'k  -  liih  mata.  -  îia  ka  -  pa  da 
yûsvfj  la  femme  de  son  maître 


tourna  les  yeux  sur  Jos 
63). 

^u^  ter  -  bâlîk,  • 
tourné,  que  Ton  a  tou 
travers.  ^^ ^^J  \^ 
fia  ter  -  bàltk  ka  -  blcU 
figure  tournée  par  derr 
13). 

isJL^  mem-batik'i,  r 
à,  revenir  à  quelque  ch 
S*  5J^  *-%Jb  mâlu 
ffiem-balik-i  /â(/i\  il  sei 
teux  à  moi  d'y  revenir 
(<S.  Mal.  208). 

^]^JuL^  m-eiH-bâUk-ka 
ner  q.  ch.,  faire  retourii 
verser  q.  ch.^j^lîS^j^oJub 
kamudian  di-bâlik-kan 
pht-ua,  ensuite  ils  firent 
ner   leur   navire   (//.   A 

h^\£^yi  aIH  ^J^\*^  d 
kan  allah  bubiln/-an- 
bâwahj  que  Dieu  le  r 
en  en  mettant  le  haut  on 
Mal.  34).  ^%  -  bâlû 
an  y  boulevereement,  desi 
ruine,  j^  j^  i^J  ^jj 

sUruh  '  Hii   lut  ka  -  lût 
teiyah  -  teiyah   bcUik  -  ht 
ïtUy  il  fit  sortir  Lot,  afin 
«c  trouvât  pas  dans  la 
tion  (de  ces  villes)  (//.  S 


^y-l-s  pem-bulik-an,  action 
«le  tourner,  de  renverser,  de  rea- 
voyer. 

,^^j^ ka-balik-an,  qui  est  re- 
tourné, renvoyé. 

[Jav.  M«i«>j>  Wfilih.  Buiid. 
i3init.;>if  halik.  Bat.  eo«~*9o\ 
hatik:  Mak.  X-i  in/i'.  Day.  ba- 
lik.  Tag.  et  Bis.  CS*t'  A"/''X-.) 

3^1  »âIoA; et  bdlak{i\o\\.  balk% 
poutre,  pièce  de  boî«.  —  JUS 
kapâln  bâlok,  bloc  do  boi». 
jll>  JUTyiy-  jOS'  JJÛj  f/i'- 
jiaJcû-han  ka-pada  airâtu  kn- 
pûla  bâlok,  on  le  cloue  il  un 
bloc  de  boiH(//.  Ab.  28). 

fSund.  «HffutMy  baloir.  Mnk. 
X-ol  ia/o.  Day.  balok.] 

S)u  frÔItlfc  ilÎKpag.  fatucn  ou 
Ar.  jJI>  fitlk),  nom  d'un  petit 
bâtiment  à,  voile  pouvant  entrer 
dans  iea  rivière.',  espèce  de  f<'- 
louqae. 

[^Iind.  mlu•|n^^  hnlul(.\ 

aUu  bâitM/g,  flacon,  Imuteille, 
WKuièrc.  ^l.  iljJ  JuU  Oh^  «e- 
j)i'itimâiiil'C'.iiiidt-dttlamhill'iiii, 
reAnembtait  à  de»  perles  dans  un 
flacon  <.S'.  Hid.  9). 

jwu  bôlo^»  jeté,  lance. 


rjlL 


AlL^  mem-bùian/,  jeter,  lan- 
cer. 

,^/s\^  mem  ■  bâlarg  -  Aoh, 
jeter,  tancer  q.  ch.  ^^^jtJlj  jl» 
ttfl JlÂÏ  ^1  —ir'*^  maka  ku-bd- 
laiTf  -  kan  xokmiar-ku  ini  ka- 
Itadd-iia,  je  lui  aurais  lancé  ma 
masBiie  {Amt'r  Uamz.  205). 

(Jav.  et  Sund.  «■»«>   balarg.] 

«Jy  hàla/rg  —  ^%  bilâlanj. 

[Jav.  ■•imt'  walaiyA 

jîub  bàUtTg.  —  ij**-  .inmpan 
bâimg,  nom  d'an  bateau  à  deux 
mâts,  un  peu  pluH  ^and  que  le 
x<,mi»tn  jôhor  {KL). 

jifcjy  bâUtg,  jeté,  Uneè  {(Jr.).  v. 
tMi  bâlaiff. 

wu  bâlutg,  crête  de  coq.  Twllt 
|fU>  bdlurybâluig  hâyam,  nom 
d'une  plaute  dont  la  fleur  res- 
semble à  une  crête  de  coq-  — 
jJy  bâlutg  kûlit,  cavité  longi- 
tudinale daiifi  le  tronc  d'un  arbre, 
autour  de  laquelle  l'écorcc  n 
poussé  (Kl.). 

ill*^  ber  bâiuv/,  qui  u  une 
crête,  crête. 

^^  ba/ûtp-tin,  ce  qui  est 
prêté,  une  crête. 

r«Jy  bâUfg-bâliviif,  girouette. 
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jJb 


^l^ 


iS^\j  hâltU,  Bacbet,  pochette, 
enveloppe,  être  dans  un  sac, 
dans  une  enveloppe.  ^^^^  jU 
ijy  ^j^ ^^  ituika  di-hâlut-fia 
dergan  kâùi  kUnirg ,  il  la  mit 
dans  un  sac  d'étoffe  jaune  (//. 
Ah.  121). 

jJL^  niem-hâlu-t y  mettre  dans 
un  sachet,  envelopper.  ^ 

iBat.  CD<*5S^  hahit,  Mak. 
x:^*^  halu,  rouler  autour  do. 
Tajç.  c^D*?*  halot,  envelopper.] 

<J^w  hâluty  des  yeux  gonflés  à 
force  de  pleurer.  ,^^-Xj  JJU  v^L» 
^^^-^vl»  matâ-na  hâlut  hakhs 
nicnâirfïsy  ses  yeux  gonflés  an- 
nonçaient qu'elle  avait  pleuré 
(6'.  BùL  72). 


[Jav. 


«'7l9t/9(t$>l|\ 


^-^v^ 


halut,] 


•Ju  balun,  roulé  comme  une 
natte. 

•Ju  bâlun,  battu,  frappé. 

Jbu   hâlani,    nom    d'un    pigeon 
de  couleur  brun-clair. 

J^y  hdlmn,  une  espèce  de  bois 
de  construction. 

rJly  bâlani^bâlam,  à  peine 
visible,  dans  le  lointain  (AV.). 


Jy  bûlar,  tache  blanche 
peau;  égratigné,  écorohé, 
fré  (AV.). 

Jy  bâlur,  v.  ^  /«/wr. 

-Jy  bâlas,  réponse,  i 
pense,  vengeance;  répondu, 
Cjjy^  —  bâlas  sUraty  n 
à  une  lettre.  jU£  —  hàl 
xâra  j  réplique  à  une  o\\ 
tion.  y^^  ^  lîl  apà'kah 
fia,  quelle  sera  sa  récomf 
^^y  —  bâlas  bûfii,  uo  é< 

Prov.    ^    Ji^  ^ . 

xampak  bûrga  dt-bâlas 
pnk  tâhij  comme  quelqu' 
envoie  une  fleur  et  auqn 
renvoie  de  Tordure.  Pou 
qu'un  bienfait  a  été  récon 
par  de  l'ingratitude. 

\J^,y,  A^r-iâZ<w,  qui 
réponse,  répondant,  renda 

^^L^  mein-bàlaSy  rép* 
répliquer,  rendre,  récomp 
punir.  ^U  ^\  jk.  jC 
mein-bàlasy  s'il  réplique 
Mal  401).  JJbU  ^U  AJ 
Jjil»  ^^J^kâmu  sudah  mem- 
jâhat  ganti  bâiky  voue 
rendu  le  mal  pour  le  bie 
73).  ,^/u9  ^—  mem-bâlas  pc 
répondre  à  un  couplet  p 
autre    couplet,     x^    — 


^^. 


<)l 


e 
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Jtdlns  mariam ,  répondre  à  im 
salut  d'artillerie.  «jJj  —  meni- 
bâlas  dendam,  venger. 

^y<j\*^  mem-hâlas-kan ,  ré- 
pondre à  quelque  chose,  venger, 
p.  ex.  une  injure,  rendre  une 
chose. ^^^li  aU^  £\^^\^iL. 

•Iju  ^;^-W  jikalam  avghaw  gà- 
gah  pergl-lah  bâlas-kan  ka- 
matt-an  bapâ-mu,  si  tu  es 
courageux,  va  venger  la  mort  de 
ton    père    {R.   62).    JUj  aUI  U 

j^  «X9  yâ  allah  taâla  bâlas- 
ka?i  ûleh-mu  ktra-uaka-sukdr' 
an  hâl  âku  pada  omar,  ô  Dieu 
très-haut,  rendez,  je  vous  en  prie, 
à  Omar  la  misère  que  je  souffre 
(iV.  K,  85). 

^y^J^jj»  ber-bàlaS'kan ,  qui 
répond  if  quelque  chose,  qui 
venge  quelque  chose.  J-X^ 
jl^jU^  ^j—*^  ^f^^j»  hen- 
dak  ber-bâlas-kan  ka-mati-an 
sûdàra  sahâya,  voulant  venger 
la  mort  de  notre  frère  {S,  Mal. 
197). 

i^poL»»  pem-bâlas-kan,  o\ 

J3  j^^JL«9  ,^|j>  opa  garàig- 
ntf  peni  -  bâlas  -  kan  din,  que 
pourrions  nous  faire  pour  le  ré- 
compenser? {S.  Bi'd,  144). 

,jxJvi^^     te-per-hàlas'kan , 
qui    est    vengé,    qui    est   puni. 

II. 


/yLjli  Ju  bàravg  -  stàpa  yarg 
mem-biiimh  kayin  tûjuh  kâlt 
te  -per  -  bâlas  -  kan ,  quiconque 
tuera  Caïn,  en  sera  puni  sept 
fois  {B,  6). 

^^LJ  pem-bâlas,  celui  qui 
répond,  qui  venge,  vengeur. 

•yé»'^^ pem-balâs-anj  action 
de  rendre,  de  venger,  ven- 
geance. 

•^3l>  jî  per-balâs-arij  ce  qui 
est  fait  en  retour,  rétribution. 

^^  ka  -  balâs  -  an,  rétribu- 
tion, satisfaction. 

[Jav.  <vitu,tAjf\  wales.  Sund. 
m^xAa\  baies.  Bat.  €*>*"' Z*K\ 
balos.  Mak.  >c^o«k  balasa. 
Day.  Aa/^A.  Bis.  Oj^  iafo^, 
rendre.  03^  balus,  vengeance.] 

S^y  M'él'hetkf  en  vérité,  de 
hak. 


•         • 


^L  &âlj(;r  (Ar.  çL),  adulte, 
pubère,  nubile,  parvenu  à  Tâge 
de  discrétion,  ill*  aIj  jUil  ànak- 
ku  telhh  bâltg,  mon  enfant  est 
parvenu  à  l'âge  de  discrétion, 
ill*  \j  iù  r^i*  kâ/tak  -  kânak 
yaig  belùm  bâltg,  des  enfants 
qui  n'ont  pas  encore  atteint 
l'âge  de  puberté.  Juw  aJu*  ^  :\ 
«11*  1^^^  adfa  ya?27  sudali  sarnpey 

12 
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Am/U 


Am/U 


I 

ninur-na   hàlïg ,  quelques  -  uns   \ 
étaient  arrivés  à  Tâge  nubile. 

—  S'^  9^^^  ffàlÎQj  parvenu  à 
rage  de  discrétion. 

[Jav.   et   Sund.  t:nn<nji(m^\   ba- 

légA 

JLmiU   hâsah,    mouillé,    humide. 

—  ^jG  pakey-an  hâsnh ,  des 
habits  mouillés.  û>b  A^li  aLjU 
^y<*^^  hàhislah  bâsah  dàn  ka- 
dirgin-any  tout-à-fait  mouillé  et 
froid  {M,).  0  J  ciUj  Jî^  ùb 
A-*»l»  S  S  dân  segala  rumâ-na 
pJi7i  lâgi  bâsah,  et  sou  poil 
était  encore  tout  mouillé  {U. 
130). 

Énig.  àJ^*\i  ^X^  ^\j  J,*! 
ânak  râja  mandi  tâ-bâsak,  un 
jeune  prince  qui  se  baigne  sans 
se  mouiller.  ^^%  kelâdi,  le 
tubercule  nommé  keladi  qui 
croît  dans  les  endroits  maréca- 
geux. 

A-*»L/    mem-bàsiih ,    mouiller,   > 

I 

humecter  {11,  F.).  \ 

^y^ic^^  mein  -  bâsah  -  kan, 
mouiller  ou  faire  mouiller  quel- 
que chose ,  rendre  une  chose 
humide,  ^y  ^lf^r'^  Cf^y^  ^'*" 
Jaîi  meni'bâsah'kan  hûnu,  la 
pluie  humecte  la  terre  (A^.  Phi'L 
78). 

^Lj  basâh-an,  ce  qui  est 
mouillé;  humidité.  —  ^J^kâin 


basâh-an,  un  habit  de  bail 
Ab,  215). 

^^^^1^»,^  pem-basâh-anj  a 
d'humecter,    arrosage   {H. 

[Jav.  €Jtx/i^\  basaky  p* 
gâté.  €3iajizMtMjf\  basahan 
tement  officiel.  Bat.  c^zn 
so.  Mak.  js^  basa.  Ta 
Bis.  CDlS  basa,] 

Ami  y  bâsuh,  lavé;   être 

purifié,  ^^^y  '^y^}  iSj" 
^y^  A^li  tUan  putrl  Utu 
bdrgitn  lâlu  bâsuh  niîik 
princesse  se  leva  et  se  h 
visage  (A/.). 

Ju»L/  inem-bâstik,  laver, 

fier,  ôb  ^*-li  A-aL/  c>  %S  J^ 

^ iJu  moka  bagîndaimn 
bâsuh  bâju  dân  selïlar 
alors  le  prince  lava  son  hn 
son  pantalon  (Sul,  Ibr.  3' 

/jX^l/  wew  -  bâsuh  • 
laver  ou  faire  laver  quelque  < 

ia  sûruh  ka-pada  bûdak-i 
viem  '  bâsuh  -  kan  pâjHin 
ordonnait  aux  enfants  de 
la  planchette  (//.  Ab,  20). 

AmiL«»  pem-bâsuh,  qui 
ou  sert  à  laver ,  un  h 
—  JXîr  tampat  petn-bâsti 
endroit  qui  sert  à  lavei 
lavoir. 


r 


^y,j^  jyem-basûh-an ,    ac- 
tion de  laver,  lavage. 

[Jav.  MtA-py  asuhy  nfioji^s  ma- 
su  A,] 

y  bâsey,  une  enflure  jaune 
du  corps,  qui  ne  peut  se  guérir 
lorsqu'elle  vient  aux  jambes. 

4  bâsif  moisi,  chanci;  odeur 
de  moisi  ;  moisissure.  —  A[  ^jwlJ 
nâsîyarg  hâsî,  du  riz  cuit  moisi. 
—  vl^yk-*»  «-^y  pûxat  seperti 
hâsi)  pâle  comme  de  la  moisis- 
sure. —  JUJ^  mûtut  bâsij 
bouche  qui  sont  mauvais,  qui 
sent  le  moisi. 

y  bâêi,  change,  frais  du 
change,  agio. 

(Jav.  tTidu»  hast.] 

/C^y  bdst ,  un  plat  pour  le 
potage,  -^u —  hâsi  kâsar,  une 
sorte  de  plats  grossiers  venant 
de  Chine,  ouy  —  hâsi  tUtup^ 
espèce  de  plat  ou  de  bassin  qui 
sert  à  couvrir. 

[Sund.  <aiâ\  hnsiy  un  grand 
plat.] 

^iM#y  bdsurg,  racines  d'un  cer- 
tain   bois   très-tendre,  et    très 
léger ,     dont    on    se   sert   pour 
faire    des  poignées  de  certains 


do 
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instruments,  des  flottes  de  lignes 
à  pêcher,  de  filets  etc. 

[Bat.  CD2^  icisuiTf.] 

^JL;y  basai,  enflure  causée  par 
des  sérosités,  hydropisie. 

^yy  bâzâr  (Pers.),  marché, 
bazar,  v.^^-^ub  pâsar. 

/|»y  bâfin(Aï\  ^^^),  intérieur, 
caché,  occulte.  S^A  ,jj^  AiSjû>> 

^li  ôb  ^It  ^.>  c>bl  J^r** 
hendak-lah    tnantfi    itu    sïixi 

m 

adâ-iia  dergan  tlâhir  dân  hâtin, 
il  faut  qu'un  ministre  soit  pur 
intérieurement  et  extérieurement 
(M.  K  119). 

[Jav.  et  Sund.  tm^snio^x  batm,] 

vJJoy  bâiU  (Ar.  JJaj  ),  faux,  vain, 
inefficace,  injuste.  ^JJ^li  Ob  ,j»^ 
hak  dân  bâfil,  le  juste  et  Tin- 
juste. 

^y^MoLc  mem-bàtil-kan,  ren- 
dre inefficace. 

JU  bahf  débordement,  inondation, 
déluge.  —  f^y*  mûsim  bah, 
la  saison  des  pluies,  temps  où 
débordent  les  rivières.  C>^j*} 
JUil  fj^  àly.  âyer  pû?t  bah-lak 
nagri  itu,  Teau  inonda  la  ville 
(J/.).  Ai^l  •xJj.jjlylî^   ier-peli- 

12* 
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hâra  deri  -  pnda  ayer  hahy 
présenté  du  déluge  {H.  2>.  10). 

Ai  helhy  huh,  lit,  matelas  (CV.)- 
bo  behi  (Ar.),  dans  lui,  sur  lui.  v. 

iS^  bahâya,  baya  (S.  >TCr 

bai/a,  effrayant),  danger,  mal- 
heur, désastre,  j^ly»  jLj  •XÎ  ^a- 
rfa  kotlka  hahâya,  au  moment 
du  danger.  Jol  Cj^l  aUI  ^^^JS^j 

^ly» -XjjJ  di'lTij)ut-kan  allah 
ôranj  Un  deri-pada  bahâya, 
Dieu  préservera  ces  gens  du 
danger  (Jl/.).  (Ce  mot ,  sans 
changer  de  sens,  se  joint  à  jU 
rnàra,  qui  a  la  même  significa- 
tion), ^l^  jU  Jy  ^jU  ^1 
â^f7W  Jàdi  tnlak  mâra  bahâya , 
pour  avoir  été  préservé  du  dan- 
ger (rW.  Mal.  406). 

j^l^j    ber- bahâya  y    dange- 
reux,   qui  est  en  danger.  9-jy-**> 

rayât  pTin  jâiyan  ber-bahâya, 
qu'aucune  des  personnes  du 
peuple  ne  soit  en  danger  {Jt^n, 
YaL  88). 

[Jav.    et   Sund.  tinit/n  baya*] 

^id  balidgi  (S.  ^TTïT  bâgn), 

part,  division  ;  partagé,  divisé  ; 
être   partagé.    J^  jjS  ^\r^ 


^jXS  \  JUil  sa-bahâgi  ka-pada 
segala  fakir  dân  mùktn  dàn 
yarg  tiga  bahâgi  itu  âkan  <àa, 
une  part  pour  les  fakirs  et  les 
pauvres,  et  les  trois  antres  parts 
pour  lui  {B,  55).  ^  j  l^  s^jy 
O^J^Jû»^  sûruh  '  na  bahâgi 
dûa  per-bendaharâ-anj  il  vou- 
lut que  le  trésor  fut  partagé  en 
deux  (J/.). 

S^ly»y  ber-bahàgi  j  qui  est 
en  parts,  qui  se  divise,  qui 
partage.  ^J^  JV^  ^\  J\ 
ta  âkan  ber-bahàgi  jaràh-an^ 
il  partagera  les  dépouilles  (fi. 
83). 

S^ly^  mem-bahdgt\  partager, 
diviser.  ^Ity  —  mem-bahàgiT 
rampas-an,  partager  le  butin. 

S^^  ^er-Aa/^fl^*,  qui  est 
partagé,  divisé:  qui  peut  êtres 
partagé:  divisible.  ^  —  ter- 
bahàgi  dûa,  partagé  en  deux. 

^^^^Sy^  mem-bahagi'kan,  di- 
viser  q.  ch.,  faire  le  partage 
d'une    chose.     C>y^\  (>*^  «^ 

pa^gànan  itu-pUn  dî-bakagi- 
kan-lah  ka-pada  segala  bJldak^ 
bûdaky  et  les  gâteaux  sont  par- 
tagés entre  les  enfantH(7/.  ylè.30)- 

rfi  -  bahagi  -  ia/e  -  wa  pada  ma- 


ô\d 


v/ 


\d 
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rika  -  îtu    hîdup  -  hidup  -  an,    il 
leur  fit  le  partage  de  ses  biens 

(JV.  127). 

^l^  pem-bahâgi,  qui  di- 
Nise,  diviseur,  distributeur,  dis- 
pensateur. 

^^^-Xy.  bahagi  -  a?*,  division, 
portion.  Cj^  Ct^  ^^  ^^ 
P^  M  bri'lah  2)adâ-ku  bahagï' 
an  harta  yaig  tavtu,  donnez- 
moi  la  portion  qui  me  revient 
(A:  127). 

^  «Vy>>^  pem  -  bahagi  -  aw, 
action  de  partager,  de  diviser  ; 
Ijartage,  dispensatîon. 

Cr^rJ^  P^y-bahagi-anj  ce 
qui  est  divisé,  partagé;  partie, 
division. 

[Kw.  •tznan\  baga*    Jav.  r:n<n<in\ 

Aagé.    Sund.    tzn^im    bagi.    Bat. 
■>o  bagi.  Day.  bagi.] 


<^L^  hahâna  (S.  <s||iui  Aa«e*  et 
4 lui)  2?«w«7  discours),  voix, 
parole  ;  son,  bruit,  cris.  .>lJ  c>^ 
ikyj'i  j*  bahavô'ua  tiâda 
lâgi  ber-bUni,  sa  voix  cessa  de 
se  faire  entendre  (J/.).  c>^ 
c)L^  aZÎ;  ^  1  J^i  0,A^  bahanâ- 
fia  seperti  lâigit  âkan  runtuh 
rasâ-na,  leurs  clameurs  étaient 
telles  qu'on  aurait  dit  que  le  ciel 
allait  s'écrouler  (A\  139).  c>Uy. 
AjU*  ^Jx-*  JU)^  bahanâ-na  mû' 


lut  segala.  binCUarg,  les  cris  de 
toute  espèce  d'animaux.  c>^ 
jJlj  aLjuw  bahanà-na  sampey- 
lali  ka-udara,  le  bruit  (des 
tambours)  s'éleva  jusqu'aux  nues 
(M.). 

c>Vy  ber-bahâna,  qui  sonne, 
qui  produit  un  bruit,  qui  pro- 
nonce des  paroles.  f*^J^  -)^ 
ôy^  Ji  baginda  ter-ainnum 
lâlu  ber-bahâna,  le  prince  se 
mit  à  rire  et  fit  entendre  sa  voix 
{S,  Bid.  67). 

^  Uy^  ine^n  -  bahanâ  -  ia//, 
faire  produire  un  son;  dire 
q.  cil.  p-"lj  (J^^  c5^  aIIjlJ  tiadâ- 
lah  ta  bahanâ'kan  râja,  il  ne 
mentionne  pas  le  roi  {Kal.  dan 
Dam.  37). 

On  trouve  aussi  Uy»  bahanâ. 

[Jav.  ia»jJ\  iawt*.] 

r Ld  bahàra  (S.  ^  />am,  poids 

d'environ  150  kilog.),  nom  d'un 
poids  qui  varie  selon  les  lieux 
et  les  choses  que  Ton  pèse  :  un 
bahar.  Dans  beaucoup  d'en- 
droits le  bahara  de  clous  de 
girofle  est  de  550  livres,  celui 
de  muscades  est  de  571  livres, 
tandis  que  celui  de  poivre  serait 
seulement  de  trois  pikul,  ou 
375  livres.  ^aI^  ^^  Ob  ^^j^\ 
jVy»  amas  dâii përak  ber-pliloh- 
pUloh  bahâra,  des  bahars  d'or 
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et    d'argent    par    dizaines   {!{, 

jly-*j  lâda  sa  -  pnloh  bahâra 
iJma  blàs  réal  sa-bahâra,  dix 
bahard  de  poivre,  à  quinze 
piastres  par  hahar  (A/.). 

I^e  hahar  est  en  U8a|[^e  dans  une 
grande  partie  du  monde,  mais  avec 
des    valeurs    différentes.    Selon   Ki- 

chardson  le  j»y»  hahàr  persan  serait 

de  600  livres,  et  le  bahar  arabe  de 
400  livres.  Les  Coptes  ont  aussi  leur 
bahar,  pesant,  selon  les  uns,  trois 
cents,  selon  d'autres,  quatre  cents,  ou 
six  cents,  ou  mille  livres.    En  hin* 

doustani  jly»  ba?iâr,  signifie  un  gros 

poids  d'or:  un  fardeau. 

[Kw.  «Ti'Tïx  bara  et  Mak.  x:^ 
bara,  cent  million 8.  Bis.  o3^ 
bala,  charger  sur  le  dos.  Comp. 
Gr.  jidpoç,  poids.] 

j\d    bahâra,    ferme,    solide; 
lesté;  intrépide. 


iSj[d 


2>  behârt,  civilisé,  poli,  qui   . 
a  de  bonnes  manières,  gracieux.  ' 

c5jV  ^  ?rl^  "'^*^  Aii-iu  mnsuk- 
lah  baginda  ràja  yovg  behdri, 
entra  le  prince,  roi  gracieux  {S, 
Btd.  30). 

Ce  mot  est  probablement  une 
corruption  du  Pers.  ^J^^  be/irai) 
prudent,  judicieux,  qui  conclue 
ou  qui  décide  bien.  On  trouve 
{S.  Bid,  55).  Ç-j^  v^â^tt^î  0^-> 
j^jVy»  «i     denukian     tab'ir  -  nu 


dravg  yaig  behàrt)  c'est  aii 
que  l'expliquent  les  devins. 

c5)l^  &e7(lârï(Pers.),printanni 
vemal.  —  0^^  t^*fàn  behâ 
bourrasque  équinoxiale. 

^J\JÀ  b€t/èâru ,  nouveau,  fn 
récent,  neuf;  aussitôt  après, 
nouveau.    —    a*^j  rûniah  i 
hâruj  une  maison  neuve.  —  J 

rôtibahânij  du  pain  frais.  — P 
ôrang  ba/iârUy  un  nouveau  vei 
un    nonce.    ^^^\  j\  à^yf  P 

meni'bJibnh  âyer  avggvCr  l 
hàru  ka-dâlam  Idk-kiJc  bahd\ 
on  met  le  vin  nouveau  dans  < 
outres  neuves  {N,  14).  ^^;— ^ 

^y.y.  ^i^,  *V^J  ^^y.J.  -^V 

buni-buni-an  yarg  ttàdn  b 
béîni  ItU'pTtii  baharJl-lah  b 
bûni,  et  les  instmments 
musique  qui  avaient  cessé  oc 
mencèrent  de  nouveau  {It.  5 
Çijvxw  —  bakâru  sa-kôrarg^ 
présent.    ^\  —  bahdru  înt, 

l'instant.  ,^.>lr  —  bakâru  ta 
il  y  a  un  instant,  tout  à  Then 

^^^yr^  n^em-baharll-tj 
nouveler,   remettre  k  neuf.   « 

tuaka  aiykaic-lah  àkan  me 
ba/tarït'i  ka-lakn-an  bâmt) 


o^ 


\d 
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V0U8  renouvellerez  la  face  de  la 
terre  {B,  881).  7^^  —  mein- 
baharû-ï  nikâhj  renouveler  un 
mariage,  reprendre  une  femme 
que  Ton  avait  répudiée  (/>.  A/. 
263). 

an  y  tout  nouveau. 

^IJw/^^  |?ew  -  haharïi  -  an, 
action  de  renouveler,  renou- 
vellement. 

K^^^y^  ha-haharTi-aUj  ce  qui 
est  nouveau,  ce  qui  est  renou- 
velé: nouveauté,  innovation. 

[Jav.  xn(km\  waku.   Sund.  ^znni\ 

haru.  Bat.  v>«co\CDfl9  ^^^~ 
baril,  Mak.  \x:^  héru.  Bug. 
js^  haru,  Tag.  et  Bis.  031, 
hago,'\ 

\Â  baJidsa,  basa  (S.  HTTT 

hâêa)j  langue,  langage;  con- 
duite, bonnes  manières.  ^3U  — 
bahàsa  malàyu,  la  langue  ma- 
laise, (^y^  —  bahàsa  jàwï, 
la  langue  propre  du  pays  sans 
mélange.  ^w>^  —  bahàsa  jàwa, 
la  langue  javanaise.  Ib  ~  ba- 
hàsa (làlamy  la  langue  de  la 
cour.  0^^«*^  —  bahàsa  hargsà- 
fcan,  le  langage  poli,  ^yjf-  — 
bahàsa  kaooûk-an,  langage  cor- 
rompu, mêlé.  j^Jo  —  bahàsa 
kàsar ,  langage  grossier.  — 
wuJd  bahàsa  fabîb,  le  langage 


des    médecins,    terme    médical. 

^1  hamba  ùiada  tàhu  bahàsa 
ôraiy  dâlam  nagrî  îm)  je  ne 
sais  pas  la  langue  des  gens  de 
ce  pays  (if.  68).  ^L^.  JJlî  p^y 
kûraiy  pàtut  bahasà-na,  ses 
manières  ne  sont  pas  conve- 
nables.   ^jX^  ybl;  3L7  ii  pj  ^r 

draiy  yarg  tiâda  tàhu  bahàsa, 
une  personne  peu  versée  dans 
les  bonnes  manières  (AT.). 

Prov.  y\  y}j>^  jLî  JUil  ^r-ly» 
ii.>  bahàsa  iùu  tîàda  di-jûal 
àtaw  di'belï,  la  parole  ne  se 
vend  ni  ne  s'achète.  Le  sens 
est:  les  paroles  sont  pronon- 
cées sans  dépense;  si  elles  sont 
bonnes,  la  réponse  le  sera  aussi. 
Autre  prov.  ^y^<^  ^\-  ^"^^ 
^j^  sebhh  bahàsa  menunjiik' 
kan  bargsa,  le  langage  fait  con- 
naître la  personne. 

^jÀy.y>  ber-bahàsa,  qui  sait 
bien  parler,  avoir  un  langage 
poli,  avoir  de  bonnes  manières. 

A)^l  ^^  lT'V^  c5^  ^«  ber-ba- 
hàsa dergaJi  ôrarg,  il  avait  un 
langage  poli  envers  tout  le 
monde  {U,  Ab.  82). 

^y\'*»^  mem  -  bahasà  -  kan, 
traduire,  mettre  dans  une  lan- 
gue; rendre  poli  {R.  V.). 
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\y\*m^^  fer-hahasâ-an,  lan- 
gage, manières  polies;  sentence, 
proverbe. 

[Jav.  et  Sund.  49}<m\  husa, 
Mak.  et  Bug.  >Cg^  basa.  Day. 
ha^a  et  bahnaa.] 

ijifi  behina,  très,  tout- à -fait, 
extrêraeraent,  complètement,  par- 
tout. —  ^^/^  hunl-na  hehimiy 
le  son  en  est  très-fort.  .>Lj  ^l-* 
—  sâlah-na  U'âda  behma,  sa 
faute  n'est  pas  extrêmement 
grande.  JUpL»  c)^  ^^->  deygan 
hehinâ'ua  sâTçat ,  dans  une 
grande  détresse.  jLî  ^^^y  ôj^ 
,2/y»  a7*5  warna  tubuh-na  tiâda 
pntih  behina  y  la  couleur  de 
son  corps  n*était  pas  extrême- 
ment blanche  (//.  Ab,  82).  Ib 
Cy^  J^  c^b  dàlam  di-àtur-na 
bâtur  behînoj  en  dedans  (de  la 
prison)  il  y  a  des  galeries  par- 
tout {IL  Ab,  111). 

^  bahtiwa,  bahwa  (S.  ^TT? 

bava,  existence  d'une  chose), 
mot  qui  se  place  au  com- 
mencement d'un  écrit,  comme 
pour  attirer  l'attention,  et  aussi, 
au  commencement  d'une  phrase 
ou  d'un  membre  de  phrase,  et 
peut  se  traduire  par:  voici, 
attendu  que,  or,  mais,  quant  à, 
effectivement,  réellement.    Son- 


vent  il  répond  à  notre  qi 
jonction,  ^u  liu  \Zjjy*» 
^j^  A)U  bahwa  Ini  sïl 
beJç  bifitak  dâtarg  der 
voici  une  lettre  de  comj 
venant  de  la  part  de,  c 
^y  y[/j*->  bahwa  di-xt 
kariy  attendu  qu'on  racoi 
jiw  Si  .>Lî  bahwa  tîâc 
mk,  or,  il  n'y  a  plus  de 


-^ 


bah 


wa  sa-si 


tla,    mais  il   est    bien    ' 

riterâ-kan  bahwa  ada  «< 
râja,  on  raconte  qu'il  ; 
un  roi.  ^  iJlli  ^\  jiw  ^, 

ia  sak  âkan    binàtarg 
bînàtarg  itu  hàrvs  di-i 
s'il  doute  que  ce  soit  un 
bon  à  manger. 

ii^  hehek  (Ar.),  dartre,  i 
de  la  peau,  ^j»  Ob  ^ 
wJbU>^  «i  2^^*^^kît  behk 
beres  yarg  tei'-jâhaty  les 
et  la  lèpre  sont  des  m 
très-mauvaises  (A/.  R.  2. 

/X^  hehkan,  oui,  vr 
assurément,  cela  même,  o 
/Sy  yl  —  behkan  àtaw  < 
oui  ou  non,  cela  est  ou  n** 

akTi-lah    mantn   sidtâi 


J^ 
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c'est  moi  qui  snia  le  ministre  du 
Sultan  (M.  ^.217).  /5^  jàj:> 
J^l  deri  '  pada  hehkan  Uu, 
d'après  cette  assurance. 

[Kw.  flyt3ï/\  bejfi,  exact,  vrai.) 

c<^  àalhagiya,  baJuigia  (S. 
HTni  hagydy  sort),  fortune,  bon- 
heur, béatitude,  de  bon  augure. 
—  Pj^»  ôraig  bahagia^  gens  de 
fortune,  les  bienheureux.  yi^J 
^u  iy.  j^  ter-làlu  sn-kâli 
hahagîa  kâmu,  vous  êtes  ex- 
trêmement heureux  {Mir.  Mok. 

51).  w^  J^  c/']}^\  apa 
garàig  -  a7^  bahagla  hamba, 
combien  grand  est  mon  bonheur  ! 
(.V.). 

iy.^    ber-bahagia,    qui    a 
Uu  bonheur,  fortuné,   heureux. 

ber-bahagià-lah  ôrmg  Un 
yfivg  wefi-dàpat  demikian  te- 
marij  heureux  Thomme  qui  trouve 

un  tel  ami  {M,  R.  219).  aILX^^ 

\^^  cT?^  ^  ^:^  «-^  Aer-A«- 

hagi(i-lah     se  gala    ôraig  yaig 

jinak     hati-tia,      bienheureux 

ceux    qui   sont    doux    de  cœur 

aUI  A^lxS  te»'- la  lu  sa-krdi  ber- 
bahagla  vtohammed  ke-kâsih 
allah,    Mahomet   est    extrême- 


ment heureux    d'être  Tami .  de 
Dieu  {Mîr,  Moh.  5). 

[Jav.    Kncmas    bagya,    Snnd. 
icn(mtjn\  bogîa.    Bat.  ce 


badîya.] 

\jKÂ  halwtrâ  (S.  6|f^^  2«- 

/ntra),  bateau,  canot,  bâtiment, 

galère;  Tarchc  y^j/y' jyv  Jîi^ 
^S;iyl  7^rt^*^  bahatrà  âtatr 
pràhu  lâlv  ber-lâyar,  embar- 
quez-vous sur  une  galère  ou  sur 
un  autre  bâtiment,  et  mettez  à  la 
voile,  r^b  \J*<y^  Cr^jy  tûrim- 
kan  bahatrà  dâying-dâytinfj 
lancez  à  Teau  la  galère  à  plu- 
sieurs rames.  CSi\  ^^W  aJuj 
\j^  sudah  hàdlir  aldt  bahatrà , 
les  matériaux  sont  prêts  pour 
réquipement  du   vaisseau  (3/.). 

l^V  ^X^  ro'  ^y,      bûat  -  lah 
Ttleh  -  wtt    sa    bit  a  h     bahatrà, 
construisez  une  arche  {B.  8). 
[Jav.  tznMixin\  bahita.] 

'ji  &e/ina^  indifférent,  insouciant 

(O.). 

jp  behû/tf  banc  dans  une  riNière, 
endroit  peu  profond  (fV.). 

3^  behrak,  v.  J^  bêrak.  , 
\jild  behlekâ  (Ar.),  v.  J^  be- 

(3   bêya,   impôt,    droit,   péage, 
tribut.  ^yiS  ^^yjUifietg-ambiï 
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bëya  kapal,  percevoir  im  droit 
sur  les  navires.  ^1  ^1^3  ^W 
3  ^yj^W^^^  dagârg-an  Inikenui 
heyaj  ces  objets  sont  exempts 
de  droit  (3/.).  ^}  ^  hëya  Icar- 
baie,  péage  qu'on  perçoit  sur 
les  buffles. 

j^W  meni-beyâ-kanj  éta- 
blir un  impôt  sur  quelque  cliose, 
rendre  tributaire. 

^y^  pabĕyan ,  bureau  de 
péage. 

Ce  mot  paraît  venir  du  suivant 
dans  le  sens  de  cauris  coquillages 
avec  lesquels .  autrefois ,  un  payait 
l'impôt. 

[S9.\ , nimfivi\béy(l .  Sund.  4ivju/n\ 

béa  et  «^rmii/ix  béyf/.  Mak.  [X^^t*^ 
bëya.  Day.  bea.  Bis.  O^^  bohis, 
tribut.] 

^  biya ,  testacées,  escargots, 
coquillages:  cauris.  aL^  —  biya 
sa-belhhy  coquillage  univalve. 

^(3  biya  -blyaj  nom  d'une 
sorte  de  féverolles.  A  Sumatra, 
on  donne  aussi  ce  nom  à  un  ar- 
buste dont  les  feuilles  servent 
à  enrouler  le  tabac  (i'y.). 

c5tj  Myaya^  Maya  (S.  3mr  ; 

vyaya)^  dépense,  débours  j  ration. 
—  CrV^  '^^^^-l^bèh-kan  bïâya, 
augmenter  la  dépense.  i^Loi  j| 
j^jlA  TcJtj  ada  biayà-îla  t'iap- 
tîap  hârij    il  a  sa  ration  jour- 


nalière.  /JlC  ^^L  jLÎp  aJ  Uhth 
dert-pada  biâyn  niakân-atu 
au-delà  de  la  ration  ordinaire 
de  vivres.  ^'"IjJûS^^L^lôiaw 
biâya  kandarâ-an-na  y  à  titre 
de  ration  pour  sa  monture  (J/.). 

biâya  mergrlry-kan  aia  âtas 
yary  ampunaj  la  dépense  pour 
les  faire  sécber  (les  dattes)  doit 
être  faite  par  celui  auquel  elles 
appartiennent  (/).  3/.  32). 

i^y^j\  bei'biaya,  qui  est  de 
ration,  qui  a  sa  ration. 

ij\^  mem-biâya  y  faire  la 
dépense,  donner  la  ration. 

^Lju^  inem-bwya-kanj  faire 
une  dépense  pour  quelque  chose - 
dépenser  son  argent  ;  fonmir  ce 
qui  est  nécessaire  à  Tentretier 
de  quelqu'un. 

Cr  zij\    ber-bmyd'kan ,   qu 
dépense,   qui   s'entretient  avec 
quelque    chose    {Amir    Haimr 

108) 

^L*^  pem-biàya,  qui  fait  le 
dépense  ;  qui  sert  à  Tentretien 

c>*\-ju^  j>em  -  iiayâ  -  an ,  Tac? 
tion  de  faire  la  dépense,  d'entre? 
tenir;  dépense,  entretien. 

[Tag.COtoto  bùjayay  salaire» 

jl^w  btyâwak,  Tiguane,  e& 
pèce  de  gros  lézard.  J^L  a\m}\^ 


M* 

Jilijjiy  dàtarg-lah  hïyàwak 
ter 'la  lu  bànak,  il  vint  une  très- 
grande  quantité  d'iguanes  {S. 
Mal,  93).  J(jO  —  hïyàwak  gâ- 
hoky  lÂ^  r*-*  —  biyâwah  sarUni^ 
Jlx  —  biyâwah  tenihâga y  noms 
de  ditrérentea  sortes  d'iguanes. 

J^L/  nievi-htyâwalç ,  imiter 
l'iguane,  c'est-à-dire,  ramper  sur 
le  ventre,  ou  marcher  à  quatre 
pattes. 

JLj  Mydda^    femme,   efféminé. 

[Kw.  <Sn<tM<ia\  biyadiij  ser- 
vantes dans  le  Suralaya  (le  ciel).] 

t-^OtJ   bi^adab   (Pers.),    sans 
manières,   grossier,  impoli,   ol 

^J^\  <w/3Lj  C^pyJj  apa  sebhh-na 
riTtjkaw  vnenerTi  âku  di-tergah 
jâlan  devgan  ka-lalcTi-an  ht- 
adah  îtUj  pourquoi  m'apostro- 
phes-tu ainsi  au  milieu  du  che- 
min y  d'une  manière  impolie 
{Kal.  dan  Dam,  94). 

V.  *^j|  adah. 
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^  Mytupri,  btapri  (S. 

ômrnTJ  vyàpdri,  occupé), 
marchand ,  négociant  :  expert, 
expérimenté,  iîb  c5^^  t5/^ 
btapri  yaig  kaya-kâya  dâtaig. 


des  marchands  très-riches  arri- 
vèrent {lt'172). 

On*  trouve   aussi    lSj^    bë- 
pârï. 

yâioak, 

ahyâça),  habitué,  accoutumé; 
expert,  adroit,  usuel:  être  habi- 
tué. .Lxw^  ^\^  AJu»  ^1  Oj^ 

fjj*3  C>y  ^^  kàrna  îa  suda/f 
bïâsa  ber-sama-sâma  detgaJi 
tîian  putrîj  car  elles  étaient 
accoutumées  ii  accompagner  la 
princesse  {IL  72).  O^i-*  exr*^-^ 
^^Lj  Pj^»  di-seinbah-na  seperti 
ôrarg  bïâsa,  il  fit  sou  compli- 
ment comme  quelqu'un  qui  est 
accoutumé,  ^ù  ^X*  aJui  Cj^I 
wUil  Ç'^drarg siidah  bïâsa  dergan 
warg  itu,  on  est  accoutumé  à 
cette  monnaie.  Y&ù  ^Xj  ji^ 
yang  bïâsa  dï-pâkey,  ce  qu'il  a 
coutume  de  porter  sur  soi  (3/.). 
^L  «Lib  hilarg  bïâsa,  perdre 
l'habitude,  se  déshabituer. 

^  Lju^  mem-bïasâ-kav,  ha- 
bituer quelqu'un,  faire  prendre 
une  habitude.  ^^y^^^^Ljuj^Lj 
^^^^j^  tïâda.  dï'btasâ-kau- 
Tia  menTdïs  derï-pada  kexd'ua, 
ils  ne  les  habituent  pas  à  écrire  ; 
I       dès  leur  enfance  (//.  Ab,  26). 


]88 


y^^  c>^;  sepertî  haginmnn 
xjarg  telhh  di-biasâ-han  deri- 
pada  zeniân  dahûlu,  comme 
(!ola  s'est  pratiqué  de  ton! 
temp»  {M.). 

Ô*'v-jlS  kn-hiasà-miy  qui  est 
habitué;  qui  est  de  coutumes- 
habitude,  usage. 

[Kw.  ivawn.t\  bCyaaa,  Sund. 
tinxA\  bisa.  Bat.  cdox/^2^  bi- 
yasa ,  être  satisfait,  être  suffi- 
saut.  Mak.  jt^T'^fs^  biyasa,  Tag^. 
COCo^g  bt%isa.\ 

bi'hUS  (Pers.),   en  dé- 
faillance ,    hors    de    ses    sens. 

sa-kali-an  bi-hûe-lah  tmdn  Ica- 
bar-ktiH  diri-'/ifty  tous  se  trou- 
vaient hors  de  leurs  sons  (Amn- 
llnmz,  144).  —  JUi^l  ôbat  bï- 
liHHy  drogue  qui  fait  perdre  les 
sens. 


fi 


4      ~     ! 


a;  heyo,  nom  d'une  espèce  d'é 
tourneaU;  nommé  aussi  ^Y^  i^-*» 
tiyurg  mhn  {yracula  relîgiosa). 

[Jav.    (y«:i}4^4i/ii\     A^yo.    Mak. 


t^'»!  béyo.] 


3^  6eM?afc  -^  J^L^  A^'yâw 


î^l-j  biuâwak. 


/. 


Aj  MyekOf  nom  d'une  petite 
tortue  (A.). 


^^IJJi  bljfôla,  biôUi  (Port 
fa;,  violon.  J^  i^y\f 

ma///  gamba ig  biôla  m 
ftiâsng  devgan  râgam-ita, 
ques  uns  touchaient  le  gai 
ou  le  nolon,  chacun  dar 
ton  particulier  [IL  Ab,  27 

[Sund.  4^«iui»»\  bi'yola, 
jC'S'^t^I^^  bi'yola,] 

Lj  biyak,  bîak,  remâch» 
miné  :  la  nourriture  qui  se  t 
dans  le  premier  ventricul 
animaux  ruminants.  —  A«l 
ma/i   biak,    ruminer,  remj 

Lj  biyak f  fertile,  fécond  ; 
fique.   jKc^  ^ù  kJxJ^  «j 

j.  j^J^  :>L-  jîi  ^^  b, 

ynig  hidup  de^gan  mena 
bîiruig  idi'n  tiâda  men 
biyaky  les  oiseaux  de  pro 
sont  pas  prolifiques  (i 
106). 

^JX^^beka, manque  de  délica 
inconvenance,  simplement, 
cérémonie. 

cXSà  beJca-bëJca,   d'uo€ 
nière  inconvenante  (A/.). 

^Xj  blUu  (S.  fîl^  bixu, 
diant  bouddhiste),  ermite, 


/; 
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j^lju^  SJiy\y»  JuSmakaber- 
temû  dergan  segitla  hiku  pergi 
ka-pada  sv^Uu  tampat  per-ta- 
pâ-an,  il  rencontra  des  ermites 
qui  se  rendaient  à  un  lieu  de 
pénitence  {H.  153). 

(Kw.  (VKkn\  wzku.  Siam.  phi- 
hhu,  religieux,  mendiant.] 


^- 


Ai  InkUf  dentelé,  découpé,  en- 
taillé, cannelé. 

y^yi  ber-bihi,  qui  est  den- 
telé, qui  a  des  entailles.  Af^^ 
y^yi  ^  bàju  yaig  tepi  ber- 
bikuy  un  habit  dont  les  bords 
sont  dentelés  (KL), 


^ 


Ai  Mku,  sorte  de  petit  panier 
ou  corbeille  (A7.). 

^Xj  bikfifg,   nom  d'une  sorte 
de  crêpes  ou  de  bdgnets.  ^^Ju*» 

iS-j  iS'^j*,  f'J^  ^-^  hampir 
tampot  ôrarg  ber-kadèy  hilcarg, 
près  de  la  boutique  d'un  mar- 
chand de  crêpes  {S.  MnL  89). 
^Ji'oL^  pem-bikàrg-nn^  poêle 
où  l'on  cuit  les  bikang»^ 

On  trouve  aussi  f^^  berg- 
korg. 


\^  m 


[Jav.  tznn^ns  bi'karg»] 


*J  bikiUf  épingle,   brochette. 

slS^f  ji  ber-bikaty  qui  a  des 
épingles,  épingle. 


^xr,V^  metH'bîkat-kan,  atta- 
cher avec  des  épingles,  faire 
semr  quelque  chose  d'épingle. 

^y^S^jà  ber-bîkat'kan ,  qui 
sert  d'épingle,  qui  épingle  quel- 
que chose. 

*\^1nkln*  fait,  construit,  arran- 
gé,  mis  en  ordre.  ^^  j  ^y^  \y 
guâ  bikùi  rîimak ,  je  fais  une 
maison  (litt.  :  une  maison  est  par 
moi  faite)  (//.  Ab.  316).  C^y  ^ 
^Jl»  ^^^  aJui  Oj^^  ymg  tUan 
dorn  sudah  bikin  bethl,  que 
nonsieur  Doorn  a  mis  en  ordre 
(Lett,  MaL). 

^y^*^  mem-bikin,  faire,  arran- 
ger. 

Ce  mot  est  très-usité  dans  le 
langage  vulgaire,  surtout  dans 
le  détroit  de  Malacca  :  toutefois 
on  ne  le  trouve  dans  aucun  bon 
autour;  dans  //.  Ab,  il  est 
donné  comme  bas -malais.  KL 
le  fait  venir  de  JJ^li  bâtk,  mais 
il  me  semble  plutôt  venir  de 
quelque  langue  européenne,  peut 
être  de  l'anglais  nuike,  faire, 
ou  de  begin,  commencer,  ou  bien 
du  hollandais  niaken  ou  de 
begaan, 

JXAi  biker,  pour  ^  biker, 

fc^j  ou  <k^^t^   biga-lnga, 

danse  en  rond. 
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ly^jt  her-higa-hlga ,  qui 
danse  en  rond  ;  danser  en  tour- 
nant, p.  ex.  dans  une  danse  guer- 
rière; décrire  des  cercles  en 
volajit  (A7.). 

«>*->M^  mem-higa-hlgay  faire 
tourner  quelque  chose,  p.  ex. 
la  langue,  ou  une  chique  dans 
la  bouche  {KL), 


O^.  infgal,  entêté, 
obstiné. 


>J  béfffls,  V. 


opi 


arc-eu-ciel. 


A   A 


«tA^  in^gufg,  troublé,  décon- 
certé, stupide,  simple.  aL  J^  Ju 
O™**  Ç^  maka  men-jadi-lah 
hivjurg  sa-kali-an ,  tous  furent 
troublés  (//.  D,  1 1).  j;U  Jli*u  Ja 
^^  Ci  7>f///a  satr/ka  pdtek  yarg 
hirgurg,  suivant  Topinion  de 
moi,  ton  esclave  doué  de  peu 
d'intelligence  (Jl/.). 

^y<^^  mem  -  hlrgmg  -  Jean , 
troubler,  déconcerter  quelqu'un, 
rendre  stupide.  ^\  ^\e>^  ^\L» 
y  1  ^jx.««^  «jb  aupâya  jârgnii 
ta  dâtatg  inem-hhguig-kannht^ 
de  peur  qu'elle  ne  vienne  me 
faire  aflront  (A^.  131). 

ù^J^  ^a-W/j/w/jr-^w,  étnt 
de  trouble,  trouble,  stupidité. 

[Jav.  et  Snud.  VinbA  hùgiog, 
Mak.  r-c-\i  Â^/y(7,  ivre,  étourdi.J 


«•      A 


befgiU,  incliné,  plus  haut 
d'un  coté  que  de  l'autre  (KL), 


be\ 


^J^^  hixak,  boue,  vase  :  b< 

hîigga  vtâta  kâki,  do  lii 
jusqu'à  la  cheville  du  pied. 
,J^'y\;^jôJan  ter-ldlu  b 
un  chemin  extrêmement  bc 

^  bijey,  minerai  d'étai 

^    fr^;/    (S.    g^    ?»î;V7) 

mence,  graine;  (numéral 
les  choses  rondes).  CyJ 
Itijî  hiirga-bUrgay  des  gi 
de  fleurs.  JJuj  —  6F;Ï  rt/K 
des  graines  d'herbes,  c) 
bîjtmâta,  la  prunelle  de 

AyV,   deux   diamants.    A  x 
^j^,    te/or   hnynm    anhm 
six  œufs  de  poule.  JiL»  — 
sâbnk   ou  e^lj   —    èm  n 
lamentation,  chant  funèbre. 

jf^^  ber-bJjî,    qui   î 
graines,  qui  porte  des  gra 
monter  à  graine,  ^f^j*  k 
sàyur    ymg    ber-bijibiji , 
herbes  qui  portent  dos  gr; 


J^^* 


isa 
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J^ury  ber-biji-lah,  car  le  maïs 
montait  à  graine  {B.  99). 

fj-^^f^    biji  '  biji'  auy     les 
graines  en  général,  graineterie. 

[Jav.  «J*r>  tctji  et  â«c^\  wijak. 
Bat.  0»o^  btja,  Mak.  X'-o 
Ayrt  et  Bug.  --v^-o  wijoj  race.] 


as^  bijatif  nom  (Fune  plante 
oléagineuse  {sesamum),  Aib  ^1 

Oj^*>^>  ia  ddtavy  nie  -  ruâlcan 
Sijan  itu  séria  dî-kâin-na  hâbù- 
/ah  her-tabûr-an  j  ils  (les  cor- 
beaux) venaient  manger  ces 
gaines  y  en  les  grattant  et  les 
éparpillant  {Kal,  dan  Dam.  11), 

On  prononce  aussi  hïjùi. 

[Jav.  (vi^Mt\  wijati  et  ^7nlc««l^^ 

Wljé7l.] 


î     » 


5^   bijdkp    prudent,    adroit, 

habile,    sage.   J;f^;  PjJ^ /^ 

sa-lâku  ôrarg  bijak,  en  homme  ! 

prudent.    Js^.  ^  J^  ^\}^  ^_ 

yaig  ber-nàma  InJci-làki  yarg 

h'tjak,  que  Ton  peut  appeler  un 

homme   habile   {IL   Ab,   254). 

AiV  J^^  yiy    ter  -  làlu    bijak 

nieniânak,  très-adroit  à  tirer  de 

l'arc  {S.  Mal  303). 

^  \^  ka-bijâk-fin,  prudence, 
sagesse,  habileté. 

Selon   Pîj,    peut-être    du    S. 
IG|^  vîjnn,  habile. 


JJ  bett  (Ar.),  maison,  demeure. 

^^,jJil  —  beit  el-mukaddasy  la 
maison  sainte,  le  temple;  la 
ville  de  Jérusalem.  *J^1  —  beit 
el-haràm,  le  temple  de  la 
Mecque.  JUI  —  beït  el-mâl, 
le  trésor  public,  ^^^^j  ^^\  ii*J 

JUl  J^  JlJjJ  *JUil  nefakat  ïsi 
rûinak-na  Itu  derî-pada  beit 
el-môl,  l'entretien  de  sa  famille 
fut  pris  sur  le  trésor  public  (3/. 
H,  56). 

0\U  beit  (Ar.),  vers,  versification. 

••• 

J^j»  ber-beit,  en  vers,  for- 
mant des  vers. 


bêta,  serviteur,  domestique  : 
pronom  de  la  première  personne, 
je,  moi.  jl^^  J^  bëtapcrtoâra, 
nourrice,  gouvernante  de  demoi- 
selle   de    haut    rang.    v.   j\^^ 

jjerwâra.  jJ  Aïb  ^JV  Oi'  ^^. 
O^i  bêta  Ini  bahâru  dâtair/  deri 
lâut,  je  viens  d'arriver  par  mer. 
^^S<»jc^^  ij  J^  er^^  bûkan- 
fia  hrta  ynnj  di-jadi-kan-na, 
ce  n'est  pas  moi  qui  en  suis  la 
cause  (3/.). 


Inta-f  facile,  aisé,  commode. 

JUju  y  her-bîta,  qui  est  facile, 
qui  est  ;i  Taise  {S.  Ma/,  199). 

\JJ  bitl  (S.  fàrffT  ^n'ttif    con- 
naissance ,     examen) ,     preuve. 
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marque,   témoignage  devant  un 

tribunal. 

I 
I 

bittkm  nom  d'une  sorte  de 

* 

perroquet. 

[Jav.    <nrnrtnttp9^\    héfét  j    nom    ; 

d'un    oiseau    qui   a  les  plumes  ' 
vertes.] 


%Xj  hêda  (S.  ^T^  heda),  différence  ;  | 

différent,  ^i^i  Ju#  ^\  i-JS^  sa-  ' 

Jcârarg  hi i  hêda  ter-làluj  mainte-   j 

I 
nant  ils  sont  très-différents  (:1A). 

c)l-Xj  à^\e^Jâuk  hedâ'ua,  grande 

est  la  différence  {KL). 

Ju#^  ber-hëda ,  qui  est  diffé- 
rent, qui  diffère. 

^  \x^  mem-hedâ'kan,  distin- 
guer, établir  une  différence,  re- 
marquer la  différence.  iJUîb  j^U-j 

wv^W.  vl>u  supâi/a  dâpat  îa 
mem-bedà  -  kan  pnda  antâra 
segala  i/my  hâi'k  dàn  jâkat, 
afin  qu'il  puisse  distinguer  les 
bons  des  méchants  (J/.  1{.  74). 
Jjtr*  jUi'l  ^\x^  ^\  Job  jlj 

♦   * 
dâpnt  ui  wem-hedâ'kan  antâra 

sûrak    suka  -  jvi^a     dâu     lui  ni 
tavjls-att  y  ils  ne  pouvaient  dis- 
cerner si  c'étnient  des  cris  d'allé- 
gresse ou  des  lamentations  (;V.). 


^Ijj^  her-bed 
distingue,  qui  fait  ui 

c>*'|jj^  per-hed 
rence ,     distinction , 

an  antâra  yarg  suc 
keua  nej)s,  à  savoir 
qu'il  y  a  entre  ce 
et  ce  qui  est  souillé 

On  trouve  anssi  t 

[  Jav.      «<:n'l^^^       O 

nxzn!iit^\  beda/i.] 
%Xj  bida,  espièglerie, 
iSj^  1  «-\i^  btilâilaH 

bidiyâdûri, 

c5.J^  bidey,  natte 
(le  rotin  sur  losque 
sécher  les  grains, 
gens  riches  so  serve 
place  de  tapisserie. 

kâxairj  jCituh    ka-i 
bruit    était    semblal 
que    font   les   pois 
sur  une  natte  {^.  M 
[Bat.  AoV  bidé 


iSJ^^hiiley      Jl> 
^<»Xa;  hïdakf  pion  an 


.>^d?^^ 


me 


d^ 


JH 
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hijï  bidakj  ôter  un  pion  au  jeu 
d'échecs  {S.  Mal.  199). 

[Jav.  9ivit(uiâaMr»\  wofg  pidaky 
un  homme  du  commun.] 

^«•XaJ  Ind/ukf  nom  d'un  pràhu 
à  pêcher.  —  «lû  bCntaig  hiduk, 
la  Grande  Ourse. 

P«Xj  Mdavg,  large,  d'une  sur- 
face étendue.  Numéral  pour  les 
choses  qui  ont  une  surface  d'une 
certaine  étendue.  ^Jlj  v^bj  Ob 
dân-dadâ-na  bidarg,  il  avait  la 
poitrine  large  (//.  Ab,  82).  A 
ç-Xj^  làyar  sa-bîdaiy,  une  voile. 

^O^Mi  ,^1*^  kartâê  aa-bidarg, 
une  feuille  de  papier.  ç-Xj^  ^ 
kebdn  sa-bidarg,  une  plantation. 

Ce  mot  est  aussi  employé 
pour  désigner  un  objet  étendu 
sur  lequel  se  trouve  des  dessins, 
des  ornements,  comme  la  page 
d'un  livre,  une  étoffe,  un  patron 
à  broder,  etc. 

•  ^y^X^  mem  -  bidarg  -  kan, 
élargir,  étendre  en  suiface. 

,^1-Xi  bidârg  -  an ,  qui  est 
large,  étendu,-  largeur,  étendue 
en  surface. 

^\X3    pe  -  bidân/  -  (iv     ou 

0^~^  P^'f^bùiâig-nv  j  métier 
à  broder  (prob.  parce  qu'il  tient 

IL 


étendue  la  pièce  sur  laquelle  on 
brode). 

L^<«XaJ  Indarif  sage-femme,  accou- 
cheuse.    OJ^  pjb  oJjj  ^y^^ 

Jjij^  dahïilu  dert-pada  dàtarg 
bidan  ka-padâ-na  maka  ma- 
rika-itu  sudah  hâbù  ber-ânak, 
elles  accouchent  avant  que  la 
sage-femme  n'arrive  (R86).  ^li 
—  bâlas  bidan,  une  fête  qui 
se  donne  au  moment  où  l'on 
congédie  la  sage-femme,  qua- 
rante jours  après  l'accouchement. 

/»«-X^  bidar,  petite  embarcation 
à  un   mât:    bateau    de  parade. 

^r-^  çJ  Jii  ^y^  Ailî^  Tndstrg- 
inâsirg  menûju  tûrun  sekûxi  ht- 
dar  ber-kâyuh  mefiûju  kaphl 
yarg  besàr,  chacun  se  rendit  à 
l'embarcation  qui  se  dirigea  vers 
le  navire  {SuL  Ab.  40). 

r»«-\j  Mdtt/9*,  morceau  d'étain, 
la  quarantième  partie  d'un  jly. 
bahdra  (CV.). 


vJ%Xj  ftwîal  =  J jLi j>  (Udal{Kl, 


) 


^jA*«-\j  hié^lSf  aussi   gros   que 
Ton  peut  prendre  avec  la  main. 

(^;iJ  belna  (Ar.  OL),  entre,  parmi. 
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^jfij  Mna  —  vî^  hehina, 

Jnnif  femme  légitime, 
épouse.  —  3*Jk*  nierg-ambil 
bini,  prendre  une  femme,  se  ma- 
rier.  —  Ç-yt  meni-huarg  bini, 
répudier  une  femme.  c\^  — 
JjLJ  bint  dân  gundik^  les 
épouses  et  les  concubines.  ^^^ 
kZJu\j»  bini-na  ber-ampat,  il  a 
quatre  femmes.  C>b  ^\^j  ^ 

ûr  b|^  ^*''^  raja-ràja  dân  bint 
mantri-mantri  aa-kall-an  pu» 
nâik'lah  di-âtas  per-arâk-an, 

■ 

les  épouses  des  rois  et  des  mi- 
nistres montèrent  toutes  sur  des 
chars  (JK.  4). 

Prov.  ijj\^'>  ^y  ^Jm  «Lib 
jJ>U.  ÔJo  ^:>y  «Ljb  /lilan;  bi- 
nt bTileh  di'Xahâri  hîlarg  bïîdi 
badbn  xelàka,  une  épouse  est 
perdue,  on  peut  la  chercher;  la 
sagesse  est  perdue,  le  corps  est 
malheureux.  C'est-à-dire:  il  est 
difficile  de  retrouver  la  sagesse 
quand  on  Ta  perdue. 


jjoi^    ber-blni,    qui    a    une 

femme.   —  4o  Pj^l  ôrarg  yarg  j 

ber-bini^  un  homme  marié.  , 

I 
^y<Jjj*    ber-binî-kan,    qui  ' 

épouse  une  femme.  ' 


[Sund.  vn*fMn'vi\  awéwt 
•i^r^    bainé,     Tag.    < 
C^C^Co  baba  y  é.] 

4kJjj  Mnu/yg,  btnofg,  no 

plante  (bncida  nùida)  (j 

iJjJi  helyi'net  (Ar.  jL  ),  i 
tration,  preuve  (/>.  M.  € 

c5^Ulj  bëpâri  —  iS^\* 

çjj  MM,  tante,  sœur  ca( 
la  mère. 

[Jav.  et  Sund.  <cn«7i\  b 

Loi  hĕbek,  canard,  cane; 

(7v.). 

[Jav.    et    Sund.    4^c3i 
bébék.] 


JJ  Mbit»  semence,  jeun 
qui  doit  être  replantée, 
semé,  être  semé:   pris 

des  doigts,  ei^-^  Ai  -^^  ^ 
di-bibù-na,  quelques-ui 
maient  (la  poudre)  (//.  A 

bit 'fia  hûjmg  kaigkt 
ils  prenaient  du  bout  de 
cette  plante  potagère.  ( 
170). 

C^*x^  mem-blbàj  sem 
quer  du  plant,  et  aussi, 
q.  ch.  avec  le  bout  des 

[Jav.  et  Sund.  ânSnvn 

Day.  bïbû,  race,  origine 
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^t^  heba/Tf  se  disperser. 

[Jav.   ciic9i\   bubar  et  oicm 


f>^'bar.  Bat. 


A^iar.] 


^^  friMf'^  les  lèvres;  bord,  côté. 

—  A;*-»  mërah  bibir,  la  couleur 
rouge  des  lèvres.   -  -  «Ju^  m^- 

^^ûtup  bibir,  fermer  les  lèvres. 
4^^-i*î  e)/-*  bibir-na  nipt's,  ses 
lèvres  étaient  minces  (Z?.  ^A. 
32).  slX»  —  bibtr  niâta,  les 
I>aupiéres.  C>y^  —  bibir  xâ- 
t^aNy  le  bord  d'une  coupe. 

c>^   bîbtr-an,   qui  est  des 
lèvres  :  et  aussi,  babillard. 

[Bat.  0»O0d0^\  bîbir.  Mak. 
-irf^r^s  btbéré.  Bug.  A^f-^- 
ijciwé.  Day.  mtnak  bibir,  espèce 
de  graisse  dont  on  se  frotte  les 
lèvres.] 


JUi  hĕbas,  libre,  sans  gêne, 
sans    crainte,     pjb  ^«^a^  jiiy 

bebas-na  bârarg  ka-kendak-na 
dî  -  /aArû  -  Aan  -  na  sahâja ,  ils 
étaient  extrêmement  libres  et 
faisaient  tout  ce  qu'ils  voulaient 
(//.  Ab.  300). 

^y<mj^  mem-bêbaS'kanf  ren- 
dre libre:  exempter  des  droits. 
9jy  yjLj^^  ^.V^i^i.^  di-  bebas- 
kan-na  sa-ribu  drargj  ils  déli- 
vrèrent (de  Tesclavage)  mille  per- 
sonnes (//.  7).  161).  aI^I  ^^^wj-ij 


^J^i^  di'bëbas'kan  ûleh  kom- 
pànïy  permis  par  la  Compagnie 
de  passer  sans  payer  des  droits 

^j^L5  ka-bebâs-aii^  licence: 
droit:  liberté. ^Lj^jJj|^j^^| 
la  dïîditk  dergan  ka-bebàs-an, 
ils  vivent  en  liberté  {H.  D, 
136). 

[Jav.  nmrivLi^^bébasy  ouvrier 
que  Ton  ne  nourrit  pas.  Sund. 
vfKît^znMjfs  béba 8 y  àette  acquittée. 
Mak.  tx:x:^  hébaan,  avoir  un 
passage  franc.  Day.  bebas,] 

^AjLmc^   binujisdkti,    la   voie 
lactée. 

La  physionomie  de  ce  mot  annon- 
ce une  oriifine  sanBcrite;  il  semble 

formé  de  ïft'T  i'ima  et  de  '5lmî  Ç^k- 
ii,  mais  avec  un  sens  particulier  que 
lui  ont  donné  les  peuples  de  Tarchi- 
pcl  Indien ,  car  en  S.  fmna  signifie 
terrible  et  sakdj  puissance. 

[Jav.  âif.t(»ji(Mr}\  bïmasaktîj 
nom  d'un  certain  astre.  Sund. 
bîmasaktiy  la  voie  lactée.] 

Hj  In/ta,  nom  d'une  plante  (alo- 
casia  macrorrhiza).  Selon  KL. 
les  différentes  espèces  sont 
jA  —  bîra  âyer,  ^J^j^ —  bira 
kelàdi.  AJi  —  bJra  kex\L  — 
iS^  ^^'"^  /*Gr^/'ĕ  et  ^^  —  blra. 
hûtan. 

[Sund.  Snni^\  btrah,  nom  d'une 
plante  sauvage.  Bat.  c^o*^  bi- 
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^3-xJi 


Inixivg     hërak  -  kan     rambut, 
comme  un  chat  qui  rend  du  poil  i 
(dans  ses  excréments).   Comme  | 
un  chat  qui,  après  avoir  mangé 
un  petit   animal,    le  rend  sans  i 
l'avoir  bien   digéré.    Se  dit  de  I 
personnes  qui  font  les  choses  à 
demi. 

On    trouve    aussi   J^^   beh- 
rak. 

m 

[Kw.  «OT'rjwn^x  birak;  rejeter.] 

^dJ^.  àirife-birik  =  J^ 

babërek. 


P^  bĕt*afg,  fâché ,  en  colère, 
furieux,  p^  à^j»  her-tambah 
bèraig,  leur  fureur  s'augmentait 
(Sul.  Ab,  47).  —  jflib  hâyam 
bërarg,  nom  d'un  coq  de  joute 
dont  les  plumes  sont  jaunes. 

A 

f'j*^  'mem-bĕraig,  se  fâcher, 
se  mettre  en  colère.    xSS  jLj 

A 

P;**^  ttada  hakanda  mein-bë- 
rarg ,  je  ne  me  fôcherai  pas 
{SuL  Ab,  122). 

p^  bĕratg.  —  Jj^'  fflar  bërarg^ 
espèce  do  serpent  de  mer  fabu- 


leux. 
[Bat. 


(\co*$  urar-bé- 


P;^  herarg'beriMifg,  un  petit 
serpent  de  mer   très  -  venimeui 

(A7.). 

* 

V.  TSyj  beràrg-beràrg. 

fj^.  f^^^'^f  s^rt^  ^^  pierre 
précieuse.  oU^S  ci^l^l^*^  ^ 
j^j^Jj  Ob  fj^  maka  di-per- 
nleh-na  permuta  bêrain  dân 
bidûn]  et  il  obtint  des  pierres 
précieuses  et  des  agates  (£. 
167). 

f^j<)  hèra/m,  éléphant,  ôy  JuÇ 

JX»  mjK»  JJjU  bagmda  pîln  nâik 
bëram  meta^  le  prince  monta 
un  éléphant  non  apprivoisé  (& 
JS/rf.  139). 

iJLyHj  &êra-iiiâniAp^  un  col- 
lier de  grains  de  corail  rouge 
entremêlés  de  porcelaine  on  de 
quelques  autres  petits  coraux. 
V.    iJU  inâink. 

^rijiti  àirtM,  beau-frère,  belle- 
sœur. 

vJLj  bUa  (S.  %îfî  vêla),  temps, 
époque.  —  ^^j\^^  men  -  xa- 
hâri  bîlaj  choisir  son  temps, 
épier  l'occasion.  ,3«J1  apa-bihy 
quand,  à  quelle  époque?  OU^ 
bila-rnânay  quand,  lorsque, 
/ob  j1  ^\  JJJtf  v1>Uj  btla-mâna 


J- 
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'  ada  datavg,  lorsque 
•rivé  {B.  89). 

MiMKnfivi^    apa  -  bila^ 


sacrificîe    volontaire 

ne  aux  funérailles  de 

ou  d'un  homme  aux 

de   sa   femme.    Oy 

^L- c»^  ji.  J^  j> 

î  her-muhuii-lah  ka- 
\dd'na  hendak  pergi 
\  bundâ-na  tiàdfi  di- 
Itty  la  princesse  prit 
sa  mère,  voulant  se 
X  mânes  de  son  époux, 
lère  ne  lui  permit  pas 
•ifier  (if.    157,   158). 

»  sebàb  per-buât-aU' 
ànaJç'ku  bêla  dergari 
n  itUj  vos  démarches 
î  que  mon  fils  s'est 
ec  cette  femme  (qu'il 
sée  en  secret)  {M,). 

er-bela,  qui  est  ac- 
dont  les  funérailles 
npagnées  du  sacrifice 
ort.  J-^^  jLj  ^\  aLI* 
ïku  tiâda  ber-bĕla, 
sans  être  accompagné. 

(^  J-^  J^  ^.  £jj' 

rg  yaty  luâtt  dergan 


belkm  kâtBÏn  tiâda  ber-bela, 
les  gens  qui  meurent  avant 
d'être  mariés  ne  peuvent  pas 
avoir  leurs  funérailles  accom- 
pagnées du  sacrifice  d'un  con- 
sort. 

Peut-être  du  S.  ^Tr??  velaj 
mort  aisée  ou  subite. 

[Jav.  «^cTi'Ofx  bêla.  Bat.  S^>f>'■ 

bêla,] 

vJLj  bêla,  peine,  châtiment  infligé 
pour  avoir  causé  la  mort  de 
quelqu'un.     Pj^    J^*    ^^ 

jitkataw  mâti  sa-drarg  marîka- 
itu  tûjuh  ôrarg  bêla  ganti-na, 
si  l'un  d'eux  ^dent  à  être  tué, 
sept  personnes  sont  sacrifiées 
pour  venger  sa  mort  {H.  Ab, 

113).  A.>^  ^  ^jl  JJ,  jj::. 

7nenuntut  bêla- bêla  ôrarg  yarg 
di'bûnuhy  demander  vengeance 
pour  les  personnes  qui  ont  été 
tuées  {H.  D.  164). 

^  %f  mem-belà-kan,  venger 
quelqu'un,  tirer  vengeance  d'une 
injnre  {R,  100). 

ÀLj  biUûlf  copeau  de  bambou  : 
numéral  des  choses  plates,  min- 
ces, etc.  ôLj  ^j  ^JSLt  aLui  ^j 
kr}s  sa-bilah  sikin  dûa  bilahj 
un  criss  et  deux  couteaux, 
poî  aL/  ^^  ,y^^  i^  Uhat'lah 
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dt-sim  dûa  hîlah  pedhrg^  voici 
deux  épées  {K  141).  pJlÎ^jC* 

9'Jy-^  A***^  menandarg  pedàrg 
aa-bilah  sa-ôroTy,  ceindre  l'épée, 
chacun  la  sienne  (M,).  aL  ^j  ^U 
pâpan  dûa  bilah,  deux  plan- 
ches. 

[Jav,   StnA^s    wilahy   bambou 
fendu:  lame  d'un  glaive.] 


Aj  miakf  nom  d'un  arbre  qui 
donne  une  espèce  de  coton,  une 
espèce  de  cratoeva. 

^Lj  bilik,  cabinet;  chambre,  ap- 
partement. j1  Jol  ci^^  ùy^l 

t  adn-pTin  mfdigey  ïtu  ad(i  sa- 
ribu  hïlik  yaig  ter-làlu  indah 
per-hwa-an-naj  or,  dans  ce 
palais  il  y  avait  mille  chambres 
magnifiquement  meublées  {R, 
1G8). 

JjLi^  ber-blltk,  qui  est  en- 
clos, qui  est  arrangé  en  chambre. 

[Mak.  x:^  btïi.] 


a;  bilukf  tourné,  louvoyé;  lié- 
site.   —   ^\  âiyùi  hiluJçj  vent  i 

contraire.  JU^JU ^\  àji  1^  wu^ 

T^jLj  ^I  sebhb  belùm  pernah 
àktt  me-Uhat  altrat  malàyu 
yaiy  di-bTibuh  jcap  àkav  tetâpi 


âJcu  bilnk'bîluky  je  n'avais  es 
core  jamais  vu  de  livre  mal2L 
imprimé,  c'est  pourquoi  j 'hésita 
{IL  Ab.  128). 

J[L/  mem  -  biluk,  tourne: 
tournoyer,  louvoyer,  courir  de 
bordées. 

^iL^  meni'bïluk'kan,  faii 
tourner,  faire  louvoyer,  dirige 
un  navire  vers.  y^J^  ^Vil^ 
JJ  A^I»  dt'biluk'kaîi'naprâb 
menvju  pûlaw,  il  dirigea  1 
navire  vers  l'île  {Harg,  T.  4). 

[Jav.  et  Sund.  tSntM9m^\  biluÀ 
Mak.  JC'^o  iî'/i/.  Day.  &t?o> 
Tag.  et  Bis.  a>T  ôi/o/t.] 

iirJLj  ftilo^^  récit,  rappon 
compte;  rapporté;  compté.  *> 
>ujJû  «L*  j^l  sudah  ta  bila^* 
ka-pada  kànn,  il  noua  a  racon  1 
(litt.  :  a  été  par  lui  raconté).  0^ 
^\  Jij  ^j  JS' tiffa  kâlt  <l 
bilarg  réal  îtu,  ces  piastres  oj 
été  comptées  trois  fois.  ^^1  iX. 

uleh-mu  segala  bintarg  jtkala-'' 
argkaw  sampat,  comptez  1^ 
étoiles,  si  vous  le  pouvez  {B.  19 

ALi^  ber-bilarffy  comptarm 
racontant. 

^L*^  mein  -  bilurçy  dire,  ri 
conter:  compter,  nombrer.  ^^ 
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iiu  maJca  kâmî  mem-bilarg  ka- 
pada  tûan,  c'est  pour  cela  que 
nous  vous  en  fîmes  part  (il/.). 

iL^  te^'-hilarg,  qui  est  dit, 
que  l'on  a  compté  ;  qui  peut  être 

compté.  ^^A-*l  9j^  ^l  ^~^ 
iLj  J  aJu*  bûkan  -  kah  àkan 
hravg  âm/rg  kâmï  sudah  ter-bt- 
larçy  n'avons-nous  pas  été  comp- 
tés comme  des  étrangers?  {B. 
49).  ^^J>  ^  A[  yd'fg  tïàda  ter- 
bïlarg,  qui  sont  innombrables 
{M.  H,  217). 

^yJi^  mem-bilaTg-kan,  ra- 
conter, nombrer  q.  ch.^i;!  Cj^Jo 

lcaTna  ter-lâhi  sâiyat  mem-bi- 
larg-Jcan  drarg  lakû-na  itUj  car 
on  raconte  hautement  ce  qu'il 
vient  de  faire  {h,  35). 

^3l»  bilâTg-an^  ce  qui  est 
dit  ou  raconté  :  ce  qui  est  nom- 
bre: récit;  compte,  nombre.  JX»1 
^«|Zp31»  ^^l»  àmat  bânaîç  bilàrg- 
afi-nay  leur  nombre  est  très- 
grand  (M,  li.  95>  ^^3li  aIL 
sala  h  bilârg-an-na,  le  récit  en 
est  faux.  —  «^tj  Areifâi  btlàîg- 
an,  le  quatrième  des  livres  de 
Moïse  nommé  aussi  jIj^I  el- 
idàd,  le  livre  des  Nombres  (JB.). 

^^  ka-bilàrg-anj  la  chose 
racontée;   ce   qui   est    compté,  . 


nombrable.  A;  Cj^^j^  Cj^ 
^^y^  jLj  seperti  pdsîr  dt-làut 
yaig  tiada  ka-bilàrg-any  comme 
le  sable  de  la  mer  qui  est  in- 
nombrable {B.  52). 

[Jav.  tCinA\tcila7g.  Sund.  «m^Lix 
bîlarg.  Bat.  0»  o  <^  bilarg  et 
•c^cQc^  inamilarg^  compter  q. 
ch.  Mak.  et  Bug.  x^^^  bilarg. 
Day.  bilavgy  part,  partie.  Tag. 
cb*^  bilarg,] 


.aJ   behUf  perfidie,   trahison; 
trahi  ;  traître.  ^V-  ^^^j^  »-^>i**  «^1 

^^^-^^*^i  ,2r  ^  *^  Aî^w^  diri-najâ- 
lan  àkan  irggrù,  il  se  fit  traître 

et  montra  le  chemin  aux  Anglais 

« 
(pour  prendre  la  ville)  (//.  Ab. 

13). 

J>^li**»?  pem-bëlut,  un  traître, 
un  perfide. 

Selon  Cr.y  bêlut  signifie  aussi  : 
plier  sans  i*eprendre  sa  première 
foime,  comme  une  mauvaise 
lame. 

[Jav.  tcnniruit9aijf\  belotj  re- 
vêche.  Sund.  (anv^(nji%9snji\  beloty 
circulaire.] 

/JLj  bilan,  filé,  cardé. 

^^J^  mem-bilan,  filer,  carder 
{Cr.  Batav.y 

JLj  bilur,  marque   d'un   coup 
reçu.  wVy  cT^'-^  C/^^Jliy^^ 


202 


satU'Sâtu  hïlur  rôtan  di-âtas 
tUbuh-kv,  chaque  marque  du 
rotin  avec  lequel  on  a  frappé 
sur  moi  (//.  Ab,  24). 

On  trouve  aussi^li  bàlur. 

[Jav.  Ai!»VÈ\  bilur  et  (cnwn  bo- 
lur.  Bat.  cd0^^\  barur.] 

•JLj  bilns,  dérangé,  en  dés- 
ordre: affecté,  indisposé.  ,Jl* 
v^u«^jS  ij^«  ka-dûa  7natd-na, 
ses  yeux  étaient  affectés  (chas- 
sieux) (7i.  45). 

^ywJL/  niem-bllas'kan,  dé- 
ranger, mettre  en  désordre; 
affecter,  indisposer.  JU**;  ^xA^ 
^jxA  iû  mem-bîlas-kan  rainbut 
yarg  îkaly  déranger  des  cheveux  I 
bouclés  (Af.). 

^3*i    bilàs-an,  qui  est  dé- 
rangé, affecté,  gâté  :  JUpL  ^U. 

jàrgan  sârgat  menair/is  mata 
yarg  bîsey  kalaw  bïlâs-an,  ne 
vous  livrez  pas  à  des  pleurs  ex- 
cessifs ,  de  peur  que  vos  beaux 
yeux  n'en  soient  gâtés  (M.). 

(Jav.     irjtanfjWKMjfx     béléSy      ICS 

yeux  rouges.  Bat.  a^o'^TTs 
bilas  et  •co<*2"\  milas,  les 
yeux  chassieux.  Day.  bilna, 
aveugle.] 


^jA^  mem-bilasy  se  rincer 
le   corps  après  le  bain,  rmcer 
q.  ch. 

[Jav.  ên9vniAji\  bilasy  propre.] 
^JLj  biliSf  nom  d'un  poisson. 

^j*JU  bisa  (S.  f^  »«a),  poison, 
venin  :  expert,  subtil,  habile.  J^" 

—  ter  -  kefia  bisa  y  être  em- 
poisonné. —  J^\  ûlar  bisa,  ser- 
pent venimeux.  ^^^  iù  «U*  Jxl» 
segala  binâtavg  yarg  bisa,  toutes 
les  bêtes  venimeuses,  ^^^j^ 

—  penàwar  segala  bisa,  anti- 
dote contre  le  poison.  On  dit 
aussi  :  ^U  —  bisa  kâtt,  douleur 
d'estomac.   C^    —    bisa  prùtj 

colique.  >^^  P'j^^J^'i^  ^j»^  bisa 
ter-Iâlu  dravg  itu,  cet  homme 
est  très-habile. 

Prov.  ^y  J\x^)^^ 


^^JLj  frito^. 


c>Lj  idJ^jtJcaiatv  ûlar  menûsur 
akar  bûleh-kak  hilafg  bisâ-naj 
quand  le  serpent  suivrait  une 
racine,  enj)erdrait-il  son  venin? 
Si  un  homme  grand  et  riche  s'a- 
baisse au  rang  du  pauvre  et  du 
misérable,  sa  grandeur  ou  sa 
richesse  en  seront-elles  dimi- 
nuées? (H.  Ab.  76). 

^j^j^  ber  -  bisa,  qui  a  dn 
poison,  qui  est  empoisonné,  qui 
est  vénéneux  ou  venimeux. 


^LjjJ  her-bisâ'lcan,  qui 
empoisonne. 

^L-^  mem-btsâ'Jcan,  em- 
poisonner, rendre  vénéneux  ou 
venimeux.  • 

O^LJS^  ka  -  bïaà  -  an,  la  chose 
empoisonnée,  infectée  ;  infection. 

Le  second  sens  de  ce  mot 
n'est  peut-être  qu'une  corruption 
de  ^^l**  bïàaa,  accoutumé,  ex- 
pert; ou  bien  son  premier  sens 
viendrait  du  S.  Tè[^  visa,  poison, 
et  le  second  de  |q|Q||  tnèà,  in- 
telligence. Ce  qui  le  ferait  sup- 
poser, c'est  qu'il  a  les  deux  sens 
dans  plusieurs  autres  langues  de 
Tarcliipel  indien. 

[Jav.  Si(ui\  toisa,  poison.  (Snojis 

m 

hisa,  force.  Sand.  tSnajis  bïsa, 
poison  ;  habile.  Bat.  a^oTT  btsa, 
tout  ce  qui  est  vénéneux;  force, 

puissance.  Mak.  Je^  bisa,  ha- 

* 
bile.  Tag.  CD'YJ  bisa,  venin  du 

serpent.] 

jOj  biffiM,  Mas,  poussé,  em- 
porté par  le  vent  ou  par  le  cou- 
rant: course  journalière  du  soleil 

3^^  f,X^  ^y  àrgùi  beshrpûn 
tûrun  -  lah  moka  îa  pûn  bias 
ka-berûm)  un  vent  violent  s'é- 
leva et  ils  furent  emportés  sur 
Bornéo  (S.  Mal.  172).  ^\J^\s 
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P^U  JlÎ  yi^^J»  ^x^  ^y\  tàkut  ta 
àkan  bias  ter-dampar  pada 
kâravg,  ils  craignaient  d'être 
jetés  sur  un  récif  (Jf.). 

[Sund.  «âiiM/?A^\  biyas*  Day. 
tablas,] 

^^  biaey,  beau,  joli,  magni- 
fique,   agréable.    JUpL»   ^U^ 

jàrgan  sàrgat  menàTgis  mata 
yarg  blsey  kalaw  bilâs-an,  ne 
vous  livrez  pas  à  des  pleurs  ex- 
cessifs, de  peur  que  vos  beaux 
yeux  n'en  soient  gâtés  (M.). 
J^l  ^^  c)^;  j^f^-^  bîsey  rasà- 
na  makàn-an  itu,  cette  nourri- 
ture a  un  goût  agréable  (A7.). 

^V^..»^  mem-bisey-kan,  em- 
bellir, rendre  magnifique,  rendre 
agréable. 

Cf^  ka-bùëy-an,  beauté, 
magnificence,  ji  aI^I  ^y^r^ 
^Jju  ka-bisey-an  ttû-lak 
pada  makdis-na,  la  magnifi- 
cence éclate  dans  son  saint  lieu 
{B,  876). 

r^^  bisey^fnaey,  nom  d'un 
poisson. 

/CH^  fri^^  une  personne  de  mau- 
vaise vie:  parole  d'insulte. 

yiM  bisu,  muet.  ~  jb  J^  tûlï 
dan  blsu,  sourd-muet.  C^^y\ 
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y„M  9'j^  àktt  seperti  ôrarghîsu y 
j^étais  comme  un  muet  {IL  Ah, 

oytjny-anjug  bîsu  ti'âda  ta  tâhu 
menàlaky  de»  chiens  muetfl  qui 
no  peuvent  aboyer  {U,  1025). 

[Jav.  et  Suuil.  rjn(iA\  hisu,  Day. 
bùo.] 

^r  ii  bisik,  cliucliotenient;  chu- 
choté, dit  tout  bas.  ^*^y**  (^^ 
Loi  vl>Ju^  deigan  sunnû-na 
perampTia7i  h'isi'h,  la  femme 
parle  bas  à  hou  mari  (litt.:  est 
par  la  femme  parlé  baH)  {M-). 

T  Jf-ju    hlsik  -  bisikj    secrète- 
ment, tout  bas,  à  part. 

^j^j^iy    ber-blsik,    qui    chu- 
chote, chuchotant,  parlant  tout 

bas.  t'jH;;^  Aj'ï^  v^yolîi  jU 

i^Ulj  jJu  maka  baginda  pJïn 
dâtmy  ber-blsik-bisik  ka-pada 
teftnfâ'ila,  alors  le  prince  vint 
lui  parler  à  Toreille  (li.  71). 
T^i^  \ ^j^jjy  ber-bisik-bisik 
perlâhan-perlàhanj  parler  bas 
et  doucement  {IL  Ab,  293). 

5w-/   mem-btstk'i,  parler 

tout  bas  à  (|uelqu'un.  ^J>^^'>  ,j\ 

-%P  âV  '"  di'bistk'i  tun  pmat\ 

il  parla  tout  bas  à  Tun  Omar  (^>^\ 

MaL  295). 


^yJuj^  mem-bisik-kany  cbi 
choter  q.  ch.,  parler  tout  bas  Je 
quelqu'un. 

[Jav.  itjiajiêmi\  bisik et à7iMMf\ 
trtsik.  Bat.  ^^nJBT  ^>0\  ho$\k 
et  yjig"  "0\  husCp,  Mak.  j:i 
bi8Î.  Day.  biaîk,] 

LmJU  bêstik,  le  futur,  le  temps  à 
venir.    Et   aussi  ^-=  J-jI  r^w/*. 
5^^     -      bêsifk  pâgt\    demain 
matin. 

[Jav.  9fnn(ii9nri^\  bésuk.] 


L-* 


AmJU  &ê^){^^  clameur,  bruit  con- 
fus. —  Cjyt  meni'btlat  bUiig, 
exciter  des  clameurs,  rendre 
bruyant. 

bĕsan^  la  relation,  Taffinité 
qu'il  y  a  entre  deux  personne*, 
dont  les  enfants  se  marient  en- 
semble. 

[Jav.  9jm2jfMf\  bésan,] 

^JLéJJ   bimil,   tumeur,   foronele, 
ulcère.  Si  —    bîsul  lâda,  des 
pustules,  le  charbon  (A7.). 
[Snnd.  jtitif4iMf\  bisttL] 

^S}^Jf<i  Mimrey  (Port,  vice- 
rei),  vice-roi. 

^e^  beia  (  Ar.  ^U),  échange  dims 
le  commerce,  vente  et  achat  (D» 
M.  1).  -  S^  Aukum  beia,  lo» 


J/ 


fy 
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nt  le  commerce,    code  (  Ôy,buwàna{S.'^!Rf>uvaHa), 
i*ï'  'le  monde. 

[Kw.  vnioOTt  buwana.   Snnd. 
ir,  griller  (<  V.).  ,,^^.,,  j^^^^  , 

^âya,  buâya,  croco-     S-^|^  bawwab  (Ar.  <^l),  portier. 

—  buâya  làhu,  J?l^— 
rô/ai,  JU  —  buàya 
,   différentes  sortes  de 

8.    AibI  Jol  OjU  jlb  v^l- 

>j   nmka   dàlam  pârét 

lah    he-hràpa   hudya, 

ces  fossés  il  y  avait 

•  de  crocodiles  (//.  Ah. 

^  ^'J^-^  dî'Xehhw 
îyay   saisi  par  un  cro- 

A 

-  9'jy  hûruvg  huàya, 
chenr,  alcyon  {alcedo 
halo).     —    AjJ    lïdah 

M 

Taloès.     Xj;\yi  btiâya- 
carlingue     d'un    mât 

zn9M\   baya.    Bat. 
waya,    Mak.    et  Bug. 
^e^^oy'a.    Tag.  O'Vto 
is.  OV^o  boaya.] 

ij/«,  une  monnaie  en 
la    valeur    de    vingt 
refois  en  usage  (A7.).   ■ 

9  pour  ^y  bdfcuy.         I 
ja,  fumier,  engrais, 


^^XHIj^  bcmfosir  (Ar.^y-M*j),  les 
hémorrhoïdes. 

^  bÎMwah,  hûah,  fruit,  des 
fruits.  aI1«  —  bûah  mentnh,  des 
fuits  verts.  JXjL  —  A?7aA  m<??27- 
kaly  des  fruits  à  moitié  mûrs. 
Jr*^  —  iwaA  tnâsak,  des  fruits 
mûrs.  jf*j  —  bûah  rânum,  des 
fruits  blets.   A-^l*  —  iSa^  iâ- 

• 

sah,    fruit   pendant   à   Tarbre. 
xJ.>  —  6î^aA  dalirna,  grenade. 

^^^X^l  —  AwaA  arggur,  du  raisin. 

Jv9   —   iê^aA  pâla,    des   noix 
muscades.   ^^^^  —  bûah  kerhs, 

la  noix  du  ^yS  kènûri. 

Ce  mot  s'emploie  aussi  pour 
indiquer  de  petites  choses  com- 
parées à  de  plus  grandes,  ou 
dépendantes  de  plus  grandes. 
^^  —  bûah  mariarriy  des  bou- 
lets de  canon.^"W  —  bûah  xa- 
tur,  les  pièces  du  jeu  d'échecs. 
j^  —  bûah  xûkï,  les  pièces 
du  jeu  de  dames.  ^jJô  —  bûah 
par/,  des  dés  à  jouer,  ^l*  — 

bûah  bàjuy  des  boutons.  ^Jx»  — 
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bUah  betïs,  le  mollet,  ^i  — 
bûa/i  Idtgan,  le  gros  da  bras. 
Jl»  —  hUah  peler j  les  testicnles. 

A>-«9  —  hûah  pt'rggarg,  les 
rognons,  y^  y}  —  bûah  àyer 
bakffy  de  la  grêle.  ^Ix  — 
bûa/i  timbâtg-anj  des  poids  à 
peser.  —  jf\  ânak  bîiak,  les 
siibordonnés,oii  les  personnes  qui 
sont  à  la  suite  d'un  chef.  ^^U  — 
bîiak  hàtiy  terme  de  tendresse. 
CXZàk  6y  CaâJ\  >  key  ânnk-ka 
hûah  hati'kuj  ô  mon  enfant 
bien-aimé  {R,  61).  On  dit  aussi  : 
JJ^  —  bïiah  mûliU,  sujet  de 
conversation. 

ày  hûah  est  encore  employé 
comme  numéral,  pour  un  grand 
nombre  d'objets.  cX^  hy  jj 
dûabicah perinâta y  deuxjoyaux. 
jpjxj  6y  JXJ  tiga  bUak   nagri, 

trois  villes,  ^^j  ^y  SJu\ampat 
bûah  rûmakj  quatre  maisons. 
,JiS  ày  jfj  lima  bûah  kapàl, 
cinq  navires,  yy  hy^  aa-bûah 

pûlaWy  une  île.  ^jS^  hy  AJyLi 
sa-puloh  hûah  marggîa,  dix 
fruits  du  mangoustanier. 

Prov.  y^'^y  ^yl*^  Ay  «-^*-- 

schah  bûahka-kenàl-an  pdhon- 
ua,  Tarbre  est  connu  à  son  fruit. 
Le  sens:  les  paroles  et  les 
actions  d'une  personne  la  font 
connaître. 


^y  y  her-hûahy  qui  porte  des 

fruits.  ^yJi  Mj^ù^y  P^^ 
kàyu  yarg  her-bûah,  des  arbre* 
donnant  des  fruits  {B.  1). 

cf^yyi  her-bûah-kafij  qni 
fait  produire  des  fruits,  qm 
donne  des  fmits.  è^iSj^yy  Ô^ 
wmI  à^\j  makaber-bûah-kan-lah 
tânah  itu,  alors  la  terre  donn» 

des  fruits  (B.  68).  C^Jiji  \^^ 
^^^\  padî-na  ber-buak-kan 
amhs,  leur  padî  avait  produit 
des  fruits  en  or  {S,  McU.  29). 

I 

C^^y^y,   iw«A-ftwâA-an,  les 
fruits     en     général;     fruiterie. 
oJuib  4j  ^\y^y  bûah'buàh- 
an  yarg  hldup^  des  fruits  frai», 
c^ Al  ,^y^y  hûah-buàh-an 
yarg  kerirgy  des  fruits  secs. 


[Jav.  4^,t;itf>  woh  et  t/ntpi»*?^ 
uwoh.  Sund.  viiun^\  buah  ^* 
nmKfi\  huwa.  Bat.  0^<5  huwa^' 
Mak.  -c^v^  huwa.  Day.  A«^^- 
Tag.  et  Bis.  c:Oj>0  baiga.  Malg* 


^J(>y  buM,  écume,  mousse.  «^^ 

Aw^e,   il  vomit  de  Técume  C^- 
3/a/.  32).   —   n^i  lâyaig  bûh^% 
nom  d'une  hirondelle;  probable- 
ment celle  dont  le  nid,  fait  avc^ 
de  l'écume  de  la  mer,  est  bon  » 
manger. 


c^>^ 


^y 
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•  J'y.  (^  !y  ^^'  ^^^'^^ 

nelàm  bûhî,  un  vieillard 
►nge  dans  Téoume.  JJÛw 
'^  une  cuillère. 

y  ber-bûki,  qui  écume, 
it.  ^jy^Jy»  —  ber-bUhi mû' 
sa  bouche  écume. 

îAoïgf^  mensonge,  faus- 
aux,-  être  faux:  menti. 
-•IT  ALLpUi.  j dry  ail  -  /a  A 
bôhorg,    gardez -vous   de 

y>  ber-bàhorg,  qui  ment, 
ger,  trompeur.  ^L».^ 
>  ^y^yi  wv^  masà-kan 
ber-bôkorg  pada  bapâ- 
nment  pourrais-je  mentir 
père?  (.1/.). 

C  mem-bàhovg^   mentir, 

^-  J* ^y^  cJ^^  jàirjan 
ôhoTg  ldgi\  ne  trompez 
f.  97). 

k^^  meiii  -  hàhovg  -  kmi, 
•  quelqu'un,  faire  passer  | 
un  pour  menteur.  ^\  \ 
'^yf  vl>»->  Ai^U  ia  inârah-  \ 
n  mein-bôho^g-kan  âku, 
Ichaient  et  m'appelaient  | 
r  (//.  Ab.  324). 

^pem-bdhorg^  qui  ment, 
•mpc;  un  menteur,  un 
ir.  AJ^  vl>l->  ê^X^  pem- 
dân  bôdohy  des  menteurs 


et  des  imbéciles  {H,  Ab.  69). 

/7a  argkaw  pem-bdhoiy,  et  il 
lui  dit:  tu  es  un  menteur  {H.  Ab. 
122>. 

^yf^  pem  -  bohàvg  -  an, 
action  de  mentir,  de  tromper: 
tromperie,  duperie. 

[Sund.  ^jtytivivniy  bohoiy.  Tag. 
c:d*^*V*  bolaan.] 

/Jb^  &ûAun^  le  corps,  le  tronc, 
la  principale  partie  d'une  chose 

iCr.). 

c5y  bmioay,  bercé,  balancé. 

iSyyi  ber-hUwayy  qui  se 
berce  {S.  Mal.  259). 

^yt  mem-bilway,  bercer, 
balancer. 

Cr^Jt'  wew  -  buway  -  iaw, 
bercer  quelqu'un,  faire  balancer 
quelqu'un  ou  q.ch.  ^^j  Obyl* 
^j^jjj  èâ<«  cfew  rô/an  di-bû- 
icay-kan-nay  il  lança  une  pierre 
suspendue  à  un  rotin  (AT.). 

C^^y.yi  ^^'f^^t^fjoay-kany  qui 
fait  bercer  ou  balancer. 

^ly   ba2oây-an,    berceau. 

^Jijt  Oil^"^  J'b'^  dûduk  dt'bu- 
irây-an  ber-biïway,  placé  dans 
un  berceau  et  se  balançant  (6\ 
Mal.  259), 
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hy. 


^y 


Aj^  bwyih  -—  ^y  hnhL 

f^l^i  bUyutg,  cruche,  vase,  urne 

j^J^J  JUa^  inaka  di-slram-kini 
àyer  bïlymrf  itit  Jca-piula  sitn 
dëfci)  et  elle  versa  l'eau  qui 
était  dans  la  cruche  sur  Sita 
Déwi  (li,  132),  jèj^J  J^  ^^ 

c/***  ^iy.  y^'y  mevjamhil  dyer 
derrfan  hUyitrg  amas,  qui  pui- 
sait de  l'eau  avec  un  vase  d*or 
(7^.148).  ^\j^y^\y^_j> 
buytnr/  ber-îsi  tulavçi  râjiu 
Turne  qui  contenait  les  osse- 
ments du  roi  (A.  52). 

Énig.  x^  Si .  çwjL  ,jg^  i)  V 
btiyurg  hîjaw  ber-ist  lâda  hi- 
taiHy  une  cruche  jaune  remplie 
de  poivre  noir.  Jli  a^  bâah 
betik,  le  fruit  du  papayer.  Il  a 
la  forme  d'une  petite  cruche,  il 
est  jaune,  et  est  rempli  de 
graines  noires,  qui  ressemblent 
aux  grains  de  poivre. 

[Jav.  vjtnp  buyuiff,  une 
aiguière  avec  un  cou  étroit. 
8und.  rjiiip  buyuty,  une  grande 
jarre  en  terre.) 


«jj«jui  8i-bûyu7gy  expressioi 
dont  un  père  se  sert  k  Tégarf^ 
de  son  (ils  lorsqu'il  ne  vent  pj 
prononcer  son  nom.    Pour  une 
fille  on  dit  Jpy^  ài-ûpik. 


Selon  L ,  trisaïeul,  trisaïeule  — 
Selon  KLy  ancêtres  an  septièm^?^ 
degré. 

rlM  &î^^^^   boire   (en  parlan  ^- 
du  papier). 

[Jav.  njti9M\  A/^yar,  se^épandr^^ 
partout.] 

j^O  bujfh*f  nom  d'an  oiseau. 

Ay  frûti^oAs^  bouillonnement:  ^ 
p.  ex.  de  Teau  qui  est  sur  le  fe'»-» 
ou  qui  sort  de  terre  {KL). 

>^Jji  VukUf  ouvert,  déoouver"^ 
délié.  J^il  ^  ^y  bîlka  pinT  '^ 
itUy  ouvrez  cette  porte  (litt— -'• 
soit  pour  vous  cette  poi 
ouverte). 

^y^  me^n-bûkoj  ouvrir,  di 
couvrir,    délier,    ^m  —  menr^^' 
bâkn  gedorg.  ouvrir  le  roagasi: 
jUi    —     mem  -  biika     bùcân 
ouvrir    une    cause,    commenc  ^*^ 
un    plaidoyer,     ^y^  —  vier^^'' 
bûka  jâlany    ouvrir   une   voï  ^* 
yj^^y    "-    mem  -  hûka   pnâ^^i 


^^ 


^M 
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cesser  le  jeûne.    ^J^  —  rnem- 
huka  kadrij  découvrir  le  corps. 

^yy  ter-bûkay  qui  est 
ouvert,  que  Ton  a  ouvert.  ^ 
^1  aJjI  ,y^^  pintu  ter-bûka 
Uleh  wtpgiUj  la  porte  a  été 
ouverte  par  le  vent. 

,^*IC^  mem-hukâ'iy  ouvrir  à. 

minta  di-bukà-î pùitu,  alors  il 
demanda  qu'on  lui  ouvrit  la  porte 
{K.  60). 

^^IC/  mem-bukâ-kan,  ouvrir 
q.  eh.,  faire  ouvrir,  découvrir, 
faire  connaître  q.  ch.  c>^  J^ 
v^u«  ^  vx/  la  pûn  mem-bukâ- 
Ican  niatà'^a,  alors  il  ouvrit  les 
yeux  (JU,  101).    JUil  ^Ij  aLpU. 

aUi  w^  j^  ^^  jrij:> 

JâTgan-lah  ràja  ïtu  mem-bukâ- 
kan  dosa  segala  hamba  allahy 
le  roi  ne  doit  pas  découvrir  les 
fautes  des  serviteurs  de  Dieu 
(3/.  R.).  ^\  ^^^^j  vlr  ^  mem- 
bukà-kan  rahasia  ini,  faire 
connaître  ce  secret  (//.  Ab.  1 20). 
jZiS  ^  iÇ J  JUl*  ^^1  ia  minta  dt- 
bukâ-kan  pintu,  il  demanda 
qu'on  ouvrit  la  porte  (H,  123). 

c>*lG^  ka-hikâ-afij  ce  qui  est 
ouvert;  ouverture. 

[Kw.  4jtt«im  buka,  commence- 
ment.   vnêmM^\  bukak,  ouvert. 

II. 


Sund.  vnhn\  buka.  Bat. 
buka,  Mak.  x:y>^  bukara. 
Day.  huka,  retendue  d'une 
chose.  Tag.  et  Bis.  COtC  buka. ] 

tb^  bUku,  articulation,  jointure, 
nœud;  p.  ex.  du  roseau,  du  bam- 
bou, etc.   ^lî  —  bïlku  târgan, 

le  poignet.  Su —  bïlku  kâkt\ 
la  cheville  du  pied,  ^^j^  — 
bTiku  jârty  les  jointures  des 
doigts,  iu^  —  hUku  pinaig,  les 


nœuds  de  la  tige  de  Faréquier. 
xwl  —  bUktt  âsarny  os  sus- 
maxillaire,  iày  —  huku  bûluA, 
une  sorte  de  chaîne  de  cou  en 
or,  dont  les  chaînons  ressemblent 
aux  nœuds  du  bambou. 

jp^  bUkUf  grain.  (Prob.  le  même 
que^^  bJlkurJ) 

[Jav.  L^Mp  wukuy  graine  de 
coton.] 

Prov.  C^  ib  yy  y^  sâtu 
bûku  dâlain  prîu,  avoir  un 
grain  dans  le  ventre.  C'est-à- 
dire,  avoir  une  chose  qui  in- 
quiète, qui  pèse  (//.  Ab,  164). 

J^y^    bêkak,    large,    largeur. 

jaig  tiga  kaki  bôkak  aa-kâki) 
trois  pieds  de  long  sur  un  pied 
de  large.  JU^I  ^yy^^y  «-î|/ 
brâpa    bôkak  -  fia    kàm     itu, 

U 
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^. 


'y- 


c^y 


quelle  est   la  largeur  de   cette 
étoffe? 

jS^  mein-bôkaky   élargir. 

^y^peiH-bdkahj  qui  élargit,   . 
instrument  à  élargir,  ^yy^  ^^ 
Af^j   besl  jjeni-bôkak  gara- 
(jàjty    instrument   en   fer   pour 
élargir  les  dents  d'une  scie. 

Marsd.  prononce  bûkok. 
[Bat.  C9K95  boharg,] 

(JuSy  bnkat,  trouble  (de  Veau), 
peut-être  une  corruption  de  J^y 
bûtak. 

m 

C^%{  bUkti,  colline,  hauteur, 
monticule:  montagne.  —  Jî)w-> 
dt-bâlîk  bûkûy  au-delà  des  col- 
lines.  —  \LtX^j^<^  beahr  sepertt 
bUkïtj  grand  comme  une  colline, 
^lî  —  bûkit  kâfj  montagne 
imaginaire  (v.  sJi  kâf\  ^  ôb 

teiTjah-wi  jmn  sa-bUah  bûkît, 
et  au  milieu  il  y  avait  une  colline 
{It  2).  ^  ^1  çî/o>- Ç3  ^1 
^y  «l^yL»  ada  ynurf  seperti 
gUnuiTf  ada  yaixf  seperti  bïikùy 
il  y  en  avait  comme  des  mon- 
tagnes, et  d^autres  comme  des 
collines  (3/.). 

Énig.    jS^  Jili  ^y  ^jy 
jjT^T^  Ajb  t_*<r- .'     tUrun    bakit 


itâik  bûkit  ber-jumpa  dara^ 
fta-titik,  descendre  une  colline 
monter  une  colline,  on  rencontn 
une  goutte  de  sang.  ^L»  jfÇ 
J»**-*»  biji  saga  sa-bûtiry  un 
graine  du  saga  rouge. 

^yy  ber-bûkû ,  qui  a  d( 
collines,  des  montagnes,  moi 

tueux.  ^yy  ->^  ^^  e^^  ^ 
maka  tânah-na  itu  ada  be 
bûkit,  or  le  terrain  en  est  moi 
tueux  (7/.  f),  184). 

J^yC  meni  -  bûkà ,  deveii 
une  montagne,  former  une  collin 

[Jav.  ^miêvji\  bukit,  Sun 
oi4^«9}^>  bukit  j  nom  donné 
plusieurs  montagnes.  Mak.  js\. 
buké,] 

/yU  bUkan,  non,  non  pas,  n  ( 
pas,  ce  n'est  pas,  n'est-ce  pa 
JUji\  Çj^l  —  bûkan  dravg  i 
ce  n'est  pas  cette  personne 
wMJb  Ji'l  ^^\  i^y  bûkan-lqh 
ânak  hamba,  il  n'est  pas  n 
enfant,  ^y  y\  JpjC  ùJ\  t 
kah  nagri  àtaw  bûkan,  es1 
la   ville,    ou    ne    l'est-ce    p 

jâiya7i   ôrnrg   ber-prhrg  pi 
bûkan    tampat-na ,    qu'on 
livre  pas  bataille  dans   un 
qui  n'est  pas  avantageux.  ^ 
Jili  bûkan  bàik,  n'est  ce 


extraordinaire,  extrêmi?. 

^iJji  hiîl-nii-hf'Jinn,  absolu- 
ment psB,  par  Huciin  moyen  (//. 
Ab.  148);  eana  exemple,  inima- 
pnable.  Tj^  <i^^y.  bôdoh-iia 
bâkan-bukan,  sa  stupidité  est 
sans  exemple,  ^ij/jj  f^_  J^ 
porkâra  yan/  hûkan  -  bûkan, 
choses  sottes,  ioima^DablcB. 

_y^M  ^f^ot'fhiiA%\i\,  plateau  oreux 
en  métal,  une  jatte,  un  pot,  un 
gobelet. 

On  trouve  aussi  ^^^^  tembô- 
kor.  JJtc  ^\jy^  jJLïjj^i  Ju 
jy  L«  ^  maka  di-per-bûat-nd- 
tah  tembokor  akan  tampat  ta 
>aâkan,  il  fit  faire  un  bassin 
pour  y  poser  sa  nourriture  (A7.). 

[Jav.  etSund.  ^ram^i^»  bokor. 
Mak.  ^V«'1«1  bokoro.] 

^^  imkar,  v.  J^  belUkar. 

/~5^  ^A;ur^  un  grain  (de  riz,  de 
Rel,  de  poudre  à  canon  etc.). 

J&y  frÛ/RlI  (Ar.  JC),  mêlé, 
embrouillé.  i^\  J)Sy  ia  jXj». 
y-j  cj'j  j^  Xj  ja)ffff/it  ijnn/ 
bûknl  itu  tau  du  mekr  dân 
tipii ,   une   barbe  mélcc  est  un 
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indice  de  malice  et  de  ruse  (il/. 
K.  192). 

^J^^,  bUkus  ='^jXAj  buigkuK. 

-ÏJy  bêga  (8.  ïfhr  bôga) ,  jouis- 
sance do  quelque  chose,  plaisir, 
récréation.  Ce  mot  se  trouve 
dans  Jjj  i^  OW.»  sampâna 
pergavi  bôt/a,  une  cli.tiae  .i  por- 
teurs (dans  la  forme  de  la  co- 
lombe nommée  pergmn)  pour 
amusement  {Kl.).  ' 

%)y  bmego,  nom  d'un  oiseau,  v. 
^li  bâigaw. 

\J^i>  bUgU,  s'emploie  avec  Afi^ 
tetanjair/.  7'elanjavj  bûgil,  tout 
nu,  nu  comme  un  ver  (A7,)- 

iJ^M  ^ifftm?  sorte  de  gâ- 
teau. ,_yj]/  --^ly  s,»"^  bâgcLs 
pûlut  ber-inti,  le  même  gâteau 
rempli  de  inti,  c'est-à-dire  d"un 
mélange  de  noix  de  cooo  rfipéc 
et  de  sucre  de  palmier  iKL). 


j-Sy 


ft  bUgiSt  bouguia.  —  Pj^l 
ôrarg  bïlgia ,  un  houguis,  un 
habitant  do  l'tlo'de  Célêbes. 


C-_y  buwatg,  buarg,  jeté,  ex- 
pulsé, banni,  répudié:  être  jeté. 
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-  hûavg  hùcàra  y  un  avis 
méprisé.^!  —  hûarg  àyer,  uriné. 

jA  rÇji  JoL»  sâJcûbûaig-bûarg 
âyer,  diabète.  t>UaJîi  «xî  p^j  wv^ 
hamha  bûavj  pada  Sefàn,  je 
renonce  au  démon  (litt.  :  est  par 
moi  rejeté  le  démon)  (J\  M.). 

Ç^  meni'huargy  jeter,  re- 
jeter, expulser,  chasser,  bannir, 

A 

prodiguer,  répudier.  ^^  —  meiu- 
bûarg  wb/èg,  prodiguer  de  l'ar- 
gent, iù^  —  mem-bUarg  blâ- 
kmg,  tourner  le  dos,  prendre  la 
fuite.  ^>>  —  mem-bûarg  dCrî- 
na,  se  retirer,  s'exiler.  jlU  — 
mem-bJimg  mâluj  circoncire. 
^y'>  Pj^  —  mem-bûarg  ârarg 
dî-mJikaj  venger  un  affront, 
jjb  —  viem-bUaTg  dâdu,  jeter 
les  dés,  jeter  le  sort.  c>UaJt»jlS^ 
iyjouJL  iy^  Jt'kalaw  sêtân  mem- 
bûarg  sëtâ7i,  si  le  démon  chasse 
le  démon  (AT.  19). 

A 

9'yJ»  ter-buarg,  qui  est  jeté, 
que    Ton    a    proscrit;    échoué, 

naufragé.  9'yjf  ^  ^^jô  ^y^ 
mata  yarg  ter-bûarg,  les  Larmes 
qui  furent  versées.  aIjI  Py^  Jk^ 
{^y\  ânak  ter-bûarg  ûleh  ïbû- 
nay  un  enfant  Sxposé  par  sa  mère. 
^yy  tJ^^jk\^6ys^  tïga  bUah 
prâhu  sudah  ter-bûarg^  trois 
navires  sont  échoués  (A/.). 


^^yC  mem-buârg-t , 
jeter  vers. 

^3^yC  mem  -  btiar 
jeter  quelque  chose,  rép 
proscrire    quelqu'un,  y 

âku  bUarg-kan  ka-dâù 
inîy  cette  pierre  que  j 
dans  la  mer  (if.  55).  Cy 

mem-brl  aurai  taldk  de 
bUarg  -  kan  perampû 
donner  un  billet  de  di^ 
renvoyer    sa    femme    ( 

c)ly  Cr^y^  rnem  -  bm 
nawà-naj  prodiguer  sa 

Ab.).  Ji'icf.^  j^j 

mem  -  bûarg  -  kan  obai 
kâli,  il  salua  de  sept  < 
canon  {Lett,  MaL). 

^l^\y  buârg  -an,  rc 
pulsion. 

^\y^  pem-buârg-ai 
de  jeter,  de  bannir  :  banni 
répudiation. 

^l^  ka-buârg-an  y 
est  jeté,  un  banni,  rebut. 
ka-buàrg-an  rayât,  le 
peuple  (7^.  M,),  JUiT 
buàrg-an  kotika,  perte  ( 
(l'rf.). 

[Jav.  !V3iht\  buwarg 
vjkvns  buarg,  bannir.  Ba 
buivargy  enterrer  q.  q. 


leimité.  Mak.  et  Bug.  js^^^  hu- 

tca/g,  Tag.  C^to  boyan,  exilé.] 
• 

p^  bUfga,  fleur.  j^U  —  iw^^'o' 
mdîtar ,  la  rose,  ^vi^  — 
bûiga  xampâka  ,  michelie. 
^SJka^    —    iwTgrfr   xergkeh    ou 

P^i  —  iû^a  lâwarg,  des  clous 
de  girofle.  Jlî  —  bûrga  pâla, 
le  macîs  de  la  muscade.  Pjl) — 
^MT^a  iârorTjr,. éponge.  —  Pjl) 
kârarg  bJirga,  corail,  i  *»V,**    — 
iîZ'/^a    aa-kembaiy ,    une    fleur 
épanouie.  cJtsî^  —  bûrga  sa- 
hi/txupy   un   bouton   «Je   fleur. 
—  ^^  targkey  bJïtga,  la  tige 
d'une  fleur.  —  Pj^  mergarq^ 
bûrga,  faire  un  bouquet,  grou- 
per  un   assortiment    de  fleurs. 
p\  —  bûrga  djpîy  étincelles  de 
feu,  feu  d'artifice,  ^^j.^  —  bûrga 
Tnbs,  intérêt  d'argent,  tribut.  — 
^^  bnrga  whrg,  intérêt  d'argent 
prêté.    Aîlj     —     bûrga    tdnah, 
rente    foncière ,   produit    d'une 
terre.    ^jJl    —    bûrga  andey, 
dé  à  jouer,  chance  résultant  du 
jeu  des  dés.  jt\  —  bûrga  dyèr, 
nom  d'un  poisson,  ^«^^oi»  —  bûrga 
xîna,    nom    d'une    fleur.       S^ 
^y^J  Abj  iy  %Z^^  pergi  me- 
mû'tgut  bûrga  di-dàlam  tâmnVy 
aller  cueillir  des  fleurs  dans  le 
jardin  {R,  12).  Oy  Jol  ly  £j^l 
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itu  pûn  ber  -  serû.  -  serû  -  ^aw 
â^rtw  burgâ-na,  alors  la  vieille 
se  mit  à  crier  ses  fleurs  (à  vendre) 
(Ji.  13). 

Prov.  S^lî^  oJL-»  çy  ^^ 
'y.>j3i  sa-bâgey  bûrga  sedàp 
l'pâkey  lâyu  di-bûaig,  comme 
une  fleur,  agréable  quand  elle 
est  fraîche,  et  que  Ton  jette 
quand  elle  est  fanée.  Se  dit  des 
gens  que  l'on  fête  dans  leur  jeu- 
nesse et  que  Ton  abandonne 
dans  leur  vieillesse.  Autre  prov. 

Joj  py  ïju.^li  ^ly^l;    bûdak- 

bûdfuc  mû/iit  men-dàpat  bûrga 
adâ'ka/i  ta  tdhu  dkan  f aidât 
bûrga  itu  y  lorsque  de  petits 
singes  trouvent  des  fleurs,  en 
connaissent-ils  l'utilité?  Le  sens 
est  :  lorsque  des  choses  précieuses 
tombent  dans  les  mains  de  per- 
sonnes sans  intelligence  et  qui 
n'en  connaissent  pas  la  valeur, 
elles  sont  perdues ,  comme  des 
fleurs  entre  les  mains  de  petits 
singes  qui  les  dépècent. 

Énig.    ^'b  c>Uj  ^b  ^y 

-^j^  bûah'ua.  dâ-âtas  burgd-îia 
dt-dta8  jûgaj  son  fruit  est  en- 
dessus  et  sa  fleur  est  aussi  en- 
dessus.  ^  j;Sy  pdkok  setû,  la 
plante  nommée  setu* 
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û;lcy 


f'^y  her-hurgoy  qui  a  des 
fleurs,  qui  fleurit;  argent  qui 
porte  intérêt.  jLj  SS^j  yjj^^ 

P'^y  ^^^  ^^^^^  ^^^yff'^f'  t^àda  her- 
ôtltr/d.  deux  mille  piastres  ne 
portant  pas  d^intéret  (//.  Ah. 
261). 

(^"KxJb  hu7ga'bun/d'a7i<t  les 
fleurs  en  général. 

[Jav.  4i»i^jtn»njf\  bun/a/ia?iy 
intérêt  d'argent.  Sund.  r^*^\ 
hmr/aj  intérêt  d'argent.  Bat. 
c^^  biiifjo.  Mak.  je-K  ImiTjfd, 
Day.  bvit/Oj  intérêt  d'argent. 
Tag.  et  IHs.  CD^>0  bonja^ 
fruit.) 

Ô^lc^  Imfgâran,   prémices,  ' 

première   production.     -     ^^y  \ 

bûah-bânh  bûnjCwav  ^   les  pré-  i 

mices  des  fruits.  I 

^C^  huvguVy  nom  d'un  très- 
bel  arbre  à  fleurs  et  (|ui  fournit 
aussi  un  bon  bois  pour  la  cons- 
truction des  navires  (yv7.). 

vJlC^  hmyol ,  stupide  ,  idiot 
(AV.). 

>^  hôxakf  vermoulu,  abîmé. 


>*^   bUœuk,   nœud  aux  vieux   ■ 
arbres:   à   une  massue:  bouton 
îiu  couvercle  d'un  vase. 


f^^\yi  bâocofg,  sorte  de  cruche 
en  terre,  dont  on  se  servait 
jadis  dans  les  jours  de  fêtes, 
pour  servir  les  boissons  fortes 
(AV.). 

>>^  hëxor,  qui  fait  eau,  qui 
coule  :     babil ,     caquet     {Cr). 

hu  Itu  sudah  jâdt  bôxor,  ce 
navire  a  fait  une  voie  d'eau. 
—  Jj^  mûliit  bôxor ,  babil- 
lard. 

r^j>-  f^  mein  -  hôxor  -  Ican, 
établir  une  voie  d'eau,  p.  ex.  à 
un  ijavire  pour  le  faire  som- 
brer. 

[Jav.  et  Sund.  <qrau<ri%^t\  hoxor. 
Mak.  ^ixll^l  bonxoro.] 


7^  bujuk,  caressé,   adouci, 
consolé,    cajolé:    être    caresw. 

^^^U  serâi/a  dï-bâjuk-na  dergon 
per-kat(i'07i  ynnif  niants,  en  la 
consolant  par  des  paroles  douces 
{R.  36).    JF^^^  sSju  J^lii. 

J<  ^^Cjfji^  meiy  -  apâ  -  kah 
vuika  Jcita  di-bTijuh  sepei'tî  ka- 
nak kex)l,  pourquoi  nous  cajoler 
de  la  sorte,  comme  (si  nous 
étions)  de  petits  enfants?  {M.). 
Jf*^j^  onem-bûjuky  caresser, 
adoucir,  consoler,   cajoler.    ^1 


éf^ 


bUjiik  istri-na,  il  alla  calmer 
son  épouse  {Indr,  259).  Jf^j*^ 
C^py^^s^^  ^^  TjfjLem  -  hTtjuk  de- 
tgan  xurnbu-xurnbU-an ,  adres- 
ser des  compliments  flatteurs 
(3/.)- 

^^^Sst^jé^  mem-bâjuk-kan,  ca- 
resser, flatter  quelqu'un,  faire 
consoler  ou  cajoler.  ^^  ^yJt^^^ 
JXi  a!  «j  cJà^^  mem-bîfjuk- 
kmi  dia  detgan  kâto  yorg  lemhh 
leinbuty  il  la  flatta  par  des  paro- 
les douces  et  tendres  (3/:). 

^  Jp^yj*  ber-  bïljuJç  -  bûjuk, 
qui  flatte;  caressant. 

CF^y^  !P^^'bûjuk y  flatteur, 
qni  caresse. 

fsL  bvjîtk'finy  caresse,  flat- 
terie. 

^ pem-bujJt.k-an,  action 
de  flatter,  flatterie,  cajolerie. 

^yj\  ber-bJîjuk'bvjûk' 
a?iy  qui  se  caressent  réciproque-  ' 
ment,  se  flatter  mutuellement. 

On  trouve  aussi  Jî^y  P^j'^^J 
jF^^  memûjuk, 

[.lav.  «^K«^/>  bujukj  amorce, 
appât.    Sund.    mKi*n.p    bu- 
jiik.] 

3>V%j  Vûjukf  nom  d'un  poisson. 
îka7i   urâwan  ynrg    beshr   Jtu   ' 
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namâ'ua  hûjuk ,  lorsque  le 
poisson  nommé  aruwan  est 
grand,  il  porte  le  nom  de  bujuk 
{KL). 

T^^{  bilift^f  personne  non 
mariée,  célibataire,*  domestique, 
personne  de  la  suite  :  jeune  ani- 


JO 


^y  ^y  cJi 


il* 


'.^f 


mal  mâle. 

^2;*Xi  kUraiy  bâtk  dïlduk  bîîjaTg 
baçjlnij  il  nVst  pas  bon  de  de- 
meurer ainsi  non  marié  {II,  Ab, 
164).  ^  ^y  JîjfeJ  j;\^  aIIjI 
adà'lan  sahâya  tîrggal  bûjaig 
sâja  y  me  voilà  demeuré  céliba- 
taire, ^y  ^\j  jj  aI^I  cf^jd^ 
di'lriig "kan  Tdeh  lima  râhia 
bûjarg,  suivi  de  cinqcents  jeu- 
nes hommes  (3f.)'  —  -^y  kûda 
bJfjaixfy  un  jeune  étalon. 

^If^^  per-bujârg-an ,    ou 

^Uî*  pe7nvjârr/-07f ,  la  partie 
d'une  maison  où  se  tiennent  les 
boujangs, 

[Jav.  /ni.iK-\  tvujarg,  célibataire. 
rafiv:\  bujaig,  domestique.  Sund. 
<nw.*c\  bujutg.  Bat.  0^^  bujaig. 
Day.  bujaTg.] 

^o^^  bU^irg^  un  certain  bois 
dur  qui  sert  à  faire  des  piques. 

C«>-^    Inijargga   (S.  ^îT^ 

bujatgga,  serpent),  historien. 

[Jav.  rju^akKims  bujotgga,  Sund. 

nm<ikcni\  bvjaigga.] 
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5lA 


51  A 


buja/iygcu    -  ^^ 

pingânan    hïijmigga  ^    sorte    de 
bouillie  ou  pâte  faite  de  farine 
de  riz  et  cuite  dans  du    \  g'i  ou 
3lw   !-•  mtnak  sâpt. 

;•  %^  biijtir,  longueur,  en  long  ; 
étendu  en  long.  ^/>^  l>1>  p*J 
j^  i-J  lintaig  dàn  hJijur  liarg 
kuhûrj  la  largeur  et  la  longueur 
de  la  fosse,  du  tombeau  (M.), 
cg^>^  J3  JUjI  àjIJj  jJLjUi.  jâlan- 
Inh  iU-tànah  itu  pada  bvjvr- 
îiay  parcourez  cette  terre  dans 
sa  longueur  {B,  18).  ^/>^  -^ 
JUp^  ^^kA^  hJ/Jur  lârgit^  à  tra- 
vers les  airs  (M.), 

^/s^y^  mein-lmjtir,  s'étendre 
en  long,  être  posé  en  long. 

Énig.  çjL  ^1  ^^^  ^\ 
àniftk-na  rneni-hJtjur  âiiak-na 
lue-lmtaTgj  la  mère  est  placée 
en  long  et  Tenfant  en  travers. 
iLfyii  bàtu  gilîrg,  pierres  à 
broyer  les  épices.  On  broie  les 
épices  avec  deux  pieri'es;  Tune, 
plus  grande  et  plate,  est  placée 
eu  long;  et  Tautre,  plus  petite  et 
de  la  forme  d'un  cylindre,  est 
roulée  en  travers  sur  la  pre- 
mière. 

^y^y^  rnevi  -  bûjvr  -  kaity 
mettre  en  long,  étendre  une 
chose   dans  ie   sens  de  sa  lon- 


•  • 


4^- 

gueur.  c^^y>^y^  ^\  }^\  J^- 
^j^  tatkâla  ûlor  itu  vœm 
bîfjur-kan  dirîiiay  lorsque  li 
serpent  s'étend  de  toute  sa  Ion 
gueur  (J/.). 

[.lav.    i/n«çA    ujur.     Bat 
tf  my  bujur,   Mak.  JC'O^  bu 
juru.] 


{A^i  hUfii,  son,  bruit;  sens  ôlm 
contenu  d'un  écrit.  ^\  —  bûû  ^' 
àigin^  le  bruit  du  vent,  ^y»  — 
bUui  suara,  le  son  de  la  voix  - 
x^  —  bûnt  marînm ,  le  bnii  "^ 
du  canon.   J^  —  bûnt  genta  ^ 
le  son  de  la  cloche,    ^lî  — 
bûni  pâsarij    la    teneur   d*nvm 
ordre.    Cjjy*  —  bûtii  sûrat^  l*^ 
sens ,   le  contenu  d'une  lettre  - 
^j^  J^»iSyiy  ter-làlu  genipHK^ 
buni-nUy  le  son  en  était  éclatant:-  - 
er*^  ^Ij  Cf^     seperU'    tàgaw^ 
buiéi-nay  le  bruit  eu  était  comm«:^ 
celui    du    tonnerre    {R.    155>* 

wUr)  Cjjy^  Ib^  sa  -  ielhh  râjcf- 
men-dergar-kan  bûnt  per-katà- 
an  di'dâlam  aJirat  itu,  auasito't 
que  le  roi  eut  entendu  le  senB 
des  paroles  de  la  lettre  (Af.  if.). 

bunt  di-dtas  bunt  dt-bôîtwé 
bûnt  dt'  hadàp-any  les  sons 
voyelles  de  la  langue  malaise 
{IL  Ab.  135). 


4^ 


y. 
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T-bum)  qui  résonne, 
entissant.    «^jU  àII^j 

HT*       • 


5a- 
ia?5f  maka  ber-huni- 
àrg  prhiyj  aussitôt 
parut,  le  tambour  se 
*  (i?.  150).  OycJ^ 
JJûJ  êa  jmn  tunduk  \ 
Uni,  alors  il  s'inclina  ; 

^  130).  i 

& â/?<    ber-bu ni  -lah   \ 

omme  une  pierre;  se  i 

rsonne  prise  en  faute  j 

sait    que    répondre 

bunî  aï'letbk  dJam, 
le  prend,   il  fait  du 

on  le  pose,  il  se  tait. 

j 

prâd(i  geriaik,    du   \ 

em-bûnij  faire  du  j 
duire     ou     émettre 

•etn-buni-kan,  faire 
e  résonner,  exprimer 
îr  quelque  chose.  — 
-  bufii  -  Ica7i  xamotiy 
er   le    fouet    {Exer, 

»  tetàpi  belum  Idgi  \ 
i  -  bunï  -  kaii  suâtu  I 
1,  ne  pouvant  encore  , 


prononcer  aucun  mot  {H.  Ab. 
19). 

/j-***  buTU-aHy  son,  voix,  son 
des  instruments  de  musique. 

bunt-buni-aTij  instru- 


cr: 


>  t  «■»■» 


»'  » 


ments  de  musique,  /,-uu^jl»  Ixli 
aLw^  Ly  segala  buni-bunl-an 
pûn  bei''bunl'lah^  tous  les  ins- 
tniments  de  musique  réson- 
nèrent {Ism.  Yat.  209). 
V.  ^^^  bûm. 


[Jav. 


Sund. 


o 


(i/nM\  uni.    ouuu.  f:n(tmi\ 
buiil.     Bat.    ^c    j.^   972?/722'] 


/^  &ôf  (Ang.  &oaO;  bot,  petit 
bateau. 


/ji  frûto^  aveugle.  —  Ob  Jy 
^w/i  etow  buta,  sourd  et  aveugle. 
oU  —  bJîta  mata,  ou  aL  jj  — 
Ou  buta  dûa  belàk  mâtay  privé 
des  deux  yeux.  slX»À^-^bûta 
sa-belhh  màtay  borgne.  jJL^-XÎ 
aIIIi  vliy  c)^  -1|^  ^1  pada  ko- 

■ 

ifê/fca  ê/w  jûga  mata  -  77a  2>ww 
butâ'lahy  à  Tinstant  même,  il 
devint  aveugle  (fi.  102).  ;^jyt 
Jy  sl^  ^J  pj  97iem  -  bôros- 
kan  whrg  dergan  buta  tûh'y  dé- 
penser son  argent  à  tort  et  à 
travers.  —  ^ii^  perigi  buta, 
un  puits  sans  eau. 

^y,y,     ^^  "  buta  y    qui    est 
aveugle,  qui  8*aveugle.    Cy^ 
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hàrarg  suâtu  ber-bûta  tûh\ 
faire  q.  ch.  à  la  hâte,  grossière 
ment,  brocher. 

^jy  U*^  7N€m-butâ'ka7iy  aveu- 
gler, rendre  aveugle.  aIu.II» 
aUI  ^y^^  matâ-mii  telhh  di- 
butâ'kan  alla  h.  Dieu  vous  a-t-il 
aveuglés? 

^ lli^  ber  -  buta  -  /cnn ,  qui 
aveugle. 

(^"^S  ka-butâ-an,  aveugle- 
ment, cécité.  J^^J^ij\ 

0*^  ^->  ^ï  *«  pnlîJ'kan  se- 
gala,  laki-lâki  îtu  dergan  ha- 
butâ-ariy  ils  frappèrent  tous  ces 
hommes  d'aveuglement  (/?.  25). 

[Kw.  (ini$wx  WVtd»    Sund.  iarm\ 

mita,  Mak.  je^^  buta.  Bug. 
^n»-^  uta.    Bis.  O^  io/^.] 

^  Vûta  (ft.  ^  AS^a) ,  génie, 
démon,  titan  (7/.  yli.  144). 

(Jav.  et  Sund.  vji(»5n\  buta. 
Mak.  ^1-^  io^a.] 

/^  frmifaf^  frûof ^  fait,  constniit,  ' 
fabriqué,  causé;  être  fait.  J^l»  —    ; 
bûat  bâïky   bien  fait,  bien  agi. 
JUJbW  --  bRat  jâhat,  être  mal 
fait,   mal   agi.    CS^.    —    bUat 
benxânaj   du   dommage  causé,   i 
Cj^  Ay  vJI  apa  bûleh  bûat,  que 
faire?  (litt.:   que    peut -il    être  ' 
fait?).  ^iA^^^^^^y^à^maka   ; 


di-bûat-na  pàtah  sâyap 
fit  comme  s'il  avait  eu  1 
cassées  \^Kal.  dan  Dam, 

Cj^j»    ber  -  bûat ,    q 
faisant ,    agissant  ,*    fai re 

^\J  yV  ^^-/  eF*t>^ 
sûruh  -  un      ber  -  bûat 

prâkuy  il  ordonna  de  coi 

un  vaisseau  (3/.). 

Cjy^  mein-bâat,  faîr 
struire ,  fabriquer ,  eau 
^Lil  mem-bûat  anîâya^ 
mer,  tyranniser,  «j:^  - 
bûatjanjij  faire  une  con^ 
,^^  j  -  mein-bûat  rirgc 
peu  de  cas.  ^^U  C^yf 
^j^  blar-loh  la  met 
indtidirï'ua,  qu'il  fasse 
qu'il  fasse  semblant  d'êf 
{KaL  dan  Dam,  82). 

^y^  viem-buât-î,  tr 
à,  travailler  pour.  ^  ^ 
^iJ^  di'HÛruh  buât-i 
pedâka,  il  ordonna  de  tr 
à  faire  des  ornements  ei 
de  lune  et  des  colliers  (5». 

^y^y^   meni-buat-Jcat 
cuter,  accomplir  q.  cli. 

exécute,  qni  accomplit. 

Cjyji  per-bûat,   qui 
être     exécuté,      être     ] 

tiâ-lah  per-xerêy-any  il 


aîvisîon  (R  1).  ^  Ob  O^J  ^^ 
KZjyS^  yarg  dt-bûat  dân  yary 
vli'per'lmat,  l'agent  et  le  patient 

(3/.). 

Cj^^  mem-per-bûat ,  faire 
exécuter,  faire  construire. 

^^y^yy^  mem-per-bûat -ko  v^ 
faire  faire,  faire  produire  q.  ch. 

ûleh  sn-àrmig  pernmpûan  yary 
.    flî-per-bûat'kan  ifu,   c'est  à 
cause  d'une  femme  que  cela  a 
été  fait  (R.  158). 

Cy^  pem-bûat,  qui  fait,  qui 
produit,  faiseur. 

^\y  buât-an,  qui  est  fait, 
action,  fabrication.  i^  Xh^j\ 
^^y  tndah  -  indah  sa  -  kâlî 
huât-an-nay  la  fabrication  en 
était  admirable  (7/.  3).  jy»  — 
btiât-an  sûkar,  œuvre  difficile. 

^\yy  per-buât-an,  la  chose 
faite:  travail,  œuvre.  JUJbW  — 
pet''buât'an  jàhat,  mauvaises 
actions,  ^^yy  ^y  ^x^^  «->vi^ 
^yS^ùib  nien/'îipa  avykaw  per- 
hUat  per-buât-an  yary  demi- 
kïa?tj  pourquoi  en  avez-voUs  agi 
ain8i?(if.77j.  j^^-**l  —  per-buât- 
an  amas,  ouvrage  en  or. 

Cy^y^  P^i^-biiât-an ,  action 
de  faire,  d'exécuter,  œuvre,  exé- 
cution. 
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[Sund.  tmtm'iî^p  buatj  couper 
le  padi.  Bat.  e^<->5(\  buwat, 
utile.  Mak.  et  Bug.  -f'"*^  buwa. 
Bis.  Oco  bokat.] 

\j^Ui  butâla  (8.  ^FT  butala). 
la  terre. 

On  trouve  aussi  Jtû  buntâla. 
[Kw.  KnM(nA\  buntala,] 

iJu  bUttihp  membre  viril. 

[Mak.  js^\  butOj  le  scrotum.] 

^j^  buttlf  pour  àjy  bûtn/i. 
^U  hûtukf  trou'blQ,  épais. 

[Jav.  rjitmftmp  butek.] 

^iJ^   bUtClk,    chauve.     Jiy  Ai 

^ô^l  yary  bûtak  ïiJmn-nay  qui 
a  le  sommet  de  la  i^i^,  chauve. 

■yy  li  à\!Si]y  yary  xuxâ  -  lah 
âkan  dïa  dân  katâ-lah  padû- 
na  ber-aiykat-lah  lâ  bûtak, 
qui  se  moquaient  de  lui  en  lui 
disant:  monte,  chauve  {B,  581). 
^y  9'jy  bûruvy  bûtak  ^  nom 
d'un  très-gros  oiseau. 

[Jav.  nzntptMyis   bufak.    Sund. 

t:n<tsn9,n^^  butak.] 


\ 


^ti^  bÔf((/ty  (PoH.  botâo),  bou- 
ton. 
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/jW  IniiUflf  nom  d'une  plante 
dont  on  mange  les  feuilles  ornes 

jii^  bôtOTf  nom  d'une  sorte  de 
féveroles  qui  se  mangent  vertes. 


[Jav.  v^ 


Kntn9sn%\ 


hotor.] 


yy  frîêf/r,  grain,  globule:  nu- 
méral pour  les  petits  objets 
ronds,  lî**^  ->i  lâda  sa-hûtir. 
un  grain  de  poivre,  j^  ^/^'  ^ 
^y  hûah  arggur  dûa  hUttr, 
deux  grains  de  raisin,  deux  pé- 
pins. 5^0 —  bUtir  IcâxOj  petits 
grains  de  verre.  wv»j  —  hnttr 

m 

domha,  crottes  de  brebis.  aL«^ 

aL^  jJ  yy^  yo  JA^  iJUil  iaC^ 

buHÏ'lah  senâparg  itv  viako 
lâlu  sa-bUtir  deri  sa-belhh 
kîrî'iia  dàn  sa-bûtir  deri  sa- 
belhh  Jcânan-nay  le  fusil  fit  feu, 
et  des  deux  balles,  Tune  passa 
à  sa  droite  et  l'autre  à  sa  gauche 
(//.  Ab.  66). 

[Bat.  0^5(SM%  butir,  petit 
bouton  provenant  de  la  piqûre 
d'un  insecte.] 

vjj^  hĕtol  (IIoll.  bottet),   bou- 
teille.  y\yj  ,j^uL#U  ys\  jlS^ 

ji\  liji  i^y  ^y  jîkalaw  arg- 
kaw    viâsnk^kan    suâtu    bôtol 


kdsorg  ka-dâlam  âyery  si  vou 
enfoncez  dans  l'eau  une  bouteilU 
vide  (A;  PhiL  136). 

vJlJji  hûtU  ^=yy  bâtir. 

vJlTy  biihd,  pour  JIj  bethl 

iJW  bôdohf  simple,  sot,  niais, 
imbécile ,  inexpérimenté,  igno- 
rant. 6:y  L>b  J^  babàl  dân 
bôdohj  ignorant  et  sot.  CyU 
^y  P^jl  yï  seperti  lâTcu  ôrmg 
bôdoh,  comme  se  conduirait  un 
imbécile  (3/.).  6ùy  ^jy^  ^\  /^ 
âku  ini  sa-ôrarg  bôdohy  je  sui» 
un  ignorant  (//.  Ab,  2). 

Cy^^^y^yi     ber-bôdoi-bôdo/t  - 
ka7f,  qui  rend  imbécile,  hébéter. 
^^^j-^  —  ber-bôdoh'bôdoh'h(r^* 
dirî'ikij  contrefaire  l'imbécile. 

^J^y^  ka-bodôk-an,  simpli- 
cité, imbécillité,  ignorance. ^yu-^ 

Cjt^  ^^'  C/"^^  A>^  pab(r^ 
deri'pada  ka-bodôk-an  ôrat^ 
luiriy  indulgent  pour  l'îgnorancr^ 
des  autres  {H.  Ab,  134). 

On  trouve  aussi ^jy  bbdo  et 
Jjy  bôdok. 

[Jav.  vjKntwjtJiiy  bodo.    Sund- 

t5  Jy  hĕdl  (S.  ^tflr  bddi),  le 
figuier  sacré  {ficus  religtosaY 


b^  *'>■>  li^  ^^1  ^l 

"«wy  mâ<2'  di-bûnuk 
Sôdi,  un  homme  avait 
8  un  banian  [S-  Mal. 


àiy 
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i^cintiiYN    bodi,     Mak. 

nom  d'un  arbre  dont 

I   servent   en   méde- 


i  (S.  ^fg:  huddi)y 

itelligence ,  pénétra- 
,  bon  sens.  jU£  — 
ra,  un  avis  sage. 
%l  bUdt\  intelligence, 

^v)  ^J-S  kârtia  hîlairj 

âdi  glla    knta  nJirt 

perdant  l'esprit,  dit 

et,    on    devient   fou 

er-bûdtj  sage,  intel- 

dent.   :>\j  fs\  JC:; 

pî  nigJiaw  tiâda  ber- 

vous  n'êtes  pas  pru- 

^und.  vjii!i\  budf'A 
diniân ,   v.   ô^ ju 


,   rempli   de   crainte 


^O^  budu,  poisson  mariné,  con- 
fit ou  salé  (CV.). 

[Bat.  c^^  budu,  Tag. 

Aorfo.J 


•    • 


3^^  &te€ia(l?^  enfant,  jeune  per- 
sonne, garçon  on  fille:  domes- 
tique,  esclave,  cy  j^J  <ix^ 
,J^  X  Jjy  perg  -  q/âr  -  an  ter- 
pendek  gïina  biidat:  -  bûdak 
kexïl,  enseignement  très-abrégé 
à  l'usage  des  petits  enfants  {P, 
J/.).  Alj^Oy  ^\  J?A  j^y  JL 

L>l*-*»j^  maka  bûdak  burgkuJp 
itu  pU7i  ka  -  lûar  -  /aA  ûfer* 
astàna,  or  cet  enfant  bossa  sor- 
tit du  palais  {R.   9).     0^  4^3 

V  cA*^  J"^  ^^^  JP^^  bûdak 
akal-na   tuâ,    c'est  un   jeune 

garçon,  (mais)  son  esprit  est  mûr 

ôraT^r  bûdak-na  sudah  làrt,  un 
de  ses  esclaves  a  disparu  (Af.). 
^  tx»J^   ka-bûdak'budâk- 
an,  des  enfantillages. 

[Jav.  unotm^x  budaky  esclave. 
Sund.  4;nio«^\  budak.  Bat. 


^«JW  &uc{teA;^  le  dernier  degré 
de  la  lèpre. 

[Jav.    t:/i«jj4^\  buduky    très- 
enflc.] 

àiu  buneh,  nom  d'un  fruit  acide. 
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Aiy 


iùy)  bUnuh,  hmioh,  tué,  assas- 
siné, mis  à  mort  j  être  tué.  ^  \  A[ 

jJLpIj  ^^  àjy  ^J-^  ll^^VS  ^^^^^ 
hendiih  hânuh  detï/an  tânjan- 
ktij  je  veux  qu'il  soit  tué  de  ma 
main  {IL  82>  ^^/S^^  Jôb^^ 
AÎyJ  ^^j^^  «^^  Ji'kalair  dâpat 
di-tatrfka]}-na  tiada  /lârus  di- 
bûnuA,  s'il  est  arrêté,  il  n'est 
pas  bon  qu'il  soit  mis  à  mort. 
àjyù  ^^li^  ji^  ^\/  bràpa  kur- 
hnw  hâbis  di-hTmithj  on  tua 
un  grand  nombre  de  buffles  (  J/.). 

i^yC  meiU'hûnuhy  tuer,  assas- 
siner, mettre  à  mort,  abattre, 
éteindre.  ùyJt  JJ^  (ji^  Aïl  jy  l 
ys\  âku  dâtanj  hu  hendak 
inem-btinuh  air/kaio,  je  viens 
ici  dans  l'intention  de  te  tuer  (A*. 
27).  àjyty^\  ^J^^  jcLrgau  âiy- 
kaw  meni-bwiuh y  vous  ne  com- 
mettrez point  d'homicide  (/i. 
117). 

On  trouve  aussi  aJ^  memn- 

J^^j^  <J^^  Aârw5  hâijî  klta 
memÛ7iu/i  bâratr/ -  siapa  laki- 
laki  deri'pada  kâjir,  il  nous 
est  permis  de  mettre  à  mort  tous 
les  païens  qui  nous  ont  fait  la 
guerre  (/).  J/.  356j.  Cette  forme 
du  verbe  actif  est  défectueuse 
et  doit  être  évitée.  La  lettre  w/  A, 
qui  commence  le  radical   étant 


douce  doit  être   conBervée.  v =^ 

Gram. 

aJ^^  ter-bUnuA,  qui  est  tué    ^r^, 
que  Ton  a  exécuté.  ^jU  aIi  ^       / 

mâtî  ter  -  bUnnk    ûleh   maha  — 
raja    rafcânay    il  fut   tné   pa  r 
Maharaja  Rawana  (/)'.  61). 

àjy^  pem  -  bûnuhy   qui  tue, 
assassin,    meurtrier,    homicide. 

jJ^  ôraiTj  pem  -  bûnuh  kUa 
btlnu/t  j>ada  kotika  Uujugaj  le 
meurtrier,  nous  le  mettons  à 
mort  sur  le  champ  (J/.)- 

^y^    bunûh  '  aUy    meurtre, 
exécution,   ^^j  9j^\  vs)^  *-îl 
sjy^'^  apa  ffunâ-na  ôraig  bu- 
îilik-an  demîkian,  k  quoi  peut 
servir  cet  homme  do  meurtreV 
(6\  }raL  349). 

/JbJL«9     petn  -  buHû/i  -  an  y 
action  de  tuer,  assassinat;  échi^- 
faud  A*.  V,  —  Cm  tampatpe^n- 
hunUh-an,  le  lieu  de  Texéoutio^ 
(6'.  Mal.  89). 

^^^  per-buHUh-any  place 
des  exécutions  ;  et  aussi,  meurtre  - 

kârna  miâtu  per-bunûh-an,     *• 
cause  d'un  meurtre  {N.  144). 

^y^  ka  '  b un Tih  -  « w,  ce 1 1*  ■ 
qui  est  tué:  un  assassiné  ' 
meurtre,  exécution. 


■••-*' 


d.^ 


^  bet*-hnnuli'bunitli- 

» 

r  mutuellement,    se 

M 

nblc  à  mort.  ,j**^ 

^i  marïka-îtu  déri- 
ve ber-bUnuh-hunTth- 
sessèreut  de  vouloir 
•  (//.  Ab,  236). 

Q7\  bumilt,  Sund. 
h,  couper  une  chose 

Bat.  09>~ô>  f^^ff*^' 
buHo,  Bug.  /^^1 
punoy  percer  avec 
Tag.  et  Bis.  O/Ti 
tre.] 

aché,  occulte. 

er  -  bûffi)  qui  est 
î  tient  caché. 

n-bûnij  cacher,  re- 

if /7  - lah  niem  -  bÛ7ii 
*î'padfi  rdja,  c'est 
e  cacha  du  roi  (.1/.). 

bUnij  i\\\\  est  caché, 
îcélé.  ij  vl>*l>X»^ 
cndaharà-an  ycinj 
8  trésors  cachés,  ^jl 

lân   ynit/  ôc^-hîf/tiy 
se  manifeste  et  qui 

é  (M.). 

n-hunl-LaHj  cai*h(*r 
se,  faire  cacher,  re- 
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celer.  Ibj  ^yJ^  Jol  jL^  AliL 
^lL^  bâtk'lah  mutiàra  itu  Jeu- 
bunl'kan  di-dàlam  bajû-ku,  je 
ferai  bien  de  cacher  ces  perles 
sous  mon  vêtement  (3/0* 

Vp- ôi  b uni-an,  cachette. 

Ce  mot  s'emploie  plus  ordi- 
nairement précédé  de  la  particule 
-<w  seni. 

^i*,-uw  sem  -  bûnt,  caché, 
secret,  occulte,  mystérieux. 

iky^f^  ber-sem-bâm,  qui  se 
cache,  qui  se  tient  oaohé.  Cy  v5' 

seni-buni  di-dàlam  hUtan,  il  se 
cacha  dans  la  forêt  (if.  96). 
iAy*^,  iS^  ^^J  lO'Tl'lah  ta  ber- 
sein-bUnî,  il  s'enfuit  furtivement 

(.1/.). 

iÀyjf^  menem-bûni)  cacher, 
receler. 

^yf^  ter  •  item  -  hû?ii)  qui 
est  caché,  que  Ton  a  caché.  jLï 
c>^  j4>.>  ij^y^f^  fi  tàâda  yaiy 
ter-sem-btîni  deri-pada  ilmïl- 
îia,  il  n'y  a  rien  de  caché  pour 
lui  (M.), 

,V^JU»««  menein  -  bu?ii  -  ka/i, 
cacher    ou    receler   q.  ch.    ji» 

yjJinfika  yçiJcub  sem-buni-kan- 
lak  dia  di-bawah  pôhon  kâyu. 
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Jii^ 


et  Jacob  les  cacha  sons  un  arbre 
(fi.  56). 

On  trouve  aussi  ^^y  bûnt. 
^ jj  ^^y^*L^  3"^  hendak  me- 
nem-buni'kan  diri-na^  voulant 
se  cacher  (//.  /).  42).  Mais  cette 
manière  d'écrire  et  de  prononcer 
ce  mot  est,  en  général,  rejetéc 
par  les  bons  auteurs. 

[Kw.  et  Sund.  «i^x  hu/n'. 
Bat. 


h  uni*] 

{J^%1  hUntyan,  ce  mot  parait 
indiquer:  un  spectre,  un  fantôme 
ou  quelque  mauvais  génie  (AV.). 

^uU^  hope^y,  très-marqué  de  la 
petite  vérole  (L.), 

àj^  hubuhf  placé,  posé,  apposé, 
mis  ;  être  placé.  J^l  ^j^  ^y 
«^^^^13  hUhuh'lah  dm  Itu 
di'âtns  mëja,  placez -le  sur  la 
table  (litt.  :  soit  par  vous  placé). 
jUÎ^  il  JJ  Aijj  bUbuh  di'dâlam 
panjàray  mis  en  prison. 

djyf  meni  -  bUbuh,  placer, 
mettre,  poser,  apposer,  dj  ^ 
J^  03«  mem-bUbuh  pelânu 
pada  kûda^  poser  une  selle  sur 
le  cheval,  ot^i^  —  mem-bubuh 
xhj),  apposer  un  sceau.  *jO  Ai^ 
Si  ô\ù  mem-bubuh  fjâram  ddn 
lâda,  mettre  du  sel  et  du  poivre. 
jJ^  —  mem  -  bïibuh  harga^ 
mettre  à  prix,  fixer  un  prix. 


^y^yf  wem  -  bubuh  -  ka 
placer  on  poser  quelque  chos 
faire  placer.  ^^l->  i^/^y  ^ 
JaIpU  snmicà-na  bûbuk-kan  d^m 
âtas  tàiyan  -  ku,  posez  le  toir  à 
sur  ma  main  (R.  104). 


)  ^  bubu.  nom  d*une  nasse 
faite  en  rotin  ou  en  bambou 
fendu.   J'y^  }yv  iS^  ^J^  ^ 

\ùy^  (^^^  «-^^  fnaka  pergi-lah 
îa  ka-hUlu  f^ûiyey  itu  menâhan 
bubU'fia,  il  alla  vers  le  haut  de 
la  rivière  et  y  plaça  sa  nasse 
{Chr.  Pas,  11). 

[Sund.    ^ivns    bubll    et    vnar^ 

buwti.  Bat.  C9^c^p  bubu,  Mak. 
et  Bug.  x:  bu.  Tag.  et  Bis.  C^C^ 
bobo.] 


•    •i 


A^  bûfriift^  petits  insectes,  très- 
petits  scarabés  qui  s*engendrent 
dans  le  bois  et  dans  les  graine^, 
espèce  de  charançons.  JUjI  ^^^^^ 
J»y  ^Uj  A-X-.  ^V  cri^    àerla^ 
itu  beràsjàwa  audah  dk'-fnâkft^* 
bûbuk.  ce  riz  est  du  riz  de  JaVi« 
et  il  est  rongé  par  les  ohara^ 
çons  (A/.). 

[Jav.  et  Sund.  v»i4in'Knj\  bubi^Â'- 
Bat.  0d«|\0d«|\  burbur.  Mak  « 
bubu,] 


*  * 


5tj  «^  hubuTg,\^  toit  d'une  maison-^ 


jj^yi  bubwng-auj  le  faîte  d'un 
toit:  touffe  de  cbeveux  qu'on 
laisse  sur  le  haut  de  la  tête  des 
enfants,  a^u  ^^^j  ^y*^  bu- 
bûng-an  rûmah-na  Ica-bmoah, 
on  met  le  faite  de  la  maison  en 
bas  (//:  Ab.  234).  JJtTjJ^*  J\ 

9^\j  0^\  C^yf,  ^^  ^^  '  lumpat 
kù'pada  bubUrg-an  astâna  râjoy 
il  sauta  sur  le  toit  du  palais  du 
roi  (B.  134). 

On  trouve  aussi  A-x  bumhuiy, 

[Sund.  (Uiiùk\  icuicmy.  Bat. 
e^^cS»  buburg.  Mak.  jsjs  hum' 
buvg.  Bug.  -^^  huwurg.  Tag. 
et  Bis.  OO  bobovj.] 


y^^%{  bubtéfg,  un  fourreau,  un 
étui. 


(y- 
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J^  bubtU,  nom  d'un  oiseau 
{centropus  philtppensi's)  ;  une 
sorte  de  faisan  (A7.). 

jiM  6Sfrwi*,  bouillie;  mis  en 
bouillie,  réduit  en  pâte,  ^^jf 
^U^  bïlbur  yarg  xâyer,  pâte 
liquide ,  bouillie.  ^^  3«i  y  y 
^^y  ^y**  bïlbur  ya7r/  xâyev 
sTiruk  bUat'kan,  il  ordonna  de 
préparer  de  la  bouillie  {SuL  Ab. 
111).  yjyj  —  bUbur  sUsu,  riz 
cuit  dans  du  lait. 

jiyf  niem-bûbur,  réduire  en 
bouillie,  mettre  en  pâte.  ^  jI 
j>yf  (jda  yaty  mem  -  bûbur, 
quelques-uns  préparaient  de  la 
pâte  (8uL  Ab,  111). 

[Jav.  et  Sund.  ^ji^-^^  bubur,] 


jy^  bubui,  tiré,  tourné,  roulé.      J^^  mbuh 


^yC  mein  -  hUbut,  tourner 
en  tirant  :  tourner,  faire  le  métier 
de  tourneur. 

/Jyj  bubût-an,  ce  qui  est 
tourné,  ou  tiré  :  un  tour  de  tour-  . 
neur.  —  Jlî  tâli  bubût-an, 
cable  qui  sert  à  maintenir  le  mât 
d'un  navire,  et  qu'on  renforce  en 
roulant  une  branche  autour 
nS.  Mal  139). 

[Jav.   et  Sund.   wi«^/«2^/^   ^'*" 
but.] 


^y^yf   niem  -  hubui,  raccom- 
moder des  filets. 


[Bat. 


T\  bubuL] 


^i^  6tf6icl,  nom  d'une  maladie 
aux  pieds,  peut-être  la  goutte 

(CV.). 

yjybUbtutf  s'env  olcr  en  essaim, 
comme  les  fourmis  volantes. 

f^  bUm  (Ar.),  hibou. 


loyée  {Kl-)-  \ 

„    oetUe  figure,  poupéo.  \ 


cosmétique,  qu^ 
'"^*''''''"        ^^.  horéh.\ 


•  f 
_»  -  • 


lu 


8- 


'_*;^. 


f^r 


=  i3\S  pôtu'!/  C^>  \  _  oboae qui «>r 

.  Vûf^  '^-  ^  ;  terrain.  de  ce  qm  ^»;»  4^  ventre 

lccicletVaterve.J^;f:il       «„rt  d'u»  «- ^^ 
la  terre.  ^V  '^   '^f'.  lorsque 

,j  i\J^  -^.^  Jr--  . 

'•y*  '  ..  eu  terre.  ç>  J!f.   \ 

oes  semences  eu  C^^^^^ 

Ce,comi--^W^^f- 

Vairctlet«u(M-). 
iJav.  et  Suud.  «J*- 

^-*..tt     cViasscur    J^^»^' 
phants.  ^^  ^  ,    j,5,„„, 

^'•«^«  '"t!     r  -  cUasseurs 
a'èlépUauts  (&•  ^i«' 

..nrtc  de  bapuettc 
%.  Ugne  à  vêclier  (CV 

-     ,.    .orte  de  cosmétique-. 
■^;;  uniment  jaune,  don 


rt 

-8 
II 


A   iv' 


r*jcir 


8t 


trompette.        ^_^.,^^  t^, 
'^-*^'^-         «Ac\»ttomp«*' 

-vftP    oui  90»"®  •     Ai 

pette,  qu>  j5rt ,  d' 

"  ^.ttes  (dont  U  fonct.01.  e. 
*'"'"'    r  de  la  trompette), 
àe  sonner  de  » 

^-ï«^*    oViasaé,  P»'"'"' 
être  chassé.  ^^^^.^ 

chassant.     C/  •    t^  -girta 

se  rendit  a 


ai 


•»  • 


e. 


il 


avec  toute  la  jeune  noblesse 
CM.). 

^jyt    mem  -  bûru ,    ehasser, 
donner  la  chasse)    poursuivre. 

la  A  ta  ka-pàdaiy  heiidak  mem 
bûru,  il  sortit  dans  les  champs 
pour  chasser  {B,  40).    ^^  \\^ 

^jy^  f'Jy^  ^'«^'  ^j  dàlam  nU- 
tan  itu  adâ'lah  sa-ôrarg  mem- 
hûruj  dans  cette  forêt  se  trou- 
vait un  homme  qui  chassait 
{KaL  dan  Dam.  67). 

^y^j^      mem  -  burû  -  kafij 
chasser   quelque    chose,    faire 

chasser.  ^\j>\  ^^^si/^^jt"^  J!^ 
tetâpi  dî'  bvrU  -  kan  -  na  ûleli 
ibrâhimj  mais  ils  (les  oiseaux) 
étaient  chassés  par  Abraham 
{B.  20). 

^jy^  mem-per-bûrUj  faire 
chasser. 

^jy^  pein-bûrUy  qui  chasse, 
chasseur.  j>iIj^C>yui|^j|^^jJL 

^ye^  imxkapem'bTirultU'pUn  \ 
me-rentaig-kan  jârirg-na^  alors  ! 
le  chasseur  étendit  son  filet  (/(Ta/. 
dan  Dam.  68).  Pem-bîlru  est 
aussi  le  nom  d'un  mauvais  génie 
(IL  Ab.  144). 


ôjy 
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ôt'^jK^  pem-buru-an,  «action  j 
de  chasser ,  la  chasse.  ^Ibl  ^1  i 
ô^'^j*^  Os  ^^iaadâ-lahgâgoh 


padu  pein-burU-an ,   il   fut   un 
fort  chasseur  {B.  13). 

K^t'^j^  J>  per-bura-an  y  ce  qui 
est  chassé,   le  gibier.    \^j  j^ 

ex^*'  ^-^^J  -^J->  <S^  ^^ 
biyar  kîrâ-na  bapâ-ku  mâkan 

deti-pada  per-burïl-an  ânak- 

fia,  que  mon  père  veuille  bien 

manger  de  la  chasse  de  son  fils 

{B.   42).    —    «^1  anjùg  per- 

burû'a?iy  un  chien  de  chasse. 

[Jav.   €jini\   buru,  poursuite. 
Simd.  Amnis  buru,  faire  hâter.] 

j  Jj^  bUrUf  éléphantiasis  (Cr.). 


!     ~ 


^  J^  bèràk  (Ar.),  être  fantas- 
tique qui,  selon  la  croyance  des 
mahométans,  a  servi  de  monture 
îi  Mahomet  dans  son  voyage 
imaginaire  de  la  Mecque  h,  Jéru- 
salem, et  ensuite  k  travers  les 
cieux,  jusqu'au  trône  de  Dieu 
[Mir.  Mok.  4). 


)  burlkf  marqué  de  petite 
vérole. 

[Jav.  et  Sund.  im^^\  burîk.] 


\bwrukf  mauvais,  déchu, 
endommagé,  avarié,  gâté,  in- 
digne, usé.  —  M  u^^  P^*'' 
kâkas  yan/  bîfrnk,  meubles  dé- 
péris. —  ^yj^  2iakëy-a?i  bûriik, 
des  habits  usés.  —  Aj  ^y   bûah 
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ycng  bûrtdç,  des  fraits  gâtés. 
—  «j  «Ij  nâma  yarg  bûrukj 
mauvaise  réputation.  Jj^^-^ 
^jA  hadhït  bû?mk  îni,  ce  corps 
de  néant.  ^\*  —  bûruk  hâïk- 
iia,  le  mauvais  et  le  bon  côté  de 
cela,  jjy  àJ^  «JUil  y^  ^X^ 
kandarg  harimaw  itu  sudah 
bûruk,  la  cage  de  ce  tigre  était 
endommagée (//.  Ab.  73).^^;îLib>^ 

hàtan  ycirg  bûruk  ïtu-pûn  me7i- 
jâdï  bahâruy  les  ponts  qui 
étaient  en  mauvais  état  furent 
renouvelés  (/«m.  Yat,  98). 

3^y^  we?w-JMr«/Ar,    pourrir, 
gâter. 

^y^jyf   ttiem  -  bûruk  -  Ara//, 
faire  gâter,  faire  pourrir. 

[Jav.  et  Sund.  mni«mj\  buruk. 
Bat.  o»>fl^79\  buruky  usé.] 


6>ji 


maison    avec    tout    ce 
contient 

Ç'jy^  pem-bôranj  y  qi 
merce  en  gros,  accaparei 

[Jav.  et  Sund.  f^iaifiy '^11  \ 
Mak.  ^1  «1  bororg,  paqu 


pljJ  bârafg,  chausse-trape. 
[Jav.  i^ttmt'/n  borary.] 

PW  bôrorg,  en  bloc,  en  tas. 
en  masse;  vendu  en  gros. 

F'^y.Jt  ber-bdroTgy   qui  fait 
en  gros,   qui  est  en  gros;   qui 

accapare. 

*  .  ' 

^jy^  mem-bôrong,   faire  le  j 

commerce    en    gros.    ^^Jpjy^ 
mein-bôronj  rûmahj  acheter  une 


CW  bUrîifg,  oiseau:  h 
(terme  bas),  j^b  ^  pj^ 
segala  bûruty  yarg  eu- 
tous  les  oiseaux  de  Tair.  O 
bûrury  sa-kdwan ,  une 
d'oiseaux.  ^ZiJ^  —  bûru7y 
hibou,  chouette.   0\jJ.> 

7'urg  dëtcâta  ou  ^y*»  — 
sôpo,  l'oiseau  de  para( 
^Ij  bUrurg  râwa  {coluti 
toralis).  ^lî  —  bûrurg 
le  bucéros.  ^jy  — 
tmrij  le  loris,  oiseau  d 
des  perroquets.  J^^  ^Ij 
niig  râja  wâli,  aigle.  ^ 
bûrurg  nasàr,  vautour. 

Prov.  ijy  ^^^  pi 
bûrurg  y  instructeur  d*< 
Se  dit  de  ceux  qui  doni 
leçons  à  ceux  qui  ne  l 
prennent  pas,  mais  qui  lei 
machinalement. 

ù^A/  burûig-o7i  et  ^ 
b ûnitg  -  burûig  -auy  les 
en  général.  JUp^j  ^ 
segala  bunng-an  dî-ldi 
les  oiseaux  du  ciel  {B, 


â        â  ,       _ 

if'^y?  po-oururg-an^    Ten- 
(Iroit  où  Ton  place  la  volaille. 

[Bat.  c^^99\  hurulc.  Day. 
hvrorg,^ 


uiJji 
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J   burett ,    nom    d'iui    cos- 
métique. 

[Kw.  oi'titiat^y  buratj  onguent.] 


^^J  burit,  la  partie  dedemère 
de  quelque  chose.  JiT  —  hilrû 
kaphl,  la  poupe  d*un  navire. 
<S^^  A>^'  —  hûrît  ôravg  ma- 
nusîa,  le  derrière  d'une  per- 
sonne. 

Cfjyf^  sem  -  bUrït ,  péclié 
contre  nature,  pédérastie.  — Pj  .1 
ôrarg  seni-bûrît,  un  pédéraste, 
sodomlte. 

0*i^  btirlt-an,  ce  qui  est 
derrière,  le  derrière  d*un  navire, 
la  poupe.  aL-ij  -^Wvf  A)^l  ^1 
Cj^ty  adn  ôrmrf  ber-jâgn  di-sa- 
helhh  burit-an,  une  garde  était 
placée  d'un  côté,  à  la  poupe,  ^j^ 
—  kûring  burît-an,  cabine 
d'arrière,   dunette  d'un   navire. 

Ift  pan  iàbt  ka-âtas  kJtnng  bu- 
rit-an  ttu ,  lorsqu'ils  fuient 
sur  la  dunette  du  navire  {Bîs. 
Haj,  27). 

[Kw.   v^'n\  leuri.    Jav.   ta»  ?,^ 
buri  et  «i'>iisM(/^  burit.] 


■> 


Oy*  ftwnwf,  rupture,  hernie, 
une  descente  d'intestins.  —J:^\J3 
penâkït  bûrut,  une  hernie. 

"^jy*   àUrcmda,    une   cabine 
dans  un  navire  (A7.). 

^JiJJ{  bèros,  dissipé,  gaspillé, 
prodigué,  perdu. 

sjr*Jy^  inem-bôros^  dissiper, 
gaspiller,  prodiguer. 

Cx^Jy^  ^em  -  bâros  -  kan, 
dissiper,  gaspiller,  prodiguer 
quelque  chose.  ^J^jj^Cjj^ 
\£^^  ^V*  9^'ta  meni'bdros'kan 
sahâja  toarg-na,  ne  faisant  que 
gaspiller  leur  argent  {H,  1).  17). 

gnrg  mem-bàros-kan  hartâ-na, 
quelqu'un  qui  dissipe  son  bien, 
un    dissipateur,    un    prodigue 

i^j^  pem-bôros,  prodigue, 
dissipateur. 

[Jav.  9^0114^071  a^^x  borosj  dissi- 
pateur. Jav.  et  Sund.  .f^ju^m^^, 
boros,  nom  d'une  plante  bonne 
à  manger.] 


^jy  buras ,  endommagé, 
avarié. 

^jy.  bUrus,  fané,  flétri,  séché. 
-  c>^b  Jûi/N  bfîrus,  des  feuil- 
les fanées,  flétries.    OyLi  ^.j 
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^^jjj^  ^j^^ ramhut-na  sepertï 
kâpas   di-bîlrus,    ses    cheveux 
ressemblaient  au   coton,   quand 
les  capsules  se   sèchent  et  s'en- 
tr'ouvrent  {^f,)^ 

Jj^  bUwdilf  bouillonnement  de 
Teau  qui  est  sur  le  feu ,  et  aussi 
de  Teau  croupissante  d'un  fossé 

(A7.). 

J^  bôla^  exagération. 

Jy^  her-hdla,  qui  exagère, 
qui  ment. 

Jy^  per-hôla ,  mensonge, 
exagération. 

(Prob.  le  même  que  ^y  bô- 
lak.) 


A)^ 


)  bdlah  (Poi-t.  bola),  boule, 
bille.  —  ^^^J  rJlnuih  bôla/i, 
maison  do  café,  salle  de  billard. 
—  ^U  màm  bôlah ,  jouer  au 
billard. 

Jjy  bUlah,  entier,  le  tout,  la 
totalité,  plein.  j;iU  ^^  aI^  bû- 
la/t  tlga  hôri ,  trois  jours 
entiers. 

JJaJ  bûleh,  V.  aI^I  ûle/t. 

Jj^  bUhlh^  le  bambou  {bmiibu- 
sa). 

Les    Malais    connaissent    un 
grand  nombre  d'espèces  de  bam- 


bous; les  principales  sont:  i^  -- 
brduh  betîirg ,  la  plus  gross 
espèce  de  bambou  (v.  «iâ  bethijg) 
iSj^^  —  brduh  dûrîj  bambou  à 
épines  (bambusa  blumeana) 
ry^^  —  bïlluli  xina,  le  bamboir 
chinois  (arundinaria  glauces 
cens).J^  —  bûluh  ûlar,  bam 
bou  aux  serpents.  ^30  —  bûlu 
gàdirg,  bambou  d'ivoire.  K 
mentionne  encore  les  espèce 
suivantes:  PJjI  —  buluJi  a 
durg,  i^  —  bUluh  hitan^ 
ijU  —  bûluh  mâyaiyj  Jt  — 
bTduh  tâli  et  ot-»u  —  hulxm 
kâsap,  JPj  —  bûluh  rantiZ 
espèce  de  jonc.  ^^UJ  ^*^b  J-: 

Jr'J  ^^y  ^  y^y**    maka 
ambil-na  padà-na  suûtu  p 
bûluh'bûluh  rantikj  et  elle  p 
un    panier    de    jonc    (7i. 
^-Xi^  —  bûluh  pe-rindu,  u 


==8 
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th 
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sorte  de  flûte  éolienne  faite  d'i  mi? 
bambou  dans  lequel  on  a  prati- 
qué une  fente  et  que  Ton  expose 
ensuite  à  l'action  du  vent,  ^ij 

:>^}  ^Jf  ^>-  c^  ^V  ^' 
c>v^j  ter-làlu  âniat  merdu  bum- 
lia  sepertî  bûluh  pe-rindu  rasà- 
iia,  le  son  en  était  mélodieux  et 
faisait  l'effet  du  bûluh  pe-rindu 
(il/.).  aIjj  Jx^memûkul  bûluh, 
frapper  le  bambou  (an  certain 
morceau  de  bambou  dont  le  sou 


fcU 
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e'eiitend  au  loin^  et  que  Ton 
frappe  pour  donner  un  signal) 
{H,  Ab.  289). 

Xi^y    hUluh'bûluk  y    tuyau  : 
canon  de  fiisil. 

[Jav.  ^mv  fi^^duh,  Suiid.  ' 
t^iw^  buluh.  Bat.  C9><?  bulu,  \ 
Mak.  ^-^ol  bulo,] 


\  ^^  ou  /J^JLj  buU'bïlli,  une 

petite  bouteille  avec  un  cou  long 
et  étroit,  et  un  gros  ventre  :  fiole. 
—  y\y*»  Al-î^  ^oJLjUj  dî-mâ- 
suk  -  kan  -  na  ka  -  dâlam  suâtu 
bîfli'bûlîj  il  l'introduit  (le  sang) 
dans  une  fiole  (//.  yib,  146). 
ïl^.>  —  biili-bïilï  dawâtj  un 
encrier  (5.  Mal  274). 

[Sund.     ,vi\'wir3irvi\    bult-bulij    I 

un  vase  couvert.  Bat.  c9><^o  i 
C9><^o  bult-buli,  Mak.  ^^  ' 
bnU.\ 

Jy  tiSi/Uf  plume,  duvet,  poil, 
laine.  x\^  —  bulu  hàyam,  des  | 
plumes  de  poule.  i~^  —   bûlu 
kambiiy,  poildechèvi'e.  wv»3  —   \ 

hulu  domba,  de  la  laine.  Ou  —  ' 
hTdu  mata  y  les  cils  des  yeux.  | 
JjbU  —  bulu  pâhat ,  duvet.  • 
^li  —  bulu  bâbty  des  soies  de 
cochon.  ^Xj  —  bulu  landalçj  ' 
les  piquants  du  porc-épic.  — 
ili   —    bulu -bulu    Irdavg  y    la 


fleur  veloutée  de^oertaines  her- 
bes, ^y^  —  bulu  tevgkuJçy  le 
poil  du  cou ,  la  crinière  du  che- 
val, du  lion,  etc.  —  jJy^  hUlat 
bUluy  chenille  à  poil.  —  A*î^^ 
kâxavg  bUbi,  haricots  velus. 
—  aL  belhh  bulu,  nom  d'une 
toile.  —  —  ù^b  dâU7i  bulu- 
bûlu,  nom  d'une  plante  {tragia 
hirsuta)» 

plumes  ou   du   poil,   emplnmé, 

velu,      ij     ^Jy^     aI^I     ^\j^y» 

^J  y9,y.  *wcZf7râ-Z:7^  itu-lah 
sa-ôrarg  yaiy  ber  -  bUlu  kUlit- 
na,  mon  frère  a  la  peau  velue 
(«.  40). 

[Jav.  vn.nA'^  ?oulu.  Sund.  nxtitvts 

bulu.  Bat.  v>«co\09><T  ^^^^~ 
bidu,  Mak.  ^^o  bulu,  Day. 
bulu.  Tag.  et  Bis.  t<y^ polok, 
plume  de  la  gorge  du  coq.] 

jJ^^hêlak,  paroles  dont  le  sens 
est  à  côté  de  la  vérité,  bourde, 
équivoque. 

V.  ^\»  bâlïk  tiy^  pUtar. 

w^  bëlotg,  percé  dans  la  lon- 
gueur, p.  ex.  uu  tronc  d'arbre  : 
percé  de  part  en  part. 

f^y.y.  ^^^''f^ôlorg,  qui  a  un 
trou  dans  la  longueur,  qui  perce, 
perçant. 
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^yjt    mem  -  hôlovg ,    percer,  | 
faire  un  trou  dans  la  longueur. 

^^  niern'bolôTg-iy  faire  un 
trou  à  quelque  chose  ,  percer 
une  chose  de  part  en  part. 

[Jav.       et       Sund.       nt^it^iirbn    ; 

holorg.]  \ 

w^&liZatgr^  longue  pièce  d'étoifo 
avec  laquelle  on  s'enveloppe  la  | 
tête,  yy^  iljj  hûlatg  hTtlUy  bu- 
Imig  qui  enveloppe  ma  tête,  ! 
ma  couronne,  ma  gloire,  expres- 
sion de  caresse.^lyb  «l^j  jUil  > 
heif  ânak-ku  hûlaiy  hTdï( ,  ô 
mon  enfant,  toi  qui  es  ma  gloire, 
objet  de  mes  affections  {S,  Bid, 
47). 

f^yyi  hev'hTiUvfg  ou  ^^yy 
her-hTtlurg-hrdaigy  qui  a  une 
pièce  d'étoffe  autour  de  la  tête. 
^\  Xiùyji  be7*-bâla)if-hâlmTf 
intan^  ayant  la  tête  ornée  d'une 
guirlande  de  diamants  (JA). 

^yJt  meni-bûlciixfj  envelopper 
la  tête  d'un  biibny^  attacher  un 
éperon  à  un  coq  que  l'on  doit 
faire  battre  {Vij.), 

^Mi  bulârg-an  ou  il^  Ojb 
dàun  bTtlarg  (terme  de  Méd. 
AU  L>^b  dàun  pllinj) ,  nom 
«l'une  plante  épineuse  {colocnsin 
rera)  (Py.)-  Les  fruits  de  cette 
plante  sont  employés  à  tenir  le 


tabac  frais,  et  les  feuilles  ser- 
vent en  médecine  (À7.).  S^\  ^^ 
O^-^  t^y  ^3  aJ  tampat  itu 
penùlt  dergan  pôho7i  -  pôhon 
bulâtij-an,  ce  lieu  était  rempli 
d'arbres  de  l'espèce  nommée 
bulangan, 

^LA)^  hola/irg "hâUrg 9  gi- 
rouette, moulin  à  claquets.  ^  j^ 

—  pel'ûru  bdlarg-bdUig  j  deux 
boules  attachées  ensemble,  bou- 
let à  deux  têtes;  deux  objets 
attachés  ensemble,  et  tournant 
sur  un  point  qui  leur  sert  do 
pivot  (A7.). 

(JUJy  hûlMf  rond,  sphériquo. 
circulaire,  cylindrique.  —  JL 
bâtu  bJilat,   une   pierre  ronde. 

—  iS^  ^^^'  Aw&f^,  du  fer  en 
barres  cylindriques.  — y^kâyv 
brdxit,    du     bois    non    équarri. 

bnlan  Jcn-lthât-an  bïUaty  lors- 
que la  lune  paraît  ronde  (Al 
ritiL  25).  ^/>^y  —  biilat  bûjvrj 

oval.  XJ^y  bûlat'btilaty  tout-à- 
fait.     ^U  XJl^y  ^^    dergan 

I 

brdat'brdat  hâti,  de  tout  cœur. 

C^yl  meni'bulatf  contempler 
avec  étonnement,  regarder  de 
tous  ses  yeux,  ouvrir  de  grands 
yeux  (A7.). 


jjjj 
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^%  bulât-an,  ce  qui  est 
rond,  une  boule,  une  sphère. 
U^  —  hulât  -  an  dunia ,  la 
boule  du  monde,  la  sphère  ter- 
restre ou  céleste  (A^.  Phi'L  7). 
ry%  aLw  sa-belhh  bulât-an,  un 
côté  d'une  sphère,  hémisphère. 
^^>i  ày^  sa  -  bûak  bulât  -  av, 
une  boule  {N.  PM.  12). 

[Jav.  et  Sund.  <vntnAisnâ\  ulaty 
visage.  Mak.  x^^o  bula,  Day. 
bulat.] 

(JUJ%J  blĕltel^  paquet;  mis  en  pa- 
quet, enveloppé. 

kZ^yt  mem-bûlutj  envelopper, 
mettre  en  paquet. 

,^y^y^  mem  -  bUltit  -  kan, 
envelopper  quelque  chose,  en 
faire  un  paquet.  ^3  ^yXSSyù 

cT^^'  0*'^^~  ^^^^^  -  bUlut'Jcan 
derga7i  Jeàùt  panas ,  être  en- 
veloppé dans  de  la  flanelle  {KL), 

v.  jJli  bâhit  et  J^  iaft^. 

/Jy  btiZan^  la  lune,  mois, 
menstrues,  période  de  la  gros- 
sesse, jjly»    —   bûlan    bahâru 

* 

on  ^y^  —  bûlan  timbul,  la 
nouvelle  lune.  »Ij^  —  bûlan 
pumânwj  la  pleine  lune.  »U^  — 
^^Ij  bûlan  pumâma  raya ,  une 
pleine  lune  que  l'on  fête.  —  JJiU 
nâik  bûlan  ou  —  C^y  ter  bit 
bûlan  y    le    lever   de    la   lune. 


—  ôjy  tûru7i  bûlaJi  ou  —  Jr*^ 
mâsnk  bûlan,  le  coucher  de  la 

lune.  3  .^  ~"  ^^l^^  perbâni, 
quartiers  de  la  lune.  iSi^  — 

bûlan  lavghuig,  la  nouvelle  lune 
jusqu'à  son  premier  quartier. 
A^y  —  bûlan  ber  -  tambah, 
la  lune  croissante.  —  CS^^ 
grahâna  bûlan,  éclipse  de  lune. 

^y^  t5j^  ^^/*^  fnukd'hn  seperti 
bûla?i  purnâma  pada  anipat 
blbs  hâri  bûlan,  elle  ressem- 
blait à  la  pleine  lune,  c'est-à-dire 
lorsqu'elle  est  dans  son  quator- 
zième jour  {R.  3).  ^^jkt  ^j\^ 
^yy  -VlS  c>L|>-  -fî^  7nata  -  hâri 

mem-bri pinjam  xahayâ-na  ka- 
2)ada  bûlan,  le  soleil  prête  sa 
lumière  à  la  lune  {N,  ThiL  20j. 
^i  A;  jj'jj  -^  j?acfrt  bûlan  yaix) 
lâlu,  pendant  le  mois  dernier. 
Alb  ^  ^^  Ab  dâlàm  bûlan 
yarg  dàtarg,  le  mois  prochain. 
c>U  ,2;'^-^  «^^^  -  bûlan  lamâ-na, 
pendant  un  mois,  àlijh  ^il^  jU 
^^  ^ij  Juo  maka  sa  -  ^^fô// 
dâtarg-lah  ka-pada  duldpan 
bûlan,  et  lorsqu'elle  fut  arrivée 
au  huitième  mois  (It.  74). 
Jy  oSjj  ^  ^^  ^jU  05 

wol  pada  hâri  ka-tûjuh  blbs 
deri-pada  bûlan  itu,  au  dix- 
septième  jour  du  mois   {B,  9). 
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c}y  *-?^  ^"^  sitdah  bàtffah  bû- 
larij  elle  est  dans  le  temps  des 
menstrues    (il/.).     aUiT aIImi  jl* 

aa-telàh  genhp  -  feA  bUlan-na 
nuika  putri  ber-ànak-lah  laki- 
lakï,  lorsque  le  temps  de  sa 
grossesse  fut  accompli,  la  prin- 
cesse mit  au  monde  un  fils  {Ckr. 
ras.  7).  ^y  C^\^  aIM  ùX 
kdrna  iâ-lah  sâkît  bâlan^  car 
il  est  lunatique  {N.  30). 

Voici  les  noms  des  douze 
mois  de  Tannée  maliométane  en 
usage  chez  les  Malais:  »y^  — 
bûlan  muharamj  le  premier 
mois  de  Tannée.  ^^>Ld  —  bTilan 

mfar,  le  2*  mois.  J^\  p^j  — 
bûlan  rabi  el-awal,  le  3*"  mois. 
^^i\  ^j  —  bûlan  rabî  el- 
àkir,  le  4*  mois.  J^il  t5->W^  — 
bûlan  Juniâdi  el-awal,  le  5" 
mois.  ^^^^  v5-^W^  —  bûlan 
juinadi  el-âkir,  le  6'  mois. 
w^fcNj  —  bûlan  rejebj  le  7''  mois. 

c>t«^  —  bûlan  Sabân.  le  8* 
mois.  ^^\y  —  bûlan  puâsa  ou 
c>Uâ^  —  bûlan  ramelân,  le  9* 
mois.  J|y^  —  bûlan  mwâl,  le 


10 


bûlan 


mois.    AJjâlt^j     — 
dulkadah,  le  1 1  '  mois.  Asr^l^  j  - 
bûlan  dulhîjahj  le  12*  mois. 

Prov.    JU  JXk  JjU^- ^«\ 
Cr^    wpâwa  si-xâbul   hendak 


menâpey  bûlan,  comi 
somptueux  qui  veut  { 
lune.  Se  dit  de  celui 
prend  quelque  chose 
de  ses  forces,  v.  le  m 
sous  J-«o^  xebol.   Ar 

j.\  aCill  ^p  |ib 

<7/7;ia  /;/7/(77i  ^rà??/  dal 
jikalaw  clâlam  nag 
kah  bâik'iiaj  pourqu 
reluit-elle  dans  la  forêt  ' 
ce  pas  mieux  qu'elle 
la  ville?  Le  sens  est: 
aller  faire  de  grand 
dans  un  pays  étranger 'i 
ce  pas  mieux  de  les 
son  propre  pays,  poi 
rents  et  ses  amis? 

pendant  des  mois. 
^>i    bulân  -  an, 

—  yJi  ^^y^^  bulcbi- 
ment  mensuel.  —  O 
bulàn-an,  écrit  péric 
raissant  tous  les  mois. 

^vlrj?  àûlan-bûlanj 
poisson. 

[JaV.    (ui/>vi*aa\    tculi 

rjiiiu$oa\  bulan»  Bat.  < 
bulan.  Mak.  x:^^  bu 
^^^     ularg,       Day 
Tag.   c:dô    boiran, 
bnlan.  Malg.  wulava. 
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J%/  bulon',  une  pellicule  sur 
l'œil  (Or.);  certaine  beauté  des 
yeux  (KL), 

Jf^  MUir,  épi,  grappe. 

^y^  mem-bUlirj  tordre,  p. 
ex.  un  linge. 

[.Tav.  nnn/is  iculi.  Bat.  C9> 
T^jr^UA  burïr.  Mak.  ^f^ofiS 
huléré.  Bug.  ^t-o  iwZ^.  Tag. 
CD"©   howîg.   Bis.  Oj     bolîg.] 

/^^.  frûllif*^  une  faim  excessive. 

ùjyi  ^a  -  hulûr  -  an,  qui 
soufft^  de  la  faim,  affamé. 

^w^  VuluSy  privé  (comme  un 
père  de  ses  enfants) ,  dépouillé 
(comme  un  arbre  de  ses  feuilles), 
chauve.  ^^  ùbyli  hâlu  dân 
brdus,  veuve  et  privée  de  ses  en- 
fants, ^y  ^^  J^a^y  ^j/l 
ùku  îni  ber-Jâlav  aa-ôrarg  bu- 
Itis,  je  suis  seul  et  sans  enfants 
(fi.  19). 

^^y^y^      mein  -  bûlus  -  kan, 
priver,  dépouiller  quelqu'un.^!) 
y\  ^y^y     kâmu    bûlus  -  ka7i 
âkuy  vous  me  privez  de  mes  en- 
fants (B.  71). 

prive  quelqu'un,   qui  dépouille 
quelqu'un  ou  quelque  chose. 
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^y^yy  ter-bûlus-kan,  qui 
est  privé ,  que  Ton  a  dépouillé. 

iSj^y^y**  ^y^^àku  àkan  ter- 
bUlus'kan  lâgi  deri-pada  ha- 
dûa  kâmu  pada  suàtu  hârt,  et 
je  serai  privé  de  vous  deux  (mes 
enfants)  en  un  jour  (B.  42). 

^y^ pem-bulûs-an,  action 
de  priver,  dépouillement;  priva- 
tion. 

[Day.  bulus,  partie  du  tronc 
d'un  arbre  privée  de  branches.] 


vr!^ 


J  biUuSf  nom  d'un  poisson 
qui  ressemble  au  mulet. 


^^ 


J  ïniVus,  nom  d'une  tortue 
de  terre. 

[Jav.  iciinA'M^\  btilus,] 

•Ai^  bUsUf  écume.  v5->^^  ^^^ 

^y  i^^juj  à\^y  faut  men-jâdi 
pûtih'lah  sebàb  basa,  et  la  mer 
devient  blanche  d'écume  (Exer, 
138). 

[Sund.  (Gnia^\  budah.  Bat. 
C9>^  bura.  JS^  bu^a.  Tag.  et 
Bis.  CD*^  bula,] 

yjt^  bûwaSf  farouche,  féroce, 
cruel,  sauvage,  carnassier.  J^ 
^y  J*i  A*^  segala  binât arg 
yang  bûwas,   tous  les  animaux 
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sauvages.  —  y^  harhnmc 
bûwas,    un    tigre   féroce.    Af^i 

—  «j  aiijiiy  yarg  btlwasy  un 
chien  courroucé,  ^^^^s*^  ^  AîL 
^^y  «j  «îUi  L>1.>  hinàtaTg  yarcj 
)lnak  dâ7f  bmâtaig  yarg  bûicas, 
les  animaux  domestiques  et  les 
animaux  sauvages,  ^y^  fi^  ^^ 
^^  ^  U  A-Xw  bùiàtaiy  yaiy  bû- 
was  audali  mâkon  dîa ,  une 
bête  féroce  Ta  dévoré  {B.  Gl). 

lah  sepertî  binâtarg  yoty  Cnnat 
bûwasj  ils  sont  comme  des  ani- 
maux très-féroces  (3/.  li,  84). 
^jU  ^y  bûwnsJiâti)  emelj  vin- 
dicatif.   ùjb  (iiâ?«7/  blîwas- 

bûwas,  nom  d*une  grande  feuille 
médicinale  que  Ton  applique  sur 
la  tête  pour  rafraîchir  (T.  Med. 
^j-^  L>jb  dâun  pelits)  {KL), 

^M#^  bUsuk,  putride,  puant,  in- 
fect, gâté,  pourri.  —  i  5^ 
bmyJcey  yarg  bïisukj  un  cadavre 
en  putréfaction.  —  ^•'^y  baû- 
a?i    bûsuk,    une    odeur  fétide. 

—  ^yy  kâm  bvsuky  une  étoffe 
pourrie.  —  ty  bUah  bUsvky 
des  fruits  gâtés.  —  .U  ^lâma 
bûsttky  mauvaise  réputation,  y} 
fj^y  «^1  Hyer  itu  bûsuk,  cette 
eau  était  corrompue  (jK.  103). 

Prov.    uJ^J^  Jol  J^y  rcJtJ 
c)b1  ^^  tîap'dap  bûsuk  itu 


merâwap  jûga  adâ-Oa,  chaque 
mauvaise  chose  répand  son 
odeur.  Le  sens  est  :  il  n'y  a  pas 
de  mauvaise  chose  qui  ne  finisse 
par  être  connue. 

Cr^y.j'^  f^i^fi'P^f*-brisuk- 
kavj  faire  qu^une  chose  répande 
une  mauvaise  odeur,  faire  puer. 
-xî  JS'  ^\  J^y,J  A^yK' 

^f'J^  oU-*  kâmu  su-dah  yer- 
bûsuk  -  kan  bdu  kânu  jxidf! 
îiiata-mâta  fargûUj  vous  nons 
avez  mis  en  mauvaise  odeur  de- 
vant Pharaon  (B.  92). 

[Jav.  ffrzntrjiiAtiknf  bosok,  Sniid  • 
:»/Ayi4^\  busuk.  Bat.  a^gr  y?^* 
busuk.  Day.  busok,  gâté.] 

Am#^  &û#tetgr^  enflure;  hydro^ — 
pisie,  particulièrement  du  ventre^- 
Ajb  —  bûsury  dârah  y  enflure?* 
ou  tumeur  causée  par  un  amas-^ 
de  sang,  ^y  ^^  si  bûsiny, 
mot  d'injure;  sobriquet. 

[Jav.  et  Sund.  'cnak^  busujg, 
enflure  du  ventre.  Mak.  x:^ 
basury,  ventre  enflé.] 

Am^  bUsurg,  banc  de  sable, 
monceau  de  sable,  j^^^  i^y 
yxy  ^^\3  JJi?  Jo^li  bûsitvg 
pâsir  îU'îtu  tampat  pâsir  ber- 
tnmbuHy  un  banc  de  sable,  c'est- 
à-dire  un  endroit  où  le  sable 
s'était  amoncelé  {H.  Ab.  238). 


^^  c)!^  ^^^^y^U  tâ'itu  bâik 
dî'lâut  bâik  di'dàrat  jikalaw 
pâ^ir  her  -  tambicn  namâ  -  na 
bûsurgj  soit  dans  la  mer,  soit  sur 
la  terre,  lorsque  le  sable  s'amon- 
celle on  nomme  cela  husu7g{KL). 
[Day.  busorg.] 


i%l  bustlt,   monticule,   émi- 

nence,  tas,  monceau;  monceau 

de  terre  formé  par  un  nid  de 

fourmis.  Jol  wX*»jj  ^tliio  ^jiy 

ber-lûn'  mergulUirg-i  bJisut  Uu, 

tonmer  en  courant  autour  de  ce 

nid   de  fourmis  (Z/.  Ab.  350). 

^^\  —   bîlsut  âney-àiiey  y   tas 

de  terre  où  les  fourmis  blanches 

font  lenr  nid. 

j*^^^  bësen,  rassasié,  satisfait, 
saturé.  ^y*»y  c>^;  i*  Jy/^jt 
ber-xerèy  belùm  rasâ-ita  bôsen, 
ils  se  séparèrent  n'étant  pas  en- 
core rassasiés  (d'être  ensemble) 
{S,  BCd.  162). 

[Jav,  etSund.  v^vn%(MiMa\  bosen,\ 

r^^  hésWf  avide,  gourmand, 
glouton,  j^y^  y^J>  ^}  f-j^ 
^^  U  ôrarg  7 tu  ter-lâlu  hôsor 
mâkan-ûa^  cet  homme  mange 
d*une  manière  gloutonne.  ' 

•«w^  Vûswr^  arc,  demi-cercle, 
arc  à  tirer  des  flèches,*  arc  à 


nettoyer  le  coton,  ^^r^j^y^  ^ 

.Ij  ^Sj^  ^  \^^j^^  vl>y  maka 
bUsar  pà7iah-tia pUn  di-luntar- 
kan-na  ka-pada  sri  râma,  il 
lança  tout  à  la  fois  et  la  flèche 
et  l'arc  contre  Sri   Rama   {M. 

156).  ^^iToyu*  c5->W^  L$^ 
JUil --w%»yJ  ia  m€7i-jâdt  sepertï 
kâpas  di'busar  itUj  ils  devinrent 
comme  le  coton  qui  est  nettoyé 
avec  l'instrument  nommé  bnsar 
(A'.  99).  j^y  Jpi  j3  Oyu*  se- 
pef'ti  dUa  bantuk  bUsar,  comme 
deux  demi- cercles. 

Énig.  A&^y  c>^;^  j^y,  y^ 
sâtu  bûsar  warnà-na  tû/u/t, 
un  demi  cercle  avec  sept  couleurs. 
^^  pnlârgi,  l'arc-en-ciel. 

j^^yf  meni' bûsar,  nettoyer 
du  coton  avec  l'instrument  nom- 
mé busar, 

r^y^  pemuaar,  v.  r*-*** 
pûaar. 

[Jav.  <^l4ur^  husu)' y  un  arc. 
viitjj\  icKsu,  instrument  à  nettoyer 
le  coton.  Bat.  c^>2r^\  busur. 
Mak.  ir^1i5l  bisoro,  Tag.  et 
Bis.  C^yS  bosog,] 


•    • 


Uu  betkd  (Ar.    Ju),  durable ,  per- 
manent,   éternel.    —    ij  ^J^y 

tUhan  yarg  bakâ,  rÉtemel.  Ojw 
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Icânia  hamba  inïâkan  kombcUï 
ka-nagrï  yarg  bakà,  car  je  vais 
passer  au  séjour  de  Timmorta- 
lité  {Sul.  Ibr.  5).  -^Ui  ij  jj^j:^ 
\âj  ij  J^^  derî  nagrl  yarg 
fend  ka-nagrï  yarg  bakây  d*un 
séjour  de  corruption  vers  un  sé- 
jour d'immortalité  (i/.)* 
Voy.  jjlj  bâka, 

[Jav.  oi«7»\  baka,  Day.  boka^ 
toujours.] 

JJdj  bekâtuU  —  ^^  6/7A?//- 

bekâtul,  une  bouillie  préparée 
avec  du  riz  noir  {KL), 

x3o  beMm  (Ar.  X),  muet.    xJi 

xij  ^^X^ybùii-mitasal-ria  bekiniy 
votre  épouse  est  d'une  extraction 
muette  (non  noble)  (6'.  Bi'd, 
103). 

5^^  bekyu  (Ar.  ^),  nom   du 
cimetière  de  Médine. 

^yo  fmkUf  coagulé,  caillé,  gelé, 
solidifié.   —  j»}  âyer  bakU^   de 

la  glace.  —  yH^^^y  bUah-bUah 
âyer  bakû,  des  grêlons  {B,  98). 
j»}»^  Ja-oI»  Ou  y^  JaJI»  inan- 
tëga  bakû  dàu  viantpga  xâeVy 
du  beurre  solide  et  du  beurre 
fondu  (.V.  7%//.  V2H). 

y^j»  her-bakâ,  qui  est  coa- 
gulé,  qui  se  tige.    ^\y\  j>^ 


y<*j*  Pi  y}  Jr^  ^y^  hUjan  b^ii 
ta.  itû-lah  tittk  âyer  yarg  ber- 
bakUj  la  grêle  n'est  autre  chos^ 
que  des  gouttes  d*eau  qui  sont 
gelées  (A^.  Phil,  55). 

(jy^  niem'bakû'kan,  faire 
coaguler,  faire  geler.  ^1  jl*-» 
eiiJ-^  C^y^  supàya  ta  mem- 
bakû-kan  dirî-na,  afin  qu'elle 
(Veau)  se  gèle  d'elle-même  (.V. 
PkiL  124).  ^^\^f^J±Si^^ 
^yy^^  bUleh  kombalî-kan  kua- 
sà-na  kahiw  di-bcJcu-kan,  on 
peut  lui  rendre  sa  dureté  en  le 
solidifiant  de  nouveau  (N.  PAiL 
131). 

[Jav.  tmun\  baku], 

5t)Aj  bekUhlêfg,  une  sorte  de  " 
brème  de  mer,  dorade  (chryso-  - 
phrys  calamar  à), 

V.  A^^^  bergkurgkuig, 

^|X^  bekàJCf  accouplé,   s'accou- 
pler (des  animaux). 

^y^yi  ber-bekhkj  qui  s'ac- 
couple, s'accouplant ,  qui  en- 
gendre (des  animaux). 

^yjûojt  ber-bekbk'kanj  qui 
fait  produire,  qui  fait  accoupler. 

<£^*   hatcxa^   sac,    bourse,    s^ 

c>Wîf  lu  ^^^iijuiUj     iHifka    di- 
màf<uk'ka7i'na  ka-dâlam  bal- 


^d-na,  il  les  mit  dans  son  sac 
(Amr  Uamza  134). 

^^JU  bakH  (S.  vrftî  hoktij  culte, 
adoration),  service,  obéissance, 
bonne  action,  mérite.  ^^^  ^^y 
aUï  05  ier  -  bûat  haktï  pada 
fxUahj  servir  Dieu.  a-jITJ^^I 
e>LxÂS  ^^^  vl>u  âkan  kenhl  kâsîh 
tiàn  baktî  ka-padâ-na,  pour  le 
connaître,  Taimer  et  le  servir 
(P.  J/.). 

kS^,J*,  f>^'i>^ktï,  qui  est  de 
aervice,  qui  sert. 

,^^-JxS  ka-bakti'a7i,  service, 
obéissance,  dévouement.  ^^fS 

xix-is/^i/T**  ka-bakti-an  sa-hari- 
^iarl-aiiy    Service  quotidien  (P. 

^*^v_JJLS  l>jUj  j  hendak  -  Z^// 
^ô/a  meryàsih  âkan  marika- 
itti  dert  kài-na  ka-bakii-an- 
Slti,  le  roi  doit  les  aimer  à 
cause  de  leurs  services  {M,  li, 
222).  w.>  J^\  ^Z^jôjù  deti' 
j^da  ka -  baktl -an-  fia  dJcan 
hamba,  pour  son  dévouement  à 
mon  service  (3/.). 

[Jav.  et  Sund.  «n-»<w>  baku'.] 
Cy^^  bikin  — -  jx**  bikm, 

fXj  bekàfHf  marque,  impression 
faite  dans  la  chair:  saigné,  les 
ventouses  appliquées. 


jii 
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X^  ber-bekaniy  qui  fait  une 
impression  dans  la  chair:  qui 
saigne  (Z).  M.  363). 

[Bat.  0dK99«cK\  bokoniy 
«c«cK99«cK\  mamohom,  tirer 
du  sang,  sucer  le  sang.  Tag. 
CDtJÎ  bakam,  appliquer  les  ven- 
touses.] 

yjsj  Mker  (Ar.),  ce  qui  est  intact, 
vierge,    pucelle:    intégrité.  ^y\ 

ainbil  bïker-fia  putri  itUj  pour 
déflorer  la   princesse    {U,   14). 

c^^  ^J  inaka  adâ  -  /aA  rfî- 
dâpat  ïLleh  suami-na  Uu  dergan 
btker-na,  et  leurs  maris  les 
trouvent  avec  leur  Intégrité 
{Mtr.  Mok.  107). 

^JOu  bakàlf  provisions  pour  un 
I  voyage,  munitions,  viatique, 
magasin.  Ab^  w%^  JXi  ^1 
O^i^  â^aw  bakàl  haniba  di- 
dâlam  pe-prânj-an^  pour  ma 
provision  durant  la  campagne. 

jLj  «j  jUî  vl>b  ^U  3L;«j  Jio 

».>IJ  bakàl  yarg  tiâda  hâbîs  dân 
pallia  yanf  tiâda  pâdam^  un 
magasin  intarissable  et  une 
lampe  qui  ne  saurait  s'éteindre 

^^-jlib  âyer  bakhl  dâlam  kapbl 
liamba  pTin  kâbiSj  la  provision 
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d'eau,    dans   mon    navire,    est 
consommée  {hm.  Yat.  17). 

J^,j\  ^^cr-baJchlj  (jui  a  des 
provisions. 

,JCr  mein-baJchl,  faire  des 
provisions. 

^vC^  viem-hahàl-iy  donner 
des  provisions  à,  approWsionner 
quelqu'un. 

,jAiC^  mem-hakàl-kan^  ap- 
provisionner ou  faire  appro- 
visionner quelqu'un.  /Xkl^  aILu 
jjD^  xw^  ^  e^  j->  ^/arfâ  -  /a^ 
mem-bakhl-kan  dùlna  pada 
mûsim  /lûjan,  ils  ne  s'appro- 
visionnent pas  pendant  la  saison 
des  pluies  (M.  li,  36). 

^3^i^^  berbakbl'kan ,  qui 
approvisionne. 

^^Ixi  bnkâl-an^  i\\\\  est  une 
provision,  viatique,  ^^li  —  ba- 
kâl-an  iiàsiy  une  provision  de 
riz.  ^^5  n}  —  bakâl-an  yanj 
kudus,  le  saint  viatique,  que 
Ton  donne  aux  malades  (P,  M,). 

j^lxi^  per-bakâl-ariy  ce  qui 
est  pris  pour  provision,  muni- 
tion. )\  X^j^  jèj^  J^J  lj\ 
bâraiTj  per-bakâl-an  derî-pada 
jenia-jenia  alûwa,  il  y  avait 
pour  provision  différentes  sortcx 
de    pâtisseries   (//.   Ab.   272). 

c)lS)  ber-bûat  per-bakàl-an  ter- 


làlu  bânak  ber  -  bâ^/ey 
rupd-na,  faire  abondan 
vision  de  diverses  choses 
saires  {M,). 

[Jav.  et  Sund.  tytêmru^^ 
la  matière  dont  une  ch< 
être  faite.  Hat.  0^x99^ 
Aal,  Day.  bakal.] 

vj^  hekl  (Ar.),  herbe  p< 
Plur.  Jyb  bukfiL 

^yAj  b€Ucàs,  signe,  man 
pression,  trace,  empreini 
trice.  J^—  bakàs  kâk 

piste.    jpIi"  —   bakàs 
seing,  signature:  force. 
bakha  tlibuhj    un    prés 
don  d'amitié,  consistant 
qu'objet   à    l'usage    du 
comme  un  habit.  ^UlT- 
ka-lepâë-an^  marque  de 

mendpu  mUka  aupâyc 
bakàs  tidor,  se  laver  la  f 
faire  disparaître  les  ti 
sommeil.  ol^'^^^Ai,^ 
bakàs  lujbî  ndam^  le  11 
trouve  l 'empreinte  des 
prophète  Adam  (IL  13. 
Jtj.  ^3  O^  ^l;  ^ 

ndruh  bakàs  fdnjnn-h 
dcifjan  xàpj  apposer  1 
turc   et   son  «ceau  (3/ 


^atahu-ï-nà"lak  hakhs  tàT^an- 
ArUy  afin  qu'il  oonnaissc  la  force 
de  mon  bras  {E,  42).  JX^  ^i 
KLfjy*»  vl>L>  Al  y  ,j-i^  làlu  me- 
-namhut  bakhs  tuhuh  dâii  sûrat, 
il  reçut  le  présent  et  ia  lettre. 

^y  u'^,  cP^  o^y  «^'   *« 

rnemïfhun  -  ian  Jcâpan  hakha 
tUbuh,  il  demande  un  habit  en 
siçne  d'amité  (M,), 

[Jav.  Smixo^s  weJcas^  fin.  Day. 
hakaif,  vieux.  Tag.  otC  ^^" 
i^/<,  trace,  bukat,  cicatrice.] 


^jXj 


hakàSf  vase,  vaisseau, 
cuve,  boîte,  jl  ij  ,^;-5o  y[y** 
i)b  L>b  Jjl  c.^!/  *wâ^M  bakhs 
yarg  ada  ber-lsi  ârak  dân 
dârah,  un  vase  rempli  d'arac  et 
de  sang  {K  Ab.  281).  îl^^  — 
hakàn  dawât,  encrier,  àjj^  — 
bakhs  sïn'kj  boîte  à  mettre  du 
bétel.  iS'^  jV  —  bakhs  âyer 
mandt,  baquet,  baignoire. 

On  trouve  souvent  ^^\j  bâ- 
kas. 

rÇMJU  bak»i,  risé,  arrisc,  les  ris 
des  voiles  pris.  ^ï  e;;^^  Ji 
lâlu  di'baksi-na  Idyafy  ils  pri- 
rent les  ris  des  voiles  (KL), 

j^^^«i/  mem-baksi]  arriser  les 
voiles,  prendre  les  ris. 

IL 


haksis  (Pers.  j^/-*^,  un 
petit  présent,  un  pourboire. 
—  <JXI^  memùUa  baksis,  deman- 
der un  présent.  —  ^J^  mem- 
bri  bakaîs,  donner  un  pour- 
boire. 

^JÀi  bagi,  V.   5o  baffî, 

ÔjISj  bagdwan  (S.  ^nT^TR 

bayavàn) ,  bienheureux  :  titre 
que  Ton  donne  aux  saints  per- 
sonnages, ou  aux  personnes 
religieuses.  JJul  ^^  \^  ^^^Jb 
^1  ôy^  Ç-j^  liamba  pergï 
deiTja»  ampat  drarg  bagàwan 
ini,  je  vais  aller  avec  ces  quatre 
saints  personnages  {R,  70). 

[Jav.  et  Sund.  t3n(m(vi»ojÊ\  ba- 
gatcan,] 

^^  hoifi,  ii,  vers,    pour,   ^a^ 

'  ^i>'l/*  ^^y^  allakj  louange 
soit  à  Dieu.  XT  v^.^^  cJ-^^f^ 
s^\jùy*»  men-jàdi  hamba  bagi 
sûdarà-na,  devenir  le  serviteur 
de  son  frère,  ^jj  J^  J^JU 
merg  -  ambil  bagi  dirî  -  lia, 
prendre  pour  soi  (3/.). 
^  On  trouve  aussi  fl*  bâgi  et 
v>i  bagî, 

JXSj  bagitu  (de  jl  iâ<7(?î^  et 

J^l  ê^w),  ainsi,  de  cette  sorte. 
^\j  JUjj  bagitu  bâ/iak,  autant 
que  cela,    tant.    J^Cy  Jy^3 
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-^y^  dnhrdn  pnn  baffUu  jTiga^ 
c'est  ainsi  qu'il  en  était  autre- 
fois.   ,^;aXj  JUJj    baffîtu  baginîj 

cela.   a3J5u  I 


comme  ceci,  comme 


^r 


hagitu-lah,   c'est  ainsi  qu'il  en 
est.  I 

\JI^^  hagini  (de  Jlj  bàgey  et   | 

^1  ini),  ainsi,  comme  cela,  de 
cette  façon.   /A»  aI*^  bâat-lah  I 
bagiHÎ,  faites  ainsi.  ^W  a1  J.v»   ' 
bagmi-lah  hàl-naj  tel  est  son 
état,    jj^  JUjSj  bagitu  bagim]   ; 
comme  ceci,  comme  cela;  d'une 
façon  et  d'une  autre. 


ii 


j  beguk,  goitre,  tumeur  au 
cou  {KL). 

\Xm  baghula  (pour  xS^  ba- 

hngtanda^  de  ^^  bahagïa  et 
-XJ  /<(/</,  béatitude,  majesté), 
prince,  roi,  Sa  Majesté,  Son 
Altesse.  JUil  ^jS  JûSo  baginda 
Jca-dna  itu,  le  couple  royal. 
-xô-^î  ily  Jûij  jl*  maka  ba- 
ginda jrîtn  ter-sînnum,  alors  le 
prince  sourit  (hidr,  259).  Jû5o 
J^  ^^b  iJL>  0^  baginda 
pan  hilavj  di-âtas  takta^  le  roi 
est  mort  sur  le  trône,  d^^,^^  JJlj 
JÛ-Vj  J^.>  tunduk  ineîieinbah 
dTili  baginda ,  courbez  -  vous 
pour  rendre  hommage  à  la  ma- 
jesté royale  {M.),  —  O^b  dûun 


è 

baginda,  nom  de  certaines  feui 
les  qui  servent  à  nettoyer  1< 
cheveux. 

[Jav.  cnffonTm^  bagénda»  Sunc 

(JUXj  baglmâna  (de  jl  boge^^ 

et  0^  tnâna)y  de  la  manière,  &  c 
quelle  maïuére,  comment?  coiri' 
bien?  jA  jj^  Aly  ^ij"^^^ 
bagimâna  garâig-an  jyarenta/é 
nagri  ini,  dis-moi,  je  t'en  prio, 
comment  ce  pays  est  gouvemo. 

y^^  seperti  bagimànu  istiad^xt 
parentah  tatkâla  dahulu^ 
la  même  manière  dont  cela 
pratiquait  anciennement  (J/-  >- 
J|jlj  w%«^  a)^  v1>vJj     bagïmâT^rm 

bîdeh    hamba   nâikj    comment 
pourrais-je  monter?  àïiJk  kÀS^»^ 
^\  J^    tta-bagimâfia   heibat- 
lah  tampat  Ini  y   o  combien  c^ 
lieu  est  terrible!  (B.  44). 

4kJ  bofg,  nom  d'une  formule  quo 
les  parents  récitent  à  roreillc 
droite  d'un  enfant  nouvellement 

né.  ^  4;*^  ^^^^i/^  u^^  u^J^ 
JUil  Jj^  ^ITiJu  J3  hôTUH  dtan 
marïka-itu  mein-bri  barg  pada 
telîTga  hânan  bûdak  itUy  ils 
doivent  réciter  la  formule  batg 


SL  l'oreille  droite  de  Tenfant  (M. 
M.  161). 

Le  texte  de  cette  formule  est 
en  Arabe,  en  voici  la  traduction:* 

^\  ^y^J^  tUhan  yarg  mahà 
beshr  sakifi  âku  bahwa  sa- 
^îirgguh  -  na  tîàda  tûhaJi  yarg 
di-aernbah  me-lâùi-han  allak 
dân  saksî  âku  bùhioa  sa-aUrg- 
fju/i  '  tia  7iabî  muhammed  sa- 
benhr-benbr-na pe-sUruh  allah 
dàtaig-kan  Ttleh-mu  âtas  ber- 
bâat  fsembahyaig  dâtarg  -  kmi 
rdeh-mu  cUaa  ber-bUcU  ka- 
bijik  -  an  tUkan  ya'ig  inahâ 
beshr  tîàda  tUhan  me-lâïn-kan 
allaky  le  seigneur  est  grand  ;  je 
confesse  que  Dieu  seul  doit  être 
adoré;  je  confesse  que  Mahomet 
est  le  véritable  envoyé  de  Dieu  ; 
puisses-tu  être  toujours  adonné 
à  la  prière  et  aux  bonnes  œuvres  ; 
le  seigneur  est  grand  et  il  n'y  a 
pas  d*autre  Dieu  que  lui. 

^y<«-^  mem-baig-kati,  réciter 
la  formule  barg  à  Toreille  droite 


g^K^ 
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d'un  enfant  nouveau-né.  ^^^^ù 

^  Ç;^  "^  ^*  ■  ^^'*y  '  ^^^  -  ^« 

pada  telhga  kâiian,  il  lui  récita 
I       la  formule  barg  à  Toreille  droite 

I       {SuL  Ab.  73). 

«  b€mjf  =  i-j|  âbajg,  rouge. 

^  botg,  frère  aîné,  v.  n^\  em- 
boig, 

^  botg.  sJ\tà  —  bofg  pergàpa, 
nom  d'un  remède  contre  la  dys- 
scnteric  (AV.). 

A«;  betgah  =  JlJo.  Jenàka 
(/a). 

CÀskJ  batgka,  un  saumon  d'étain 
de  50  à  60  katis.  (Prob.  ainsi 
nommé  de  l'île  de  Bangka  qui 
produit  beaucoup  d'étain.) 

CÀskJ  btrgka,  nom  d'un  petit 
gâteau  fait  j^vec  de  la  farine  de 
riz,  du  lait  de  coco,  des  œufs  et 
du  sucre.  J^^  —  birgka  kû- 
kus,  une  espèce  du  même  cuit 
à  la  vapeur. 

L^AsU  horgha ,  orgueilleux 
=  jjxij  borgkak. 

p^oJkJMtgkâwatg,  nom  d'une 
plante  (gleichenia  hennanni) 
(Kl.). 


10* 
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ÔJ^, 


^ 


Ôj^^Jdbatgkâwan,  une  latte, 
à  laquelle  on  coud  les  feuilles 
qui  servent  de  couverture,  pour 
pouvoir  les  étendre  sur  la  char- 
pente du  toit.  vl>^lîaL-*  oui  âtap 
sa-baigkàtran,  un  assemblage 
de  feuilles  enfilées  de  cette 
manière. 

[Bat.    a 
kowa?i,   Mak.  ^x> 

WaTTjf.] 


\    boiTj' 
bavgka- 


^D^  hl/iykâtaJÇf  nom  d'une 
petite  grenouille  noire  {KL), 

j^oJd  bafgkâra.  —  9^^  hu- 

darg  hmykâra,  espèce  de  lan- 
gouste ou  chevrette,  v.  jlîûL 
rtiaigkâra. 

p;J^SJtJ  bltgkânu^g,  le  lézard 
volant. 

[jloJkJ  bdfgkâla,  quelqu'un  au- 
quel quelque  chose  est  resté 
dans  le  gosier. 

^^^JkJ  bergkâsa,  nom  d'un 
poisson. 

tt^^SJU  befgkâsa,  lacet,  piégo 

(AV.). 

io^  burgk€ihf  un  gros  morceau, 
un  gros  fragment,  une  grosse 
pièce,  p.  ex.  de  bois  (A7.). 


^5^  ba>vghey,  cadavre,  coij  r\% 
mort,  squelette.  Jr*^  —  barç^^j 
Jcey  bûsukf  cadavre  en  putrt 
faction.  ^^^U  —  baiykey  m 
nusîa,  un  cadavre,  un  squeletfc^  ;^ 
d'homme.  AjU»  —  batgkey  b  w-jf 
nâtary  y  cadavre  d'un  animir^^zal 
c^l>^  JUil  ^«x^M)  jU  maka  bar  y. 
key-na  Un  di-bâkar-na  y   et  il 

brûla    son     corps     (M.     lO^^j. 
s:^^^*^  woy  OyLi  wUii  O**^'  ^y       -ii 
bargkey  jegin  itu  seperti  bû^^â 
beshr-nay  le  cadavre  de  ce  moans- 
tre  était  aussi  gros  qu'une  o^^ol- 
line  (jK.  28). 

[Jav.  ajif^ams  xcavgké  et  «3i«^^9<7>  v 
bargké.  Sund.  èn^in\  barçKcfi^ 
Bat.  05>9  bargké.  Mak.  ^f-*"^ 
iaii^.  Day.  barykay.  Tag.  €*^ 
Bis.  CDtSÎ  baiykay,] 

^5^  Mfgkey,  bordure;  cerci 
d'un   truble,    circonférence  dc?^ 
l'œil,  cadre  d*un  tableau,  etc. 

[Bat.    c^à>?   birgké.    Day 
birykatrji.] 

^^  hargko  (Port,  bnnco),  baur, 
banquette.  O^i**  tX^^  cT^^ 
j^i  Ob  ^^y  ^  perkâkam 
mâliyey  sepertî  injêja  krusi  dân 
bargkoy  les  meubles  du  palais, 
comme  les  tables,  les  fauteuils 
et  les  banquettes  {N,  Phil. 
125). 


^ 


J^ 
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tetgJeu,  nom  d'un  arbre 
nrnit  un  bon  bois  pour  la  ] 
nction  des  navires  (À7.). 

bevgkuwa ,    nom    d'un 
trouve   ord.    \yJ^    beiy- 


ia/iykUwarg^  nom  d'une 
ressemblant  anpandan  et 
es  feuilles  servent  ù  faire 
2p  et  des  nattes.  —  A^^ 
pr  haiyktiwaiyj  nom  de 
is  pois  {pachyrrhizus  an- 

18). 

id.  Kji(kn\  bargJcwarg.  Bat. 
r?  baiykuwarg,] 

J  bargkUdu,  nom  d'un 
dont  la  racine  sert  à 
3  {morinda  citrifolia), 
KL,  la  racine  est  employée 
édecine ,  extérieurement 
î  Uniment,  et  à  l'intérieur, 
les  vers  et  les  maux  d'es- 
Les  différentes  espèces 
J^li   —   baiykûdu  bâdak, 

^u    —    barghûdu   dàun 
\y^  —  barglcûdu  laki- 

t  ^^    —   baiyJcûdii  hû- 

trouve  aussi  j^yJL  maTy- 
ti  y>y<Ms^  xaTgkûdu, 
MidJts     kudu,     Sund. 


xargkudu  badak,f agréa  morin- 
dîfoUa.  Bat.  àS'?^'^ba7ghudu, 
Mak.  Jsy^^  bùgkuru,] 


^xAj  ba/ïïgkak,  enflé,  gonflé; 
enflure,  tumeur.  ^^\j  —  barg- 
kak  târgan-na,  il  a  la  main  en- 
flée. ^^j^\^  c>;^c>l^  J!^^  barg- 
kak  matâ-na  kârna  menârgis, 
il  avait  les  yeux  enflés  à  force 
de  pleurer  (Jlf.).  Ob  àj\^y  fj\ 
r^^pJtj  ^j'erry  ^^  ber-dàrak 
dân  tûbuk'ua  pûn  buTgkak- 
bargkaky  il  était  ensanglanté  et 
son  corps  était  tout  enflé  {R. 
116).  ,JxA)  —  bavgkak  bovg- 
•  kil,  enflé  avec  des  tumeurs,  en- 
flé partout. 

Jr^^  ber-bargkak,  qui  est 
enflé,  qui  a  une  tumeur. 

[Day.  baigkak,] 


J|X^  betgkok  (S.  cf^  vaigka, 
détour  d'une  rivière,  eau  qui 
serpei\]te),  plié,  courbé,  tortueux  : 
non  légitime.  —  C^^  jâlan 
bergkoky  un  chemin  tortueux. 
—  \J^  f^cUi  bergkokj  trompeur, 
de  mauvaise  foi.  —  j;îl  àtiak 
bergkoky  enfant  illégitime.  jLj 
^Jj^  y\jKl^  ^\S  tiâda  tâhu 
me-lentur  àtaw  bergkokj  qui 
ne  peut  pas  plier  ou  se  courber 
(//.  Ab,  24).  ^\  Jjii  ^  pj^ 
^y^3  lûrurgyargbergkok^an 
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J^ 


dt'h(ttul'kmt,  leR  chemins  tor- 
tueux seront  redressés  {K,  96). 

na  bergkok-beigkok  sepeHîlilar^ 
un  chemin  tortueux  et  serpen- 
tant (//.  Ah,  189).   jSA  ^J^ 

hevgkarg  heixfkok^  v.  45Jtj  Jé'Tjr- 
karg, 

^yJu^JuC  mem-bengkok'kaii, 
courber,  rendre  tortueux. 

[Jav.    et    Sund.    fnhirffhm^np 
béiykok.  Mak.  \^^^\  békoJ] 


superbe,  ^jU  —    boiyknk  hâti, 
arrogant,  orgueilleux. 

On  trouve  aussi  jiA)  boiijka. 

[Jav.  nmi-hiuku^ifs  bargkokaHy 
grosse  grenouille.  Sund.  vjjiKnhn.p 
burgkakj  ravi,  joyeux.] 


âsA^  btt/ïïgkuk,  bossu,  convexe  : 
bosse,  gibbosité.   —  ij^\  ôrarg 

buigkukj  un  bossu.  ^Sji^j»  ^^ 
Cr^  J^^W^^  ber-diri  burgkuk, 
ne  vous  tenez  pas  courbé.  aIL- 
j^  J^l  J^  Jj^  Ji^^  sa- 
telhh  di-lïhat-na  bUdak  burr/- 
kiik  lin  ka-lûnry  aussitôt  qu'il 
vit  sortir  cet  enfant  bossu  {U. 
9).    AJÛj^i  Oy  Jol^^^iSjtj    JU 

iS^  moka  bunjkxik'ua  itu 
pTtn  hei'-])îvdn/i  ka-hlâkaty, 
alors  sa  bosse  changea  de  pince 


&■ 


et  se  fixa  par  derrière  (R.  S)- 
jjxjè)  iû^ gûmirg  burgkuky  noro 
d'une  montagne  en  pain  de  8u<^  t** 
dans  r intérieur  de  Sumatra. 

JXi)^  ber-burgkuk,  qui  ^st 
bossu,  qui  est  convexe. 


co  . 


[Jav..tal.n4^^  tcfirgkuk.  Sund. 


•cnjlij\  bergkuTg,  Bat. 


bvrgkuk.    Mak.    xr-<*^     hukhv  ^ 
Tag.   coa;    ioAio^.    BÎ8.    O^T" 

2^^^  hargM/Kg  j  espèce  cl« 
grande  boîte  ronde  en  laqvmc 
avec  un  couvercle  plat,  dont  on 
se   sert  pour  mettre  les  habi'ts 

(A7.). 


*\    A 


{  hergka/rg,   courbé, 
courbé.     jSJ»!  ASJSj    beigl'tr^y 
bergkok ,    courbé    et  tortuett  ^- 

jSJIj  4Sjij  sa-bàtarg  kdyu  y  a  »y 
bâik  lâgi  lûrus  tiâdn  betgko  V9 
beiykok,  un  morceau  de  bo** 
bon  et  droit  n'est  ni  courbé  *^* 
tortueux  (//.  Ab.  3). 


A 


citrant. 


)  befgkofg,  résistant,  rèc 


[Jav.  tinikdts  bargkarp,] 


4ioJkJ  bergkarg,  v.  4iL  bikn^J^- 


i 


&■ 


^  ^  * 


iergJcerg,  vicieux^  mauvais 


I-- 


hevgkuvgf  ceinture,  sac 

n     porte     à     la    ceinture. 

A  J  ^  xJ  Ou  dfui  lïnia 
di-bergkuig-aa ,  il  avait 
pierres    dans   sa  ceinture 

7).  40). 

be^ghutg ,  courbé ,  re- 
bé,  V.  Ji^^  beî^kok  ,  et 
I  beiykaiy. 

av.    et   Sund.    tmum    beig- 


hitgkltg,  entêté,  rebelle, 
n.  V.  A>-À  bergknrg,  récal- 
nt. 


huTgkci/rg,  courbé  (îles 
bres),  perclus;  paralytic^ue 
.  ^\Jky  ^W-j  her-jàlnn 
kaig j  courir  avec  les  jam- 
îourbées  en  dehors. 

» 

st)  berghutgkiirg^   nom 

poisson,  prob.  le  même  que 
*  bekTikuiy. 

arsd.    écrit    ^y^JjJù     benf- 

i 

I 

'    batgkitf   levé,    relevé, 

iscité.  jSjb  ,j\  AJu^  L>jl^   ! 

^  *  î 


247 


riî//  îa  baiykà  aepertï  la  sudah 
katâ-kariy  car  il  est  ressuscité 
comme  il  Tavait  dit  (JtJ,  54). 

Z^^ji  ber-bargkity  qui  se 
lève,  qui  ressuscite,  se  levant, 
s'élever,   à^jj»  C>y  »-^l  aJIî  jU 

J^iA^  L>0  maka  pânah  itu 
pûn  ber  '  grak  -  lah  dân  ber" 
baiykit,  alors  Tare  commença  à 
se  mouvoir  et  se  leva  (if.  32). 
JbJj  «Jjlyi*  r^  ^-^"^^  c5'  *^ 
her-bmgkà  pergi  merg-hâdap 
baginda ,  il  se  leva  et  alla 
se  présenter  au  prince  (Jï. 
48).  jJlITaIjIa^  6y  Jy  JU 
w//A'a  dUlt  pUn  ber-bargkit-lah 
ko'udarft,  et  la  poussière  s*éleva 
dans  les  airs  (J/.). 

niem-bargkit,    lever, 
ériger. 


•X     A 


^  w<»?w  -  bavgkit  -  Aaw, 
faire  lever,  élever  quelque  chose, 
faire  ressusciter.  ^^Sj!^^^  ^\ 
c),)uS  ^^LT  /â/w  rfe*-  bavgkit- 
kan-na  ka-atas  kapalâ-na^  alors 
il  réleva  au-dessus  de  sa  tête  (A/.). 

bargkû'kan  dlfi  pada  hûriyaig 
âkir,  et  je  le  ressusciterai  au 
dernier  jour  (JV^.  161). 


kn-baiykit-anj  action 
de  se  lever,  résuiTection.  /j 
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J^ 


f\y  ka-haiyldt-an  mautî,  la 
résarrection  des  morts  (P.  M,). 
^yiSjtS  ,c^-^  cJ-^^^  m€7i-jâdi  ; 
saksi  ka-bmyJclt-an ,  devenir  ^ 
témoin  de  la  résurrection  (A^.  . 
194). 
[Bat. 


\  bargkà.] 

sÙ  bargkotf  le  tronc  d'un 
arbre. 

[Jav.  et  Sund.  <n.'Rrat«i<i.7it'^>^v 
botgkot.] 

•jxaj  ba/ïïgMn    =  çXij  barg- 
kivg, 

^Sj5<JU    betgkunkun.     v. 

bergkurgkurg. 


*\     A\     A 


^^  botgkar,  levé,  soulevé, 
enlevé,  renversé  ;  être  levé,  être 
renversé  pour  faire  des  recher- 
ches, être  fouillé.  ^^^  AlLlSjb^  j 
A^Li  di'8Ûruh'kan-nà-lah  boiy- 
kar  sàuhj  il  ordonna  de  lever 
r ancre  (//.  Ab.  120).  s^Jjb^  Ji 
JUi)  i»j^  lâlu  dî'boigkar-na 
gUnuiTj  ItVjW  souleva  la  montagne 

(R.  72).  bjy*^  r^  ij  yi  ùb 

^^X^  ^^  Jô^w  yaiy  beahr- 
besar  di-sliruli  borgkar^  il  or- 
donna dVnlever  les  grandes  pier- 
res qui  s'y  trouvaient  {U.  1). 
4/^^-^  A^^j  JJCi  segala  râmah 
di'boigkavy  on  fit  des  perquisi- 


tions dans   toutes    les  maisonB 
(-iSYar  sivgapûra  terbâkar  55 J. 
^^^XjL^  mein-boixfkarj    lever, 
soulever,  renverser,  bouleverser, 
faire  des  perquisitions,  ^^y  — 
mem-boigkar  muât-an^,  déchar 
ffer  un  navire.  ^^U^  ^  P;jl 
J^l  ôrafg  ymp jyerfftmem'bojg- 
kar  itUj   les  gens  qui    étiiient 
allés  faire  des  perquisitions  (Siar 
siiy apura  terbâkar  56). 

On    trouve   aussi    ^^^  me- 

morgkar.  J^  \j  JUyJu  aL*1^^a>n 

JUil  ^y  ^^^^  Job  J^l  Aeîrâ»' 
lah  ni€'lihat  kerâ  kexil  itu  dâ- 
pat  ^menwifgkar  pôhon  UUy  il 
fat  étonné  de  voir  qu'un  petit 
singe  fut  capable  de  jeter  Tarbre 
à  la  renverse  (M,  if.). 

^^^Juf  mem  -  bargkar  -  kauy 
renverser,  abattre,  faire  renver- 
ser quelque  chose.    ;jy^  iS< 

ta  mem  -  borgkar  -  kan  pôhon 
kâyu  dân  me-ritbuk-kan  rw- 
mah-rûmah  y  il  abat  les  arbres 
et  renverse  les  maisons  {N.  PhiL 

73). 

[Sund.  ir^ént9m\  boiykar.  Mak. 
x:\y>'^borgkara.  Day.  buîgkar, 
décharger  un  navire.] 

\jb^^ba/ifgkalf  nom  d'une  plante 
{nauclea  oHentalis), 


^JIa^  h€Mfgkilf  insulte ,  répri- 
mande, reproche,  blâme  :  blâmé, 
insulté. 

JlxJby  ber-hargkîl,  qui  in- 
sulte, insultant,  insolent,  qui 
blâme. 

J-ùL^  meni  -  havghily  repro- 
cher, blâmer. 

^ICjL/  mein-haTgkil-kan, 
insulter  quelqu'un,  reprocher 
quelque  chose  à  quelqu'un. 

^LV  Jt>^  per  -  bargkïl  -  an, 
qui  est  blâmé;  blâme,  reproche. 

kal. 

knk. 

Tor;    certain   poids  d'or  de   la 
valeur  de  cent- vingt  francs  en- 
viron, c)^  ^^^\  J^  ^^  pjl; 
bâraTg  dûa  hnvgkal  amas  kar- 
gû'HOj  le  prix  est  d'environ  deux 
hurgkaKïoT,  jjJ  a)^  ^^  w^l  ^^^*^\ 
^JjuL^  li^JLP)  a^nà^  £^  dûa  pu- 
loh    Uma    rivggit    aa-burgkal, 
c^est  de  l'or  à  vingt-cinq  piastres 
le  hurgkal,  ,j5ûLw  ^jJà  AyLu  ilJ 

aa-pûloh  laksa  sa-burgkal  jâdï 
t'éal   dûa  puloh   ampaty   cent 


mille  pinang  pour  un  bungkal 
(d'Achem)  valant  vinqt- quatre 
piastres  (M). 

[Kw.  «nMinAjfs  wtirgkaly  pierre. 
Bat.  0S>99<-"\  burgkal,  Mak. 
xrV>^^  borgkala.] 


{^J^^  bîlfgkul,  nœud,  excrois- 
sance aux  arbres  :  bosse,  gibbosi- 
té.  V.  ^j^J^  burgkuk. 

•*Js^  batgkeis,  sorte  de  coq  de 
joute. 

-i5«J  bergkas,  et  ^y«\A^  fte- 
hergkas  étemuer  (O.). 

-Js^  MrgkaSf   élasticité.    — 

^y^Sbîiykas  pemeûky  l'élasticité 
de  la  corde  d'un  arc.  jjl  — 
bïrgkas  udara^  l'élasticité  de 
l'air,  ç-j^  —  binjkas  ônnxfj 
élasticité,  ou  facilité  des  mou- 
vements d'une  personne   (A7.)' 


Ssù 


J  hivghiSf  présent,  don; 
présenté,  offert.  ^^jSJo  Ob  Cjjy^ 
sUrat  dà?i  biigkis,  une  lettre 
accompagnée  d'un  présent,  y  1^ 
s^\j^yuj  ^  \  j^^-isii  suàtu  bùgkis 
âkan  sTidarâ-nay  un  présent 
pour  son  frère  (2?.  52).  jXpI  x^ 
jLSA  aJIjI  tarima  argkaw  apà- 
la  h  bïrgkù'ku ,  acceptez  ,  je 
vous  prie,  mon  présent  {B,  53). 
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^ 


tnem-birgkis,  présen- 
ter,  oflfrir  un  présent. 

niem  -  bîrgkis  -  IcaUj  \ 
faire  un  présent  deq.ch.^  donner  j 
q.  eh.  en  présent.  JûSj  ^^f^SJh^  \ 

di-bïrgkîs'kan  haginda  àkan 
anakda  ampat  ôrarg  mantri 
yarg  muda-nmdaj  le  prince  ac- 
corda à  son  fils  quatre  jeu  lies  oifi- 
ciers  (6'.  Bid.  166). 


bùgkis-an ,  ce  qui 
est  offert,  un  présent.  J^l>  ^"ij^ 
^nSms  ^L^  ter  -  IcUy  bannie 
mem-bawa  btrgkis-rm,  un  gf^nd 
nombre  de  personnes  portaient 
des  présents  (&  Bùi.  136). 


burghuSf  paquet,  fais- 
ceau, botte,  pièce.  —  y>  i^ 
benhrg  dûa  burgkvs,  deux  pa- 
quets de  fil.  ^^jStL^  vl>^1  àpiîiff 
aa-butgkusj  une  caisse  d'opium. 
^jSiùMt  iûi  lâlary  sa-burglais, 
une  botte  d'herbe.  jL* .  v^ 
^j-^^  pakëy-an  tiga  buTghus, 
trois  paquets  dliabits.  ^^  ^y 
^jMtà  kàîn  dtla  burgkus,  deux 
pièces  d'étoffe.  ^^^Siâ  ^Ih  hmi- 
tu  buTgkuSy  nom  d'un  génie  (//. 
Ab.  144).  yj^^^  ^§  kûweh 
burgkùSy  espèce  de  gâteau  en- 
veloppé dans  une  feuille  de  bana- 


i^ 


^^fJxibjt  ber-bunffkvs, 
en  paquet,  qui  forme  un 

p^l^   amas   itu     ber  - 1 
devgan   knrtâs  sahàjay 
n'est    qu'enveloppé    de 

(A/.). 


nier. 


niem-burgku 
des  paquets,  botteler,  en 
ter. 

^JktuC    viem-burgh 
empaqueter  quelque  cho£ 
un  paquet,  une  botte  de 
chose. 

^^ysi)   burgkua-anj 
veloppe,  un  paquet.  ^ 

CjÙ  ù^y^      sqkârarg 
buirjkûa  -  an    inXj     mai 
prenez  ce  paquet  (//.  .1/ 

[Jav.  î%»«î2^f>  wuvgkui 

vjiimMf\  bingkus.  Bat.  oS 

buigkuSy    mouchoir;    m 

de  tête.  Mak.  x:^^^^^  bu\ 

•  •  • 

Day.  burgkiis,  Tag.  fc->t 
kos.  Bis.  Oa?  Aojjr^t)^.] 

vJImk^  betggàla,  Bengal 

Jbufcj  berggâlt  y  beng 
est  du  Bengale. 

^  ^^&<g^yf  ^ré8istanoe,ré 
[Jav.  «^rm\  barggi,] 


hewga/iy ,    maladie    véné- 
rienne. 


A      A 


A^  butgbufg,  v.  «^^j  huhuTig, 


^. 


n)  bti^gley,  nom  d'une  plante 
dont  la  racine  est  employée 
comme  épice,  et  qui  est  aussi 
très-usitée  en  médecine. 

[Jav.  oi4^«3\  berglé,  Snnd. 
94tn^iMj\  parglay  {zvngiber  gra- 
mineiim).  Bat.  cô>^  hurgléy 
aj1\<^  hurlé  {zingiher  gra- 
mineum),] 

kâruig  {KL), 

[Jav.  et  Sund.  c3i«^t3t«nyN  &?^7^- 
lonj  caméléon. 

^^^^«ài   btifgsa  (S.   îf^  vauqa), 
race,  famille,   tribu,   caste,  ex- 
traction,    nation.    ,^^;**^    ^lÂili 
Â^^^   ^J*^     hânak  -  fo//    jiVwî.? 
barg^a  ôrarg,  il  y  a  différentes 
races  d'hommes.   5jtj  ^^-A  Pjj^l 
î>rnig  bargm  tivggij  un  homme 
d'une   grande   famille.   Pjjy    Aj 
^^^^-JSj    ya^gr  Icûrarg  bargaa,   de 
basse  naissance,  ùy  mu«  ^jJb 
^\  wvtJb  bargaa  manâ-kah  tûa^t 
Jiamba  ini,  monsieur,  de  quelle 
famille   êtes- vous  ?  jj  JUil  Cj^l 
^^j^  yj^  ôrarg  itu  deH  batgsa 
xlnoy  cet  homme  est  d'extraction 


chinoise.  ^%  ij  i^f  i-j^  ^^^-A 

Juj  ,^*)  -VÎ)-^  bargsa  ôraigpûtîli 
yarg  lâtn  derï-pada  bargsa  wo- 
landay  une  nation  européenne 
différente  de  celle  des  Hollan- 
dais. 

i^y^j^  ber-bargsaj  qui  est 
de  caste,  de  bonne  famille.  Cj^Jf 
^^Jbjà  .>L7  èj^l  j\  kârna  ta 
ôrarg  tïâda  ber-hatgsaj  car  c'est 
un  homme  qui  n'est  pas  de  bonne 
famille  (3/.). 

^LjL^  meni  -  baigaâ  -  kan^ 
donner  de  la  noblesse,  établir 
dans  une  caste,  reconnaître 
comme   étant   d'une    caste  (Z>. 

3/.). 

[Jav.  4^V}t3ui\  woigsa.  Sund. 
^î^ïw^  boigsa.  Bat.  àS2r  baigaa, 
Mak.  js^^  bavsa,  Day.  bargsa,] 

«M^  hefgiH,  cmel,   rigoureux, 
dur.   —  ,lJy»  rnUka  bergis,   un 

air  fôché.     JJbW  âjIp  ^^^Âi^  j 

JUjI  ^j«^  t>i3  di-buaig-kan-na 
âdat  jâhat  ddn  bergis  îtu,  il 
abolit  ces  usages  mauvais  et 
cruels  {H,   Ab,   59).  pj^\  JL 

^«^«Jk)  niaka  w'arg  mestripaksd' 
lait  dia  Itu  ber  -jàka  dergan 
beîgù'ua,  les  Égyptiens  les  pous- 
saient au  travail    avec    dureté 


ô^Lâj 


(li.  8G).  —  yU  bâtit  bergis, 
qDCnx,  pieiTP  à  aigniser  (.tf.)- 

^j,-JS ka-betffîa-aii,  orujiiitĔ, 
dureté. 

On  tronrc  aussi  ,_^-^  bêrgù. 

vm'içavân),  noble  distiii^ié,  do 
caate,  de  Imute  rstraction.  ëjjl  ■ 

—  ôratif  liaTgs&wan,  un  peutîl- 
liomme.  C>l->_7— '  j^y  »7'ny  ^^  j 
Ojl-Â]  »"lj  kârna  tïian-haniba  j 
rn/rt  èpsftr  rfnK  râja  fitj;}:<iîiriiii, 
car,  monflci^eur,  vous  êtes  roi  ' 
ctd'une  noble  exti-action  (fî.  25). 

bargaûwan  -  na  sâmn  jûgn 
(leiffan  bâpn  iitrî-ûtt,  sa  nais- 
sance  ûtiùt  aussi  noble  que  colin 
de  sou  beau-père  {M.). 

(9und.    t-jiuui«i|>   huTg»aiin.\ 

j_g»-Kj  bargst  (S.  2t!lft  wo«f;, 
llûte),  flûto,  fifre,  instrument  de 
musique  fait  avec  un  bambou. 

—  i_am  wenïup  b'ijgsi,  jouer 
do  la  flûte.  JajJ  Crt*r^  J^ 
j_5«-«»  ^^JSù  segala  buHi-fitiSî-ati 
deri-^odu  tùindibaiyai,  les  in S- 
tnimenls  de  musique  tels  (jue 
luth,  flûte,  etc.  {R.  6).  ^^/o^  — 
batgti  di-pûpKt-na,  il  joua  de 
la  flûte  {M.). 

^j-mtji  ber 'bardai,  qui  joue 
de  la  flûte.  ,j^j>  Aijl  '^J^ 


sepertiôraig  ber-bavfti,  COBiof 
des  gens  qui  jouaient  de  la  Jitc 
{8.  Mai:  283). 

V.  ,_j->J^  melatgsi, 

bdèj  6U4j)r«u,  le  cadet  d'une 
famille,  l'enfant  le  plus  jenne^ 
le  dernier-né.  —  ^.J)*»  pvtrt- 
buigau,  In  plus  jeune  princeue. 
JlSS^^  K)  ^j,ib1  Ob  <iûn  ôfini- 
Ma  yanj'  butgau  aa-kâii,  et  le 
dernier  de  tous  ses  onfants  (H. 
»  7).  yJù  ^  J^fy  it  «11^ jX. 
JwnAa  katâ-lah  yaig  aôloig  ka- 
pnda  yatg  butffsu,  alors  l'aînée 
dit  .^  la  plus  jeune  {B.  26). 

(Sund.  ùnui  bu^au.  Bat. 
—-^25  pitniu,  rexirémitè  de 
l'épine  dorsale:  le  croupion 
Mak.  -ç-'^i  burgko.  Tag.  o> 


',  coquin,  frip 
trlcbcnr,  misérable. 

[Jav.  t3iut^>  ioi^Ait.] 

iJmÂJ  bOfgatU,  hangar, 
pavillon:  magasin.  ,yjmt 
_i-ij  ji-J  j|  T,—»  iru-HAw 
an/  ùeahr-betàr  ada  tifff 
aal,  je  via  de  grands  1 
au  nombre  de  trois  (//.  A 

[itL\.  ibij4)(*f>   batgi 
ment  d'un  prince  danc 


nage  du  palais.  Sund.  tznx»^vip 
bargaalj  magasin.] 

JLm^  burgsit,  le  fruit  du  coco 
qui  vient  de  se  nouer^  après  la 
flenr. 

J\^  baxâna,  citerne. 
V.  àjXsC  bejânah, 

r^  V^Ma5âlY»(8.fsr^rT^2?icar^), 
consultation,    délibération ,    dis- 
cussion, conférence,  conseil,  opi- 
nion, .avis,   affaire,    cause,  dis- 
cours, plan,  expédient.  ^^^  àX^ 

—  sudah  pûtus  bùcâra,  la  dis- 
cussion est  terminée.  —  JUl* 
mnta  bùcàra,   demander  avis. 

—  C;^*^  cy  ^^('luTy  devgan  bi- 
xârn,  aider  de  ses  conseils.  aIâjL 
J^i  1  j»J^  bàtk  '  Idh  bixarâ  -  mu 
itu,  votre  avis  est  excellent  (if. 
87).  Jbif ^I^^/JJ^  jiSob 
dân  ka-pada  bixarà-ku  gûsar 
la  ka-padâ'kuj  dans  mon  opi- 
nion, il  est  fâché  ^contre  moi  {li. 
93).  j^ly**i  jU£  iàJk  hîlarg  bixàra 
sahâya,  ma  cause  est  perdue, 
ji  w.^ jUf  |lb  aIIjlJ  tiadà-lah 
dcdam  bi'xâra  kamba  lôgiy  ce 
n'est  plus  mon  affaire.  r^_^  — 
hîxâra  sia-sia,  de  vains  dis- 
cours. jU£  is^  C^^  jô^rgan 
panjarg  bîxàra,  que  votre  dis- 
cours   ne   soit   pas   trop  long, 


abrégez.  JUS^jUf  A  l»!  apâ-lcah 
bixàra  kïta,  quel  est  pour  nous 
le  meilleur  plan?  quelle  marche 
devons-nous  suivre?  (M.).  vl>U 
j^  àjyt  ^y  1  y)S^j\j^  mâna  bi- 
xâra  kâmu  âkan  mem-bûnuh 
dia,  quel  expédient  avez-vous 
pour  le  mettre  à  mort?  {R.  16). 

jUc^  sa-bùcâra^  d'un  même 


avis,  unamme. 


J^j»  ber-bixâra,  qui  déli- 
bère, qui  confère,  délibérant, 
conférer.  jU£^  aJu#  a1l1«i  sa-telhh 
siidah  ber-bixâra,  lorsque  Ton 
eut  fini  de  conférer  {H.  89).  Çjy 
—  ôroTg  ber-bixâra,  un  homme 
bien  avisé,  de  bon  conseil  (H, 
V.). 


jU^*^  mem-bi'xâra,  conférer, 
délibérer. 

^y^/f^  m€m-bîxarâ'ka7iy 
soutenir  une  discussion,  con- 
sidérer  une  chose,  mettre  un- 
avis  à  exécution,  donner  un  con- 
seil sur  q.  ch.  ^^  ^]/^  ^*" 
xarâ'kan-lah  ûleh-mu,  con- 
sidérez (J/.  B,  15).  j\jfL  ùU 
aJUjJ^  V^^  wâ/ia  bùcâra 
tUctn  -  hainba  btxarà  -kan-  laky 
que  monseigneur  exécute  ce  qu'il 
a  résolu  {M.  Il  213).  ^ ^\^ 
Jli  «j  ^W.  J3  bixarà'kna  kïta 
padajâlan  yarg  betùl,  montrez- 
nous  le  bon  chemin  (3/.). 
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Ô^ 


r/l^j*  ter'bi'xarâ'kafi,  ce 
qui  a  été  discuté^  sur  quoi  on  a 
délibéré  (R.  F.). 

jU^^  pem-bïxâra,   un  con- 

•  soiller,  moniteur. 
* 
i>^\^^    pem  '  hixarâ  -  cfw, 

action  de  conseiller,  avis,  con- 
seil. 

Cyy^  pe-bùcarâ-afi,  lieu 
ou  Ton  délibère,  chambre  du 
conseil  (3/.). 

[Jav.  ,tA«J»o|^  icùcara,  parler 
sur  q.  ch.  Sund.  âajtni\  juxara, 
procès.  Mak.  Jc:^::z  bùcava* 
Day.  btxara,  procès.] 

Ss^  hexàkf  eau  stagnante,  mare 
où  l'eau  est  stagnante,  endroit 
bas,  bourbier.  ^J|^  J^vJ  0^3 
^yx  y^jy*^  ddn  di-tampnt  be- 
xàk'  bexhk  dt-  snrah  -  ila  tem- 
bok^  et  il  fit  remplir  les  endroits 
^    bas  (//;  Ab.  309). 

[Sund.  icntjiMft^\  baxak,] 

èùXjfÇ    bejânaJh,    vase,    bassin, 
cuve,  baquet. 


S^  bejàk,  pétri. 

[Jav.  ^it< hTtp  wejak. 

j^  bejik,  bijik. 

(y^^  ka-bijik-an,   ce  qui 
est  bon,   bonté,  vertu,  probité, 


acte  de  bienfaisance^  marque  de 
bienveillance.  ^^V-  c5j^-*f^ 
,2^s*s^  juen'Xakdrî  Jàlan  ka- 
bijik-an,  chercHer  le  sentier  de 
la  justice.  —  ^y^t  ber-bûat 
ka-bijik-an,  faire  des  actes  de 
bienfaisance,  rendre  des  servioes. 

rgirâ'kan  ka-bijik^an  naffriy 
considérer  ou  avoir  en  vue  le 
bien,  la  prospérité  du  pays  (M.). 
t5->  ^^^  Çl  ^^  J^ka-bytk- 
an  niânn  yarg  lâwan  dia^  quelle 
est  la  vertu  qui  le  combat  (ce 
vice)?  (P.  M.). 

Selon  KLj  à  Rbio  on  prononce 
bajtk, 

[Jav.  tm^M^jf\  bexilc*  Bat. 
C]^<-790\  bajtk,  Mak.  >c-o 
baji,] 

ULJi^biJaksâna  (S.  fàRTfHÏÏ 

vicaxnna),  habile,  prudent,  dis- 
cret, sage,  intelligent.  c>l  J  «^Ip 

—  âr(f  dân  bijaksâda,  habile 
et  prudent.  —  A;  ^^/^  mafUri 
yaiy  bijaksatWy  des  ministres 
sages,  de  sages  conseillers,  jjj^o  • 

—  ?*i  P^^^^^  y^^Sf  bîjaksànay  unc^ 
princesse  discrète  et  vertueuse— 

C\JLs£^  yary  àntat  aatiàwan  lày^ 
batyitâwan  aerta  bîjaksânaj  qur 
est  fidèle,   noble  et  intelligcn' 
{Lett.  Mal.),  Ip  ^l;  jâ  ê 


b 


Jft 
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étjakaâna  pada  bàrajg  ilmu, 
versé  dans  tontes  les  sciences 
(J/.). 

Cû  hetâ,  V.  Ci  bethh. 
C'W  bttâ/ifgur,  v.  ^llï*  i/W- 

tàrgur, 

9w  betàpa,  v.  «Jl  opa. 

w  6atâra  (S.  >T5T^  battâr(f, 
respectable),  titre  que  Ton  donne 
aux  divinités  hindoues,  et  aussi 
aux  princes.  AIjû  vli>y  IjjJl  jll» 
^1  Uî J  batàra  tndrâ  tûruii  ka- 
d^lam  dunïâ  1711)  Batara  Indra 
descendant  sur  la  terre,  aâ^w  ,*f 
jjy  jtj  henn  sumpah  batàra 
gûru,  frappé  d'un  maléfice  pro- 
noncé par  Batara  Guru.  ù\  ^ 

Cr^-^  .  vln^  kalaw  ada  kasik- 
an    batàra   ktsna,    si  je    puis 
trouver  grâce  aux  yeux  de  Ba- 
tara Kisna  (MX  aU  /SWJL 
Jlt  ijj;^-"  mergarjà'kan  titah  sri 
hatâray  exécuter  les  ordres  du 
prince    {S,    Bid.    140).    jf^ 
uy  ^^  jw  ^:^janji  pàduka 
bfitâradergaiikJîla,  la  promesse 
que  Votre  Majesté  m'a  faite  (6'. 
Mai.  149). 

[Jav.    cnitpni\    batara,    Sund.   ' 
oi«9iTix  batara.  Bat.  C050S  ba- 


tara, Mak.  jc:^^::z  batara.  Bis. 
Oir3^  Aa^afo,  idole.] 

C^w  6afâl*<^  nom  d'une  plante 
{aorghum  saccharatum)  (KL), 

iOj  hetàh  (S.  317  z^e?;»  ou  ^r? 

ia/a,  être  ferme,  être  en  état 
de),  convalescent,  relevé  de 
maladie.  aL  ^\  ù\j ^S^  jtkalaw 
tiàda  ia  bethh ,  s'il  n'est  pas 
rétabli  de  sa  maladie  {Cod,  Mal, 
467). 

On  trouve  aussi  J|I>  bethk 
et  •'II»  betà, 

[Jav.  St9sn^\  betahy  persister. 
Sund.  àiKn^\  betak,  avoir  q.  ch. 
pour  agréable.] 

cUJj  hixtèlia,  nom  d'une  plante 
(citruUus  edulis)  (KL)» 

{jipJ  hetina,   féminin,   femelle. 

—  ^ykûda  betîîia,  nne  jument. 

—  AkAài/am  betinaj  une  poule. 

—  Jlw    aàpC    betîna,    vache. 

,^/w  j^i  Jia7i  ĕ^?«  bûkan  iajan- 
tan  dàn  bûkan  la  betïna  j  ce 
poisson  n'est  ni  mâle  ni  femelle 
{M,  U,  168).  j^  ^\  çjUi  ^>y  3I 
ada  pïln  binàtaiif  ini  betina, 
or  cet  animal  est  femelle  (i^.  27). 

D'après  Marsd.  et  Ji,  F.,  betina 
sVmploie     quelquefois     en    parlant 
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d'une  personne;  mais  cela  ne  peut 
être  qu'en  style  bas,  et  en  y  atta- 
chant un  sens  de  mépris. 

iyJ  heiMWa,  V.  ty  tUwah, 
^JXi  hetèky  V.  Ci  bethh, 

SJj  bet^hf  le  papayer  {carica 
papayà),  r^j  —  het)k  rambeif, 
papayer  dont  les  fruits  pendent 
avec  une  longue  queue.  it!\»  — 
heûk  bâtmig  j  papayer  dont  le 
fruit  se  trouve  placé  auprès  du 
tronc  à  la  couronne  de  Tarbre. 
Les  feuilles  servent  à  la  teinture  : 
elles  s'emploient  aussi  comme 
remède  pour  les  chevaux;  et 
les  racines  servent  comme  re- 
mède contre  les  vers  {KL). 
Énig.    s^j^  Cf}(;^^^4' 

(^  ^  ^f  ùi^  j^.  ^y 

kexil  ber-kàïn  hîjaw  hatî-na 
pûtili  besar  bev-kdùi  kUmiy 
hatî'Ua  hitanij  jeune,  il  est  re- 
vêtu de  vert  et  a  le  cœur  blanc; 
vieux,  il  est  revêtu  de  jaune  et  a 
le  cœur  noir/  Jlj  ty  bûati  beùk, 
le  fruit  du  papayer  :  avant  ma- 
turité ce  finiit  est  vert  et  a  les 
graines  blanches;  mûr,  il  est 
jaune  et  a  les  graines  noires. 

[Bat.  cox5(79o\  botik,] 


la  mer.    «Jj  l/ 'j^^  ri 

tdhu  âkan   bet)rg  dài 
dân  kârarg,  un  pilote 
naître  les  bancs  de   s; 
bas-fonds  et  les  bancs 
{Cod.  Mal  407). 

[Day.  batirg,] 


A** 


<J  beHfg,  banc  de  sabhî,  bas- 
fond  dans  une  rivière  ou  dans 


^Cj  betùfg,  une  espèc< 
bambou,  de  la  grosse 
cuisse  d'un  homme;  on  '. 
aussi  —  jl^  bûlu  bet 

kl^\  iuj  ^JJ  J^l  ter-lc 
tebàl  hetùrr/  îtUy  ce 
était  extrêmement  gr» 
Pas,  1).  —  J^  kâta 
une  sorte  de  grenoni 
avec  des  taches  noires 

[Jav.  \/iisn\  petuiTj,  li 
hittiug ,  nom  d'un  arb 
hctoirf.  Bis.  O^  io 
plus  grosse  espèce  de  ( 

^Jbj  hetalf  vrai,  vérital 
franc ,     exact ,     juste 

—  yj^  f'^^  ôraw;  ma 
thlj  un  véritable  Malai 

chemin.  —  io  olf  ki 
betifly  des  paroles  vraies 
daxùg  betît/,  des  balanc 

—  ^  cAy^  àitrtiïf  - . 
betid,  un  compte  exact 


hâtî  betîil,  un  cœur  droit. 
—  fjji^^  berdîrt  betul,  se 
tenir  debout. 

Jl»^  ber-betùl,  qui  se  tient 
droit,  qui  est  droit,  qui  se 
redresse. 

r^  &6^ù/-6^^î^/^  indubitable- 
ment, très-certainement,  tout-à- 
fait  juste. 

^j^LÔw  sa-betùl-na,  en  toute 
vérité,  véritablement;  directe- 
ment. 

ly^  nietfi'hetUl'ij  diriger 
directement  vers,  viser  à,  mirer, 
buter.    AjJ  j;îl  jJû  ^j^JlIjj  JL 

wUjI  j^Lij  inaka  dî-betul-i-ua 
fca-pada  ânak  lidah  raksâsa 
ïtUy  alors  il  visa  droit  à  la  luette 
clu  monstre  {!{,), 

^^yJ^  mem-betàl-kan,  rendre 
Une  cbose  droite,  redresser, 
corriger,  réparer  quelque  chose. 

CoJ  J'\j\J  JÂu  cSja»  jja 

hendak  merg-argkatmeni-betnl' 
fcan  per-arâk-an  ïtu,  voulant 
enlever  et  redresser  le  char  (B. 
4).  pj^  Jî:^  ^il*  6jy^  j]  ta 
sûruh  heôid'kan  aegala  lïirutg, 
il  ordonna  de  redresser  les 
chemins  (//.  Ab.  308).  Oy^j' 

ter-kejùt  lâlu  mcm-betul-kan 
diri -un,  il  se  réveilla  et  se 
leva  (R.  113).  f\  àX^  aIL  Jjli 

II. 
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^^^-1^  bânak  sâlah  axidah  âku 
betùl'kaHy  j'ai  corrigé  beaucoup 
de  fautes  (//  Ab,  45). 

^yJ^y>  ber-betàl'  ka»,  qui 
rend  droit,  qui  redresse,  corri- 
geant. 

CrTtj*  ber-betnl-any  ce  qui 
est  droit,  en  direction.  JUyj  w^^ 

hamba  lihat  sa-bUah  pûlato 
ber-betïfl-an  derrjan  tavjuïg  im\ 
j'aperçois  une  île  en  droite 
ligne  de  ce  cap  (li,  136;. 

^y^  ka-betûl'on,  ce  qui  est 
fait  droit,  droiture,  rectitude, 
justice,  exactitude.  c)y^  c)^ 
jâlan  ka-betûl-nn^  le  chemin 
de  la  rectitude,  de  la  justice  (3/. 
R,  71). 

[Bat.  coxR<T\  botuL] 


J  betàSf  amorcé. 

^^y^  mem-betany  amorcer,  à 
la  surface  de  l'eau,  les  poissons 
qui  viennent  par  bancs  {KL). 

j  betîs,  la  jambe,  depuis  le 
genou  jusqu'au  pied.  —  A^l^ 
janturg  betïsy  le  gras  de  la 
jambe,  le  mollet.  S^U^Jû  awL^ 
^jmxà  jX«Jb  mein-bâsah  ka-dUa 
kaki  hirçjga  beûs,  se  mouiller 
les  pieds  jusqu'à  la  jambe  (jus- 
qu'à la  cheville)  {M.).  Oyu*  ^^^Si 
^Jyô  4lû   beth'ua  .i^perti  ben- 
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targ  j)âdi  y  ses  jambes  sont 
comme  des  épis  de  riz  gonflés 
{S,  Bid.  21). 

^^X^y  ber-befis,  être  assis 
les  deux  jambes  Tune  contre 
rautrc  ((>.). 

[Jav.  i;»*ixi  7^  icentis  y  les 
cuisses.  Suiid.  iji^ii^s  bais. 
Bat.  coo5(2ro\  bais  y  le  mollet. 
Mak.  ^"^^  bàiisi\  Bis.  O^^R 
bit  lis*  Malg.  icitsi.] 

^  had  (Pers.),  mauvais,  méchant. 
J^  —  bad  boht.  mauvaise 
fortune. 

1^  hedâ  (Ar.),   commencement. 


bidara  qui  portaient  des  fruits 
{S,  MaL^  21).  V.  jIj^^  widâra. 
illi  —  bidâra  hĕUaKgy  nom  dun  i 
crustacé. 

[Jav.    Siitiimx   îcidara.    Sund. 
.t3i«io7\  bid/tra.] 

/^iJO   MddPa^    embarcatioD,  ^— ^ 
jju»  bîdar, 

m» 

A  JO  bedàti  (S.  î^fî^  ^A^dW,  actiiiB- 
de  fendre,   de  briser);  déchirée 
brisé.  V.  Ju»  bëda. 

fJav.     onji^x     bednh.     Sunt  « 
•ntmio^N  bédak] 


-n  J 


.1 


C^JO  betlèy,  niveler  une  ter 

!        labourée  (Cr,). 
cSji*-V^  betlâîm,  pluriel  de  <^^-Xi    i 

bed<iwL  \  iS^^   bedey,    frapper,    battr 

i       rompre  (CV.). 
OitaX;  bidâtil,  uom  d'une  plante   i 

{sonneratia  acida).  i   c5^6eeîîl/a,  paillette  d'or  (O*.     — 

I 

/^i»-Xj  bidâra  y^.  iq^^  vidua 

ou  fSrÇIT  vidàr(f),  nom  d'un 
arbre  {zizyphus  jujuba).  Selon 
À7. ,  les  différentes  sortes  sont, 
O^i  —  bidâra  làuty  y^\  — 
bidâra  Tdu,  JUJblj  —  bidâra 
pCihit,  àjy  —  bidâra  ptitih  et 
^^;*^  —  bidâra  .cina.  jl-Xi  ,^y 
*->f  ^  **^  ?*i  i^ô/eow  bidâra  ijanj  '■ 
sudah    ber-bûah^    des    arbres  i 


-n 


-r 


.» 


t 


c5^)j1j^  bidiyâdâri,  b 
ilfédârl  (S.  tsPtTRI^  vidyi^^  ^^ 
dari,  nom  d'uuc  classe  de  demf  ^^' 
déesses),  nymphe  céleste,  pci^'  ^^ 
sonnage  mythologique  féminirr"^^  -' 

déesse.    Ab  jj  JL^'-^^-^    ^j^ 
^jy^  sejterti  bi'diâddri  devi  di 
lam  suwarga,  comme  une  nyntr:^"" 
phe  descendue  du  ciel  (7jî.  34;1_     '>*• 

ùb  r jy^.>  Jî:!  J^  jjj^ 


/ 


V2>r^b  ^\  ^J  Ob  cS^UliJ^ 

î-d  heiidak  merg-ambU  aegala 
dewi'dèwi  dân  hidiâdâri  dàn 
J^eri  âkan  dâyarg-dàyarg-nay 
il  veut  enlever  les  déesses,  les 
nymphes  et  les  fées,  pour  en 
faire  les  femmes  de  sa  suite  {R, 
136).  c^jbliJ^  vl^l^l  ànak- 
ctndk-an  btdiâdâri,  des  chéru-  \ 
ly'ms  (\L).  fJj\^\iJ^^\S  ^y  bûiga 
tâpak  hidiâdâri ^  nom  d'une 
fleur,  espèce  d'épidendrum  (i\/.)' 

On    trouve  aussi  «^jbljii  ht- 
dàdâri, 

[Jav.  Sim  uini\  loidadari.  Mak.   j 
ri  hidadari,]  \ 


buddimàrC) ,  sage ,  intelligent, 
expérimenté.  vl>l^-Xi  Aj  Cj^l  jXlia 
régala  drarg  yarg  budimâ7iy 
tous  les  gens  sages.  C>b  OLLf^ 
Ovr«Xi  bijaksâna  dàn  budiTnân, 
prudent  et  sage,  ôlr  Ju  ^  1«^ 
malim  yarg  budimâHy  un  pilote 
expérimenté.  >o  Jî/Û^  f'^T^ 
Ol^uXi    *a  -  ôraTy    mantrl   yavg 

M 

hudlmàn,  un  ministre  intelligent 
(ATa/.  rfaw  Dam,  67). 
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On  trouve  aussi  vl>l^^^  i/^t/I 


Wiaw. 


[Kw.      €uii?if>i<ki^>      budiman^ 
vrai,  juste.] 


<^^  &6c{ilt  (Ar.   ^J^),   parole 

d'insulte,  injure.  Aj  ^Ju  > 
jj ,)!&«•  hey  bedth  yarg  xelàka, 
chien  de  mauvais  augure  que  tu 

es!  (M.) 

•5 1^  »-Xj  baduwâkan  =  ^y\^^ 

2)aduicâkau, 

{S^^^bed€twi(^r.  1j^),  nomade, 
bédouin,    habitant    du    désert. 

fj^^  ÔI3  (w»^  ex*y  ^naka  di- 
sûruh  -  ua  ineyi  -  xahâri  pada 
segala  katim-na  arab  dân  be- 
dawij  il  ordonna  de  chercher 
parmi  tous  ses  gens  Arabes  et 
Bédouins  {M,  E.  207). 

ÔjJo    bidUwan    (S.    |à|à^ 

vidwas,  savant,  habile),  chan- 
teur de  profession,  joueur  d'ins- 
truments, danseur,    «j  ô^-b  jJU 

aJLjli^  Oy  c>ij^»*<  ^iji*^  fwxka  bi- 
duioan  yaig  bâik-bâik  suarâ- 
na  pUn  ber-buni-lah ,  et  tous 
les  chanteurs  qui  avaient  une 
belle  voix  se  mirent  à  chanter 
{Bis.  Raj,  59).  s£>^j  VaJljI  Jl. 
JUj]  v1>^Jj  j^jlî  maka  indah-in- 
dah  rupâ'Ua  tari  bidûwan  iUij 
et  ces  danseurs  dansaient  d'une 
manière  ravissante  (J/.). 

On  trouve  aussi  ce  mot  écrit 
ôi^Ai  biduwân» 

[Bat.  0dO«^^o*g\  biduwan,] 

17* 


2()0 


a^j^i 


%Ai^«A;  Mduwafida,  garde  du 
corps.  Cj^^  i^j  jJ^J^  ùbjtû 
baîUàra  dân  hiduicanda  rayai 
sa-kali-aUj  les  hérauts,  les 
gardes  du  corps  et  tout  le  peuple 
{It  4).  jJ^-Xi  àJ^I  jXpb  ^IjJb 
hidâvg-an  di-arglcat  Tileh  hidu- 
n-andn,  ce  furent  les  gardes  du 
corps  qui  servirent  les  mets  (i/.). 
V.  O^J^  bidûwaïu 

iSjj"^^  MdUr^t,  nue  pierre  pré- 
cieuse, agate.  Selon  J.  Rigg, 
Topalc.  X6jS\^y\j  JlÎjj  «j  j^^ 

7nq,liffey  yarj  deri-pada  bâtu 
ijarg  ùidah-indak  itii  sejperti 
firnzah  dân  hidUri y  un  palais 
construit  de  pierres  précieuses 
telles  que  des  turquoises  et  des 
agates  (7/.  140).  jI^j  --  hidïlri 
bnlan,  œil  de  chat,  variété  de 
quartz  taillé  en  cabochon,  ùj^ 
kSJ^'^*  ?rrtr//<i  bidUri,  nom  d'une 
plante  qui  donne  du  coton  {as- 
clepïas  nvfjentata)  (J/.).  Selon 
AT/.,  c5j^-^  O^  pôhon  bidûri 
icalotropis  gigantea)* 

^  Ce  mot  virnt  prol».  du  S.  |Q|er  iSI 

ridnraja,  lajiis-lazuli  ;  litt.  :  venant 
de  loin;  de  ridurn,  très  éloigné  et 
de  ja,  né,  issu  de  (à  la  fin  des  mots 
eomi>osés). 

\^he€lakf  nom  d'un  cosmétique 
composé  de  farine   de  riz  et  de 


3^ 

parfums.  J-Xi  Ob  ^i  ùbj^i^/ 
âyer  limaiv  dân  làrgùr  dân  Se- 
dhkj  de  l'eau  de  citron,  du  lâi^â- 
et  du   bedak   {Bù.    Raj,   61j^ 

xuxur-lah  ayer  bedàk  t'uja 
kàlt  pada  kapâla^  lavez -vous 
trois  fois  la  tête  avec  un  cosmé- 
tique (3/.).^i  JJ^  v^biS^^*^.^i^ 

^^^^  aLT^  (^tj  rfe'-  hrl-m 
ka-padâ-ria  bedhk  làTgîr  katn- 
iia  pergi'loh  argkaw  viandi, 
il  lui  donna  du  cosmétique  bedfih 
et  du  /âigir,  en  lui  disant  :  allez 
vous  laver  (Kal.  dan  Dam,  64). 

J^j*  ber-bedàk,  qui  se  sert 
du  cosmétique  bedak. 

jXf  inem-bedàk,  frotter  avec 
du  cosmétique. 

^\x^  mem-bedâk-i  y  mettre 
du  cosmétique  bedak  à,  frotter 
quelqu'un  avec  du  bedak. 
5^1-XiJ  ôb  ^2r^-Xl*^  d£  '  inandl- 
kan  dân  di-bedâk-t)  il  fut  lavé 
et  frotté  avec  du  cosmétique  (S.  . 
Mal.  149). 

^yij^  mem'bcdhk'kn7i^  frot- 
ter ou  faire  frotter  quelqu'un  avec-: 
du  cosmétique. 

|Jav.    Ajivjiiunp    icedak,  Sund — 
t:nu)9m§\  bedak.  Mak.  x:^s  bara.^ 
Hug.    ix:^  béda.] 


Jo 
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^ùlÇf  gros  tambour  pour 
3er  rheurc  do  la  prière. 
irde  de  trois  heures  ((V.). 

bronve  ordinairement  J^J^ 


'.  rmu^inf  bediig,  Sund. 
^\  bedug.] 

â/Ùvg,  lang^",   linge  dans 
un  petit  enfant  est  enve- 

fmein-bedtny,  envelopper 
fant. 

idàn  (Ar.),  corps,  tronc, 
re.  ^^U  ij  ^Ji^l  C>J^  badau 
1  yarg  mâtiy  les  corps  de 

îcux  qui  sont  morts.    O-b 

• 

jiy  badayi  bliruJc  mi,  ce 
ible  corps  (terme  dliumi- 
uivalant  à  je,  moi).^li  ôy 
C>J^  Ou  tâan  nâiva  dàn 
i  kakanda,  vous  êtes  l'âme 
3uis  le  corps  {Lidr.  259). 
xîyi  OJ^  J^  Jo  U  ^kena 
kitpadxt  badhn  âtaw  pada 
devenir  malade  de  corps 
?sprit  (Af.). 

ig.    J^J  ^y   ^y  vl>-Xi 

n  jjûtï/i  kff?mg  te>*-hantnr 
int'i'kau  nâwa  dCitarg  nâ- 
adàfi  binâsa,  un  corps  de 
ur  jaune  clair  apparaît,  il 


attend  Tâme,  et  lorsque  Tâme 
arrive  il  disparaît.  ^J  ^^y 
t5JV*  i^^«^  deTgan  mata-hâri\ 
la  lune  avec  le  soleil.  Autre  énig. 

badhn-na  merah  Jari-na  be- 
râtus-ràtus  matà-na  hîtam,  il 
a  le  corps  rouge,  des  centaines 
de  doigts  et  ses  yeux  sont  noirs. 
,jiJjb  halipan,  le  myriapode. 

C>-^^  ber 'badhn,  qui  a  un 
corps,  corporel.  C>^j>  ^  aIH 
allah  tîàda.  ber~badàn,  Dieu 
n'est  pas  corporel  (P.  3/.). 

[Jav.  et  Sund.  <cnto4^>  badan. 
Bat.  €ai<rsi)\  badan,] 


^%-X;  bedebàh  •  exclamation  : 
malheureux!  infortuné!  ô  mau- 
dit! 

^^  iHUlàr,  une  sorte  de  pierre 
qui  se  place  dans  les  anneaux 

(L.). 

J%-X;  bedàlf  frappé,  battu  (avec 
un  rotin ,  avec  un  bâton ,  etc.), 
fustigé.  t5^-Xlw  Jjjj  y^^^^^-^ 
di-ambil-na  kâyu  di-bedhl  sen- 
dirî,  elle  prit  un  bâton  et  la 
frappa  elle  même  {S.  Btd.  34). 

J-X-/    mem-bedhl,    frapper, 
battre,  bâtonuer,  fustiger. 

^X^  mem-bedâl'tj  donner 
des  coups  de  bâton  à  quelqu'un, 
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frapper  quelqu'un.  ^/^§\  i^y 
Jljj  tûlurg-lah  âku  aïgrhh 
bedâl'iy  venez  vite  m'aider  à 
lui  donner  des  coups  {8.  Bid. 
38). 

J^  bedàl,  tiré;  être  tiré. 

Jju^  mem-bedhl,   tirer,  ôter. 

JIJu^   ynem-hedàl'i ,   rogner, 
raccourcir. 

(JJO  bedilf  arme  à  feu,  fusil: 
tiré ,  fait  feu.   —  ,^/-^  me-le- 

pas  bed/lj  faire  feu.  ^Jiy*^  — 
iecÈ/  senibîiyan,  pièces  de 
canon  sei*vant  à  donner  des 
signaux.  —  ^J^  pelnru  bed'il, 
balle  de  fusil,  j^^  Jjw  J^ 
i-»v9  ^jy^'^  segala  bedtl  beshr 
di-sûnih-na  pcfsair/^  il  ordonna 
une  décharge  générale  de  Tar- 
tillerie  (M,).  JJ^  J^^\  ^ji  pefî 
abat  bedfl,  une  caisse  de  poudre 
à  canon  (//.  Ab,  61). 

JA»^  ber-bedïly  qui  a  des 
armes  à  feu,  muni  d'armes  à  feu, 
qui  fait  feu. 

Jju^  mem-bedêl ,  tirer,  faire 
feu. 

^jL  jjjw^  ber  '  bedil-  bedil- 
aiiy  qui  font  feu  l'un  sur  l'autre, 
qui  tirent  simultanément,  ou  se 


tirent  réciproquement  des 
de  fusil. 

[Jav.     i:ninn^f\     bedll, 

imihnip  bedil.  Bat.  co>c«< 
bodi'i,  Mak.  x:^^  baih'lï, 
badiL  Bis.  OV^  badiL] 

^y*^^    bedis,    qui    a    un 

ventre  ((V.). 

Àc^  bedat  (Ar.  cjk>),  hé 

hétérodoxie,  scliisme,  innov 

^j^  jôirfn7i  râja  meyg 
kan  bedat  la-itu  bâra?^ 
buât'on  yaig  ber-snlâh-a, 
igmi  serïaty  que  le  çoi  se  ; 
bien  de  faire  des  hérésies, 
a-dire  des  actes  qui  sont  e 
saccord  avec  la  loi  du  ( 
(M.  IL  65).  —Ç-j^drarg  b 
hérétique ,     novateur ,      é 

hey  knmu  ôrarg  bedat  dà? 
da  ber-bUdi,  ô  gens  égai 
dépourvus  de  sens!  (^M,), 


Ji 


hana  —  C>Ij  bana. 


/^  hln  (Ar.)  ^  ^1  ihij  fil 
*J  bunn  (Ar.),  le  caféyer. 

"[jj  hinâ  (Ar.),    édifice, 
truction,  bâtisse.  Aw^|^  iû 


4èJ 


"Xlj  y\y^  ôrarg  yarg  her-Tisah 
»ucUii  bîndj  un  homme  qui  cons- 
truit un  édifice  (D.  M.  62). 

jfe-l  Lj  MnâUx/iy,  animal,  y^  — 
ùùiâtaTXfUar,  animaux  sauvages. 
^^j^y  —  hmâtan/  bUwas,  ani- 
maux féroces.  Jr-^  —  binâtaiy 
J'mak ,  anim.aux  apprivoisés. 
^^^^  —  hinôtcmj  nejïs  j  ani- 
maux  impurs,  y^lî  .^Lî  C^\  7^ 

wJ-J^U».  vl>b  ^Jjl»  ^  \  hmàtarrj  ïtu 
tiâdn  tâhu  âkan  bâtk  dâv  jdhaf, 
ces  animaux  ue  savent  pas  distin- 
guer le  bien  du  mal  (/1^.  105). 

JUpij  sa-kalî-fni  bindtarg  di- 
bilmt  ddn  sa-kali-an  bUruir/ 
di'làrgit,  tous  les  animaux  qui 
sont  sur  la   terre   et  tous    les 

i.  2).  juis:^ 

l>  JXjul  ijUi  OyLi  inarîka-îtu 
sfperti  binâtarg  ampat  kaki, 
ces  gens  (sont  stupides)  comme 
des  animaux  à  quatre  pieds  {M,). 


^J*'4 
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^IZû  bînatân/  -  an ,  bétail, 
bestiaux  en  général.  TjLu^ 
>Lil  ^^tû  gombâla  -  gombcda 
ninatâty-(iu  îbrâktvij  les  ber- 
gers des  bestiaux  d'Abraham 
(/A  17). 

w  Mnâra,  laveur,  blanchis- 
^euT',    lavé,     blanchi;     battu. 


bùmra  itu  sicdah  mem-bâsuh 
kàin  di-mtiat-kan-ua  ka-âtas 
kaldey  itu  di-bmca-nâ-lah  ka- 
naffri,  lorsque  ce  blanchisseur 
avait  lavé  le  linge,  il  le  mettait 
sur  son  âne  et  le  rapportait  à  la 
ville  {KaL  dan  Dam.  90). 

J^inem-binâraj  laver,  blan- 
chir, battre,  (jtyj^  ^  Pj^l 
ôniTTf  yaty  mem-bïnâra  kâin, 
un  laveur  de  linge  (/).  3/. 
128). 

ô*"!/^  pem  -  binarâ  -  an, 
action  de  laver;  lavage,  blan- 
chissage. 


j!^. 


J  henwlti,  nom  (l'un   arbre 

(kl). 


yy 


LJ  Mnâsa  (S.  f^RTO  vïnâm), 

ruiné,  détruit,  abîmé,  dévasté, 
exterminé.  w%«ib  AjLii  aIî  telhh 
biiiasâ'lah  hamba,  j'ai  été  ruiné. 

^rVy  J^  ^^-^  cr-^  «^'fî-^ 
nîsxâya  btndsa  rasa  hâtt  tUan- 

hambnj  certainement  les  senti- 
ments de  votre  cœur  seront  dé- 
truits {T»m,  Yat,  49).  i^j  JXl 
^^U  ALjUb  segala  rayât  hâbis- 
lah  bùulsa,  tout  le  peuple  fut 
exterminé  (3/.).  —  kSj*^  mem- 
brl  binâsa,  causer  la  ruine. 


2G4 


o^^. 


^Uj  j  her-hinâsa ,  de  des- 
truction, détruisant. 

j^ll^  mem-binâsa,  détruire, 
ruiner,  abîmer. 

^^LjL/  niem-binasâ-kan,  dé- 
truire quelque  chose,  extermi- 
ner quelqu'un.  Ob  ^^^U  aJ^ 
^  ij  ^^LJu^  mem-bunuh  mû- 
rmsia  dàn  mem  -  binasâ  -  kan 
nagri-na,  tuer  les  hommes  et 
détruire    leur    ville     (7^    67). 

/p  Ljl/  ^1  Cy  Ot^  ^^  '  ^^^^' 
«w  ^w?2  âkii  inem-bînasâ'kan, 
je  les  exterminerai  tous  (if.  122). 

/^Lii^  ber-binascL-kan^  qui 
détruit  ou  qui  abîme  quelque 
chose. 

^^Lii  J^  meni  ' per  '  bïnaaâ- 
kaUj  faire  détruire,  faire  dé- 
vaster. ^^^oLju^J  jJjL  bânak 
di-per'bî?iasà'ka7i-na  j  il  fit  dé- 
vaster beaucoup  (de  pays)  {S. 
Mal  201). 

^jJL^ pem-binâsoy  qui  ruine 
ou  détruit,  destructeur,  dévasta- 
teur. 

O^'Im.L»?  pem-binasâ-an ,  ac- 
tion de  détniire,  destruction, 
dévastation. 

C>''LxS  ka-binasâ-an,  ce  qui 
est  détruit,  destruction,  mine; 
destnictiblo.  ^'^Lif^l  ^)/^ 
mem'bîxa rà-ka H   âkan    ka-bî- 


nasâ-an-na,  travailler  à  sa  des- 
truction {M,  R.  217). 

JLO  benïlhf  graine,  semence, 
plant,  origine,  matrice.  Ç-^  — 
bemk  bàwarg,  graine  d'oignon. 
J^  6y  Ali  Ob  j^-»*  aIj  6é»w/// 
xeiykê  dân  benlh  bûah  pdJa. 
plants  de  giroflier  et  de  musca- 
dier,   xlj  j  Jfili  jLj  Aj  aI>  ^iS^ 

lato  berùh  yarg  ttâda  bâtk  dt- 
tânam  ttâda  hûlek  ber-tumby/t 
pôhon  yarg  bâtk,  si  on  a  planté 
de  mauvais  plants,  on  ne  peut 
espérer  de  bons  arbres  {H.  Ab. 
400).  V  JJT^^^/L  èJ  be7Ù?i 
8âgu  pôhon 'fia  kexil-kexfl. 
très  -  petits  rejetons  de  l'arbre 
qui  produit  le  sagou  (M.). 

àljj»  ber- benlh  f  qui  a  de  la 
semence. 

^y^j»  ber  '  berùh  '  kaTi  y  qui 
produit  de  la  semence,  qui 
multiplie. 

[Kw.  &iâ^\  winih^  principe. 
Jav.  semence.  Sund.  âi^f \  btnth. 
Bat.  cox"50  boni,  Mak.  Js:\^ 
biné.  Bug.  ^^r^^  wïnéy  plant 
de  padi.  Day.  btiit,  Tag.  et  Bis. 
cSco  bwht,] 

i£j  benif  v.^j  benU, 

^Liu  beniâga  =  -J^lJ  A^- 

7iidga. 


vj^^  bdi/alyul  =  J^l;  bànu/. 

^iXij    banĕka    (Port,    boneca)^ 
poupée. 


^J/^tJu  hanltan,  nom  d'un  arbre 
dont  on  se  sert  pour  faire  des 
mâts  de  navire/ 
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*     j      • 


xïnay  la  Chine.  J&  —   henua 
ajentj  la  Perse.  JUpU  Ai  J>  Jg. 


>     baniyan,     banian 

(S.     GiiMisi    banij),  marchand, 
négociant  hindou. 

\j^^  baniyan,  bania/n,  che- 
mise de  flanelle  {KL).  ^Jo  ^IT 
^Ji^  JA*»  ^->  iâiw  bârarg  dûa 
tïga  banian,  deux  ou  troix  pa- 
quets d'étoffe  {S.  Mal.  268, 
Trad,  de  Leyden). 

On  trouve  aussi  ry^  bnnnan. 

,jO  tomi^an^  &anîan^  un 

petit  sac  pour  les  pronsions. 

yj  benu  et  ^^  &eni^  plur. 
de  ^  iïVî ,  les  fils ,  la  postérité. 

^  benu,  lac  ou  étang  formé 
par  la  nature  (A7.).  v.yb  dû- 
naw. 

îj  6entitra^  benUa,  pays,  ré- 
gion,  contrée,   /ye^  _   benûa 


vua  yaTg  hargat,  un  pays  chaud. 

y,  (Ib^  w^  ^-IC  ^jl^  w^ 

^i  hamba  men-xafiârî makân- 
an  hamba  di-dâlam  benûa  im) 
je  cherche  ma  vie  dans  ce  pays 
(if.  102).  —  Çjy  ôrarg  benûa, 
les  aborigènes  d'un  pays;  nom 
que  Ton  donne  à  quelques  tri- 
bus qui  habitent  la  péninsule 
malaise.  —  a^**u  sa-bûah  benûa, 
une  contrée. 

[Bat*co~ôj^  bannira.  Océan. 
wenna,  fenna  et  konua.] 

pyj    benuwoTg,    nom    d'une 
sorte  de  bois. 

eJfyJbenUdani,  affection  {Cr.). 

^^^  bCilàk,  peu  intelligent ,  qui 
comprend  difficilement. 

.  (x!j  benàkt  moelle,  cervelle. 


A  • 


5^  benàrg,  fil,  du  fil,  ficelle. 
^^  —  benhng  sûtra,  fil  de 
soie,  ^y^  —  be7ihrg  sa-tulfal, 
un  écheveau  de  fil.  i^y\y*t  Jôjù 
wswO  v.AJi9  jjo  Juw  deri'pada 
suâtu  benlirg  sampey  ka  -pada 
perg-ïkat  kâsnt^  depuis  un  fil 
jusqu'à  un  cordon  de  soulier  (J5. 
19).  Pjl  —  benhvg  àravg^  ficelle 
ou  cordeau  dont  se  servent  les 
menuisiers    et  les   charpentiers 
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pour  marquer  des  ligue»  sur  le 
bois.  —  vl>^b  dâun  heminf^  nom 
(les  feuilles  d'une  plante  {rostel- 
lnlaria  diffusa  ou,  selon  (r.,jy-  ; 
sti'ti'a  pîtrpiiren). 


[Jav.  et  Sund.  cnw>  henaiJj. 
Bat.  cdX"^  ho7iarg.  Mak.  jz^t^ 
baimanj,  Day.  henmrj  ^  tissu. 
Bis.  O'Ç"  bonnirj,  coton  filé.] 

AiJ  benîrg  —  ^  h^irnrj, 
0\^*  beuTâna  (S.  à|^H  ?'^?'- 

canà),  mal,  tort,  dommage,  sé- 
duction,   ijib  il  J^  ôl*  Pj^l 

,^1  JUi  r>rr/727  mâna  pJîla  yoTTf 
dâtarg  ber-bîiat  beuxâna  dân 
âkan  ruern-bùinsn-kan  klta  Inij 
qui  est  celui  qui  vient  nous  nuire 
et  causer  notre  ruine  ?  vl>Ui^  ^^^ 
j^lJt  ^y  \  Â  vjL*i  4Jb  jikahnr 
benxàna  dâtcivcj  siapâ-hah  âhan 
mevi'bniitu,  si  quelque  mal  nous 
arrive,  qui  viendra  à  notre  se- 
cburs?  (J/.)  ô\^,  C^^  waktiL 
benxàna^  moment  malheureux, 
jour  néfaste. 

•  j  Usi^'^  mem  -  benxnnâ' 
karij  porter  au  mal,  rendre  mau- 
vais, per\'ertir,  séduire.  ^\J^ 

sudah  mem-benxanâ'ka7i  sa- 


/tôija,  c'est  le  serpent  qui  mm 
séduite  {B.  4). 

O^Usi^  pem  -  henxanà  -  r/w. 
action  de  pervertir,  perversion, 
séduction. 

[Kw.  i7i«:m9.i>  benxana .  mal- 
lieur,  adversité.] 


•  betixahf,  terre  basse,  mari- 


cage. 


iHyitQcahf  pétrir  (O-.). 


•  iHin-Xif  doloin*.  herminett^ 
(outil  de  tonnelier,  de  charpen- 
tier). 


banod,  hermaphrodite. 


hanxi,  levée  d'an  tribut 
pour  les  besoins  de  l'Etat  ou 
faite  par  les  chefs.  Selon  (V. 
recensement  d'une  population. 
Prob.  parce  que  la  levée  d'un 
tribut  se  fait,  ou  est  oensée  se 
faire,  en  proportion  de  la  popu- 
lation: mais  il  n'y  a  pas  chez 
les  peuples  malais  de  recense- 
ment proprement  dit.  Selon  AV., 
j^,  banxî  signifie  encore, 
quantité,  nombre. 


•  benxt,  haine,   aversion: 
haï ,  détesté.  ^,  Jljj»^  j£l»  - 
y  b  ^  1     segnla     sUdarà  -  ku  ^ 
beiixi  ûkan   dâku^    tons   me»* 
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fréreB  me  haïssent.  ^\  ^\  ii^ 
^*^^  benxî-lak  ta  âkan  sua- 
Ttiï'ua ,  elle  détestait  son  époux. 

âkan  agâmn,  qui  ont  la  reli^^ion 
en  aversion.  ^^^.  J>\^  Cj^kâta 
ter-lâlu  beuxi,  expressions  les 
plus  mordantes  (3/.)?  paroles 
détestables. 

^J^,yi  ber  -  henxi,  haineux, 
qui  déteste. 

^^\^  nieni'benxij  avoir  de 
la  haine,  haïr,  détester. 

^j^.y  ter-benxij  qui  est  haï, 
qae   Ton  hait.    j|  ^1  ^tf'Ob 

Jtm  âkan  ada  ter-benxï  ûleh 
m-kali-an  ôraig  y  et  vous  serez 
iiaïs  de  tout  le  monde  {N,  16). 

/Xsi^'^  mem  -  beiixî  -  kan, 
îivoir  une  chose  en  aversion, 
haïr  quelqu'un. 

^^^yy^^em-berixi)  qui  déteste, 
haineux,  rancuneux. 

/i— tf^  ka-benxï-an ,  ce  qui 
est  haï,  haine,  aversion.  Jl5oj 
LJ  ALL-jçi^^  ^  JUyJj  tatkâln 
dî-lihat  hmoa  bahwa  ka-berixi- 
aii'lah  lia  y  lorsque  le  Seigneur 
vit  que  Rachel  était  méprisée 
(B.  45).  ^^^.^f  jÀsir^  men- 
Jâdi  ka-benxï-an,  devenir  un 
objet  d'horreur  (K  Ab.  77). 

[Mak.  X"îJ  banxi.] 


^3^^  bunarak,  nœud,  bouton 

(A7.). 

^^*  hanocarg^  entretien  fami- 
lier, causerie. 

«^^     ber  -  banxarg ,      qui 
sVntrelient  familièrement. 

^j^y^  meiH'banxaTgy  causer, 
discourir. 

-^^s^'banxarg,  empêché,  arrêté. 

^^^y^  niein'banxmg ,  empê- 
cher, arrêter  (7V/.). 


•   hanxtU,    aigri,    oxidé, 
éventé  :  mot  d'insulte. 


•  MllQCHtf  bosse,  tumeur, 
convexité;  enflé,  bosselé.  JUsî^ 

y}^  C^^  J^->  vî>^  bînxut 
kapnlâ  -  y7<7  rf^  -piikiil  dergan 
kâyuy  il  a  une  bosse  à  la  tête, 
parce  qu'on  Ta  frappé  avec  un 
bâton  (/17.). 


"^.^  ter-bïnxuty  qui  est  en 
bosse,  convexe.  ^ZJ\  Is^  slX* 
Jy^'-^^'^J'  ft^àta  xexhJç  îtu 
ter-binxitt  ka-ïuarj  les  yeux  du 
lézard  sont  convexes,  sortent  de 
la  tête  {Exe^\  108). 


o 


[Jav.    rmtnn^mj^s    beiijut  y    une 
bosse  au  front.] 


bunxlt,  gros,  bouffi,  en- 
flé,  p.  ex.  du  ventre,  des  joues, 
etc.  (L.).  V.  S<s^.  bînxvt. 


mant  des  rangées,  qui  sont 
rang. 


■n 


•   b-unxitf   le   dernier,    lo 
plus  jeune  -=  yJb  huiysu  (L.)» 


^^   hi/njey,   nom   d'un    fruit 
{mangifera  fcetida). 


banju  f     décompte ,     dé- 
duction, liquidation,  solde. 

^>j^.J^  l^er  -  havjû  -  an  .    un 
décompte. 


[Jav.  «avravix  hanjar.\ 

^^^^   banjtr,    inondation,    di 
bordement. 

[Jav.  cyicm>  bavjù\] 

jjO  bannon,  banati ,  se  tei 

dre  les  lèvres  en  rouge  comi 
ornement. 

[Jav.  t:nn*opMâ\  han07iy  noî 
cir  les  dents.] 


n- 
le 

ir- 


••  • 


)  benàtf  avoir  de  la  joie,  àe 

rallégresse  (A7.). 


«^  banjar,  rang,  file,  ligne, 
rangée.  ^^s^.^^Jô  c>J^<w^jIjL  jjl 
ia  meiy-âtur  samuâ-na  pada 
dUa  ha7ijary  il  les  disposa  tous 
sur  deux  lignes  {M.). 

m 

^/f^.j'  her-banja?',  qui  est  en 
rang,  qui  forme  rangée.  ^l'.J 
^^y  wJu-S  ^/f^.j'  di-fâ7i(tm-rtft 
bet'-  ba  njar  kn  -ampaip  Tiloh-na, 
il  en  planta  quarante  sur  une 
même  ligne  {R,  18).  ^1  JlSlT 
y*f^^  ^/f^'j*  tatkâla  îa  ber-ban- 
jar  diri-na,  lorsqu'ils  se  ran- 
gèrent en  file  {M.). 

vl>;WÎ^  banjâr-an^  ce  qui  est 
en  rang;  ordre;  rangée. 

vl>jWi^^  ber  -  baffjâr  -  an  et 
\jf^,j>  ber-banjar-biUijary  for- 


IID 


^cXm    Mntatgfi/r,   nom  d' 
arbre  {calophyllum)  {Ptj\). 

law   dt'XÛn'  ôraîy   ïtu  gâU    ^ 
bmtâigur,  si  quelqu'un  vole  u     ^^^ 
gafl'e  de  bois  de  bintâTgur  {Cc^^^- 
Mal,  431).  Selon  Kl.,  il  y  e 
de  difi*érentes  sortes,    O^i 
btntâigur   lâtiU    ^^    —    hi"^^' 
tàrgur  hutan,  pyi  —  bintàrg^'*^ 
bûiga,  ^y^J^  —  btntdrgur  jar^' 

^ar  et^li  —  btntàrgur  bâta. 

On  trouve  aussi  ^IZi  bûàig^-  ^*- 

y^llii  bantëra  =jUûl  abantâ^^^'^ 

^^vlju  bintâ/to,  nom  d'nn  art^ 
de  la  famille  des  apocynacé  ^ 
{cerbera). 


p^uu  hi/ntara/rg^  bois  coupé 
et  que  Ton  a  laissé  en  pile  dans 
la  forêt  (Z.). 

\J\M  buntâla,  v.  JIj^  buta  la, 

Aliu  bantah,  dispute,  oontcsta- 
tion  ;  disputé,  contesté.  «->|^  ->^ 
aIû  1)0  flcjîa  he-hrâpa  bànak 
bantah,  il  y  avait  beaucoup  de 
disputes,  de  contestations. 

à^jiber-haiUahy  qui  conteste, 
qui  dispute.  ^J  Iji^U  aIû^j  jI» 
,3J>y»  ^jy^  maka  ber-bantah 
nàkodâ  den/an  jUrii  mïldi,  le 
subrécargue  disputait  avec  le 
capitaine. 

aIL^   niem-bantnh.  disputer, 

« 

contester.  —  j^  J-^  tidak 
na-kàli  meni-bantah,  je  ne  veux 
absolument  pas  disputer  {SuL 
AL  17j. 

>Uû^  wem  -  bantâh  -  e*,  con- 
tredire quelqu'un,  disputer  à 
quelqu'un  quelque  chose. 

CrV^yî  ber-bantah-kauj  qui 
conteste  q.  ch.,  qui  se  disputent 

sur  q.  ch.  JJt  Cr^jt  Ai  -^'  *^^'^ 
yaTjr  bcr-ba^itah-kan  tainpaty 
quelques-uns  se  disputaient  les 
places  (J/.). 

^y^j^  mem  -per  -  ban  ta /i- 
kany  disputer  une  chose,  sur 
une  chose.  ^^  ^  ^^*^  cJI 
CAr"^  rr^^a  ^'//7<7.   ya;y  knmu 


iuj 
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per-bantah-kan,  quelle  est  la 
chose  sur  laquelle  vous  vous  dis- 
putez ?  {KL). 

aIL»9  J^e7/^  -  bantah  et  aIô^ 
per-bantah^  qui  dispute;  dis- 
puteur,  querelleur,  boute-feu. 

^^uô  bantâh -an y  diàpute, 
contestation.  —  èj^l  ôra^gr  ian- 
tàh-aiij  disputeur  (//.  u4i.  28). 

^uô^  ber-bantâk-an,  qui 
est  de  contestation. 

^^Ljuyaj^  ber- bantah 'ban- 
tâh-an,  se  disputer  ensemble, 
contester  réciproquement.  AilèU^ 
c)|/^l  .^^^^^^-^^ ^jârgan-lah  ber- 
bantah'bantâh-an  antarâ-na^ 
([u'ils  ne  se  disputent  paff  en- 
semble (il/.  U,  97). 

^Ui»^  per-bantàh-an,  dis- 
pute, contestation.  jI  c>y  ^^V- 

•];Zj1j  l>I->  ^];i'b  ^^^^jâiyan 
ktrâ-iîa  ada  per-bantâh-an  di- 
antarà-kii  dân  dt-antarâ-mu, 
qu'il  n'y  ait,  je  vous  en  prie, 
aucune  contestation  entre  vous 
et  moi  (B.  17). 

^^Uu  ka- bantâh -an,  objet 
d'une  contestation,  dispute. 

[Kw.  i:n«o^>  bantah.  Sund. 
tznM^rnuip  iaw^a^rtw,opposition. 
Day.  bantah.] 

AIju  binteh,  nom  d'un  jeu  (O.). 
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t5^ 


iOJJha/ntey,  viande  de  boucherie, 
animal  tué  ;  être  abattu.    iL»  — 

hantey  sâj)ij  du  bœuf.  ^^^  — 

hantey  rusa,  du  cerf.  ^^JJ 
^j^'^'>  àX*i  /embu-lembil-ku  sudah 
dï-hanteijj  mes  bœufs  sont  tués 
{K  39). 

i^j\  ber-banteu,  qui  tue, 
qui  abat.  —  JJt  tampat  ber- 
baiitey,  un  abattoir  (3/.). 

^^^l-C  mem  -  hantey j  tuer, 
abattre  un  animal,  y^  —  mem- 
hantey  karhaWy  abattre  un 
buffle.  ^j^\  ^  J^AJiww^^ij 
«*-^v^  yarg  haviha  sudah  mem- 
hantey  bagl  drarg  hamba,  que 
j'ai  tué  pour  (le  distribuer  à) 
mes  gens  (M,). 

M 

^^^  ter-baïUey,  qui  est  tué, 
abattu,  immolé,  égorgé.  wv«j  lil 
e)lî;  i^^y  *-^  Ad   ^wai  domba 

yanj  sudah  ter -hantey  rupà- 

I 
fiay    un  agneau    qui    paraissait 

égorgé  (N.  402).  ! 

^^^^  peni -hantey  ^  celui  qui  i 
tue  ou  abat  un  animal;  boucher  i 
{H,  V.),  I 

j^^^   hantey -an^  ce  qui  est  i 
tué   ou  abattu.   û>b  jV^  aLIZi    ; 
wol  ALJ  li,X*o  banley-la/i  hantey-  i 
aw  rfây/  i>edCCi-lcan-lah  Itu,  tuez 
un    animal    et    préparez  -  en    la 
chair  (Z^.  72).  , 


r^jUu  hi/ntUM/nti,  filles,  filh 
de   service   (AV.).  ^jj^^  A^i 

xjx.  r^b  ^  ^.b  ji 

rf/7a  toA:^'  tstri  dergan  di-irùn 
han  segala  dâyarg-dàyaTg  bîni 
bmti,  répoux  et  Tépouse  ayai 
à  leur  suite  les  nourrices  et  li 
femmes  de  service. 

■éAaIÂj  bentigas,  Tare  qui  se 
à  tendre  un  piège  ou  un  colh 
pour  prendre  les  animaux  ((.V. 

^JJ  bantU  (S.  gF^  bandt 
allié),  aide,  secours,  assistance 
troupes  auxiliaires,  allié.  —  ^ 
nie-minta  bantu,  demander  d 
secours.  ^J  ç-^  ^  «jIj  j 
\^\jùy^  la  dàtavy  bantu  prài 
dergan  siidarâ-na,  il  entra  e 
campagne  comme  allié  de  se 
frère  (il/.). 

yj^  mem  -  bantu,  secourii 
assister,  aider,  f-^y^  ij\^b€i 
dâta^g  mein-hantu  j>ràrg,  ai 
rivant  pour  porter  secours 
l'armée  (R  139).  ^  tjy^  j 
A^o  ïa  meriûruh  mem-bant 
pàhaig,  il  ordonna  de  seco'uri 
la  ville  dePahang  {S.  Mal.  316; 

^^^  bantu  -  mem  -  bantu 
s'entr'aider,  se  secourir  mu 
tuellement. 

^yj^  mem-hantû-lco n,  aide 
ou  faire  aider  quelqu'un  ((V-.). 


f 


M? 


y^  pein-bantu^  aide,  celui  j 
qui  assiste,  associé.  i 

i 

[Jav.   et  Sund.   r:n<to\  hantuA 

)  bufitu,  ignorant,  insensible, 
sans  sentiment  (KL), 


Am* 
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Zj^yH  f^t'ntunt/iy,  une  sorte  de 
belette  Uctides  atcr), 

^yu  betlHilu,  nom  d'un  poisson 

(L). 


J  bantuk^  courbé,  arqué,  en 
rond,-      numéral     des     choses 
arquées.  Jaj  j  i)  ^\s  CyL  se- 
perti  tâjt  yarg  di-hantuh^  re- 
courbé comme  Téperon  d'un  coq 
de  joute.  ^,^  JPfj-^  "^J^  se- 
perti  dûa    hantuk    hTinar^    en 
forme    de   deux  arcs  ou    demi- 
cercles  (^l/.)e;(r^^e;i,^  àyS 

\J^^  Jr*;  AJ^i-*»  ka-Sii'pTtlohja- 
rl-na  di'hTibiih'ua  sn-pTdoh 
hiiiitukxinxin^  à  ses  dix  doigts 
il  avait  mis  dix  anneaux  (*S'.  MaL 

1  (Î9;. 

^yxJt  mein  -  baiituk^  courber, 
uniner. 

,^/^it!ûf  meni  -  hanUtk  -  kaiiy 
eour])er  (j.  ch.,  faire  un  arc  de 
q.  cil.  yy  —  meiu  hantulc-kan 
^%'âyn ,  courber  des  pièces  de 
*)ois  fp.  ex.  pour  en  faire  des 
canots). 


^yJuJjj}  ber'bafituk'kdHy  qui 
courbe,  qui  fait  courber  q.  ch. 

^yyj^*-^     peni  -  bantûk  -  an, 
action  de  courber,  d'arquer. 

^yj^  ka-bantUk-an  j  ce  qui 
est  courbé,  courbure,  arqûre. 


[Bat.  cd'-2K\5(7;\  boiituk, 
Day.  taji  bantok,  éperon  re- 
courbé d'un  coq  de  joute.] 

^yJj  MfUak.  —  y^J/  prâ/fu 
btntaky  une  sorte  de  prâhu  de 
pirate. 

SLu  buntakf  court,  comprimé, 
dont  la  longueur  ne  correspond 
pas  avec  la  largeur,-  tronqué. 

^Cjj  bantatg,  grande  maison  où 
se  réunissent  les  sauvages  de 
liornéo  et  qui  sert  d'habitation 
à  plusieurs  familles  (Cr,), 


«••• 


^Cjj   bantltg,   frappé,-    battre; 

battement  du  cœur:  cahot  d'une 
voiture. 

ç^  mem  -  bantirg ,  battre, 
frapper  ,*  frapper  avec  une  chose 
contre  une  autre,  comme  le  linge 
sur  la  pien*e  pour  le  laver,  ou 
comme  en  battant  un  métal. 

l^'ov.  ^^j^  ^  ^\  OyL 
seperti    ombak    mem  -  bantin/ 
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dùi-nay  comme  les  vagues  qui 
se  heurtent  elles-mêmes. 

[Jav.  et  Sund.  mM\  bantim.] 

«SI; 


Am* 


^t^  ha/nMvg,  nom  d'une  sorte 
de  bâtiment  marchand  à  deux 
mâts. 


Am« 


j^aJU  henta/iy,  étendu,  déployé, 
dressé,  placé.  ^^}^  d^Xjj  ben- 
taixj'lah  sdynp-Hay  ses  ailes 
étaient  déployées. 

Aa*^  niem-hentaig  j  étendre, 
déployer,  dresser,  placer.    PJû 

^\j^lJt  A-U*  ^\  ^^\  Ç)     h€7l' 

daig  yarg  àtas  -  na  ia  sudah 
meni  -  bentaiy  terâtak  -  /7a,  le 
champ  sur  lequel  il  avait  dressé 
ses  tentes  {B.  54). 

^^j^  ter  -  bentargy  qui  est 
étendu,  que  Ton  a  dressé.  i-J^ 
7^^^  ^^jorirg  yarg  ter-bentaTg^ 
un  filet  tendu  (A/.). 

S^y^  inem-bentârg-iy  étendre 
un  plan  sur  q.  ch.  ^^-^ 
j^l-X^  dt-  h entârr/'  i  pennadâii  iy 
était  placé  sur  le  tapis  {S.  Mal, 

55). 

^yJtX^  meni  -  hentarg  -  kauy 
étendre  ou  l'aire  étendre  q.  ch. 

j/aTî/  ^e/f!rA  wem  -  bentaiy  -  h  in 
Idrgit  tjmy  sa-besar  itti ,  qui  a 
étendu  la  voûte  du  ciel  laquelle  est 


si  vaste  {H.  Ab.  4).  ^ 
a1p)jI  pàyurg  dt-beni 
ôrarp  -  faA ,  on  dépl 
parasols.  ^*ij  jj^  ^ 
be^itaig-kan-na  tïrey  k 
ils  tirèrent  ou  tendirei 
deaux  (J/.). 

^llli    bentàig  -  aw, 
étendu,  extension,  v. 


A«.< 


A..* 


"itM    btîitUfg,    un   asi 

étoile,  jlr^l  —  bintaig 
wJa»  —  bùitmg  kuttU 
polaire.  ^^  —  biiUaig 
j^l>  —  hirUmg  bâbi,  l 
matin.  >L9  —  bintari 
Vénus,  lorsqu'elle  para 
O^i  —  bintaig  lâiU,  I 
la  mer.  i^ju»  —  bintatg 
iZilî  —  bÎTUaig  sâbùi 
fixe.  jJ^I^  —  bintarg 

ou  Î^L**  —  bintaig  six 
planètes.  y^\/  —  bîn 

ikor  ou  ofc-**l;i  —  btn 
âsapy  comète.  ^Zû  O 
JUèi  jj  aJ\«>^  dî-lihat'i 
bùitaig  jàtuh  deri  i 
aperçut  comme  un  ast 


*«.     "i 


duciel(ii:.79).  ç^yly. 
c)ul  j-Xjly  bUmt  itu  Si 
ta /g  ber-ldar  adà-iîa, 
est  une  planète  (^V.  1*1 

Voici  les  noms  des 
plus  connus:    fjj\f^  « 


Am* 


ou  ^j-ow  semsy  le  Soleil,  ^y 
bUlan  ou  j^  kenier,  la  Lune. 
3)ILp  utàridy  Mercure,  l^j  za- 
Ara/, Vénus.  ^  bûmï,  la  Terre. 
<^^  inariky  Mars.  J>/uL«  mw- 
Stari,  Jupiter.  Joi^)  zakaly  Sa- 
turne. J-^  kerselj  Herscliell. 
Le  numéral  pour  les  astres  est 

A^  bilakf  jJ^I^  f*"  A^  ^>^^  -^1 
ada  tûjuh  bûah  bùitarg  ber- 
idary  il  y  a  sept -planètes  (A^. 
PhïL  84). 

Constellations  :  JJu  4Iû  iw2- 
<fiw7  bîduk ,  la  Grande  Ourse. 
JaJ^  AIû  bintanj  kartikay  les 
Pléiades.  jU>^  jilû  bintaifg  ju- 
bâr,  Orion. 

Les  signes  du  zodiaque  se 
nomment  p--^  burj)  plur.    p^-j^y 

burûj\    On   nomme    aussi  jUb 
Jelekj  le  mouvement  orbiculaire 
des  corps  célestes. 

r*"  ?rb  ''^*^  bintmg  j  les 
sept  astres  que  les  Malais  sup- 
posent exercer  tour  à  toui*  leur 
influence  sur  les  vingt-quatre 
heures  du  jour.  Ce  sont  Jupiter, 
Mars,  le  Soleil,  Vénus,  Mercure, 
la  Lune  et  la  Terre. 


Am* 
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On    nomme    aussi   ^lû    bin- 
tavj,  une  croix,  une  décoration. 

^yj  yaig  memakey  bùitarg  beshr 
dert  wurdt  nidirlandï  lîwUj  qui 


a  la  grande  croix  de  Tordre  du 
Lion  néerlandais  (Lettre  du  sul- 
tan de  Ternate). 

Prov.    .1»**  dX^y  y^ji  iui  AJyLi 

JL*  ij  ^y  ^J  sa-'pûloh  bin- 
tanj ber-tâbur  bûleh-kah  sâma 
denjan  bTilan  yavj  sâtu,  dix 
étoiles  pourraient  elles  avoir  la 
lumière  de  la  lune  seule.  Le 
sens  est  :  un  homme  habile  peut 
faire  plus,  à  lui  tout  seul,  que 
beaucoup  d'autres  ensemble, 
manquant  de  capacité  (//.  Ab. 
275). 

^llû  iujj  bintaiy-bintâig-an, 
les  astres  en  général,  les  cons- 
tellations. 

[Kw.  nm\  wintam,  Jav.  fUM\ 
lintarg,     Sund.    Aznm^    bentaig. 


Bat.  Cd~^o\5S  bintarg,  Day. 
bintaty.  Tag.  CDir>.Xx  bitoin. 
Bis.  0^3  ^^^^on.\ 


Am* 


'iiM  binUfg,  rempart,  boulevard. 

iui^  ber-bintirg,  qui  a  des 
remparts.  —  ^  ciL^  nùgri  yaTg 
ber-bintivg^  une  ville  fortifiée. 

[Jav.  ii<ft\  bintiTgy  un  fort.] 


Am* 


fCjJ  bunMfg,  grosse,  enceinte: 
pleine,  fécondé  (aussi  des  plan- 


A.       *.      A        A 


tes).  —  «J  ^y^  perampUan 
y  an/  buntirg^  une  femme  en- 
ceinte.  —  ij  yy  ùf  kûda  be- 
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tina  yavj  buntirg,  une  jument 
pleine.  —  l5->V^  men-jàdî 
buntïrgy  devenir  enceinte,  con- 
cevoir, w^^  ^^  j  ^^1  aIAIû  aU  vl>u 

^y  ic^y  ddn  telhk  huntiig-lah 
ia  dergan  hamba  tujuh  bUlarty   | 
et  elle  est  enceinte  de  moi  depuis 
sept  mois  (if.  71). 


A   -. 


mem-buntiTg-ij  rendre 
enceinte,  h-jy^  ^^  ^J^,^  «JtT^' 
v*>Ly--<  ^  \  jLlb  j^  «j  apa  -  bîla 
dt-bunthg-i  Uleh  sa-ôrarg  yair/ 
mardahika  âkaii  sahayâ-na,  si 
un  homme  libre  a  rendu  son 
esclave  enceinte  (Z>.  J/.  393). 

^yJuL^   mem  -  buntirg  -  kan, 
rendre  enceinte,  féconder.  ^^^ 

jikalaw  dî'kâta  ûleh  tUan-na 
ku-biintiiy-kan  âkan  dia,  si  son 
maître  dit:  c'est  moi  qui  Tai 
mise  enceinte  {D,  M,  97). 

jjijuj  ka'bu7ithy-any  qui  est 
enceinte;  grossesse. 


o  ^•) 


[Jav.     \jièn\    iceteifj,   ventre; 


oco 


9^9sn\    meterg  y    enceiirte.     Tag. 
C^\ry  buntis.] 


U  bantut,  inachevé,  in- 
complet, imparfait,  interrompu, 
rendu  vain,  inutile.  —  ^^j  rôti 
bantutj  du  pain  qui  n'est  pas 
assez  cuit.  aIZû  ^^\gL  JU  maka 


puja-an-iia  bantut-lah ,  leui 
rites  religieux  furent  interroD 
pus  {R.  154). 

^2/^lL^  mem  -  bantut  -  km 
rendre  incomplet,  interrompn 
rendre  inefficace.  ^U  y\  jl 
^1  ^•'\k  ^JZU  tiâda  âk 
mâu  mem-bantiU'kan  pujà-ai 
ku  iniy  je  no  veux  pas  inte 
rompre  les  rites  religieux  aïk 
quels  je  suis  appliqué  {li,  15^ 


0  bintat,  petit  bouton,  pet 
pustule.  V  JUJu>  lyw  ^^Y^y  aL^ 
^li  ^  uù  kâbtS'lah  tUbuh' 
samuCi  bîntat'bùUat  cU-màk^ 
nàmuk,  il  avait  le  corps  te 
couvert  de  petits  boutons,  paa 
qu'il  avait  été  piqué  par 
moustiques  {KL), 


Ij  buntat,  petite  tuberca 
ou  tubérosité  qui  se  trouve  s 
dessous  d'un  fruit  ou  d'une  fie 
(AV.). 


ij  bîilvhU,  le  dos,  le  derriê 
des  personnes  ou  des  animai' 
^0  JUJu5  ^y  ijy  ^\  ia  ps 
nâik  ka-buntiU  gâjah,  il  mon 
sur  la  croupe  de  l'éléphant  C 
Mal  295^. 


ûiy  ber-buntuty  qui  ^ 
derrière,  de  derrière.  ^^ 
VJUlu*  .j    ber-jâlan  ber-buntu 


o^ 


>^ 
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bunttU,    marcher   Tun  derrière 
Tautre. 


[Jav.  etSund.  KnM9snjf\  buntufi 
queue.] 


Ij  bantun,  arraché,  extirpé, 
renversé,  déraciné  ;  être  arraché. 

hafitun-lah  pâteJc  kirâ-na  deri 
dâlain  tàTgan  sûdiirâ-Jcu ,  que 
je  sois  arraché  (délivré)  des 
mains  de    mon    frère   {B.   52). 

iia  pôhon  kâyu  itUj  il  déracina 
Tarbre  {IL  81).  :>^ ^\j^  J^ 
bantu7i  dertàtas  kûda,  renversé 
de  cheval. 

^y^  mem-banturiy  arracher, 
•extirper,  renverser,   déraciner. 

maka  bantâra  ïtu-pûn  mem- 
bantun  bûlu  koM-nay  et  les 
officiers  arrachèrent  le  poil  de 
ses  pieds  {R,  146).  j^  Jf^ 
Ailj  ^j^\  mem-bantufi  derï  âtas 
tânahj  exterminer  de  dessus  la 
face  de  la  terre  (il/.)» 

^J^J^  ter  -  bantun ,    qui  est 
arraché,    qui    est  sorti    de    sa 

place.  Cy^^  ^^^  L^^  baji 
ttU'pJin  ter-bantunj  le  coin  se 
trouva  sorti  de  sa  place. 

Ô^  befltatl,  fîii blesse,  obscur- 
cissement des  yeux  causé  par  la 


faiblesse,  par  une  défaillance  ; 
inflammation    (6V.).    ^\  aLJ«î 

L^tf  ^^  C/^  ^^*^  P^'^s^^'i^^ 
âku  sebhb  bentan  ter-lâlu 
krhs,  la  faiblesse  était  telle  que 
je  tombai  sans  connaissance 
{II.  Ab.  403). 

^jMj  Mnta/n,    nom  d'un  arbre 
{cerbera)  {Pij.). 

Selon /if/.,  le  suc  de  cet  arbre 
est  vénéneux,  ce  qui  porterait  à 
croire  que  c'est  l'apocyn  mari- 
time,* il  en  distingue  aussi  de 
deux  soiles.^^,^  —  bintari  beshr 
et  jjsi.  —  bùita7i  kexlL 

^j<ij  bantar,  tendu,  raide. 

^yj*^  mem  -  batitar  -  kan, 
tendre,  raidir  q.  ch.,  p.  ex.,  une 
corde. 

M 

bentar. 

Ji'M  sa-bentar  y  moment,  au 

••  * 
montent,    à   Tinstant.    —    ^^ 

nanti  sa-bentar,  attendez  un 
moment.  Si  —  sa-bentar  la gij 
dans  peu  de  temps,  à  Tinstant. 
^1  —  sa-bentar  im\  tout  de 
suite,  sur  le  champ.  J^^  ç-Jj 
x^  aUju  bâravj  sa-befitar  th 
dak'Lah  diam,  (le  feu)  ne  dis- 
continuait pas  (M.).  w^jI  JLj^ 
K,juJ  0^  j^\  ^J^  ^^  '  bentar  itu 
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thia  yary  huntirg,  une  jument 
pleine.  —  l5«^V^  men-jàdî 
huntir^y  devenir  enceinte,  con- 
cevoir, w^^  ^J  ^1  aIAIû  aI;  v1>1  J 

^y  ic^  dân  telhh  buntirg-lah 
la  dergan  hamba  tûjuh  bUlan, 
et  elle  est  enceinte  de  moi  depuis 
sept  mois  {R,  71). 


A  " 


ju^  mem-buntiTg-ty  rendre 
enceinte.  9'jy^  ^^  ij^,^  «JtT^' 

v*)^^  ^\  vi^"^  Ai  apa-bila 
dt'bwntiv^-i  ûleh  sa-ôrarg  y  an/ 
inardahlka  akan  sahayâ-nay  si 
un  homme  libre  a  rendu  son 
esclave  enceinte  (Z>.  M,  393). 

^yJuL^  mem  -  burUiry  -  i'rrn, 
rendre  enceinte,  féconder.  ^^ 

jïkalaw  di'kâta  ûleh  tUan-na 
ku-biintùy-kaii  âkan  dia,  si  son 
maître  dit:  c'est  moi  qui  Tai 
mise  enceinte  (D,  M.  97). 

,j«*îuS  ka-buntiry-any  qui  est 
enceinte;  grossesse. 

[Jav.  !biën\  îveteiy,  ventre; 
(Mèn\  metejy,  enceinte.  Tag. 
CDir>  buntis,] 


J  banttU,  inachevé,  in- 
complet, imparfait,  interrompu, 
rendu  vain,  inutile.  —  ^^j  rôti 
bantutj   du  pain  qui  n'est   pas 

A 

assez  cuit.  aIZû  ^•'l^  JU  maka 


puja-an-na  bantut-lai 
rites  religieux  furent  i 
pus  {R.  154). 

^yJIù^  meun  -  6a?}^ 
rendre  incomplet,  inte 
rendre  inefficace.    ^U 

màu  mein-bantut'kan  j 
Aw  ^n^,  je  ne  veux  p 
rompre  les  rites  religii 
quels  je  suis  appliqué  ( 


U  bi/ntat,  petit  bouto 
pustule.  ^wô!l*|yw^^^ 
Jf^lj  ^  Uj  hâbis-lah  t 
samuâ  bùitat-bîntat  d 
nâmukj  il  avait  le  co 
couvert  de  petits  boutor 
qu'il  avait  été  piqué 
moustiques  (A7.). 


!j  Imntatf  petite  t 
ou  tubérosité  qui  se  tr( 
dessous  d'un  fruit  ou  d't 
{KL), 


U  bîintut,  le  dos,  le 
des  personnes  ou  des  2 

nâik  ka-buntut  yâjahf 
sur  la  croupe  de  l'élép 
Mal  295). 


derrière ,    de    derrière. 
VJUili  .i    ber-jâlan   ber- 


JMj 


>^ 
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hunttU,    marcher   Tun  derrière 
l'antre. 

[Jav.  etSund.  <»i«oi^n  buntutj 
queue.] 


J  hantu/n^  arraché,  extirpé, 
renversé,  déraciné  ;  être  arraché. 

hantun-lak  pâtek  kirâ-na  de  ri 
dâlam  tàfffan  sûdurâ-kuj  que 
je  sois  arraché  (délivré)  des 
mains   de   mon    frère   {B.   52). 

wol^ir ^^y  cx^"^  ^*  "  ^^^*^^- 

na  pdhon  kâyu  itu,  il  déracina 
l'arbre  {U.  81).  ^/^^Ij^  ^ 
bantiin  dertàtaskûday  renversé 
de  cheval. 

^^J^  mein-hanturiy  arracher, 
^extirper,  renverser,   déraciner. 

Vfiaka  bantàra  itu-pUn  mem- 
bantu7i  bûlu  kaki-na,  et  les 
officiers  arrachèrent  le  poil  de 
868  pieds  {B.  146).  jù  ^JlL^ 
àS\j  ^j^\  mem-bantun  derï  âtas 
tânah,  exterminer  de  dessus  la 
face  de  la  terre  (3/.). 

^y^y   ter-bantuny   qui  est 
arraché^    qui    est  sorti    de   sa 

place.  C/^j*  ^y^^  l/^  ^^J^ 
îtU'pUn  ter-bantun,  le  coin  se 
trouva  sorti  de  sa  place. 

U  bentun,  faiblesse,  obscur- 
cissement des  yeux  causé  par  la 


faiblesse,  par  une  défaillance; 
inflammation    (Or.).    ^  \  AiI».A^ 

lT*?  ^^  l/^  ^^*^  p^'^s^n-l^^ 
àku  sebhb  bentan  ter-lâlu 
krhs,  la  faiblesse  était  telle  que 
je  tombai  sans  connaissance 
{IL  Ab.  403). 

^^^O  htntcm,^    nom  d'un  arbre 
{cerbera)  {Pi}-). 

Selon  if/.,  le  suc  de  cet  arbre 
est  vénéneux,  ce  qui  porterait  à 
croire  que  c'est  l'apocyn  mari- 
time,- il  en  distingue  aussi  de 
deux  soiles.^^;^  —  bîntan  beshr 
et  ^jsL  —  bùitan  hexïl, 

J^^  hanta/r,  tendu,  raide. 

^J^  mem  -  ba^itar  -  kan, 
tendre,  raidir  q.  ch.,  p.  ex.,  une 
corde. 

bentar. 

J^^  aa-bentar ,  moment,  au 
moment,  à  l'instant.  —  ^^ 
nanti  sa-bentar,  attendez  un 
moment.  Si  —  sa-beiitar  làgi^ 
dans  peu  de  temps,  à  l'instant. 
^1  —  sa-bentar  Ini^  tout  de 
suite,  sur  le  champ.  J^  ÇjL 
£^  AbJu  bârairj  sa-bentar  tl- 
dak'lah  diam,  (le  fou)  ne  dis- 
continuait pas  (M.),  C^\  J*^ 
oui)  ily  ^^\  ^j>^  sa  -  bentar  Un 

18- 
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J^. 


J^ 


jtfga  ta  pun  Jennap^  à  IMiistant   | 
ils  disparurent  (//.  Ab,  12). 

[Jav.  ùiM\  bentar,  déchirure. 
Sund.     S%%as     bentar,     devenir 

connu.]  I 

I 

i^    blintar,   arrondi,    potelé,   : 
dodu.  — yyjy^  sûsu  huntar,  les 
seins    arrondis    (J/.).    —    ,y^\ 
ikan  huntar,  nom  d'un  poisson;  ! 
une  sorte  de  barbeau V  (Pij.), 
^yj^     mem  -  buntar  -  kan, 

rendre  arrondi,  dodu. 

i 

^JCju  banUdf  oreiller,  traversin,    I 

coussin.  ^\y^  --    bantiil  aerâ- 

j 
gn,   un   coussin   carré   et    plat. 

Ojljû-i  —  bantnl  sanddr-mi,  \ 
coussin  sur  lequel  on  appuie  le  | 
dos,  coussin  du  dos  d'un  fau-  ; 
teuil,  etc.  ^>^j^  —  ba^ita/jfer- 
in/în-any  coussin  qui  excite  à  la 
mollesse,  aux  appétits  sensuels, 
jjlù  jJujJÛ-*i  sandar  ha-pada 
bantal^  s'appuyer  sur  un  coussin. 
<Joy  byM»  ^^^  ^  \  ob  dd7i 
àkaii  bantal'Ua  sa-bûa/i  bUkit, 
et  une  colline  lui  servait  d'oreiller 
{IL  25).  e>:iUr  JiÇx-  Jlài 
jjlw  ^^  tCrggl-kansa-dikitka- 
palà-na  deigan  bantal,  sou- 
levez-lui un  peu  la  tête  au  moyen 
d'un  coussin  (J/.)- 

Prov.    ^y^jy**^  Jr^  f'J^ 
jjlû  ôravj  meirj-antuk  dï-mrwrrj- 


kan  bantal,  passer  un  oreille 
à  quelqu'un  qui  a  envie  de  doi 
mir:  dire  à  quelqu'un  des  chose 
oui  lui  plaisent,  qui  lui  sont  agrè 
ables  (//.  Ab,  3).  Autre  pro^ 
^Ui^  Vlû  jju  oU  niât  a  tîda 
bantal  men-jàga,  les  yeux  do 
ment  et  Toreiller  'veille. 

^y^j>  ber- bantal  y  qui  au 
oreiller,  appuyé  sur  un  coussL 
AJlî  ji^y    ber  -  bantal    tâna 
ayant  la  terre  pour  oreiller. 

,jX-Lai^  ber-bantal-kan, 
mot    uu    oreiller   à    quelqu'u 
coussiner  quelqu'un;  qui  fait 
coussin  de  quelque  chose. 


.111 
u. 


[Jav.  et  Sund.  «simitujx  bant* 
Day.  bantal,] 


m 
11), 
■un 

il. 


vJilÂj  bentil,  bouton,  pusti^  ^^^ 
empoule.^^  —  benttl  sû^s^^ 
le  tetin,  le  bout  de  la  mameB^  I^- 

bentil  sebhb  di-màkan  /ïâmr-^^'? 
des    pustules    causées    par 
piqCire  des  moustiques,  v. 
bintat. 


k 


[Jav.  'karinfi^x  pentiïy  bouton. 

•         Cl) 

Mak.  ^^^o1  bùUolo.] 


vjbju  bufUalf  enflé,  gonflé,  p- 
ex.  une  bulle,  une  vessie,  etc- 
—  Cr^^  ^^fl^^i  buntal,  nom  à'titi 
poisson  qui  se  gonfle  et  devient 


ae  une  boule  lorsqu'on  Tir- 
ou  qu'on   le  frotte   contre 

• 

md.  it:ai9o.njta\  buntvL  nOHl 
poisson.  Bat.  c^-s^\5^<>'\ 

il,  id.] 

Utltilf  nœud  à  une  étoffe», 
mouchoir,  etc. 

ïiy  ber-bmitiL  qui  a  un 

h^yi  her  -  hiintil  -  hunU'lj 
li  de  nœuds. 

ju^  mem-bu7itUj  faire  un 
à  une  étoffe,  à  une  corde, 
nouer  quelque  chose. 

Âj^  ter-bantiL  noué,  qui 
ms  un  nœud. 

v.  et  Sund.  r3\M(win\  buti- 


JCj 
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intilf  un  grand  sac  pour 

e  les  habits,  etc.  (A7.). 

l/ntulf  anneau  de  la  gaine 
îriss. 

benUiSf    heurter    contre 
lie  chose  ((V.). 

V.   ttznMuip  bentus.    Sund. 
heritur.] 

ruhi    (S.    HTTTJ    banda), 
trésor,  richesses:  matière, 


corps,  chose,  objet,  «j  JÛ*  V  SU 
X 6J^\  bâffey  -  bàffey  benda.  yarg 
ludah'indahy  divers  objets  pré- 
cieux, ^w  Jûj  benda  twiàTg- 
an,  joyaux  de  noces 


ber-xampur  dergan  suâtu  benda 
yarg  slîxï,  comme  allié  à  une 
matière  plus  pure  {M,),  iû  Jû 
ofcwAj  Xj  vl>b ^j\^j» benda yatg 
ber-xahâya  dân  benda  yaiy 
gelhp,  les  corps  lumineux  et 
les  corps  opaques  {N.  Phil.  20). 
y}j»  ^Lj  Ai  V-Xli  benda  -  benda 
yajg  tiada  ber-nàtca,  corps  ina- 
nimés. —  oU  mâ^a  benda 
chose,  objet  de  valeur.    Jû*  oU 

tL^  wô^a  benda  berniâga, 
objets  de  commerce. 

-Xli^  ber-bendxij  qui  a  des 
biens,  qui  est  riche,  opulent. 

^  1-^^;*^  'fyiein  'per  -  bendd- 
kan,  faire  qu'une  chose  devienne 
un  bien,  une  propnété.  aIu  Aj  JÙ* 
^o  i-Xlj^.>  ie7?dcr  yarg  telhh  di- 
per  -  bendâ  '  kan  '  na,  Jes  biens 
qu'il  avait  acquis  {li,  16). 

[Jav.  tjtmtMy  bonda,  Sund. 
tntM\  banda.] 

%Xj  fruii^Za^  mère  (en  style  poli). 

Xj  l>U  Xj\  ayaîida  dân  bunda, 
père  et  mère.  :Xjô^\àllkysy 
d>\Xj   ber-mtiAun-laA  ia  ka- 
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pada  buvdà-na,  elle  prit  congé 
de  sa  mère  (3/.).  J^  J^^:^  JUj 

hapâ'ku  inergatâ'kmi  ka-pada 
bundû  -  kff  âkan  segala  per- 
katâ-aii  tûan  itu,  mou  père 
raconta  à  ma  mère  les  paroles 
de  ce  monsieur  (7/.  Ab.  14). 
aUI  Jû  <^*^i  ^^j"*^  -Xli  bnnda  isa 
el-mesëk  bunda  allah,  mère 
de  Jésus  -  Christ ,  mère  de  Dieu 
(P.  3/.). 

Ce  mot  vient  de  yJ)  ihv,  mère,  et 
de  Ift  particule  .-Xj  nda,  qui  se  joint 
aux  termes  de  parenté  dans  le  style 
de  cour:  il  devrait  donc  etr»  -Xâil 
ibufidaj  mais  la  première  syllabe  a 
disparu  ,  et  on  ne  trouve  jamais  que 
Jûi  hu7Hla. 

m 

%XJ  bunda,    nom  d'une  plante 
(artocarpus  pubescens), 

J)%XJ  handâla  (Port,  ban  dota, 
bandouillère),  giberne. 

[Mak.  X'si^l  ^»  bandola,  poire 
i\  poudre.] 


^1«Aj    batulalu,     nom    d 


un 


oiseau. 


que  portent   les   souverains  d»     Jf 
Lingga  et  de  Pahang.  J5u4r  <J\ àj 


u 


a 


j^\jbJJj  ben^lahàra(S,  HlUvil 

*U(  bândâgâra,  trésor),  tréso-  \ 
rier,  ministre  des  finances;  titre  i 
d'un  grand  officier  de  la  couronne,  i 


raja  memwiggil  bendahârn  lâl 
mm/i    meiga-lûar-kaii    segal 
harta ,  le  roi  appela  son  très 
rier  et  lui   ordonna  d'apporté   -=-!• 

ses  objets  précieux  {M.  R.  214" ^i. 

ù'j^-Xli^  pe?^  -  bendahara ^- 

an,   trésor,  garde-meuble,  de    s 

trésors.  ^!^^\/^X^J  Ib  j|  g  O,  h 
harta  yaig  ada  dâlam  pe* 
pendaharâ-an-ku  y  tous  les  o 
jets  précieux  qui  sont  dans  mt  m 
trésor  (M.  R.21 4).  ^^  àjy^  ^ $\ 

ia  menâruh  ineni-bUka  go 
inerga  -  lliar  -  kan    segala    p 
bendahara-  an  y      il      ordon   ^a 
d'ouvrir  les   magasins   et  d'(3? ex- 
poser tout  ce  qu'ils  contenaiev?/ 
de  précieux  {M,), 

[Jav.  ihiMpix  bendarn^  maitro. 
Sund.  t7nMniinf\  bandoran,  mai- 
son où  l'on  perçoit  les  impôts. 
Mak.  ^^^  baiidara^  trésorier. 

{Sj  Ub J^     bendafèâri    (S. 

MiMv^l*llï(cn  bdndâgartka), 
gouverneur  du  palais,  major- 
dome. 


V 


iTag. 


banda  Aali\] 


c5ta>Mj  bendé,  bassin,  petit  gong. 
|Jav.  èn^^mis  bendé,] 


6J 


Ijlj 
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ndeya  (Port,  ba^ideja), 
\y  plateau.  j 

ba/ndèra    (Port,    ban- 
drapeau  ;   pavillon,  eu- 
—   (3i^    Mâ^'^   bandera 
900^5  pâsarg  bandh'U,  ar- 
e  pavillon.   —  AJ  HaTg 
or,  mâtdepavillou.  Jlfi^  I 
i-jâga  bandera,  garder,   | 
5r  le  pavillon,  ^lî  ^\ji  \ 
Cj  prâhu  pâyar  bandera 
la,   un  bâtiment  croiseur 
le   pavillon    hollandais 
.  11). 

*»  semandera ,  le  mât  de 
5?  (Py.) 

et  Sund.  t-mrjMnn  ban- 


^at.  Cd^\^^  bandera, 
crr^^  bandera,  Day. 
ff.  Bis.  0\/^y  bandéla.] 

^mdela,  ballot,  paquet. 
;.  ^st^^o  bandaln.] 

ndOp  couperet. 
mn(ïïmi\  bendo.] 


^«A^  &6nc2t^^  colère. 

[Kw.  et  Sund.  âiM\  bendu,] 

ft^AO  blndUf  tour,  banc  de  tour- 
neur :  la  place  ou  le  tourneur  se 
met  pour  tourner.  —  v>*^ 
xinxm  bindu,  Tanneau  en  fer 
qui  se  place  à  Textréniité  du 
bois  à  tourner  pour  Fempêcher 
de  se  fendre  :  et  aussi,  nom  d'une 
bagne  qui  a  la  même  forme  (À7.)- 

l)%  «AO  bendUwan,  un  galérien, 
un  condanmé  aux  fers. 

Ce  mot  paraît  n'être  autre  que 
riiindoust  i^«Xli  benduwSj  un  pri- 
sonnier, un  captif,  peut-être  du  Pers. 
AAÔ  bandehf  attaché,  enchaîné,  ou  du 
S.  "SnTOI  àandya,  captif.  Kf.  le  fait 
venir  de  «Jûi  bendu. 

^«AO  handok,  bosse. 

J-Xli^  ber  -  bondok,  qui  a 
une  bosse,  bossu. 


^«A^  bandokf  nom  d'une  rose 

1       sauvage  (i.). 
m>du  (S.   "SFÏ  ba7iduy    ■ 
allié),   ami,   camarade  '  3*^  hunduk  (Ar.),   noisette, 

aveline;    amande,      ^^^^b  iîj\> 

J-Xli  ^y  -XÎjj  ^s^  bâtarg  dâ- 

mdUp    sorte   de   chaise  ,       kan-dàkan    hîjatv    derî-pada 

urs,   de  civière  (I.).  v.  pô^o^^    bunduk,    des  branches 

^rfM.  vertes  d'amandier  (B.  48). 


2«0  CJCJ 

brandillement. 


oscillation. 


[Jav.      r:inM\      hnndrivg      et 

rsnnnnriAEs    haildtl.     Slind.     miMy 

handrùy,  une  fronde.] 

piAIj  hamlivg  f  imjige,  ressem- 
blance; pareil,  semblable;  com- 
paré. 

^Jûi^  ier  -  bavdùy,  appa- 
reillant, comparant.  ^3  P^j* 
^i  ^;Ô3  ^3  JUil  />pr  -  bandi'n/ 
dnftar  tiu  devgan  daftor  lâin^ 
comparant  cette  liste  avec  l'autre 
(Jl/.). 

^Jû*^  meiH'bandiTyj  compa- 
rer, mettre  en  parallèle. 

^y^C'^Lf  meni'handiTtj'kayi, 
confronter,  comparer  une  chose 
avec  une  autre.  ^^^O^jûi^  AJy 
^^  ^3  hTdeh  di-ha7Hh'7g-kan- 
na  dergav  dia,  il  peut  le  com- 
parer avec  (//.  Ab,  255).  jLj 
^y<Ç'Xj^  Aly  fïada  bTdeh  di- 
bandirg-Jcany  il  est  incomparable 
(3/.)  jCpjû5"  JJb  jLj  aW</ 
dâpat  ku  -  bandiTTjf  -  kan ,  je  ne 
saurais  le  comparer  [IL  155). 

^jXPJÛi^  iér  -  handùrf  -  X:r/;/, 
qui  confronte,  qui  met  en  paral- 
lèle. 

A  j^ 

Ç'^L^  pent-bnndiTy,  qui  com- 
pare, ou  sert  à  comparer;  com- 
parateur (7i.  V.). 


-i 


)• 


^1 


m 
n- 


^^^Jûi  bandivg-an,   qui  e 
comparé;  comparaison,  analogi 
^^^Jûi  .Li  ^Lj  ^a^  sâma  ban 
dÎ7g-a?i,  il  n'y  a  pas  de  compa    .^n 
raison.  ^yt^X*  ù\J  ii  ^Sy^^  «■''^».  » 

^2;il  LJj  !!.>.>  sîta  dêictyargtiâdm^^ 
bandirg-mi  di-dôiam  duniâ  îni 
Sita  Déwi  qui  est  incomparab 
dans  le  monde  entier  (if.  1 66 

^^ybXjji     per  -  ban£fg  -  a 
analogrie,  rapport.  .>!  ^y«j  Jûi^  a» 
apâ  -  tah  per  -  bandhg  -  an 
quel  rapport  y  a-t-il? 

^^^JuS  ka-bandirg-an , 
est  comparé;  comparaison, 
frontation. 

|Sund.  tsitMs  bavdïrg.] 

Ç'^Jbaiidti/iy,  digne,  chaussé  < 
enceinte,  ce  qui  environne. 

Prov.  d^ç^Xj^^^Jij  C*j^ 
^3  Ajs^^L»  sepertt  telôr  dïîa  sa- 
bandui^g pexhh  aàtti  pexhh  dua, 
comme  deux  œufs  d'un  même  nid, 
si  vous  en  cassez  un,  vous  cassez 
les  deux  (des  œufs  du  lézard 
qui  sont  collés  ensemble).  Se  dit 
de  deux  personnes  qui  ont  en- 
semble des  liens  de  parenté; 
Tune  devenant  mauvaise  entraîne 
l'autre  dans  le  malheur. 

A 

^ JÛ-^  mein  -  bandung ,   faire 
une  digue,  une  enceinte. 


^jX^JÛ/  mem-bandurg-kany 
endiguer. 

^^^Jûi  bandûig-ariy  qui  est 
endigué,  digue;  écluse. 

^^^JÛm»9  pem -  bandûrg -an, 
action  d'endiguer,  cndignemcnt. 

[Jav.  el  Sund.  QiM\  bendurg.] 

P«XZj  benda/iy,  terre   cultivée, 
champs,  terrain  arable.  ^J  C/y 
Ç-Xj  bûat  karja  bendarg,  tra-* 
vaillcr  aux  champs.  4aN.yb3  4j  a^ 
^^Jûi    gûah    yavg    di  -  hvjuirj 
bendarg-na,  la  caverne  qui  est 
à  l'extrémité  de  son  champ  {B. 
32).  ^U  Ajui  jil  ^l;  cXj  ^_53lî 
pâc?z'  benda/ng  tâhun  ihï  s^idah  , 
hâbis,  la  récolte  du  riz  de  cette 
année  est  consommée  (Af.). 

^Ijû  bendàrg-any  les  ter- 
rains cultivés,  les  champs  en 
culture.  ^j^\  aIpjV  JXlij^^i 

marika-itu  memnra7g-lah  isi 
8a'ff€7iàp  bendârg-an  drarg 
amalikt)  ils  ravagèrent  tout  le 
pays  des  Amalécites  (B.  18). 


p^  bundiirg,    maladie   qui 
attaque      principalement       les 


ê>^ 
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fl|\-;g^  burnurg,] 


buffles. 
[Bat. 


^^JJj   bandât,    l'anneau   qui 
attache  Tornement  nommé  pj\ 


drîrgj    k    la    lame    d'un    criss 

(A7.). 

y^*A^  handar  (Pers.),  ville  ma- 
ritime et  commerçante,  port  de 
mer,  factorerie. 

j-Xl-Alw  ëâh'bandarj  capitaine 
de  port ,  V.  ce  mot.  jjj»  js]Si» 
jXiùb  sa-kaU-an  nagri  dân 
bandar,  toutes  les  villes  de  l'in- 
térieur et  les  ports  de  mer. 
.r-o  jXj  Oy  J^  ^p  ùb 
dân  nagri  malâka  pîin  bandar 
besàr,  et  la  ville  de  Malacca 
était  alors  un  grand  port  de 
mer  {ff.  Ab.  10).  jj^^'iJL^ 
^li^j^  merg-hantar  lâda  ha- 
pada  bandai"  hompânï,  trans- 
porter du  poivre  à  la  factorerie 
de  la  Compagnie  des  Indes  {M,). 

j-Xli  bandar,  est  aussi  un  titre, 
que  porte  un  officier  dont  le 
rang  suit  celui  de  ^itiS  purggâ- 
7ra  (KL), 

[Jav.  tnn^s  bandar,  fermier. 
Sund.  tw^x  bandar.  Day.  ban- 
dar, capitaine  de  port.] 

3^*-^  handrèk,  adultère,  for- 
mication.  —  jJl  ânak  bandrèk, 
un  enfant  adultérin. 

[Jav.  (anuf^CMumjis  bandrék.] 

X 

PJ^  benderàrg,  semblable 
à  un  autre,  deux  choses  parallè- 
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les,  (l'une  même  forme.  —  ^y 
bîllan  benderàrg,  la  lune  dans 
son  croissant,  lorsque  ses  deux 
cornes    paraissent    semblables. 

—  J(*f  tiunhak  benderhiy,  es- 
pèce de  pique  à  deux  pointes. 

—  ^2rWv*  ^^^^-j^l^^  heiiderhrgj 
marcher  de  pair.  c^Vj*  ^J-^  ^^ 

A  trh/rg bendeîhrg xahâya  âpi\ 
une  lumière  comme  celle  d'un 
feu  (//.  Ab.  330).  àl:j\^jj\^ 

mata-hdrika-lihat-an-lahiiiaka 
pada  kotïha  itu  Irhig  benderaixj 
rupà-na,  le  soleil  parut  et  on 
vit  également  (parfaitement)  clair 
{H.  166). 

A 

ÇjXm»»  sa  -  benderhrg,  corres- 
pondant avec  une  autre  chose, 
parallèle,  formant  une  paire. 

[Jav.  trivn'ri(pit\  béndroiif,  agir 
de  concert.  Sund.  -m«^>  ban- 
durg,] 

^éà*jfJ<lj  handarsah,  chapelle, 

oratoire,  v.  a^jJlL*  niandarsak, 

^«A^   bandit  f    un    instrument  ! 
pour    prendre    les    malfaiteurs  ! 

^fJJJbenêhil,  chambranle  d'une 

.   porte,  châssis  d'une  croisée,  cadre 

en  bois  dans  une  construction^ 

^  C/\i^  ^'-^  J-^  cA^  pahàt' 


an  bendul  dân  pahât-an  pinti 
les  sculptures  qui  ornent  le 
châssis  et  la  porte  (S.  Mai 
336). 

^«AO  bendul,  nom  d'un  oiseai 

^j\J  benàn,  un  laveur,  un  fouh 
(CV.)  =^jlli  bmâra. 


^  benàntf  sombré,   coulé  ba. 

i^   mem-benhm ,    enfonce 
ficher,  p.  ex.,  des  clous. 


yij^  ter-benbm,  qui  a  soi 
bré,  qui  est  coulé  bas,  qui 


■r 
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enfoncé.  ^J»  a  Ju»  jyuw  samp^^-ift 
sudah  ter-benhmy  la  chalon  ^ e 
a  chaviré  (M.). 

I  Bat.  cdK-;5;«ex\  bono  w^t^ 
«c«cK-^«cK\  ^iamo;/om,  faire 
sombrer.] 

xu  benàinx,  cuire  dans  les  cen- 
dres chaudes  (tV.). 

[Jav.  c9}M£9|\  beneniy  brûler. 
Bat.  cdK-s«cK\  ioTfom.] 


^/<i  ftendr ,  vrai ,  véridiqne, 
exact ,  correct ,  juste  ,  bon. 
yj  «j  L>*tS^  per-katà-an  yarg 
benhvj  une  proposition  vraie, 
parole     dite    selon    la    vérité. 

A  . 

—  f'Jy  ôravg  benhr^  un  homme 
sincère.  aJU  ùb^   henhr   dân 


e  juste  et  l'injuste.  jLj 
)\c>^yy  tiada  ber-temû 
arg  be?ihrj  sans  rencon- 
vrai  chemin  {R.  84). 
3  aLJI^  4o  Pjli  hâraig 
mhr  itû-lah  dî-knrjà- 
il  a  fait  tout  ce  qui 
ien  {K,  100).  jij^ 
^  benà?'  padaper-ja^iji- 
h\e  à  ses    engagements 

sa-benàr-nay  véritable- 
réellement ,  en  vérité. 
I  AllSy  ^AiV'-^  dî'lïhat'ua 
ah  âyet*  sa  -  benàr-na, 
ue  ce  n'était  pas  réelle- 
'  reau  (7^  1 1 1).  ^^\^ 
pj  aDI  ^Ié>^  merg  -  àjar 
\llah  deffgan  sa  -  benhj'- 
eigner  la  voie  de  Dieu 
vérité  (N.  39).  ^3  jU 
p*  tiada  dergan  kah 
r-na,  il  n'est  pas  exacte- 
►nforme  à  l'équité  (Af.). 
\  i^r^Aw  ^3  dergan  sa- 
^enhr-na  âku  ber-kâta, 
dis  en  vérité. 

ber-benùr,  qui  est  vrai, 
3ur  vrai  (A*.  T".). 

nem'beyiavy  vérifier,  re- 

C  mem-benar-kan ,  ren- 

ii,   justifier,    approuver. 

AJ^  jLj     feae/rt    peniah 


èJ^^ 
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di-benbr-kan-na  j  il  n'approu- 
vait jamais  (//.  ^è.  42). 

^^^  ter  '  benhr  '  kan ,  qui 
est  vérifié,  avéré,  prouvé  vrai. 

ta-katâ-mu  àkan  ter-benàr-kariy 
et  vos  paroles  seront  reconnues 
vraies  (B,  70). 

^yj^^j^  mem-per-benhr-kan, 
attester  comme  vrai;  faire  voir 
l'exactitude  d'une  chose  {R.  F.). 

OjUj  ka  -  benâr  -  aw,  vérité, 
exactitude,    ùb  o'W^->l^l^l 

jâlan  dân  ka- benâr -an  dân 
ka-hidUp-qn,  je  suis  la  voie,  la 
vérité  et  la  vie  ÇSf.  179).  ^1  ajIÎI 
OjUj  apâ-tak  ada  ka- benâr- 
auy  qu'est  ce  que  la  vérité?  {N, 
187). 

[Jav.  et  Sund.  ât%  benerj 

Û^w  babâran,  espèce  de  pois- 
son à  coquille. 

Ôj^habârafif  peine,  difficulté. 


/jXjj  Mfnkan,  nom  d'un  certain 
bois  flexible. 


^^^O  babĕrek,  nom  d'un 
oiseau,  une  espèce  de  mérops 
ou  de  grimpereau. 

On  trouve  aussi  V  J^  birtk- 
birtk. 
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s/ 


li:r 


[Rat.     cdOS$'"o\      cdo 

0\  bîrik-birik.] 


^t*j  haibàrg  -—  jt^lj  haharg. 


kj  babàtf  ceinture,  pièce  (Vétoffe 
qu'on  porte  autour  du  corps: 
ceint,  entouré,  enveloppé,  em- 
mailloté. 

SyuC  mon-babht  f  entourer, 
envelopper,  ceindre,  emmail- 
loter. 

J^Jî  ter-babat,  qui  est  en- 
veloppé, emmailloté. 

J^ju^  peni  -  babiity  qui  en- 
veloppe,  ou  sert  à  envelopper. 

^Lm»5  jijem-babât-a^iy  action 
d*envelopper,  d'emmailloter. 

/jLS^  ka-babàt-an,  ce  qui  est 
enveloppé. 

On   trouve  aussi  ^li  baba  t. 

r4il  j»}^ ^^  c5-^  aJujU  wi^m- 
bâbat'lah  dia  deogoJi  kâtn  lam- 
jnnj-lampîrgj  elle  remmaillota 
de  langes  (.V.  93).  JoUj^'lT 
JX»li  .7  kCinak  -  kânnk  îtu  ter- 
bâbaf,  un  petit  enfant  emmail- 
loté (xV.  94). 

[Jav.  et  Sund.  tcnhiwfs  bebed» 
Mak.  .c^  boba.  Day.  babat. 
Tag.  OO  babatj  bande  que 
Ton  met  sur  les  yeux.  Bis.  OV 
baaty  attacher.] 


^j^j  bebàn  ■=  ^y}*  baban. 

^^jLo  bébdUp  ignorant,  peu  instn 
distrait,  étourdi,  simple.  ùl> 
3jy  bebbl  dân  bddoh^  igno 

et  sot.  /p1  j-j  jic  ^y  /^ 

ta/tt    sa-kâii     bebhl    aiglca 
tu   es   bien  ignorant.    ÇjU 

^arfa  bnrarg  sâlah  bebbi-. 
hendak-lah  titan  ajâr-îj  va 
Tavertirez  à  chaque  faute  qu> 
commettra  par  ignorance  ( 
J>*>  A;  pj^  ^  Lj  ka-banàk- 
drarg  yarg  bebàfy  nn  gra 
nombre  de  personnes  peu  i 
truites  (//.  Ab.  3). 

^Lj    bebâl  -•  an ,    ignoran^ 
étourderie. 

^\S  ka-bebâl-any  ignoram 
étourderie,  simplicité. 


it, 

lit 
•r- 


lis 
Lie 


n 

s- 

<?e, 


X  6em  (Ar.),  basse  (instrument   ^Ic 
musique). 

Cj\C  bumâta,  qui  a  le  pas  léger, 
léger  à  la  course  (Cr.). 

iZÀc    bumàta,    pet,    crepùus 

ve9itris  (Cr.), 

/^ulc    bmnantâra,    Tatmos- 
phère. 

[Kw.  ntmîf/iM'Tts  bomantara.] 
Ce  mot  doit  venir  du  S.,  prob. 
de  îjfiT   bûmij    terre   et  STIT 
antara,  intervalle,  entre. 
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ba  (Port.),  pompe.   ^\ 


r  homhn  dân  her-lTiintu 


J^L.  la 


irarg,  il  travaillait  à  la 
à  incendie)  et  était  cou- 
charbon  (//.  Ah.  415). 

tmbârgan,  nom  d'un 
de  mer  de  la  grosseur 
illaud  (/v7.). 


ymharan.  nom  d'une  ' 

chaise  à  porteurs. 

'JbUf    un    morceau    de  1 
d'un  nœud  à  un  autre, 

le  mesure;    sifflet  fait 

it  morceau  de  bambou. 

Uam  hamhuy  en  secret, 
ou  forme  un  tuyau  avec  , 
peut  parler  à  l'oreille).   ' 

y  m  en  -Jdga  itu  p  a  n  mc- 
bnmbuj  et  l'homme  qui  l 
nna  un  coup  de  sifflet  I 
i96j. 


i€/ï\  hambu.  Mak. 

na  d'un  instrument  de 


'f,  condiments,  épices 
sert  pour  préparer  le 

Sund.  \jiji\   bumbu.] 


•^c^  bumbu/iyan  =  ^yi 

bubuiy-any  v.  p-J^  bûburg, 
4i^  bambofg,  gros,  gras  (L,). 

^^aC  hi/mbarg,  irrésolu,  chance- 
lant, craintif;  ému,  attendri  par 

l'amour  (A7.).     A*^  O^W-  c5^ 

*  *       -I*    "\  *  •_ 

9'J^j>  JJA9  ^^l^    supàya    jaigan 

htmbairf  hâti  pCUeJc  ber-pràrg, 

afin  que  le  cœur  de  ton  semteur* 

ne  soit  pas  chancelant  dans  le 

combat.    ^jU  «.-x  ^W  <^U-»» 

^1  -xi^li  L>y  ^  \  XSS  supâyn 
jânjan  bimbaix)  hâti  kakanda 
âkan  tûan  nâwa  kakanda  Iniy 
([ue  le  cœur  de  ton  ami  ne  se 
montre  pas  inconstant  envers 
celle  qui  est  l'âme  de  ses  affec- 
tions (  J/.).  A-^  ^^^  ^y^  tJ^v^ 
me-lihat  peranipUaii  hati-na 
bimbaig,  à  la  vue  d'une  femme 
son  cœur  est  ému. 

^yJu^  tnetn  '  bùnbanj  '  kan, 
faire  chanceler,  rendre  irrésolu 
ou  craintif. 

^Lf  btmbârg-aff,  ému,  atten- 
dri par  un  amour  mutuel.  Çj^\ 
O^U-  ôrarg  sa-limharg^an, 
couple  amoureux.  ^;^Uw-rf  **u  il 

*^  ?'^y  ù^'^  ànak  kâmu  sa- 
himbârcj-an  dergan  drarg  itu  y 
votre  fille  entretient  un  com- 
merce illicite  avec  cet  homme 
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^t*^  bi/iriba/rg^  fôte  ou  réjouis- 
sances, qui  se  douneiit  à  Tocca- 
sioii  de  quelque  événement 
public,  i-r  j  Jjli  c^l  S^J  ^^''- 
Jcumpul  ôraixj  hànnlç  di-bîni' 
haixj,  beaucoup  de  monde  assis- 
tait à  la  icte  {M.). 

^^aT  bllttllnitl),  V.  «-j^  bûbunj, 

{Jl^  heniban,  nom  d*un  arbre 
dont  les  feuilles  sei*vent  à  faire 
des  paniers  et  des  nattes;  le 
fruit,  qui  n'est  pas  bon  à  man- 
ger, étant  arrivé  à  son  état  de 
maturité  est  rouge  {mangifera 
thalpa)  (KL), 

V.  x^  bembam, 

[Bat.  cd«cK\Cd^\  bomban. 
Day.  bamban,  Tag.  OCD  bani- 
ba?i,  nom  d'une  plante.] 

\^J^  hunibaUf  sorte  d'ornement 
de  tête,  qui  laisse  le  sommet 
découvert?    Sorte   de   corbeille 


(ftj'O- 


r 


betnbam,    cuire    dans    la 
cendre  chaude. 


[Bat. 
bom,\ 


!K\   bom- 


XNC  bemb(im,    nom    d'un   fruit, 
ci     ^y,  c^  fi^  bertibam  ïnï  bïiah 


patàin,  ce  benibam  est  un  fi —   mt 
de  Patani  (A'.  Bid,  68). 

Selon    Hoewell ,     mangif^ 
taïpaii. 


ta 


[Sund.  èn»t^f\  bembem,  fr 
ressemblant  à  la  mangue.] 

jj   ber,   particule   préfixe,   c 
ployée   dans   la   fonnatîon 
verbes,  des  adjectifs  et  des 
verbes,  (v.  Gram.) 

\ji  berâf  peine  sympathique, 
douloureux. 


nit 


^-m- 

(I- 


tic 


}jj  bera,  honte  =^^J\a  tn^^ 
beshr  (KL). 

^Jj  berâhi  (8.  f^f^f^  virctrhh 

séparé  de  la  personne  aimée)? 
être  aimant,  être  épris,  être 
enchanté  de,  aimer  passioan^' 
ment.  Oyu;î  ;^\  j\f^  bera^' 
âkan  perampUan,  avoir  d*3 
l'amour  pour  une  femme,  «--^^f*** 
JoJ  j;1  ^1  ^1  aU^  seb^^ 
berahî-lah  ta  âkan  ânak  îti^  ^ 

m 

parce    qu'elle    raflfble    de    ^-'^^ 

enfant.    Ob  jf  «J-^V^  Oy  i^^ 

JjL  ^^1  C^  J^\y  ia  pS^^ 
inen-jâdî  gila  dân  berâhi  ^^' 
perti  ôrarg  inàbuk,  il  devint  <"^^  ^* 
d'amour,  et  semblable  à  un  hom' 
pris   de  \\\\   (J/.)-     ^J^  Cf-' 


in  deri-}}(idajSdi  tuâ- 
\'ka&  hagi-ku  berâki, 
c  je  suis  deveuuc  vieille, 
t-îl  encore  donné  (l'aser 
ige?  {H.  23,.  ^  -J^ 

aki  me-lî/iat  hïïiffa  Un, 
i  enchanté  ;i  la  vue  de 
ir  (M.y 

Z^jl  >]j'  y<"P'  kàsih  itii. 
tiâda  dân  berâhi  il/i 
iâda,  celui  qui  aime  ne 
iffrir  de  délai,  et  celui 
passionné  n'a  plue  de 
-.  {S.  Mal.  342). 
f  mem  -  herahî  -  ka/i, 
uelqu'im,  porter  son 
sur  q.  cil.  ^l^  ^  £j^1 
H  £jjl  jb  ô>w</  ynvj 
dân  ôrarg  y  air/  di- 
can,  la  personne  qui 
la  personne  aimée, 
it  l'amante  (A/.  Vi*.167j. 
i pevi-heràki,  qui  aime, 
raomenx,  amateur  (7i'. 

j  ràhi. 

i^>.ii>  birahiA 

k  -  -  Jjj>  hôriik. 

'âfjan.  jU  màii 
un  coqi.;  niorl  f|ni  n'a 


à\y. 
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pas  changé,  an  point  qu'il  parait 
comme    s'il  était  encore  vivant 

^Kl.). 

■jcIj  barmgan,  nom  d'un  fruit 

qni   ressemble  a  la  châtaigne. 

Le   fruit  baravgan    est  un  peu 

plus  petit  que  le  ^\^  sarârgan. 

[Jav.  oJiiivitnp  saraigan.  Bat. 


/^clj  httrmgan,  arsenic:  ar- 
senic ronge,  *JjS  ^  barâignii 
pûtih,  arsenic  blanc. 

[Jav.  et  Sund.  vi-!tia^\  wa- 
raigav.  Mak.  -csst-jJ  i 


^1  jj  herânlf  brave,  eonragenx, 
entreprenant ,  audacieux  ;  être 
brave,  avoir  du  courage,  de  la 
hardiesse,  wj^^*  jl  jl^  berâni 
ia  meii-Jati-âb,  il  eut  la  har- 
diesse de  répliquer,  jl^  ^1 
jî^  *V  pi»  J^  la  berânt 
Tne-tKilk-i  Tnâtigey  tîlan  putrî, 
il  osa  monter  aux  appartements 
de  la  princesse.  ■Ht-^ijl^j'V 
liff  TtI^J  o^  **'■  "  ^^"  beràni 
dert-padti  aegala  raja-râja  jîn, 
émincmiiK-iit  brave  entre  les 
princes    des  génies   (fl/.l.    3-» 

<^\  maka  aa-kalï-an  pûn  It'âdn 
/lerâni  aiiggah  pada  pUlaw  itu, 
aucun  d'eux  n'eut  le  courage  de 


l 


3]ji 


>N.  j»*;"»-    -or   ■-•«tte    ile    î/sm. 
r  .       -uvj  hâtu   berâni,   ! 

,  <  (i«    Lii  .limant. 

.\^\.>^     metn  -  henniï  -  ^-a//, 

r  luîr*'  br^ve,  rendre  courageux. 

>J^  .jOkJ^^  di-heranl-Jcan-ufi 

/«..''•»'*  n  se  donna  du  courage 

^'v^  jJl-*>  lajd)ya?i  mevi-beratû- 
i-.r#  ^tynld  hamha  allah  deirjan 
sKi^huat-an-nn  ynnj  sCdah  du, 
qu'il  se  garde  bien  d'encourager 
loi*  autres  hommes  (à  fiiire  mal) 
jiar  ses  mauvaises  actions  {M, 
A*.  107). 

rrov.    JL  j:S"l;  ^U  jl^ 

(trdnt  mâlu  tàkut  màtt)  avoir 
le  courage  de  supporter  la  honte 
et  avoir  peur  do  mourir.  Se  dit 
de  ceux  qui  aiment  mieux  souffrir 
l'opprobre  et  la  honte,  que  de 
s'exposer  à  quelque  inconvénient 
pour  défendre  la  vérité  et  le 
droit. 


mn. 


M- 
ton 


Prov.  ^y^  JL5JL.  Jl  ,>  JU 
siâjHi  htrâ/ii  fneaanfA'trp  hnrl  ' 
ttMWy  qui  oserait  saisir  le  tigre 
avec  la  mainV  8e  dit  d'une  chose 
dungorcuse  que  Ton  n'ose  pas 
[ter.  j 


pem  -  berani 
Taction  de  donner  du  cour 
enconragement. 

*1^^  ka-berani-an,  coura^ 
audace,   bravoure.     ,j\   aIÎ 
Jol  ,^,ÂlJyo  /Ais^**  hendak- 
ia    menifinjuk  -  ka?i   ka  -  bertg: 
an-na    Uu,     qu'il    montre    e 
courage. 

On    trouve   aussi   ^^   wœ^^n, 
d'après  le  Javanais,  v.  ce  mo't. 

[Jav.  'Vij^\  wani.  Sund.  «w»»^^ 
barant,    pierre  ^'aimant.    13  at. 
c^s^^O   baranî.    Mak.  jz^^'^ 
barauL    Bug.    -^'^^^  warae^jn- 
Day.  batu  barant,  pierre  d'aii- 
mant.   Tag.  c:Dîdc:D*^/T1  i>^^^ 
balam,  et  Bis.  O&rOS^'Ç'  *^' 
tory  balani,  pierre  d'aimant.} 

•JMy  herâpa,  brdpa,  combien  ? 
en  quel  nombre?  en  quelle  quan- 
tité?   y*/^^   —    brâpa  dt-heU- 
nay   combien  en    a-t-il    acheté? 
«i^  —  brâpa  panjan/,  quelle 
longueur?     Jo  —  brâpa  kàlij 
combien    de    fois?       i^U    »^ 
^\  ^^j»  ^^y      brapâ  -  kah 
lamâ-fia  tûan-kamba   ber-tàpa 
int\   combien  y  a-t-il  de  temps 
que  monseigneur  fait  pénitence? 

s^\jK»     be  -  brâpa  ,    quelques, 
certain.  c)U  —  be-brâpa  iamâ- 


e, 


lue  temps.  ^^  Jjl  _ 
a  hâuak  ôrairj  y  un 
lombrc  do  pei*soime8. 
1  iS^  ^\y^  he-hràpa 
er-jâlan,  il  marcha  un 
)mbre  de  jours. 

sU'bràpa,  un  certain 
ine  certaine  quantité. 

âpa, 

wa,  nom  d'un  arbre 
Ar.   Jljl  erCik). 

llâUl,  idole,  ftimulacre 
n  rend  un  culte  divin. 
herhâla  hindii^  idoles 
^yo^  —  berhâla 
lagots  chinois.  sJr^yi 
hy  Ob  J^^  herhâla 

dàn  berhâla  peram- 
les  idoles  mâles  et 
18   femelles.     —  iS^^ 

berhâla ,  adorer  les 
>b  J^  Jol  c>>U^U^ 

^t\j  ^\^y^  ^j"^^  ber- 
halâ-na  Itu  përak  dàn 
er  -  buât  -  an  tânjan- 
ÙHUffia,  leurs  idoles  ne 

de  Tor  et  de  l'argent, 
vrages  de  la  main  des 

B.  880).  )\ôyÀiy> 
p»  ^^^  5^  mar7  -  lah 
i  bâfra  ha-rTnnah  bcr- 


^j. 
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hâla  iôUy  venez,  je  vais  vous 
conduire  dans  la  pagode  {li.  35). 

[Jixv,, tzn^ijnn^s  brahala,  Sund. 
tzntnni\  bcrala.  Mak.  ^îss^s©^*© 
barahala.] 

JbjJ  brahtna  (S.  çiis^  bràhma), 
grande  divinité  indienne,  le 
générateur  du  monde,  première 
hypostase  de  Brahma:  une  des 
cinq  divinités  qui  exercent  leur 
intluence  sur  les  cinq  divisions 
du  jour.  V.  3^  kotiha. 

OUibu  brahmân  (S.  qcj^H^ 

brahman)j  brahme.  —^jyoraig 
brahviâHj  un  brahme.    aIUI  jU 

maka  adâ-lah  dâlam  antâra 
mejelis  itu  fa-drary  brahmaiiy 
or,  parmi  les  hommes  du  conseil 
il  y  avait  un  brahme  {JLiaL  dan 
Dam,  6).  jil5o  JV  ^5^  JL. 
ôUib^  nhaJca  ia  memâkei/ pakey- 
an  brahmâUj  alors  il  se  revêtit 
de  l'habit  de  brahme  {IL  10). 

Ci5t^  hriy  donné,   concédé;    être 

donné,  ^y*  c5/  y  ^  ^^'"'  '^^' 
mTihiLH,  je  permets  (litt.:  est 
par  moi  permis).  ^L  ^^  aIi^j 
brl-lah  dla  mari,  laites  le  venir. 
aUI  jJ9^j  di-brl  allah.  Dieu 
veuille.  ' 

19 


iSy^  ^nem-briy  donner,  con- 
céder, accorder.  j)U  —  mem-brl 
mâlity  inspirer  de  la  honte.  — 
A.j^  mem-hri  honnaty  honorer. 

^2^1  —  meni'bf'l  ampHn,  par- 
donner, «ly  —  mem-bri  ttl/utr/, 

aider.  v»;L^  —  inem-brl  jatvâby 

répondre.  J^  —  mcvi-bri  hâti, 
encourager.  j\y*»  —  mem-brl 
snCira,  donner  de  la  voix,  ap- 
peler.  Jbl;  —   meni'brî  tâMt^ 

informer,  cir*-* -^*^y^^  i4/J^^' 
p^j pergî mein-hri  tâhu  kn-padu 
art  râmay  allez  en  informer  Sri 
Rama  {M.  b\). 

^y^.j*^  tn€)U'bri-fcn/f,  donner 
ou  faire  donner  q.  ch. 

1^/^  pein-bti,  donateur. 

^^^j^^ pein-brî-a n y  action  de 
donner,  don,  présont,  concession, 

rTfh  ul  -  kudus  dogan  aegala 
pew  -  brl  -  an  -  rw ,  l'esprit  saint 
avec   ses   dons   (P.  M.),     jij^ 

w-^j-*^  A*  ù~ij^  dc7'i'pada 
pembrt-an  yanj  tcr-aehht ,  des 
présents  dont  on  vient  de  parler 
(//.  Ab.  5U). 

^"ij^  La-brJ-aitj  ce  qui  est 
donné,  don,  concession. 

|.Fav.  Jyï;^^  weh.] 
OW  herèy^  répandu,  dispersé. 


jjj;^  mem-bereyj  répandre, 
disperser. 

^yi,j^  mem-berèy-kany  faire 
répandre,  disperser  q.  ch. 

Ce  mot  se  trouve  souvent 
joint  à  jjj^  xerèyy  v.  ce  dernier. 


^^ 


J  berhàeri,  nom  d'un  sea 
rabée  gris  de  la  grosseur  du  bout 
du  petit  doigt  (A7.)  :  gros  insecte 
ailé,  le  dragon  volant  (  J/.).  Selon 
L. ,  moucherons  qui  se  trouvent 
dans  les  fruits. 

[Bat.  c^ti^oopu^o  bari'ban] 
petites  mouches  presque  imper- 
ceptibles.] 

^  ii  beriyafg,  berlafg,  sorte 

de  bois  léger,  que  Ton  emploie 
comme  chevrons  dans  la  cons- 
truction des  toits.  Et  aussi  mor- 
ceau  de  bois  suspendu,  sur 
lequel  on  frappe  pour  douuer  un 
signal:  on  s'en  sert  ordinaire- 
ment pour  appeler  les  ouvriers 
(lui  travaillent  dans  les  planta- 
tions, ^y^j^  ùb  ti^^  ^^^j 

C^  A^j  di'^mkiil'Uii  berMîg- 
berîmr/  dàn  tambur  ter  -  loin 
rùjah  bufii-na,  ils  frappèrent 
sur  des  bertaïf/  et  battirent  la 
caisse  en  faisant  un  grand  bruit 
{Il  Ab.  200). 

/j^ri  beritgin,  nom  d'un  arbre, 
le  multipliant^    sorte   de    ficus 


(Jiciis  indica)  (3/.),  {urostii/nui 
benjammum)  (P*;.)* 

[Jav.  et  Sund.   w-Viti^^x  wa- 
rivgin.    Bat. 
rîtgin,\ 
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i^f- 


j  j  berita,  hrita  (S.  îTTrï 

?;âr«a),  nouvelles,  rapport,  bniit, 
rumeur.  —  ^yi^  meneirjar  ie- 
rZ^«,  entendre  un  rapport,  j^ 

cte«  berita  tiadâ-lah  ha-deirjai' 
an,  on  ne  put  savoir  de  ses  nou- 
velles {M.), 

J^^^  he7'- berita,  ({ni  rap- 
porte, donnant  des  nouvelles.  ^J!\ 

JW.  «4^  vlr  '  ^^^^f  ^^  ber-be- 
n'tâ-lah  âkan  pri  hâl,  il  rap- 
porta les  circonstances  {S.  Mal. 

128). 

JUi  o^  mein- berita,  rappor- 
ter, informer,  rendre  compte, 
adresser  la  parole.  ^^  Oy  ^5' 
s^\Xj  j5  J^  wi  j;w/i  mem-be^'Ua 
j)ûla  pada  bundà  -  na,  il  s'a- 
dressa de  nouveau  à  sa  mère 
(It  61). 

^y^j^  mein-berCta-kan,  pu- 
blier une  nouvelle,  faire  savoir 
q.  ch.  i^ljjù  JUjI  ^*,ÂS1j^3  dî'be- 
ràâ-lcan-îia  ïtu  ka-padâ-uit,  il 
le  lui  rapporta  (7i.  00). 

[Jav.  et  Sund.  u«sw>  narta. 
Bat.     cdfl^O$(     biiràa,     Mak. 


.ci^  bù'ita,  Day.  /^refe.  Tag. 
et  Bis.  CD'^îtj  balita.] 

»-Xj^  berlda,  intelligent,  sage,  ex- 
périmenté, vieillard,  vénérable. 

hârap-han  bixcLra  mantri  be- 
rîda,  j espère  en  vos  conseils,  ô 
ministre   expérimenté   (6'.   liid. 

93).  J^^  ^^-^y*»  J^J"^  *^^- 
^>ey  kabâlet/  sUddgar  berida, 
rintelligent  négociant  arriva  à 
la  salle  d'audience  (StcL  Ab,  5). 

ÀmJ  W  hrtsUlf  V.  à^jt  bersth. 


J  beni,  bru,  v.  Jj»  berhk. 


^jji  hlrugOf   poule   sauvage 
(CV.).  V.  ^U  hâyam, 

p^W  hruwcmf,  brua/iy,  ours. 

^;^  adâ-lah  Jcirim-an  bêta  sa- 
ikor  ànak  brUarrj  betina,  j'en- 
voie  pour    présent    une    jeune 

ourse  ( J/.).  O^  ^^i^  Jr  !y^ 
^9'^j\  samuâ  kâmi  me-râxouvrf 
seperti  brUanj  -  brTtavg ,  nous 
avons  tous  hurlé  comme  des 
ours  (/y.  1028). 

[Sund.  (nH<i}ï\  britwanj.  Bat. 
0^fl|C>  haruwaiTf,  nom  que  Ton 
donne   aux   vieux   ours  qui  ont 

19* 


202 


r.ï 


*  ! 


une  taclio  ronde  et  blanche  sur      4ujjJbr(mOfg,  un  pâmer  ou  iiift 


le  museau.  Mak. 
trtrtf/,] 


baquet,   dont   on   se   sert  po 
la  réeolte  du  riz  et  du  poivre. 


J  havë'jrif  étoffe  de  soie 
et  de  coton,  ordinairement  rayée, 
venant  du  ^olfe  de  Cambay. 

Mak.  x:^\ii  bmoxL] 


rjji  bmnfjy  V.  ^^i  ImrJ. 


^^JL>^  W  benujulf  sorte  de  char- 
rue {Pij,), 

^j  jj  berêtif  des  lattes  sciées 
d'une  certaine  grosseur  et  (jui 
peuvent  servir  de  chevrons. 

J^Jji  bi*U(lUf  petit  crapaud, 
grenouille,  etc. 

[Kw.  171  ^,i\  in-eduy  sangsue.] 

A  Jj  jj  burUdat  (Ar.  :>^),  froid, 

froideur.  ^yJtL^  JUjI  àj\^^S^ 
l^^j»  jf'kalaw  hnràt'dt  îla  meirf- 
lûl(n\i'kan  hitrâdatj  si  la  cha- 
leur fait  complètement  dispa- 
raître le  froid  (M.  7/.  1  ;{). 

le  dieu  des  eaux. 

|>Sund.  r.ivtiup  harttna.] 

J  herUnuk»  un  ver  de  mer, 
qui,  ;i  rintérieur,  es!  rempli 
d'une  boue  grise  (7v7.  ). 


pl)jji   bi/irtirtmff    nom   d'une 
plante  (melastonia  sp.)  (P(y.i. 

/kjj^  berk  (An),  lumière.  fj\  c>b 

Ji^li  dân  ta  minta  derC-pudà- 
ma  herk  pada  an  tara  hak  dâii 
hàtffj  et  il  demande  de  vous  la 
lumière  (pour  distingner)  entre 
le  droit  et  Tinjustice  {M.  R.  75). 

3  ji  ^^Jpf  bràk,  nom  d'une 
espèce  de  singe  {magotj  if.  V.) 
(  sùniUH    neincstrinus  )     (  Ptj.  ^ . 

7nemnn/ut  segala  ânuJc  kerâ 
dân  hrhk  lUhinjj  rassembler 
les  singes  de  différentes  espèces 
hrùk  et  lûtnrg  {H.  66)- P^jb 
^\  ,^;L*<w  J^  dura  diirg  hruh 
samhilan  ikor,  neuf  guenons, 
formant  le  cortège  d'une  reine 
(M.),  —  it^\»  tâbunj  hrîtk,  nom 
d'une  plante  (litt.  :  le  vase  aux 
singes)  (nepenthen  distîllatoria^ 
(MX 

On  trouve  aussi  ^y  hrJi. 

\ ^jiharïk^barïk  et  ^ i^jiji 
ber'barîk'btxrik,  redresser 


Ai 


if' 

les   pliimea  du  cou  (se  dit  d*un 
coq  (lui  va  se  battre). 


u^y- 


29n 


^ 


[Jav.   \znuni^\  herkat,  Suud. 
anifithn9ma\  berekat,   Dav,  bara- 


)  herhikm  nom  d'un  oiseau, 
une  espèce  de  bécasse. 

4^j{  barkutg,  nom  d'une  petite 
barque;  et  aussi  d'un  çrand 
arbre  (AT);  espèce  de  poisson 
ou  autre  animal  marin  (il/.): 
selon  d*autres,  nom  d'un  fruit 
bon  à  manger. 

iSj)  berkfit  (Ar.  ^),  bènédie- 
tion,  prospérité,  bonheur,  in- 
tiuenee  heureuse.  à]j\  —  herkat 
allait,  la  bénédiction  de  Dieu. 
^»*\ijji  iiyi  ^^  deiTfan  htrhaf 
jjer-ta2>â-a7t-na,  par  l'influence 
heureuse  de  sa  pénitence  (A*. 
83).  j\  JV  il  Jô  i^  berkat 
pitcfn  ffanj  vieinnkey  ïa^  bonheur 
à  celui  qui  le  porte. 

dSjKA  muberkaty  v.  ce  mot. 

iSji^  mem- berkat^  prononcer 
uue  bénédiction,  bénir. 

^lJyk^  mem-bprkat'i'y  pronon- 
cer des  bénédictions  sur,  bénir 

quelqu'un.  ^3  3^C^  lS^  '« 
meni-berkât'i  dla ,  il  les  bénis- 
sait {N,  74). 

^y^j^    me  m  -  berkat  -  kafty 
reudre  heureux,  faire  prospérer 

lA.  r.). 


uh 


ùjj  berkat,  fagot,  botte,  gerbe. 

apf'j  un  fagot  de  bois  à  brfiler. 
^Juj  Aiî  •Iw  J^  r  ^j»  CS^Ju  vwiy- 
ikat  berkas-berkas  pada  sâma 
tetgah  be)Hlaiyj  lier  des  gerbes 
an  milieu  d'un  champ  (/J.  GO). 

^j^j*^  ntem-berkas,  fagoter, 
botteler. 

^^^iJyk^  mem-berkâs-i)  mettre 
en  bottes.  ^^^->  Oy  *^\  ^^ 

fj^y  JXi-«l  yA^^^J^^  làlaiy  Itu 
pâti  di-berkàS'i  di-jadl-kan-Ha 
ampat  berkns,  il  se  mit  à  botte- 
ler l'herbe  et  il  en  fit  quatre 
bottes  (IL  73). 

^y^j*>f  mem  -  herkas  -  kav^ 
mettre  ou  faire  mettre  q.  ch.  en 
bottes ,  en  paquets.  v^l^.<w 
,a;Âj^Jj^3  saniuà-na  dt-berkas- 
kan-na^  il  mit  tout  en  paquet 
{Amir  Ilamz,  224). 

[Bat.  cd8^K\792*K\  bor- 
hos,  petit  paquet.  Tag.  CO*^tC 
balakas.  Bis.  OiZ?  bogkos.] 


•    • 


--3W  birdksa  (S.  g[^  vrexa, 
arbre),  nom  d'un  arbre  {cassia 

Jistula).  ^y->  ^^  ^y  3^ 
^j^j»  yymerbk  pTnt  her-buni- 
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iS^ 


ïnlt  di-pohon  hâiju  hiralçsa,  lo 
paon  faisait  entendre  son  chant 
sur  le  eassia  {Bis,  Itaj,  8). 


i5 


^  berguk,  nom  d'un  voile 
dont  se  servent  les  nouvelles 
mariées  et  les  pèlerins;  ce  voile 
est  fort  en  usag:e  parmi  les 
femmes  de  Malacca  {KL). 

pjj  beronff  nom  d'une  sorte  de 
gong  {(>.). 

^pyji  beràrg-beràrg,  loutre. 

ICji  beretgâf  les  petits  vers  qui 
sortent  des  œufs  d'insectes. 

^K^^  bararg-kâli  —  pj\ 

^bârcng  kâlt\  v.  sous  ÇjIj  hâ- 
ranj. 


iy*J^baranf'Stâpa,  pour 

sJL^^jh   bâraTg-siûpa.  v.  sous 
Ç-jIj  bàranj  et  sous  «-JI  ^fj;>a. 

)  beratïfsafgf  exciter,  ani- 
mer, donner  du  courage ,  en  fai- 
sant prendre  quelque  nourriture 
ou  quelque  boisson  excitante,  ou 
bien  par  le  son  des  instruments 
de  musique. 


^>*jJ  berorUf  v.^a^  merxu. 


J^ji  hereocàk,  v.  j^  rexh 


TTji  b^^Vj  (Ar.)»  château,    f 
resse:  signe  du  zodiaque.  «^ 

lama 'fia  ber-hentî  îa  sa-suiT- 
burjy  combien  de  temps  il  L.' 
soleil)  s'arrête  dans  chaque  8ig:n 
du  zodiaque  (3/.  li.  145). 

^^^  burtîj,  pluriel  de  ^ 
burj, 

J  6erâf^6râf^pesant,onéreax, 
oppressif,  difficile,  empêché;  im 

portant,  grave.  ^^>^^Of^  ^^" 
ba7i  ter-làbi  brhty  un  fardeau 
très-peaant.  ^^^  Cjy  brut  pa- 
veiitah  '  fia,  son  gouvernement 
est  oppressif.  O^  ^J^  bixàra 
yaiy  bràt,  une  affaire  importante. 

brht  dâ7i  dosa  riiyaii,  péché 
grave  et  péché  léger  {P.  M.). 

mû  lift  -  Â*u  dCiJi  brut  tidah  -  An/, 
j'ai  de  la  difficulté  à  parler  {B. 

^J  vJjl^A*  AliJb  w^J^  àkan 
hnmba  Ini  lâgi  brht  dJla  pûloh 
hâri  apa-bila  aiidah-lah  brht 
hamba  kalhk  hamba  dôtaTg-lalt 
merg-hâdap  dia,  quant  h  moi,  je 
suis  empêché  pour  vingt  jours; 
quand  cet  empêchement  n'exis- 


tu 


Me 


l/i 


yy^ 
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tera  plus ,  j*irai  me  présenter  à 
lui  {^R,  61). 

Prov.  Cf^  ^Jûl*  oU  Cj^  tj\ji 

jlx^f  ^Xi  -l3^  brâpa  brut  mata 
menandnrg  hrht  jTiga  hàhu  ine- 
mikii/y  combien  pesant  pour  les 
yeux  qui  regardent,  mais  réelle- 
ment pesant  pour  l'épaule  qui 
porte.  Le  sens  est:  une  chose 
n'est  pas  difficile  pour  celui  qui 
regarde,  ou  pour  celui  qui  donne 
des  avis;  mais  bien  pour  celui 
qui  la  fait. 

ij}j^  mem-hràt'ï,  peser  sur 
quelqu'un,  charger,  surcharger, 
opprimer  quelqu'un.  jIj  JUJ  aUI 
c>LiA  j^  (3!/*^  ^/Z/r/A  tan  la 
tiâda  mem-hrât'ï  segnïa  hamhâ- 
/7</,  Dieu  ne  surcharge  aucun  de 
ses  serviteurs  {M,  IL  33j.  jlj 
?j^  Jm  aIH  jjl^j  tuida  (U- 
hrât  '  i  allait  âkav  sa  -  ôrargy 
personne  n'est  opprimé  par  Dieu 

iid.).  ^^^  (3lr^  ^y  (J^  '^  I^^^^ 
*neni'hrât'i  /tatï-naf  il  appe- 
îiantit  son  cœur  (/?.  9G). 

^y^j^  niem-hràt-kan,  rendre 
Vïpsant,     aggraver ,    appesantir. 

^elah  ber-kartip}iirj-lah  âyer  ha- 

<làlain   âwan-âwan    îtu  mem- 

hrut'Jcan  la  sampey  iTtrun-lah 

kn  -  bunuj    lorsque    l'eau   s'est 


rassemblée  dans  les  nuages,  elle 
les  rend  pesants  jusqu^à  les  faire 
tomber  à  terre  (A^.  PhiL  54;. 
CS  ^y^j^  ij\  ->Lï  Ol->  dâti  tlâda 
la  meni-brat-kan  kita^  et  elle 
ne  nous  appesantit  pas  (7/.  Ab, 
23). 

^l^  ka-brât-an,  poids,  pe- 
santeur, fardeau,  difficulté,  gra- 
vité. 

[Jav.  ,i;»-ms7i^\  wevat,  Sund. 
[ntmp  wratj  poids  de  l'or.  Bat. 
CD>Cs:^5?\  boraL  Tag.  c:d31  bi- 
gat,  CS^  balatj  poids  de  l'or. 
Bis.  031  l^ogat,] 

domJ  het*tih»  riz  grillé  dans  son 
enveloppe  pour  en  faire  une 
sorte  de  pâtisserie  nommée  ^^Jy 

pûn\  o/  ^1  j.>  x^  ^y  jl. 

pjiyj  A^  0;jL»  0*5  JUil  makd 
bûni'  viariain  dei^l  à  ta  s  kôta  îtif 
pTui  seperti  bevtUt  di-gdreiy,  le 
bruit  des  canons  du  fort  était 
semblable  à  celui  du  riz  que  l'on 
fait  griller  dans  son  enveloppe 


(A7.). 
[Bat. 


borti,] 


àjjJ  berttîhf  sortir  ou  éclater 
avec  violence  (^V.j.  v.  le  précé- 
dent. 

/JjJ  berfeUf  griller,  rôtir  (fV.). 
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dans  le  tamis  ne  se  trouve  pas 
avec  le  riz  non  décortiqué  (que 
Ton  donne  aux  volailles,  et  par 
conséquent)  ce  riz  ne  sera  pas 
pris  par  le  bec  du  canard, 
c'est-à-dire:  sera  tout  à  fait 
perdu. 

^^J^  ber-herhSy  qui  a  du 
riz,  qui  est  fourni  de  riz. 

Prov.  ^j»j»  jL-  ^  O^ 
seperti  me7ieph7g  tiâda  ber- 
berhsy  comme  piler  (vouloir 
faire)  de  la  farine  sans  riz.  C'est- 
à-dire:  entreprendre  une  chose 
sans  avoir  la  connaissance  on 
Targent  nécessaire  pour  la  faire. 

[JaV.  (Knnmuia^beras  et  invuiunis 

wos,  Sund.  (izntwiTJip  beyas. 
Bat.  CD>cs:^2r\  boras.  Mak. 
t^îS^  bérasn,  Day.  behaa, 
Tag.  c£)3l  btgas.  Bis.  031 
bogas,] 

tfJ'ji  berÙS  (Ang.  bi^vah),  brosse, 
vergette. 


JLaij^  bersih  et  hre»Ui,  propre, 

net,  nettoyé.   —  y\  àyer  bersîh, 

de   Teau   pure.    j)-J  ^  ^J  jU 

AJLyM^  ôy  JUil  juif  ,^J^  nioka 
dergan  dûa  tiga  hâri  tampat 
/tu  pnn  bersih-lah,  or,  en  deux 
ou  trois  jours,  ce  lieu  fut  nettoyé 


mem  -  balh-i   berstk    tiap  -  tt  ^^j> 
jalon  y     nettoj'er ,    débarrassa  ^r 
tous  les  chemins  (iV.).   —  F^^ 
bûruig  bersih ^  nom  d'un  oiseau 
bleu  du  genre  édolie   {edolîus 
puella)  (J^ij.)' 

à^j*>(  mem-bersîh  y  nettoyer, 
purifier. 

(y^irt;^  viem  -  bersih  -  hm\. 
nettoyer  quelque  chose,  rendre 
une  cliose  propre,  ^y  —  ment- 
bersih 'kaii  niûkay  rendre  le 
visage  gai,  joyeux. 

On  trouve  aussi  a^*^  persih, 
presihy  ^^yi  bersî^  bresi  et 
A*-J^  brisih. 

[Jav.  9/i2»itinjf\  resik,  Sund. 
vn'Zi'»\  bresih.] 

fC"*^^  bersi,  v.  d^y  bersih. 

•j**^    heraifif    éternuer.    jJU 

Tnaka  di-xdbut-na  bulu  Aidtt^- 
iia  niaka  la  bersin,  ils  lui  arra- 
chèrent les  poils  du  nez,  alors 
il   éternua  {It    145).    ^S^  ^^ 

y^<^  !».>.>  AjJ  jikalaw  ia  bersin 
moka  hendak-lah  ia  merg-uxap 
el'hemed  lillahi  di-ddlam  hati- 
un  y  lorsqu'il  éternue,  il  doit  dire 


mentalement:    Dieu    soit    loue  | 
(Af.). 

[Sund.  rj^atâMfy  hrémt.  Bat. 
a^\2ro  harsi.  Mak.  -CI»'» 
horas8iig.\ 

fMjj  berxék  (Ar.),  tempa  qui 
a'écdtile  poar  un  homme,  depuia 
sa  mort  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
surrection. —  il»  âlnm  bfrzek, 
le  royaume  des  morts. 


beres  (Ar.),  lèpre,  ladrerie. 


peîiàkit  behek  dan  bereji  ynir/ 
ter-jahat,  les  dartres  et  la  lèpre 
âont  des  maladies  très-mauTaiaefi 

{M.  -B.  21). 

_Jl;  bel,  particule  préfixe,  r.  Oram. 


^^beUif  aide,  assistance, 

aidé,  assisté.  .Jyljlflî  %  —v^ 
Jul  tebhb  belà  pelihdra  iblî- 
ht  îtu,  arec  l'aide  des  soins  de 
ma  mère  {H.  Ab.  18). 

%yi  ber-belâ,  udant,  qui 
aide. 

%e  mem-belà,  aider,  assister. 

%y  ter-beld,  qui  est  aidé, 
assisté,  secouru,  iljl  3L_y  iJlxJ 
^jjj— <  j>lî  tiadâ-laA  ter -belà 
**leh    pàtek   êa-kalt-ati ,    il   ne 
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pourra  Str*^  assisté  par  aucun  de 
nous  (S.  Mal.  49). 

^^r  nii/m-he/û'l-nn,  assister 
quelqu'un,  faire  secourir. 

•y^-j".  ber-helâ'kan,  qui 
aide  quelqu'un. 

3t_^  mem-per-belâ,  faire 
aider,  faire  assister  quelqu'un. 

^^^^  mern-per-belâ-kmt, 
faire  porter  secours  à  q.  q.,  faire 
qu'une  personne  en  ddc  une 
autre. 

y>^  per-belâ,  qui  aide,  qui 
assiste;  aide,  êj^  ^^  Ctj-i 
lày»^  nerlfi  defgau  ôratg  per- 
belâ-na,  avec  des  personnes 
propres  à  seconder  uu  assister 
(M). 

|Sund.  nrnu^bfla.  Hak.  T-C^o 
bêla,  ami.] 

Jv  fteïâ  (Ar,  Jj  ),  rnlamitê,  mal- 
heur, adversité,  fléau.  jUjJ  il 
^^1  iâ\i  belà  ileri  mâna  dàtarg 
ini,  d'où  provient  ce  malheur. 
%^^'\^i*,y!iSLl,ZSk^tam^lcalt- 
\  an  me-raaâ-i  belà,  nous  avons 
tons  éprouvé  l'adversité.     Âlâl 

,  npà-kah  xelâka  kîta  sa-kati- 
I  an  ka-datâig-an  belà  tnt,  com- 
bien nous  sommes  malhenreux, 
I  d'avoir  été  frappés  de  ce  fléau 
j       {Kal.  danDam.  87).  JU"  il»  % 
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3\y. 


;i 


descemlre  sur  cette  ile  {Js7n. 
Yat,  1 7),  —  y\j  hâta  herâfn\ 
la  pierre  iVairoant.  —  ^jwj  hesï 
berâniy  un  aimant. 

i^y^j^  viein  -  beranl  -  katty 
rendre  brave,  rendre  courageux. 
^*;*Ik  ^X^j  di-heranî-kau-ufi 
Arrti-nay  il  se  donna  du  courage 
{S,  Mai  60j.  jCrMT   ^Ip.    ^1 

JUil  a)L«  iajdtrjan  mem-beratn- 
kan  seyala  hamha  allali  detgan 
per-huât-dn-na  yanj  sCdah  tttty 
qu'il  se  garde  bien  d'encourager 
les  autres  hommes  (à  faire  mal) 
par  ses  mauvaises  actions  (J/. 
I{.  107). 

Prov.  JU  jS^l;  ^U  Jl^ 
brâni  màlu  tàkut  màti)  avoir 
le  courage  de  supporter  la  honte 
et  avoir  peur  de  mourir.  Se  dit 
de  ceux  qui  aiment  mieux  souffrir 
Topprobre  et  la  honte,  que  de 
s'exposer  à  quelque  inconvénient 
pour  défendre  la  vérité  et  le 
droit. 

Prov.    yCjk  «Jt5jL«  ^\y  iJL^ 

sidjui  benini  menaiglcap  hnrl- 
iwnoj  qui  oserait  saisir  le  tigre 
avec  la  mainV  8e  dit  d'une  chose 
dangereuse  que  Ton  n'ose  pas 
exécuter. 


^j-Jyw9  pem  -  berani  -  an 
Vaetion  de  donner  du  courage 
encouragement. 

^^j^jS  ka-berani-an,  courage 
audace,  bravoure.  ^^\  aUjû 
JUil  ^j^ilJ;^  0*^^f^^^  hend/Lik-Ial^ 
ia  menU'njuk  -  ka7i  ka  -  berani 
an-na  Uu,  qu'il  montre  soi 
courage. 

On    trouve   aussi  ^\^   wàni"^ 
d'après  le  Javanais,  v.  ce  mot. 

[Jav.  'ii^\  tcani,  Snnd.  cnn^i!*  -^ 
baranî,  pierre  ^'aimant.  Bat  - 
CDs:^^0  barafii.  Mak.  x:^^^  ^ 
barani.  Bug.  ^•'^^5'^  waran^~. 
Day.  batu  barani)  pierre  d'am.  - 
mant.  Tag.  CDt^C^*^^  bat  ^> 
balam\  et  Bis.  OfcrOj^'é'  ^^"^^' 
ton/  balanij  pierre  d'aimaut.] 

SMji  berdpa,  brâpa,  combiei^  ? 
en  quel  nombre?  en  quelle  qna^  i- 
titéV  y^^^^  —  brâpa  di-ber^' 
na,  combien  en  a-t-il  acheté*^  ^ 
«i^  —  brâpa  panjarffj  quel  X^ 
longueur?  Ju  —  brâpa  kâ^^y 
combien  de  fois?  c>U  «^^^ 
^\  U>\jj»  ^-^^y  brapâ  -  kc^  ^ 
lamâ-na  tûan-hamba  ber-tâj^^^ 
ïnt'y  combien  y  a-t-il  de  temf»^ 
que  monseigneur  fait  pénitence  *^ 
(11  6). 

cJ|^    be  '  brâpa ,    quelque^* 
certain.  c)U  —  be-brâpa  lama- 


i 


î  temps,  ç^j^l  ^Ij  — 
hàuaJc  drarg ,  un 
nbrc  do  personnes. 
5jl^  ^jKj  be-hrajnt 
-Jâlaffj  il  marclia  un 
brc  de  jours. 

f'brâpa,  un  certain 
?  certaine  quantité. 

a. 

If  nom  d'un  arbre 
'.   Jljl  trâk). 

ÏUlf  idole,  simulacre 
rend  un  culte  divin. 
rhàla  hinda^  idoles 

^y^  —  herhàla 
;ot8    chinois.     J^ 

Ob  J>S3  herhàla 

un   berhâla  peram- 

idoles     mâles     et 

femelles.     —  ^^^ 

rhâla ,     adorer    les 

lâ'ua  Itii  përalç  dân 
-  huât  -  an  tânjan- 
usiaj  leurs  idoles  ne 
2  l'or  et  de  l'argent, 
iges  de  la  main  des  j 
.  881)).  /1  ôy  aL^ 
k-»^^  5L»  mavf  -  lait 
àfca  ka-rJtmalt  her- 


^j- 
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kala  itUy  venez,  je  vais  vous 
conduire  dans  la  pagode  {11.  35). 

[Jav.  /rOT^«>iirt/f\  hrahala.  Sund. 
iititmnis  herala.  Mak.  ^^CD'-^ 
harahala.] 

Jbjj  hrahnfiia  (S.  ^U^  hrahma), 

grande  divinité  indienne,  le 
générateur  du  monde,  première 
hypostase  de  Brahma:  une  des 
cinq  divinités  qui  exercent  leur 
intluenoe  sur  les  cinq  divisions 
du  jour.  V.  jLli  kotilca, 

c)Ub^  brahmân  (8.  ÎTÇPT 

A  . 

hraltman),  brahme.  — Ç'j^ôrarg 
brahmân^  un  brahme.    Albl  «^ 

maka  adâ-lah  dâlam  antâra 
mejelis  itn  ta-ôrarg  brakmdn, 
or,  parmi  les  hommes  du  conseil 
il  y  avait  un  brahme  {KaL  dan 
Dam.  6).  j»}S^  JV  J\  JU 
ôUib^  inaka  la  memâ1ce\j paheif- 
an  hrahmdn,  alors  il  se  revêtit 
de  l'habit  de  brahme  {U,  10). 

c5tj  hvïf  donné,   concédé;    être 

donné.  C^y*  iSj\  y  ^  <^^-''  ^^^ 
mUhan,  je  permets  (litt.:  est 
par  moi  permis).  ^U  ^j  aIi^* 
hrl-lak  dla  inân\  faites  le  venir. 
à^\  ^j»^  di-hrl  allak,  Dieu 
veuille.  ' 

19 
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^y. 


(Jj^  mem  hri,  donner,  con- 
céder, accorder.  jJU  —  mem-brl 
mâluj  inspirer  de  la  honte.  — 
A^^  mem-hri  hormafy  honorer. 

^^yul  —  mem-bri  amj^un,  par- 
donner, iày  —  mem-hrï  tidxmjj 

aider.  <J\f^  —  mem-bri  jawâi y 

répondre,  j^lib  —  mem-bri  hâti, 
encourager,  jl^  —  mem  -  i/v 
sHàra,  donner  de  la  voix,  ap- 
peler. ^Ij  —   mem-bri  tâhii^ 

informer,  c?/-^ -^*^y^^  cir^^X^^ 
•»j  pergi  mein-bri  tâhu  ka-pada 
»rl  râmay  allez  en  informer  Sri 
Rama  {R.  51). 

^^j*^  mem-bi-i-k-atty  donner 
ou  faire  donner  q.  ch. 

i,^/^  pem-bri,  donateur. 

^^y^pem-bri-any  action  de 
donner,  don,  présent,  concession. 

rTih  ul  -  k'iidzis  denjan  segala 
pem-bri-an- uciy  l'esprit  saint 
avec  ses  dons  (/'.  3/.).  jâjj 
w-o^  «j  ^^jK^  dert-poda 
pembri-an  ijairj  ter-sebhty  des 
présents  dont  ou  vient  de  parler 
(//.  Ab.  50). 

^^^j^  Ica-bri-an,  ce  qui  est 
donné,  don,  concession. 


7     I 


|Jav. 


V"^^' 


tcc/i.] 


^ji  berèf/^  répandu,  dispersé. 


^^^  mem  -  bercg,  rép 
disperser. 

(X^,j*^  mem-berèy-kan 
répandre,  disperser  q.  oh. 

Ce  mot  se  trouve  s< 
joint  à  fjj:^  xerèy,  v.  ce  d 

TcS^  heri-^^erif  nom  d'u 

rabée  gris  de  la  grosseur  d 
du  petit  doigt  (  A7.)  :  gros  i 
ailé,  le  dragon  volant  ( J/.). 
Z. ,  moucherons  qui  se  tn 
dans  les  fruits. 

[Bat.  CD^MCD^M  ba7'k 

petites  mouches  presque  i 
ceptibles.] 

A[^  bervya/iy,  beriarg, 

de  bois  léger,  que  Ton  cr 
comme  chevrons  dans  la 
trnction  des  toits.  Et  auss 
ccau  de  bois  suspendu 
lequel  on  frappe  pour  doni 
signal:  on  s'en  sert  ordi 
ment  pour  appeler  les  oi 
qui  travaillent  dans  les  p 
tiens.  ^\^j^  ôb  t«j^ 
C^  A^j  di-pUkul-na  be 
berlanj  dân  tambur  ter 
riyuh  buTti-ua^  ils  frap] 
sur  des  berùinj  et  battir 
caisse  en  faisant  un  grand 
(77.  Ab,  290) 

le  multipliant,     sorte   de 
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(Jicus  indica)  (3/.),  {urostigina   \ 
benjaminum)  {Pij»)* 

[Jav.  et  Sund.  n'itnMp  tca- 
rùyùi.  Bat.  CD^O^"50\  ^^'- 
rùrfîn,] 

r 

C^  u  beriia,  brita  (S.  ^TTtT 

târ««),  nouvelles,  rapport,  bi-uit, 
rumeur.  —  ^^J^  menevjar  hé- 
rita, entendre  un  rapport.  ys>^ 
^l^lpjT  aIIjuî  JUi^  ô\:>  kabar 
dàn  hérita  tiadâ-lah  ka-deiyâr- 
an,  on  ne  put  savoir  de  ses  uou 
vclles  (i/.). 

J^^^  her-berita,  iiui  rap- 
porte, donnant  des  nouvelles.  ^j\ 
JU-  t^  ^y\  ^Iti^^  ^«  be^'-be- 
ntà  -  lah  âkan  prî  hâl,  il  rap- 
porta les  circonstances  (iS.  iV((/. 

128). 

^^yi  mem-berita,  rappor- 
ter, informer,  rendre  compte, 
adresser  la  parole.  ^^  ^y  iS^ 
\^\Xj  Jô  Jy  ia  pUti  mem-berlta 
pUla  pada  bundâ  -  fia,  il  s'a- 
dressa de  nouveau  à  sa  mère 
(R,  61). 

rf^j^  mein-beràà'kan,  pu- 
blier une  nouvelle,  faire  savoir 
q.  ch.  v^IjJu  JUi\  ^\}ji^  dî-be- 
rttd-kan-nn  itu  ka-padâ-un,  il 
le  lui  rapporta  (//.  00). 

[Jav.  et  Sund.  m^tt  tnirta* 
Hat.     0DffU>5t     baràa,      Mak. 


ii'-*  biràa,  Day.  hrita.  Tag. 
et  Bis.  CD^^lr)  halàa.] 

i-Xij^  betnda,  intelligent,  sage,  ex- 
périmenté, vieillard,  vénérable. 

hârap  -  kan  bixàra  inantrî  be- 
r'ida,  jespère  en  vos  conseils,  o 
ministre   expérimenté   (6'.   Bid. 

93).  Ju^^  S^^y  J  .  c^  *"^^" 
y>^//  ka-hâletj  sUdâgar  berida, 
l'intelligent  négociant  arriva  à 
la  salle  d'audience  (Sul.  Ab.  6). 

JLéJjJ  hri»ihf  v.  a-**^  berstk. 


j  beru,  bru,  v.  J^  A(?rw^. 


"^IjL^  Wri^a^   poule   sauvage 
(CV.).  v.  xU  hâyam, 

A  

^  ii  ôrMt^oigf,  bruarg,  ours. 

,j^  adâ-lah  kirim-an  bêta  sa- 
ïkor  ànak  brîian/  betina,  j'en- 
voie   pour    présent   une    jeune 

ourse  (37.)-  CyL**  ^^J^  ,^^  1?*^ 
^ p'^j*  samuâ  kàmt  me-râxourrf 
seperti  briiaiy  -  brûair/ ,  nous 
avons  tous  hurlé  conimo  des 
ours  (IL  1028). 

[Sund.  (t^/ùi\  bruwan/.  Bat. 
0^M<>  baruicaiï/,  nom  que  l'on 
donne   aux    vieux   ours  qui  ont 

19* 
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r.ï 


^J' 


une  tache  ronde  et  blanclio  sur  |  A'jri  brôflOtg,  un  panier  ou  ur 
le  museau.  Mak.  x:^-^^  haru-  i        baquet,   dont   on  se   sert  poui 


wœnj,] 

J  barëxlf  étoffe  de  soie 
et  de  coton,  ordinairement  rayée, 
venant  du  f^olfe  de  Carabay. 

[Mak.  x:iS^iJ  horoxï,] 


rjji  hunij,  V.  ^^  burj\ 


Jlfti^  W  benujul,  sorte  de  char- 
rue {Pij,). 

— 
^J  ji  ^*^^^^h  ^^^  lattes  sciées 
d'une  certaine   grosseur  et   qui 
peuvent  servir  de  chevrons. 

J^Jji  brndUf  petit   crapaud, 
grenouille,  etc. 

(Kw.  ,i7ï/in\  ureduj  sangsue.  | 

•• 

5  Jjj^  burUdat  (Ar.  :>y)y  froid, 

froideur.  ^yJtLysi*  JUil  ïj\^^S^ 
l^^yjikalaw  hnràvdt  itu  metrf- 
htl(iK/-kan  hui'Udatj  si  la  cha- 
leur fait  complètement  dispa- 
raître le  froid  (M.  IL  1.5). 

cJjjJ  barmia  (S.  oi^UI  varuna), 
le  dieu  des  eaux. 

[8uud.  rjv^ihi\  harana.] 


m  • 


SjjjJ  berunakf  un  ver  de  mer, 
qui,  à  rintérieur,  est  rempli 
d'une  boue  grise  \  Ki.  >. 


la  récolte  du  riz  et  du  poivre. 


uno 


pjjji  b(nirt€fg,    nom   d' 

plante  (melatstoina  sjk)  {Pij-'^. 

\ji  berk  (Ar.),  lumière.  j;\  jb 

Ji^u  dàft  ia  mtnta  deri-podâ- 
ma  berk  pada  an  tara  hak  dân 
hâti/,  et  il  demande  de  vous  la 
lumière  (pour  distinguer)  entre 
le  droit  et  Tinjustice  (J/.  iî.  75). 

J  beràk,  brùk,  nom  d'une 
espèce  de  singe  {magotj  R^  V.) 
(  simiu,s    netnestrinus  )     (  Pij.  \ 

niemtaxjut  segala  anale  kerO 
dàff  hnik  luhnr/,  rassembler 
les  singes  de  différentes  espèces 
hrlfk  et  lûtuig  (ii.  66).  P^  jb 
^\  ,^;L*cw  J^  dura  darg  hrhk 
samhîlan  Ikor,  neuf  guenons, 
formant  le  cortège  d'une  reine 
(M,),  —  iui\j  tâhuig  hritky  nom 
d'une  plante  (litt.  :  le  vase  aux 
singes)  {nepenthes  distillât  or  ia\ 
(MX 

On  trouve  aussi  ^^»  hrtî. 

X  ^jjbarîk'barîk  ot  X^^yiJi 
beV'barik'barik,  redresser 


i^ 


u^y. 


m) 


les   plumes  du  cou  (se  (lit  d'un 
coq  qui  va  se  battre). 


3^ 


[Jav.  â^nvmp  horkat,  Siind. 
tsniiKMi^vin,^  berekat,  Dav.  bava- 
hat.\ 


)  hevUikm  nom  d'un  oiseau, 
une  espèce  de  bécasse. 

^Jijj  harkurg,  nom  d'une  petite 
barque;  et  aussi  d'un  grand 
arbre  (/v7);  espèce  de  poisson 
ou  autre  animal  marin  {M,}: 
selon  d'autres,  nom  d'un  fruit 
bon  à  manger. 

ÀSji  herkat  (Ar.  ^),  bénédic- 
tion, prospérité,  bonheur,  in- 
tiuence  heureuse.  aUI  —  herkat 
allait,  la  bénédiction  de  Dieu. 
^>^\ijji  i^ji  r^^  deirfayi  btrkaf 
pe7'-tapà-av-na^  par  Tinflueuce 
heureuse  de  sa  pénitence  (A*. 
83).  ^\  JV  ^  Jâ  i^  berkat 
jMtcIa  ifarg  memôkey  in,  bonheur 
à  celui  qui  le  porte. 

iSjK%  natberkat,  v.  ce  mot. 

i^jt^  viem-berJcat,  prononcer 
une  bénédiction,  bénir. 

s^;^  mem-berkât-i^  pronon- 
cer des  bénédictions  sur,  bénir 

quelqu'un.  ^^  cîvt^  ^  '^ 
meni'berkât't  dîa ,  il  les  bénis- 
^<ait  (iV.  74). 

^y^j*-^  rnem  -  berknt  -  kat), 
rendre  heureux,  faire  prospérer 
^H,  V,), 


J. 


)  berkas,  fagot,  botte,  gerbe. 

àjj?)  un  fagot  de  bois  à  brûler. 

ikat  berkas'berkas  pada  sâma 
tenjah  hemJaiyj  lier  des  gerbes 
au  milieu  d'un  champ  {U,  GO). 

^j^j*^  mem-berkas,    fagoter, 
botteler. 

yj^^^^  mein-berkâS'i,  mettre 
en  bottes.  jjwl^->  ùy  ^\  ^i 


pTtn  di'berkâs-f  di-jndi-ka7i'ii(( 
ampaf  bei'kas,  il  se  mit  à  botte- 
ler l'herbe  et  il  en  fit  quatre 
bottes  {Jl.  73). 

^y^-^^/^  mem  -  berkas  -  kaii^ 
mettre  ou  faire  mettre  q.  ch.  en 
bottes ,  en  paquets.  v^|^.cw 
^a;ÂaJS^j  samuâ-na  di-berkas- 
kaji'ua^  il  mit  tout  en  paquet 
(Amir  Hamz.  224). 

[Bat.  CDS^K\792*>c\  bor- 
/los,  petit  paquet.  Tag.  c:o*^tC 
balakas.  Bis.  OtZ?  bogkoa.] 


•    • 


^«m3j;  hlraksa  (S.  gJ^  vrexa. 

arbre),  nom  d'un  arbre  [cassia 

Jistuia),   j^J:>  ^.j*,  ^y  3^ 

\J^y  yy  ^^^'ok  jjvjf  ber-bifuî' 


294 


iS^ 


Inli  dî'pdkon  kâijK  biralçsa,  l<* 
paon  faisait  entendre  son  chant 
sur  le  cassia  {Bis,  Itaj,  8). 


^' 


)  berguk,  nom  d'un  voile 
dont  se  servent  les  nouvelles 
mariées  et  les  pèlerins;  ce  voile 
est  fort  en  usage  parmi  les 
femmes  de  Malaeca  (KL), 

pjj  heronff  nom  d'une  sorte  de 

gong  (rv.j. 

rpjj  beràfg-beràrg,  loutre. 

V.  ^ p/^  hcrinf-bëraig, 

ICjj  herergâ,  les  petits  vers  qui  j 
sortent  des  œufs  d'insectes. 

^K^j^  hfirarg-kdU  —-  ^ 

^ohârdig  kâlt'y  v.  sous  ÇjU  hn- 
rary. 


UimCv  bararg '  siâpa,  pour 

«^U^b   bdrnTg-siapd,  v.  sous 
Ç-jIj  bàraty  et  sous  vJl  npa, 

)  beranfHOfgf  exciter,  ani- 
mer, donner  du  courage,  en  fai- 
sant prendre  quelque  nourriture 
ou  quelque  hoisson  excitante,  ou 
bien  par  le  son  des  instrumeuts 
de  musique. 


^^ri  Ô^^^^^f  ""'f^  merxu. 


t:       I 


l^  r^  bereocàk,  v.  .  Sb^  rexhh= 


TTji  f^^VJ  (Ar.),  cliateau,    lo 
resse:  signe  du  zodiaque.   v->\^ 

lamâ'Ua  ber-kentî  in  sa-suâtu 
burj,  combien  de  temps  il  (le 
soleil)  s'arrête  dans  chaque  signe 
du  zodiaque  (M.  li.  145). 

p-«^y  burnjy  pluriel  de  p*.^ 
burj, 

"-^  6errW,6rôf,pe8ant,onéreux, 
oppressif,  difficile,  empêché;  im 

portant,  grave.  ^^,^\^  Cy}*  ^^' 
ban  ter-lâlu  bràt,  un  fardeau 
très-pesant.  ^^^  Cj/  bràt  pa- 
i^entah  -  na,  son  gouvernement 
est  oppressif.  O^  Mj^  hîxâra 
ijarg  brut  y  une  affaire  importante. 

brut  dàn  dosa  rlrgany  pécbé 
grave  et  péché  léger  (I\  M,). 
jijbjj  C^  ôb  Jld^  C^j»  brht 
mlilut  -  ku  dûn  brht  tidcJi  -  Icv^ 
j'ai  de  la  difficulté  à  parler  {Ji. 

90).  a1^^3  o^  Ji  cjs  w^  jTi 

kmnba  ïni  làgi  brht  dlia  pûloli 
hdri  apo'bîla  sudah-lah  brht 
h(nnba  kn/hk  hamba  datarg-lah 
meirf'hdd(ip  dia,  quant  à  moi,  je 
suis  empêché  pour  vingt  jours; 
quand  cet  empêchement  n'exis- 


i)i 
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tera  plus ,  j'irai  me  présenter  à 
lui  {^R.  61). 

Prov.  Cjy  ^Jùl*  oU  Cj^  mJ\j1> 

^Jw^Ij  -ly^  brâpa  brlit  mata 
menandaiig  bràt  jûga  hâhu  me- 
mïkidj  combien  pesant  pour  les 
yeux  qui  regardent,  mais  réelle- 
ment pesant  pour  l'épaule  qui 
porte.  Le  sens  est:  une  cliose 
n'est  pas  difficile  pour  celui  qui 
regarde,  ou  pour  celui  qui  donne 
des  avis;  mais  bien  pour  celui 
qui  la  fait. 

jjl/^  mem-hrât'i,  peser  sur 
qiiehiirnn,  charger,  surcharger, 
opprimer  quelqu'un.  jLî  jUJ  aIlSI 

M 

c)L^    J£-»  cî!/*^   f'Z/ryA    taàla 

liâdn  mem-hrât'i  segnïa hambû- 

na,  Dieu  ne  surcharge  aucun  de 

ses  serviteurs  (M.  Il,  33).  jIj 

é^T^  Jm  aUI  ^j\j»^  ttada  (h- 

hrât  -  i  allah    âkan    sa  -  ôrarg^ 

personne  n'est  opprimé  par  Dieu 

^nem-brât-t  hatl-naj   il  appe- 
santit son  cœur  (7i.  9 G). 

^j^j^  mem-brht'kany  rendre 
pesant,     aggraver ,    appesantir. 

^^Alijy  ^  ^1  J3^  sa- 
telah  ber-kampmr/'lah  âyer  ka- 
dâlam  âwan-âwan  ttu  mein- 
bràt-kan  îa  sampey  tlirun-lah 
ha  -  bnnuj    lorsque    l'eau   s'est 


rassemblée  dans  les  nuages,  elle 
les  rend  pesants  jusqu'à  les  faire 
tomber  h  terre  (A^.  PhïL   54;. 

ia  vieiti'briit-kan  kîfay  et  elle 
ne  nous  appesantit  pas  (//.  ylè. 
23). 

^y]/^  ha-brât-a7i,  poids,  pe- 
santeur, fardeau,  difficulté,  gra- 
vité. 

[Jav.  .Ii'77i7ï^\  werat.  Sund. 
[n^p  wratj  poids  de  l'or.  Bat. 
CD>cs^5(\  borat.  Tag.  c:d31  A'- 
j^'a/,  c:^*^  balai,  poids  de  l'or. 
Bis.  031  />'0(7a^] 

ÀJj^  herffhf  riz  grillé  dans  son 
enveloppe  pour  en  faire  une 
sorte  de  pâtisserie  nommée  ^Jjy 

pûrL  o/  ^ Jl  j.>  -r^  3^  jl. 

bûiii  martam  deri  âtas  kôta  itii 
pTi.n  sepei^ti  bertih  dl-gôreng,  le 
bruit  des  canons  du  fort  était 
semblable  à  celui  du  riz  que  l'on 
fait  griller  dans  son  enveloppe 
(A7.). 

[Bat.  CDs:^>c\5?0  borti,\ 


àjjJ  hertuhf  sortir  ou  éclater 
avec  violence  {(^r,).  v.  le  précé- 
dent. 

/JjJ  berteUf  griller,  rôtir  (CV.). 


29«  Jj^y^ 

O^^y^lji  ber-felabûr-an,  v. 

^u  tàbitr, 

^lJ*;  hetnilyâgii,  bemlûga 

(S.  <s|{uis<4  hanîjya,  négoce), 
qui  trafique,  qui  fait  du  négoce, 

trafiquer,    faire    du    commerce. 

*     t 
—     Ç'jy    ôrmy    berniâga^    un 

commerçant.  JLj^i  ,^1  aLT^  c^ 
^j^oo^Ur  maka  pergi-lah  la 
hennâga  meni-hâira  dagârg-atij 
il  partit  pour  faire  du  commerce, 
en  emportant  des  marcliandiseft 
JI.  Ah.  7). 

ô*^o<jjyibeririagd'au  etù*^«-j]^ 
pennngâ  -  r/w,  commerce,  mar- 
chandises,   denrécK.   ôy   jJiU 

mnlâka  jmn  hnndar  heshr  c/ûh 
perinagâ-ati  pTin  hâik,  Malacca 
était  alors  un  grand  port  de  mer, 
et  il  s'y  faisait  un  bon  commerce 
(7/.  Ah.  10). 

^  yXéjjK^  mein-heriiiaga-kari^ 
faire  un  commerce,  trafiquer  sur 
q.  ch.  J^\^y*  ^jy*  «-^  aIW  jL 

JUju  C^^X^j»  ^  ~^  7^^-^  moka 
adà-lah  hëta  sïlruh  sUdâgar 
râja  hermagâ'kan  hermagâ' 
aff  hHdy  j'ai  chargé  le  marchand 
du  roi  de  faire  mon  commerce 
(  M). 

Ce  mot  ainsi  que  ses  dé- 
rivés  sont    formés   comme   s'ils 


venaient  de  ^L'  niâga.  Ce     ra 
dical  se  trouve  effectivement     n 
Mal.  et  en  Jav. ,   mais  dans     le 
sens    de    musicien,    chef   dN»r 
chestre. 

On   trouve  aussi    JLju  benî- 


ijaga. 

[Bat. 
yaga.  Mak. 


■^    boni- 
7^  bainyafm.\ 


ijji  bernanf,  v.  A)j  renhty. 

vjis£^   Iterifijal   (Port,    berin 
gela)  r—  py  tei'îtrg. 


m»      • 


{  berantUf  nom  d'un  bateau 
malais  avec   de   longues   rames 

(7v7.). 


••••* 


j  bev'Untuk,  pour  jZij^ .  v. 

^1  antvk. 

Jôy^  beranda  (S^  é|^Uvi  varau- 

dn)j  une  véranda,  une  galerie. 
c)1jJ^  ^\^  ic\^  \ji  ^  la 
pf^i'gi  dâtarg  di-âtas  beramlâ- 
îia,  il  allait  et  venait  sur  la 
véranda  (//.  Ab.  117). 

On  trouve  aussi  jJ^  mernnda. 

{S ^^^^herandi (Angl.  brandy). 
cau-de-vie. 


j  j^  berebàtf  nom  d'une  plaute 

j        {i'hizophora  cancalaris). 


i  beràm,  nom  d'une  liqueur 
enivrante,  faite  avec  du  riz  fer- 
menté. Ob  Jjl  j^->  ,j^i  J^ 
^^JuP'l  ô'->  P^  ptâla  lai  dergan 
ârak  dan  berhm  dâv  arggur, 
des  coupes  étaient  remplies  d'a- 
rac,  de  heram  et  de  vin  (li, 
160). 

^•l  hrama,  pour  ^y  brahma. 


fyj  bertna  (S.  ïFT  hamia),  or; 
nombril;  mot  qui  s'emploie 
comme  titre  {KL), 


\  beretnif  nom  d'une  certaine 
herbe,  ayant  des  feuilles  oblon- 
gues  et  des  fleurs  blanches  cali- 
cées,  et  ressemblant  un  peu  au 
mouron  (AV.). 


5t%«^  herembu/ifg,    nom    d*un 

grand  arbre  qui  croît  sur  le  ri- 
vage de  la  mer  (AV.). 


^tA^  herombovg,    nom   d'un 

arbre  dont  le  bois  (Je  couleur 
rose  sert  à  faire  des  piliers  et 
des  planches. 

vj<^  bramban,   oignon.    — 

^^  hramban  hûtan  (paurra- 
tîum  zeylamcum)  (Or,). 

[3ùv.   t^^\  brambarg,\ 
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^ryri  beràs,  bras,  riz  décorti- 
qué ou  dépouillé  de  son  enve- 
loppe. 

Avant  la  décortication  on  le 
nomme  ^^15  2>àdi\  et  quand  il 
est  cuit  ^juili  nâ8t\  ^Si  —  brhs 
lâdargy  riz  sec,  provenant  des 
terres  élevées.  a^L  —  brhs 
sâwah ,  riz  humide,  provenant 
de  terres  basses  ou  inondées. 
jJy  —  brhs  pTdut,  riz  gluti- 
neux  {oryza  glutmosu).  iiy  — 
bras  kûnùrf  ou  JX»^  —  brbs 
kUntt,  riz  jaune  dont  on  se  sert 
comme  cosmétique,  ^j-y  y%^* 
J^y  mevg-hambur  brhs  kûnit, 
V.  sous  «^M^  hambur,  a-jL  — 
brhs  bâsahj  terme  injurieux  ;  v. 
aussi  le  prov.    ^^  ùb j^  ^j» 

.  brhs  Itlnr  ddn  brhs  belan- 
ja,  riz  marchand  et  riz  pour  la 
consommation  domestique.  JJÛib 
^l^  àsGjù  ^j»  ^yy<^^  hendaJc 
me-lakû-han  brhs  deri  tânah 
jâtca,  voulant  faire  écouler  leur 
riz  de  Java  (//.  Ab,  334). 

Prov.      ïc^  kX  ^y  ^yy^ 

S^  ^y  ^^y^^  ^  sa-lclituk  brhs 
bâsak  di-tampi  tà-ber-lâyaiif 
di'indavg  tâ-ber-antalt  tmjuïg- 
na  tiada  di  -  sJidv  lileh  îtik, 
une  mesure  de  riz  mouillé, 
dans  le  van  ne  peut  être  vannée, 
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dans  le  tamis  ne  se  trouve  pas 
avec  le  riz  non  décortiqué  (que 
Ton  donne  aux  volailles,  et  par 
conséquent)  ce  riz  ne  sera  pas 
pris  par  le  bec  du  canard, 
c'est-à-dire:  sera  tout  à  fait 
perdu. 

^yj^  ber-berhsy  qui  a  du 
riz,  qui  est  fourni  de  riz. 

Prov.  ^j»j»  jLj  ^  O^ 
seperti  meîicjrùrg  tiâda  ber- 
berhs,  comme  piler  (vouloir 
faire)  de  la  farine  sans  riz.  C'est- 
à-dire:  entreprendre  une  chose 
sans  avoir  la  connaissance  ou 
Targent  nécessaire  pour  la  faire. 

[JaV.  tcnnniiJia^beras  et  rj.tuojt^^^ 

tros.  Sund.  lantwiMp  berjas. 
Bat.  CD>cs:^2r\  boras»  Mak. 
tx:^^^  bérasa,  Day.  behas. 
Tag.  c£)3\  bîgas.  Bis.  031 
bogas,] 

tfJ^ji  berÙS  (Ang.  bi^ush),  brosse, 
vergette. 


JLmiw  beraih  et  brenth,  propre, 

net,  nettoyé.   —  j\  àyer  bersîh, 

de  Teau   pure.    j)-J  ^  ^^  jU 

AJLyM^  Oy  wUii  «JUat  i^j^  niakd 
dergan  dû  a  tiga  hâri  tampaf 
ïtu  ptin  bersih'lah,  or,  en  deux 
ou  trois  jours,  ce  lieu  fut  nettoyé 

iiî.  2).  JU  rjj  A-.^  Jlf 


mem-baïk-t  beraïk  Hap-tir'^i 
jâlarèj  nettoyer,  débarrassa 
tous  les  chemins  (3/.).  —  gj  ^ 
bûrurg  bersîhj  nom  d'un  oîsefs-i/ 
bleu  du  genre  édolie  [edolà^j^ 
imella)  (Pij-)' 

à^j^  niem-bersiky  nettoyer, 
purifier. 

^y^irty^  wtem  -  bersth  -  kan. 
nettoyer  quelque  chose,  rendre 
une  chose  propre,  ^y  —  mem- 
heraih  -  kan  mJika ,  rendre  le 
visage  gai,  joyeux. 

On  trouve  aussi  à^j^  perstft, 
prest/i  y  yS^yi  hersif  bresi  et 
A*-J^  br'isîh, 

[Jav.  «.igL4«<7i^\  resîk,  Sund. 
ttniîi?\  bresifi.] 

.q^*^^  bei*sif  v.  a»^^  bersîh. 

•j**^    bersin,    éternuer.    Jl« 

maka  di-xâbut-na  bulu  fûdufg- 
iia  maka  la  bersin,  ils  lui  arra- 
chèrent les  poils  du  nez ,  alors 
il   éternua  (7^    145).    ^S^  ^^ 

^^^  Ai.>.>  Ail  jïkalaw  ia  bersùt 
maka  hendnk-lah  la  merg-ûxap 
el-hemed  lillahi  di-dûlam  hatl- 

* 

/Tr/,  lorsqu'il  éternue,  il  doit  dire 


mentalement:    Dieu    soit    loué  | 

<M.).  j 

[Sund.  .;[rajii«f.  bréai'n.  Bat.  1 

boraséi/g.] 

'^^tt  beraek  (Ar.),  temps  qui 
s'écoule  pour  un  homme,  depuis 
Ba  mort  jusqu'au  jour  de  la  ré- 
surrection. —  lie  âlam  berzek, 
le  royaume  des  morts.  i 

««|J  6»»^  (Ar.),  lèpre,  Jadrerie. 


"^j'  t-  '-^■^ 


Ob  .V  *^U 


^^ 


jieiîaki't  behflk  dân  beref  yniif 
ter-jâhat,  les  dartres  et  la  lèpre 
sont  des  maladies  très-maurnises 

{M.  R.  21). 

Ju  belf  particule  prélîxe.  v.  Gram. 

^^bdâ,  aide,  assistHnce,  secours  : 
aidé,  assisté,  ^^ijlylî  %  <—t^ 
1^1  tpbiib  belâ  pelihdra  ibrî- 
kv  itu,  avec  l'aide  des  soins  de 
ma  mère  (H.  Ab.  18). 
%ji    ber-belâf    aidant,    qui 


side. 


1-belâ,  aider,  assister. 


ily  ter-belâ,  qui  est  aidé, 
Assisté,  secouru,  à^  ^^aIIjJ 
jOï->  ^jïl»  tiadâ-lak  ter-belâ 
Slph   pâtek  sa-kaH-an ,    îl   ue 
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pourra  étH^  assisté  par  aucun  de 
nous  (S.  Mal.  49). 

^%f  iH''ni-)iel,'i-L-nii,  assister 
quelqu'un,  faire  secourir. 

^  iu^  '  ber  -  belâ  -  kan ,  qui 
aide  quelqu'un. 

J^j»f  mem-per-belS ,  faire 
aider,  faire  assister  quelqu'un. 

^y^^  mem-per-belâ-katt, 
faire  porter  secours  h  q.  q.,  faire 
qu'une  personne  en  aid»  une 
autre. 

^^  per-beUi,  qui  aide,  qui 
assiste;  aide,  êjjl  ^i  Cjt-' 
ià^_/  aerta  àevgan  dratg  per- 
bflâ-iin,  avec  des  personnes 
propres  à  seconder  ou  assister 
(M.). 

iSniid.  âin^sbela.  Mak.  t-c-o 
b^la,  ami.] 

Jv  ftelâ  (Ar.  ^  ),  calamité,  mal- 
heur, adversité,  Héau.  OUj^  ^ 
^\  iwb  belâ  deri  viâna  dàtnig 
îni,  d'où  provient  ce  malheur. 
%  ^^l^  O*^  *^jtSa  m-icall- 
an  nte-rasS-t  belâ,  nous  avons 
tous  éprouvé  l'adversité,     filîl 

apS-kah  xelnka  kîta  aa-hati- 
nn  ka-datâig-an  belâ  îni,  com- 
bien nous  sommes  m^ heureux, 
d'avoir  été  frappés  de  ce  fléau 
(Kal.  rfnw  Dam.  87).  JUî  aUI  il 


3(X) 


% 


^^. 


^%r 


belà  allah  Utàla ,   un  fléau  (lu 

Dieu    très-haut   {M.   IL    225).   ' 

Aw  —  helâ  senlj  consomption,   i 

^î<w  —  helâ  santpor,  le  fléau 
de  la  peste. 

[Jav.     izntrviins    bilciL    Sund. 
ijtm7vi\  héla.  Mak.  ^-o  bain.] 

Jv   belâ»    conservé*     entretenu, 

I 
travaillé. 

^Lc  mein-hetâj   consei-ver  en   | 
ordre,  travailler,  défriciier,  en- 
tretenir, tirer  parti.  ^ y\y»à  — 
mem-belâ  suâtu  kcbàn,  entre- 
tenir un  jardin. 

inem  -  belà  -  kan,  con- 
server, entretenir  quelque  chose, 
tirer  parti  de  quelque  chose. 
C^^  —  niembelâ'kaii  waktUy 
racheter  le  temps,  l'employer 
utilement  (AV.). 

xJv  belâyam,  pour  liy  ber- 

"  lâyam.  v,  x*  lâyam. 

^J^ibeldka^  entièrement,  com- 
plètement, parfaitement,  tout-à- 

fait,  ahsolument.  —  iS^Î^-  V^'^ 
satîa  beldha,  qui  est  parfaite- 
ment fidèle.  —  jji*»ik}  yaiy  sa- 
trU  belâka^  qui  est  tout-à-fait 
ennemi.  J^b  V  jilTji  ^\  JjlT 
kârna  la  lâgî  kàJiak- kanak 
belàka,  il  n'est  encore  absolu- 


ment qu'un  enfant  (Jf.).  ^^ 
^%  ^j^\  J^j3  sa-kali-an-^ 
deri'pdda  amas  belàka^  te 
était  fait  d'or  (//.  36).  J)l;. 
^\  ^^  aI^jj)  ntaka  belà 
udara  penhh-lah  dergan  â^ 
et  l'air  fut  complètement  rem 
de  feu  (7/.  65). 

(Kw.  unn^>Kn\  belaka^  vi 
sincère.  Jav.  id,  franc] 

iO  -Jv  belûkang,  blâka^,  < 

rière,  le  dos,  le  derrière, 
revers,  après.  iS^Sli  pi 
blâkargj  porte  de  derrière.  ^ 
^y  vlr  blâkarg-na  kena  lu 
il  reçut  une  blessure  par  derri» 

J^i  sa-felàh  sudahia  di-sîîi 
na    bldkarg   peramptian 
lorsqu'il  eut  écrit  sur  le  doî 
la  femme  {Il  88).  ^%  j3  t 

blûkaigj  de  derrière,  jù  J^^ 
^\j  io  3«  lâlu  dîiduk  derî  i 
karg  râjay  il  s'assit  alors  derr 
le  roi  (J/.).  j3  J^\e^j»  L>^ 
f  U  iSj^^  ^3«  êa  pUn  ber-jâ 
derî  hlâkaixi  srï  râma,  e 
marchait  à  la  suite  de  Sri  R 
(H-  27). 

Prov.  Ju»l3^l5^  Ji  Pjlî  i 
j^Ij  j^lç^^  bldkarg pâraig  i 
jîkalair  dt-àsah  nisxdya  tâj 
même  le  dos  du  couteau,  si 


le  repasse,  deviendra  tranchant. 
Signifie  :  tin  sot  même  et  un  in- 
différent acquerront  de  l'intelli- 
gence et  de  l'énergie,  si  tous 
les  jonfs  on  les  enseigne  et  on 
les  excite  (A7.). 

iS^^  di'bldkaiy,'\iVLY  der- 
rière, après,  postérieurement,  en 
<5achette.    j^  ^^,^  M    ^J^ 
iyrarg   yaîp   di-hlâkang   kâmt, 
les  personnes  qui  sont  derrière 
nous,    ou   qui   viendront  après 
nous,  c)*^  JJ{^  >w^.>  j^^w  nanti 
di-  blàkarg    bânak    gunâ  -  fia, 
cela  sera  très-utile  par  la  suite 
{//.   Ab,   160).  Oy  ^^1  JL 

^*;*Sj  «j  ^3  Uj  Cj^j^  maka  latrî 
pûti  ber-bUat  zinà  di-blâka?r/ 
laki-na,  or  la  femme  commit  un 
adultère  en  cachette  de  son 
mari  {Bia,  Raj,  47). 

iS^  ka-blâkanjj  en  arrière, 
parderière.  i^^^^iil^yber- 
pnlirg  mîlka  ka-blâkaTTfj  tour- 
ner le  visage  en  arrière,  détour- 
ner les  yeux,  ù^  ^\  aIHpW 
«j  y^  jâvgan-lah  aixfkaw  menu- 
lih  ka  -  blâkai^j  ne  regardez 
point  derrière  vous  {B,  26). 

«S^^  bcr-blâkarg,  qui  est 
par  derrière,  qui  se  trouve  après, 
qni  vient  après. 

iS  iL^  mein-blàknnj^  tourner 
le  dos,   aller  en  arrière.  iS^LC 


CT'J*  mem-blakaig  ber-jalattj 
allant  à  reculons  (^er.  161). 

i^iJLf  niem-blakârg-t,  aller 
derrière  quelqu'un,  mettre  après, 
estimer  moindre  :  remettre,  hési- 
ta'- J^  KJ^J^  -^V  ^^  ^^  ^^ 
j^3  ^IxJL/  ia  raja  tuâ  tiâda 
hârus  kâmt  meni-blakàrg-î  dia^ 
c'est  un  roi  respectable;  il  n'est 
pas  convenable  que  nous  fassions 
moins  de  cas  de  lui  (que  des 
autres)  {IL  20). 

ĕ 

^jaJbS  3L^  mem-bLâkarg-kany 
mettre  derrière,  faire  suivre. 

^^Ix-LS  ka  -  blakârg  '  an  j  ce 
qui  est  en  arrière,  ce  qui  suit; 
suite. 


[Mak.  et  Bug.  x 
knnj,  peu  éloigné.] 


bala- 


d^  belâtga,  pot,  vase  en  terre 
vernissée  ayant  une  large  ouver- 
ture. ^^  t)l3  J|i^  prïiik  dân 
helâiya,  un  pot  à  faire  cuire  le 
riz  et  un  vase  en  terre.  ^L^  ,^1 

la  mem~bdwa  nâsi  sa-bâkui 
dân  gûley  sabelànja,  elle  lui 
apporta  du  riz  dans  une  cor- 
beille, et  du  carry  dans  un  pot 
{R,  63).  —  ^Li  sa  if  helâvjny  le 
couvercle  d'un  pot,  d'un  beldiya. 
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Sàu  belàiya  est  aussi  le  nom 
d*un  poisson  plat. 

^  Prov.  J-»^  JLL.  JJ  WU-» 
Ç-y^^  y>y^  sebab  nïla  sa-tltik 
rUsak  sûsu  sa  -  belârga ,  une 
goutte  d'indigo  gâte  tout  un  pot 
de  lait.  Le  sens  est:  une  petite 
faute  fait  perdre  de  grands  méri- 
tes (//.  Ab,  124j. 

[Hat.  cd<^^  balarga,  Mak. 
je^^'K  balanjiu  Day.  belarga^ 
vases  sacrés.] 

^^  ftelôof^,  nom  d'une  sorte 
de  toile  de  coton,  tissu  croisé. 

j^"Jv  belâxim,  du  caviar,  pe- 
tits poissons  ou  chevrettes  séchés 
au  soleil,  broyés  dans  un  mor- 
tier et  formant  une  conserve  (juc 
Ton  mêle  au  carry,  aux  épicesetc, 
pour  servir  d'assaisonnement 
au  riz.  ^^\  —    belâxaii  îkan, 

A 

caviar  de  poissons,  p^^^  — 
U^  belâxan  hTidiug  kextl, 
caviar     de     clievrettes.     s^y{ 

X^y^Lid  P3^  bûkaii-ua  belâ- 
xan ikan  dân  sa7nuâ-iia  belâ- 
xan/ hïidaHj  yarg  kexd- kextl ^ 
ce  caviar  n'est  pas  du  caviar 
de    poissons ,     mais     bien    du 


caviar  fait  avec  de  tontes  petites 
chevrettes  {J^ttt,  Mal,). 

[Snnd.  vnnidt^  balaxatg.] 

^  bélâia,  nom  d'un  poisson 

(A7.). 

SJ^  belâHkf  nom  d'un  oiseau, 
une  espèce  de  moineau  (frin- 
gilla  oryzîvora).  J?>;  PjjJ  Ob 
aLu^  dàn  bUrurg  belcUik  ber- 
bunî'laky  et  le  moineau  faisait 
entendre  sa  voix  ÇBîs,  liaj,  14). 

[Jav,  (m9t9içtMri\  ffcUattk.] 

ii.^  belâtuk,  le  pivert,  ^l;  — 
belâtuk  bâtu  (jncus  trCstts).  — 
Ç-yj  belâtuk  bâwarg  (ptcus 
bengalensîs).  iJUll^  —  belâtuk 
hâlat  {picua  analù).  Cet  oiseau 
est  prob.  le  même  que  le  J^^ 
pelâtuk.  V.  J|Jv9  pâtuk. 

|Jav.    'iiivn4m^\   platuk.   Bat^ 
SC9^  tuktuk.] 

O  Jv  Mlàdf  plur.  ^e  jJb  beled^ 


I  j^J^^bélâdfiw,  nom  d'unpoi 
gnard,  dont  la  lame  est  courte, 
mais  large  et  très-tranchante. 


^Ov  belanak,  sorte  de  poisson, 
le  muge  (mugil). 

[Jav.  f^^^a'Mrf^  balenak.] 


^jK)  beURHttm  nom  d'un  sabre 
de  bois,  anne  dont  on  se  sert 
pour  rescrime. 

jJv  belâàur,  ration,  portion 
de  vivres.  Lcj  Ji^^^  ^\  ^^ 
berhs  âkan  belâhur  segala 
rayât  y  la  portion  de  riz  que 
l*on  devait  donner  aux  soldats 
(6'.  Mal  92). 

[Jav.  €3nnji9m\  belabiir,  abon- 
dance de  vivres.  Sund.  âwiaif 
belabur,  dispersé.  Mak.  et  Bug. 
x:-^^^^  balaburu,  tas,  mon- 
ceau.] 

•Jvli  helĕSbur^  pour^^  pelû- 
bur.  v-^y  lUbur, 

-J  Jv  beldb€l8f  nom  d'une  sorte 
de  fabrique  de  soie  (CV.). 

vj Jb  Midi  (Ar.),  nom  du  cricur 
qui  avertissait  le  peuple,  lorsque 
Mahomet  devait  faire  la  prière. 

A)^  belâUth  et  J^  belala  ^ 

.a1^  pelâlahj  v.  Ji  lâlah, 
[Mak.  ^^o^»  balala.] 


é^ 
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J  bllldley,  la  trompe  de 
rélëphant,  la  trompe  du  cousin 
et  d'autres  insectes,  jli  jJU 
^^  O^"^  c5^  ^5^b  7naka  lâlit 
di-ambil-ua  la  dergan  hiUâleij- 


fia  y  et  il  (l' éléphant)  le  prit  avec 
sa  trompe  (Bù,  Maj,  16).  — J^\ 
îilar  bulâley,  nom  d'un  serpent 
gros  et  court,  ressemblant  à  la 
trompe  de  l'éléphant. 

Prov.  JÎL  jJb  ^b  ^r  JL 

^^  Job  jU;  y^  JL  wô^e* 
gâjah  Uûda  dàpat  bulàley  inâti 
harimaw  tiâda  dàpat  belàrg- 
/7ûr,  un  éléphant  meurt  et  on  n'en 
trouve  pas  la  trompe,  un  tigre 
meurt  et  on  n'en  trouve  pas  la 
peau.  Le  sens  est:  les  méchants 
savent  faire  le  mal,  et  savent 
aussi  le  cacher,  de  manière  à 
en  faire  perdre  la  trace. 

[Jav.  9sninAnnA\  telalé,    Sund. 

'b»4^«41'l^l^  tulalé»    Bat.  09>^  "î"  ' 

bulalé.    Mak.  X'-^of^o  bulalé.] 

^^  belâlakf  tache  blanche 
sur  l'œil. 

[Jav.   tznn'rvttdinAiitmâx  balolotCj 

la  vue  égarée.    Mak.  X'-^o^^o» 
hulalaha'ixj.\ 

AJ  Jv6WâI«igr,sauterelle.  tS;^tf^ 
^il»  c>b  V  JJyb  j^  men-xa- 
hârt  segala  hUlat-hâlat  dà7i 
bilûlatg,  chercher  des  vers  et 
des  sauterelles,  faire  une  collec- 
tion   d'insectes    (//.   Ab,    83). 
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À^^ 


àL 


hilàlmrj  yaiif  he  -  terbâiy  -an 
di  -  udara  be  -  ribu  -  rïbu ,  les 
sauterelles  qui  volent  par 
milliers     dans    les    airs    {M.), 

A 

Pj|^  —  bilâlarg  xTiraiy^ 
nom  d'une  sorte  de  sauterelles. 
^y^jLs^  —  bilâlaixj  xirgkâdti 

Gtj^  —  bilâlaiy  gambur^  deux 
autres  sortes  (iv/.).  JXjûS  — 
bilâlairg  kunnitj  nom  d'une 
grosse  espèce  (Exer.  97).  aU 
AI^w  jf>rt^o  bilâlaiij^  la  cuisse 
depuis  Taîne  jusqu'au  genou. 

Prov.  f^  olT^  ^L-  JJt3 
il  AJy  1  rfi*  -  tainpat  tiâda  lair/ 
Icdta  bilâlanj  akU  -  lah  lan/j 
dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas 
d'aigle,  les  sauterelles  disent: 
nous  sommes  des  aigles.  Dans  le 
royaume  des  aveugles,  les  bor- 
gnes sont  rois  (//,  Ab.  163). 

On  trouve  aussi  iù\i  bcUarg, 

[Jav.  et  Sund.  aTtn/i\  walavj. 
Bat.  cDO<^^'"  bilalaHy  le  gé- 
sier d'un  oiseau.  Tag.  CD*^ 
balarj.] 

JLmiJIj  belâsahf   rosser,  donner 
une  volée  de  coups  (A7.). 

Xc-Jv   belâgef    (Ar.    iL),    élo- 
quence. 

àL  belaJif  blàh,  fendu,  coupé 
en  long,   partagé;    être    fendu. 


JUil  Ay  aL  belàh  b 
fendez  ce  bambou  (litt 
vous  fendu),  ôy  w^ 
^Ap^'>  prùt  kavibirg  il 
belhh-na,  il  fendit  le 
la  chèvre  {R.  71). 

l)|^j  maka  di'belah-\ 
hulubâlarg  lâlu  tamj 
hadàp-an  raicâ/ia,  i 
foule  des  guerriers 
jusqu'en  présence  d( 
(IL  162). 

Prov.  OAlijiJOj 
plnaiy  di-beïhh  dîla 
une  noix  d'arec  fendu< 
Le  sens  est:  ils  se  re 
comme  deux  gouttes  d 

aL  bellih,  côté,  pa 
aL-j  sa-belhfty  un  col 
Ica-dUa  be/à/f,  les  d( 
aL-»j  di-sa-beliihy  d'u 
l'autre  coté.  Aj^aL 
belhh  (jUnmif^  de  Paul 
la  montagne.  aLw  oU 
belah ,      d'un      œil , 

Ô^  aL^3  OIj  /yuj  aLm 
belhh    sïni   dàn     di- 
sânay   de   ce   côté-ci 
côté-là,     par    ici    et 

di-te iida)rj-kan-Ha  râ 
tta- belhh  kaki-na  dri\ 


belah  kaki-na  îtu  inenendarg- 
ka?i  rawdnaj  d'un  pied  il  ren- 
versa le  char,  et  de  l'autre, 
il  renversa  Rawana  lui-même 
(A.  65). 

àLjà  ber-betàh,  qui  se  fend, 
se  fendant,  de  côté. 

aL^  mem  -  belhh,  fendre,  se 
fendre,  éclater.  ^  ^^Juilib  Ctyut 
aL/  sepertt  hait  -  lintar  yarg 
meni'helùhy  comme  le  tonnerre 
qui  éclate  (^IL). 

aL^  ter-belhhj  qui  est  fendu, 
éclaté.  OL.  jjbCl*  d\^J  JU 
^y^)  viaka  ter-belh/t-lah  sa- 
kalî-an  mata  àyer  tûbtr,  et 
toutes  les  sources  de  l'abîme 
furent  rompues  (B.  7). 

>3L^   mem-belâh'ïj    fendre 
q.  cil.,  faire  une  fente  à  q.  cli. 

j^^^jL^  mein  -  belhh  -  kan, 
fendre  ou  faire  fendre  q.  cli., 
/aire  éclater. 

De  aL-»  sa-belhhf  on   forme 

« 

les  suivants. 


ci 
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menahelàfè,  mettre  de 
côté,  séparer.  aL^  aL^  sa-belah 
"fèieuabeliihy  de  tous  côtés,  de 
part  et  d'autre. 

/yV  I  Li>*  menabelhh  -  ^«7^, 
mettre  de  côté,  séparer  q.  eli. 
wj>]  J^l  JaI»  aJLLI^JLai  ,_5l  îa  sa- 
helhh'kan-lah  segala  ânak  ïtUj 
il  sépara  ses  enfants  (il  les  mit 

II. 


on    plusieurs    compaguics)    {IL 
53). 

aLJ  penabelah,  qui  forme  un 
côté,  antagoniste,  contre -partie. 

^,)LJ  penabelâh-anj  action 
de  mettre  à  part,  partialité. 

[Jav.  ^vftnA^\  belah.  Bat. 
CDX<*  boia.  Mak.  jc^o,  balla. 
Dîiy.  belahy  une  partie.] 

^Ji  iHiley,  caresse,  cajolerie, 
affection,  ôb  O'-^-^s^  f  fl  ùb 
Jj  <r/a/f  bâgey-bâgey  xambû-an 
ddn  balèy,  par  toutes  sortes  do 
compliments  et  de  caresses  {H, 
155). 

,^;;JlJl»  balhy-balëy-an^  des 
caresses,  des  témoignages  d'affec- 
tion. ^>  ^^  jJJi  jj^ 
menampey-kaii  balèy-balêy-art 
yairj  /lârusy  témoigner  l'affection 
qui  est  due  (J/.). 

.  J^  &6{a  (Ar.),  oui,  certainement, 
assurément. 

.M  belèj/f  nom  d'un  filet  à  péclier. 
On  trouve  aussi  ^  blè.k, 

^J^    bélif    acheté;     étro    aclioté. 

li  6X*t  ws^  kanfba  atidn  h  belï, 

j'ai  acheté  (litt.  :  par  moi  a  été 

acheté).      Jol  y^^  oj^   ,^3 

clef  y  an  brâpa  cli-  be/ï  -  ua  Itu  y 


•> 
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combien  a-til  acbct^  iselaV  Jj». 
^  jiïal  heli,  aelictô  et  vendu, 
coiiimeroe. 

Jj^  (ler-heli ,  qui  achète, 
achetant. 

L/  mem-hel'i,  acheter,  — 
*-jj  mem-heU  rîlmak,  acheter 
une  niaition.  ,^0^  —  mem-beU 
dagâvj-an,  aclietor  des  mar- 
cliandiacs.  jçi^  i^  w-^y  iS^U 
maïi-kah  tâan-hamba  mem-helt 
xùixin,  iTiuutteijjjueiir  veut -il 
acheterunauneau?(^/./£r.l7). 
ii^  ter-bell,  qui  CHt  acheté, 
que  l'on  a  acheté.  jU  «j  ijjCoS 
4,0  jlb  ^_jl  a)j1  J.J  doganj- 
an  yaiy  t.iàda  ter  -  beli  âleh 
ôraTff  dâiam  nagri,  dcB  mar- 
chandises qui  ne  sont  achetées 
par  perHOune  (tans  le  pays  {Lett. 
Mal.) 

,^^^  meiH-belî-kan,  aclietcr 
ou  faire  acheter  q.  cli.  /^J 
__i^»i  (jjj  iS^^^_i  liluj*  den/an 
hiirgn-ùu  di-heli-kaii-na  rôti 
àiii'i:  et  avec  le  prix  il  achetait 
dii  pain  d'orge  (.1/.  ^i'.  5-1). 

^J-t»  petii-fteti,  t\ai  achète, 
acheteur;  qui  sert  à  acheter;  prix 
d'achat. 

j-Jj  heR-a»,  achat.  LÎ»r  Jj 
Ae/i-  Aeft-  H  <f ,  m  areh  an  d  ises . 

jj— 15  ka-Mi-ati,  ee  qui  est 
acheté,  acquisition. 


^ 


^j-l~J  pefn-béll-a»,  actiou 
d'acheter,  achat,  acquisitioi]. 
iji^  ^jl  i^llV^  -^  àargapm- 
bett-an  Ôrnig  lâin,  le  pris  qui' 
paient  les  autres  personnes  (J/.). 

Û-^,^  i-er-Mî-itti,  place  où 
l'on  achète,  boutique,  magasin. 

per-beti-an  kompâni,  entrer 
dans  le  magasin  de  la  Compagnie 
(.V.)._ 

ijjlij^  fier-beil~an,  qni  est 
d'achat,  qui  achète.  aIsTU  «^Lcu 
Or^^  J-^  aawiM«-nrt  dàlaiff- 
lah  kendak  ber-belt-an,  tous 
venaient  pour  acheter  (li.  G9). 

[Bat.  eoK^-e  £o/i.  Hak. 
-c-ii  6(I/;^■.  Day.  Aaii'.  Tag.  et 
Dis.  àf  i'Vi-) 

(i;  &al4i/»  (S.  ^TrSïI  4â/i/'(), 
jeune,  tendre,  frais.  .Ij  £'à\ 
i_^  .>j«  ^jl apâ-kah  itânta  ôravf 
mUda  oattya,  quel  est  le  nom 
de  ce  tout  jeuue  homme '/  (iW. 
.1*.  77). 

,  ^M  btiHyu,  mot  dont  on  se  sert 
comme  pronom  de  la  2"  et  de 
la  .'t*  personne,  avec  les  per- 
aonnes  aux<juclles  on  veut  témoi- 
gner du  respect.  ,j^*<^  iX^^ 
tZjv  biiliyu,  nuda/è  mein-lienùr- 
k-aii  kàta,  monsieur,  vous  &vn 
confirmé  ce  qni  a  été  dit  (Mx 


^Jj  bélÂyak,  beliak,  large- 
ment ouvert  (de  la  bouche,  d'une 
plaie,  etc.). 

JjJu^  7nem  -  heliak ,  s'ouvrir 
tout  grand. 

^VâJL/  mem  -  betiak  -  kan, 
faire  ouvrir. 

^y\A^  pem-beli'âk-an,  action 
d'ouvrir  tout  grand. 


-r^i 


307 


J^. 


Jj  bàlikUf  tour,  sinuosité; 
détour  d'une  rivière.  —  itj^ 
tanjmrf  baltlcu,  l'angle  saillant 
d'une  rivière. 

<— r>^*L  balïkat,  omoplate.   ybL 

iâ^i^  (lergan  balikat  yany  lUas 
itu  tanda  berâm,   des  épaules 
et   des   omoplates   larges   sont 
une  marque  de  courage  (M.  M. 
193).   ji^^jfjiS^jijS'L» 
sdki't  j)ada  baRkat-na  Mri  kâ- 
tmn ,  sentant  des  douleurs  (rhu- 
matismales)   aux  deux    épaules 

(J/.). 

[Jav.  et  Sund.  viriAiiTiitsnp  ica- 
h'kat.  Tag.  CD*^tC  balîkatj 
épaule.] 

jpuL  heligu^  nom  d'une  plante 
qui  appartient  à  la  famille  des 
euourbitacées;  elle  donne  un  très- 
^08  fruit  vert  {KL), 


4kÀ)  baliyatg,  nom  d'uu  arbre 
qui  produit  le  bois  de  fer. 

4iJj  beliytltg,  nom  d'un  instru- 
ment qui  sert  de  doloire  et  de 
hache.  J^J  jt\  ^  ^^\  aII^ 

JXS  jlJy*»  -X9  bmoâ'lah  ûleh-mu 
heUyuTTji  un  per  -  sembah  -  kaii 
2)ada  sïidâra  kita^  prenez  cette 
doloire  et  oifrez-la  à  mon  frère 
(5.  Mal  58).  Ob  ^  J^j  jUiT 
^e^t  bagï'inâna  rlipa  beliyurg 
dan  banxi,  quelle  est  la  forme  du 
beltyun/  et  du  banxi?  (il/.). 

Pi'ov.  A-ii  X^  jJlTcyu*  se- 
perti  kâpak  menelam  beliyu?y, 
comme  la  hache  engloutit  avec 
elle  la  doloire.  Signifie:  quand 
quelqu'un  se  noie,  celui  qui  est 
envoyé  à  son  secours  périt  sou- 
vent avec  lui. 

On  trouve  ord.  ^jAj  beliyUiy. 

[Sund.  oi/i/r<'M\  baliyuiy.  Bat. 
^  baliyurg  ] 


4iJj  heWyiirg*  —  ^y  putùy 
beliywy,  v,  pUthy* 

àJu  beliyet  (Ar.  aL),   calamité, 

fléau.  iuL  y\y>  ^1  lUi  Aï  prl> 
7'âja  yavj  tlàUm  ada  snàta  he- 
Ityet,  un  roi  tyran  est  \\\\  fléau 
{M.  IL  69). 


(.Jav.  mnâ-rjcnuy  baligo,]  !      r\A)hel€ter  — JJ^  pelëter 


20* 
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jJL 


««XJu   beluUlf   nom  d'un  poisson 

{chirocentritif  darah)  {Ptj\).  \ 

On  trouve  aussi  aJuL  helidah,   ' 

i 

t 

I 
P^AJu  hillêdaiiTi,  espèce  de  pois- 
son de  mer,  qui  a  la  forme  d'un 


serpent. 
[Bat. 


halédurg,] 


\jy^^  halvyan,   nom   d'un  arbre  ! 
dont  le  bois  est  employé  dans 
les  toits  des  maisons  (AV.). 

C'est  peut  être  le  même  que 
^— li  balhjanj. 

(J^-^aJu  belibat,  une  pagaie  ou 
rame  plate  aux  deux  extrémités, 
et  taisant  l'effet  de  deux  rames. 

J^uJ-^   mem  -  helibaf,   ramer 

avee   une   rame   dont   les  deux 

I 

extrémités  sont  plates,  en  don-  | 
nant  alternativement  un  coup  de 
rame   à  droite  et  un  à  pauclie 

{KL), 

I 

j<Ju  balebar?  nom  d'un  iVuit. 

jJXtjJ   inairftjis   dàn    halêbar   ' 
fer-ldlic    hCinah  di-hâœa  ôratr/ 
deri  malaka ,    on  apportait  de 
Mîilacca   une  très-grande  quan- 
tité de  mangoustans  et  de  haie-   \ 
bar  (K/.). 


^. 


««xJb  baiibiSf  nom  d'une  espèce 
de  canard  ou  de  sarcelle  (anaa 
arcuata),  ^^  ^^\^  cr~  pA^ 
bûrurg  balîbîs  dùâtas  lafitei/, 
le  canard  sauvage  se  reposant 
sur  l'auvent  (i/.  Ab.  267). 


[Jav.  et  Sund.  f.ituna^^  ma- 

lue  18,] 


j^. 


yj  balira,  morceau  de  bois 
(|ui  sert  an  tisserand  pour  tirer 
le  fil;  affîquct,  porte -aiguille, 
navette. 

[Bat.  co^^O*^  baltffa.  Mak. 
X'-^iS  balira.  Bug.  ^-^^^-^o^t/ 
wali'da.  Tag.  et  Bis.  O*^*^ 
bailla,] 


Pj^jy^  haley^ruwa/rg,  v.  JL 

bàley  et  Ç^^j  rûicatrj. 

Ce  mot  est  ordinairement  pro- 
noncé balérmg. 

Çjyi  halëra/trif  soufre.  -  Ji^ 
(jall-an  balëraiy,  mine  de  soufre. 

^i  t)0  Pj^  maka  /lilica  sudah 
mevj-hujân-ika'CUas  sodUm  ba- 
ierait/ dân  âj)i\  or  Dieu  fit  tomber 
une  pluie  de  soufre  et  de  feu  sur 
Sod9me(iJ.  2(5).^^^  ^^U  jU 

\y  Ç-jy  o^j  C^|A^  tiâda  /târiat 
lue  -  mûtih  -  kan  javgfjut  deigan 


balĕraig  stipàya  ka-Uhât-an 
sepertî  rûpa  ôravg  tuây  il  ne 
convient  pas  de  se  blanchir  la 
barbe  avec  du  (de  la  vapeur  de) 
soufre,  pour  se  donner  un  air  de 
vieillesse  (M.). 

[Jav.  et  Sund.  m^m'tix  ivali- 
rarg.  Bat.  co^^^^  haréré,  Mak. 
Jd'^^  haltrarr/*] 

^.JUb  bnlila^  trahison,  conspira- 
tion (Cr.). 

[Jav.  tart(riinA\  bailla,  être  re- 
belle.] 

^JLL  baJMa,  nom  d*un  criss  uni, 
qui  n'est  pas  damasquiné  (A7.). 


AaJL  be'liHahfi  pour  juJ^  /; 
Usait j  V.  JuJ  tisak. 


ler- 


V^  héln-'hélu. 

Vyl>^  her  -  fte//7  -  ie//7,  ayant 
des  taches  sur  le  corps. 

On  trouve  aussi  simplement 
yl»  helTi. 

yjly^  béluhan,  selle  en  forme 
de  chaise  que  l'on  place  sur  un 
éif'phant.  ^0  ^^L  ^y^^<S^^ 
p^lj  di'tïkam-lcaV'Ua  Icena  he- 
Inhan  gàjah  râja,  il  la  lança  et 
atteignit  l'éléphant  du  roi  au 
flanc  (S.  Mal  20). 

On  trouve  aussi  ê)^  belTiwa^i, 


c5^Ju  heVwa  (Ar.  31*),  essai, 
épreuve. 

c5^  helUtcey^  pari,  gageure 
avec  chances  égales  au  jeu  ou 
dans  une  joute  de  coqs. 

[Bat.  cd<T  halu.] 

^yi  belUkar,  taillis,  bois  nou- 
vellement coupé,  jeune  bois,  — 
f^^  ^^  helTihar  dû  a  niJlsim^ 
taillis  de  deux  ans.  y\S^  -XJ 
^3  pada  helTikar  Citaw  lâlarj, 
parmi  le  taillis  ou  dans  l'iierbe 
haute.^^^  U**f**  rnenehhs  belU- 
kar,   vider,    éclaircir  le   taillis 

Cr^  fffii'fniaw  me-naiiti dâlam 
belûJcar  dt-tepî  jâlan,  un  tigre 
attendait  dans  le  taillis  sur  le 
bord  du  chemin  (//.  Ab,  74). 

Le  radical  est  lo  Jav.  rviuns 
Lukar,  nu,  dépouillé  (non  usité 
en  malais). 

yiyi  belUdu  (Port,  reludo),  du 
velours,  ^j^  vl/l^  t^  ->/ 
kâda  mëra/f  ber-  pelanâ-kan 
belûdu,  un  cheval  rouge  sellé 
d'une  selle  garnie  de  velours  {S. 
Bid.  GO). 

On  trouve  aussi  ^jiL  belvdû. 

fJav.  et  Sund.  5,^(^,,^,  heh,. 
dru.  Bat.  ao<T<T  é/Wî/. 
Mak.  et  Bug.  x-.^-©  è?7?/7//.] 
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3^^ 


^oJu  belôdokf  nom  d'uu  poisson 
de  mer  {KL). 

^OJb  hilûdakf  animal  venimenx 
du  genre  des  serpens,  vipère, 
aspic  (J/.).  aIJjU  J^^  »/™*' 
^A^lî  sa-iJcor  bilûdakpâgut-lah 
tdrgan-na,  une  vipère  le  mordit 
à  la  main  (N,  246). 

[Jav.  'Kntjanji(ma\  heduflaff,] 

vJoJu  belïUlalf  nom  d'une  pâtis- 
serie {KL). 


à 


T^yi  belûlatg,  peau,  cuir.  y[  - 
belrdaiy  leinbu,  la  peau  d'uu 
bœuf.  ^y.y  oJjJ  i^  St^ 
mcïguUt  - 1  belûlaiy  deri-pada 
titbuh-na,  écorcher,  dépouiller 
de  sa  peau  (3/.).  PJuu»  —  belû- 
larg  sa-bidarg,  une  peau. 

[.Tav.  (uinAwU\  wa/ulary,] 

i^JJu  bilôlatg,  nom  d'un  bateau 
de  pêclie,  en  usage  à  Macassar. 

l>Ju  bellût  (Ar.  laL),  chêne  ;  frêne. 


Oyj^héluwan==  ^j^belûhijv,  \  p^  bulûg  (Ar.    il),  arrivé  :ï 

Vî\^^  de  majorité;  parfait. 


^Jb  beliibu,  grande  jarre 
en  terre  pour  conserver  le  riz, 
et  qui  sert  aussi  à  le  mesurer; 
elle  contient  quelquefois  dix  et 
quelquefois  vingt  gantavc/s 
(KL), 

[Bat.  co<Tci^>  balubv.] 


wJb  behdnir,  pour^^  pp- 
iJlbWy  ^'»yy  lltbvr. 

Lstyi  ^^Inhelèy,  causer,  babil- 
ler. 

/^  Ju  belUr  (Pers.),   cristal,   v. 
jXj^  Jiffblifr, 

cïjtyi  baluwarti   et   3!^ 

malafvâH    (Port,     baluartc), 
boulevard,  bastion. 


JJj  belàkf  nœud  dans  le  bois.   . 

tjili^i  ber-belhk'helhk ,  qui 
a  des  nœuds.  — ^  Icâyxi  her- 
belàk'belàk,  bois  plein  de  nœuds, 
bois  veiné  à  cause  de  ses  nœuds. 

^ib  bélèk,  pour  ^  belèy,  nom 
d'un  filet  à  pêcher. 


J  ballcaSf  nom  d'un  grand 
sac  tricoté. 

I  t^MJ  belkts  (Ar.),   nom  de  la 
reine  deSaba  qui  visita  Salomou. 

5UJ  belàfg^  de  diverses  conlenrs, 
taroté:  la  peau  des  animaux 
lorsqu'elle  est  de  diverses  cou- 
leurs.  —  J^]  ûlaj'  belhrg,  nom 


é 


^ 
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(IMin  serpent  venimeux.  —  J^L 
sàkù  belhrg,  nom  d*une  certaine 
maladie. 

Prov.    ci;  O^ûi^^  JU  y ^ 

iùy  ^\\,mI*  ^^u  Aa^D  karimafc 
mâtî  meniiygal'kan  belÙTg  gâ- 
jah  mOti  memrggal-kan  tiilarg, 
qnand  un  tigre  meurt,  il  laisse 
sa  peau ,  et  quand  un  éléphant 
meurt,  il  laisse  ses  os.  Le  sens 
est  :  on  ne  peut  laisser  après  la 
mort  que  ce  que  Ton  a  acquis 
pendant  la  vie;  un  nom  hono- 
rable, ou  un  nom  méprisable 
(//.  Ab,  109). 

V.  i^  palhTg, 

[.lav.  rm^ûx  belarg ,    et  (V)(rii\ 
tcelaig,  Sund.  -thimn  helaig,  J5at. 


r*  bolanj.  Mak.  jc-^q,  ba- 

larg.  Day.  belaig.  Tag.  et  Bis. 

<^^3l3    balarggao  j    arc-en- 
ciel.] 

^Ij  helirg f  porcelaine,-  vaisselle 
vernissée. 

^^«u  baUrghurg,  long  sabre, 
comme  cenx  dont  se  senent  le» 
pir.ites  malais. 

yX«L   belatgker,    nom    d'un 

poisson  (Cr.). 

^JjJuj  baUirgkus,   nom  d'un 
crabe  (CV.). 


^jA»u  balOTgkas,  nom  d'une 
plante  marine,  considérée  par 
les  chinois  comme  une  friandise 
(L,).  —  ^\  ikor  balargkas, 
la  queue  à  trois  pointes  (prob.  la 
feuille  de  cette  plante.)  ^jw^  — 
balargkas  besi,  morceau  de  fer 
à  trois  pointes. 

y^i  bdujggu,  v.  JjÙ  lurggu. 

^«m5w  balorgsorg,  couverture, 
de  métal.  —  ^^ kûin  balorg- 
sorg ,  espèce  d*étoife  de  coton  et 
de  soie. 

[Jav.  m4^mi4ya>»f\  balorgsorg.] 

«JI^  baVU  f  enveloppe ,  bandage, 
ligature;   enveloppé,   entortillé. 

fil  -  snpîl  -  itfî  âtojB  segala  baDt 
Un  deigan  âyer  f  qu'il  humecte 
tout  le  bandage  avec  de  Teau 
(3/.).  dl;  ^:^^^ ,^f^ pîrggarg- 
un  di'balît  vnga ,  son  corps 
était  entortillé  par  un  serpent 
(M.). 

J^^  ber-balït,  qui  entor- 
,  tille,  qui  se  tord,  qui  serpente. 
v^yJ  XJÀij»  y^\  sZjji^  seperti 
Tilnr  ber  -  baltt  -  balit  lakU  -  na, 
il  était  comme  ui\.  serpent  qui  se 
tortille  {li,  41).  pjU  JlÎ  JJl,^  J\ 
âyer   bei^-baVit  pada  pâdaig. 


nv2 


jjj 


l'eau  serpentait  dans  la  plaine 

JUJL/  7ne7n  -  haàt ,  entortiller, 
envelopper.  JUS  —  meni  -  bnùt 
kapâ/a,  envelopper  la  tête  de 
quelque  habillement. 

^^pJL^  ^neiU'balU'kaii,  enve- 
lopper ou  faire  envelopper 
quelque  chose.  ww*j  —  meiri- 
balU'kan  ravibut,  rouler,  tres- 
ser les  cheveux  autour  de  la 
tête  (A/.),  àjy  Jj^  ^^^  jU 
ws^  nmkn  balU-katt  ka-pada 
Œbuh  hamba ,  et  enveloppez- 
moi  le  corps  (7^.  134). 

vJ^  belàt»  sorte  de  nasse  conte- 
nant  trois  ou  quatre  comparti- 
ments qui  se  suivent;  elle  est 
ordinairement  faite  de  rotin.  ^j\ 
JUL  CjyC  la  inem-bûaf  belat, 
il  fabriquait  des  nasses  (//.  Ab, 
213). 

Prov.  JUL  Ib^  ^\  CjjLj 
seperti  iknn  di-  dâlani  belht, 
comme  un  poisson  dans  une 
nasse.  Sipcnifie:  lorsque  nous 
sommes  dans  un  endroit  trop 
étroit,  ou  sous  la  puissance 
d\*iutrui,  nous  ne  pouvons  pas 
faire  ce  que  nous  voulons  (AV.). 

[Bat.  cdx<^5(\  bolatj  en- 
droit où  Ton  place  des  branches 
d'arbres  dans  une  rivière  pour 
prendre  le  poisson.  Day.  baiaf.] 


C^  belùff  sorti 
—  iày  tTdarg  bel 
bordure  ouvragée. 

J^  y  b€f*'beliit 
comme  une  anguill 

wJL/  mem-belîi 
comme  une  anguîl 
bonlure  ouvragée. 

^y*^  pem-belû 
formant  une  bordi 

Ce  mot  paraît  s 
fondu   avec   SS>   l 

m 

belht. 

guille.  Sund.  Su 
anguille.  Hat.  cd» 
anguille.] 

Mj  beled  (Ar.),  pa; 
contrée.    >Hi  jJi 
sultan  fi  beled  p 
sultan   du   pays   d 
(inscription  de  mor 

OIjJ^  buldân,  \ 
beled,  jljJb  /uiî 
m iitebir  ka  - pada 
bvlddn y  honoré  ( 
pays  {Left.  Mal,). 


IjJL 


u  heledô  9  nom  d 
pâte,  faite  avec  de 
haricots. 

mJJu  heludû  -     %- 


e 


jdb 
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bèlanja,  dépense,  argeut 
'pour  la  dépense  :  entretien,  traite- 
ment, pension  ;  gages,  ^y]  <^, 
ô^^^  0*'vé>^^/^  belanja  akan 
pe-karjâ-an  ka-rajà-an,  dé- 
penses pour  l'administration  du 
royaume  (M.  H.  215).  Jj^^. 
J{^  jJ^y  P^  belanja  kaphl 
prhvg  ter-lâlu  bânaky  la  dé- 
pense des  vaisseaux  de  guerre 
est  très -considérable  (Jl/.).  Cjy 
,j-i^  ^^.  kûraTg  belanja  berhs, 
la  provision  do  riz  pour  la  con- 
sommation journalière  n'est  pas 
suffisante  {M,),  ^j^]  J^y  <î^ 
belanja  bûdak  ôraTy,  les  gages 
des  domestiques  (3/.).  JJui  <î^ 
^y^  c>ij  belanja  ampat  real 
aa-bûlanj  son  salaire  est  de 
quatre  piastres  par  mois  {M,), 
c>l^  ^*,  ^->  detrjan  belanja 
Hawâ-na,  en  exposant  sa  vie. 

Cr  ^^  .  *  ineni'belanjà'kany 
dépenser ,  débourser  quelque 
chose,  p.  ex.   de  l'argent.  jL 

^}  ^^  c)^  ^^  Cr  ^^  'niaka 
belanja  -  Ican  Tileh  -  mti  segala 
harta  ttu,  dépensez  tous  ces 
trésors  {M.  li,  215).   b^^SL. 

laîr  umur-mu  sa-ribu  tâhttn 
jàiyan-lah  aigkaw  takfui  mem- 
belanjâ'kan  dia  sebhb  menun- 


tut  ilmu,  quand  votre  vie  de- 
vrait être  de  mille  ans,  ne 
craignez  pas  de  l'employer  à  la 
reclierclie  de  la  science  (7/. 
Ab.  25). 

j^^UÎ^A-^  pewi  -  belanja  -  «w, 
action  de  dépenser,  dépense. 

[Jav.  (cnï^t\jiinvn\  belonja,  Sund. 
i»î^i>i«»ï\  balanja.  Bat.  co<^ 
"0%^  balanja,  Mak.  X'-^o-o 
halanja.  Bug.  ^-^o-tl  balanxa. 
Day.  balanja.] 

ff^  belafl;)a,  retombé  dans  une 
^Tnaladie,  rechute  (7^.). 

y^i!Sjjbelaniûra,  v.jlil  antâra. 

(^^^  bélantey,  sorte  de  bois 
léger  (AV.). 


MM  .1 


J  belanttkf  petit  morceau  de 
bois  avec  lequel  on  tend,  un 
lacet  ou  un  piège:  lacet,  piège. 

[Jav.  «tm<wi90(im^\  belantïk.] 

^jJuL  bèluntas,  nom  d'une 
plante  {plurhaea  z'ndira),  elle 
sert  à  faire  des  haies. 

On  trouve  aussi  ^^-IJ  luntas. 

^J<Mb€landa,  hollandais,  Hol- 
lande =  jJ^  wolanda. 
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C^i«XJu  heUindUwi,  hollandais 

(de  JûL  belanda.  avec  une  ter- 
minaison arabe). 

(J^^uL  hélébàtf  sorte  de  petit  gâ- 
teau préparé  à  la  vapeur  (AV.). 

\^^^  hulbul  (Pers.),  nom  d'une 
sorte  de  rossignol. 

^*M-U  halebàSf  règle,  instrument 
à  tracer  des  lignes;  petite  latte 
en  forme  de  règle  que  l'on  passe 
sur  une  étoffe  qui  vient  d'être 
tissée  pour  l'unir;  le  tisserand 
s'en  sert  aussi  pour  tenir  les 
fils  séparés. 

Prov.      J"i;   ^    u^ôy-> 

c)L3  ^^  C^^y-^  ^^^  ■  ^  ^^^  ''  "  ^^  '' 
halebhs  pâkan  dt  - gulinj  -  kan 
deiyan  pe'^à  -  na ,  le  halehas 
étant  baissé,  la  trame  s'enroule 
autour  de  son  rouleau.  Se  dît 
pour  indiquer  qu'une  œuvre  est 
finie  et  que  tout  ce  qui  en  dé- 
pend est  achevé. 

[Jav.  iznrji'iJijs  hlebcs,  lîat. 
ha  lobas.  Mak.  et 
Si  balabasa,] 


c^ 


-    A 


Bug.  X 

^J  belùnif  heloni,  pas  encore. 

JUw   —    belùm    sampey,    pas 

encore   arrivé.   jî-»U   —   belînn 

màsak,  pas  encore  mûr.  ^  — 

belùm  tantv,  pas  encore  cons- 


parti  {IL  125).    ^Ij  2 


taté.  ^^^  —  belkm  fûi\u^ 
pas  encore  fini.  S^  AÎ^  L  ht- 
lùmpemali  lihat,  on  n'a  encore 

jamais  vu.  A^y^^  <J*  (^ '^^ 
ajoa  belkm  lâgî  argkaw  pergi, 
quoi!    vous   n'êtes    pas    encore 

hesrat  rdja  ;)ûga  yarg  belùm 
hamba  ber-ûleft  y  mais  je  n'ai 
pas  encore  pu  obtenir  ce  que  le 
roi  désire  {Isjn.  Yat.  16).  Aj 
JIC*  belùm  aa-kàliy  pas  encore 
une  fois,  absolument  pas  encore. 
X^  sa-belùm,  tout  le  temps 
qu'il  n'y  a  pas  encore,  avant 
que.  ^w^jUi^jpO  di- 
jual-na  sa-belhm  hamba  mm- 
jyey ,  il  le  vendit  .  avant  mon 
arrivée  (J/.). 

ôlv  bUa-mâna,  v.  ^  bih. 

^A^  bèlufnpey,  pour  JUw  i*— ; 

belùm   sampey,     S%    J\j  >jl*u» 
c>l^jS  ^^^y  sa-làma  belumpei^ 
ICigi  ber-xerey  ka-duâ-naj  tantr^ 
que  les  deux  ne  se  sont  pas  se — • 
parés  {D.  M,  9). 

4iXi  halambwng,    un  paqnct^ 
fiocon  (de  la  matière    nommée^ 
J^l  ijuk)'j  sorte  de  jonc  poui*' 
lier    les    graminées    en    gerbe  r 
une  gerbe,  une  botte  (tV.). 


A 
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pLij  ballmbirg,  nom  d'un  petit 
fruit  long  et  acide  {averrhon): 
les    Malais    en   connaissent   de  ' 
différentes  sortes  :  ^^^  —  baltm-   ' 

birg  beài  ou  ^jjf^  —  baUmhirg 
penjûruy  sorte  de  carambole, 
jjy  —  balimbîrg  bûlu  {aver-  I 
rhoa  biïïmbt).  wJy  —  balim- 
bîrg bûlat,  ^y  —  balimbîrg 
kerïs,  ,^^U  —  balimbîrg  viânîa 
et  ,^^  —  balîmbîrg  hûtan, 

[Jav.  et  Sund.  4znâif^\  balîm- 
bîig.  Bat.  c^c^ôcdô  balînj- 
bîrg.] 

^LVf  balumba/ig  -_    i^^J^  ^^a- 

lumbaig, 

Ju  belàr,  fourmillé. 

^;L^  mem-belltry  fourmiller 
(A7.)' 

iii    belùr,    poisson    séché    au 
soleil. 

On  trouve  ord.  j^  belûr. 


^ 


;  btlelàfgf  horoscope ,  divi- 
nation. —  Xp  ilmu  bîlelhrg,  art 
de  dire  la  bonne  aventure,  de 
tirer  Thoroscope. 

yjjj  belàSf  attendri^  affligé, 
compatissant;  compassion.  J^jj 
^^f^  ^^f^    J^Li      derî  -  pada 


aàrgat  belàs  kati-na,  parce  que 
leurs  cœurs  étaient  extrêmement 
affligés  {Il  157).  ^  ^ 
Ojlj  ^^^Xi&iyi  liatî-na  belàs  ber- 
xampta^  râwan^  son  cœur  éprou- 
vait un  mélange  de  tristesse  et 
de  joie  (5.  Bîd,  6). 

(j^->^  mem  -  belàs  -  kan, 
affliger,  attrister;  compatir  aux 
peines    de    quelqu'un.     ^CjLf 

c5->  £->^  è  ^^1  J^  Jl*^ 
mewé  -  Ae'fô^  -  ka?/  hâti  segala 
ôrarg  ynrg  memandarg  (lia, 
il  affligeait  le  cœur  de  tous 
*  ceux  qui  le  voyaient  (3f.)- 
JyÂÎ  ^  JL  >  JU^Li  0^  JLJJu 
bagînda  ^;ww  sàrgat  belàs-Jcan 
putrîy  le  prince  éprouvait  une 
grande  compassion  pour  la  prin- 
cesse {S,  Bîd,  3). 

Marsden  prononce  baVks, 

n 


[Jav.  (utiwiiMjf\  welas,] 


J  belàs  f  blà8f  mot  qui  sert 
à  former  les  nombres  depuis 
onze^  jusqu'à  dix -neuf. 

^j-'j'^  sa-blàs,  onze.  — ^j 
duo  blàsy  douze.  —  xJ  Rma 
blhs,  quinze.  —  vJI^  be-brâp» 
blàs,  un  grand  nombre. 

(Jav.  et  Sund.  ^m/ia^n  bêlas 
ou  'vt0i/9AAa\  welas.] 
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ÔLJb  belesan  (Ar.);  baume  do 
la  Judée. 

fsri  bélk  (Ar.),  orgueilleux,  altier. 

MJ  hélgeni  (Ar.),  pituite,  visco- 
sité. Lio  Ou  J«l>  Oyu»  seperti 
helgem  dân  ^cfrCij  comme  la 
pituite  et  la  bile  {M,  li.  20). 

ÔLéJ  btiSmUl  (S.  WJJ^  hûnaitn, 
ornemcut) ,  habillement ,  vête- 
ments précieux. 

[Kw.  rjihi<ut\  busana.] 

^C^  best,  du  fer.  ^y  —  hest 
her-bâtaiy,    du   fer   en   barre. 

—  y^  pdkti  hesiy  des  doux  de 

fer.  p^li  —  heni  bàja,  de  l'acier. 

—  iùy  tTthavg  besly  un  forgeron. 

—  -  y\j>  hâtu  besl ,  espèce  de 
pierre  très-dure.  —  ^IT  kdyu 
besiy  bois  de  fer.  ^l^    —    hesï 

brâm]  aimant.  —    >Ij  td/èi  besï 

ou        CjJo  hârat  besl,  rouille, 

oxyde  de  fer.  ^U  —   beài  pà- 

mvr ,    espèce   d'acier    que   Ton 

emploie    pour   damasquiner  les 
•**  -       * 

CriSS.     ^    6yM»    <^yji    àjy*i  Wvjb 

^^^  hamba  avril  h  pei'-bJiat 
sa-bâah  petï  béai,  je  vais  or- 
donner de  faire  un  coffre  en  fer 
{IL  16). 

[Jav.  et  Sund.  âajê\  besï.  Bat. 
boiti,  Mak.  ^^  basai.] 


yéiym)  besuS'U,  nom  d'une  ra- 
cine blanche  et  douce  qui  se 
mange,  elle  est  de  la  grosseur  du 
raifort  (A7.). 

uLj  beskâ  (Ar.  ^J-^),  action  de 
cracher,  crachat,  catarrhe.  JLj 
^yj  Ob  iL-j  v^W  4j  J^  U  ^»«/«/0 

pend  kit  ya^iy  yiama-na  beskâ 
dân  ziikàm,  les  maladies  quo 
l'on  nomme  catarrhe  et  rhunn' 
de  cerveau  (3/.  R,  21). 

0\LJ  bostân  (Pers.),  un  jardin. 


tS^Lj  bestart   (8.  l^fH^  ?•/- 

atara,  extension),  accompli,  doué 
de    grands    talents,    exc<?llent- 

t  ^'-^  v>^-^   ^^^   ^  ^^ 
j^jU-j  jdrgan-lah   kUa   iûwm^' 
denjan   râja  yarg   beatâri,   nc-^ 
disputons  pas  contre  un  roi  qu  " 
a  de  si  rares  talents   (3f.).   «^ 
fjy^  Ob  <^jU  yay^r  çirif  dô/  ^ 
beatàrij  qui  est  sage  et  accom 
pli  (3/.  IL  228).  ^^jtL)  jûSjf 
hey  kaknnda   beatâri,    ô   moi 
excellent  ami  (J/.). 

^I**J  btsnu  (S.  fipnj  2?/iw70,  1« 
dieuVichnou,  une  des  cinq  divi 
nités  qui  exercent  leur  înfluenc- 
sur  les  cinq  di\ision8  du  jour 
V.  C)J^ kotlka. 


LJl  busanda,  vieux,  âgé. 


x\J  btatni  (Âr.  «w»  et  Uw),  au 

nom.  fo^\  Cr^^y^  ^^  /^  ^^9- 
millaht  er-rahaman  e7'-rah.im, 
au  nom  do  Dieu  olément  et 
miséricordieux  (formule  d'usage 
au  commencement  d'un  écrit). 

^^b<v*J  besembi,  v.  xwl  asam. 


J  hesàr,  grand,  vaste,  gros, 
important  ;  être  gi*and,  être  d'un 
haut  rang.  —  d^^j  rUniak  be- 
sàr,  une  grande  maison.  —  ^^ 
srnyey  besàr,  une  grande  rivière. 

—  t5j^  kàrt  beshr,  un  jour  de 
fête.  —  0^  tUan  besàr^  le  clief. 

—  ^^U  hâtibeahrj  fier,  orgueil- 
leux. c5^  }^^^r^.  FJ^^  ôrarg 
hetshr  dàlam  nagrî,  les  grands 
personnages  d'un  pays,  i^ 9j^  ' 
^<^j^^  C/ir*^  ôra;?/  kâya  mis- 
kln  beshr  hexil,  les  riches  et 
les  pauvres,  les  grands  et  les 
petits  (AT.  IL).  c>yJObA*^ 
^\  <w»tj  e>^^*«^  AJy  1  panjary  dàn 
lëbar-na  ûû-Uih  beshr-na  kttâb 
iffi)  la  longueur  et  la  largeur  de 
ce  livre,  voilà  ce  qui  forme  sa 
grandeur  (.V.  Pkit  138).  c5->lf^ 

—  m€7i-jddî  besar  y    grandir, 
devenir  grand. 

^^^ ^  her-beshr y  qui  a  de  la 
grandeur,  qui  s'agrandit,  s'agran- 
dissant. 
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inem-besbr  y   faire  l'ac- 
tion d'agrandir. 

^j^^^    mem  -  beaàr  -  kan, 

^  agrandir  quelque  chose,  rendre 

grand,  illustrer,   magnifier.     Jb 

jmn  mem  '  beshr 'kan  diri-nay 
le  pavillon  s'agrandit  de  lui-même 

y^ ^j^.^^  -^f^  hey  segala 
raja  -  ràja  allak  taàla  jûga 
mem-besàr-kan  kàmu,  ô  vous 
tous  qui  êtes  rois,  sachez  que 
c'est  Dieu  qui  vous  a  rendus 
grands  {M,  H.  61). 

^y^^j»  ber-besàr-ka/iy  qui 
agrandit,  agrandissant. 

^l^^^-w  jâC  mem  -jyer  -  besàr- 
kan,  faire  grandir,  faire  multi- 
plier. ,Jy^^  ^\  AJu»  Ob 
J^^^^  dàn  sudah  arykaïc  per- 
beshr-kan  ka-btjik-an-mu ,  et 
vous  avez  multiplié  vos  bienfaits 
(/?.  26). 

àj\^ ka-besâr-ariy  grandeur, 
magnificence,  ostentation,  ijj^^ 

^jlS  jMf^  J-^^  ^J  ^l> 
sa-hâri  ràja  ïtu  mery-hendak 
me7i  unjuk-kan  ka-besâr-afi-nay 
un  jour  ce  roi  voulut  montrer  sa 
magnificence  (M,  It  43).  vl>*l^ 
OjUS  jJu^L^  1^1  ka-kayâ-an 
itu  mem-bàiva  ka-pada  ka- 
besâr  -  an ,    les    richesses  cou- 


318 


^ 


(luisent  à  la  grandeur  (//.  Ah. 
23).  —  O^b  dâun  ka-besâr- 
an,  nom  de  certaines  feuilles 
qui  servent  à  nourrir  les  vers  à 
soie. 

c>jLj^  per  -  besâr  -  an ,  in- 
signes royaux,  grandeur,  agran- 
dissement {U.  V,). 

[Jav.  tTtdCTx  besoTy  nom  du 
douzième  mois  de  Tannée  malio- 
métane.  Mak.  js^^z  ba^ara.] 

^sf  behr  (Ar.),  grande  masse 
d'eaU|la  mer.  ^  -XÎj3  Aj  b  dàtarg 
dert-pada  behr,  arrivant  de  la 
mer  {H,  130). 

c5^^  behri,  de  la  mer,  mari- 
time. «J^^^l  Jjll»-  iâ/^A  el'behrl, 
créateur  de  la  mer  (6'.  Bïd,  32). 

H^/^  behriat,  marins,  les 
gens  de  mer. 


*.  *Ji 


^  hakstSf  V. 


baksis. 


Si^'i^   freA^   (Ar.),    controverse, 
discussion. 

w^^  ber-behs,  qui  contro- 
verse, discuter  (Py.)« 

(jLsjT  haMl  (Ar.  J-«^),  avare, 

ladre.  p^^\  Jil*  ^1  jlA*!/?  ^' 
^yjslLiû  allah  ber-satrU  akaïf 
segala  orairj  ijanj  baklf ,  Diou 
est  Tcnuemi  des  avares  {M.  IL 
203). 


Ïj\1j  biSaret  (Ar.^^Jj),  bonn»* 
i       nouvelle. 

t^Utfu  beàir,  voyant  bien,  d'iuie 
bonne  vue,  de^^-^  be§er. 

•«<%âi  beser  (Ar.) ,  organe  de  la 
'       vue,  vision. 

^t^  btldlu  (Ar.),  droit  d'avoir 
un  commerce  charnel  avec  une 

I       personne  (/).  M,  257). 

I 

jJlL;  betàlet  (Ar.  Jla;),  oisiveté, 
vacances. 

fi^  butwni  (Ar.),  térébenthine. 

3J^  6<^rifc  (Ar.  J>j),  pa- 
triarche. 


*.  biikt  (Pers.),  fortune,  destin, 
bonheur. 


A«i  batd   (Ar.   -X«)),    éloigné, 

distant,  absent.  ^^^•>  ^  A)^ 
ju«Jl^  «-^y^l  bâraiJj  yanf  dû 
bâirah-na  el-kerîb  u  el-baid, 
tous  ceux  qid  sont  sous  sa  puis- 
sance, ceux  qui  sont  proches 
comme  ceux  qui  sont  éloignés 
{Lett,  Mal.). 

)  bad  (Ar.),  alors,  ensuite, 
après,  ^yà  Jjk)  Alll^y^^  dahûJu 
nllnh     bad   panfTiht ,     d'abord 


* 

Dieu,  puis  ensuite  celui  qui  gou- 
verne {S.  Bid.  47). 

J^M}^  wa-bady  en  outre,  après 
cela,  ensuite,  de  plus. 

-Xjk)U1  amâ-bad  =  -X«j  «  tca- 
.  ••• 

A-Xw  amà-bad  aegala  âlat  ha- 
rajâ-an  hâdlir-lah  sudah,  et 
ensuite  tous  les  insignes  royaux 
parurent  {S.  Bïd,  141). 

à^J^t)  badéhu  =  J^  bad. 


L 
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i   &fM2l   (Ar.),    un   certain, 
quelque. 


îw   bugdt   (Ar.   Ui),    rebelle. 

JJ^  y^>.  Ob  Sljtj  >>.  kukum 
bugât  dàn  huktim  muriady  loi 
concernant  les  rebelles  et  les 
apostats  (Z>.  M.  331). 


Aiu  begir  (Ar.  <w»  et  jIp),  ex- 
cepté, si  ce  n'est. 

Jlii    beal    (Ar.),    mulet.    ajJj 

^Jju  j4;.>  JXJlw  rendait  aa-dtkit 
deri'pada  beglj  un  peu  plus  bas 
qu*uu  mulet  (Mir,  Moh.  11). 

û  bafta  (Pers.  aoIj  .  Ar.  aIâ>), 
sorte  (le  calicot,  toile  de  coton 
blanc  des  Indes. 


f 


^  ^iin  la  lettre  U  /wâ,  nommée  xc» 
v/*Î7w,  par  les  Arabes;  nasale  de 
la  classe  des  dentales,  sa  valeur 
est  celle  de  m  français.  (v.Gram.) 

nien  et  -f  fneni,  particule 
préfixe,  qui  donne  au  vetbe  au- 
quel elle  est  jointe  un  sens  actif. 
Pour  remploi  de  cette  particule 
et  de  ses  variétés,  v.  Gram. 


p  mu,  contraction  du  pronom 
y^kmnu,  tu,  toi,  vous.  j:Jj>  ba- 
dhn-mii,  ton  corps,  ^^^hambà- 

niUy  ton  serviteur.  Js^^  bâwa 
sertà'imi,  porte,  prends  avec  toi. 
rr^^J  ^âAw  Ulek-mu,  sachez. 
V.  Gram. 


U 


mu  -     jj^  mnic. 


Lo  tua  (Ar.  aU),  eau. 
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ïUsLrU  ma  -el'  heyât ,  eau 
de    rimmortalité.    {Bloemleztrg 

255). 

i^U  nià/hUfg,  v.  ç^U  mâtoutg. 

vJllbU  mâhalj  cher,  d'un  haut 
prix.  —  ,J^  harga  inâhal^  prix 
élevé.  —  ^U  -VÎ  ^aflJa  tnâ^a 
mâhal,  dans  un  temps  de  oherté. 

ku'beli  màhal  hendak-hu  jUal 
pûn  màhaly  j*ai  acheté  cher  et 
je  veux  vendre  cher  (7/.  ^i.  37). 

bârarg-hârarg  yanig  inàhal  men- 
Jâdi  mUrahy  des  marclian dises 
qui  étaient  chères,  sont  devenues 

# 

îï  bon  marché  {M.). 

Prov.  c5j^->^Ji^Jj^U 
innhal  di-heU  sïikar  dï-xa/iârij 
cher  à  aciieter,  difficile  à  trouver. 
Se  dit  de  choses  rares. 

[Sund.  ^Hnwt^^  mahaL  Day. 
inahaly  difficile,  rare.  Tag.  et 
liis.  6oco  mahaL] 

tSU  fnâi/a  (S.  xnzrr  w^^^^r?), 

apparence,  illusion:  ombre. 

jIÎjU  mâya'jyàditf  la  terre  (v. 
ce  mot). 


^Uu  nhâyarg,  spadiee 
fieur  du  palmier;  grappe: 
grain  ;  cheveux.  t5j^J/  —  ' 
ter-ûrey^  cheveux  déta» 
frisés  (A7.). 

ijU^  ber-mâyargj  q 
duit  un  spadiee.  Af^;f  * 

mâyaig  ter-lâlu  besàr  % 
na,  cet  aréquier  prodi 
spadiee  d'une  grosseur 
ordinaire  {S,  Mal.  209). 

>ijUî  jye-màyarg,  no 
bateau  à  une  voile ,  ( 
marche  est  rapide,  hy^ 
^jUS  e/â?i  fô^t*  sa  -  iû* 
mâyary,  il  y  avait  en( 
pemayanj  {IL  Ab.  204) 

[Jav.  et  Sund.  <&t«M^  i 
la  fieur  du  pùiang.  Bat 
inayary.   Mak.   v-^-:*^   »y 

ter-màyanj  ^^  ^1/  ^^ 
(A'/.). 

j^**!^  tnd'yv/ifgf  nomd'i 
de  comédie  malaise  dans 
les  deux  principaux  pérs 
sont  une  actrice  nommée 
et  un  acteur  nommé  iJj^U 
{KL), 

A«^U  niâffUlet  (Ar.  .>L 
toute  dressée,  avec  des 
les  plats. 


Ji 


u 


Oi^ 
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/^U  mâyin,  niâin,  jouer, 
.     8*amuser,  badiner,  folâtrer  :  jeu, 
amusement.  i-jU  —  mâm  pâ- 
sarg,  jouer  aux  dames.  ^U^.  — 
nûLi7i  xâtur,  jouer  aux  échecs, 
aux  dames.  ^^^  —  mâtn  kar- 
tasj  jouer  aux  cartes.  oUî^  — 
mâtn   senjâta ,     s'exercer   aux 
armes.    AÎv»    —    mâtn  pânahj 
tirer  de  Tare.  iA^  ^U  A*^j  ri7- 
ma/l  ruâin  wàyarg,  un  tbéatre. 
/lib  —  màin  hàyam,  le  jeu  de 
la  poule.   Il   se  joue  par  deux 
groupes  de  joueurs  qui  se  tien- 
nent   Tun    en   face  de  Tautre. 
Chaque   groupe  choisit  un  des 
siens  que  Ton  couvre  de  Thabit 
appelé  PjLi  sârwng^   et  qui  doit 
jouer  le  rôle  de  la  poule.    Ces 
denx  poules  sont  ainsi  conduites, 
chacune  par  un  joueur  de  son 
parti,  au  milieu  de  la  place  qui 
se   trouve  vide  entre  les  deux 
coupes.   Le   conducteur   de  la 
poule   d*un   parti  doit  essayer, 
au  son  de  la  voix,  de  connaître, 
et  ensuite  appeler  par  son  nom, 
la  poule  de  l'autre  partie  ;  pour 
cela  il  la  fait  caqueter;  s'il  par- 
vient H  la  connaître,  la  poule  est 
acquise  à  son  parti,  et  le  parti 
opposé  se  trouve  ainsi  diminué; 
si  non,  on  recommence  et  Ton 
choisit  deux  autres  poules.    — 
yj-'S^  mâm  hârgua   = 

n. 


***J  jA*-*'  xaty-xarg  slku  rîm- 
bat  y  V.  A^^  xarg-xarg,  — 
J^màîn  kâtaky  nom  d'un  jeu, 
à  peu  prés  comme  celui  qui  est 
nommé  ^  ^^y^  —  mâm  sûduk- 
sUdukj  V.  /i^y*^  sUduk,  — 
^y^j^  main  meifgejhr-rgejhr, 
jouer  aux  barres.  Le  jeu  des 
barres  se  joue  en  Malaisic  à 
peu  prés  comme  en  Europe. 

^L^  ber-màîn,  qui  joue, 
jouant ,  s'amusant ,  s'exerçant. 
—  ^«^-^  dûduk  ber-màm,  s'as- 
seoir et  jouer.  OU-i)  Ob  »lj  JJ^r*-* 

srî  râma  dàv  laksamâna  pûn 
ada  be7'-mâùi-mâm  di-rnUka 
pmtu  astânay  Sri  Rama  et  Lak- 
samâna s'amusaient  devant  la 
porte  du  palais  (iî.  9).  »lj  ^Jj^ 

AÎlî  Sri  râma  tiada  karjà-na 
làin  m,€'lâin'kan  ber-mâùi- 
mâmpânak,  Sri  Rama  ne  s'amu- 
sait à  autre  chose  qu'à  tirer  de 
l'arc  {R,  9).  ^^y\^Jl  Oj^kârna 
ber  -  mâm  -  mâtn ,  pour  plaisan- 
ter, par  plaisanterie. 

j^/^u^  ber-mâm-kan,  qui 
s'amuse  de  quelque  chose,  jouer 
avec  quelque  chose.  (^^^}^y^  ij^ 
^^^— xilwi  J(iu  QL'^jfv  îa  ber- 
mâin-mâin-kan  xûxup  mâm'k 
istaiggi-an,    elle    s'amusait   à 

21 
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L 


L 


respirer  les  parfums  contenas 
dans  une  boîte  {B,  70), 

^y^U^  meni'pei'-ynâm'Jcan^ 
se  jouer,  se  moquer  de  quel- 
qu*un,faire  passer  quelqu'un  pour 

fou.  ^^^wp^^^  J3b3  j::^  ju 

??iaia  8egcdih  lahi-lâlci  yarg 
menieghrg  isa  îtu  per-mâin- 
kan-lah  dàn  palû-kan-lah  dia, 
oenx  qui  tenaient  Jésus  se 
moquaient  de  lui  «t  le  frappaient 
(JV.  142). 

^y^*^^  per  -  niaïn  -  an,  jeu, 
jouet,  divertissement,  exercice. 

j^el'bâgey  per-niain-an,  jouer 
à  différents  jeux.  —  c5^W3  pe- 
gâwey  per-mnin-anj  T appareil 
d*un  jeu  (p.  ex.  toutes  les 
pièpes  du  jeu  des  échecs).  aIaxA» 

J^J  cf^  -^J  J^}  ^->  Çf/ 

w^«ib  targkap'lah  fnjarg  dû  a 
îkor  itu  âhan  per 'main' an 
hamha,j  attrapez  ces  deux 
chevreuils  pour  en  faire  mon 
amusement  {li.  95;.  ^jy^  ^^  ^ 

^Ijûi  vj^'*-^  Jr^  3^y,  niaJca 
ada  sa-ôraitf  hUdak  hurghuk 
per-maïn-aji  bu?idâ-na,  il  y 
avait  un  enfant  bossu  qui  était 
ridole  (le  jouet)  de  sa  mère 
{Jt  9). 


[Sund.    ga«unêajÊ\     maifi. 

ic\  mayam.] 


JuuU  niàyapëda  (S.  '^ 

mâyâ  et  IR^  pada,  le  lîei 
r  apparence),  la  terre,  ce  rao 
:MASc>jy  J^  tatkâla  ti 
ka'7nâyapâda,  lorsqu'elle 
cendit  sur  la  terre  {8.  . 
27). 


f. 


Lo  nutya/nif  poids  d*or  vi 
la  seizième  partie  d'un  tael. 

U  nw/jfurf  v.^L*  sâyur, 


m  U  maîvUf  mau,  vouloir,  i 

^U  yJ  havïha  tiâda  mâu 
neveux  pas.  ^U  Cy  *-îl  apa  i 
mâu,  que  voulez-vous  ?  ^y^ 
x^  ^U  j^^J  ^tac/a  jûffa  dïa 
diamj  encore  ne  voulait-elU 
cesser.  JJjU  JXyJu  Xp|  4 
maû-kah  avghaw  me-Uhat 
raka ,  voulez-vous  voir  Tci 
(iWr.  MoL  115). 

^U  mâuy  est  souvent  un  j 
liaire    pour    indiquer  le   ti 


hamba  mâu  dâtarg,  je  viei 

.  demain.  Ojy  ^^  Cr^^^  ^** 
mâu  tUru7iy  il  menace  de  ] 
voir.  jjU  ^u  ^^1  ta  mâu  ma 
va  mourir. 


JiJ 


u 
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^U  niâUf  a  quelque -fois  le 
sens   de,    falloir ,   devoir.     ^1 

Ârâ^a  mdu  karja,  pour  devenir 
riche,  il  faut  travailler. 

^U  mâUj  répété  équivaut,  a 
notre  mot  soit,  répété,  ^y^^^ 
Cj*^  y^  mâujantanmàubetiyiay 
8oit  mâle  soit  femelle.  Juu  jL 
^^^W  jJu  ^U  ^Ajivi  màu  ka- 
pada  bâik-na  màu  Jca-pada 
jâhat-na,  soit  pour  son  bien, 
soit  pour  son  mal. 

ô^^yi  lea-maû-an,    volonté. 
On  trouve  aussi  y^L  màku, 

waka    maliû'lah   hamba   nâik 

m 

ka-àtas  bâley  rïtarg,  alors  je 
vais  monter  à  la  salle  d*audience 
{IL  10). 

[Day.  maku,] 

Lo  tnâwinf  v.  y^^kâioïn, 

U  mâwurg,  fnâufg,  d'un 
goût  répugnant ,  nauséabond. 
CjU  J^v9  j^^L-j^  A-X-*  sudah  me- 
ram-i  pâhit  mâwurgj  ayant  ; 
ressenti  oe  qu'il  avait  d'amer 
et  de  nauséabond  (//.  Ab.  334). 

On  trouve  aussi  i&ibU  mâJiunj, 

^ftU  ntâwa/Tf  rose  (ro^a  centi- 
folid),  —  P^  bûipga  mâwar^  la 


rose.  — ^\  âyer  indwar,  de  l'eau 
de  rose.  —  y^'T*  Joa^^'^  viâwar, 
le  jambu  rose,  la  pomme  de  rose. 
Aj^  j^u  Çiy  bUiga  itiâwar  pu- 
ti'A,  la  rose  blanche.  ^«^^Xi  JÛ«  j  jU 
jy^jV^jp-^  waka  di-mandi' 
kan-na  deixfan  âyer  mâwarj  ils 
le  lavèrent  avec  de  l'eau  de  rose 
{It  52). 

Ce  mot,  comme  l'indique  Pîj, 
paraît  venir  de  l'Ar.  *U  ma  y  eau, 
et  Jj^  wardy  rose. 

[Jav.  et  Sund.  «/i/w\  mawar, 
Mak.  ^-.-x^^îs  mawara.] 


•^U  tn€Hvas,  l'oraug-outang. 

v^;^  Çj^l  Aj^  rfwa  ikor  mâwaa 
yarg  aï-namâ-ï  ûleh  ôrarg  pu- 
tih  àrarg  k titan ,  deux  mawas 
que  les  Européens  nomment 
orang-outang  {H.  Ab,  85). 

[Bat.  «c02^\  mawas.  Day. 

^  U  fndkif  outrage,  injure:  ou- 
tragé, injurié,  ôb  S^U  i^UT^  lîl 
wX-J  apâ-kah  gunâ-fia  iinikidân 
nîstay  à  quoi  servent  les  outrages 
et  les  injures.  -  ^  sena  mâki, 
nom  d'une  médecine  tirée  du 
règne  végétal  (AV.). 

SUX»    maki-inâkiy    railler, 
singer,  contre- faire.  PJÛf  ^j^ 
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c^^ 


é^ 


J^S^  JoJ  ^y.  ^^\  ^ll  ^X 

^y  serdya  memaiidaig  kàin 
bâju  drarg  mûda  îtu  maki-màki 
kâin  tûa7i-na,  observant  que  le 
vêtement  de  ce  jeune  homme 
imitait  (contrefaisait)  celui  de  sa 
maîtresse  (M.). 

Sl^  me-mâkî^  outrager,  in- 
jurier. c)li  yj\  j\f  çi  tji'l 
ânak'ànak  yarg  me-mâki  ibu 
bapâ-nay  des  enfants  qui  outra- 
gent leur  père  et  leur  mère  (//. 
Ah.  1 6).  ^  J'iir  Ob  ^,^1  ^ 
^nenavtjpar  drarg  dàn  me-mâJn 
hini-nay  battre  un  lionmie  et 
injurier  sa  femme  (Jl/.)» 


c^^ 


ntâJcaflf   mangé,   cbiqué, 

fumé.  Oy  ^\  ^y  J^  ^ 

aJLISuj  maka  segala  bUah-na 

îtu   pû?i   di-viâkan-nà-lak ,    et   ! 

I 
il    en    mangea   tous    les   fruits  i 

(A.  74).  i 

On  donne  souvent  ix  ce  radical 

I 

un  sens  actif;  ainsi  on  dit, 
^^^U  —  mâkan  nàsîy  manger 
du  riz,  faire  un  repas,  ày^  — 
mâkan  sïrih,  chiquer  le  bétel.  ' 
C^yS>\  —  nûikan  apiûiiy  fumer  i 
l'opium,  y  Le  —  mâkan  Umi-  \ 
ha  ko ,  chiquer  ou  fumer  du  ' 
tabac.  Au  figuré,  ce  mot  est  i 
employé  d*un  grand  nombre 
de  manières;  en  voici  quelques 


exemples,  ^^o  ~  mâkan  gàji, 
être  à  gages.  9}ji  —  mâkan 
drai^y  ruiner  quelqu'un.  .>lj  A*^  j 
^1  ^UJ  rûmah  ttada  dz-mâ- 
kan  âpiy  la  maison  ne  fut  pas 
brûlée  (if.  1 66).  o^^cA*  ■>  c5^ 
besi  di-mâkan  karât-an,  le  fer 
rongé   par  la  rouille.    ^Ij^^ 

y  ,  L/^'  Cr  *-•  P^so,^  tiâda  mâ- 
kan âtas   bâtUj    le   ciseau  ne 
prend  pas  sur  la  pierre,  nVntame 
pas  la  pierre.  :>\^  Jol  coî  T  JT 
^*^  U  J   kalaw  -  kalaw  pedhig 
Itu  tiada  dî-inâkan-iiaj  pour 
voir  si  ce  glaive  pourra  le  couper 
{R,  85).  ^^i   ^U  ^U  jlj  ^1 
ârgïn  tiâda  màu  mâkan  lâyar, 
le  vent  ne  veut  pas  prendre  la 
voile  {K  V,).  Jili  Jl.  ^  JJÎ 
^j^  palîta  yarg  mâkan  hâiiakr 
miiiak,  une  lampe  qui  use  beau- 
coup d*huile. 

Énig.  aJ^^I;  js^:^  a1^*Ii-^U.> 

j^U  JUi  ^\  y^  y^  dî'  mâkan^ 
ta-bûleh  dî  -  mînum  ta  -  bûlelr 
jikalaw  tiâda  la  klta  mâti,  oie 
ne  peut  le  manger,  on  ne  peut" 
le  boire,  et  cependant  s'il  n'exis- 
tait pas  nous  ne  pourrions  pa» 
\îvre.  ^1  ârgin,  Tair. 

^y  l^  me  -  mâkan  ,  manger 
quelque  chose,  yy^^j  Cr  ^  cJ^ 
ta  me  -  mâkan    rantirg-ra^itiig 


^L. 


^U 
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kàyu,    ils  mangent  les  jeunes 
branches  des  arbres  (  Exer.  1 49). 

^U^  ter-mâkanj  ce  qui  se 
mange^   savoureux,    appétissant 

^'IC  makân-anj  de  la  ali- 
ments, des  vivres.  ^'IC  ^\  C^y  ^\ 
oy  ada  pun  âkan  tnakâii-an 
tûan,  pour  ce  qui  est  de  votre 
nourriture  {R,  79). 

^IG  ka-makân-an^  ce  qui 
est  mangé,  ce  qui  est  dévoré. 

[Jav.  (i/i9atM^\  pakarij  ali- 
ments, r/ii.nia^^\  waXra/i,  manger. 
Bat.  y7-^\  paka?if  nourrir. 
Y>ay.kuma.ny  msinger  : pakanaUj 
nourrir.] 


C/L. 


niâkln,  plus,  d'autant 
plus,  à  plus  forte  raison,  de  plu8 
en  plus.  JU,^  ^U  ^^^>U  w(?- 
lâin-kan  makin  sesàt,  mais 
qui  s'égare  de  plus  en  plus  (M.). 
Ce  mot  se  trouve  plus  ordinaire- 
ment répété,  comme  dans  les 
exemples  suivants  :  Jif  ^U 
v^bl  ^^U  ^U  ^j\jù  mâkùi 
(jûla  fll-târuh-nn  mâkùi  munis 
adâ-tia,  plus  ou  y  met  de  sucre, 
plus  il  est  doux.  ^\j'-^  ^U 
(3^'  Cr  ^  '^'  'f^fikia  beshr  ânak 
ïtu  Tnâkin  ëlok,  plus  cet  enfant 
croissait,  plus  il  embellissait. 
J^W  ^U  ly  j^U  mâkm  tuâ 


mâkïn  jâJtat,  il  devient  d'au- 
tant plus  mauvais  qu'il  vieillit 
davantage. 

^  Uw  aa-mâkin^  dans  la  pro- 
/portion  de,  d'autant  plus. 

On  trouve  aussi  ^^  makïn 
et    JCA*   margkîn,    aLSJL  C>b 

dân  inangkin-lah  ber-tamhah- 
tambah  kâsih  sâyarcf-na  âkan 
tïlan  putri ,  et  son  affection 
pour  la  princesse  augmentait  de 
de  plus  en  plus  (if.). 

[Jav.   ^fknMjf\  margkïn.  Bat. 
ma  h  in.] 


4ù  Kj^magurg^  nom  d'un  poisson. 

/|5  Lo   màgon,    chambre    d'un 
navire,  le  carré. 

yJlS  L»  mdgélf  cotonneux,  cardé, 
ligneux  (A7.);  distillerie   (Cr.). 

^Aj^'tndrgiif  effrayé,  épouvanté, 
terrifié.  . 

jPuy»    ^er  -  mâiyu ,     qui    est 
effrayé,  terrifié,  stupéfait,    ij  j| 

ya??7  ter-mmgu-mân/u  sebab 
men-dergar  suard-na,  quelques- 
uns  furent  très-effrayés  eu  en- 
tendant sa  voix  (il/.).   Cy  -Xlxi 

t5>^  Jx^  ^J  ^^^J^J   ba- 


:u^U 
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gînda  pûn  ter-margu-mâiyu 
dergan  segala  per  -  nuintrï ,  le 
prince  fut  terrifié  avec  ses  miuis- 
très  {Indr,  263).  9}^\  C^J^ ^\^J 
IiU  iû  ter-mdrgu  seperti  ônmj 
yanj  mâbuk,  stupéfait  comme 
une  personne  ivre  (3/.)" 

[Kw.  «fl<ta\  margu.] 


u 


77  UnMJMCa,  nom  (l'un  coquillage.  ! 
bôxaig.  I 

! 

•|>-Lo  niâxan  =■■  y^  harl-  ! 

viaw, 

[Jav.  &(tJiM^f\  inaxa7i.\ 

f^-Lo  mâoca/nif  échantillon^  mo-  ! 
(lèle,  patron  ;  ^enrCjCspèce^  sorte.  I 
^^oJ  -  nulxani  dngmy  -  au, 
échantillon  de  marchandises, 
«j  ^jLj  jj^U  J-Xi  JUi^l  ôhat  he- 
du  màxam  sâtu  torg,  un  baril 
de  poudre  pour  échantillon. 
jrfç^U  ^j*^  ^pj^  bârarg-bârarg 
he-brâpn  mâxam,  des  objets  de 
bien  des  espèces  (//.  Ab,  80). 
sZJ\  Çj^l  aXj^  c-jI  apa  mâxam 
draig  Itu,  quelle  espèce  de  per- 
sonnes sont  ces  gens -là?  (ex- 
pression de  mépris). 


WMU/flj 


tt'^   "mâja  (S.    ^ïfSn 

moelle),  nom  d'un  arbre,  et  de 
son  fruit  qui  a  une  odeur  forte. 
p^U  ^y  A^li  ù  a!» J^^.>  ày^\  ta- 
pû?i  dUduk'lah  di'-bâwa  h  pôhon 
7nâja,  il  s'assied  sous  un  arbre 
mâja  {M,  131).  Les  Malais  en 
distinguent  de  deux  sortes:  le 
maja  commun  et  le  «.^Id  -r- 
mâja  pâhit  ou  maja  amer. 
C'est  de  ce  dernier  que  l'an- 
cienne capitale  de  Java  avait  pris 
son  nom  de  Majapahit. 

[Jav.  et  Sund.  <f/i¥^\  niaja,] 

À>*U  mâjfihf  gourmand,  pon- 
ton, vorace. 

[Kw.  ^,iijj\  majuh,   manger. 
Sund.  «vn^x  tnaju.] 

U  'inâjunf  panacée  des  Ma- 
lais, consistant  en  toutes  «ortes^ 
de  médecines  mêlées  ensemble?^' 
et  prises  de  temps  en  temps  er^ 
boisson,  en  prononçant  quelque^ 
fois  des  formules  superstitieuses^ 
pour  conserver  la  santé,  ou  pon^ 
préserver  de  maladies  (A7.)- 
(C'est  l'Ar.  C^j^  majiin  de  ^j^ 
ajun). 

^U  ^nqfur  (Holl.  majoor\ 
major,  officier  supérieur. 


^Jioi^U   mdjalf    émousflé   (d'un 
couteau  etc.). 

[Bat.  «c^<~*\  rnajaL] 
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U  mata,  œil,  organe  de  la 
vue.  ^f^  —  màtajUltTg,  louche. 
yj>»L>  —  mata  bilasj  qui  regarde 
de  travers.  ^y-XJ  —  niâta  nilasj 

chassieux.  ^^  —  mata  tâjam, 
clairvoyant.  —  ^^  krhs  ma- 
ta, audacieux.  — ^y  htHumdta, 
les  cils  des  yeux.  —  ^^kalTi- 
pah  mata,   les  paupières,   ^f^ 

—  bijî  nmta,  le  globe  de  l'œil. 

—  ^1  ânak  inâta,  la  prunelle 
de  Toeil.  —  àSy  pTitïh  mata,  le 
blanc  de  Tccil.  —  oi^  kexhp 
mata,  clignotement.  —  ^f 
pàkon  mata,  l'angle  intérieur 
de  l'œil.  —  ^\  ikor  mata, 
l'angle  extérieur  de  l'œil.   —  j»\ 

âyer  mata,   les  larmes.    JUjJy 
OU  ^.>  karenit  deiyan  inâta, 
froncer  le  sourcil,   regarder  de 
mauvais  œil.   —  (jt^  xemiin 
màtd,  des  lunettes. 

Ce  mot  s'emploie  d'un  grand 
nombre  de  manières  au  figuré: 
ji\  —  mata  âyer,  source,  fon- 
taine, yy  —  mata  kâyu,  nœud 
dans  le  bois.  Aj  —  mata  tory, 
le  bondon  d'un  tonneau.  — 
^r  mata  kunxî,  le  trou  de  la 
serrure.    Su  —  tnâta  kaki,   la 


cheville  du  pied.  yjy>  —  mata 
sûsu,  le  bout  de  la  mamelle. 
A^b  —  mata  dâxiTg,  l'indica- 
teur  d'une  balance.  ^-^  —  înâta 
pJsaw,  la  lame  d'un  couteau. 
Pi^  —  mata  warg,  espèces,  ar- 
gent monnayé.  ^J^y  —  mata  pû- 
ney,  espèce  de  lacis  en  rotin. 
Xj  —  nhâta  benda,  effets,  biens, 
meubles.  ^^Sj  —  mata  dagàrg- 
an,  marchandises.  ^^-  —  mata 
jcdan,  avant-garde. 

On  nomme  aussi  oU  mata, 
les  points  de  la  boussole.  ^^ 
j^y  OUw  tîmur  sa-mâta  utâra, 
est-nord-est.  oU  mata,  est  aussi 
numéral  pour  certains  objets. 
i>jt)  J(il  OUw  sa  -  înâta  ànak 
tartjiga,  un  échelon,  i^y  — 
mata  kUxirtj ,  nom  d'un  petit 
fruit,  et  de  la  plante  qui  le 
produit  {mepkitidia  cyanocar- 
pa),  Oy  —  mata  bût  a,  nom 
d'une  plante  (excoecaria  agal- 
locha). 

OU^  mata-mâta,  hommes  de 
la  police.  oU*  ^l*  vJj^o  aIW 
adâ'lah  be-brâpa  bânak  mata- 
mata,  il  y  avait  un  grand  nom- 
bre  d'agents  de  police. 

OU.1*  sa-mâta  ou  oU^w  sa- 
mata-mâta,  simple,  simplement, 
seulement,  purement.  ^J^}^  ^ 
OW^w  p^y  «^»  niaka  sa-kafi- 
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an  ïtu  hôhorg  sa-mata-mâta, 
or  ce  sont  de  purs  mensonges 
(H,  Ab.  60).  1 

oU^  ber-màta,  qui  a  des 
yeux.  ^3  ^^;f  Çd  ^^  J*>?â-  ! 
^aT^  yaTg  ber-mâta  dUa,  des 
animaux  qui  ont  deux  yeux. 
ji\  cX^y^  ber-mâta  âyerj  qui  a 
une  source  d*ean.  Aj  ^ci^ y^y^ 
^Xi^j\  cJ^j»  suàtu  prifft  yarg 
ber-màta  âyer  hidup,  un  puits 
qui  avait  une  source  d'eau  vive 
{B.  39). 

j^jl^  mata-hàrij  le  soleil. 
V.  ce  mot. 

[Jav.  et  Sund.  &Kn\  mata. 
Bat.  «c5(  mata,  Mak.  v^^-^  ma- 
ta.    Day.    wa^^.    Tag.    et   Bis. 


U  tnâto«  —  ie^^ffàjah  mata, 
un   éléphant  non  aprivoisé.  v. 
meta. 


ÀJU  màtah,  pour  aIU  mentah. 

^L»  mâtlf  mort;  mourir:  fixé. 
—  Pj^l  ôra??/  7?iâ^î',  un  hommo 
mort,  àj^ù  —  màtî  di-bUnuhy 
assassiné,  tué.  iû^^  —  mâtidï- 
ganturg,  pendu.  ^^jA  —  mâti  \ 
lemàs,  suffoqué,  étouffé,  noyé. 
^U  ^  L>1>  <^J^  ^  yarg  hidup 


dân  yarg  mâti)  les  vivantf 
morts.  «L^w^  Jfî^  C>y  sJs. 

JUil  JûCl  ^jU  ^^  mô/i' 
j?ww  pâtek  ber  -  «ama  - 
dergan  pâduka  anakanc 
mort  ou  vivant  je  vous  s 
pagnerai (if. 50). sJxJ^  \\ 
i^J^  j\  adâ'kah  làgi 
âtaw  matl'kahy  est-elle  < 
vivante,  ou  bien  est-elle  n 
{li.  129).  JU  >  J-J 
ôra^  ê^u  mâ2«  mâ^»,  cet  h 
va  mourir.  ^jU  ^\y<^\ij 
sa-nisxàya  argkaw  àkan 
certainement  vous  mourrez 
Au  figuré:  —  àj\î  tàncJi 
terre  inculte ,  non  défr 
—  ijj^jôrt  mâti,  le  doi 
milieu.  —  jj^  harga 
prix  fixe. 

Énig.  JSjk^  S^"^ 


j^U^lî    binâtarg    ampat 
merg  -  ktrggap     dt  -  Arâ^tf 
dâtarg  pûla  dûa  kàki  p 
pûkul   tà-màtij    un   anii 
quatre  pieds  se  perche  s 
bois  mort,  arrivent  ensuite 
autres    pieds    qui    le   fra 
continuellement  et  il  n'en 
pas.     ^^\  J9->  à\jy\ 
gendarg  àtaw  rabâna  di-j 
ôrarg,  un  tambour  on  un 
bourîn  que  Ton  bat. 


^Jlcw  sa-mâtij  le  mort;  le  dé- 
funt. jU-  JUi  p^lj  ^JJj  ^^1 
â^an  ganti  ràja  kiûa  sa-màtî, 
à  la  place  de  notre  roi  défunt 
{M.). 

^y^  me  -  matî  -  kan ,  tuer, 
faire  mourir,    ^p  aI^pW.  jliy  li 

yâ  tuan-ku  jârgan-lah  kirà-na 
hamba  dî  -  matî  -  kan  dahûlu 
ber-temû  dergan  dia,  seigneur, 
faites  que  je  ne  sois  paa  mis  à 
mort  avant  de  Tavoir  vu  {R.  103). 

Jr»^  ^J^  ù^^  ^^^  hJ^  ù^ 
me-mati'kan  ôrarg  âaïl  deiyan 

ôravgfâsikj  faire  mourir  le  juste 

avec  rimpie  (/?.  24).  A«^y^  aL*» 

^j/mI*.>  Ba-helhh  hUjuvg  dî-m^tî- 

kan,   qui  est  fixé  à  Textrémité 

{H.  Ab.  28). 

ka-mati-an,  la  mort, 
le  décès;  qui  est  mort,  qui  est 
mortel.  aI^I^^I!^^  ùt^  ^^c^ 

tûan-tûan  sa-kali-an  bahwa 
kâmu  ber-ûleh  duka-xita  aebhb 
ka-mcUi-an  ràja  kàmu,  ô  mes- 
sieurs, vous  allez  tous  ressentir 
une  profonde  tristesse  à  cause 
de  la  mort  de  votre  roi  {li,  49). 

àku  ka-tahû-ï  hârî  ka-matî- 
an-ku,  je  ne  connais  pas  le  jour 
de  ma  mort  {B.  40).    0^  ^^1 
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CxT^  F^y  C/^fi-*  yj^^  la  pûn 
meiiàrgis  aeperti  ôrarg  ka-mati- 
an,  ils  pleuraient  comme  on 
pleure  un  mort  {R,  148).  iù  pjU 
^ly^  bàrarg  yavg  ka-mati-any 
ce    qui    est   mortel    {N.    298). 

argkaw  sa-ôrarg  ka-mati-an, 
considérez  que  vous  devez  mourir 
{B.  27). 

Crawf.  fait  venir  ce  mot  du  S. 
*lif1  mritif  la  mort,  mais  on  pour- 
rait également  lui  donner  une  origine 
sémitique.  On  trouve  en  Héb.  mo 
tnauif  mourir,  au  prétérit,  riO  metj 
^^P  matiy  etc.,  et  en  Ar.  Ov*  maut, 
la  mort.  Ce  dernier  est  aussi  passé 
dans  cette  forme  en  malais. 

[Jav.  4/}45>n  patïy  mort.  mfi9sn\ 
matij  mourir.  Bat.  ««^  maté, 
Mak.  et  Bug.  ^^  maté,  Day. 
matey,  Tag.  et  Bis.  i/cy^patay, 
Malg.  matL  Océan.  maté.\ 

t^\%VfMdah^  discours,  parole, 
récit.  ajU  ;f^i^  ^^  aIîjlJ 
tidak^ah  hamba  panjarg-kan 
m^dahy  je  ne  prolongerai  pas 
ce  récit  (6W.  Ab,  14). 

5jU^  ber-mâdaky  qui  parle, 
qui  raconte  {SuL  Ab,  15). 

^JU  mâdu  (S.  7^  madu)y 
miel.  —  PJJ\  tndurg  mâdu  ou 
—   ÇijL*  êârarg  mûdu  y   rayon 
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de  miel.  —  O^i  làut  mâduy 
un  océan  de  miel.  ^^<ij  OyU 
'  ^3U  ^yjL^^y»  sepertï  sukar  ber- 
xampur  mdduy  comme  du  sucre 
mêlé  de  miel.  On  dit  aussi 
— ji^   Âryer    mâdu,    du    miel. 

ië^a  s^idah  rasa  sa-dikit  âyer 
mâdu,  j'ai  goûté  un  peu  de  miel 
{B.  448> 

ù^^  Ju  Ju  madu  -  madû  -  a«, 
essaim  d'abeilles  ^  ou  la  masse 
de  cire  et  de  miel  attachée  à  la 
branche  d'un  arbre  (3f.). 

[Jav.  et  Sund.  «/t«^\  madu, 
Day.  madu,] 


co-épouse  avec  la  reine  (S.  Ma/. 
299).    ^jU^  JUJLI  JjU^  Oy 


jjU 


m'ôcît^^  dénomination  cor- 
rélative de  plusieurs  femmes  qui 
ont  un  même  mari.   y^\  ^S^ 

jikalaw  arghaw  amhil  madu- 
mâdu  her  -  sisi  ânak  -  ânak  -  Jeu 
perampûaUj  si  vous  prenez  en- 
core d'autres  femmes  avec  mes 
filles  {B.  61).  ^^Ju  ^:>\e^  JjûJb 
hendak  jâdi  madû'kUf  voulant 
devenir  seconde  épouse  de  mon 
mari  {S,  Bid,  33). 

y^jt  her  -  mJâdu ,  épouses 
corrélatives,  épouses  du  même 
mari.  C>^  ^Ij  ^ù  Oy  y^^ 
ber-mâdu  tûan  dergan  râja 
perampïiarij    vous    serez    une 


tûan  ber-hâdap  ampat  ber- 
7nâdu,  vous  quatre,  qui  êtes 
femmes  du  même  mari^  parais 

sez  {M,), 

y^t'^X^  per-inadû-an^  état 
corrélatif  de  plusieurs  femmes 
qui  ont  un  même  mari.  —  I>1^ 
âd/jt  per-madû-an ,  droit  qu'on 
est  obligé  de  payer  (en  certains 
circonstances)  pour  épouser  deux 
femmes  (M,). 

[Jav.  e/innt\  maru,  Sund.c4ll^«.T}^^ 
maduky  être  mutuellement  op- 
posé.] 

OU  niàdat,  opium  préparé 
pour  être  fumé,  avec  ou  sand 
tabac,    x^  ùb  A-J^  ^y^  sS^ 


C/^u  la  suTcQ  menàburg  dà 
mînum  mâdat,  qui  se  plaiseï»^ 
à  faire  battre  les  coqs  et  à  fame^  ^ 
l'opium  (H.  Ab.  372).  —  Ju^^ 
rûma  mâdat  y  maison  où  ro**^ 
fume  l'opium. 

O^U^  ber-mâdat,  qui  fum^ 
l'opium.    0.>U;i  Jol  ^U^yÇ— 

OjU;>  C>y^\  ^\  J**  jtkaiatr 
bapâ-na  itu  ber-mâdat  maka 
ânak-na  itu-pUn  ber-mâdcU,  si 
le  père  fume  l'opium ,  le  fils  k 
fume  aussi  (2/.  Ab.  432). 
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O^li»  pe-màdat,  fumeur  d'o- 
pium. 

[Jav.  etSnnd.  iBn'ui9^\madat.] 

O  J  U  màdat ,  échauguette, 
tour  d'observation.  —  %  bàley 
mâdatj  batterie  pour  affûter  les 
canons. 

ÙU  mâna  (S.  T\J^  màna, 
mesure),  où,  qui,  quoi, comment? 

0^'>  di-màna,  où?  en  quel 
endroit?  ôwia-mâ«a,  vers  quel 
endroit?  c>U)3  deri-mànay  d'où? 
de  quel  endroit?  Jb  —  mâna 
Jcàla,  quand?  à  quel  temps? 
—  Pj^i  ôrarg  mâna,  quelle  per- 
sonne? Ay  —  mâna  bUleh 
comment  cela  se  pourrait- il V 
Oy  aU  Ou  mâna  titah  tûan, 
quels  que  soient  vos  ordres. 
W'^J^  ^^^y<^  L>v*  mâna  aa-kuâsa 
hamba,  autant  qu'il  est  en  mon 
pouvoir.  ^\^  L>U  j^  Jili  bâtk 
deri  mâna  dâtarg-naj  de  quel- 
que lieu  qu'il  vienne. 

J\i^  mana-mâ^Wy  quelque, 
quelque  lieu.  ùUc»^  dï-mana- 
mâna,  en  quelque  lieu  que  ce 
soit,  partout.  ôUx^  sa-mâ7ia- 
mâiiaj  partout,  tout  à  fait,  abso- 
lument. 

ê>^  bagi-mâna  ou  C^S*^ 
sa-baffi-màna ,    comment?    de 


quelle  manière  ?  ^jJ  yM  £\lS» 
y^lî  bagi-  manâ  -  kah  argkaw 
bUleh  tâhuj  comment  pouvez 
vous  savoir?  {N,  VhiL  10). 
Jîlî  ^^  ^\  J^\  ùUaL*  sa-bagi- 
inâna  la  âJcan  dergar  pâtekj 
comment  m'écouterait-il?  (B. 
93). 

^y\^  manâ-kan,  comment? 
pourquoi  ?  J^b  w%<^  Cr  ^  *w«- 
nâ'kan  hamba  dâpat,  comment 
pourrais-je?  S^  ,j\  i^y  ^y\^ù 
dz-manâ'kan  bûlek  la  pergi^ 
comment  pourrait-il  partir? 

,J*'\^^ per-manâ-iy  v.  ce  mot. 

[Jav.  c/i«o\  mana,  qui,  quel, 
lequel.  Sund.  c9«o\  mana.  Day. 

mana.  Tag.  *V'/T^  ^^o,  et  Bis. 

• 

mano,  mot  interrogatif.] 


ÀiU  maneih  (S.  ^FTFT  manas), 
coeur,  esprit,  intelligence. 

[Jav.  «:/l«of^  manah,  Sund. 
f/i«o\  mana.  Avec  leSanscr.  com- 
parez. 6r.  iiévoç.  Lat.  Tnew^.] 

JJU   ^nânci/^   (S.   TpT  ma/ia, 

estimer ,  apprécier) ,  estimer, 
révérer;  vénérable,  respectable: 
ce  que  l'on  doit  estimer  on 
révérer;  héritage,  relique  (Kl.). 

[Bat.  ««^K^c-gK  niano' 
mano,    cadeau   qui   vient   d'un 
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défunt.  Tag.  ônfT\  mana,  héri- 
tage.] 

^y^mâni  (S.  ïrfni maw^,  pierre 
précieuse) ,  bijou ,  pierre  pré- 
cieuse, corail. 

,^^-W  ka  -  7nanî  -  an  y  qui  est 
orné  de  corail,  ou  de  pierres 
précieuses. 
panjt'panjî-na  yarg  Jca-manl- 
afiy  leurs  étendards,  qui  étaient 
ornés  de  pierres  précieuses  {S. 
Bid.  135). 

On   trouve  aussi  J^'U  md?nk. 

tatJccUa  la  ber-ûlek  sa-xenibuf 
mântk  istarggî,  lorsqu'elle  avait 
obtenu  une  boîte  en  pierres 
précieuses  contenant  des  par- 
fums (A.  76). 

[Jav.  tnm\  mam\] 

^jL^  mânatVf  nom  d'une  sorte 
de  rotin  rouge. 

[Bat.  Mc^—  \^^>€  niallo,] 

^  U  mânik  et  T  iî  U  ^nânik- 

mmiik  =   ,JU   mànty   bijou. 
[Jav.  Œ/i9Q«(n.4\  matiik.] 

S3U  mânMk,  oiseau,  olyj  — 
mdnuk  deicâta ,  Toiseau  de 
paradis. 


[Jav.  etSund.  <&i  M  «^>  ma  nui*. 
Bat.  •■«— ^^  manuky  poule, 
volaille.  Tag  et  Bis.  ô'Vyi  ma- 

m 

noky  volaille.] 

I^U  mânikam  (S.  HliuiMd 

viànikya)y  rubis,  pierres  pré- 
cieuses. ijU  0,JL»  ^jKm  mërah 
seperti  niànïkamy  rouge  comme 
un  rubis,  pi.  SZ.JL.  ^J  ùjj 
ijy  ^  tcama  tûbuh-ua  seperti 
mânikam  yarg  hânCvg ,  son 
teint  ressemblait  à  la  topaze. 
Aî^  wX»l  ^  -Xju  mântîiram  y(?jj^ 
âma^  pJitihy  pierre  d'une  eau 
très-pure,  ^if-f^j^^  h  O^t^ 
3^u yu  ^jyj  sirggahsâna  ynrg 
ber-tâtah-kari  ratna  mcUu  mâ- 
nîkamj  un  trône  orné  de  joyaux 
et  de  pierres  préciedées  (R,  5). 
—  mânikam  aa-bijîy  ui^ 


rubis,  une  pierre  précieuse. 
Prov.  J^\c^^^\^;^J^ 

c)U|j>^  AL^  ^I  ada-pûn  màtt^' 
kam  jikalaw  di-jâiuh-kan  k^' 
dâlam  limbâh-an  aa-kâlî-pu^ 
nisxâya  tiâda  âkan  hilavj  xti' 
hayâ-nay    quand    on    laisserait 
tomber    une    pierre     précieuse 
dans  la  boue,   elle  ne  perdrait 
pas  son  brillant  pour  cela.  Le 
sens  est:   quant  un  homme  de 
bonne    famille    et    bien    élevé 


& 

tomberait  dans  la  pauvreté  et 
dans  la  servitude,  ses  mauières 
et  son  langage  feront  toujours 
connaître  la  noblesse  de  son 
origine  {IL  Ah.  330). 

[Kw.  et  Sund.  tAMthn^p  ma- 
mkem.  Mak.  wA*-^x  maniharg, 
Tag.    ô^/Ti   maJiikj   perles  en  . 
verre.]  1 
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4)U^  her-manuTgy  être  plongé  | 
dans  ses  pensées,  absorbé  dans 
des  réflexions. 

^y^j^    her  -  manûrg  -  ly     id. 

-jLo  mânis,  doux,  agréable, 
délicat.  yU^l  CyU  ^U  ma- 
nÎ8  sepertt  âyer  mâduf   doux 
comme  du  miel.  c>^   —  nidms 
katâ-na,  ses  paroles  sont  douces 
et  persuasives.  v^yJ   —  mânis 
lakU-na ,     ses    manières    sont 
affables,  s:^^  —  mânù  mukâ- 
noy  sa  figure,   son  extérieur  est 
agréable.   —  JJy  kîllit  màiiisy 
ou  —  y ^  kâyu  mâms,    de    la 
cannelle.  —  c5jV  i«^^  mânîsy 
le  doigt  annulaire.  —  ^^1  itam 
mâius y    d'un  brun   clair,    une 
brunette. 

•iwJV  m€-inânù-ka7i,  adou- 
cir,  rendre  doux. 


^^.»:»    ?«</ ww  -  rtw ,    douceur, 
délicatesses,  confitures. 

^^t^  pe-màn%8,  se  dit  pour 
—  ^^e>*  jàrî  mânis. 

[Jav.  et  Sund.  »ïm*^>  mants. 
Bat.  «c-52-o%  wwi^*^>  reluisant, 
comme  frotté  avec  de  Thuile. 
Mak.  ^^^maîiùanjfy  douceur. 
Day.  anù.  Tag.  et  Bis.  \r>àn 
tamis.] 

ç^  U  mânfisiya,  mâwuMa 

(8.  HIH^  md?iusa),  Thomme, 
le     genre    humain,    humanité. 

—  «li  iîâwa  mânusîa,  Tâme  de 
rhomme.  —  àjy  tUbuh  manu- 
siay  le  corps  de  Thomme.  ^^ 

—  hargkey  mânusîay  des  ca- 
davres humains.  -XiS  v->jv^ 
^wjU  her-hâdap  ka-pada  mâ- 
7iusîay     paraître     en     public. 

—  ^y\S  ka-banâk-an  ma- 
7iusia,  la  foule,  grande  popula- 
tion. ^3  ^U  J^^J^  aUI 
^J^3  allah  men-jadi'kan  ma- 
nusla  dergan  koderaUnay  Dieu 
a  créé  Thomme  par  sa  puissance 
(a1/.  Il  10).  ^U  ^^W  A^  çJ 
yaîï/  sudah  jâdi  mânusîay  qui 
est  devenu  homme  (P.  i^.)- 
^wJU  JUw  jIJ  A[  J^  tampat 
y  an/    tiâda   sampey   mânusUiy 

i       lieu  désert. 
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[Jav.  et  Sund.  &9qjji\    manu- 
sa    et   &Mx$\    manuswa.    Bat. 

manusîya,] 


^5^ 


manuma 


=  ^^^ 


ma- 


nusia. 


5tiU  nut/ifUa  (Ar.  çU),  prohi- 
i)ant,  empêchant  (/>.  A/.). 

S;L»  n»â6ti/b^  ivre,  enivré ,  qui 
a  des  vertiges,  ^y^  —  mâhuk 
minUm-any  enivré  par  la  boisson. 
Cj%i  —  màbuJc  lâuL  on  ,  i^\  — 
mâhuk  ombak,  qui  a  le  mal  de  i 
mer.  ôjL-S  —  mâbuk  ka-besâr-  i 
an,    enivré  par  les  grandeurs. 

IiU  yj^^  ^naka  sa-telhh  ta 
êudah  rrûnum  sa-kali-an  j>Û7i 
hâbis  màbuk,  et  lorsqu'ils  eurent 
bu,  ils  se  trouvèrent  tous  ivres 

(It.  133).  Ji  JU^  *i^  *ii^- 

ijb  JJjU  «-^*->»  tiadd-lah  hïileh 
ber-jàlan  lâgi  sebàb  mâbuk 
dàrahj  il  ne  pouvait  plus  mar- 
cher, étant  tombé  en  faiblesse, 
à  cause  du  sang  qu'il  avait  perdu  j 
(//.  Ab.  330). 

5^    me-mabuk-i    {li,    V.)f 
procurer  l'ivresse  à,  donner  des  i 
vertiges  à. 

^yJûV  7H€-mnbuk'kan,   eni-^ 
vrer,  rendre  ivre.  ^y<Jo\c  ^  Ji-* 


Jy  ^^  J->'  "k^  ^^9^ 

me- mâbuk 'kan  sepert 
dâ7i  tûaky  tout  ce  qui 
comme  Tarak  et  le  tod< 

jJjUî   pe  -  mâbuk ,    i 

jika  ada  ôrarg  pe-mâbu 
ôrarg  pe-rampa^,    si    c 
ivrogne  ou  un  ravisseur 
d'autrui  (N.  277). 

C^T^  p^-niabûk-atif 
d'enivrer ,   enivrement  j 

(Cr.). 

^yS  ka-mabûk-ai 
gnerie,  ivresse,  ^yx^  "^ 
^^^UjS  Jkîj^  ka-mabûk-i 
ka  -  turut  -  an  deri-pas 
deinàp-any  rivrogncrie 
des  suites  de  la  goun 
(P.  Jl/.). 

[Sund.  tAnvn%0mê\  nuib 

•mjj  ^J^  ^J^buk.  Day. 
lourd,  pesant.  Bis.  o^O 


m     m 


^U  marna,  v.  J^U  waf? 

JuU  inâmahf  mâché, 

JU^l  40  b  aI^^U  màmaÂ- 
qivg  ItVy  mâchez  cett 
(litt.  :  soit  par  vous  cet 
mâchée).     ^oJLjUj    J 
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dt-mâsuk'kan-na  ka-nailut-na 
maka  dt  -  mâmah  -  Ha ,  ils  met- 
taient le  tabac  dans  leur  bouche 
et  le  chiquaient  (H.  Ah>  349). 
i<^^  hji^  ^y*j6^  sambiï  sirth 
di-mâmah,  en  chiquant  le  bétel 
{SuL  Ab.  23).  J^  —  mâmah 
hïyaJçj  ruminé. 

dy^  me-mâmahy  mâcher,  chi- 
quer quelque  chose. 

Prov.    Jili    ^j\   u\c  àcS 

gâjah  me-mâmah  arts  bcUk  di- 
îkat  kerà  yaig  kexil  me-Tuâkan 
hûah  kâyu,  Téléphant  mange 
le  tronc  du  bananier,  il  est  bon 
qu'il  y  soit  obligé,  afin  que  le 
petit  singe  puisse  en  manger 
les  fruits.  Le  sens  est  :  les  grands 
doivent  être  modérés  dans  leur 
abondance,  afin  que  les  petits 
puissent  avoir  le  nécessaire. 

^Vy*v^  me-mâmah-kanj  mâ- 
cher ou  faire  mâcher  quelque 
chose,  ronger  quelque  chose. 

[Jav.  et  Sund.  (f/i^^\  marna  h. 


Bat. 
manuiJ] 


marna,    Mak. 


^L»  ma/mey^  être  en  délire, 
parler  en  rêvant. 

[Jav.    9jnntA\    amé   et    4a«^c/}\ 
Tgame,^ 


Ôy^  U  rnâmUn  (Ar.  ^1  ),  celui 
auquel  on  peut  avoir  con- 
fiance. 

A^U  mâfnwm  (Ar.),  ceux  à  la 
tête  desquels  se  trouve  un  ^Ul 
tmâm:  laïques,  catéchumènes. 
^UlJ^XJt*  mytU  ^y  I  w^o^l^  wâjiS) 
âkan  mdmûm  merg-îkut  ïmâm- 
na,  le  catéchumène  doit  suivre 
le  prêtre.  ^1  m%»  ^Jj*  0^  .Irl 

fjjj^  tmâm  pûn  bri  salàm  âkan 
mâmûn  -  na  yarg  pada  pïhak 
kânan  dân  pada  pîkak  kîrt, 
le  prêtre  salue  rassemblée  à 
droite  et  à  gauche  (M.). 

L*  U  ^nâmak,  oncle  paternel  : 
titre  honorifique  en  parlant  à 
un  homme  âgé.  ^.>  yy  ^^ 
^A^U  pri-na  ber-temû  dergan 
màmak-naf  comment  il  avait 
rencontré  son    oncle   {B.    81). 

ùy  àj\  j\>y*  ^Ji\  fj\  merg  -  âpa 
tïian  menargkap  mâmak  tûan 
kârna  la  ini  sUdâra  àyah  tûaUj 
pourquoi  avez  -  vous  porté  la 
main  sur  votre  oncle?  car  »cet 
homme  est  le  frère  de  votre  père 
(M,).  jii«U  >  hey  mâmak'kuy 
ô  mon  respectable  ami  (M.). 

On  trouve  aussi  «U  mdma. 


5L»U  mdfnuMfg,  hésitant,  dou- 
teux, incertain.  ««U  0^  v^ll*  jU 
moka  tnatâ-nn  pûn  mâmavgj 
son  regard  était  incertain  {Amtr 
Hamz,  152). 

[Jav.   sn<fji\   inamarg  et   *>i<f/î\ 

^U  "inmnar ,    blessé,   lésé: 
faible,  abattu  par  la  douleur.^ 

[Jav.  <E/i(Eii\  mamar^  troublé.]   j 

f\j^    mâra  (S.  '^J^  mâra,  mort,  \ 

destruction),  mal,  dommage,  dé-  -^ 
sastre,  danger.  jLî  J^l  ^W  ^^1 

c>J^  v->i  â^an  jâlan   itu   tiâda  \ 

apa  marâ'ua,  ce  chemin  n'offre  ! 
pas  le  moindre  danger  (M.). 

j\aj»  ber-màra ,  qui  a  du  mal, 
qui  est  en  danger.  Jôj^  j;\  aLJ^ 

jU^  JW  ^j  JUji)  ^J*^  lephs- 
lah  la  deri  '  pâda  satrû  ïtu 
dergan  tiada  ber-niâraj  il  fut 
délivré  d*ctitre  les  mains  do 
cet  ennemi,  sans  avoir  éprouvé 
aucun  mal  (3/.). 

• 

Ce  mot  se  joint  souvent  à 
j\y.  hahàya,  en  conservant  le 
même  sens.  jUj  t>^  JX^l  ^V- 
j^ly»^  Jâla7i  ïtu  pûn  tiâda 
mara-hahâya,  ce  chemin  n'offre 
aucun  danger  {H,  25).  ^\^^^ 


piZw  ttada  mara-hahâya ,  et  ss. 
main  n'eut  aucun  mal  (it.  104) 
jU»  j}tf-tnâra,  oiseau  de  ma 
vais  augure. 

[Jav.  *^  mar^  effrayé,  crains  - 
tif.  Bat.  ««fl^%  mar.] 

Aj^  md/rOf  devant,  par  devanft:^ 
en  avant.   —  jjJ  1  undur  màrat  y 
en  arrière  et  en  avant. 
V.  Ijl  ara  et  Ajl  àrah, 

[Jav.  cfl'»?^  mara^  à,  vers.] 
yU  niârâ^  v.  sous  ajI  âra^. 

A^Lt  mdrahf  en  colère,  irrita, 
courroucé,  furieux,  ù^  JûJo  i^X« 
AjU  yi/  maJca  bagtnda  pf^^i 
ter-lcUu  mârahy  et  le  prince  V^^ 
extrêmement  en  colère  (if.  ^^)- 

^tae/a  dûpat  dt-tâhan,  sa  ra^B^ 
ne  put  être  contenue  (Jf.). 

>J^  me-marâh'iy  se  met^:  ^^ 
en  colère  contre  quelqu*un. 

^y^J^  me-mârah-kan,  fa»  ^ 
mettre  quelqu'un  en  colè*^"^? 
rendre  furieux. 

AjUî  pe-mârahy  qui  se  n»  *^ 
en  colère,  grondeur,  grognon. 

(^^^^  ka-marâh-anj  oolèï"^; 
emportement. 

On  trouve  aussi  AjUl  amàrcA- 
^\j^  ka-amaràh-an ,   colère 

(P.  Jlf.). 


*  •  • 


mârif  venir,  ^y^  —  mâri 

S171Î,    viens  ici.    —   jj»/^  penjï 
^nhârîy  aller  et  venir.    —  ^y>  bri 

mâri)    envoyez    ici.    jiiîi  ^4/^ 

mnrl'lah  ânak-hu.  viens,  mon 

enfant,  liy  wo  ^^jU  T/iâre  Ari^a 

jpûlarg^  venez,  allons^  partons. 

Jjju  mare'  argkaw  di-tUm  aku 
hendak  her-kâta  ka-padà-mu, 
venez  ici,  je  veux  vous  parler 
{H,  88). 

,jJ<S  ka-mâriy  par  ici,  à 
venir.  —  c>LS  ka-sàna  ka-mâriy 
par  ici,  par  là,  de  tous  cotés. 

[Bat.  mçri^Q  mari'.  Day.  marz*^ 
courir.] 

^  J  U  fnârak,  allumer,  faire  du 
feu  (C'r.). 

vJL»  ^/iâl(Ar.),  richesses,  pos- 
sessions,   jm  JXu  ieî'i^  el-mdl, 

le  trésor,  v.  J^  ieijf. 


^L. 
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vj  L«  ^nôla^  tomber  par  dessèche- 
ment. —  AjU  tânah  mâla^  terre 
de  pipe  {KL). 

ÀJL»  mdlah,  même  et,  encore, 
tellement  que,  jusqu'à  ce  que. 

c)^  vl^^    *^    sàrgat   menâ/irfîs 
II. 


mâlah  hâsah  dergan  kàm  bajU- 
na,  il  pleura  tellement  que  ses 
vêtements  en  furent  trempés  (M,). 

iiiâlah  habïs  deigan  bulu  ke- 
rùig-na  ter-bâkar,  jusqu'à  ce 
que  ses  sourcils  fussent  brûlés 
(3/.). 

[Jav.  <Mtn/i^\  malahf  même. 
Sund.  fAoïA^s  tnnlah,  de  préfé- 
rence, plutôt.] 

^U  tndley  (S.  HIHI  niâlâ), 
collier  de  perles,  guirlande  de 
fleurs  ;  bouquet.  Pj^  ^y  l)^^ 
Jlo  laksâna  bûrga  di-kârarg 
mâley,  comme  des  fleurs  dont 
on  a  fait  un  bouquet  {S.  Bi'd. 
12). 

JL^  ber-mâley ,  placé  en 
guirlande,  fait  en  collier,  j^;^ 
P^lJj  ^J^\  ber-mâley  ïntan  di- 
kàranjf ,  porter  un  collier  de 
diamants  (M). 

^y<jUj»  ber-màley-kan ,  qui 
forme  une  guirlande,  un  collier. 

r^U    rndley  '  TTiâley ,  nom 

d'une  plante  médicinale  employée 
contre  les  enflures  aqueuses. 
—  Ay  bûah  mcUey-màley,  nom 
d'un  fruit  que  l'on  mange  avec 
du  sel  (KL). 


^U 


nuUu,  honteux,  modeste, 
poli ,     respectueux ,     intimidé 
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^L 


JJL 


honte,  affront.  —  JXj  tunduk 
7nâlu,  baisser  la  tête  de  honte. 
—  c5>^  nieni'bri  mâluy  faire 
honte,  jeter  la  honte  sur  quel- 
qu'un. —  ^y  bûwaiy  malu, 
couper  le  prépuce,  circoncire. 
aUI  J"i  jIU  f^\  aIIJuT  tîadâ-lah 
avghaio  màlu  akan  alla  h,  ne 
rougis- tu  pas  devant  la  face  de 
rÉternel?  (Jl/.).  ij  JlÎ^U  aJIjuT 
c^  \:^yLt\tiadâ-lah  mdlu  pada 
yarg  ampïina  jûrg,  il  manque 
de  respect  envers  le  propriétaire 
du  navire  {Cod.  Mal,  401). 
^1  J^I^U  ^U/l  âku  tiâda 
màlu  àkan  argkaw,  je  ne  suis 
pas  intimidé  devant  vous  {R, 
42). 

yU,j  ber-mâhty  qui  a  honte, 
qui  rougit,  y^^  ^  >^  yartji 
tiâda  ber-màlv,  qui  ne  rougit 
pas,  impudent ,  éhonté.  jIj  ^^1 
JL^  la  tiâda  ber-tnâlUy  ils  ne 
rougissaient  pas  (D,  ^)>y^\  > 
jlU^  ^Lj  Ajj  hey  a^ikaw  y  art/ 
tiâda  ber-mdlu,  ô  toi,  qui  es 
éhonté  (AW.  dù7i  Dam,  78). 

i^^yf  m,€-malii-iy  montrer  do 
la  pudeur  envers  quelqu'un, 
traiter    quelqu'un    avec    égard. 

J^  9j^\  aI^I  c5t^->  ->V  tiâda. 
di-malïi-i  nleh  ôrarg  malâka, 
ils    n'étaient   pas    traités   avec 


égard   par  les  gens 
{S.  Mal,  286). 

^^^^L^  mem-per 
rendre  honteux ,  fa 
{R,  V,), 

i^py^  ka-malU  -  < 
ce  qui  est  honteux; 
naturelles.  ù^^iv^A)^ 
kârna  la  ber-ûleh  h 
car  ils  étaient  couver 
(R,  85).  jU  ^\L 
y^f^^  âkan  ka-mal 
na  tiâda  di-tihat-i 
virent  pas  dans  lei 
que  la  pudeur  défenc 
{B,), 

law. 

jA)U  niâUk  (Ar.  JJ 
seur,  maître,  seigneu 

^^JU  nmligey,  pah 

de  prince,   apparten 

paoykat,    palais  à   s 

—  cr**i'  ^**  mâlùjey^ 
nel    du    palais,    les 

di-dâlam  tâmafi  Itit 
bUa/i  mdligey ,  dans 
il  y  avait  sept  palaii 

/a^   êrt  ka-mâligey  < 


^l. 


^^ 
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na,  il  se  rendit  à  l'appartement 
de  son  enfant  {M,). 

[Jav.  mAnAv^iins  malïgé,  Sund. 
(f^r^dh\  malegi,  Mak.  ^^-^ot^^»^ 
mcdigé,] 

AJU  tnâlafg  (de  ^  âlmy,  de 
travers),  malheureux,  infortuné, 
misérable,  sans  succès.  çlU  >u 
9'yJ»  aJ^  iâm2*  mâlarg  sudah 
ter-bûtcarg  j  malheureux  que 
nous  sommes,   on  nous  chasse 

(3/.).  -x;^!  JÛi::ife::.  ùy  ^Ui^ 

^l  ^.iU»-  io^  meTg-apd-kah 
tua7i  menÏTggal  '  kan  adïnda  \ 
viâlanj  xelâka  im,  pourquoi  ! 
avez-\ous  délaissé  votre  épouse 
infortunée  et  misérable  ?  {R.  1 57). 
4lU  ij  jKjI  unturg  ywrg  mâlargy 
revers,  infortune,  mauvais  succès. 

4ô  U  mâla/iy,  titre,  officier  mili- 
taire d'un  certain  rang.  Ob  A\a 
^lx-j«9  vl>b  Cjjj^  mâlarg  dân 
pen-jûrà  dân  piirggâwa,  des 
officiers  de  différents  grades 
{M.). 

4u\^  mcHavgf  nom  d'une  espèce 
d'anguille. 

4u\j^  nidlltg,  dérobé,  volé,*  être 
volé.  ilU  wZo  l;  JVy>  4^1  îa  ber- 
jâga  tàkîU  mâUrg,  il  veille  dans 
la    crainte    d'être     volé    (.!/.)• 


— y^  p^f^tunicUtrgj  porte  déro- 
bée, porte  secrète.  ^  ^j^^  ^"^ 
«lU^^  IcUu  pergi  ka-pada 
pintu  mâliTgj  il  sortit  par  une 
porte  dérobée  (if.  10). 

TilU  mdlvrg  '  mâlirg  y  à  la 
dérobée,  en  secret,  furtivement, 
r  «U  yblj  4^^//  mem  -  irî  ^0^2^ 
nicUirg''  niâltrg  ,  informer  en 
secret. 

All^    me  '  màlirg  ,     dérober. 


voler. 


e 


m  A 


aeperti  drarg  hendak  me-mâltTg, 
comme  quelqu'un  qui  a  l'inten- 
tion de  commettre  un  vol  (M.). 

[Jav.   et  Sund.  (E/irù\  malirg. 
Day.  malirg,] 

•JU  tnâlaUf  pour  ^U  mâlarg, 

(i^L*  mala/p,  faible,  pâle  (de  la 
lumière  d'une  lampe)  :  lent,  lam- 
bin (au  travail)  {Kl,), 

JbU  mâUt/m,  nuit;  la  nuit.   — 

>^^^  c)!^  rnâlam  dân  siyarg,  la 
nuit  et  le  jour.  fjj\i^  —  mâlam 
hàri]  la  nuit,  le  temps  de  la  nuit. 
ij\j  c&>^  —  mâlam  hàri  ràya^ 
la  vigile  d'une  fête.  —  a«j  tergak 
màlam,  minuit,  au  milieu  de  la 
nuit.  —  ^  V  tûjuh  mâlam,  sept 
nuits,  une  semaine.  —  c->|^ 
bràpamâlam,  combien  de  jours? 

22* 


(litt.  :  <!ômbioii  do  nnits?;  ^^1  — 
mâlavi  Ini,  ce  soir.  il*«  «a-mâ- 
lam,  hier  soir,  hier,  la  unit  der- 
nière. —  |j-jl  éauk  mdiam,  do- 
main soir.  J^orf  ~  viâiamaabtv, 
vendredi  soir.  AUUOj»t^u>  lil* 
muka  hSri  ptÎH  mâlavi-lah,  Ct 
on  était  à  la  nuit.  àÙ\  *ll£jtâj  jX. 
lU  C~i\  ii^  1^  '  viaka  di-pavggil- 
lah  a/la/i  âkan  klbm  itu  mâ- 
tam,  et  Dieu  donna  aux  ténèbres 
le  nom  de  nuit  (B.  l). 

l\sy  ber-mâlam,  passer  la 
no  il.  ij^-J  iU^;  J-*-*  —-^Aaniba 
hei/dair  ber-viâlam  di-aïni,  j'ai 
l'intention  de  passer  la  nuit  ici 
{II.  13). 

^^U-isa-matem-a»,  de  unit, 
nuitamment.  —  jOy  ber-him- 
puH  sa-niatâvi-an,  s'assembler 
nuitamment. 

^^^ per-malam-fin,  action 
de  passer  la  nuit,  lieu  où  l'on 
passe  la  nuit,  étape.  -  -  «^JIt 
tampat  ppr-ninlrn.i-nn.  auberge. 

j^iU^yij-.  JJïS  îc  berjàfaii 
deri-pada  suâtu  per-malàm-an 
dâtarg  ka-pada  suàtu  per-ma- 
tâm-an,  il  voyagea  ainsi  d'étape 
en  éUpe  {Sul.  Jbr.  13). 

[Kw.    eiH*y    malem,    nuit. 


du   20-  oa  SO"  jour  da  jeûiii-   -^ 
Day.  aient,  nuit;  andau  malem ^j- 
hier.] 

^JL«  fnâUtSf   paresseux,   non 

chalant,  négligent,  i  ml  oie  nt.  ij^jÊÊM 
—  ôratg  màloa,  nn  paresseni- 
j*.li*  —  mâlas  metg-Sji,  pa- 
resseux à  la  leçon.  »>  ■^-^  > 
,t-)U  Aeif  hamba  yarg  mâlas, 
ô  serviteur  paresseux!  ^Ij  Mj> 
jjJU  T*-^  "--i'^'  1^  deri-padn 
bânak  nûnum  âyer  ifu  ber-tam- 
bah-lambah  niàlas,  en  buvant 
beaucoup  d'eau,  on  devient  in- 
dolent (.1/.  R.  220). 

I  ^'!^ ka-malâii-aH,  paresse, 

négligence,  indolence:  et  aussi, 

'       le  paresseux  {stenops  tardû/ra- 

I        dus). 

I      -»U»lâsa{8.?nH«nâ«i,  mois). 

temps,  saison,  époque,  période. 
I  •^'  t^'-*  J*  pada  mdsa  itu,  en 
I       ce  temps-li.  <-»JuJb  ^^^U  jàpadn 

mâ«a  hidup,    pendant    la   vie. 

t^I.  H  '~  '""*"  y"!/  bâi'k, 
I       tempu  propice.  jiL*    —    miisn 

menâbnr,  le  temps  des  semailles. 

,_j->i9  —  mâsa  pSnan,  la  saison 

chaude.   i;jl_  j5  ij»-^   hiijaii 

pndn  Hiasâ-ûa,  de  la  pluîe  en 

son   temps.  jJi  ilJ  fc 


Snnd. 


"S^' 


laleni,  les  nuits  1 


J-i*- 


'  pi  '-^  L/*^  aa-ôrarg  pan 
ka-pada  mâaa  itu   yatg 


y  .A. 


yj" 


U 


j**iU 
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lehtrh  heshvj  il  n*y  avait  à  cette 
époque  aucun'  homme  qui  fut 
plus  grand  que  lui  {R,  172). 

[Jav.  et  Suud.  <ètiM\  margsa. 
Tag.  ^rDfi  ma8a,\ 

•A#Lo   mâsa,   peut -on    croire? 
serait  il?  il  n*y  a  pas  à  penser. 
S^  w^Jb  iôy  ^\a  mâsa  hïdeli 
hnmha  pergi'y  pourrais- je  vrai- 
ment m'en  aller?  (M.),  ^j^  ^U 

jXl^y  màsa  benhr-kah  hamba 
tnenunjuTç'Ican  jâlan  Jca-pada 
satrJi  tûhan-  kuj  aurait -il  été 
convenable  que  je  montrasse  le 
chemin  aux  ennemis  de  monsei- 
gneur? {M.  R.  217). 

/^  L^  masâ-kan,  même  sens. 

Si  4^Juib  jLt  ^  L.«  niasâ-ka?f 
tiâda  hldup  làgi,  serait-il  pos- 
sible qu'il  n'en  restât  pas  un  seul 
vivant?  {IL  \b^),fl\^i  ^L- 

£j^l  â^->  ô^^  ^J^  cf^h^ 

^J-*li  masà  -  fcaft  lâgi  argkarv 
merg  -  hllarg  -  han  ôrnrg  àdil 
devgan  drair/  fâsik,  pourriez- 
vous  perdre  le  juste  avec  l'impie? 
{B.  24). 

ÀmiU  mâ»thf  encore,  ùy  C>J^ 

T  J[iU  aIy^U  kâma  tûan  inâsîh- 
lah    kdnak  -  kânak.    car    vous 


n'êtes  encore  qri'un  enfant  {S, 
Btd.  106).  Si  —  ma  sût  lâgij 
plus  encore. 

On  trouve  aussi  ^_^U  mâsù 

[Jav.  Sn2a^\  misih.] 

liAfU  mâsak,  mûr:  cuit,  pré- 
paré (des  aliments),  épuré  (des 
métaux).  —  ij  i^Jô  hy  bûah 
pisarg  yarg  mâsak,  des  bananes 
mûres.  —  Ij  ,^jU  pàdî  belhm 
mâsaky  le  padi  n'est  pas  encore 
mûr.  —  tX*»  ^^\j  nâsî  audah 
niûsakj  le  riz  est  cuit. 

J(-*U;j  ber-mdsaky  qui  cuit; 
cuire,  mûrir. 

^yJuÀC  me-mâsak-kan  y  faire 
mûrir,  faire  cuire.  ^yJLy^C  iSJx^ 
^^\y^y^  mata-hâri  me-màsak- 
kan  bUak  '  buâh  -  an  y  c'est  le 
soleil  qui  fait  mûrir  les  fruits 
(iV.  PhiL  36).  j^^\^  cA-^c5l 
ta  me-mâsak-ka?i  7iâsi  kâmi) 
c'est  elle  qui  nous  a  cuit  notre 
riz  (M.), 

^yJLtuyif  mem  - per  -  mâsak- 
karij  faire  cuire,  faire  mûrir 
q.  ch. 


[Bat. 
masak.] 


masak,    Day. 


^LmiL»  masukf  entré  ;  être  entré  ,* 
entrer,    ^^j  ^U  aJl-»  ^jl    ia 
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JwU 


Ù- 


U 


sudah    mâsuJc    rûmah,    il    est 
entré  dans  une  maison.  ^U  hX*»  ; 
^j^  sudah  mâsiik  na§râm\ 
devenu  chrétien.   ^\a  JJÛJb  ^\ 
•3Li1  îa  hendak  mâsuk  islam.   ! 

r  •  I 

il    veut    embrasser    le    malio-  ■ 
métisme.   —  c5Jv*  mata -hd ri 
niûsulç,  le  soleil  se  couche. 

J(-»V  me-mûsuky  entrer,  in- 
troduire. ^j3  —  7ne-7)iâsuk 
diri-ita,  se  mêler,  s'entremettre. 
^J^\J  —  me-màsulc  tàrgaiiy  entre- 
prendre. 

^y^  me-mastfk-i,  pénétrer 
dans,  entrer  dans  q.  ch.    jLl5w« 

*^-7  Sx^  ^^^"^  Cf-  9^-kotika  mi 
kUa  masûk'i  kôfa,  h  Tinstant 
je  vais  pénétrer  dans  le  fort 
(A'.  152j.    c5jy^  ^/  v>y  ^1 

kôta  lairjkapûri  telhh  di-ma- 
sUk'i  ûleh  laksnnuina.  Lak- 
samana  avait  pénétré  dans  le 
fort  de  Langkapuri  {li,  1 54). 

^^yjuAc  m€-mâsuk-ka?iy  faire 
entrer,  porter  ou  mettre  dans, 
introduire   q.   q.    ^yJiJy  JJÛib 

^y**  |11jS  JXjiI  ^A^lâJ  fiendak 
^nâsuk-kan  kapbl-na  itu  ka- 
dâlnm  sûrrjnjj  il  se  proposait  de 
faire  entrer  son  navire  dans  la 
rivière  (.Vf.).  ]^)  JjJu  J\)i 
à^^j  lljS  Irdu  la   mdsuk  -  kan 


lot  ka-dâlam  mmahy  ils  firent 
.    entrer  Lot  dans  la  maison  {B, 

'25).    jIIjT^^  jO-U /l  ^Uï-i 

-^jy*  nisxâya  âkv  mâsuk-kan 
dia  ka-dûlam  suwarga^  cer- 
tainement, je  les  introduirai  dans 
le  ciel  (iV/K  Moh,  126). 

.V»»>*'**UtJ  her  -  mâsuk  -  ma- 
sTik-an,  entrer  simultanément, 
se  pénétrer  réciproquement. 

^yy^  ko-masnk-ariy  où  Ton 
est  entré,  qui  est  pénétré.  ^yS 
OUa*^    ka  -  masûk  -  a7i    seitân, 

M 

être  possédé  du  démon. 

[Day.  masok.  Tag.  cx>>3 
l^asok.] 

chaque,  chacun,  tous;  un  à  un, 
séparément.  ^^]/  ^^  T4-*L 
7ïiânifTj-Vfâsùrjf  mem-bdira  terâ- 
tak-na,  chacun  portait  sa  tente. 
^a;4*^j  -^  ^y  T  A-*u  mâsirg- 
mâsiiri  pTtlarg  ka-pada  rltmah- 
na,  ils  s'en  retournèrent  chacun 
chez  soi  (il/.),  d^jji  ^^  XitJu 
môsirg-mCisirg  devgan  kedar-na^ 
chacun  selon  son  rang  {R.  6). 

V.  i-#l  dsiiy. 

[Sund.  <Fniji\  viasirg,  séparé- 
ment. Day.  masùg-tnasi'tr/.  de 
toutes  sortes.] 

/|-AiU  niâsin,  v.  j^\  àsin. 


jCwU 

Itn^  V.  x^\  âsam, 

m  (Ar.),  repousser 
,  réloigner  pour  le 
q.  cil. 

S.  "JT^  maha,  grand), 
it,  élevé,  très,  extrême- 


A^ 
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laha-râja,  grand  roi, 
ICC.  0  J>i.jLy^  maha- 
u,    très-noble.    ^,-^-»-^ 

fifr,  très-grand.  J-*v* 
fia,  très-glorieux,  ex- 
^w^^  viaha-reslj  saint 

^e.  VajJI  ly«  mahâ  in- 
h,  très-admirable,  très- 

j^i'  V»  g  f^'  '''^''''*^ 

'â  ^A^/-,  les  noms  les 
lents.  ^t)  ly*  ij  ?/«;^ 
ygi\    le  Très-liaut,    le 

le  très-saint.  Dieu, 
t  Sund.  jKin^  maha.] 

_  _  -s 

fiaheswara  (S.  T{^ 

'ÇfHira),  nom  de  Tune 
divinités  qui   ont  in- 
iir  les  cinq  divisions  du 
jLl^  kotlka). 

>ahl8a{Pf  pour  cJL-^ 


V. 


}isaj). 


Mf  meM/t  (Ar.),  la  dot  que  Ton 
assure  à  une  femme  pour  son 
mariage  {D.  M.  139). 

^C^fM^  mahareài  (S.  de  Tp^ 

mahâ  et  i^fcT  rièi),  chantre 
sacré,  nom  donné  à  certains 
saints    personnages     védiques. 

bâûak  inaharesi  yanj  tuâ-tuâ, 
il  y  avait  beaucoup  de  saints  per- 
sonnages très-âgés  (Ji.  75). 

^J^  7nallàl,  V.  JaU  mâhal. 
.  ^  ^Hey  (Ang.),  le  mois  de  mai. 

Lwo  Tniyâ,  espèce  de  singe,  p;^ 
—  bUrurg  miyâ,  nom  d'un 
oiseau  =  y^  ^^vo  (/iT/.). 

W^  mëwa,  V.  A^  mëfcak. 

I 

Av^  mèivah,  abondant,  fertile  : 
superflu  (A7.).  ^i;î  J^»l  ajIj  jL 
[  v^IjI  ày^  maka  tânah  îtu  ter- 
I  lâlu  mëwah  adâ-na,  or  cette 
'  terre  était  extrêmement  fertile 
,       (f/.  D.  20). 

I  Cj^^J^  ka-mewâh-ariy    abon- 

I  dauce,  fertilité.  xSj  ^J^\^  i^ 
s^y  pri  ka-mewâh-a  i  haginda 
ttl(!?i-kuy  rétat  d'abondance  dans 
lequel  se  trouve  le  prince  mon- 
seigneur (//.  D,  52). 

On  trouve  aussi  \y^  mëwa. 
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^jj^  7n/ikam  pronom  personnel 
de  la  seconde  personne  (usité 
chez  les  drarg  lâut), 

c^Lo    mêga    (8.    hïï   mê^a), 

nuage:  dais,  baldaquin.  jL..^ 
JUc-i  ^^\  ^U^  Cy  mcga-mëga 
jmn  mem-bârgun  âtas  lâfçjit^ 
les  nuages  s'élèvent  jusqu'au 
ciel  {N,  Phil  18).  JoJ  Ju  JL 

^1  aJ^I  ^^li^  (^^^^  tnaka 
mêga  itu  hâhi's  be-terbàrg-av 
ûleh  ârgin,  le  vent  avait  dis- 
persé les  nuages  (M,), 

jL^i  her  -  mëgay   nébuleux, 
couvert. 

[Jav.   et  Sund.   off^nam  méga, 
Tag.  CDCo  bîgha,] 

5(a««  tniyafg,  démangeaison  brû- 
lante sur  la  peau,  comme  celle 
qui  est  causée  par  Tattouchement 
d'orties  ou  d'acalèplies  (KL), 

4i^  miyurg,  pour  «j^U  mâyurg. 


^  mèrgut  =  ^^^^  bërgut, 

<^  nvë^a  (Port,  meza),   table. 

^^—  5)U*  menâruh  meja,  dresser 

la  table.   ^-Jl^  ^j-^U^  ùb  ii 

-~-j  «^  kalam  don  karfâs  aï- 

âtas  meja  beshr,  il  y  avait  des 


plumes  et  du   papier   sur  un 
grande  table  {H.  Ab.  83). 


On  trouve  aussi 


mësa  e 


J^  inëza, 

[Jav.  et  Sund.   4^c««r\    méja^ 
Mak.  t'^-Q  méjarg,  Day.  meja.1 


(Pers.),  lentilles,  herbes  pota- 
gères.    c>ljâ   àLj»   Oy  ij\  Ji* 

yss^  ^U;  ùb  J^j  twaAra  ta 
pûn  bri-la/i  paJâ-iia  rôtt  dàn 
tanâJc-an  miju-imjuj  et  il  lui 
donna  du  pain  et  un  plat  de  len- 
tilles {B.  38). 

^Lwmo  minàkf  huile,  graisse.  — 

sJ"^  TTÛnak  kelâpa,   huile   de 
noix  de  coco.  Jj^-  —  nûnak 
jârak,    huile   de  ricin.   AÎll    — 
mînak  tmiah,  huile  de  pétrole- 
^Lj  —  mtiiak  sâpt  =    5  g'i» 

j^li  —  minak  bâbi,  graisse  de 
porc,  lard,  ^^•'^yy  —  nûnak 
bau-baû-an^  huiles  essentielles, 
parfums.  ^^1  —  mïnnk  ikatiy 
huile  de  foie,  ^^^j  —  mlnak 
rerga^y  sorte  de  vernis.  ^^^^  — 
nûnak  rakst,  une  sorte  d'huile 
odoriférante. 

^J'^^  ber- nûnak,   qui   a  de 
rhuilo,      onctueux,     graisseux. 

tj**^  .>!  j5^^^  c5-^  «î'wrfe*  »»ô- 
nusia  ada  ber-mînak,  les  join- 


J*^ 
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lu  corps  humain  sont 
ses  {Exer,  106). 

vne  -  mînak,  huiler.   — 

^-minak  ramhuty  oindre 
eux  avec  de  l'huile. 

^  ber-minâk't)  qui  met 

* 

le  à  q.  eh.,  verser  de 
ur.  ^l^  àX^yè]  ôUj 
-mâna  (uykaw  sudah 
âk-i  nisâ7iy  l'endroit  où 
ez  versé  de  T huile  sur 
rc  qui  devait  être)  uli 
nt. 

•^  ber  -  minak  -  katiy 
l.  ch.  avec  de  l'huile, 
er.  j^U-**  XdJUj  1»  ÀjJbjuj 

-^  ij\^  fj\  siidah-lah 
ipah-rampah  s^ipâya  la 
er-viinaJc'knn  dia,  elles 
acheté  des  parfums  pour 

ner  (A^.  m), 

•JiC  meni  -per  -  mïuak- 
re  oindre  {R,  V.), 

fi^^QJI'^p  tnénak,  Sund. 
minak.  Bat.  ocox/^99\ 
»lak.  et  Bug.  ^'s:*  mina, 
%akj  huile  odoriférante.] 

yel  (Ar.   oU),    corps 

.davro.  —  <»jlxAI#  me- 

mayet,     ensevelir    un 

le    disposer    pour    les 

38.     —   xu«  menânam 


may&t,  enterrer  le  corps  d'un 
mort.  —  ,^/t^u^  mem-pe-ram- 
pah'kan  mayet,  embaumer  un 
corps  mort.  ^\^  ^\  cJi5jld^  Ob 
Jûx>  XyS  C^^  dân  her-largkap 
âkan  mem-bâkar  mayetayahn- 
da  baginda,  et  se  préparer  à 
brûler  le  corps  du  prince  leur 
père  {IL  53).  JXw  c>ls2j  JL 
inaka  di-pujâ-na  mayet,  et  il 
s'acquitta  des  cérémonies  reli- 
gieuses qui  se  pratiquent  auprès 
du  corps  d'un  défaut  {R.  63). 

Ûl^Xwo  mëdân  (Ar.  jU),  une 
place  publique,  une  plaine.  — 
^Ju  mëdân  mâligey,  cour  ou 
esplanade  au  devant  d'un  palais. 
Ç-^  —  mëdân  prhrgy  arène, 
champ  de  bataille.  j^lJysp)  aL^ 

^^j^  l)I  J^^  Aio  marî-lah  airg- 
kaw  ka-lûar  ka-tergali  mëdûn 
pe-prârg-any  venez  au  milieu  du 
champ  de  bataille  {R.  145). 

On  trouve  aussi  ù-X**  mëdan. 


(Hind.  Il*  maina)j  le 
de  rinde,  une  espèce 
de  geai.  Ab^o  —  mina  gàjah, 
veau  marin  (À7.). 


tmna 


{ji^  WMUJlf  une  sorte  de  poids 
pour  l'or  ou  Targent:  un  talent. 
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—    AyL*   sa-pûloh   mina,    dix 
talents  (KL). 

Ce,  mot  n'est  probablement  pas 
autre  que  le  Gr.  fivâ,  le  Lat.  Jinaa.  et 
notre  mot  français  »«!«<•.  Chez  les  Athé- 
niens la  tiu'iu*  était  de  43G  fj^rainmes 
et  valait  92  f.  68  c.  à  peu  près. 


&- 


A.   * 


^c^  mitw/iy,  pour  ç^  pinmrf, 
V.  ce  mot. 

xu*«  ^mnutn,  bu  ;  être  bu.  —^1 
âyer  mhiitm,  de  Teau  potable. 
iO  j^b  dàrah-mu  ku-rnivum, 
je  boirai  ton  sang  (litt.  :  par 
moi   sera  bu).    aI^I  wX<w.>  jU 

inaka  di-sninhut  Tdeh  hauûman 
âyei'  stlsu  îtu  làlu  di-mhmm' 
tidj  Hanuman  reçut  ce  lait  et  le 
but  (Jï.  132>  On  dit:  i^  ^U 
^1)^1x3^  j  viâkan  rnumm  ber- 
sulca-sukâ-anj  manger  et  boire 
joyeusement. 

Prov.j^^J  ^]/ji!^  jMTnhmm 
âyer  be-râsa  dûrij  boire  de 
Teau,  et  ressentir  des  épines. 
Le  sens  est:  manger  le  pain  de 
la  douleur. 

i^  me-m'inwnij  boire,  boire 
q.  eh.  ^1  —  me-mlnum  âyer^ 
boire  de  l'eau.  aIH  w^Jb  àj\^  i^ 
me-mînum  dârah  hamha  allahy 
boire  le  sang  des  serviteurs  de 
Dieu  (exploiter  ses  semblables) 
{H.  Ab,  194). 


iw^  ter-mhium,  qui  est  \yii. 

JX»1  ,j^i>  f^^y  ^^^  sa-telhh  ter- 
mîmim  râxun  Itu,  lorsque  ce 
poison  eut  été  bu  (Amir  Hamz. 
217). 

ji-^  pe-vûnum,  un  buveur, 
un  ivrogne.  —  p^^l  orary  pe- 
minurriy  un  homme  qni  boit  beau- 
coup, adonné  à  la  boisson. 

^y^y^  mivtfm-an^  ce  (|ui  est 
bu,  boisson,  breuvaçe,  liqueur. 
i^X*»  >àj  —  mmttm-an  yanf 
aedàpj  boisson  agréable,   /^ilîr 

J^il  tempàyan  minuni-an  dûa 
pTiloh  dî  -  mlnum  ûleh  âranj 
hdnak  itu,  vingt  jarres  de  bois- 
son furent  vidées  par  la  multi- 
tude (M.). 

^yy^^  per  -  mittum  -  an,  une 
coupe,  un  vase  pour  boire. 

(Jav.  et  Sund.  «^<ki«ii\  inum. 
Bat.  ^CQ  Q^\  rntnum.  Mak. 
'-^'^  ïnuiy.  Bug.  %L^r*  minufg. 
Tag.  et  Bis.  Xy/ï\  tnorn.] 

^**£yo  mipiSf  v.  ^^^-****  tipts. 

5^Ç*  mêmatg,  auparavant,  autre- 
fois, déjà:  ordinairement,  ba- 
bituellement.     4^.  So\  ^]  C^J^ 

\S*t^  U^V  ^      kàrna    ia    îtu 
meinarg  tâhu  bahàsa  parsi,  car 


lit  déjà  la  langue  persane 
b,  357). 

nd.  «yc/it'n  mémargj  par 
laent;  naturellement.  Mak. 
j.  \%^%^  mémarg.] 

jrahf  rouge.  \y  —  mêrah 

ouge  foncé,  ùy  —  mêrah 

,  rouge  clair. ^  —  mêrah 
le  jaune  d'un  œuf.  —  jy 

mêrahy   cheval  bai.    >jU 

mâmlcam   ijarg   mêrah, 

)is.  C^^z    Ju  J  5^  mêrah 

i  lârgùy   l'aurore,  j»}  jU 

yu»  i^  ^^  "-^  '  ^^  mnka 
âut  ïtu  pûn  mêrah  sejjerfi 
,  et  Teau  de  la  mer  était 
comme  du  sang  (//.  153). 

^'  J-;  Jf^  ùi^.  J^ 
iU^  kejrïl  fter-kâin  hJjair 

ber-kâin  mêrah,  petit  il 

tu  de  jaune  et  grand  il  est 

de   rouge,    /ycw  Si   lâdn 

poivre  long. 

^yf  me-mêrah-kan,  rou- 
mdre  rouge,  peindre  q.  ch. 
âge.  JLî  —  me  -  mêrah - 
ipi,  farder. 

r.  ^ni^\  mirah,  un  rubis.] 

►  meyrUn  (Ar.  0^),  con- 

ion.  Ojj^l  ^r^  ser  et- 
in,  le  sacrement  de  con- 
ion  (/'.  3/.). 


JIU 
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^;<«  mĕmt  et  c--^^  w^eràf, 

de  travers,  à  Tenvers.   v.  vl^^o 
kârut, 

'^X!^  w^irof,   pour  l'Ar.  p-] 
wiVô/. 

(JLwo  ^nil  (de  l'Ang.  mtle,  ou  peut- 
être  directement  de  T  Ar.  J-w«  iwF/), 
mille  géométrique.  C^j\ÂjS 
^A^y^  ^  J-^  4_/*^  Jcn-dergâr- 
an  sampey  ber-mil-mil  jduh-na . 
que  l'on  peut  entendre  à  plu- 
sieurs milles  de  distance  (Exer. 
134).  j^^-^-j;»  jJ-N»  yi^  sudtu 
mil  fransis,  un  kilomètre. 

JLo  mUu  (Port,  milho),  nom 
que  les  habitants  de  Moluques^ 
donnent  au  mais. 

cUL^  miltk  (Ar.  jUu),  propriété, 
domaine,  royaume.  aJuu  ^jyi  C>y 
^a/JLw»  j^.>W  ^waw  putrl  sudah 
jâdï  mîlïk-na,  la  princesse  est 
devenue  sa  propriété,  sa  pos- 
session (A7.).  jiL»  lb.>  u^^^^^ 
ka-dûa  desa  dt-aàlam  nûlik, 
les  deux  pays  ne  formeront 
qu'un  royaume  (5.  IMd.  138). 

SJl^   wé»  -  miSi  -  i,    dominer 
sur,  soumettre   un  pays.   JJûJb 
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mïUk-ï  sa-isi  7iagrlj  voulant 
soumettre  toute  la  population 
(lu  pays  {SuL  Ab,  46). 

jJLo  niilun,  classe  de  certains 
êtres  surnaturels  (Or.). 

^  niĕsa,  table,  v.  <^  mrja. 


7nisa  (Port,  mîssà),  la 
messe.  ^J^  -XÎ  ^^^-**y^l  ^^^ 
^y-ir^  de^xfor-lah  atykmc  misa 
pada  hâri  rtiaha-tûhayij  enten- 
dez la  messe  les  jours  consacrés 
au  Seigneur  (7^  3/.). 

Lma^  nûsâ,  fumer,  aspirer  la 
fumée,  p.  ex.  du  tîibac  ou  de 
Topium  (sans  doute  pour  oi»..<r# 
merg-isap  de  ou-jI  Isap  ou 
hîsap,  V.  ce  mot). 


^  niïsey  et^  nvi»i^  mous- 
taches. ^"lyirJijU  ^jw*  bSJU 
J*"^  A^  wep??/  -  (171  dam  mlsey 
hïrgga  ka-lihât-an  mërah  bîbir, 
disposer  ses  moustaches  de  ma- 
nière que  le  rouge  des  lèvres 
soit  visible  (AL). 

,^_^w^  ber- mlsey f  qui  porte 


moustaches,  ikj  j1  jSJks^y,  «j  j1 

ada  yarg  ber- mlsey ,  les  uns 
portaient  de  la  barbe  et  d'autres 
des  moustaches  {SuL  Ab,  24). 

[Tag.  <y)>3  misay.] 


mësan,  pierre  sur  une 
tombe,  les  extrémités  d'une 
tombe  ;  ou  les  deux  pierres  qui 
se  trouvent  aux  deux  extrémités 
d'une  tombe. 

[Jav.      4^»i«c«<}^\     méjan    ou 

^  misan  et  /wL«mo  misa- 
ttaUf  neveu,  nièce:  cousins. 

[Jav.  ên(MMM^\  misanan  et 
Sund.  ck'iii~iMâ\  misdïi  ou  îe^aâmm^^ 
misa?ian,  cousins.] 

J;<^  mëza  =  ^  mêja. 

lyo  7na/wât  (Ar.  O^),  désert, 

terre  non  défrichée.  Oljlll^' 
ihyCt  el  -  mawât ,  défrichement 
d'une  terre  il).  M.  133). 

y\y  muivâra,  Tembouchure 
d'une  rivière;  confluent  de  deux 
rivières.  —  ^y^ parghTilu  mu- 
icâra,  officier  préposé  à  un 
passage  d'eau,  prés  de  Tem- 
bouchure  d'une  rivière:  commis- 
saire des  bateaux. 

Les  traducteurs  de  la  Bible 
ont  quelquefois  donné  à  ce  mot 
le  sens  de  fleuve,   i^^^  tj\  aIW 

j\j^  cr*'**i^  <^^-^^  *^  ber-diri 
ber-slsi  muwâra,  il  se  tenait 
sur  le  bord  du  fleuve  (5.  66). 


adà'lah    di-niuwara   Itu 

les  poissons  qui  étaient 

le   fleuve   moururent   {B. 

r,  C4<vtni\  muwara,  place 
Q  peut  jeter  l'ancre.  Sund. 
t  mukara.  Bat.  ^c^g^ 
ra,] 

muwâfakat  (Ar.  ji^). 

lir,  agir  d'accord,  faire 
î  ensemble.  —  ^yy  ^^^*" 
nuwâfakat,  faire  une  con- 

D.     —     <<^c)^    segala 

muwâfakat ,    nous    con- 

\  tous  ensemble.  JXib  JXu 

^  i^^a  hendak  muwâ- 
dergan  sohbat  bëta  maka 
hëta  jâuh,  je  voudrais 
ndre  avec  mon  ami,  mais 
îloigné  (M.), 

li]^  m€-muwâfaknt-ka7ij 
convenir,  faire  réunir,  ré- 
er.  ^J:^  jS^l^  J-XJb 
t  7miwâfak(tt  '  ka?i  dia, 
t  les  réconcilier  {S,  Mal, 
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et  Sund.  :ii.i/thni<nj\  mu- 


] 


'  7nmvhïîb  (Ar.  w^^), 

i   est   donné    en   présent, 
ideau.  y  Uw  «J^^Ij»  ^^^^ 


^y^y^  j^i  vmwfiûb  ia-itu  suâtu 
yarrf  di-hri-kany  par  matvhûb 
on  entend  la  chose  qui  est 
donnée  {D.  M.  142). 

/JbM  tnUhun,  v.  sous  ^y 

c5^  mUij  pour  ^^  iwAe. 

cSv»  fnûwef/f  levé  (parlant  de 
la  pâte),  augmenté,  gonflé  (du 
riz,  des  haricots ,  etc.),  accru, 
augmenté  (du  feu). 

'^^V,  ^^"^^^^-^y?  ^^^  lève, 
gonflant,  s'accroissant. 

j^^  me-rimweyy  lever,  se 
gonfler,  s'augmenter. 

,^/a^  m€-mûwei/'ka9i ,  faire 
lever,  faire  gonfler,  faire  ac- 
croître,   faire    augmenter.    ^\ 

j?S/?  me-mmvey-kan  âpi,  le  vent 
de  Test  a  fait  augmenter  le  feu 
(P.  Dew.). 

50^  méyafg,  bisaïeul,  père  du 
grand  père  (A/.);  trisaïeul  (AV.). 
Voici  selon  ce  dernier  les  noms 
donnés  aux  différents  degrés  de 
parenté:  l®*"  ol*  bdpa,  2«  ^l.> 

ddtuk,    3"  Xx»  nënek,   4®  f^^y 

iHÔyaiy,     5*^     SlyUa^  xîlawâgù 

6®  J^^  xdpak,  7«  J^y  bûyuL 
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I 

—     Jfju    nênek    môyarg,     les 
ancêtres.    -XÎ)3  v-t[>^^  ^1  *-^^  . 
ii^  JJJjJ  âtA/^  î^tt  tûruii-teinû'  \ 
run   derî'pada  nënek  vidyaiyy   \ 
cette  coutume   descend  de  nos 
ancêtres  (Exer.  129). 

[Sund.      tiininMniiKii/t^     néné' 
vioyaiy,  ancêtres.] 


siJy^  niUha  (S.  ^^  mukaj 
face,  front),  la  face,  le  visage. 
—  Li>^  warna  inûkay  la  couleur 
du  visage,  le  teint  ^^U  — 
mUka  mâniëj  un  air  prévenant, 
une  figure  agréable.  xwU  — 
mUka  mâsavi,  un  air  fôché.  — 
^U  7«MX;a  pâpany   effronterie. 

,J-j  —  inûka  tehhly  éhonté, 
sans  pudeur.  jA  —  mûka  àyer, 
la  surface  de  Teau.  O;^  — 
mûka  sûrat,    page   d'un   livre 

pada  inUka  ka-lîma  sUrat  î?u) 
à  la  cinquième  page  de  ce  livre. 
,JIû  —  miika  hantai,  Textré- 
mité  d'un  coussin.  .ll^X»  ^.> 
deiyan  miika-mûkaj  «ivec  une 
démonstration  extérieure,  à  Tex- 
térieur. 

-^y^  di-mUkay  en  face,  vis- 
à-vis.  à<j»^j  ^y*^  di-mTika  i'Ti- 
mahy  en  face  de  la  maison. 
y^  ^^•^  di'inuka pintUy  devant 
la  porte.  .U;»  ^^  Cjy^  ^^IC  ùb 


dân  viukà  -  na  seperii  hûlan 
purnâma,  et  son  visage  était 
comme  la  pleine  lune  {IL  1\ 

JUil  nuika  ta  memcUîrg  -  kan 
mukâ-na  derî-pctda  mantri  î<«, 
et  il  détourna  son  visage  pour 
ne  pas  voir  ce  ministre  (if.  U. 
215). 

Prov.  JÙy.  JJ/ J-î  tehW 
klilû  mûka,  la  peau  de  la  figure 
épaisse.  Se  dit  de  personnes 
qui  ne  rougissent  de  rien,  qui 
sont  déhontées  (//.  D,  163). 

Énig.  jCwU^lT^^li  J->y  ^jj' 
e>lC  dra7y  dUduk  dt-âtas  kàyu 
mâsam  mukâ  -  îla ,  quelqu'un 
assis  sur  du  bois  et  faisant  triste 

figure,  ù"^^  J-y  A>^'  ^^^^ 
dJiduk  dî-jamban,  une  personne 

qui  est  au  cabinet. 

Jyw  sa-mUka ,  d'une  même 
figure. 

^  IC^     mena  -  mukâ  •  han. 
confronter  Tun  avec  Tautre. 

[Kw.,  Sund.  ««ai\  muka.\ 
f\y^  niUwak,  faisan. 

&j^  niiikati,  adultère,  forni 
cation  :  celui  qui  commet  l'ftdnl 
tère.    ^^  J^  dili^jy^  ji' 

^•^^  wol  maka  dt-sûruh-Hâ- 


f^ 


'iavggil  mUkah-na  itu  ka- 
\h-na,   elle  fit  venir  chez, 
rhomme  avec  lequel   elle 
lettait  Tadultère  {KaL  dan 
.  107). 

-^  her-viUkah,  qui  commet 
Itère,  forniquer,  ùy.  ,j\ 
*y\;[  la  p^n  ber-viûkiih 
y  elle  commit  Tadultère 
econde  fois  {li,  11),  ^W 
y>^\  jâigan  argkaw  ber- 
ihy  vous  ne  commettrez 
de  fornication  {li.  117). 
«j  C^yutji perampïian  yarg 
iûkahy  une  femme  adultère. 

IV.  iAïun^s  mukali,  ne  pas 
aplir,  manquer.] 

uht/irn  (Ar.  xJu  )j  paroisse, 
lune,  communauté.  ^J  Pj^ 
,.>  AJy  drary  dïia  piiloh 
nûkîm,  les  gens  du  canton 
ringt-deux  paroisses  (A/.). 
}y^  pairjfJilu  mUkim,  celui 
îst  chargé  du  soin  de  la 
uée. 

ou  «^j^^Xo  niuga-^mU' 
Miissc-t-il  être,  Dieu  veuille, 
î  à  Dieu.  ^U  cJL^li  ^y\ 

hànijg-atdpa  mâkan  nâsi 
iuga-mJi(ja  hei'-Tdeh  ânak 
ipUaHy  quant  à  quiconque 
Bra  ce  riz,  puisse-t-il  deve- 
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A       *^ 


nir  père  d'une  fille  {K.  6).  J^ 

S^^^l  ^j^  ^^  muga-mûga 

jàryan  ktrâ-na  argkaw  pergi\ 

i 

n'y  vas  pas,  je  t'en  conjure  (il/.). 
[Jav.  iEÊan\  muga.] 

JOm  ftwgah,  sorte  d'étoffe  de 
soie  (Cr.);  mousseline  {M.). 


«   * 


tn/urgui,  chanceler,  va- 


ciller. 


nèowJUd  (Ar.  Jc^^), 
trouvé,  qui  se 'trouve,  qui  est 
présent  (D.  AL  11). 

tniJ^ur,  droit,  en  long, 
non  en  trsivers:  heureux  au  jeu. 

iSjyf^  nie-mujur-i,  gagner 
A^i  j^u,  gagner  une  partie. 

[Jav.  et  Sund.  ««ca  mujur.] 

J^  tnïliietf  V.  JUjlL*  viunnet, 

maut  (Ar.  oU),  la  mort. 
—  f^^  hâyarg-hâyarg  maut  y 
les  ombres  de  la  mort.  C»*ll  jDu 
malnk  el-mauty  l'ange  de  la  mort. 
^\  aLJuw  JL  Jo  L  Oy  cJ^  «^ 

^^  ^^  1  maka  putri  pUn  sâkit 
makft  sampey-lah  îa  akan  inaut- 
îiay  or  la  princesse  fut  malade, 
et  cette  maladie  la  conduisit  à 
la  mort  {R,  117). 

^yA  mnut'iy  mort,  privé  do 
la  vie,  les  morts,    liy»  ^ySiS 
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ka-baigkit-an  mauti,  la  résur- 
rection des  morts  (P.  M.). 

[JiiY.  iEiniLm%9snj\  maot,  Suod. 
in(im9snji\  maut.\ 

/M  1fnët€l.  —  ^j»y  kâùi  mata, 
toile  à  voile,  grosse  toile  à 
sacs. 

[Jav.     rftinips     mota,     Suiicl. 

ty^  THUwat,  niUat,  chargé, 
rempli,  contenant  ,*  être  chargé. 
^U  Ab  O^  5Ju*  JUjiI  ^i  lada 
Un  sudah  dî-mîiat  dâlam  tem- 
hâTrj-aVy  le  poivre  a  été  chargé 
sur  un  navire  affrété  (3/.).  ^^ 
^jji^  AJy  ^ J  Cjy^  AJjj  il  prâhu 
yaig  haleh  mûat  dûa  pîiloh 
kdyan,  un  navire  du  port  de 
vingt  koyans  (3/.). 

C^yj»  her-mïiaty  qui  est 
chargé,  qui  porte. 

Prov.  jlJl  O^y^  ù^^y^!/ 
pràhu  pâpan  ber-mUat  întauy 
un  navire  en  bois  chargé  de 
diamants.  Le  sens  est:  un  homme 
d'un  extérieur  commun  rempli  de 
bonnes  qualités. 

Cj^  me-mUat,  charger. 

O^^H  ter 'mûat  j  i{\\\  est  char- 
gé, que  Ton  a  chargé,  qui  con- 
tient,   ^liw  JUjI  aJIî  Cjy^Jî  jLJ 


tânah  itu  supâya  ber-dUdui 
sama-sâma  derikàrna  adà-lah 
benda  marika-itu  bânak,  ce 
pays  ne  pouvait  les  contenir 
tous  les  deux,  parce  qu'ils  avaient 
beaucoup  de  biens  {B.  17). 

^y^yC  me-mUat-han,  charger 
ou  faire  charger  quelque  chose, 

hendak  me-mûat-kan  segala 
bârartjf  -  bârarg  -  iia  dt-  kapàlj 
voulant  faire  charger  ses  effets 
sur  le  navire  {H.  Ab.  121). 

^y\y  mucU'a7i,  chargé,  char- 
gement ,     cargaison ,     fardeau. 

J^l  3*^  C/ 1>*  ^\^.  ^^P^  muât- 
an  kapàl  itu,  combien  peut  char- 
ger ce  navire? 

[Jav.    A/nnginttan^s   afhOt,   Sund. 

iijvn9^\  mtmt,  Day.  buwat,] 

^y^  mûtilh  =  aIU  muntah. 

Uy^niUUif  silencieux,  taciturne. 

^t«|M  'miltlfg,  tache^  éclabous- 
sure,  souillure. 

JU^  niuda,  jeune,  non  encore 
mûr,  pâle  de  couleur.  —  Çjy 
ôraig  vaidaj  une  jeune  pei-sonne. 
J^  «j  «^  JJjI  â7^aA  katnbtnf 
l/fnr/  mûda,  un  chevreau.  —  Yi 


lâgîmUdaj  encore  jeune.  cJ^O 
—  kelâpa  mûda,  une  noix  de 
coco  non  mûre.  —  a^  mcrah 
mûda,  rouge  clair.  —  ^j^\ 
amas  mûda,  or  pâle,  or  mêlé 
d'argent,  ^y»  Çj^\  ^\  *--^  Ojw 

jW£  Ob  JiP  jJ^lî  i;  *ârwo 
hamba  ïnt  drarg  mûda  helùm 
tâhu  ka-pada  akal  dân  bïxâra, 
car  nous  sommes  des  jeunes 
gens  incapables  de  donner  avis  et 
de  porter  des  jugements  (A*. 
53).  ^y^J  ^^  yarg  ter-mûda, 
qui  est  le  plus  jeune.  Jj^*^U  pâ- 
mûda,  oncle,  le  frère  puîné  de 
la  mère.  J»y«*^L  mâ-mûda,  tante, 
la  soeur  puinée  de  la  mère. 
^y^  ?rl>  ^^J^  mûda,  titre  donné 
quelquefois  au  jeune  frère  d'un 
souverain. 

[Jav.  ««jj\  muda.  Bat.  A«<k 
iida,  oncle,  jeune  frère  du  père. 
Day.  muda,  non  encore  mûr.] 

3^  tnUda  (S.  ^  mûda\  si 
pie,  stupide,  idiot. 

[Kw.  ^o\  muda.] 

^Jy^tnudahf  aisé,  facile  ;  léger, 
de  peu  d'importance,  de  peu  de 
valeur,  ajj^  ^  Cy^J^  pe-kar- 
jâ-an  yarg  mUdah,  une  besogne 
facile.    ^^\  aU:»^  cS  Is^j  OU 

n. 


sim- 
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mûdah'lah  la  men-xahâri  ma- 
kân-an-nay  il  sera  facile  à  mes 
gens  de  se  procurer  des  provi- 
sions (J/.)- 

Xa^j^  mUdah-mûdah y  facile- 
ment, très-aisé. 

^y^^^  me-mudah-kan,  con- 
sidérer comme  peu  important, 
faire  peu  de  cas,  mépriser. 

^^^^yjit  mem  -per  -  mûdah- 
kaiij  rendre  vil,  mépriser,  don- 
ner peu  de  valeur,  ^}^y  ^*^^V^ 

an  kerâ  kexU  itu  jâiyan  di- 
per-mûdah-kan,  gardez -vous 
de  mépriser  la  conduite  de  ce 
petit  singe  (  a:.  134).  AlUSjb.>^^.> 
J^l  ^^^  ^  \  dt-per-mUdah' 
kan-fiâ-lah  âkan  ka-solônj-an 
itu]  il  fit  peu  de  cas  de  son 
droit  d'aînesse  {B.  38).   jpU. 

sZ^\jârgan  tûan-kuper-mûdah- 
mTtdah'kan  pe-karjâ-an  ôrairji 
hïna  itu,  que  Votre  Altesse  ne 
méprise  pas  le  travail  de  ce 
pauvre  honmie  (3f.). 

^Iju  mudâh-an,  facilité. 

/^\-X^  ka-mudàh-an,  qui 
est  peu  apprécié,  qui  est  facile  : 
mépris^  facilité.  Ui\>  —  ka- 
mudâh-an  dumà,  le  mépris  du 
monde,    jlu^  J^^^S  cJ-^W^ 
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JUil  v«^LJ  meii-jàdi  ka-mudàh- 
an  meni'baik'ï  kitab  Uu,  corri- 
ger ce  livre  devient  une  chose 
facile  {H,  Ab.  408). 


^\  XJ^  ^y  mUdah  -  mudâh- 
an  y  peut-être,  il  est  possible 
que  :  chose  très-facile,  yt^lî  cJL«» 

^\x^ùy»  ^^1 P/  C^*\e^^  sîâpa 
tâhu  pe-karjâ-an  prarg  îm 
inûdak-mudâh-an,  qui  sait  à 
quoi  cette  guerre  peut  -  être 
aboutira?  (il/.) 


[Bat. 


muda-] 


J^y^  tn/ud/u,  sobre,  modéré 
((>.  hergh). 

^J|m  mudikf  v.  j.>^l  udtk, 

^3y«J  di-nitidtk  =-.  ^^^^  di- 
Ttdik. 

• 

r^y^ViVÔdar^  suffoqué,  étouffé. 
—  ^u  mâti  mddar,  mourir 
suffoqué  (À7.). 

^  J[m  mudal,  principal,  capi- 
tal,  fonds.  C'y  ^^  O^y^  mudal 
deixfanhUirjay  capital  et  intérêts. 
c>U  ^^  J->^  mudal  dergan 
labâ-naj  le  capital  et  le  gain. 
isli»  —  mudal  beli-an,  mise 
de    fonds   primitive.     ^U   ^\ 

?r  V**  \^^y*  ^   mâkan  mUdal- 
fia  sahâja,  ils  ne  faisaient  qu^y 


nn 


manger  leurs  capitaux  (If.  i^. 
201). 

J^^cw  sa-mUdal,  un  associé. 

Jj*^^  ber-mûdaly  qui  a 
capital,  qui  a  des  fonds,  fu  ij^ 
ù^y*y  ^  ôravg  yarg  ada  ber- 
mûdaly  les  gens  qui  avaient  des 
fonds  (//.  Ab.  201). 

[Sund.  9f&tna<nAjf\  modal,] 

pj^  mUdf  (Ar.  ^^^),  celui 
qui  confie  un  dépôt.  ^^ 
mûday  celui  auquel  le  dépôt  est 
confié  (D.  Jf.  206). 

^^{y  nmbdMy,  tourner,  aller 
autour  de  quelque  chose. 

^^yJh^  me  '  rnûbarg  -  kan, 
faire  tourner,  tourner  quelque 
chose. 

[Jav.  ^lcn\  mnbergy  du  radical, 
<t.?ï*3i\  uberif.] 

5dS^  muba/lfgf  écorce  verte  de 
la  noix  de  coco:  jeune  fmit, 
fruit  non  mûr  (Ptj\), 

/j^y  mJwmin  (Ar.  ^1),  fidèle, 
croyant,  orthodoxe.  l>1->^>^ 
^vmûmin  dà7i  kâfiry  croyant 
et  infidèle. 

iy^y*  mûmenifiy  les  croyants, 
les  orthodoxes. c>u'  J^l  Ot*^!^' 
amir  el-mûmenin  itu  namâ-na, 


le  commandeur  des  oroyants, 
voilà  son  nom  (if.  R,  3). 

JL#^  fmmhol,  toile  d'ortie, 
mousseline. 

Mm  miûrahf  libéral,  bienfaisant, 
généreux,  bienveillant:  bon  mar- 
ché, pas  cher,  ^u  JUil  ^U  JJu  ^Lj 

ss/t>y*  ttâda  ka-pada  màsa  itu 
yarg  ter-lebèh  beshr  âdil-na 
dân  perkasd-na  danmUrah-na, 
il  n'y  avait,  à  cette  époque,  per- 
sonne qui  fut  plus  juste,  plus 
puissant  et  plus  libéral  (R,  172). 

crarg  hikir-kak  argJcaw  âtaw 
ôrarg  murah-kahj  fussiez-vous 
avare ,  ou  fussiez  -  vous  nn 
homme    généreux    (A/.)«     -^^ 

harga  kâin  dalam  nagH  kedhh 

im  ter-lâlu  mûrahj  les  toiles 

Sont  à  très -bas  prix  dans  ce 

pays  de  Eedah  (M,).    ^  ^^j\ 

^^3^^  M  ^^^  *JLy*  iàrarg'hâraiTf 

fynrg  mlirah  dân  yavg  mâhalj 

clés  marchandises  à  bon  marché 

ot  d'antres  chères  (M,). 

^yJ^j^  me-miirah-kan,  adou- 
cir, rendre  bienveillant.  ^|/  — 
me-nmrah-kan  perâiyi^  adoucir 
le  caractère. 
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^y^J^  ka-murâh-anj  libéra- 
lité ,    générosité ,    bienfaisance. 

pah'kan  ndil  dân  ka-murâh-any 
faire  abonder  la  justice  et  la 
générosité  (M,). 

[Jav.  <«'77^\  mur  ah,  Sund.«<»i?\ 
murah,  bon  marché.  Bat.  ^%^ 
mura,  aisé,  bon  marché.  Day. 
murah,  facile,  doux.  Tag.  ôoC 
mora,  bon  marché.] 

cSjm  ultêW  (Pers.  tuyau  en  terre 
joint  à  un  aqueduc),  flûte,  tuyau 
d'orgue,  orgue.  JjfJs  iù  JXl»  cJU 

tSjy^  L>l.>  c^  V  iôpa  segalayarg 
pëtïk  kexâpi  dân  niTirîy  il  fut 
le  père  de  ceux  qui  touchent  la 
harpe  et  l'orgue  (jB.  6). 

(Marsden  fait  venir  ce  mot  du 
S.,  peut-être  de  *iJr<il  murali, 
une  flûte.) 

cSjm  Tniwiri,  nom  d'une  espèce 
de  toile  de  coton  des  Indes  (de 
l'européen  moiré)  (Â7.). 

cSSyo  Kniwrey^  nom  d'un  oiseau 
ressemblant  à  une  petite  pie. 

pjy*  morirg,  v.  Pjj^  xôrirg, 

PJm  HtlurWKg  (Port,  murrâo)^ 
mèche  pour  mettre  le  feu  au 
canon,  y^^  -XÎ  ç-j^  Av  vI^^-m* 
aerta   memeffàrg  mûrarg  pada 
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6?^ 


tenant  une  mèche  à 


targayi-na, 

la  main  (//.  Ab.  61). 

Pjyo  THÛrtirg,   mélancolique, 
cbagrin. 

^jjy*  mUrv/p  et  ^Jy^  ^w.û- 
rtJib,  flamme,  rouge  couleur  de 

flammes,  ^jy^  ^-r^f^y»  *^" 
lâju  kasumba  mîiruhy  revêtu 
d'un  habit  d'étoffe  peinte,  à  fleurs 
couleur  de  feu  (S,  Did.  89). 

[Jav.  t^^<3/^  uruh^  flamme. 
^nycnp  mui'ubj  flamber.] 


•Mm  murtlb,  V.  K^jyé  murup, 

M\^7niir€mi,  terne,  sans  éclat: 
sombre,  fâché,  de  mauvaise  hu- 
meur, lugubre.  —  jj^  mûka 
TnUram,  un  visage  qui  montre 
de  la  mauvaise  humeur.  — 3^/ 
ber-hâti  mïïram,  d'une  humeur 
sombre  et  fâcheuse,  ^jy»  c)t^^l 
Ai^ly  âyer  mukâ-ua  mûram 
bei-ûbah,  le  teint  de  sa  figure 
prit  un  caractère  sombre  (S. 
Bid,  36). 

ry^^Ji^  me-mûram-kan,  ren- 
dre terne;  rendre  sombre, lugubre. 

durja  yaiTg  nULnts  jàrgan  di- 
mûram-kan,qvic  cette  charmante 
figure  ne  prenne  pas  un  air  fôclié 

(A/.). 


Jy*  mula  (S.  ^g^  m«/a),  COI 
mencement ,  principe ,  origim 
cause,  motif.  J^^3U,xî>>cfer^»^' 
pada  mulâ-na  leexily  depuis 
son  enfance.  ^j|Âib\juS  Aîl>  i^3u^-3 

dâtaig  ka-sudâh-an-na  samuâ- 
fia  di'  xeritrà  -  kmi  -  îïa,  il  ra- 
conta tout  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin   (if.    115). 

LjJ  Ob  pada  mulà-na  di-jadi- 
Ara/i  allah  âkan  suarga  dàn 
duntâj  au  commencement  Dien 
fit  le  ciel  et  la  terre  {B,  1).  Jl 

f7/)a  tnute  -  r*a  argkato  tmda 
dâpat  men-dâpat'kan  kàmû 
pourquoi  n'êtes-vous  pas  venu 
me  voir?  (M.  R.  217). 

JkV-»  mula-mûla,  première- 
ment, en  premier  lieu. 

i^yy  ber-mûlay  eit  commen 
çant,  d'abord. 

Jy^^jurf  sa-ber-mûla  y  dès  le 
commencement,  en  premier  lieu. 
Ce  mot  est  aussi  employé  pour 
indiquer  qu'un  nouveau  récit 
commence,  et  peut  alors  se  tra- 
duire par:  de  nouveau,  en  outre, 
de  plus,  ensuite. 

J*^    me-mûlay    commencer. 

fj^^  me-mulâ-t'y  se  mettre 
à    quelque    chose,    commencer 


quelque  chose.^l  ja»  aJJI  .U  ^i 

^\  Oy^  ^lb  Ci  iy\:^}  s'^ 

dergan  nàma  allah  jûa  âku 
me-mulâ-ï  per-katâ-aH  yarg 
dâlam  sûrat  ini,  au  nom  de 
Dieu  je  commence  le  récit  con- 
tenu dans  cet  écrit  (3/.).  ^^^,j\ 
^\  C^*\e^^^  ij^^  îasudah  me- 
mulâ'i  pe-Jcarjâ-an  inîy  il  a 
donné  commencement  à  cette 
affaire  {B.  146). 

0^31«^  per-mulâ-an,  ce  qui 
commence,  le  commencement,  le 
principe.  ^1  ilS^  C>^^^  ùjî.>l 
nda-pUn  per-mulâ-ayi  hikâyat 
im\  or  voici  le  commencement 
de  cette  histoire  {H,  75). 

0*'3lv  ka-mulâ-anj  le  com- 
mencement, le  principe.  ù^il^jJ 
,^2^1  Ju5  juw  derï  ka-mulà-an 
^ampey  ka-sudâh-an,  depuis  le 
ooramencement  jusqu'à  la  fin. 

vl>*'3L5y  ber-ka-mulà-anj  ce 
^uï  a  un  commencement.  ^j\  ^Uj 

•^a  her-ka-mulâ-an  dàn  ttâda 
ier-ka-sudâh-anj  il  est  sans 
commencement  et  sans  fin  (M. 
M.  29). 

[Jav.  et  Sund.  ^4nA\  mula» 
Bat.  ^i,  mula,  Mak.  w^^-^ 
mula,  Tag.  et  Bis.  ô^*?*«iw/a.] 

«JL^  muwal,  dégoûté,  ennuyé. 


il. 


1^ 
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drarg  âkan  mUwal  derï  mlnum 
àyer  di-muwâra  îtUj  et  les 
hommes  seront  dégoûtés  en 
buvant  de  Teau  du  fleuve  {B. 
95). 

sJy*y    ^^^  -  fnûwalf   qui   est 
dégoûté,   avoir  du  dégoût.    — 
ijj  ber-mUwal  rezekï,  avoir 
du  dégoût  pour  les  aliments. 

^l^  ka-muivâl-arij  aversion, 
dégoût;  qui  est  de  dégoût,  dé- 
goûtant.   ^\yS  :\  ^\  ^^^^.^^ 

iS  b  ^]/i^  J^  marika-itu  âkan 
ada  ka-mutoâl-an  pada  sa- 
kali-an  dàgirg,  ils  seront  un 
objet  de  dégoût  aux  yeux  de 
toute  chair  (Ji,  1037). 

/U«  mulà  ou   /JU^    mulâ 

(Ar.  J^  ),  maître,  seigneur,  mo- 
narque, i^  j^j  li  yâ  rahbî  mû- 
lâ,  ô  maître  souverain.  »^ 
viulâ-muj  ton  maître. 

Ui^  mûlânâ,  notre  maître, 
notre  seigneur.  Titre  que  Ton 
donne  aux  interprètes  et  aux 
docteurs  de  la  loi  mahométane. 
Ui^  ^-^  Pj^ï  ôra?5r  pandita 
mûlânâ,  un  docteur  de  la  loi. 

iXy^  WÛlâ,  V.  "i^  mrdâ, 

^yy^  fnUllk,  beau,  gentil,  agré- 
able, riant,  élégant.  ^iCi  J^^ 

^1  \^  pJ^^yi^ft"  '*^^^^^^Jf  sa-kâli 
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xûxu   drarg  tttà  îm]   le    petit  ! 

enfant  de  cette  femme  est  extre-  ! 

memcnt  gentil  {H.  13).  Ai  ^->^  \ 

jp^«  pddarg  yarg  rnnliky    une  i 

plaine  riante  {M.).  \ 

«JtJM  mulut,   bouche,  gueule. 


bntr  dt-pegh7g  drarg  taR-rUm^ 
jika  manufâa  d£-peghig  mûlut — 
na,   on  Baisit   un  buffle  par  ^ 


ouverture.  ,i-jU  ~  mulut  mâ- 
nùy  persuasif,  affable,  it^  — 

mûlut  pa7ijarg,  prolixe.  yJl^  — 

mûlut  gaiggitj  babillard.  Cjy  — 
mûlut  hrht,  embarrassé  pour 
parler  (B,  90).  ^y»  ^^  pan- 
tas  mûlut- tia,  il  a  la  langue  bien 
pendue.  Pvp^  —  vudut  ter- 
rgârga,  la  bouche  béante.  -  ^^ 
pitijam  mûlut,  emprunter  une 
bouche,  employer  le  ministère 
d'un  avocat.  iJ  —  mûlut  tdnj, 
la  bonde  d'un  tonneau.  ^^  i»  — 
mûlut  pngî,  l'entrée  d'un  puits 
(/y.  44).  ^i)lJ^wJUl^O  di-mûlut 
k.droïg-ndj  k  Ventrée  de  leurs 
sacs  (li.  73).  jj  {^\^j^^\g^ 

C^  v*  }^^  J^W^^^  Icn-lûar  katâ- 
na  flerî  dâlam  mûlut-na,  que 
ses  paroles  ne  puissent  pas  sortir 
de  sa  bouche  (//.  170). 

Loc.  ^^«  ^/^j*  ter-lnvjur 
mûlut- fia j  il  a  la  bouche  (la 
langue)  trop  longue,  il  pîirletrop 
{IL  VX 

Prov.  ^^  Çj^l  ^^^ yj  s^ 
y^^  ^txjJ  ,^,^^  C}^jikn  kar- 


corde  et  un  h  omme  par  be  bouche.   ^ 
C'est-à-dire,  c'est  par  ses  parolei 
qu'on  connaît  un  homme. 

JL^  muf/ur,  ^'J^  Jiûlur, 


-Jyo  méliSf  blanc.  —  ^  ^^Jà 
pmjgan  yaig  môlis,  une  assiel 
blanche.  —  ^ykât'n  màlîs,  d« 
rétoffe  blanche,  du  coton  blan 


(AV.). 

•Jm  muUls,  crampe  dans  1 
entrailles,  colique. 

[Jav.  et  Sund.  <ri'niiAf\  mules-  — .' 

ÀÂJm  niuwiilefet  (Ar.   «Ji^    >• 

associés,  alliés  (Z).  M.  213). 

Am^  nvâsutif  ennemi,  ennen:»  î 
du  pays,  ennemi  politique.  ySJ^'^^ 
d>^y  aI^i  ^«u  aJui  nagri  suda^^ 
di-ambil  ûleh  mûsuhy  la  ville  ^*- 
été   prise  par  l'ennemi.  ^^^ 

dâpat'kan  mûsuhy  marcher  à  1 
rencontre  de  l'ennemi.  ^\  iJkLz 
^ITaw^^  menûlurg  âkan  tnUsu^ 
kâmij  secourir  noB  eunemig.  >^ 
^Y*w^  iSy^  ^Xài  4U   ada   yaïf^ 
hendak  mem-bûnuk  mûsuh-na  ^ 

m 

il  y  en  a  qui  veulent  tuer  leurs» 
ennemis  (//.  Ah.  148). 


i 


•       • 


<JJ^ 
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^y^^  per-musûh-an,  qui 
est  traité  en  ennemi,  qui  a  des 
ennemis,  ^jky^  ^Xo  ^jj^  na- 
grl  inalàka  per-musûh-an,  le 
pays  de  Malacca  est  entouré 
d'ennemis  {8,  Mal.  170). 

[Jav.  <èkiiA^<  murgsuh.  Sund. 
^^n^  musuh.  Bat.  ^%^  niusuh. 
Day.  musoh,] 

mûs€i/¥gf  espèce  de  chat 
sauvage.  vlt)lilïjt[  ^^\  ^^  à^ 

\^y^  Ol->  penhh'lah  dergan   . 
ttnjîrg  yarg  ka-Lapàr-an.  dâ?i 
mûsarg-mûsaiy,  rempli  de  chiens 
affamés  et  de  chats  sauvages  (//. 
F).  196).  w\«a^  —  mûsmgjebbt, 

la  civette.  jLî  jJU^  «^^^^f^  l^X* 

^b  ^^  p^  JjL  jma;2'  J<?iàf 
J*ia  tiàda  hànak  ruma  -  rUma 
mûsarg  dàlam-tia,  le  parfum  de 
la  civette  est  (réputé)  pur,  lors- 
qu'il ne  contient  que  peu  de  poil  ; 
de  ranimai  (Af.).  ^\  —  mûsarg 
àka?'  =  7^^^  taTggàlurg, 

[Jav.     «jjix     muaaTg,      Bat. 

f<VM^  nrnsim  (Ar.  xw  A  saison, 

mousson,  année,  ^^lî  —  mûsim 
panas,  le  saison  chaude,  Tété. 
p-j  —  mûsim  kerhg,  saison  de  | 
la  sécheresse.  /;«j->  —  mûsim 
dirgm,  la  saison  froide,  T hiver. 


_  —    mûstm   hujaUj    la 

saison  des  pluies.  «JuTxw^  jlj 
^ê^a  mûsîm  genhp,  trois  années 
entières.  ^IjJb  j  xw^  -XÎ  ^«cfa 
m?/«^Vn  di-hadâp-an,  à  la  mous- 
son suivante  (&  Mal,  53).  ib 

xw4i^  JUJui  dàlam  nagri  yarg 
dekht  ka-utâra  dàn  selàtan 
ada  ampat  mliaim,  dans  les 
pays  qui  sont  vers  les  pôles  nord 
ou  sud  il  y  a  quatre  saisons  (dans 
l'année)  {N.  VhiL  38).^^i;i  aj^ 
f^y^  ùy  -^  sûruh  ber-làyar 
pada  awal  vfiTisim,  ordonnez  de 
mettre  à  la  voile  au  commence- 
ment de  la  mousson  (Lett,  MaL), 
c>U  ^^\  x^y  y\^  sàtu  mJ/sîm 
ârgm  lamà-fla,  la  durée  d'une 
mousson  de  vent,  c'est-à-dire 
pendant  les  six  mois  que  souffle 
le  vent  du  nord,  ou  les  six  mois 
que  souffle  le  vent  du  sud 
(A7.). 

[Sund.  (f4,M»i^\  musim.  Bat. 

^2  oO\  'f^^usin  ou  «sp«co\ 
musim,  Mak.  s-^^s»  musiig,  Day. 
viusîm,] 

O^y^  rmjie»»in  (Ar.  ôm), 
mouddin,  crieur  qui  appelle  à 
la  prière.  wJ^U-  ob  •Ul  ^\  <^, 
ô-^y  ùi-^  hela7t.ja  àkan  ïmâm 
ddn  katib  ddn  rnuezzin,  la  dé- 


3G0 


Jy* 


X. 


pense  pour  Tentretien  dn  prêtre, 
du  prédicateur  et  de  celui  qui 
appelle  à  la  prière  {M.  R.  200). 

Jyo  tiWWZ  (Ar.).,   banane,   ba-  • 

nanier.  | 

Mm  niUzah  (Pers.),  bottes,  bot 
tines.  Jiî  ^j^oljj  ^  àjy  Ol^ 
^ajaSj  dân  mûza/i  nab'i  di-ke?iâ- 
kan-tia  pada  kaki-na,  et  il 
chaussa  les  bottines  du  pro- 
phète {Amtr  Ilamsa  208). 

mUst  (Ar.  ^^^),  testa- 
teur. Ai^^^^  muessâ  hiftj  ce  qui 
est  recommandé  par  un  testa- 
ment (A  M,  190).  I 


»   I 


^  tmlMlhet  (Ar.  ^^) 
une  blessure  qui  va  jusqu'à  l'os 
{D.  M.). 

^yJs^^^  me '  mudlifiet  -  kan, 
faire  à  quelqu'un  une  blessure  qui 
va  jusqu'à  l'os,  faire  une  bles- 
sure grave.  jxZs^y  «j  ^jJ^ 
Çj|^-w  ^1  sa-ôraiy  yarg  me- 
mudlihet  '  kan  âkan  sa-ôranj, 
une  personiio  qui  fait  une  bles- 
sure grave  à  une  autre  personne 
(/).  M,  314). 

^A  mdkf  mère ,-  mot  dont  on  se 
sert  en  parlant  à  une  femme 
âgée.  J^l  —  mak  uwàk,  tante, 
sœur    aînée    du    père,     ùy  — 


mak   mûda  y   tante,   sœur  plie 1^ 

jeune  de  la  mère,  jby-  —  ma  k 
sûdâra  y  tante  dn  côté  de  l  a 
mère. 

On   trouve   aussi   ^1  âma^rr-. 

^^yu\  iJy}]peraiHj)iîan  yargmeifm  - 
lihard 'kan  dia  itu  ta  itû-la^ 
âmak-naj  la  femme  qui  l'a  élev  ^ 
est  appelée  sa  mère  (//.  J&. 
146). 

v.  aussi  ^U  mâmak. 

lM^  moka,  mot  qui  se  place  si^^i 
commencement  d'une  phrase,  o  »* 
qui  lie  deux  membres  de  phrase  ; 
et,  or,  alors,  ensuite,  que.  ,^\^ 
Pj^\  C^ maka  kâta  ôraig,  o^ 
on   dit.     Job  JU  ^y\  OU  Ç-j^^ 

^\  ^y^    if^  ârarg  mâna  iT^  * 


moka  dâpat  sampey  ka-gûnu 
inï,  qu'est-ce  que  cet  homm^? 
pour  être  en  état  de  grimper  su^^ 
cette   montagne?    y^y^  fS )^ 

kerïrg  suàtu  aTggotâ-na  mak^ 
di'bâsah-na  làùiy  il  ne  donn^ 
pas  à  un  membre  le  temps  d^ 
sécher,  qu'il  ne  mouille  Tautre- 

[Jav.  <fi(^têm\  moTffka.    Sunil- 
f/i9m\  maka,  ainsi  soit.] 


JdU  ^nukatib  (Ar.  w^  ),  un 
esclave  qui  convient  avec  son 


maître  qn'îl  se  rachètera  avec 
le  pécule  qn41  amassera  (Z).  M,). 

^^^-J16*  me  -  mukâtib  -  kan, 
donner  à  nn  esclave  la  faculté 
de  se  racheter  (/>.  M,  16). 

uLuu  rnukabelat  (Ar.  JJ), 
collation ,    confrontation.    Ç-j^] 

«J^  ->1  c5^  ôraT^r  mem-bôxa  Ici- 
tàb  dân  dergan  mukâbelat  men- 
seh'Jcan  dia  ada  paJiàla,  cent 
qui,  en  cpllatîonnant  les  livres, 
les  corrigent,  acquièrent  du 
mérite  {M.  M,  226). 

^yJsAÂt  me-mukabelat-knn, 
collationner,  confronter,  compa 

ini  apa-bila  sudah  di-sUrat-na 
dî'mukâbelat'ka?i  supàya  seh 
aûrat-nay  lorsque  ce  livre  aura 
été  copié,  qu'il  soit  collationné 
afin  que  la  copie  en  soit  corri- 
gée {M.  H.  225). 

^uu  rnàkâ/ni  (Ar.  .U),  tombe, 
tombeau. 

^2/^W  me-makam-kaii,  in- 
humer, enterrer,  mettre  dans  la 
tombe  {KL). 

[Jav.  €/iêm^\  tnakam.] 


c^ 
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Aju  mekâm  (Ar.  »U),  séjour, 

résidence.  p\ju  ^jt^yJu^  «j  ^jj\ 
S^\  ôrarg  yarg  menurggu-t  me- 
kâm îtUy  la  personne  qui  gar- 
dait ce  lieu  {Amtr  Ifamz,  184). 

^j^^   moMn,    V.  sous  ^U 

m,âktn. 


X\ÎU  mMtnm%  (Ar.  »1»),  habitant; 
habitation  fixe.  Mal.  =  Sy* 
mûkim,  v.  ce  mot. 


^ 


m/oku    (?),     nom    d'une 
plante  (KL), 


c.f. 


makôta  (S.  I^TT  ma- 

kuta),  couronne,  diadème.  Jl5o^ 

•uiS  ^y^^^^^  jtkalaw  àku  brî- 
kan  makotâ'ku  îm  sa-ûleh-sa- 
ûleh  kapalâ-ku  serhh-kan  ka- 
padâ-mu,  si  je  vous  remets  ma 
couronne,  c'est  comme  si  je  vous 
livrais  ma  propre  tête  (7i*.  40). 
^\:^  :^  ç}  C^f^  Jiiî  aIUI  JU 

'c)>âS  moka  ambil-lah  pâtek 
makôta  yarg  ada  di-âtas  kapa- 
là-fia,  et  je  lui  ai  enlevé  le  dia- 
dème qu'il  portait  sur  sa  tête 
(JB.  481).  Ù'^U.^  —  makôta 
ka-rajâ-auj  la  couronne  royale. 
^^.>  —  makôta  desa,  la  cou- 
ronne du  pays,  expression  dont 
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on  se  sert  en  s'adressant  à  un 
prince.  ^^\^j^^^Cjy^'makôta 
segala  raja-ràja^  la  couronne 
des  rois  (titre  d'un  des  livres  de 
la  littérature  malaise). 

^  IiSm»^  ber  -  makotâ  -  han^ 
qui  forme  couronne,  servant  de 
couronne,  jl^^l  >^U  ^US-^ 
ber-inakotâ-kan  mânîkam  àdi- 
kâra ,  des  pierres  précieuses 
formant  une  couronne  admirable- 
ment travaillée  (S.  Bid,  159). 

^  \l\jill  te  - per  -  makotâ- 
kan  y    que    Ton    a    couronné. 

te-per-makotâ-kan  devgan  durt- 
dûrt)  qui  a  été  couronné  d'épi- 
nes (7^  AL), 

On  trouve  aussi  J^  makota, 

[Jav.  f/iMiitp\  makufa.  Sund. 
(F/tftinKn\  makuta.  Mak.  ^^y>^^^ 
makota,] 

^^J^   tnektk,   crier,  jeter   des 
cris. 

[Jav.  i3nêmtmjf\  heki'k,] 

^yS^nuÛdÛbiAr.  ^^)y  écrit. 

i^jSWel-maktûby  l'écrit;  livre 
sacré. 

cj»y3wyî  ter-maktûbj  qui  est 
écrit,  que  Ton  a  écrit.  \^^S^JI 

C^y,  d)^  cT^  ^y  uô  ^Jy^ 
L>L«^  ter-makiUb  sûrat  int  tû- 


juh  blàs  kârt  hûlan  sabân, 
cette  lettre  a  été  écrite  le  dix- 
septième  jour  du  mois  chaban 
{Lett,  Mal.). 


tnakiab  (Ar.  i-^  ),  école 

où  l'on  apprend  à  écrire. 

M 

A^iAîu  nwilMddmnai  (Ar.  Ji), 

ce   qui  précède,    préface    d'- 
livre  (M,  R,  1). 


an 


^i-Kiu  makdis  (Ar.  ,^^-aî), 

lieu  saint.  ^JÂ»  J3  è^y\  ^y^ 
ka-bisëy-an  ûû-lah  pada  mak- 
dù-fia,  la  magnificence  éclate 
dans  son  saint  lieu  {B.  876). 

^^M^  mukadas,  saint,  sancti- 
fié, consacré.  ^^Jill  Jui  beà 
el-mukadas  y  le  temple  saint, 
Jérusalem. 

6jyJuniakbî€r(ti  (Ar.^),  sé- 
pulture, cimetière.  ^^jaJuJL 

^eZàA  dî'bûat'fia  itu  àkan  ka- 
largkâp-an  maJebUrat-ku ,  or 
elle  Ta  fait  pour  préparer  ma 
sépidture  {N.  47). 

y^j^Ju^  mekmel  =  J^y  mûmal. 
y^  tnekra  (Ar.),  ruse,  finesse. 


yaKg  ber-tindehitu  tanda  mekra^ 
les  dents  placées  en  devant  Tune 
de  l'autre  indiquent  la  ruse  {M. 
R,  192). 

^  mukir  (Ar.^),  celui  qui 
fait  un  aveu  {D.  M.  91). 

AjjSs^  makrUh  (Ar.  a/),  ce 

dont  on  doit  s'abstenir,  mal- 
séant, inconvenant:  désagréable, 
repoussant.  JaI  ^y  Ui*  çJ  J^^ 

çyy^lbà^^^  fapal  yatg 

meigatâ-kan  segala  yatg  ma- 
krUh  dâlam  sembahyaTg,  chapi- 
tre expliquant  tout  ce  que  Ton  doit 
éviter  pendant  la  prière  (A/.). 

dàn  tûbuh'Ua  itu  yavg  makrUh 
di'jâuh-kan  derï-pada  rUmah- 
na  dàn  sigrhh  dè-tânam-kayi, 
et  son  cadavre  devenu  un  objet 
d'horreur  est  emporté  et  en- 
terré le  plus  tôt  possible  {M, 
R,  24). 

[Jav.  «^ («<»?>  makiruh.] 

A-j^pL*  makranuMt   (Ar.  »j\ 

honneur,  gloire,  dignité. 


A 
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OyâA^    mc^lçmid    (Ar.    x^\ 

intention,    dessein,   plan,   désir, 
volonté.    ^yoSué  a1^  r^b  Jx^ 


^y  segala  dàyarg-dayarg  tahu* 
lah  maksûd  tJian-na,  toutes  les 
femmes  connaissaient  l'intention 
ou  les  désirs  de  leur  maîtresse 

apâ-kah  maksûd  utUs-an  dâtaiy 
im,  quel  est  le  but  ou  l'objet 
de  votre  ambassade?  (3f.). 

^jy^jL^  me  -  maksûd  -  ka7i, 
vouloir,  désirer  quelque  chose. 
^^^y^Lt  j  «j  JUÂr  jJu  Juw  jLî 
tîâda  sa7npey  ka-pada  tampat 
yarg  di -  maksûd -kan- fia,  ils 
n'arrivent  pas  au  lieu  qu'ils  dési- 
raient atteindre  (fiod.  MalA^b). 

iSkjè  megàh,  v.  àùghh. 

^S^^megàtf  d'une  origine  noble, 
illustre.  —  ç-jy  ôrarg  meght, 
les  gens  d'une  naissance  illustre. 
—  tJ^  segala  meght-meghtj 
les  gens  illustres ,  la  noblesse 
d'un  pays  {megat  est  aussi  un 
titre  donné  à  certains  person- 
nages). 

C^i^j^  megàt,  rester  tranquille 
en  parlant  d'nne  toupie,  oe  que 
nous  exprimons  en  français  par 
le  mot  donpir. 

5M  merg,  particule  préfixe,  v.  • 
me. 


9\Jk^  merg-apa^  v.  J\  apa. 


iJ^  mergahf  essouflé,  empressé, 
hors  d'haleine. 

àiuji  ter  -  mergah  ,  qui  est 
essoufflé,  qui  est  hors  d'haleine. 

dàtavg  her-lari-làri  dergan  ter- 
mergah  -  mergah^  il  arriva  en 
courant  et  se  trouvait  hors  d'ha- 
leine (7/.  Ah.  231). 

[Jav.  tr/i<ri(m^r/in(m?\  mevggéh" 
merggéh.  Snnd.  «/i«J  mergi,  dif- 
ficulté de  respirer.] 

/h|>^   nmAvrgkâra   (S.   J4oh| 

makara^  le  Capricorne,  signe  du 
zodiaque:  monstre  marin),  le 
Capricorne.  Selon   (V. ,   TÉcre- 

A 

visse.  —  f'^^  Inidanj  marg- 
hâray  sorte  de  crevettes. 

On  trouve  aussi  jl5otj  P->y^ 
hTidarg  haigkâray  v.  ce  dernier 
mot. 

[Jav.  ^nmni\  ma^gkora,  cre- 
vette, écre visse  de  mer.] 

Ç^yS^t/^  Tïievgkârtifg  =  A-)^ 

btigkârurg. 

^I>^  nMfgkâley,  une  oeuvre 
inachevée,  arrêtée,  interrompue. 

(/a). 

Jlxsft^  me-margkaley,  laisser 
une  œuvre  inachevée;  arrêter, 
interrompre. 


ioJkj%  mofgkah,  dur,  pas  assez 
cuit,  pas  assez  mûr. 

ioJU  niofgkth,  v.  ixJu^  xatg- 
ha  h, 

yJtA  nUMyko,  v.  ^jxJU  tnarg- 
kok, 

bargkûwarg, 

jOyJi^  tnwgkûdu  =  y^ 

hnigkûdu. 


^y  ^xat^  fnofgku  bunU,  v. 


^a^5t^  matgkokf  tasse,  coupe, 
écuelle ,  bassin.  Jltj»  ^r^l5JL 
J>y  margkok-mafgkok'Ha  ter- 
làlu  kôtor,  leurs  tasses  étaient 
très-sales  {H.  Ah.  288).  jSCt. 
Û^  A^li  niargkok  bâsuh  mûka, 
bassin  pour  se  laver  la  figure. 

xt  târgan,  bol  dans  lequel  on 
offre  de  Teau  pour  laver  les 
doigts  après  le  repas.  J^mS  — 
nuiTgkok  purggok^  pot  de  cham- 
bre, vase  de  nuit. 

^yy^     me  -  mafgkbk  -  an^ 
nom  d'une  plante. 

On  trouve  aussi ^^JL»  margko. 


^  ma/ifgkat,  v.  J^t  arg- 

Jcat, 

/AA«  vfMrghl/n  et  (^;p<A« 
nux/ïïghin.  v.  sous  ^UniâArew. 

t^y^^^  tnMyhu-^bwmi,  pour 

>^  ^^^    ''nargJcu    bûmîy    v. 
80UB  jViS  partjfku. 

^Js»*  ntofgkur,  sorte  de  pa- 
lahqain  orné,  litière  de  céré- 
monie.   Aiiilî  Oyuil  JUjUT)  4^^^ 

Pj^-^  A^-*u  ^^^X«*  ^^LT  pu  tri 
ka-ampat  itu-pûn  nâïk-lah  Jca- 
àtas  margkur  sa  -  bûah  sa- 
ôraTffy  les  quatre  princesses 
montèrent  chacune  dans  un 
palanquin  (3/.).  ^^y^  —  marrjf' 
kur  usûrg-an ,  des  litières  por- 
tées à  dos  d'hommes.  àoJS^  — 
margkur  gâjahj  des  litières 
portées  par  des  éléphants  (3/.)* 

j?îZm  ka  -  /ttar  -  foA  ber  -  bâyarg- 
bâyarg  rupâ-na  ka-lthcU-an  di- 
etàlam  margkur  kâxa,  le  roi  de 
Chine  sortit  et  apparut  comme 
une  ombre  au  travers  du  verre 
dont    sa  litière   était  faite    {8, 

Mal,  168). 

^jf/^     'fne  -  margkur  -  kan, 

porter  en  litière. 


JsA«  m/urgkur,  boite  en  bois 

(Cr.). 

^J1>A«  tnafgkal,  presque  mûr; 
pas  très  -  mûr ,  nouvellement 
cueilli.     Ju  ^j  ^\y  ^yj* 

Ci  ^  y'  J^  è  ^->^  «^ 

w  ber-bûka pttâsa  dergan  tïga 
biji  kormâ  yarg  margkal  âtaw 
tiga  yavg  krïrg  y  rompant  le 
jeûne  en  mangeant  trois  dattes 
fraîches  ou  trois  dattes  sèches 
(3/.). 

[Sund.  (tniaiaxA^s  mergkel.  Bat. 
«cK79fl^K\  moigkor.  Tag. 
ô^ô^tC  mamargkal.] 

^JDn^  mavgkel,  resté,  arrêté 
dans  la  gorge. 

^^^ICè^  terrnargkel-an,  qui 
a  quelque  chose  dans  la  gorge, 
qui  a  avalé  de  travers,  qui  s'est 
engoué  en  mangeant. 

[Jav.  ^ânAf\  margkeL] 

^JSjLĕ  mufgkU,  enflé,  boursouf- 
flé  (O.). 

•JJL»  nuifgkas,  pour  JXjL 

margkal, 

JjJi%  tnevghis,  cri,  crié. 

^^j^JfC  me  -  mergkta ,  crier, 
s'écrier:    braver,    poser  d'une 
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maiiière  liautaioe  (À7.)-  ^5' 
^  iSl3  ,jSJ^  îa  me-meigkù 
katâ-na  x}h,  il  criait  en  disant  : 
fi  donc!  {8.  Mai.  Id3)< 

i>l*ibk  tna/tgga,  la  mangue,  le 
frait  (lu  manguier.  A  Rhio,  on 
fait  une  ilietinotion  entre  JUU 
margga  et  iJtf  mampelàm;  le 
premier  est  pins  court  et  plus 
rond  (A7.). 

JlSjt*  ttiargffâla  (S.  H^r^ 
mntggaUt,  heureux,  prospère), 
conducteur. 

[Kw.ct  Jav.  Fi.intui  marggata. 
Sund.  iinntitv  mmggala,  en  OOm- 
poaltion  des  noms  propres  dans 
nn  sens  avantageux.] 

r^^Â*  matggi-marggt,   le 

mangiier  {rhàopliora). 

yJb^  mtrggo  (Port,  domùigo), 
nom  du  âimanche ,  semaine. 
—  tO*  Aâri'  miTT/go,  le  di- 
manche. —  jj  (fiïo  mi^go, 
deux  semaines. 

^i^Jb*  m^fy^oft,  courbé,  de  tra- 
vers, dévié. 

(Jav.  tftiit^.tm*.nj\  meiggok, 
aller  de  côté.] 


e- 


wJ.^rfr*  ) 


»  merggap,  être  épns  de 
quelque  oliose,  être  curienx,  être 


empressé.  ^^  ^1  w«^^  j|Jt_^ 
ter-îâlu  merggap  îa  bemar^^ 
trés-empreBBé  à  nager  {Ex^^-. 
146). 

Tt-»*it»  merggap  -  metggaj>, 
être  très-épris,   très  -  empressa 

1.^^  maka  meiffgop'mfiggnji- 
lah  ta  ber-Jâian  nâik  korëta, 
lia  viennent  avec  empressement 
et  montent  en  voiture  ÇSxtr, 
155). 

Ce  mot  parait  quelquefois 
être  pris  pour  tiu  mevgah, 
esBouflé. 

[Jav.  ^.Sjy,  meiggep.] 

J«*  mutggur  =  y^  muig- 

kur. 

^AÂ*  mavggis,  mangouste, 
fruit  délicat  et  trèa- recherché 
(garctina  vuingoatana).  i^i 
jj-*j«- j^y  di-bSwah  pâhon 
mafggia,  sous  nn  mangoustan 
{H.  Ab.  229). 

On  trouve  aussi  w>.J>Âa  maiÇ' 
giata  et  ^'^A»  »taijr^ù/an. 

[Jav.  ù<nia^i  matggig.  Snnd. 
Ànl^      matggu.      Bat.      ««^ 

«•Jb*  morgmovg,  bassin  de 
crieur,  instrument  que  l'on  frappe 


ponr  publier  quelque  oboae. 
çtX*y^  ^jy^i  di-  Bûruh  -  Sa 
memâlu  motgmoig,  il  ordonna 
de  publier  an  son  du  baaain  {8. 
Mal.  83). 

rf^jt*  me^geràan,  couver,  v. 
•j  Thm. 

^  -4**  fnargJi,  sorte  de  fruit  de 
jardin  {Kl.). 

^  4**  ""t/^fg*^^  à  haute  voix, 
tout  haut.  ,J^j^yJ!  ter-tawa- 
tâwa  mergeti,    rire    aux  éclats 

(«■)■ 

Ce  mot  est  probablemunt  unecor- 
niplion  dp  j_jB  je»*,  auquel  on  a 
donné  le  préfixe  •  me. 

,__j-i*  ttuuigaa  (8.  'itïl'  inâiim), 
cliair,    viande,    nourritnre   des 
animaux  oamasBierB. 
[Jav.  JÊto^'  maJffair.] 

^■±  «MCOXlA  (PerB.),  Bonrcil. 

'■^l^  mUijâhid  (Ar.  JL^),  un 
çnierrier  dans  une  guerre  Bainte. 
o5  cS->  J'*'  «^J^  '-*'^  -"''^^  <-^ 
_>'ï'o^->  £^  iX*^  »'??''^  rnujà- 
^iid  dân  gâei  memâkey  dia 
_pada  hâri  prhig  deigan  kâfir, 
tes  guerriers  et  les  héroa  s'en 


servent  dans  le*  guerres  contre 
les  infidèles  (3/.  R.  53). 

I  05jl^  meiĕa^  (Kt.  )>.),  méta- 
j  pboriqne,  fictif  non  réel.  ^^X^ 
I  Ù'W^  -4)  J  Jf^  àV  '^' V/» 
tXj'f'ij^y  meH-dahulû-kai^pe- 
karjâ-an  tûkan  hakiki  deri- 
pada  pe-karjû-antahanmejâzi, 
préférer  les  affaires  du  seigneur 
véritable  à  eellea  du  seigneur 
fictif  (qui  n'est  que  le  repré- 
sentant du  premier)  {M.  H. 
154). 

J^j^  fn40hul  (Ar,  Jv*-)'  '"- 
connu,  non  énoncé. ^^x.^^  âj  jJti 
^JJ^  f"  Oi.^  nekd  yatg  her- 
xampur  dân  yaig  majhût,  de 
l'argeut  mêlé  et  d'une  valeur  in- 
connue (Z).  M.  115). 

-jjrf  Ttie^Ua  et  ^ét^at-me- 
jUsi  (Ar.  ,_r*)'  adorateur  du 
feu  ;  mage,  ^^-j*!  Çjjl  j£Sf  O-j 
Tji  JUjI  sudîsA  mematgffU  ôraitf 
viejïis  itu  ^am-dtam,  ayant 
appelé  les  mages  en  secret 
(AT.  2). 

Jk^  m^ied  (Ar.),  glorieux,  su- 
blirae.  J^  iâjj  warkat  el-mejed, 
la  sublime  épttre  (3/.). 
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mejnun    (Ar.     j*.), 

possédé  par  le  démon  :  fou. 


niujbtr  (Ar.  j^)y    qui 
peut  forcer,  qui  peut  contraindre. 

J^^H  iJ-5    ^^^'*   y^^^  mvjbïr, 
un  tuteur  qui  peut  contraindre 

son  pupille  (Z).  M.  226). 


rtiujerréb  (Ar.  <. 

éprouvé,    instruit    par    Texpé 
rience. 


^Y^jot mujélls ^  beau,  élégant, 
gracieux,  bien  fîiit.  c>lî;  ^j^ 
•li^  vlry  *^^^y^  muje/is  rupâ-na 
seperti  brdan  puri(âma,  sa  face 
était  belle  comme  celle  de  la 

pleine  lune  (J/.)-  -^j-^  ^^  e/*^ 
j^^^  vmjetïs  ter-lebèh  deri- 
pada  putrîj  beaucoup  plus 
gracieuse  que  la  princesse  {IS, 
Bid,  17). 

On  trouve  aussi  ^^^^-Jf^^  niun- 
Jetïs. 

Ce  mot  vient  de  TAr.  1^  mu- 
jellïj  manifesté,  montré.  J^^ 
ajlay  beau  de  visage,  du  radical 


^Jat^nejlis  (Ar.  ^j^^),  assem- 
blée, réunion,  conseil,  société. 
^j-^  Al>  ij^-olT^jx!^    sa-kali- 

an   kàinu  yarg  dâlam  mejUs, 
vous  tous  qui  êtes  maintenant 


dans  cette  assemblée  (J/.).  ^^ 

d^ndâ-na  di-huJcutn-kan    ule/i 
mejliSj   il   méritera  d'être  cou- 
damné  par  le  conseil  (JV.  7).  ùb 

rfâw  hidJàrg-an  di-arglcai  ôrafg- 
lah  ha-hadâp-an  niejlisy  et  l'on 
servit  des  mets  à  toute  la  société 
(ii.  160).  ^J^j^P^v^-bW 
çidat  tertio  inejlis  raja-râja, 
l'étiquette,    le    cérémonial    des 

cours  {M,).  ^jJ^yyé  pargûlu 
mejltSy  le  président  du  con- 
seil. 

SUo  nienâpa,  v.  JIL»  sapa, 

sous  s^\  apa. 


J^^ 


jmLj^  menoMt'kan,  v.  sous 

wou  ttâbtt. 


/J  D^^vo  rnenatnuUct-kan^  de 

^^^4w  sa-rnûka,   v.   sous   J^ 

Jt^   menalnia^  v.  sous  i». 

jalnia, 

nietn  (8.  *IT1  tnatta,  élé- 
phant en  rut),  sauvage,  non 
apprivoisé  (d'un  éléphant).  JuX 
JX«  mj»^  lilj  vl)^  baginda  pUn 
iiàik   bêram   metaj    le   prince 


cSjlv; 


^ 


^;()i) 


monta  un  éléphant  non  appri- 
Toisé  (&  Bïd.  139). 

[Kw.    i/i«5in    meta,     éléphant 
sauvage.] 

?^yio    tnator-hàri   (de  oU 

mata,  œil,  et  ^^J^  kârij  jour),  le 

soleil,  ^ji  ùb  tS^^V^  wa^rt- 
hàri  dàn  bûlariy  le  soleil  et  la 
lune.  u^jLJb  —  mata-hâri  hidup, 

l'est,    j^u   —   mata-hâri  mâti) 

l'ouest.      kZ^j»     —     mata-hârt 

ter  bit  y  ou  ^U  —  mata-hâi'ï 
nàik,  le  lever  du  soleil.  Jf-'U  — 

rnata-hàrî  mâsuJç  au   Ojy  — 

mata-hâri  tlirun,  le  coucher  du 

soleil.   —   i^yir^  xahâya  m/ita- 

hârïy   l'éclat  du  soleil.  —  J^^^ 

^nar    mata  -  hârî,    rayon    de 

Soleil.  —  vl>^j)  grahdna  niata- 

àâri,    éclipse  de   soleil.   Oyu* 

^  J^^  "^y  -?->V  lsJ^ 

^eperti  mata-hàri  bahâru  terbit 
clî'tepi  lâigït,  semblable  au  so- 
leil qui  vient  de  se  lever  à 
iMiorizon. 

[Sund.  intitinn(mt2n^  m4xta-po/iï, 
l3at.  «e5(-^0  matanù  Mak. 
<v^ X-* /-»3»  ^.o*!  inata  -  allô,  Day . 
'^iatanandan,\ 

nnu^ya^  nmitla  (S.  TTr5 

mutyd),    perle.    ^lîS  J^..  ^lî 
II. 


..     A 


pdyuvj  mutîa  di-hlraiy ,  des 
parasols  garnis  de  perles,  ^j^y^ 

—  hûjan  mutia,  une  grêle  de 
perles,  ^j^  ^^j^.  ^^  pedhiy 
ber-hUlu  mutia,  une  épée  à 
poignée    de    nacre    de   perles. 

—  PJol  induiy  mutia,  nacre 
de  perles,  l'écaillé  qui  renferme 
les  perles.  ^  ^g^,  jlj  ^ya 
biji  mutia,  trois  perles. 

On  trouve  aussi  jLl*  mutïâra. 

«JUji  0^3  ëa  meuUruh  drary 
meuelhm  meiy-ambil  mutïâra 
pada  làut  itu,  il  ordonna  à  des 
hommes  de  plonger  dans  la  mer 
pour  pêcher  des  perles  {li,  166). 

r»  Llo  fniUiyâ^a,  v  ^*  inutiya. 


fmUûf  pierre  de  touche; 
degré  de  pureté  de  Tor;  le  plus 
pur  est  celui  qui  a  dix  mutu  ou 
degrés.  iiyL»  ^^^^  C^tw  c>^j^ 
ji»  icarnà  fia  seperti  amas  sa- 
pUlok  mutû,  sa  couleur  était 
celle  de  l'or  très-pur  (à  vingt- 
quatre  carats)  {R.  2).  jJy  — 
mtitû  lulu,  ^U  —  mutû  mânî- 
kam,  perles,  pierres  précieuses. 

j^^^  "tmitekebhir   (Ar.  ^), 
orgueilleux.  ^  ^JL»    JUIT  aUI 

24 


y7(t 


J^ 


s  ttidjUd  àhan  ôr<ii(j  j/ft)t/  nut- 
tehchlnr,  le  Dieu  très-liant  rst 
cniionii  des  orgueilleux  (M.  U. 
194). 

jf\j^  tnatara,  exorcismes.  ,^/-^^ 
^e;' - /<?/>««  (leri  pei' - hamhn -an 

I 

Sëtân  Tdeh  pemAmxâ-an  mata-  i 
r«,  il  est  délivré  de  l'esclavage 
du  démon  par  la  récitation  des  i 
exorcismes  (7^  M.), 

Ce  mot  est  prob.  une  cor- 
ruption d(»  1^-0  maiitrâ. 

I 

^Sj^  m^ttrèy,  sceau,  cachet; 
scellé,    cacheté.    2}y  y\  Cjj*** 
e^d,/^  -X5).>  serta  âk\i  bûka  deri- 
pada  inatriy-na,  lorsque  je  bri- 
sai   le   S(!e:ni   (de  la  lettre)  (//.    ! 
AL  31)4).    ^,j^:>^i  Idiu  di- 
lua tri  y- na ,   il  la  cachets  ( 3/. ) .   ! 
(Sj*^  sj^^      ii'ùixin      iuatrty,    \ 
anneau  qui  porte  un  «'.achet. 

(Jj*^  ^'<^  "  fftxiti-èy ,  sceller, 
cacheter. 

tSj^^  ter-matrcy  j  qui  est 
scellé,  que  Ton  a  cacheté,  qui 
est  imprimé,  ijj*^^  /^--si^ 

fer-tnafniy  âtas  karfâ,s  htf)  une 
empreinte  du  sce«ân  de  ratifica- 
tion  est   apposée   sur   cet    acte 


SS  fj^  ter-nuitrîy  sa-knll 
per  -  katâ  -  an    hu   dàlam 
kUa,  ces  paroles  sont  impri 
dans  mon  cœur  (//.  Ab.  42* 

^y^,J*^     w<^  -  matrl-y  - 
sceller  quelque    chose,    me 
un    sceau    sur    quelque    ch 

ku-inatrèy-kan-lak  hikâya 
inï  deiyim   xhj),    j'ai    nia 
cette   histoire  "d'un    sceau 
Ab.  128). 


ées 


^ti/^  nuitriis  (IIoll.  miti-cfos), 
matelot.  J}jU  JUil  ^j^J^  ^^^l/H 
be-bràpa  matrùs  ïtu  mâhukn 
un  grand  nombre  de  matelots 
étaient  ivres  (//.  J/>.  78).  ^^^ 

Idyar  matrùs  sîgrhh-lah  j  qn 
les  matelots  ferlent  vite  le 
voiles  {SuL  Ab.  21). 


"tnuielterik  (Ar.  ij 
mu,  mis  en  mouvement.  J^  ^^ 
J^L  ^jU.  CJ\  J^  jikahtr-^ 
muteherîk  ïtu  Jàdi  sàkùi,  si  ce-^* 
qui  est  en  mouvement  devient:^  ' 
immobile  [M.  IL  13). 

(jLâLo  tn/uMeHl  (Ar.  J-^^)^  <- 
contigu,  joint  à  un  autre;  cou-  ^ 
jointement.  ^^\j  C^  Ju*  ol^^--  - 
,J-*aI«  «J  7//a^a  benda  serti  '^^ 
ziadat-na  yarg  muUesîlj  un  oh      "* 


i 


c 


Ju 


371 


jet  conjointement  avec  son  aug- 
mentation (/>.  M.  25). 


nitUat  (Ar.),  présent  qui 
doit  être  donné  à  la  femme  dans 
le  divorce  (/>.  M,  252). 


M  I  M 


fntltauUtk  (Ar.  jb),  dé- 
pendant de,  selon,  concernant 
(D.  M.  20). 

niedd  (Ar.),  certains  signes 
graphiques,  le  meddah.  ùb  v^J^ 

icekif-na  dûv  kelkelet-na ,  ses 
signes  graphiques,  ses  pauses  et 
ses  mouvements  (de  la  langue 
malaise)  {IL  Ab.  50). 


<5)<A<o  nvudaya,  ressource,  ex- 
pédient (O.).  V.  j^b  dâya, 

A^]«A«  mMdmmiah  (Ar.  Jj), 

continuel ,  permanent.  ^^Iju 
^^Uuuu  mudâuniah  ita-nantiâ- 
sa,  pour  toujours  (Ze«.  Jl/a/.)- 

Jl  ^J^  tiKJUlàltf  V.  ^Ju  lïutdati. 


ttiudahf  pour  AJ^  mudiih, 
ftuulu  ^=  ^^U  mâdu,  miel,   j 


niedàfg,  nom  d'un  arbre  , 
dont   le   bois    léger   et    tendre  , 


cause  des  démangeaisons  sur  la 
peau.  (Selon  KL)  les  différentes 
sortes  sont  :,Jl»  —  niedàrg  betîd, 
y^  —  medlirg  sira^  ày»  — 
medhiTf  pâuh ,  ^f^  —  medarrj 
hatitu  etj^ly  —  medhtg  buwâya. 

[Sund.  ^iw\  madargj  arbre  de 
la  famille   des   laurinées.    Bat. 
modarg,   Day.  ma  dan/,] 


UiA«  'Mvudébber  (Ar.^j),  un 

esclave  qui  devient  libre  après 
la  mort  de  son  maître  (/).  3/. 
318). 

M 

Xnjj^J^  niadrasat  (Ar.  ^jS), 

école  supérieure,  académie  ordi- 
nairement attachée  a  une  mos- 
quée. 


J 


«-Xo  madallj   nom   d'un  ins- 
trument de  musique,  clairon. 

On  trouve  aussi    JlJu  madâlï 
{II.  3). 


^^-Xmo  "inadahiAr,),  panégyrique, 
éloge,  louange,  discours,  rai- 
sonnement. ^y^jJkSu  5li)  ^W 
^Ju  jâtr/a?i  tïïygï  merg-atghat' 
kan  madah,  ne  louez  pas  trop 
hautement:  n'élevez  pas  trop 
votre  voix  {S.  Bîd.  28). 

'^-X^ji   ber-itiadahj  qui  loue, 
qui  fait  un  discours. 


24 
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Ô* 


^jA  men,  particule  préfixe,  v.  •  me, 

^j^  menu  (Ar.),   poids  de  deux 
livres  environ.  ^  ^jAj  ^ij  «j 
^ji  yavg  delâpan  belhs  menn  \ 
brbt-nay    du  poids  de  dix-huit 
meiin  {Aînir  llarm,  149). 

tu  mena  (prob.  de  l'Ar.  ^ 

mana y  sens,  signification).  /^J 
rlUw  jLj  detyan  tiàda  sa-menâ- 
menâj  sans  raison,  sans  cause, 
sans  aucun  motif.    >*f  p^L)  ^bl 

rU<w  adâ'kah  râja  yarr/  beshr 
ïtu  màu  mem  -  bUnuh  ôran/ 
deTgan  tiâda  sa -mena -mena, 
pourrait-il  venir  dans  la  pensée 
d'un  grand  roi  de  vouloir  mettre 
à  mort  un  homme  sans  aucun 
motif?  (À a/,  dnn  Dam,  123). 

Â  lui.  lu  'niunâjât  (Ar.  jfL), 
agir  ou  parler  en  secret  avec 
quelqu'un.  J>^  Çj^l  ^j  y  I  jJU 

âUi^l»  jjûib  Ow  r^  ^U  ^1 

maica  âJcu  dergan  ôrarg  mûd^t 
hii  niâu  pergi  ka-sâna  hendak 
munàjàt,  je  vais  me  retirer 
.avec  ce  jeune  homme  pour  traiter 
quoique  chose  avec  lui  (/?.  30). 

ÛLU  mennân  (Ar.  ^),  bien- 
veillant, bon. 


Â^Lu  'tnenaret  (Ar.  jU),  tou-»-, 

minaret.  ï;ll«y  1^  ^^^JpL^  Jjû^^ 
hendak  m^n-bàrgun-kan  suât  ^€ 
menâret  y    voulant    élever    une 
tour  (^.  D.  11). 

On  trouve  aussi  jL»  mènera. 


[Jav.  ^Mni\  menara.] 


3jU 


U  'inufiaftk  (Ar.  Jfii),  hy 
pocrite,  simulé,  faux  dévot.  ^JL» 

v>ii  ■>'  J^->  ^.  -^J  ji^  ^^' 
^i  j|  Ib  t>b  segala  ôrarg  mu- 
nâjik  itu  yarg  di-lûar  ada  là  in 
dân  dâlam  ada  lâin^  ces  hom- 
mes hypocrites  qui  se  montrent 
au  dehors  autrement  qu'ils  ne 
sont  au  dedans  (A/.  R,  218). 

nilnno  (Ar.,  de  la  préposition 
^y  et  du  pronom  affixe  de  la 
troisième  personne  à).  aI^ ,f^^ 
muiftesni  minno ,  l'ensemble 
dont  on  excepte  q.  ch.  (D.  3/. 
96). 


\j^  ment  (Ar.),  sperme  génital. 

u^jLJb  4ji  JJC-»  —  //ï^//^  segahi 
yaig  hidupj  le  sperme  de  tout 
ce  qui  a  vie.    0^  ^y^\  p-»lj  jL 

vl/î^**"  cT*  (jl**  ^b  maArei  rrt/<i 
ikan  pïln  dâtaig  menelan  meni 
ffanûman,  et  le  roi  des  poissontt 
étant  arrivé  avala  le  sperme  que 


A     « 


Hanuman   avait    laissé   tomber 
(A.  131). 
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*  . 


^(^  menifgaf  nom  d'une  plante* 

Sav.). 


jLU  9nen«f  (Ang.),  minute.    >^ 

Ifumt  viergulilivj-i  inata-hàrî 
dâlam  tïga  râtus  anhm  i>Uloh 
Vima  hâri  llmm  jàm  ampat 
pTttoh  mitût,  la  terre  fait  sa 
révolution  autour  du  soleil  en 
trois  cent  soixante  cinq  jours 
cinq  heures  et  quarante  minutes 
{N.PkîL  87). 


<i#  "tnanira,  pronom  de  la  l^""* 

personne,  je,  moi.  j^jW.^;^  JlSai* 

y\>  j^l^nlaw  manirajàdî  râtUj 

si  je  deviens  roi  {S,  Mal,  146). 

[Jav.  T/iMnn  manîra.] 

^Sj^  nieniran^    nom   d'une 
planto  médicinale. 

[Jav.  f/iMmto^s  menîranJ] 

tnanUra,  mascarade, 
certain  jeu  de  masques  siamois, 
dans  lequel  Thistoirc  de  Rama 
est  représenté  (Pij.).  C'est  pro- 
bablement de  là  qu'est  venu 
ijjj^  mein-bôriya  ou  J;jy  bô- 
riya,  hôria^  mot  très-usité  dans 
le  détroit  de  Malacca,  et  surtout  j 


à  Pulo  Pinang,  dans  le  sens  de 
masque,  mascarade.  Jjj|^  /^y^ 

mïlsîm  inenihôHa  ou  ^jy  f^y* 
mUsim  hôrtfiy  le  temps  des  fêtes 
hindoues,  pendant  lequel  ont 
lieu  des  déguisements  et  des 
mascarades. 

(JlxU  mana-hala  —  JlCU 

mâiia-kâlaj  v.  t>U  mâna, 

[^yCj^  "tnenkûl  (Ar.  Jii),  trans- 
portable, chose  meuble  (/>.  M. 
32). 

3<i^  mtt/nktr  (Ar.  ^'),  qui  ne 
connaît  pas,  qui  renie,  qui  dé- 
savoue, qui  renonce  à  ses  engage- 
ments. /JliS^^^    Xu  jLj  JUj 

^»  *^       M.  ^  *^  MM 

wXS    kitn    ttâdfi   munhir   per- 
janjî-aji   kitn,   nous    ne    nous 
écarterons  pas  de  notre  engage- 
ment (il/.). 

^Xio  m/iinktr  (Ar.),    nom  de 

l'un  des  deux  anges  qui  (d'après 
la  croyance  mahométane)  sont 
chargés  de  faire  subir  un  interro- 
gatoire dans  le  tombeau.  yX» 
jyi  1)3  ^^^«  vl>i^  nekïr  dâii 
mu7ikir  dnlam  IcitbUr,  Nekir  et 
Munkir  se  trouveront  dans  le 
tombeau  {M,  R.  33). 

-^èûSuj^  ^nunkefia  (Ar.  çJai), 
coupé,  tronqué.  J^^l  «kLâI*  wî/w- 
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ketïael-atvaL  dont  le  commence- 

•  •   •  ' 

ment  est  retranché  (/).  M,  138). 


A  • 


j^i«  menàrg,  vaincre,  gagner, 
surpasser,  avoir  l'avantage  sur. 

—  4j  kJL»i  siâpa  yarg  me7iuiy, 
qui  a  gagné  ?  c>j[^  ^\  Ç^  ^ 
ymy  menbiy  âtas sntru-na^  celui 
qui  l'emporte  sur  ses  ennemis. 

^yJu^  me-menaTg-Jcan,  rendre 
victorieux,  faire  vaincre,  jiliy  \ 
•L^  àIIÎI  ^y^^  y  à  tûhan-lai 
menliirj 'Ican  apd-hih  hainbâ- 
mUj  ô  seigneur,  rends  ton  servi- 
teur victorieux  (il/.).  C^i-* 
a11|  ^yJu^ù  seperti  dî-menhn/- 
kan  allahy  comme  si  Dieu  les 
avait  renilus  victorieux  (//.  Ab. 
110). 

^UXta-7/i<v«â?î7-aw,  victoire, 
les  fruits  de  la  \'ictoire,  butin. 
^v^W  ^^^  aLw  ôy^\  la -pull 
komball-lah  deiyan  ka-menâvg- 
(in-ua,  il  s'en  retourna  avec  les 
fruits   de   la   victoire    (It.    92). 

—  aI^I/  her-Tdeh  ka-inenCiiri-an^ 
remporter  la  victoire  (A'.  137). 

[Jav.  èEivM\  menarg.  Bat. 
•ex-g  monary,  Day.  7)fa7tafr/. 
M«ak.  *^^^  manaiTf,  s\*iccordor.] 


A  • 


iloy  ter-me)iÙ7g,  pensif,  rê- 
veur; regarder  en  réflccliissant. 


menùig-lah  ta  sa-kotika,  et  îl 
regarda  en  réfléchissant  un  iii.î3- 
tant  (AV.). 

3^«i^  ^nenetgkar,  v. 

xejykar. 


tnenocahf  le^  bĕyo 

^y^  nûna, 

[Jav.  tijiF/iff i:mt\  mén^o.] 


sC^  menoco  =  ^  beyo  (  /\7.  ). 


s^  menxakf  pour  Jf^**  w?'- 

mejixak,  v.  ^J^penœak, 

s£^  7minxurg,  proéminent, 
saillant  (des  parties  de  la  figure), 
museau.  j^  bïbir  munxujy, 
des  lèvres  saillantes.  —  ixJ^ 
hïdmy  munxitnf,  nez  saillant, 
nez  aquilin.  -  ^-VJb  hidnry-na 
munxurg^  il  avait  le  nez  saillant 
(/A  Ab,  82).  ^JLÎ  ^^  ^^ 
^J&^lA^  mïiliit-na  mu7ixu7y  pan- 
dey  meig-âjok,  leurs  bouches 
canines  sont  promptes  à  gronder 
(.1/.). 

Trov.  JLJ  Afi-  -l;  cjlA 
X  Ç'jy**^  hidurg  tà-inunxuig  pipi 
ter-slinirg-sïli'urgy  lorsque  le 
nez  n'est  pas  saillant,  les  joues 
ressortent.  C'est-à-dire,  l'homme 
n'a  pas  alors  la  marque  d'une 


haute  extraction.  Les  Malais  con- 
sidèrent les  Arabes  qui  ont  le 
nez  saillant,  comme  le  premier 
peuple  du  monde. 

^^i^j>  per  -  munxurg  -  an, 
petites  constructions  près  d'une 
maison:  dépendances  (ces  dé- 
pendances forment  ordinairement 
une  partie  saillante). 

^y^::^^  be  ' pei' '  munxTinj' 

an,  —  à^^j  rïimah  he-per-mxin- 
xUnj-an,  maison  accompagnée 
(le  petits  bâtiments  qui  en  dépen- 
dent, qui  y  sont  attenants  {S. 
Mal.  99). 

[Sund.  ^/KtàwN  manxnrgj  un 
liez  aquilin.  Bat.  '«c^^zf  niun- 
<suiy.  Mak.  ^z)  munxey,] 

menxitf  une  souris. 

[Bat.  «c-^K\2*0  ffi07isi 
(peut-être  de  TAng.  mouse).] 

niafixur,  v.  ^/f^  pan- 


9 

xur. 


manja,  attaché^  affectueux. 

m  ^  *  m 

pada  kotika  Itu  inanjà-lah  âku 
ka-pada  nĕnek-ku^  dans  ce 
temps -là  j'étais  très- attaché  à 
mon  aïeule  (//.  Ab,  19). 

^^3  per-manja y  qui  est  atta- 
ché, qui  a  de  l'affection,  qui 
soigne,   qui    veille    affectueuse- 


ment sur  quelqu'un.  J^^^l->y-* 
<^^  JXpL»  j_£^I  sïidâgar  lâki 
istrl  sàvgat  pet'-manja,  le  mar- 
chand  et  sa  femme  veillent  très- 
affectueusement  sur  elle  {S,  Ih'd, 
20). 

I  Kw.  tF/incN  maja,  enfant,  chose 
que  l'on  a  à  soi.) 

^^  tnattja,  nom  d'une  noix  de 

la  grosseur  d'uen  noisette,  et 
pour  la  forme  et  la  couleur  res- 
semblant à  la  noix  muscade,'  on 
l'emploie  comme  médecine  dans 
le  sâki't  bârah.  Les  différentes 
sortes  sont  ^J^  —  ma7ija  la- 
ïc ey  y  iôj  —  nianja  keVivg  et  — 
^J^manja  kâiiï  (KL). 

[Sund.    9/nvr/f.n?p     majakanî, 
noix  de  galle.) 


menjatgan,    cerf. 

xahârî  kijarg  dân  menjàTgan, 
chercher  la  biche  et  le  cerf  (AT.). 


o  . 


[Jav.    (B/tit^ntaMjf\    menjaigany 
cerf.  Mak.  -o^l-Kjan/aj  cerf.] 

'jCX:^^  nietijârgan,  nom  d  une 

embarcation  _-  w<>^Ui^  penjâ- 
jab  (KL).  Prob.   pour   ^y^^ 
manjUrgcm. 

C^y^    "manjurga/n,    nom 

d'un  bateau. 
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*-^  Ttienjàk,  moment,  instant. 

^js^^^  sa-nienjak,  un  moment, 
du  moment,  depuis  le  temps,  de- 
puis que.  ^Juw  fj\  Js^  JU 
^y^  inaka  sa-menjak  îa  snm- 
pey  Icn-malâhcu  or  depuis  ^on 
arrivée  à  Malacca  (7/.  Ah.  1 1 3). 

J^J  lu  sa-menjak  mâti  tstrî- 
nu    ïtu   dûduJc  -  lali  la  dâlmn 

m 

duka-xita,  depuis  la  mort  de 
son  épouse,  il  était  plongé  dans 
la  tristesse  (//.  Ab,  167). 

"manjit/iy,  torclie,  gros 
flambeau  dont  on  se  sert  à  la 
pêche . 

«^♦*  vie-manjanf,  se  servir 
du  flambeau  nommé  manjunj^ 
pour  pécher  {KL). 

'iïheTn^Hvg^  demander  res- 
pectueusement q.  ch.  (prob.  pour 
men-ju)ij\ivg)*  v.  ^^str*^ 
junjurg. 

JUs:^^  mdnjofpàda  (S.  T^ 

mcniujaj  homme  et  TJÏ^  padoj 
place),  le  monde,  le  globe,  la 
terre. 


manjUVf  empoisonné,  qui 
a  du  poison  (Cr.). 


nutfijnr,  qui  coule,  qui 

s'écoule  ;  élo(iuent  (Oi\). 


fjiliS^  "tnenjalênu,  visible  de 

loin  (A7.). 

^yJis^^  munJeUs,    v.  ^jl^ 

mujeDs. 


••  .  • 


nvutl/netf  le  singe  à  longue 
queue;  singe  en  général.  —  y^ 
jambu  mtcnuef,  nom  d'une  plante 
{anacardium  occidentale),  i^^j 
—  rJimah  7nu7inet,  guérite,  bel- 
védère. JIpI  J3j:>  JuL.  r^^yJo. 
jen^S'jerùs  muvnet  derî-pada 
orgka,  différentes  sortes  de 
singes  comme  oigka  etc.  (//. 
Ab.  74). 

Prov.  P^  JoUl,  JuU  O^ 
seperti  rminnet  men  -  dâpfit 
bûrga,  comme  un  singe  qui 
trouve  une  fleur.  Le  sens  est: 
quand  une  chose  précieuse  se 
trouve  dans  la  main  d'un  fou,  elle 
est  bientôt  abîmée  (7/.  Ab.  108). 

On  trouve  aussi  w^^  mûnet. 

[Jav.  nf^iMj9^^\  moîint.  Sund. 

,J/Vio  unenHan  -=  ^ysSkamtn 

uati. 


—   • 


menta  = 


meta. 


*•  • 


minfa,  v.  J^  ptnta. 


c5^uU    mantari    —   cfjV^ 

mata-hdri. 


S 
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mentah,    vert,   non   mûr; 

cru,  non  cuit.  aII»  ij  t*^  '-^•^ 

me-rebùt  bûah-bûah  yavg  meii- 

tah,  prendre  des  fruits  qui  ne 

sont  pas  mûrs  (Af.).    ^ y^  ^ 

aZI*  jij  1^  tiâda  dî-brî-na  dâgîrg 

mentah,  on  ne  lui  donnait  pas  de 

-viande  crue  {H.Ab,  73).  —  y^ 

'misîyu  mentah,  salpêtre. 

Éuig.    ^j-jl-J^  <3***^  *-?      ^^ 
'^irientah   ka-bàicah  màsak  ka- 

m 

^taa,  vert  il  tend  en  bas,  mûr  il 
"tend  en  haut.  ^X*  Ay  bUah 
'mtalâka,  le  fruit  du  malacca.  Ce 
fruit  avant  sa  maturité  est 
incliné  vers  la  terre,  et  ne 
s'élève  que  quand  il  est  mûr. 

[Jav.  :f/i«n^9x  m€7itnh.  Bat.  «co^ 
mat  ah,    Mak.  ^^*-*  mata,    Day. 

Ij^  m/wntahf  vomissement,  ce 
(jui  est  vomi:  vomir,  cracher. 
—  %JUj^l  ôbQt  muntahy  un  vo- 
mitif.     Jw  ^1  ^U£l  i/^t^  0;i-» 

^^^  J^  seperti  sa-ikor  anj'in/ 
ada  kombâli  ka-pada  muntah- 
na,  comme  un  chien  qui  retourne 
à   son    vomissement   {B.   934). 

^^  ^^*^  «3f  e^"^  jadi-na  mâ- 
huk  dân  inuntah,  il  s^enivra  et 
vomit  (3/.).  Jî^  «—^A-*  fj\  aI^ 
^U^j  muntah-lah  la  sebàb 
me-minum  àyer  mdaîn,  il  vomit 


parce  qu'il  avait  bu  de  Teau 
de  la  mer  (//.  Ab.  167.) 

Prov.  ^^  Jl.  ^1  ^lîl 
upâma  anjïrg  mâkan  muntah- 
iia,  comme  un  chien  qui  mange 
ce  qu'il  a  vomi.  Se  dit  d'un 
avare  qui  cherche  à  reprendre 
ce  qu'il  a  donné. 

(y^x^  me-muntah'kan,  vomir 
q.  ch.  6j\ù  ^;^^  c5'^^  làlu  ia 
me-mmitah-kan  dàrah,  il  vomit 
du  sang  (7^.  106). 

On  trouve  aussi  Aj^  mûtah. 
Ce  mot  n'est  autre  que  le 
Jav.  utahy  vomissement,  mutah 
vomir,  auquel  n  a  été  ajouté  par 
euphonie. 

[Jav.  et  Snnd.  ajntsn^s  utah. 
Bat.  ATll  utah,  Day.  uta.] 

u^H^   muntehib    (Ar.   ^^\ 

A  *  I 

piller,  enlever  de  force,  «j  ç-j^ 

f^j^  ^^  ôraixj  yaixj  muntehib 
ynni  yarg  meiy-ambil  arta  sa- 
draiy  dergan  Icrhsj  un  homme 
qui  pille,  c'est-à-dire  qui  enlève 
par  force  le  bien  d'un  autre 
(Z>.  M,  339). 

yJXJSj^  m/unUka  =  jLL«  mus- 

tika, 

<J4JiU  mantëga    (Port,  maît- 
teiga\   beurre.    —    ÇjJ    bûrga 
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viantëga  (fleur  de  beurre),  uom 
d'une  fleur  calicée  jaune  (A7.). 

•uOiio  ntantinvun  =  j^  tî- 

mu7i,  concombre,  ç-^^  —  man- 
tlmun  dendanjj  une  espèce  du 
même  (A7.). 

Trov.  js^  cJ'^  Jij^  Cr^ 
seperti  durîan  dergim  mcwt'i- 
tmiJèj  comme  le  dourian  (fruit 
épineux)  avec  le  concombre  (fruit 
lisse).  Se  dit  de  deux  personnes 
ou  de  deux  choses  (jui  n'ont  pas 
plus  de  rapport  entre  elles  iiue 
.ces  deux  fruits. 


(J5;iu 


mantUf  pour  y^  me- 
nantUj  beau-fils,  belle-fille  (*S'. 
Bîd.  G3). 

AaIU  nienfUwah,  v.  J^a  men- 


tuwn/i. 


—     —  • 


"tnentûwdkf  degré  de 
parenté  qu'on  acquiert  par  le 
mariage:  beau-père,  belle-mère. 
—  ^jy^J^  segala  kTilawarga 
mentûwaJç,  tous  les  alliés  par 
mariage.  L>yS^  —  meiitJitrak 
peramiman,  belle-mère. 

On  trouve  aussi  AjZl*  7nentû- 

^^y*^  ta  mevggomhalâ-han  kâ- 
tcan    kamhèiy    domha  -  domba 
m€7itûwah'ua ,  il  faisait  paître 
les  brebis  de  son  beau-père. 
V.  \y  tuwà. 


••••  • 


muntik,  germer,  pousser 
de  graine  (Cr.). 

\fCj^  "tnantrâ  (S.T^^mantrajj 
enchantement ,  charme,  ôyt^ 
vi)]^^  77^  ^^  - pww  mein  -  bâxa 
7nantrâ-nn,  il  lut  en  prononçant 
des  paroles  magiques  (if.  124). 
aIt^    0^1/^   ^-j^    «J^    ^^ 

c)rl^  ^J  ^j>^  ùy^^  tetâpi 
segala  ôrarg  saaterâwan  bûat- 
lah  deinikian  jûga  deigan 
7na7itrâ- montra -naj  mais  les 
magiciens  faisaient  de  même 
avec  leurs  enchantements  (7^ 
95). 

^S*\J^  me  -  ma7itrd  -  ?',  en- 
chanter, charmer,  faire  des  en- 
chantements sur  q.  ch.  jJU 
^L>  «j  50y  e^t^^*^  Tiiaka  di- 
muittra-i-na  bûying  ija7g  sàtu, 
alors  il  enchanta  une  des  cruches 
(A*.  131). 

[Jav.  et  Sund.  ««ox  ma7itra.] 

(Sj<i^  "tnatUri  (S.  H^  waw- 
tri)j  un  conseiller,  ministre.  — 
wJU-j  maTitrî  ka  -  ampat,  les 
quatre  conseillers  d'état.  —  l>1^ 
perdâiia  7na7itri,  le  premier 
ministre,  le  vizir.  J^  ^\  ^lî 
fjj^pàsan  àkan  segala  viantrïj 
ordre,  avis  qui  s'adresse  aux 
ministres  {M,  A.  222).  cS^X^ 
Tnaha-niantrij  titre  d'un  grand 


JbuU 


(SJ^ 
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officier  de  la  cour,  qui  vient 
après  le  >y  r^  mœtylat.  bûmi) 
et  au-dessus  du  perdâna  mantri 
{Kl). 

Prov.  ijjt^  ^^  ^b  Cj>^ 
sepertt  rdja  dergan  matitri, 
comme  un  roi  avec  son  ministre. 
Se  dit  de  deux  choses  qui  se 
conviennent  parfaitement  (il/.)- 

(Jav.  <f/î«Jn  mantri,  Sund.  ir/iM> 
vmntrij  un  petit  officier.    Mak. 


phZ^o 


QHiinietUm  (Ar.  Ji), 
arrangé,  mis  en  ordre  {D.  M. 
IGl). 


•U  nimida,  pour  ^U  wâ,  mère 
(style  de  cour).  Terme  dont  on 
se  sert  en  s'adressant  à  une 
femme  âgée.  ^\^  Pjy  Û^J  -^ 
via7ida  inî  drarg  siâpa,  qui 
êtes -vous,  ma  vénérable?  (5. 
Mal  197). 

dl JCo  mefidâpa  (S.  ^Mv^m 

mnndapa,  pavillon),  pavillon, 
construction  où  Ton  reçoit  les 
convives. 

[Jav.  M(nn\/i\  jyamhpa,  Sund. 
Ti4nM\  mandapa.] 

C— 

&  JlU  m^/ndah,  v.  ajJI  «Vic^//. 


c5«AU  mandi,  se  baigner,  se 
laver  le  corps,  prendre  un  bain. 
^^fJ/  L>b  cf-Vl«  ma7idt  dân  ber- 
Uviaw,  se  baigner  et  se  frotter 
avec  des  acides,  r^î  aJl-j  ^\ 
j_$JÛ*  ^a  sudah  pergi  ma7idi\ 
il  est  allé  prendre  un  bain. 

^jXjiJÛ^  me-mandï'kan,  laver 
quelqu'un,  faire  prendre  un  bain, 
faire  baigner.  ^\^\  J-^^  «-^^ 

*"^*^  Jl^i  ^y^j^  (y\  hamba 
merj-ambil  âyer  îni  âJcan  me- 
mandl'Jcan  ânak  hamba,  je 
prends  cette  eau  pour  laver  mon 
enfant  (/ï!.  149).  ^X*^  aJ^  aIL- 
Ba-telhh  sudah  di-mandi-kaii , 
lorsqu'on  les  eut  baignés  {Bis. 
liaj.  57). 

^iXj^^  per'mandi-aVj  bain  ; 
lieu  où  Ton  se  baigne. 

On  trouve  aussi  ,^JûJ  pe- 

mandi-a7i.  ^X-^  ^yy,  ^^  ^^ 
ber-bïlat pe-maîidî-an,  ils  firent 
une  salle  de  bain  {S.  Mal  186). 
[Sund.  (f/iM\  mandi.] 

iS^JJJ^  mandi,  vénéneux,  veni- 
meux. 

[Jav.  <r/ï^\  mandi\] 

c5«AU  mantley,  v.  ^jS\  a^idey. 

c5«AU  ma/ndey,  mot  dont  on 
se  sert  en  s'adressant  à  une 
mère  (A7.). 
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^SjiAZ^  mandikey,  v.  jt^ 

kamandikey, 

usXJ^  mandera  — ^«J^  *«^^- 

dëra, 

U  maïuUra,   nom   (Vnn 
arbre  {ficus  rinnphn)  {KL), 

j^mXJji  7nundu ,  nom  d'un  arbre 
dont  le  fruit  savoureux  et  de 
couleur  jaune  ressemble  h  la 
pomme  (AT/.). 


f 

Jjû^  pe-mendakj    qui  Bcrt 
à  clarifier,  j^l  JJÛ^  Alyi  ,^^^ 
tâwas  itU'lah  me-mendak  âyer  " 
kerùh,  Talun  est  une  chose  qii    - 
sert  à  clarifier  l'eau  (P.  Detr.y^ 

^«AZ^  numdok,  v.  p^lî  pàraig   ^ 


^JCU    tnntult^,    rat    {Cr.) 

—    ^^yJxJ  tikus   mundukj 
taupe  (3/.). 


uni 


niefidîist,  à  moitié 
eudormi,  entre  le  sommeil  et  la 
veille  (A7.). 

(Prob.  de  TAng.  drowsy). 

^«AU  niefldakf  qui  a  déposé^ 
qui  est  clarifié  (d'un  liquide)  ; 
dépôt,  marc.  ^-Xl»  jUw  \j 
helhvi  sanqyeiimenddk'nny  il  n'a 
pas  encore  déposé,  il  u'est  pas 
encore  clarifié,  l^  —  mendak 
kainoaty  marc  de  café. 

JX*;i  her-mendtiky  qui  dé- 
pose, se  clarifiant,  se  clarifier. 

^Ij-^  me-mcndâk-iy  faire 
qu'un  liquide  dépose,  se  clarifie. 

^y^Xt  me  -  meiidak  -  ^aw, 
clarifier  wn  liquide. 

^ySX>A^  nieni-jyer-mendak' 
kav^  faire  clarifier,  faire  déposer 
un  liquide. 


peu  à  peu,  par  degrés,  insensible 
ment. 


f 


"tnendafn,   étourdi,   qu 


perd   la  tête,   ivre.    Cj^ 
Jfiu   mendani   sepertî  mâbulr^  - 
étourdi  comme  quelqu'un  qui  es^  É 
ivre  (Sul.  Ah,  98).  -  J^^  i(?- 
ràhi  mendnm,  fou,  ivre  d'amour. 

[Jav.  if/iM^\  mendem.\ 


^«AU  rmt/Miam,  bassin  a  laver, 
cuvette.  ^^y^\  «Jû»  Jô  ^^J^^  àiLt 

tergah  di-tàruh-na  pada  mun- 
dam  amas  dân  sa -tergah  di- 
târuh'Ua  padn  mundam pêrakj 
il  en  mit  une  partie  dans  une 
cuvette  en  or  et  une  partie  dan» 
une  cuvette  en  argent  (AV.). 

[Bat.    « 
dom,] 


:x\     MUfi- 


J' 


••• 
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^^iu^  nuimdur  (Port,  manda- 
dor),  chef  d'ouvriers,  chef  de 
village ,    intendant ,    inspecteur. 

C^)JlL»  P;^\  aS^  ^\^.  ^^  ^*^  ^^' 
brâpa  pûlok  ôraiy  mandur-noy 
il  y  avait  plusieurs  dizaines 
d'hommes  qui  les  commandaient 
(//.  Ah.  220).  jX*  «^->^  kS^ 
p^lj  jJu  ëa  we»  -jâdi  mandur 
ha-pada  ràJQj  il  était  devenu 
intendant  chez  le  roi  (//.  Ab, 
66). 

[Sund.  <iJifiMt\  ma7idoi\] 


U  nietiderâ  (S.  *^^\^  man- 

daro),  lent,  endormi,  paresseux. 
—  ^j-*)U  mânis  manderày  doux 
et  lent  (A7.). 

I^^XU  tnetldrâ,  une  servante, 
une  domestique,  fille  de  service, 
une  demoiselle.  ^,5  IjJÛ»  Pj^— *» 
j^lysi*^  sa-drarg  mendrâ  pergî 
men-xahâri,  une  servante  alla 
à  sa  recherche  (5^.  Bid,  23). 

^^*A1^  niendaràs  —  ^J^b 

dàdaj),   nom   d'un   arbre   (^y- 
Mr^Via). 

Ce    mot   viendrait   alors    du 

S.  T^^^TT  mrtndâra  {erythrùia 
fulgens). 


Jl^  ^XLa    tnandarsah    (A  r . 
iL^pu  du  radical  ^^S),  endroit 


pour    prier,     petite     chapelle. 

per-bUat  marika-itu  sa-bUah 
mandarsahy  ils  construisirent 
une  chapelle  (/f.  Ab,  213). 

vJ«AU  tnandt^I^  stérile.  aSUI  JU 
Jh'  ^^  v^iJ^  aIIjlJ  Jx*  ,^1^,^ 

maka  add-lah  sarâi  mandul 
ti'adâ'lahpadà'na  bârarg  ânak, 
or  Sarah  était  stérile  et  elle  n'a- 
vait point  d'enfant  (fi.  15). 


nuxndaUka,  nom 

d'un  arbre,  et  de  sa  fleur  {arto- 

carpus  rigîda),  (^^  tf'^^'^ 
jUjlLo  dî-selâtg-i  deigan  man- 
dalïka,  mélangé  de  fleurs  de 
mandalika  (S.  Bid.  27). 

[Mak.  et  Bug.  w.^-o<^  man- 
dnlika,  nom  d'un  arbre  dont  le 
fruft  est  vénéneux.] 

cUJiAZ^  fnandalika,  les  cou- 
ducteurs,  les  chefs. 

••• 


U  "ifienantu,  gendre  ou  bru. 

S.ilO  —  menantu  lakï-làkty 
gendre.  C^y^J^  —  menantu  per- 
ampûan,    bru.    ^^  ^y^  ùy 

i^  JjuL*  JUyJu  c)^^«^***  tûan  putrl 
deigan  siika-xitâ-na  me-llhat 
menantu  -  ûa^  la  princesse 
éprouva  un  grand  plaisir  en 
voyant  sa  bru  (R.  46).  ^j\  aSu 


*. 


nienîp,  iHincolle.    Jl  — 
mcnipâpi]  élincelle  defeu(A7.). 


<U  mlnbeTf  niinibei*  (Ar. 
y^)j   chaire,   tribune,    estrade. 

aD)  ?iâiJc  la  ka-âtan  mîmber 
sambil  meinûji  allah,  il  monta 
en  chaire  et  se  mit  à  louer 
Dieu  (J/.  H,  57).   wJ^U  Jl5:i; 

j^  {^X^^^  3^^^  /rt^>tâ/a  kâ{.ib 
dtldttk  di'âtas  minihery  lorsque 
le  prédicateur  est  en  chaire  (3/.). 

^%^M,»  nianstyafg,  nom  d'une 
plante  dont  les  feuilles  trian- 
gulaires servent  à  faire  des 
ouvrages  tressés. 


[Hat. 


hanù/anj.  ] 


niun^i  (Ar.  Lljj,  auteur, 
écrivain;  professeur  de  langue. 


j^^  ^.  J^  oyii:-  ^jS^Ja 

/aA  2«  2)nda  ka-dûa  menantU- 
ita  laki'lâki  yaiy  hendak  her- 
istri-kan  ka-dûa  ânak-na  jier- 
ampUan,  il  parla  à  ses  deux 
gendres  qui  devaient  épouser 
ses  deux  tilles  {B,  25). 

[ Jav.  9:iM\inantu,  Sund.  êit$qM\ 
minantu,  Mak.  %L^^  mintu,] 


interprète.  y\  y^^  ^^  ^j^ 

t^y  Ab  4/>*^  ntunsi  arU-Oa 
ffûru  cUaw pefg-djar  dâlam  ba- 
hâsa  -  bahàsa ,  munSi  signifie 
précepteur  ou  professeur  de 
langues  (//.  Ab.  40). 

J^jLU  inunfered  (Ar.  ^),  à 
part,  séparé  (Z>.  M.  117j. 

^y^^iùt  me-mu'fifered-kany 
séparer,  distinguer  (i).  M,  126). 

^JLâiLo  nnunfasU  (Ar.  J^),. 

distingué,  distinct,  séparé,  dis- 
joint (/).  J/.  13). 


«  4 


t/ien€;^l(i^  (Ar.  çk») 
profit,   avantage.  ^\  ^jg^Jk^  ^L 

vietn-bri  àkan  marika-itu  me- 
nefiat  pada  hâri  kîâmat,  il  nt 
leur  en  reviendra  aucune  utilité 
au  jourdu  jugement  (M.  R.  105) — 

«^L^    tnubâraJc  (Ar.    -23y>)r-»' 

béni,  qui  est  béni.  6y  ^L»  ùi.^ 
i;3   ctew  mubârak  bûah  prttt — 
muy  et  le  fruit  de  votre  sein  es 

^  7uâ8uk-lah  argkaw  hey  mu 
bârak  hïiœa,  entrez,  vous  qn 
êtes  béni  du  Seigneur  {B.  .34) 

^Lt  ni/nbàh  (Ar.  ^l),  hier 
commun,  sur  lequel  tout  M 
monde  a  droit  (Z>.  M.  83). 


^wwU»  fn/UbâSeret  (Ar.^^), 

acte  que  Ton  fait  soi  même,  que 
Ton  exécute  personnellement. 
l^L^  ^^•>y^  K>y^  ^^  dergan 
menïiruh  àtmc  dergan  niubà- 
serety  ce  que  l'on  a  ordonné  de 
faire  ou  ce  que  Ton  a  fait  soi- 
même  (D.  M.  294). 

âfff^^  tnflbham  (Ar.  _),  non  fixé, 
vague,  incertain  {D.  M.  94). 

^/<^  fn/ub€rk€tt  (Ar.  ^i),  béni, 

qui  est  béni.  Pj^l  Jil^  jéjù  f^/^ 
ôyu;»  mub€7'kat'mu  deri-padu 
segala  drarg  perampUaii  ^  vous 
êtes  bénie  par  dessus  toutes  les 
femmes  (/^  M.). 

Jt  nut/m,   manger  (langage   en- 
fantin). 

[Snnd.  fjiifyp  mani.] 

ft  ment   (Aug.    mam,    7naam)y 
madame. 

Jt  nieni,  particule  préfixe,  v.  •  me. 
CiS^l^    tnamâi,   être    en   délire 
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•Jk^  munikin  (Ar.  ^v^),  pos- 
sible, ce  qui  est  possible. 

^j<«^  meniorgkar,  pour^^^io* 

mem-hoigkar,  v.  ^yJb  borgkar» 

iS  L^  nieniuna^im  v.  sous 

c)yul  arnpUna, 

J)j  ^J^  ma/^ndûdi Ar.  Ju),tendu, 
p.  ex.  avec  des  cordes  :  prolongé, 
qui  se  prolonge. 

Oji^  fnefnmÛraUf  nom  d'une 
plante  {aeschynomene  pumila), 
Aj^  —  metnaniran  pTUih  {por- 
tulaca  fjundvifida). 

^yf  nianitujunukan^  nom  d'une 
plante  (^tt/ma;  cochleatum){Cr,). 

inamanda  ^-  j;*U   mn- 

makf    langage    de   cour.    JûJo 

«JUJS  Jû^  aJuii  c)li  (^1y  aLu^  c>^ 

ALib  baijlnda  piin  ber  -  ^e^a// 
bràpa  lama -fia  sudak  ma- 
manda  Idta  hîlavg  ^  le  prince 
demanda,  combien  y-a-t-il  de 
temps  que  notre  oncle  paternel 
est  mortV  {lits,  Uaj,  65). 


»        A 


)H/  nmimeiflz  (Ar.  jU),  qui  dis- 
tingue,- qui  est  arrivé  à  Tâge  de 
raison  {D.  M.  8). 


.Ât  mini/pif  rêve,  songe,  oyui 

v/^    CU-XJ     ^j^     ^l;     ^^\ 

ùz^'^  e^t*^  scperti  draiy  bâigun 
deri'pada  tldor-ua  maigatâ- 
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>  * 


^ 


katt  mîmphna  deinîkîan,  comme 
quelqu'un  qui  vient  de  se  réveil- 
ler, il  raconta  ainsi  son  rêve  {R, 
153).  TajJI  ^  Jt  0>-  J\  Lj 
dunm  ïni  seperti  wimpi  yarg 
tndah-ùidahy  ce  monde  est  com- 
me un  beau  songe  {StiL  Ihr.  2). 

J^^  her-mïmpiy  rêver,  son- 
ger.   J-»U  Jt^  ijp^^lo^ 

^jy*t  iljS  seperti  draixf  yaiy 
ber  -  mtmpi  màsuk  ha  -  dàlam 
suarga,  comme  un  homme  qui 
rêve  qu*il  outre  en  paradis  (3/.). 

^y^^jUt  me-mùnpû-ka^ij  rêver 
de  quelque  chose. 

j^^xJt^i  her-mùupi'kaii,  qui 
rêve  de  quelque  chose ,  voir 
quelque  chose  en  songe. 


-    A 


,j^1j^  mîmpï-anj  rêve,  songe, 
ce  qui  est  rêvé.  JUjk  jt»  ^y\  /p-jt^ 
wol  J»^  aJu*i  mtmjû  -  an  ini 
yarg  hHa  isudah  ber-mimpi  îtiiy 
ce  rêve  que  j'ai  fait  {B.  59). 

[Jav.  et  Sund.  Sn!n2i^   tmpi. 

Bat.    ip^^O    ^P^'  Day.    •/^w^>^*. 

lag.    t-o/XiJl^^  pnnagimpa7i 

{panag-impi-an).  Malg.    ne^.] 


-    A 


'inampatf  pression,  p.  ex. 
de  l'air. 

jjxi»^  me  -  matnpat  -  kofij 
exercer  une  pression  sur  quelque 
chose  (Kl.). 


ma/mpMf  nom  d'une  mé- 
decine (KL). 

t^^  mempelèf/f  un  nouveau 

marié ,  un  fiancé.  SiW  — 
mempelèy  lakî-lâkt)  un  nouveau 
marié.  0»^«^  —  viempelèy 
perampïlan^  une  nouvelle  mariée. 

—  l)*^^^^  per-jamû-an  meni- 
pelé  y,  un  repas  de  noces.  JlJyL 

—  mevg- hantai'  meitipeltyj  con- 
duire le  mariage,  accompagner 
le  marié  jusqu'à  la  demeure  du 
père  de  sa  future.  ^Ub^  ^l 

ta  per-làyâs-an  seperti  ôravg 
yaig  hendak  jàdï  inempelèy^  il 
était  orné  comme  (|uelqu'un  qui 
veut  se  marier  {R,  154). 


^'^^  ^U^ 


Mf  mampelàfn,  mango,  man- 
gue {tnangifera  ùidîca).  y^^^ 

pôkon  -  na  inampelhm  ini  di- 
dàlam  kebon  maha-râja  ratcâ- 
na,  l'arbre  qui  prodnit  cette 
mangue  est  dans  le  jardin  de 
Mahar^a  Hawana  (li.  132)- 
^Jf^  À-^  ày  bUah  mnmpelan^ 
tta-b'tjiy  un  fruit  du  mango. 

Les  principales  sortes  de  man- 
gues connues  des  Malais  sont  - 
xw»  —  mampelhmsiam,  ^^^^— 


â      * 


manvpelhni    dddol    et   5c-3 
mampelhm  pîsarg. 

On  trouve  aussi  iJLjb  hampe- 
lànij  AJul  ampelà7n  et  A^^ 
niarpelàm, 

(Jav.    «/f«^^>    pelem,    Sund. 


mempelàSf  nom  d'un 

arbre  dont  les  feuilles  servent 
H  polir  le  bois;  les  différentes 
sortes  sont:  ij^^  —  mempelus 
dârC,  dont  les  feuilles  ne  sont 
lias  très-rudes,  ^o  —  mempe- 
Ihs  gàjaky  dont  les  feuilles  sont 
rudes,  et^y^  —  mempelàs  su- 
kuiiy  une  espèce  qui  donne  des 
fruits  savoureux  {Kl.\ 


mmnpus    (du    radical 

^^j-îU  hâpu8)y  mort,  tué.  ^yj» 
—  ter-kenamampuSf  tué,  assom- 
mé. ^  aL-a^  jjU  77iâ/2'  nianipiia- 
lah  kawy  (imprécation)  puisses- 
tu  mourir  assommé.  .^^U  v^jyw 

Ails  Jx-j  ^j  ,^/«**^  (3^  samuâ- 
fia  hàbîs  înâtî  mamptis  dergaii 
segala  pànah,  tous  avaient 
été  tués  par  les  flèches  {li, 
155). 


A    « 


II. 


tf 
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4t:>\^  rnaninhaxanfg  =  ^î^V^ 

hamhâxaTg,   mangue  grossière. 

Prov.  ei^/ Jj^  ç^U  A^ 
AwaA  mambàxair/  bUruk  kUlit- 
naj  récorce  de  la  mangue  nom- 
mée matnbaxarg  est  grossière. 
Se  dit  d'une  maison  mal  cons* 
truite,  mats  qui  renferme  des 
choses  précieuses;  ou  d'un  hom- 
me de  grossière  apparence,  mais 
qui  a  de  grandes  qualités. 


JLf   menibcdaw 

kanihôiaiv. 


^U 


y^  nUjmibu  —-■  yf  bambxi. 

t$Jv-f  nie^tibôria,  y-j^  7na- 


nura. 


4i^  numibarg,  espèce  d'êtres 
surnaturels ,     esprits    célestes. 

j j|  j J  C^jy  ùî™**  l)-^^  segala 
ânak  raja-râja  dëwa  mambarg 
ïndrâ  xandrà  sa-kali-an  tûî^un 
deri  iidara,  les  princes  avec  les 
divinités,  les  êtres  surnaturels, 
les  demi-dieux  et  autres  génies 
descendirent  des  airs  (/i'.  31). 
iûy  —  inambarg  kiinùgy  la- 
lumière  jaune  que  répand  quel- 
quefois le  soleil  à  son  cou- 
chant. 
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4t^  inaniberg,  cycle  de  douze 
ans. 

fJav.  Mi^^  ambeig,  entourer.] 


4kAt  viunhba/ipg,  reste,  surplus, 
ce  qui  est  de  plus  que  la  mesure, 
excédent,  surabondant,  —  ^^ 
sukât  -  ail  mumharg  ,  mesure 
comble  (M,). 


Oy^  merâwan,    nom  d'un 

arbre  qui  fournit  un  bon  bois  d.c 
charpente,  il  est  aussi  employ*^ 
pour  faire  des  mâts  de  navire; 
récorcc  sert  à  couvrir  les  toit 
et  les  murs.  Les  espèces  sontr 
J\i  —  merâwan  bàtUj  9^  - 
merâwan  bûrgay  ^/^  —  Jnerc 
wan  lilùi  et  ^y»  —  rnerâtca 
sûryu  {Kl.y 


-^ 


jKf  mimber  ^j^  minher.         ^\    jjterôtmp,  v.  3^  â,ra 


\jl^  nw/niberukf  nom  d'un       <  ^>^    nwràgey ,    nom    d'i  -m\\ 

pigeon  h  couronne  (6V.).  oiseau. 


Çj\f   metnberà/ifg    et    ^Çji     à^  mirât  (Ar.  ^) 

hera/iy-berarg,  une  sorte  de 

loutre. 

volonté;  désiré. 


un  miro: 


jL*  mur  ad  (Ar.  .>lj),   désî 


r. 


r, 


r  exile 


fC  niemrexik,    v.   j^j     jx     nwrâna,  incurablo,  mal  *"•■ 

^^'  ,       die  incurable  {kl). 


Pjf  memeràm,    v.   sous  .j 


ram. 


ioJ^    memlakat    (Ar.  jU^), 

royaume  ;    royauté  ,    puissance, 
grandeur. 


c/* 


murr  (Ar.),  myrrhe;  amer. 


J^K^  nierâhi,  attirer,  séduire 
(A7.). 


w^  V^    merâtmp ,    apparaît 
dans  le  lointain  à  race  terre  c 
îi  la  surface   de  Feau   =  ,5 
ajJj  nampak  rendah  (Kl,). 

à^y^  murâbahat  (Ar.  ^^ 
vente   avec  profit,   gagner  s- 
la  vente  de  quelque  chose  ( 

M.  20). 


■e 
u 


iir 


v. 


J'y. 


1  j  bei'àhi. 


^C^!^   t/MifOclto  (Ar.  Ji 
malades,  les  malades.  ^^^^A' 


h 


el  -  murâdla ,   le  sacrement 
malades,   Textrêmc  -  onction 

A/.). 

tcràh,  joie,  allégresse,  vi- 
te (KL);  titre  donné  au  fils 
I  f^y*  sUtan  (Pfj.)- 

5und.  ff^'»ï?^  merth,  vivacité. 
■çocxa^    rtinmora ,    être  > 

erîh^  r intérieur  de  la  gorge, 
osier,  le  larynx  (AV.). 

^  nieriymvan,  nom  d'un 

e  (AV.). 

nna/nlymVf  une  mine.   — 

I  7tiariyaw  (mûiity  une  mine 


-  4 


i^ 
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^niaf^ika,  s^'ns,  personnes, 

.le.   ù^^^s^^yj^^jt 
mTihim  pTdaiij  nuvrlka  sa- 

-  an,     tous   les    gens    s'en 

irnèrent     (JSuL    Ah,     39;. 

»  Juu  *>-*i  j^J/^  mem-bj'i  sa- 

ka-paila  marlka  ^    saluer 

emblée  (iV.). 

**-Ai^  viarïka-îtu,  pronom 
^nnel  de  la  troisième  per- 
e  du  pluriel.  jJlL^  JUJX»^ 
-Xâj  marîka-itft  komhali- 
'ca-pada  tainpat-na,  ils  s'en 
irnèrent  chez  eux  (3/.). 


/^>J^  nieriJcan  (Eur.),  améri- 
cain. -  w^^  belâscu  merikan. 
une  espèce  de  toile  de  coton 
américaine,  tissu  croisé. 

yJ^  ^merino,  titre  d'un  inspec- 
teur  de  police,  Selon  KL,  ce 
mot  viendrait  du  Port.,  peut- 
être  de  mariiiho,  marin,  ce  qui 
ferait  supposer  que  ce  poste 
était  du  temps  des  Portugais 
rempli  par  un  marin. 

*Aji^  murid  (Ar.  jIj  ),  disciple, 

adepte,  écolier.  aIIjI  Oy  v^«^^^ 

f'Jy  ^j^^J  tJ^iuijjJu*  murid'ua 
pïln  adâ'lah  sa-keclay-  ampat  râ- 
tua  drarg,  ses  disciples  étaient  au 
nombre  de  quatre  cents  yR,  53). 

c)^-^,^  inaka  di-sUruh-na,  bà- 
rarg  dUa  arairj  deri  -  pada 
murid-murid-na ,  et  il  envoya 
deux     de     ses     disciples     {N. 

17). 

^*jl^  meriyan,  nom  d'un  arbre 

(AV.). 


.•    A 


J  >^  'ineripat,  caractère,  le 
naturel.  —  ^^\^  jHU'dânj-an 
meripat,  lire  dans  le  cœur,  exa- 
miner quelqu'un  et  découvrir  ce 
qu'il  est.  —  1p  ilmu  meripat, 

25* 


f.^ 


aptitude  à  connaître  le  oainkitcrc 
dcB  Lommes. 

Ce  mil,  qui  rstdonn^  purKIinki^rt, 
C»l  iir<ili.  UTic  uurrutilicin  lic  ^^^.Ju 
mari/ni.    v.   aussi    AuV^  firStal   tt 

X -*  iMtrlyam ,  tnartatit, 
pièce  lie  caiiou.  —  ^^vuntem- 
bak  iH'irtnvi,  on  —  A-il^me- 
mâvntff  viarîam,  tirer  le  canon. 

yjdïj  di-temhiik:  maritn/i,  à  huit 
heuros  on  tirait  le  canon  (//. 
Ab.  5fi). 

nuniicr.  Ojl  jS  ,^^  ^0  .L.<w 
aaViti-sâ-niri  kartu  miiruivi-kaii 
ka-dâiiit,  nous  e^inonnSmes  l^^ 
rivage  de  concert  {.U.)- 

|Jav,  ic.lïwri^.  vmriyem. 
Siinil.  Ti»Mi>y\  maii/em.  Malt. 
•—ss-î^*    ituirii/tinj.    Day,    «w- 


é^ 


«tej^fe    (Ar. 


C-' 


).    la 


planète  Mars,  f^^  t-^  Jbl  jX. 

iidà-lnk  hintniT}  vierrlk  Itu  ka- 
h'hât-iiH  inv-ïîâla  mcrnh  wnniâ- 
ila,  la  i)l.tiiéte  Jlar»  paraît  li  ri  lier 
d"nne  eoiilciir  roiipeâtrc  (A'. 
l'/n7.  87).  r.  «^  bùitniTf. 


I  Âj>*MW*»*M#f(Ar.J^),  honneur, 
bienséance,  de  bonnes  manièrvj. 
ei^y-  è-  J')}j'.  -^'^.  ■^^  'V 
,2,iuîr  Ob  utl-t  J.Ï  muruet  itu  m- 
itu  ber-perâtyi  ynrg  sejyeriî-ù-i 
ftadu  viasâ-îîa  dàn  tompat-îio. 
muruet ,  c'cst-.^-dJre  dont  li's 
manières  sont  eonvenablen  hpIud 
IcB  temps  et  les  lieux  {II.  J/. 
3C9). 

taJïj^  mervmp  =--  <^^  iâ- 
'      '«'i'  (''y'-)- 

I  itMi^j^  tnefUshg   on  4t-J^ 
j       rnerwnslagt    bouder,  faire  1" 

inone,  être  de  mauvaise  liumriir 

(AV.). 

j  ->  inerak,  un  paon,  ^y 
^j^  J^  C>b  C»*^  mei-tik  jn»- 
tiin  dâti  mcrbk  betinn,  nn  pi»ti 
mâle  et  un   paon   femelle,   l^' 

în  nicu-Jadï-ku/i  tltrï-Ha  iteperti 
rtipa  merhk,  il  prit  la  fonm' 
(l'un  paon  (li.  67).  *Xl  j^  jl* 
«lljja  j£li.Oy  ma&ft  merîilt 
îtH  pâîi  nierrf-igal  ka-duâ-â"- 
et  loi)  deux  paons  se  mirent  > 
faire  la  roue  (/«n,  ln(.  2l> 
—  êjj  iûi^a  merùk,  flenr  *■ 
paon,  œillet  d'Espace  (;«"«■ 
cta/ia  jiulcherrima).  k^J  "" 
wierâA  gempa,    nom    que  l"" 


4- 

donne  à  un  certain  ornement  en 
OT  qu'une  nouvelle  mariée  se  met 
dans  les  cheveux.  Ji-i*  — 
nieràk  weTg-'igal,  une  sorte  de 
bouton  en  forme  de  paon  faisant 
la  roue. 

[Jav.  et  Snud.  ,r,ini9mjf\  merak, 
Mak.  %^^y>  mai'aka,  Day. 
marak.\ 

miirka  (S.  T^  mûrka, 
stupidc),  irrité,  en  colère,  être 
courroucé.  SS  ^\  ^j;\  iii^  JUpLj 
sâigat  murhâ-lah  la  âJcan  Jcita, 
il  était  furieusement  irrité  con- 
tre nous  (M,). 

Prov.    a11|   OjlT  ^^    Cjy:> 

m  S)^  c5-^W^  dî-hûat  deiyan 
kârna  allah  men-jâdi  murlea 
(dlah,  fait  pour  Dieu,  et  provo- 
quant la  colère  de  Dieu.  Se  dit 
d*une  chose  faite  d'abord  avec 
une  bonne  intention  j  mais  qui, 
par  la  suite,  devient  mauvaise. 
t5*^!^  'me-murkà-ï,  se  mettre 
en  colère  contre  quelqu'un,  être 
irrité ,  avoir  de  l'indignation 
contre  quelqu'un,  ^y^^  J^\j 
^Sjy^J^  ^^  ffj'kut  di-murkâ-î 
ûleh  permîsuri)  craignant  de 
s'attirer  l'indignation  de  la  reine 
(3/.).    ^\  >"  *U1  ^'^^  jV  , 

i-X-Su»^  jîka  di-murkâ-i  allah   ' 
taâln  âkan  martka-itUy  si  Dieu 


wi^ 
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est  irrité  contre  eux  (Jfir.  Moh* 
48). 

Cr^C^  '^c-murkâ-kan,  s'indi- 
gner contre  quelqu'un,  maudire 
quelqu'un,  ^y^  Ob  A)U ^l^  ^^\ 
j^jl^  ta  ter-lâlu  màroh  dân 
murkâ'kan  mata-hâri,  il  était 
dans  une  grande  colère  et  mau- 
dissait le  soleil  {B.  59). 

^  ^/^Àf  mem  -  per  -  murkâ- 
kan,  faire  mettre  en  colère, 
irriter   quelqu'un.     lU    JUj  aUI 

^^^  a1?^  Cx^d/^'^  «//«A  taàla 
yarg  dï  -  pennurkâ  -  kan  ûleh 
dosa,  Dieu  très-haut  qui  est 
irrité  par  le  péché  (P.  M,). 

[Jav.  m(im\  murka  j  avide, 
mécontent.] 


À3^  markah 


&^  markah. 


V 


X^  markah  (Port,  marca), 
les  marques  qui  se  trouvent  à 
une  ligne  de  sonde. 

^jS^    merJmUf    nom    d'un 

arbre  de  futaie  qui   fournit  un 
bon  bois  de  charpente. 


ju3^    merkunnit,   mer- 

kt^nit^  nom  d'une  plante  {Kl.). 
(,JiX>  niv/rekMpf    pour  wo^ 

murekkih ,    composé ,     double. 
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^ 


I 


jtlhil  mnrehkip  artî-na  jâhi/ 
ber-aJlsun,  jahU  (ion)  murek- 
kip  signifie,  donblement  fou  (//. 
AL  245). 

w^^   tnurekklb    (Ar.   »-^), 

composé,  donblo.  v.  «Jû^  mu- 
rekkip, 

Jj^  morga  (S.  'Tïï  mrega), 
bêtes  «anvages,  se  tronve  ordi- 
nairement joint  à  1^  sattrâ.  v. 

ce  mot.   ^W  ly^J^  JaI*  ^UL* 

w^jI  Ay  ^  Lo  «Job    supâya    se- 

gala  ^norga-ttatwajaigan  dâpnt 
màka7i  bûnh  Itit,  ponr  empêcher 
les  bêtes  sauvages  de  manger  ce 
fruit  {Il  132).  J^  h  'r-C^ 
^A^iil  ^\^  Jjl»  OLJu  morga- 
satffui  yarg  gâhtk  hksâua  bà- 
dak  me-mâkan  ânnk-na ,  des 
animaux  «fluvagos  et  féroces, 
comme  le  rhinocéros  qui  mange 
ses  enfants  (7/.  157). 

[Jav.  T.i>m\  mergfi.\ 

&^  nieràrg,   paille,    chaume. 

,Ji«j  i^J  ^3l5  Çj^  luerhnj  pâdi 
ya'ig  tirggal,  la  paille  qui  reste 
après  la  récolte  du  padi   (J/.). 

J^Cjj^  ^\  Jili  ^1  Ol.)  ^ 

meravg  dân  umjxtn  bâunk  Jtu 
sertfi  kârni j   il  y  a  chez   nous 


beaucoup  de  paille  et  de  foin 
(jB.  34). 

Mars,  écrit  aussi  ^jU  mâraig, 
mais  c'est  à  tort,    car   ce  mut 
n'est   autre    que    le    Jav.   «ù' 
meratgj  même  signification. 


ùç^ 


m^- 


^fy^  nheravgu,  y 

rargun. 

i^^^  ment/ifggt  =jS  kĕlo^- 

y^^r^  meraaggaw,  laisser  ê*^ 
femme  en  gage  pour  une  dettes  • 
ou,  femme  restant  en  gage  dara  « 
la  maison  d'un  créancier  poiaT 
sfireté  du  payement  d'une  dette*  - 

C!>  -A^  ^-"^^  t  b^^  ^A^ 

pef'ampûan  ôrarg  yorg  dûdujf^ 
tnprtt ixjgaw  hTitarg ^  la  fcmnm^^ 
qui  resta  en  gage  pour  la  dett^* 
de  son  mari  (A/.). 

•X^  tnerargwn,  nom  d'a^ 
petit  tambour.  j5  o  .*/.»■  i.»  3^^--^ 
j^y^  t>b  ^iZUi  segala  huHt-bun  f  - 
an  deri'pada  genta  dcbi  iw^^' 
rnTgitn^  les  instruments  de  m»"*' 
sique  tels  que  des  cloches 
des  tambours  {R,  56). 

Pij.,  d'après  Cr.y  écrit  y^ 
merarggu.KL  écrityp^  merarg 


^narx  (Ang.),  le  mois  *ï'' 


Mars. 


î^  -*  mMTxa  (8.  T^I  mHrea), 
s'évanouir,  tomber  en  syncope. 

J-jI  Wiaia  faoB  putri  murxâ- 
Inli  iiii'ii-'l-ni'ir  tempik  îtu,  et 
la  princcaae  a'évnnoiiit  en  enten- 
dant oes  cris  {/i.  65).  ^^1  jLl5^ 
idU-^  jûji  i)jJL-i  sn-i:otlka  la 
se  J tir- la  h  deri-pada  murxà-na, 
aussitôt  qu'il  revient  dp.  aon 
évanouissoment  {M.)- 


(Jav. 


a.] 


^•-^  merxu,  guérite  placée 
sur  un  lien  élevé,  siège  :i  la 
tête  d'un  mât  pour  la  vigie,  le 
liant  <1'une  tour,  tourelle,  le 
sommet  do  quelque  cliose,  sommet 
de  la  tête.  Oy  —  merxu  kola, 
le  beffroi  d'une  forteresse,  ilâjp 
j_J~lL»  ^&ij^ j  ^1  dïlduh-lnk  ta 
di- merxu  ^tuih'ffey ,  il  s'aseit 
sur  la  tourelle  du  [lalais.  &)jùli 
^.1  Ja;  ^/y^^  nâik  -  Inh 
ka-merxu  giimitg  tirggi  îtu ,  il 
grimpa  jusqu'au  sommet  de  cette 
liante  montagne  (M.).  y^^^j^\ 
Jiiî  JUSylj  iitas  merxu  àâlu 
kapiila  pâtek,  sur  le  sommet  do 
ma  tête  {Kl.)- 


[Kv.  «.iu>  mer XV,  montagne. 


Ijj^  391 

j>^  merani.  -  £jjl  5ra^ 
merxu,  ealomiiiatcur,  mauvaise 
laugue  {Kl.). 

•j>-^  merçeun,  feu  d'artifice, 
pétard.  J>1  Jij  ^^y  çAf 
memâmip  merxun  tpr-lfilu  liCt- 
nak,  on  y  faisait  beaucoup  de 
feuK  d'artifice  {//.  Ah.  320). 

jl«>->  tnarxa^àda  (8.  T^roi 
martyn,  mortel,  et  TX^  pada, 
lieu,  place),  lo  lieu  des  morteln, 
la  terre,  le  monde. 

[Kw.     cdînuu 


ô\a-~j*  tnarjan  (Ar.  ^^j), 
coriùl,   corail  ronge.   ^  «1>W^ 

"  ^jf^.  mnrjâii  lînui  htji,  cinq 
grains  de  corail.  Ob^  ^i  aIï 
tl>W^  peniih  deiffan  lîilu  dân 
marjân,  rempli  de  perles  et  de 
grains  de  corail  {M.  11.  14!>j. 

ij>--*  marjan  --  OVx  """■" 
jân. 

t—^r^  merta,  v.  sous  O,—  aei-ta. 

*^j*  meràt,  v.  C^flceria. 

i^Uj  m^-tapai,  nom  d'uu 
arbre  (Kl). 


tuwâ.  V.  ly  tuirâ. 
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JJ 


^y 


«JUbj 


*J<i^mu^*tadd{kr,:i^\  apostat, 

renégat.  JJ^ y\  •iL'l îsiâm àtaw 
murtaddy  fidèle  ou  apostat  (D. 
3/.  2).  JJ^  i^  ùb  îUj  J^ 
hukuin  hugât  dân  hukinn  mur- 
taddy  loi  concernant  les  rebelles 
et  les  apostats  (/>.  M.  331). 
^Ul  Ai^l^  ij  ij\A  JJ^  maria dd 
tâ-lah  yaiTji  her-ûbah  ïinân-nay 
il  passe  poar  un  apostat,  qui  a 
changé  de  religion  (3/.). 


~  t 


A-jT^    nierfabat     (Ar.    ^j), 

degré,  rang,  grade,  charge,  office, 
emploi.  ,j*K-j  JUjjÀj3  ^a;IJ^ 
nàtk  mertabat  '  na  deri-ptida 
kita  sa'koli'a7ii  être  élevé  d'un 
degré  au-dessus  de  nous  tous 
(A/.),  t*^*  ,j5l»  iJ^  mertabat 
segala  7iabi'?iabï,  l'office  des 
prophètes (//.  D.  QO).^A^Lj^sZjjy 
tûrut  mertahat-na,  suivant  ses 
fonctions. 

JJ^  martU    (Port,  viartello)^ 
marteau,  masse. 

hîkUf  libre,  non  esclave,  libéré, 
délivré,  préservé.  —  p^^l  drarg 
mardahikay  un  homme  libre, 
un  affranchi.  jij^-V^  y\  ^5^** 
sahâya  àtaw  7nardakika,e&c\&Y0. 
ou  libre,  jâj^  fj^  S^^  (J*^^ 


lâki  sa-ôrarg  derî'pada  sahâya 
perampUan  dân  sa-ôraig  deri- 
pada  mardnhika  perampuan^ 
deux  fils,  Tun  de  la  servante  et 
Tautre  de  la  femme  libre  (A^.  313)  — 

nwrd<ih{kâ'lah  derî-pada  âp  -^^ 
nàrakay  il  est  délivré,  préserv^^ 
du  feu  de  Tenfer  (3/.  R.  79). 

^  ^.J^  me-mardahikâ-kaïf 
racheter   quelqu'un    de   Tescla —  ■ 


vage,   rendre  libre.    aJu»  ^ 
>u^lwb^    el-nieêëk    sudaj 
me-mardahtkâ'kan    kânu ,    l 
Christ  nous  a  rendus  libres  {S 
314).  Jki^^^l  jliJo/^ 
yarg  me-marda/nkâ-kan  âtat^^^ 
ijarg  di-mardahikâ-kanj    celiB^  i 
qui   donne   la   liberté   ou  cela  "■ 
qui  est  rendu  à  la  liberté  (3/.>  - 

\jrS^^ji  ka-mardahikà-atr '9 
liberté,   état  d'affranchissement  • 

'  dîri'lah  kalàk  dàlam  ka-mat" 

m 

dahikâ  -an^    tenez  •  vous    don ^ 
dans  l'état  de  liberté  (iV.  314>' 

On  trouve  aussi  jii>^   tiwif — 
dika, 

[Jav.  et  Snnd.  énâ9m\  mav" 
dtka.  Bat.  ^gg^\i.^C^  yj^  hmu^- 
daékoh.  Mak.  et  Bug.  %.^^f%&^ 
maradéka.  DBy.fnarcuieka.TtLg 
6^coifiZ?  mahadltka.] 


mardahika. 

^O^  merdu  (S.  tj^  wrfw, 
dons),  doux,  agréable,  mélo- 
dieux. ^J,*-^  jJ^jlSy  ter-l5lu 
merdu  bu/ii-fia ,  le  son  en  était 
extrêmement  doux  (Jlf.).  ^^^ 
vs\jj-j^  ter-làlu  merdu  sua- 
râ-na,  sa  voix  était  trës-mélo- 
dieuse  {H.  68). 

[Kw.    «ia.     merdu,     odeur 


^^ 
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agréable.    Ccimp. 
(E.  Burnour.)] 


«dwç. 


ÂÂi^    marentah,    pour   a^ 

meniarentah   de  *j^  parentah 

{Su/.  Ab.  14). 

■  çjj  moranM,  nom  d'nn  arbre  • 
qui  donne  un  boia  très-dnr  (une 
espèce  de  dipterocarpeà). 

|Bat.  ««i9'^\KO  garanti.) 

toXj^  mCfVTfuXa  ^  JlJ;J  beranda. 

merûaiîff.  i 

3«^  wterapôfi,  pigeon,  co-  , 
lombc.  ^}\^  ^y^fr^  .^Si^i 

^tj^  d)-lr.pit.f-kiu>-n"  aa-ikor 
bûrunf  merapâti  tetSpt  tiâda 
dâpat     mei-apâti    ttu     tampat 


per-diâm-an,  il  laissa  aller  nnc 
colombe,  mais  cette  colombe  ne 
tronva  pas  où  se  reposer  {ïi. 
11). 

On  prononce  aussi  merpâti. 
voy.  jlî^  perapàti. 

•jjj»^  merpûyfm,  nom  d'nn 
bois  dur  qui  sert  k  des  onvrages 
de  charpente. 

(J»^*->  inerpûney,  nom  d'un 
arbre  îles  forêts  qui  donne  un 
bois  de  ehaufiage  {KL). 

Jj»^  m^rpm^  =  Jtf 
metnpelèy. 

M^  marpelàm  -=■■  iit  mam- 
'   pelàm. 


^'^ 


meHtiÛl,  nom  d'un  oiseau 


I  peu  plus  gros  qu'une  grive 
et  qui  a  un  chant  agréable. 

[Bat.  wv««\0Ba^«o  amba- 
roba.\ 

4J^  mer&ow,  nom  d'un  arbre 
dont  le  bois  est  très  dur  {intaia 

(imbotnensi'"}.  —  û^^  pôhon 
merbaw,  l'arbre  merbaw.  ^l» 
—  pâjjan  merhaw,  des  planches 
A^merbaic.  V«i^^^}f^\S 
C-^^i  ka-bnJidk-an  kâyii  mer- 
batP  di-pâkey  dt-situ,  on  y  em- 
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ijy. 


^ 


Ji 


%. 


ploya  une  grande  quantité  de 
bois  de  merhatc  (7/.  Ab.  159). 

[Bat.  «8a^\0dK  morho.] 

Cyyi^  werhulan,  nom  d'un 
arbre  dont  le  bois  est  tendre  et 
seulement  bon  à  brûler  (A7.). 

à  ^  merbohm  nom  d'une  es- 
pèce  de  petites  tourterelles. 

nierti/ndnMg,  sorte  de 
plante  (À7.). 

>j^   nujutnnor   (Ar.),  marbre. 

ptntugarhniy  yavj  di-per-buat- 
fia  dert'pada  bàtu  nmnnory 
des  portes  (de  la  ville)  cons- 
truites en  pierres  de  marbre 
{IL  D,  130). 


6^- 


merUUfg^  nom  d'un 
arbre  qui  fournit  un  bois  de 
charpente  (A7.). 

^My»  mersik,  clair,  perçant  (de 
la  voix),  grêle,  fluet  (du  corps). 
—  c^y  ^î^éwA-wa  w^TâîVt,  ayant 
le  corps  fluet,  la  taille  fine  {S. 
Mal.  314). 

vjLr^  marstd.  Ce  mot  paraît 


avoir  le  sens  de 


jy^r^ 


sh 


masnur 


renommé,  fameux. 


f^>lj^  niaitlmm,  (Ar.  ^),  qui 
est  Tobjet  de  la  pitié  de  Dieu  ; 
celui  de  qui  on  dit:  que  Dieu 
lui    soit  propioe;    défunt,    feu, 

vénéré.  fj>^  -^^  yj^  ^J^ 
derî'pada  mâsa  pâduka  mar- 
kïlniy  du  temps  de  mon  pareut 
défunt,  ^y^yc^  «^«^J^  C>y  aL^ 

pj>^  ^^  J^  'inari  -  Inh  tJian 
kamba  per  -  senibah  -  Jean  ka- 
pada  pâdîika  markUirij  venez, 
monsieur,  je  vous  présenterai  à 
ceFui  que  je  vénère  (A/.). 

Àldi^  merhélet  (Ar.  Jo^), 
journée  de  chemin,  de  voyage. 

latc  ada  gàib-na  itu  dûa  mer- 
helet,  s'il  est  absent,  éloigné  dc^ 
deux  journées  de  chemin  (D.  Jtf- 
226). 

^jU  màlâyu,  malais.  -  cjjl 

drarg  maldyuy  les  Malais.  —  AîU* 
tànah  tnalàyu,  les  pays  malais* 
—  ^ly.  bahâsa  nialûyuy  1» 
langue  malaise. 

^ylcme-malayli'kany  rendre? 
malais,  malaïser. 

v1>»^Jl»    malayû-any    qui    est- 
du    malais.    ^1  w^l  Oy  c?/^^ 
jSjJu^  f^9ylsy^  ùtri  tâan  îti^- 
ada  nialayu-malayiL-an  sadikCt  ^ 
réponse  de  ce  monsieur  et  un 


peu  malaise,  affecte  d'être  une 
malaise  {KL). 

^Sj^    nuUâikat  (Ar.   ^i), 

ange,   les  anges,   ij  ^1  i5o^ 

•  SS  iù^    mnlâiknt    ada    yarr/ 

menUlurg  kîta,  il  y  a  un  ange 

qui   nous   secourra   {M,),    ^J£*» 

^^3  segala  inalâikat-na  me- 
mandang  hadlïrat  bapâ-ku  yarg 
ada  di  -  suarga ,  leurs  anges 
voient  la  face  de  mqn  père  qui 
est  dans  les  cieux  (N»  31). 

J^3L«  malâïJcat  est  en  Ar. 
le  pluriel  de  ^X»  malâkj  mais 
les  Malais  remploient  pour  le 
singulier  et  pour  le  pluriel. 

[Jav.  (F/ist/inijntmdsnjÊ^  TTUllciéJccU, 

Sund.  ifjtn(»viâ/n9<Ti9afta\  Tnaléikat. 
Mak.  ^•.^^ol'/-^-^^  malaéka,] 

•JsIji jU  melàinkan,  v.  ^i 

lài'n, 

^X*  nudaka,  nom  d'un  arbre 
{etnbltca  officïnalia).  Ç-jy  A*«w 

kdyu  malàka  namà-na.  tûan- 
kuj  ils  lui  dirent:  monseigneur, 
cet  arbre  se  nomme  inalàka  {S. 
Mal.  95).  —  ày  bûah  inalâka^ 


^ 
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le  fruit  du  malaka:  nom  d'une 
sorte  de  petit  gâteau. 

[Sund.  itnaM9<n\  inalaka.  Bat. 
■m"  /^  malakah*] 


3-^  nuOoH  (S.  ^IHh1  ma- 
latï),  nom  d'une  petite  fleur  odori- 
férante, dont  les  femmes  se  pa- 
rent (Jasnunum  sambac).  — 
^J^  malâtt  torgkirg,  malati  du 
Tonkin  {pergularîa  odaratis- 
8Ùna). 

[Jav.   r/iavups   malati,    Sund. 
tA(njiKn\  mêlait.] 

vJ  \:à^melâpetâka  ---  JI::â]u 

melapetâko, 
f^  nvulha/m  (Ar.  ^4)),  inspiré. 

^Xo  tnuUya,  nvuMa (S.  *îlr^6i 

maulya,  prix,  valeur),  glorieux, 
magnifique,  splendide,  hono- 
rable. —  iù  jJÛi  bandar  yarg 
muliyay    une    ville  magnifique. 

—  ij  ^^lû  pakëy-an  yarg  mu- 
Uyay  des  vêtements  somptueux. 

—  i  ^bC»  makàn-an  yarg 
mulîytty  nn  festin  splendide. 
^U  J^^^li  J-»  ^  Cjys\  arggdta 
yarg  mulîya  in  -  itu  hàti)  le 
membre  (l'organe)  honorable  du 
corps,  c'est-à-dire  le  cœur  {M.). 

i^y*  maha  -  muUya,   éminent, 
sublime.    i*y*  Aj    J^.>  dûlîyarg 
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Û^IJU 


niaha  -  mulîya ,  trône  sublime 
(M.). 

^U^  me-muliyà-kan,  glo- 
rifier, honorer,  estimer,  faire  cas 
(le.  aUI  aLj  LV  JU^  ^  JL  «iCT^a 
niarîka-îtu  me-muliyà-kan'  la  h 
alloky    et  ils  glorifièrent  Dieu 

(A^.  105).  oi»  ^l:^  JilJ^  j^ 

dàpat  kttâh  inï  hârns  me-mu- 
lîyà'kan  adâ-na,  ceux  qui  pos- 
sèdent ce  livre  doivent  en  faire 
grand  cas  {M.  IL  223). 

^  LjU^j  ber-muliyâ-kaRj  qui 
glorifie,  glorifiant. 

^^UL-^^  mem-per-multya- 
Jcan,  faire  honorer,  faire  glorifier. 

per-muliya-lcan  Tdeli  srî  rdma, 
Sri  Rama  le  fit  honorer  (A*.  166). 
O^'lli  îca-muliyâ-ivi,  gloire, 
magnificence,  grandeur,  honneur. 
^-US\y^  ^3  aIIiÇ'"  ^^  -^V 

solimàn  ter-kenâ-lah  dergan 
samuâ  ka-muliyâ-an-na  aepei'tî 
sa-ley  deri-pada  segala  inï, 
Salomon  dans  toute  sa  gloire  n'a 
jamais  été  vêtu  comme  Tun 
d'eux  {N.  9). 

[Jav.  (HOfvia\  mulya.] 

û^ULo  nrnliyâwan   ^   J^ 

muRya,  glorieux,  ô^^j-^  ^  ^\j 


^-?  -  S^  ^^j^  y^VS!  dermàwan 
làgi  muliyàwariy  un  roi  géné- 
reux et  glorieux  (if.  71). 

34^  nie-layân-i,   v.  jâ 

lâyaii, 

^^mJU  maUgey,  v.  ^J3U  mnli' 

àLLo  nialèlahf  acier.  J3jù 

aL1«  ^^^  pintû-na  deri-pndtt  . 
hesï  iruxleluh,  et  ses  portes  ^ 
étaient  en  acier  {S.  Mal,  26). 

On  trouve  aussi  iUu  malëlà.  - 

V.  aussi  JJ  àla, 

[Kw.  (ffl'qfvin9\  maléla,  acier» 
Jav.  <^^(njinji\  maléla,  terre  ou 
sable  noir  et  brillant.] 

3y^  màlawâtt  —  (Jj(^  ba- 

luwarti. 

sijy^  fmUUk,  pluriel  de  JÛu 
maltk,  roi.  J^l  iuijv-/tj  A^îPâft 
zi7iat  el'7nulûky  livre  qui  traite 
des  choses  qui  donnent  de  l'éclat 
aux  rois  (3/.  if.  214). 

C^yj^  melUkut,  grain   de  riz 
cassé  (KL). 

Vi^lU  maUxk,  pour  jJ>U  ?na/âZ* 

(Ar.   ^i),   un  ange.  O^l    — 
malak  el-maut,  Tange  de   la 


mort,  yb  JiL  i^\jô  aIIju^  JU 
maka  hersabdâ-lah  padâ-na 
malak  hûwa,  et  Tange  du 
Seigneur  lui  dit  {B.  21). 

CJAIo   maltk  (Ar.)>   roi,  uu   roi. 

hirgga  dàtarg  y  air/  anipUnn 
malikj  jusqu'à  ce  qu'arrive  le 
roi  auquel  il  (le  royaume)  ap- 
partient {SuL  Ibr,  19). 

ii^ALo  rnilk  (Ar.),  propriété. 

^j^^Sa^  me-mM-ka»,  exercer 
le  droit  de  propriété  sur  une 
chose  (/>.  M.  4). 

i^jXJLo  tneltMiran,  nom  d'un 
fruit  bon  à  manger  (/i/.). 


û>^ 
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é! 


melàfg,  nom  d'une  fleur 
(prob.  la  même  que^  inalîir) 
(KL). 

^^Lm«  meUifgbfi/iyf  nom  d'une  | 
sorte  de  bateau  (6*.  J/a/.  58). 


nieUi/ygsi,  bourdonner. 

tâjuk  gubàh-an  kumbavj  me- 
lavgsij  portant  un  ornement  en 
bouquet  dans  la  forme  d'un  fre- 
lon qui  bourdonne  (qui  vole) 
{S.  Bïd.  159). 

Prob.  du  radical  ^^^^  boTr/si) 
flûte. 


/jMuU  nielapefganf  nom  d'une 
plante  {KL). 

^llÂU  nieUipeiaka,  malheur, 

infortune.  jJIIaU  Jy  Aly^  ber- 
tainbah-lah  jmla  melapetdka, 
mon  infortune  augmentera  en- 
core {S.  Bid,  152). 

(Ce  mot  est  formé  du  Jav. 
*4M«\  nuila,  mal.  S.  IFT  mala, 
Lat.  mnluniy  et  du  Kw.  M^sn^nm 
jKitakn,  grand  malheur.  S.  (Jl^oh 
pàtaka^  perte.) 

c5vJ^  fneUUniurl,    nom    d'une 

plante  (A7.). 

^^J4^  niélniel  =  «J-^y*  mUmaL 

JLo  nudùr,  jasmin  (sorte  de 
inaldti). ^i-»  iy  O^iLi  ^'^  ki- 
duiij-na  seperti  kïitum  malùvy 
son  nez  ressemble  à  un  bouton 
de  jasmin  (6\  Btd,  21). 

[Kw.  iii^x  inenur,  argent.  Jav. 
i/iM\  7nenur,] 


> 


méla/r,    étendre,    élargir, 
dilater. 

(JUjtLo  ntellm  (Ar.  j^),'  mau- 
dit, excommunié,  ^o  L>y.>l 
^1  L>y«J^  ada-pûn  kâfir  melûn 
intj  ces  maudits  infidèles  {Amù- 
Uamz.  242). 
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màs 


^j*^^ 


\  amas. 


ÂbLbO    mMsàkât    (Âr.    Juj), 

donner  à  quelqu'un  une  plan- 
tation à  cultiver  en  lui  assurant 
le  droit  sur  une  partie  des  re- 
venus {D.  M.  122). 

/^Lm^  milSÛTa,  ration,  portion 
journalière  :  dépense  quoti- 
dienne :  nourriture. 

^  \j^>^     me  -  musarâ  -  kan, 
faire    de    q.    eh.    une    portion. 

jÇ^JÙ^u  sn-telah  saddh  dï-mu' 
snrâ-kn)i-na  ha-dâlavi  bahasâ- 
fia  s€7fdiriy  lorsqu'ils  en  ont  fait 
une  portion  de  leur  langue  (lors- 
qu'ils se  sont  habitués  à  traiter 
une  chose  dans  leur  langage) 
{8.  Mal,  IWf). 

v.juLa  7misâra. 

AJL^  '^nesàlet  (Ar.  JL  ,  ques- 
tion, interrogation,  problème, 
énigme.     JX^   jijù  ^^/   ij\ 

^\  ilL-a  JUjJÛ9  ia  her-taaâ-kan 
deri-pada  segala  i^tnidUn  me- 
sâlet  Jni,  il  posa  cette  question 
aux  savants  {}f.  IL  214). 

^L*^  musâfhr  (Ar.  ^^), 
voyageur.      ^^\ù\    -^j>^    ^/^^ 


^If  -^f^  *-^u^  musàflr  juga 
adâ-iia  gerih  jTtga  naniâ-na,  il 
est  un  voyageur  et  doit  être 
appelé  un  étranger  (3/.  B.  37). 

ntt^f  CASsé,   brisé:   mor- 
ceaux   cassés:    fragile.     c)fç--j 

Jij«î^  Cjlil*  tîmg-tlatg-na  dân 
tenibok  -  tembok  -  na  mini  làgi 
ada  smnpey  sakàranj  ter-ttig- 
galj  jusqu'à  présent  il  en  reste 
encore  des  murs  et  des  colonnes 
brisées  (//.  /).  149). 


'inistJfUf  poudre  à  canon. 

JÛl»  —  nii'sîyu  meiitah  ou  —  »)u 
gâram  mùîyu,  salpêtre. 


« 


7nisvya/ifg  =-  r^ *•  vian- 

aiyanj, 

^^^  nies^  (Ar.  ^^^),  Messie. 

^^\    el-mesëk,    le    Messie. 

—  ^j-»^  isa  el-mesĕh,  Jésus  le 
Messie,  Jésus-Christ.  —  C/x^ 
ka-ikût-nii  el-mesëky  Timitatioii 
de  Jésus-Christ  traduite  en  ma- 
lais. 


'tneseM  (Ar.  ^^),  du 
Messie,  appartenant  au  Messir, 
au    Christ;     chrétien.     —    Pj^i 

ôran/  mesehij  un  chrétien.    jJu 
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^li  Jea-pada  tâhun  me- 
sĕhij  Tan  de  Jésus-Christ  {H, 
Ab,  126). 

^yêàj^  maswlf  nom  d'une  écorce 
aromatique. 


[Sund.  9najiMi\  7na8îu.] 


V ."  -ifc 


nuuihl  (Port,  masqué), 
quoique,  bien  que,  même,  n'im- 
porte, nonobstant.  l>J  S^^ 
J  <p^  «Lj  f^^K^  r^y  maskï  tUan 
gûsar  kamha  hilnvg  jTigaj  bien 
que  vous  vous  iUchiez,  je  vous 
dirai  néanmoins  (M).  Juw  5w.-« 
ô;l3,i  maski  sampey  ber-dârahy 
même  jusqu'à  répandre  du  sang 
(//.  Ab,  30).  Co%^  Aj1->  ^^1^'^«'^ 
maski-lah  dàtarg  sûrat,  non- 
obstant   l'arrivée    de    la    lettre 

i^r.), 

i^^;jXi**^    mesMn    (Ar.    ^;^), 

pauvre,  nécessiteux,  misérable, 
indigent.  —  Pj^l  oran/  mcs/miy 
un  homme  pauvre.  ,^0  jiZiLsC^ 
j^;*^*-^  c>i->  sohâbat  -  i*M  ^â^r/ 
rfâ7^  meskinj  mes  amis  riches  et 
pauvres. ^I.>  ^1  b^\y\y»  aL^ 

«^^îr*^  Pj^i  bri-lak  suâtu  anu- 
tjrhli  âknn  (lâ/cu  ôrarg  ineskïn, 
faites-moi  un  don  à  moi  qui  suis 
pauvre  (A*.  97). 


[Jav.  rnàjiM^.  mùJcin,] 


9ib 


r  *Ju«b«  nitskun^miskun  = 

^J>yA  ban/kûdu. 


mesjid  (Ar.  Af^),  lieu 
d'adoration ,  mosquée ,  église. 
a^s^•**  wi^-^yJu  S;»  j^l  ta  pergi 
me-llhat  meajidj  il  alla  voir  la 
mosquée  (7/.  Ab,  113).  Ji^^*^ 
^^  jJil  JUju  mesjid  beû  el-mu- 
Jçaddas,  le  temple  de  Jérusalem 
{Mîr,  Moh.  20). 

[Jav.  i/iaiiM^\  meêjid.] 


c^AJL%«    niusUka   (S.    i^fs* 

mustikay  orfèvre),  bézoard,  bi- 
jou, pierreries;  terme  d'affection. 
jA-Lm»  ,^'1 -XJjl  >  jjjl  mjo  hey 
(idiiula  întan  mustikay  ô  ma 
bien -aimée  qui  êtes  pour  moi 
comme  un  bijou  {Sul.  Ab,  94). 

^^Lm^  imestâU^  toile  de  coton 
très- grossière,^  toile  à  faire  des 
sacs. 

Prov.  J^  J.  Jy»  J^ 
jïial  sUtra  belï  mestûh)  vendre 
la  soie  pour  acheter  de  la  toile 
gro^ière.  C'est-à-dire,  donner 
une  chose  de  grande  valeur  pour 
en  avoir  une  de  peu  de  valeur 
(J/.). 

x^jlL^    niustaMfêi    (Ar.    «l»), 

juste,  droit,  ^t^il»—  itiy^\y  CjX»» 
seperti  terdju  yarg  mustakïin, 


comme  uue  balance  juste  {Lett. 
Mal.). 

AliM.*  nMiStakhn,  nac  sorte  de 
benjoÎD  (Kl.). 

(Jl«I>-«  niuatéktU  (Ar.),  indé- 
pendant, libre  de  SCS  aetes  (/). 
M.  45). 

j*>mun  mister  (Ang,),  monaienr. 

léS-^  rmistesni  (Ar.  lli),  ex- 
cepté, qui  est  excc|itc.  a1«  ,J^-^ 
muntemî  nu'ntio,  l' ensemble  dont 
on  excepte  q.  cb.  (7>.  J/.  9G). 
V.  UjLiI  l'ulùnâ. 

J.-*^  nmstefyU  (Ar.  JU), 
impossible.  \àh\  J^^^'-'  iUj 
tetâjH  niunteliil  adâ-fïti,  mjiis 
c'est  impossible  (JI.  Aè.  86). 

J^"^  tiutatefttkk  (Ar.  ^^), 
digne  de,  qui  mëritc,  ayant  droit 
sur.  jpj  Jj  wU  êjjl  J_.b 
,jj**;~"  dî-avibil  ôraiff  mata 
benda  dergan  mustekikk-ita, 
quelqu'un  qui  s'empare  d'un 
objet  de  valeur  sur  lequel  il  a 
un  droit  (/>.  M.  17). 

j;*5~^l  el-mustehik,  le  digne, 
le  mêi-it.int  (mot  que  les  Malais 
placent  souvent  en  tête  de  leurs 
lettres). 


^^^ja£«k*  tnuat^r,  v,  sousjU. 


mustaidéliAT. ^e),  prêt, 
préparé,  arrangé.  *ljdb_t  jJûi 
sa-telhh  mustaid-lah,  lorsque 
tout  fut  prêt  (M.  7^.  207). 

Jufc-f  me-mustaid,  préparer, 
arranger. 

/p  Jdb_/  m«  •  mustaid-  kan, 
préparer  on  faire  préparer  q.  ch. 

di-  mnataid-  ka»  -  nâ  -  lak  OHttc 
îta,  alors  il  fit  préparer  les 
chameaux  (il.  II.  207). 

^^\*»    musemani    (Ar.    U-), 

nommé,    inscrit,    îndlqné,    fixé - 

ter  -  kûrarg  deri  -  pada  ntehi*' 
musemnû,  qui  est  moindre  qiio 
la  dot  qui  avait  étË  fixée  (_D. 
M.  223). 


V.  ji«.> 


(  (Ar._,-i) ,  joie, 
allégresse, eontentement.yi^jl 
J^\  jSi  ^\  ijj^r'»*  *«iU  ta  ifl- 
/â/«  kâgih  ■iiicsci-rdl-riii  Skan 
baginda  îtti,  Us  étaient  épris  et 
satisfaits  do  ce  prince  {R.  47). 
On  trouve  aussi  \~~^  meserrâ. 


|Wo  musllni  (Ar.  i^),  résigné 
à  la  volonté  de  Dieu;  un  maho- 
métan,  un  fidèle,  musulman. 

^J;AvM<b«  mualhmn  (plur.  oblique 

de  Am-ku»  musltm),  les  musulmans, 
les    mahométans,    les    fidèles. 
^^}  ^}  vl/'V*^^  ^    iV/iâ7/}   el- 
muslihiïn  Itu  lâ-lah,  il  fut  prêtre  j 
parmi  les  mahométans  (A/.  R.  «-3). 

^^^^  maskaret  (Ar.  ye^h 
moquerie,  risée:  objet  de  la 
risée,  figure  ridicule,  qui  prête 
à  rire.  X»  ^1  OlTi^^^ J^ 
hey  maskaret  ka-mâita  argkaw 
pergt,  hé  !  toi  qui  as  une  figure 
ridicule,  où  vas -tu?  {Amir 
Ilamz.  191). 

fs^éé0j^    tnestUr    (Ar.  Ji!2^)j 

écrit,  décrit.  ^^  A^-^  c>lf  j^la,^ 
i^lS  mesttir  namâ-na  dâlam   [ 
segala  kitâh,  dont  le  nom  est 
écrit  dans  les  livres  (3/.  U,  78). 


^hiM^  m/ester  (Ar.  ^^Ja-»j,  rçgle 

géométrique,    ligne.     Ai  ^^Jo--» 

kiiMliig  bulàt  '  an  dunïâ,  la  i 
ligne  qui  fait  le  tour  du  globe  i 
(Féquateur)  {K  Phil,  9). 

JuLU  miskdl  (Ar.  Jiî),  poids  ; 
un  miskal.  i 
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iSy^  tnesfiaîm  (A.  ^*j,  rime, 

poésie  dans  laquelle  deux  vers 
riment  avec  la  même  lettre  (M. 
M,  3). 

yJUU  misai  (Ar.),  similitude,  res- 
semblance ,  analogie ,  compa- 
raison, parabole,  proverbe.  ^^^ 
mi^al'Ua,  par  exemple. 

jll»l  avisai  (plur.  de  Jl« 
mîskl),  des  similitudes,  des  pro- 
verbes. OUL»  Jll»!  amsâl  soU' 
7//à//.,  les  proverbes  de  Salomon  : 
titre  d'un  livre  de  la  Bible. 

,JJx  tnmdlf  comparer,  faire 
une  comparaison,  dire  une  para- 
bole; parabole,  proverbe.     '^Aj 

iSi^  vT'V  cA^  Jr^  yir*  ^^ 

râJa  ber-katâ-lah  suâtu  tantsil 
deiTjfan  bahâsa  farsi,  le  roi  dit 
une  parabole  en  langue  persane 
(il/.  IL  127). 


C5^ 


^  'tn/lsali  (Ar.  Jl«),  qui  est 
pareil,  (^ui  a  des  parties  sem- 
blables: homogène  (Z).  M.  11). 


Ab«    muhatfttt    (Ar.    Jaaw), 
vente  avec  perte  (/).  M,  20). 


nmhif  (Ar.  JdW),  qui  en 
toure,  qui  embrasse.    On  donne 
ce    nom  à  l'Océfin,  parce  quil 
embrasse  la  terre.  Aj  O^i  .^m-^^ 
i^W  Ja^  maha-besàr  Imit  yavj 
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J'y. 


inuhlt  nama-nay  U  grande  mer 
que  Ton  nomme  Océan  (M.  B, 

23). 


yvj^    mejfjur  (Ar.  ^yST'),  in- 
terdit;  mis  en    tutelle,   pupille. 

e)j^^  /^ffrfa  hârus  h  agi  wali 
menandarâ-kan  harta  mehjûr- 
litty  il  n'est  pas  permis  à  un 
tuteur  d'engager  les  bi^ens  de 
son  pupille  (D,  M.  31). 

ej^^  muhtertm  (Ar.  ^^y^), 

vénéré,  respecté,*  chose  dont 
la  possession  doit  être  respec- 
tée;    propriété     (/>.    3/.    207). 

C/^'  lS^  ^^^  el-muhterim  (sen- 
tence que  les  Malais  mettent 
quelquefois  en  tête  de  leurs 
lettres). 

^<v!u^  niuMaiem  (Ar.  xw».), 
imposant,  qui  commande  le 
respect;  imperturbable  {S.  Mal, 
234). 


fcarkat  el-muhabat,   une  lettre 
affectueuse  {Lett,  Mal.). 

[V^   mihrâb     (Ar.    ^^^ 
niche  qui,   dans  les  mosquées^ 
se  trouve  dans  la  direction  d 
la  Mecque,  et  où  Timam  se  place 
pour  réciter  la  prière,  ijji^^  c5 

ber-diri    dâlatn   mihràb    dâi 

m 

sembahyarg  dûa  rakaty  il  s 
tint  dans  le  lieu  de  la  prière  e 
fît  deux  inclinations  {M,  S.  53 


^j^jf^mehrus  (Ar.  ^j^^:^ 

gardé,   protégé,   sous  la  gan^c 
de  Dieu. 

«• 

JLu^^s^  mefyrUset  (Ar.  ^^y^^), 

ville  gardée,  ville  fortifiée,  ca- 
pitale d'un  pays. 


meflMlb  (Ar.  ^^)j  aimé, 
bien-<aimé,  amant,  amante.   JUâr 
i^y:^  L>b  (^ld^    tampat  hubâb   ; 
rfàw  niekbûb,  le  lieu  où  Ton  aime  , 
et  où  Ton  est  aimé:  de  Tamant 
et  de  l'amante  {M,  IL  35). 


tnulwbat  (Ar.w^s>^),  amour 


nuthëèr  (Ar.  ^r*-^)»  r*-"* 
semblement,  réunion  de  tous  les 
peuples  à  la  résurrection  géné- 
rale, jugement  dernier.  »jJ  Jô 
fJtsL\  pada  yûm  el-mahser,  an 
jour  de  la  résurrection  générale 
(il/.  R.  105).  ^r^ist  pjlî  iU>  di- 
dàlain  pàdarg  mahser,  dans  U 
plaine  du  jugement  dernier 
{ïd.  4). 


affection,  nffcctueux 


.  LÀ\  a 


A3j^ 


mehsul  (Ar.   J-^a&-), 
résultat,  produit,  revenu,  ju  ^lJ^ 
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j\  àj\j  OyCk^  harga  yair/  mek- 
sûl  tàncJi  îtu,  le  prix  du  produit 
d^une  terre  (Z).  M.  36). 


mufyfen   (Ar.  j^a»^), 

marié;  chaste,  pudique.  (Z).  J/. 

268). 


fnehfutl  (Ar.  lâic^), 
gardé  dans  la  mémoire,  digne 
d'être  retenu  par  cœur.  —  ».J 
lôh  mehfïïtl,  tablette  Bur  laquelle 
Dieu  écrit  la  destinée  des  hom- 
mes (A/.  M.). 


xst  mekU  (Ar.  JleL),  ce  qui 
paraît,  ce  qui  semble,  jâ  A^ 
Ji^  mehilpada  akalj  ne  paraît - 
il  pas  à  rintelligence?  (//.  Ah. 

52). 


••Il 


m/ukêélis  (Ar.  ,^^-Jii-), 

prendre,  empoigner  (comme  celui 
qui  prend  q.  ch.  qui  ne  lui  ap- 
partient pas  et  s'enfuit  avec) 
(I).  M.  339). 

Ay^  "n^MjdUk  (  Ar.  jl»-),  créé, 
ce  qui  est  créé,  créature  {P.  M,). 

Mst    rnukeUed    (Ar.    jdcL), 

éternel,  perpétuel,  durable,  ùb 
jJis^  l^  Ob  il^3  y^^  dàn  bngi- 
iia  dawlat  dàn  7iimet  niukelled, 
jouissant  dn  salut  et  du  bon- 
heur éternel  (3/.  li,  4). 


^âls£  nimikeUin  (Ar.  ,^^^aleL), 

sauveur.  ,^^,^1^  JfJlyu  aJ-j^I>  Jo 
bagi  kâmu  sudah  te-per-àiiak 
mukelliSj  il  vous  est  né  un  sau- 
veur  (A^.  93). 


fnekaus  (Ar.  ,^,-aaw), 

en  particulier,  particulièrement. 

jezilet  yaig  meksU^  hikeir^ 
une  longue  vie  passée  parti- 
culièrement dans  le  bien  {Lett. 


"tnexheb  (Ar.  wJb^), 
société  religieuse,  secte  reli- 
gieuse. 


ms»heb    (Ar.    ^-^i^3), 
*  • 

chemin,  passage.  JUJul  iûj  yJô 
w^Ju  pintu  garharg  ampaf. 
mezhehj  quatre  portes  formant 
quatre  passages  (pour  entrer  au 
palais)  (A.  135). 

/Hi^«X»  tïïWZlmr  (Ar.^),  men- 
tionné, récité,  ci-dessus  nommé. 
O)  ^  AjJ  J3  ^j9jyXt  ntezkrtr 
pri-fia  pada  Rdak  nabï  âdam, 
sa  conduite  a  été  mentionnée 
par  la  langue  du  prophète  Adam 
(J/.  It  78). 

jyX^  te7*mezkur,  qui  a  été 
mentionné,   que   Ton  a  nonnné. 

26* 
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ter-mezlcar  dàlam  aurai  ItUy 
qui  a  été  mentionné  dans  la 
lettre  {LetU  Mal.).  A;  pî  3^ 
JXjI  j^j^  ka-tlga  kaum  ya/rg 
ter'mezkûr  itu,  les  trois  sortes 
de  personnes  ci-dessus  mention- 
nées (3/.  K.  186> 

i*Xo  nvuzk/l/t  (Ar.^),  louant, 
glorifiant. 

7^*A*  niefibuh  (Ar.  ^j), 
égorgé,  immolé,  sacrifié  (/>.  J/. 
299). 


f:^  mexMh  (Ar.  ^j),  autel, 
^^placc  où  Ton  immole  une  victime. 

LoAk  ^y^jIA^  iipâ'tah  lebhh 
Viuliya  hadù/at  âtaw  mezbeh 
yarrj  menj -Içudus-lcan  hadiyaty 
lequel  doit-on  plus  estimer,  ou 
le  don  ou  Tautel  qui  sanctifie  le  i 
donV  (A-.  41). 

sfyÙ^   ^n««tw.l#r     (Ar.     ^), 
psaume,  cantique.  ^\  J^iw^;  «j 

Jy^  J^  y^^'^y  ^^  y^^'^  ter-se- 
hut  dkan  dîiku  di-dàlmn  segala 
inezmûr,  ce  qui  a  été  dit  de  moi 
dans  les  psaumes  (A'.  147). 
^jyi^  jl^  Cjjy*  sUrat  segala 
mezmTir-mezmûr^  titre  du  livre 
des  psaumes  de  David  {Bïb.). 


ji^*^  ber'fnezmûr,  qui  psal- 
modie, qui  chante  dos  cantiques^ 
psalmodier.    xXjf  jyy^  C^^  y^ 
âJcu  âJcan  ber-mezmûr  bagi-mu^ 
je  chanterai  des  psaumes  en  vôtres 
honneur  {B.  905). 


[Jav.  »iM\  masmur.] 


i<cjjA    me»raat    (Ar.    ^jj^j*- 

champ  ensemence.  —  J^  /^C4&  - 
/cum  viezrimty  loi  concemaHmi 
rensemencement  ou  la  caltu:H*< 
des  terres  {D.  M.  122). 

AjfjuL»  muSâwarat  (Ar.  jl!^^:. 

conseil,  délibération,  couférene-o. 
JUjI  î)jll*  ^^^-*y  aIIw    sa-tellt/^ 
pûtus  musâwarat  itUj   lorsque? 
la  délibération  fut  terminée  (J/.). 
Jl  J^\  ^  ^  j^ù  îj^LU 

U»^U  Ajyf  musâirarat  detgan 
isi  Jwg  Itu  àkan  tnem-biinuli 
îiâkodâ,  le  complot  formé  par 
les  gens  du  navire  pour  tuer  le 
capitaine  {Cod.  Mal.  402). 

àjy^jê^  her-mmâtrarat  y  qui 
tient  conseil,  délibérant,  ^i  JL 
2)^11.^  ,^1  maka  làlu  ia  ber- 
musâwaratf  ils  tinrent  conseil 
(A.    39).     h^^Ji   cr^'  J^ 

ber-vimàwarat   hendak    inen- 
jadi'kan  ràja,   les  oiseaux  dé- 


v/ 


I^J^flfl^-^ 


iS/Ji^ 
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libérèrent  pour  nommer  un  roi 
{Kal.  dan  Dam.  91). 

^^^Jjjljt/  me  -  mttsâwarat' 
kan,  tenir  conseil,  délibérer  sur 
q.  ch.  ^y^j^\l^ù  ^\J  ^^  jika- 
taw  tiâda  dî-muadwarat-kan, 
si  Ton  n'a  pas  délibéré  {Cod, 
Mai.  409). 

[Jav.  (fiajixnntrM^s  musawa- 
rat.] 

uLo  m'îlsdra  (Ar.  jU»),  iudi- 

que,  fixé  ;  paie  ,•  ration  fixée,  por- 
tion.    J^  Jt-  fi\  J^  ^bl 

^y  Tijuji  J^ys\  adâ'kah  mu- 
sàra  argkaw  sampey  ka-pada 
aigkaw  pada  tîop-tîap  bûlan, 
la  paie  que  vous  recevez  chaque 
mois  est- elle  suffisante  pour 
vous?  (M.  IL  81j.  aIW  j\JL.  OJS' 
r»Ui  ij  kârna  mumra  adà-lah 
hagï  imàm-tmâm,  parce  que 
c'était  la  portion  réservée  aux 
prêtres  {B.  80). 

On  trouve  aussi  jL-»  musâra. 


/^^^%lo  maShUr  (Ar.  ^^),  cé- 
lèbre, fameux,  notoire,  publié, 
divulgué.  c>\ij^\f^  r^J*  ter-la- 
lû-lah  nuishûr  namâ-na,  son 
nom  est  devenu  fameux.  jU 
fS/<^  Al«>«>  Alj^yi*  maka  mas- 
har-lah  dî-ddlam,  noffrt ,  or  on 
en  parlait  publiquement  dans  la 
ville  {M.). 


jyfJLmJÎ  ter-maShUr ,  qui  est 
devenu  célèbre,  fameux.  <^li-* 
jXiy  •U  Alj^^yJL^  supâya  ter- 
mashûr  -  lah  7iâma  tUan  -  ku^ 
puisse  le  nom  de  Votre  Altesse 
devenir  fameux.  \^  Jyr^^  ^ 
xw»  AJlJj  yarg  ter-maëkûr  iiamû- 
ria  di-tânah  siam^  dont  les 
noms  sont  célèbres  dans  le  pays 
de  Siam  {H.  183). 

^yjy^r^  me- maèhûr  -  kan^ 
rendre  notoire,  publier,  faire 
connaître.  *w»tj  —  me-mashUr- 
kan  kitâh  j  publier  un  livre. 
^SJ^  Ab.>  ^^y(^^  ji*  maka 
di'inashûr-kan  dï-dâlam  nagrij 
et  on  publia  dans  le  pays  {H. 
152). 

M 

àilj^  meSekhet  (Ar.  j;^),  peine, 
fatigue,  travail  pénible. 

^JSJLo  m.vskil  (Ar.  Jii),  dif- 
ficile, compliqué,  ardu,  obscur. 
j!xt^  %Z^\  «j  0*^^5^  pe-karjâ' 
an  yarg  âmat  inuskily  une 
affaire  extrêmement  épineuse 
{S.  Mal.  84).  J5CL.  «j  Jl^ 
suîvâlyargmusktïy  des  questions 
difficiles.  ,J5CL.  «j  jj^  kabar 
yarg  mnskily  rapport  équivoque, 
obscur. 

dSj^i*^  muMairl  (Ar.  1^),  la 
planète  Jupiter,  ^iy  d/^  A*^ 
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JJlil  ^^  Cjj^  j^^  hïntdig 
iMistarï  tei'-lâla  heshr  sei'ta 
dergcm  Hok  -  nn ,  la  plauèto 
Jupiter  est  remarquable  par  sa 
grosseur  et  sa  beauté  (A^.  Vhil. 
88).   V.  ilû  hititarrf. 


*JLj9  memiu  (Ar.  LSi),  haï, 

détesté,  iù  ^j^U  ,Jx-jjlZîl  Jtî 
^  JLlw*  /^i  pada  an  tara  soyala 
ma  nu  si  a  yaiTj  lâùt  rneanJi ,  dé- 
testé (les  autres  hommes  (3/.  IL 
219). 

^  j-JLo   maèrak   (Ar.  J^). 

l'orient,  Test.  >iïb  J./-^  J-^ 
(w^^  deri  maërak  dàta/fr/  ka- 
mngrah,  de  Torient  à  Toccideut 

(/A  ir,8).  r.J^u^J^h^^h^. 

iblJj-i  ^^;— •  baranf  oranj  ma- 
iTiH  deri  henna  matîyak  ber- 
dâtdirjy  des  mages  arrivèrent  de» 
rorient  (iV.  2). 

(Jav.  !mîiMi;t\  masrik.] 
'»1  •  ■' 

vienflehat, 

yJ^Âl^  fneÀffUl  i  Ar.  Ji^),  oc- 
cupé ,  troublé ,  inquiet ,  préoc- 
cupé. JlytJU  i[  ^jlib  //ô/i  yaii/ 
wt^s(jûl ,   un  caMir  inquiet,   x^j» 

J^*  Ci  ^^'  /^  ^^  e)i->-^ 
her-tllani  diri-na   sepertt  lâkn 


^ 


ôr/7^r/   yaiy  meëguly    il   se  tnt, 
comme    une  personne  troabléo 

jàrgan  mesgUl-na,  afin  qu'il  n*^ 
soit   pas    inquiet    (3/.    R,   38>- 

/r//?/  sârgat  mesgnl-nay  et  son 
affliction  était  à  son  comble; 
(li.  157). 

rendre  inquiet,  troubler. 


jàiga7i    mèsgul  -  iaw    ft wc/ï  -  ^</ 
âJcan  kira-kîra  yarg  lâùiy  qa'il 
ne   se  trouble   pas   Teisprit  par 
des  pensées  étrangères  (A/,  /i. 
225). 

(Jav.  ^/ijjin4â\  tnasguL] 

àJ^  La«  nutsdtierat  (Ar.  ^^  u 

parenté,  affinité. 


me»tr  (Ar.),  l'Egypte,  la 
ville  du  Caire.  —  Aj\j  tânal 
mest7\  le  paya  d'Egypte. 

kSj^^^*  tnefftriy  égyptien. jJI^ 

c$^r-^^  ^y^  tJ^r**  ^^tu  salmya 
peratnpûan  me9tH,<ane  servante 
égyptienne  (B.  2(^. 

|Jav.   et   Sund.    «i2i\    7?i^j?{r.] 

^X^âu  mîiseUi  (Ar.  3U>),  le 
lieu  où  se  placent  les  musulmans, 
pour  prier  ou  lire  le  Comn,  ce 
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meslehat   (Ar.    ^  ), 

utilité:  affaire,  occupation:  stra- 
tagème, ruse.    aUI  isir^**  ^JS^ 

c>w^  9-^^-^  kâma  meslehnt 
im-lfih  di-hrl'han  allnh  parg- 
knt  ha-rajâ-an  âkan  sa-ôrmg 
hamhâ  -  na ,  c*est  pour  cette 
utilité  que  Dieu  a  donné  la 
dignité  royale  à  uu  de  ses  géni- 
teurs (3/.  R.  70).  ^j^Iiir^  Jljli 
JUil  ,^Li;  hânak  meslehat-nn 
raJçscuta  itti,  ces  démons  sont 
pleins  de  ruse  (M,);  mais  dans 
ce  dernier  sens  on  trouve  plus 
ordinairement  JUyllU  meUehat 
me-  meslehat  -  kav. 


user  de  stratagème. 

On    trouve    souvent    JU^li* 
meslehat, 

(Jav.  (fâaji9m^\  muslaJcah.] 


lieu  est  ordinairement  un  peu 
élevé.  sJjlyjL  J-^a*  ,^l->  J^j-> 
aL*  dUduk  di-  âtas  muselli 
mcTg-hâdap  keblatj  se  tenir  à 
Tendroit  où  l'on  fait  la  prière  en 
se  tournant  du  côté  de  la  Mecque 
(J/.  A'.  221). 

^Xâi« mtiHeUi  (Ar.  >U>),  priant, 

qui  prie,  pieux.  Ob  J-*a*  ^1 
v>jV*j.>  ta  inuselli  dân  dermà- 
wcin ,  il  est  pieux  et  charitable 
(3/.  U,  217). 


moslyjtf  (Ar.  oUi^), 


un  livre. 


1  el-moshaf^  le  Coran. 


'mustafa  (Ar.  lio), 
choisi,  le  meilleur;  un  des  noms 
de  Mahomet,  ilao^  Çj^l  ^Jxl* 
segala  ôranf  inustafay  ceux  qui 
ont  été  choisis  (A^.  264). 
[Jav.  <r|^4/»\  mustapa.] 

<J|^<Nix«  tnedl/mUn  (Ar.  ^;^), 

une  chose  dont  quelqu'un  est 
responsable  (Z).  M.  39). 

Ap^ medlerat (Ar.^^-ô ),  dom- 
mage,  tort,   injustice.    àLjs^ 

ôyj>  a11-XJ^  vly  J--**  cj^l  S^Jx* 

^i  we^i  'Jadl  -  foA  rnedlejot 
âkir-na  meneshl  plin  ttadâ-lah 
het'-gTma  Idgï^  à  la  fin  viendront 
les  revers  et  les  regrets  seront 
superflus.      jJjl  d^\ï\  aJlJLpU^ 

*^  >v>  ^^  fSj*^  ^b  jâiyan-lah 
apâ'lah  adinda  mergarjâ-kan 
pe  -  karjà  -  «7*  yaw7  wi€»i  -  irê 
medlerat  dàn  mem  -  hri  keji 
7iâma  kita ,  abstiens-toi ,  je  t'en 
prie,  mon  frère,  de  toute  action 
qui  pourrait  causer  du  préjudice 
et  ternir  notre  renommée  (A/.). 

[Jav.  et  Suud.  (ifi<nA'n9!^\  ma- 
laratj  pauvre,  nécessiteux.] 


410 


segala  draiy  miamâr  itu  pergi 
me-lihattampatitUj  les  ministres 
avec  les  architectes  allèrent  voir 
ce  lieu  (où  devait  être  bâti  le 
palais)  (A/.  N.  110). 

AviJaû'^ir  mmnûdit  (Ar.  x»^ ), 

baptême.   h^y^\j^  sci^  el-ma-  | 
mûdît,  le  sacrement  de  baptême. 

el-mamUdit.  donner  le  baptême, 
baptiser.  i>j^l^;-wu  jC^"  /arma 
ser  el -  mamudît  j  recevoir  le 
sacrement  do  baptême  {l\  M.), 

maniUr    (Ar.    ^  ), 

habité,  peuplé  ;  cultivé,  abondant. 

supâya  jâdî  mamûr  segala 
nagri,  afin  que  tout  le  pays 
devint  peuplé  (3/.).  kSx^  ^T^ 
JUil  ,^U  -X5  jJiU  mamûr  ywgri 
malâka  pada  mâsa  itu,  la  ville 
de  Malacca  était  alors  très-fré- 
quentée  (//.  AL  46).  a15\  ^^  J 
j^«jr^  ijj  di'bri  allah  rezeki 
mamûr,  Dieu  donna  de  la  nourri- 
ture en  abondance  (//.  Ab,  163). 

r-  Lj^  mdrqj  (Ar.  ^^  ),  degré, 
action  de  monter.  ^J^'  ^ 
leïlat  el-^nirâj,  la  nuit  de  Tascen- 
sion,  la  nuit  dans  laquelle 
Mahomet  est  supposé  avoir  tra- 
versé   les   sept  étages  du   ciel 


pour  arriver  au  trône  de  Dieu. 

C^jS^xerïtrâ  mirâj  rasûl  allaJt 
tatkû/a  mirâj  kn-lârgitj    récit 
de  Tascension   du   prophète  de= 
Dieu  lorsqu'il  est  monté  au  cie^ 
{Mir,    MoL    1).     î;»^">>  ^\^m  iM 
^^^^-«^  mirâj  ha dlù'ot  Isa,  Tascen 
sion  de  N.  S.  Jésus-Christ. 

ijj^^st^    ^narûf  (Ar.    *J^r^ 

connu  (D.  Jl/.).    Ob  ^jl^  JJt^ 
ci^^^^jt*  tampat  ârif  dânnuirTi^^^, 
le  lieu  où  est  celui  qui  conna  7/ 
et  celui  qui  est  connu   (3/.  //. 
35). 

Ar,^^  mgr^tfat  (Ar.  ^c  ),  con 

naissance,  science.  aUI  cjJy^ 
v^loî  a^^  y^  J^  rfi*  -  tûtyp 
allah  taâlapintu  marifaipadâ- 
na.  Dieu  leur  ferme  la  porte  de  la 
science  {M.  R.  70).  h  ^\  \jj>^ 
sZJji  i\^  C^y  xerùrâ  îm  yarg 
pôhon  juarijat  itUy  ces  paroles 
sont  la  source  de  la  science 
(3/.  H.  17). 

kZ'^i^M^j»  ber-martfaty  rempli 
de  connaissance,  judicieux.  ^ 

^\  A^  ôraTjr  yarg  ber-marîfai 
dergar-kan  ûleh-mu  xerûrà  ini, 
0  vous  qui  êtes  judicieux,  écoutez 
ces  paroles  (Af.  li.  17). 


^J^t«  nuMfla  (Ar.  J^),  élevé, 
sublime,  éminent. 


/»Jm«  mqlwni  (Ar.  ip  ),  connu, 
compris,  clair,  notoire,  remar- 
quable. —  XC'  ilmu  Tnatûviy  con- 
naissance claire.  —  ^jjKCmem- 
brl  vialUiHy  faire  connaître,  in- 
former. ^  J^  A^  v^LiJ  doaà'ua 
helîim  malûm,  sa  faute  n'est 
pas  encore  connue  {M.)» 

,jx^  JL«^  me-inalum-kcuny  faire 
connaître.  ^^^W  y  1  J^itr* 
>U3  sa-hÎTTfgah  âJcii  me-mnlûm' 
kan  padâ-mu,  jusqu'à  ce  que 
je  vous  fasse  connaître  {N.  3). 

Prov.    J^b  PJûSLi  y^  ^ 

^^y^yjt^ù  halaw  karhaw  sa- 
kandarg  dàpat  di-kâwal-kan 
mû7itma  sa-ôrarg  tiâda  dâpat 
dî-malnm-kan,  il  est  plus  facile 
de  garder  une  étable  pleine  de 
buffles  que  de  ramener  un  seul 
homme  à  la  raison. 

is^  tnaU/m  (Ar.  ip),  pilote, 
maître ,  directeur ,  instituteur, 
précepteur.  Jjo  —  maltmkaphlj 
pilote,  patron  à  boni  d'un  navire. 
^\  —  maltm  âvgin^  pilote 
voilier,  pilote  en  second,   jk^ 

jAkl;^3  jika   maltm  di-tûlurg 
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tUga  tâhtl  maltm  àrgïn  tevgah 
dûa  tâhily  si  le  pilote  reçoit 
trois  taels,  le  pilote  en  second 
recevra  un  tael  et  demi  {Cod. 
Mal,  404).  yi^^\,^j^^ 
A^M^  dî'serhh-kan-^a  ânak-na 
ka-pada  maltm  j  ils  confièrent 
leur  fils  aux  soins  d'un  précep- 
teur (J/.).  jU.  9}^\  e^.->^-^ 
dt-jadi-kan-na  drarg  maltm,  il 
le  choisirent  pour  les  conduire 
(A/,  li.  79). 

[Jav.  et  Sund.  9n»ut(E2ji\  mali'm,] 

SmJiM^  fnqlef  {Ar.  c>1p),  crèche, 
mangeoire. 

v^  }«^    ma»ul    (Ar.    J^), 
éloigné,  renvoyé,  congédié. 

Cr^^J^  ^^^  '  ^«^^  -  kon, 
renvoyer,  congédier  quelqu'un, 
wu^  y\^^  jpj  ^^Jm^^  C}c^ 
jika  di-mazâl-kaii  derga7i  sa- 
suâtu  aehhb,  s'il  est  renvoyé 
pour  une  raison  quelconque 
(Cod,  Mal  425). 


mçsuk  (Ar.  J^  ),  aimé, 
qui  est  aimé,  bien-aimé.  JJiir 
^yt»^  il>b  Jf^vp  tampat  astk 
dân  màsûky  le  lien  où  se  trouve 
l'amant  et  l'aimé  {M.  R  35). 


m^siyet  (Ar.  ^^^), 
méchanceté,  prévarication,  péché 
(/).  If.  136). 
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inambn   (Ar.    jc^ac), 
protégé,   sous  la  protection  de  I 
la  loi  ;  intègre  (/>.  If.  288). 

Ààst^    nHUfttlem    (Ar.    JâP), 
grand,  respectable. 

lj»o  mufâ  (Ar.  Up),  disculpé, 
excusé,  pardonné. 

^^lâjt^  me-mufâ-lcan  y  dis- 
culper quelqu'un. 

V.  *.Jl«^  nmâf, 

/^^i^  ntagrûr    (Ar.    ^), 

aveuglé:  orgueilleux,  présomp- 
tueux, cjlj^^  ^b  ^^  ->ï 

^jL-S  JlÎjJ  </(/</  sa-ôrmy  râja 
viagrlir  m  deri-pada  ha-hesâr- 
an-nay  il  y  avait  un  roi  orgueilleux 
de  sa  grandeur  {M,  Jt,  109). 

^j^^yjtC  me  -  magrJir  -  ^a?!, 
enorgueillir.  ^^^  wZol  ^^^il* 
c;i->-^  ^J^y^rna7itri'itujavja7i 
viagi'tîr  -  Jean  (Iiri-nOy  que  les 
ministres  (du  roi)  se  gardent 
bien  de  s'enorgueillir  {AL  R. 
140). 


maçrab  (Ar.  w^  ), 
occident,  ouest,  le  couchant. 
v-j^^j.>>ou  data 7g  derî  ma- 
grab ,  arrivant  de  l'occident. 
—  fL^Y^Mi  sembahyaig  Tï^ngrab, 
la  prière  du  soir.  «Jb  ^j-^j^ 
w^^Â^  <fcr/  ma^ak  ddtarg  ka- 


magrahj  de  Torient  à  roccidenl. 

magrab  itû-lah  dahûlu  màsuk- 
77M7ta  -  Aâri*,  magrab  est  le  lie 
où  se  trouve  le  soleil  avant  soi^^ 
coucher  (3/.  R.  221). 

[Jav.  *,i^<ntatjf\  maArib.\ 

^Jw«  magliib    (Ar.    ^Jl^ 
conquis,  vaincu. 

^^uu  7nufârek  (Ar.   J^      J 

séparé,  divisé.      S'i  ^^-  ,^IS£— 

jârgan  làgimufarek  kita  detgcr  n 
dia,    afin  qu'il  n'y  ait  plus  de 
division  entre   nous   et  lui  {ii^ 
Mal  163). 

AS^uu  'Ênufâreket  (Ar.  jj\ 

division^  séparation.  ^J^  ^^ 
i3j\ju  JU^  tîada  hendak  hâl 
jHufârekety  je  ne  veux  pas  l'état 
de  division  {S.  Bùi.  128). 

u^^^Kiu  mufâhts (Ar.  ^j^d. ), 

qui  recherche  avec  soin  tes  fau- 
tes des  autres. 

byu^   mufawwàlh   (Ar.    jy), 

loquace,  bavard. 

^Juu  niufllH  ( Ar.  ^^^  ),  pauvre, 
insolvable  (/>•  A/.  44;. 


^b 
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\  Vf  la  lettre  nommée  \j  râ ,  une 
des  liquides,  sa  valeur  eat  celle 
de  r  français,  (v.  Gram.) 

\j  râ,  pour  j\j  raya. 

,^]i  Tdhif  appât,  amorce  ;  amor- 
cé, attiré.  >t>->  di-râhî,  être 
attiré,  être  amorcé. 

>J^  me-râhïj  amorcer,  atti- 
rer, .allécber. 

Jby  rdhM  (S.  ^T^  ràhu) ,  nom 
d'un  monstre  qui,  dans  les 
éclipses,  est  censé  dévorer  le 
soleil  ou  la  lune.  v.  ^Jo  kedû. 

T^\)  Tâha/iy,  les  mâchoires, 
/'b  Ajli^  Oby^Aiblj  A^li^  di- 

hàwah  râhavcf  ka-dûa  dan  di- 
bàwak  dàguy  sous  les  deux  mâ- 
choires et  sous  le  menton  (3f.). 
it^\j  rdhaTgy  trachée-artère  (AT/. 
lihio)» 

Il  râhat,  machine  à  filer, 
rouet,    fuseau.    —    jLJ  tiyaiy 

rdhatj  quenouille,  iùt  iZiu  — 
râkat  mevg-anteh  henary^  un 
rouet  à  filer.  —  A^j^  memâsiiy 


râhaij  faire  tourner  la  machine 

(M,). 

M  râha/p,  salutation,  com- 
pliment. JUlj^U  J^sJjl^ 
mery-hàdap  ka-malàka  meni- 
bâwa  râkapj  se  rendre  à  Ma- 
lacca  pour  présenter  des  saluta- 
tions (^.  Mal.). 

Selon  KL,  de  TAr.  w^o^i 
rahab.  Plusieurs  des  dérivés  de 
wo>j  ont  effectivement  en  Ar. 
un  sens  analogue  à  celui  du 
cjkiblj  malais. 


waI; 


rcilhib  (Ar. 
prêtre  chrétien. 


^jD,  moine, 


cSl, 


TÔ/ya,    grand,    solennel. 

—  ^^^  jâlan  raya ,  le  grand 
chemin,  grande  route.  fj\j  ^^ 
JUpi j  A*j9  iû  jàlan  raya  yavg 
pûtih  di-lâ/iyûy  la  voie  lactée. 

—  i^j^   hârt    raya  y    jour    de 

fête.  fj\j  *li^  ^y^  bUlan  pur- 
nâfna  raya,  pleine  lune  fériée. 

—  F^y.  Aw?5ra  raya ,  nom  d'une 
fleur,  nommée  aussi  y uU  cy 
bûîya  sapâtu,  parce  qu'on  s'en 
sert  pour  cirer  les  souliere  {hi- 
biscus rosa  sinensis).  Alib^yu  <^l 


*il) 


j^y 


^i, 


ia  mêroA  -  laA  seperti  bïliga 
raya  aebhb  mdbuJc  îtu,  ils 
étaieut  rouges  comme  la  Aour 
raya,  parce  qn'IU  étaient  ivres 
(//.  Ah.  290). 

[Sund.  i<>^'n<u>  kari-raya, 
UD  jour  de  fètc.  ha.t.^-%^r€eya.\ 

iJ\\  ràyahf  pïUé,  dévasté,  oon- 
ftiqné. 

^yiljj  j-nyâA-an, oliose  pillée; 
pillage,  eonflscation. 

(Jav.  et  Snnd.  •«««;>  raynA.) 

i<As  râi^,  ràthf  accaparé, 
monopolisé. 

ij\^  me  -  ràih,  accaparer, 
monopoliser. 

*;!/  P^  "  '^•^  >  accaparciir, 
monopoleur. 


.  ^Ij   çy   Of*^  ,  c^jii'  me-râyawkan,  fùro 


«J  M  rayu,  flatté,  amadoué. 

jjI^  me-ràyu,  flatter,  nma- 
doner. 

»J !j  i*âf/aw,  remué, 

y_^  .»e-rny</)r,  rcmaer.  J-\s 
—  tàigan  me-râyaw,  des  bras 
qui  s'agitent,  qui  ne  peuvent 
rester  tranquilles,  jjj^  Pj^  ^y^ 
tZ~i\  *L.jj  ib  tiàîïak  ôraig  rtie- 
râyatv  dâlam  rmruih  itu,  beau- 
coup de  gi'iiH  se  remuent  dans 
cette  maison  (AV.). 


i  w-oy  raj/i/. 

Ji^iJ^  me-râyit.  —  _J  1  ôAor— 
I  me-râyiï,  nom  d'nno  racine  médi  — 
I       oînale  {Uttamotù  imceps)  {KL)  _ 

<mii]i  ràya/p,  la  foormi  blanche  ^ 
nommée  anasi  èS^  wscu    Mmfe  ^ 
jMÏftX  :  grimpant,  qui  grimpe, 
ou  1^  me  -  rdyop ,   grimper, 

yaiy  terbarg  bStk  ymff  me- 
râyap ,  soit  oe  qoi  vole  soit  cv 
qui  grimpe  {H.  Ab.  84).. 

Les  fourmia  blanches  cmutenl  de 
gr&nds  dégât*  duia  Ica  maison»,  wir 
tout  dans  los  toiU  ri  les  (•luurlion; 
elles  j-  nrtivent  on  Kriuiinnl  Aunt 
les  mnn,  ou  le  long  des  mura,  en 
pratiquant  des  paHBgee  ooDieH». 
qui  les  garantissent  de  la  lumirn' 
qu'elles  no  peuvent  soutonir,  et  qui 
ressomblent  atseï  aux  rscines  de 
lierre  poussant  le  lonff  de*  murs; 
d'où  ce  mot  a  pris  au  figuré  le  sens 
do  icriiDpcr. 

[Jav.  -ntufifi  rf^H'tpi  fonnni 
blanche.  Sund.  -titnttjf  rnyap, 
grimper,  et,  fourmiller.  Day. 
rayap,  nuire.] 

-Jy  râytSf  rôts,  easuyé 
(avec  la  main). 

,_^l^  me  -  râyia,  essuyer 
avec  la  main,  ramasser  enessuy 


âwa^   marais ,    marécage. 

)j}  bUrurg  râwa,  nom  d'une 

de  pigeon  {columba  Ittto- 

)■ 

IV.  Titois  ratoa.] 

âwUf  retenu   (parlant  de 
)ine).  ^*j-J^  ^^^J-^  dz'-rawû' 
a/as-fia,  il  retînt  son  ha- 
(KL). 

^  me-râwUf    retenir  l'ha- 


râwey,  une  ligne  pour 
dr,  à  laquelle  sont  attachés 
lameçons  au  moyen  de  pe- 

cordes,  et  que  Ton  fait 
»r  au  fond  de  l'eau. 

^J^  me-rdwey,  pêcher  avec 
;ne  nommée  ràwey. 

jnd.  'tiv^(vi\  rawé,  lacet  pour 
Ire  des  animaux.  Day.  ra- 

I 

râwi  (Ar.  <^j j) ,  conteur, 

.teur,  historien.^  j;^lj  olJ^ 

yi^  JUjI  Ovlalw  kâta  râwt 
m  sultan  itu  ter-lâlu  âdiL 
orien  dit  que  ce  sultan  fut 
omme  très-juste   {S,  Mal,   I 


'OWa/iy  =^  ^\j  ràwa. 
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pAM  vâ/wurg^  cri,   hurlement. 

bràpa  ràumrg  dàn  râtap  ham- 
ba  aUcJiy  les  cris  et  les  plaintes 
des  serviteurs  de  Dieu  {IL  D. 
163). 

Ç^J^  me-râîtrurg,  crier,  hur- 

samibâ  kàmt  me-râwurg  aeperti 
brûarg'brûargy  nous  avons  tous 
hurlé  comme  des  onr8(£.  1028). 
Ce  mot  tire  prob.  son  origine 
du  8.  J^  rava,  grand  bruit.  On 
trouve  en  Kw.  'rmmaia\  rahunurg, 
rumeur,  alarme,  et  en  Mak.  ^^-^ 
raUf  hurler. 

cl^ll  râwti,  impliqué  dans  une 
offence  (Or.)« 

cl^ y  râunU,  rmU,  raclé,  poli  ; 

action  de  racler.  —  y^  pisaw 
ràutf  petit  couteau  qui  sert  à 
racler,  à  polir  quelque  chose, 
surtout  le  rotin. 

O^J^  me-ràuty  racler,  polir, 
ôter  les  aspérités  sur  le  rotin. 

^y^^j  raût-an  OM^^jrdtoM, 
ce  qui  est  poli,  raclé;  le  rotin. 
V.  ^^j  rôtan. 

[Sund.  -ntun*^\  raut.  Mak. 
«^*3*  rau.  Bug.  «i^^-^  dauA 

û)^]l  TÔwan^  émotion,  ravisse- 
ment;   compassion:   ému,   ravi. 
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j^^  mein-hri  râwan  fiâtt  segala 
àravg  yavg  menergar  dia,  cau- 
sant de  l'émotion  à  tous  ceux 
qui     Toutendaient.     A.^  i*/^ 

her-xanipur  râwan,  son  cœur 
éprouvait  un  sentiment  mêlé  de 
peine  et  de  plaisir  (A/.).  aL'^'j 
Si  ^j^  ^l^  wi*  e>î*^  i'âican- 
lah  hati-na  maka  tiâda  Ite-ràsa 
lùAji,  tellement  ému  que  les 
facultés  de  son  âme  étaient  sus- 
pendues (iV.)» 

ùjj^  me-râwan,  émouvoir, 
charmer,  dire  des  paroles  agré- 
ables. yAji^r'-*')  ^v!>jj^  t5'  *"  ^*^' 
râwan-yàwan  ïstri-na,  il  disait 
des  paroles  agréables  à  son 
épouse  {JJtn.  Raj.  37). 

vlA-*^A^  7we  -  râwan  -  kan, 
causer  de  Fémotion,  charmer, 
affecter  quelqu'un,  ^y^^]^  \:>y^ 
^VJb  lakû  -  fia  me  -  râ  wan  -  kan 
hâti,  ses  manières  charmaient 
les  cœurs  (iSW.  -li.  28).  J^^-> 

^*;*^  Cr^^i^  ^^■■*  ***  *  y^ dûdnk 
mçnuUu  huni'bani-an  me-râ- 
wan-kan  hatî-na,  il  s'assit  et 
se  mit  à  jouer  des  instruments 
pour  calmer  son  esprit  {M,). 

ÔyJ  râwan,  cartilage.  --  ily 
tTilavg  râwan,  les  côtes  (A7. 
li/uo). 


Û^l^  râfvan,  numéral  pour  les 
objets  faits  de  cordes  ou  de  fils; 
p.  ex.  :  OjJ^;-^  vJW^  Jàla  sa-rû- 
Ivan,  un  filet  à  pêcher.  Assem- 
blage complet  de  certaincR 
choses,  garniture,  service,  p.  ex.  : 
Oj}^-^  ?»^  Ara/ia:»Vy  sa-râwaJij 
une  garniture  de  boutons. 

^y  râkak. 

JjSJ^  me-râkak,  défectueux 
(A7.). 

C^]j  ràk€Uf  attaché  Fun  à 
l'autre,  collé,  soudé;  (aussi)  une 
sorte  de  pois  rouges,  qui  ser- 
vent à  faire  de  la  colle. 

s^S)^  me-râkat,  coller,  sou- 
der, cimenter. 

%ZS\ji  pe-râkat,  colle,  soude, 
ciment. 

[Jav.  'nêa9^jf\  raket.  Rat. 
w%T9St'*^\  '"'^^cotj  gomme,  soude. 
Mak.  ^Zé^^  i'oJcka  et  «-^^  rakkC 
Tag.  et  Bis.  g^tc  gakoL] 

m 

tJio  y  ràkat,  pour  i^j  rakat 

tJ^  y  râlcU,  en  ordre,  préparé  : 
sorte  de  danse:  une  paire,  un 
compagnon,  c'est-à-dire  un  des 
deux  qui  font  une  paire  :  écha- 
faudage,   théâtre:    un    radeau. 

Pjypj^  —  rôZnîf  nèenabrtifg 
ôranjy   un   radeau  pour  passer 


une  rivière.  aI^  ràkà  bûluhj 
un  radeau  de  bambou.  -  J|ly-« 
nienûlak  râkit,  pousser  un 
radeau.  i 

J^J^  me-râkitj   exécuter  la  ! 
danse   nommée  rahà^   se  tenir  ' 
sur  un  échafaudage:    se  placer 
(lehx  H  deux  {S.  Mal.  159). 

^y^j  rakU-an,  paire,  ce  qui 

m 

est  apparié:  radeau. 

[Jav.  'Tiâiêmji  \  rakîty  préparé  : 
paire.  Sund.  'nMt^^^^  rakày 
paire;  radeau.  Mak.  ^^^  raki, 
radeau.] 

kJ^l^  ràkfUtf  n'être  pas  hono- 
rable*, prévaricateur,  qui  n'agit 
pas  droit  ((>.). 

/^  \)  râkan,  v.  ^  rekha. 
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r€$ga,  ouvrage  en  osier, 
panier,  corbeille.  —  ày  hûah 
ràga,  boule  d'osier  servant  à 
jouer.  -  ^yu^  sĕpak  l'àga,  jeu 
clans  le(|uei  on  lance  avec  le  j 
pied  une  balle  en  osier.  ^\Sj 
rnga-râga,  nom  d'un  anneau 
qu'on  porte  au  poignet. 

[Bat.    s^-^    rnga.     Mak.    et 
Bug.  :S5>'  rttga.] 

^  I 

-IJy    râga^     le    corps    Innnain.   | 

^  ^^     -  raga  aeigan  tfukma,   | 
II. 


le    corps   avec   l'âme   (6*. 
142). 

[Kw.  'nini\  raga,] 

/<  \)  't'àgif  levain,  ferment. 

Prov.  Jl;  O^^  Jbjr-^J 
l'Usak  ràgi  di-hUat  tnpey,  un 
peu  de  ferment  est  détruit  pour 
faire  de  la  liqueur  fermentée; 
un  peu  de  levain  fait  aigrir 
toute  la  pâte.  Le  sens  est:  un 
nom  honorable  est  perdu  par  une 
petite  action  mauvaise. 

[Jav.  et  Sund.  nim  mgi.  Day. 
ragi.] 

/ii>    ^àgi    (S.    (ifilH     rdgùi, 
teint),  figures,  modèle  d'étoffes. 

[Bat.  0^-7Q  ragi.  Mak.  ^i^'iJ 
«'fj    ragi-rngi'j    de    plusieurs 
couleurs.] 
*^ 
a)   M    TÔgUf    embarrassé,    em- 
brouillé.   —    j^jUÎ^   men-jâdi 
ràguj  tomber  dans  Tembarras. 
^À^y^  —   râgu  hàuig-an-na, 
ses  comptes  sont  embrouillés. 

^yl/^  fne-ragJl'kan,  mettre 
dans  rembarras,  embrouiller 
quelque  chose. 

[Kw.  nifnns  rago,  obstacle. 
Bat.  sK— »  ragtf.\ 


Aj  y    'f'àgarg,    décliiré   avec 
force,  pris,  arraché  par  force. 
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jîoj^  me-râgaig ,    déchirer, 
arracher  par  force. 


4ô  )j  raguvg? 


f^\^  te-rCujurgj  courant  sur, 
donnant  contre  q.  ch.;  p.  ex., 
contre  une  porte,  contre  un 
meuble  (KL), 

J  j^  râgani  (S.  ^  ràga,  mode 
musical),  modes  en  musique, 
modulation,  chant,  mélodie: 
assemblage  de  couleurs,  variété 
de    couleurs,    échantillon.      IV 

vieùlç  dandi  -  ria  ber  -  bâgey- 
bâgey  râgatu  yaiy  di-jjellk-naj 
il  touchait  son  luth  et  jouait  diffé- 
rents airs  (A.  1 0).  ^Ui  Ob  T  ajJI 
^^  \j  itidah  -  iiiiUih  ddn  pel- 
bâgey  râgam-na,  la  mélodie  eu 
était  exquise  et  très -variée. 
J  Ij  ^^y  bûni  râgam,  air,  modu- 
lation^ harmonie.  ^J»}^^^]j  J^Ij 
iJUil  banale  rdgam-na  hâta  itUj 
il  y  a  plusieurs  patrons  de  cette 
indienne  (M.).  —  iJLJ  puspa 
râgam,  patron  à  Heurs:  l'hya- 
cintlie.  S  \j  cju-9  ^ykâàtpuapa 
râgam  j  de  l'étoffe  à  dessins  do 
fleurs  (.V.).  ^li  f\^  sa-ràgam 
bcu(,  un  mélange  d'odeurs. 

[Hat.  0^  vttc\  raganij  ma- 
nière, sorte.] 


a3  y  râgmn,    (S.  ^  rô^t^ 

passion),     inclination,     volonté, 
caprice. 

S  M  râgtMUf  étau,  étau  d'établi, 
comme  ceux  dont  les  forgerons 
80  servent  pour  limer  (/t7.). 

-3  M  râgas,  cheveux  coupés; 
queue  coupée  (d'un  cheval). 
Jj^^\jJJ^çj^  xûixaîg 
tidak  râgas  tidakj  elle  ne  fut 
pas  blessée  et  n'eut  pas  les  che- 
veux coupés  (d'une  femme  sur- 
prise en  adultère)  (M.). 

^j^\^  nœ-râgas,  conper  les 

cheveux. 

• 

(Jav.    «>ifiwj^y\    ragasy    arbre 
sans  feuilles.] 

pli  rdfga,  nom  d'un  coquillapre 
de  mer  en  forme  de  corne  avec 
de  longues  pointes  (KL). 

[Jav.  nt^^\  raiyahj  pointu.] 

Cj^\)  '^àvgi/n,  nom  d'une  sorte 
de  rondache.^i^  ^\j  ^j»}^^»  cj' 
c>yJ  A^^Jb  la  ber-mâùi  râtym 
ter-làlff  heibat  lakU-iidj  il  se 
servait  de  sa  rondache  d'une 
manière  étonnante  (h.  }VzM36). 
j^l^  be-râiyîn,  qui  porte 
une  rondache.  ^^)/  P;jl  ^ys^ 

be-râigùi  trhs  deigan  ràigtn-HOy 
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s'il  touchait  un  homme  armé 
d'une  rondache,  il  le  perçait  ainsi 
que  sa  rondache  (S,  Mal.  304). 

[Jav.  'ti&u}^\  rargm,] 

M  rdoràkf  battu  rudement, 
frappé  fortement,  p.  ex.,  sur  un 
tambour.  i 

^^J^  me-râxak,  battre  forte-   ' 

ment.  ; 

I 

n   râjtik,    piège,    trappe,  i 

—  lA^  ter-keîia  ràxilç,  pris  au 
piège.  I 

Jf=^yi    he-râxik,    qui    a    un  • 
piège. 

J^\^  pe-râxik,  qui  tend  des 
pièges,  oiseleur.  I 

S^'li  rÔQcikf  coupé  menu. 

^ySs>S^  iHe-ràxitc-kan  ^  cou- 
per quelque  chose  menu,  diviser  ' 
un  morceau  déjà  coupé  (JV.  PhïL  i 
140). 

/y^^M  râxun,  poison.  0I3  — 

v^^ll»  râxun  dân  pènâwar-na, 
du  poison  et  son  antidote.  —  ^y 
Icena   râxun,  être  empoisonné. 

0^1^  ^J*^  ^  ->1  rttii  yarg  mem- 
hri  râxun,  quelques-uns  leur 
donnaient  du  poison  (//.  Ab. 
192).  J^i^.Jui  ^b  j1  ^  Jo^l 
^j^\j  J3j^dbat  yargada  dâlam-   ' 


fia  sa-dlkît  derî'pada  râxwn, 
des  médicaments  dans  lesquels 
entre  une  petite  quantité  de 
poison  (il/.). 

^^y^  me-raxUn-i)  donner 
du  poison  à  q.  q.,  empoisonner. 

[Jav.  *  '^7dLji«o^\  raxun.  Bat. 
0^Jr  Q^.\  rasun,  Mak.  ^szJ  ra- 
a;w7j7.  Tag.  *^>3  lci»on.\ 

T^y  râja  (S.  ^  rô/a),  roi,  chef, 
prince,  monarque:  roi  au  jeu 
d'échecs.  Oy^o  —  râja  per- 
nmpUan,  une  reine,  ^y»  —  râja 
mUda,  r héritier  présomptif  du 
trône,  titre  du  vice-roi  deLingga. 

moka  laksamâiia  dî-jadl-kan- 
na  râja  nmda,  et  il  lit  Laksa- 
mana  Théritier  présomptif  de  la 
couronne  {R.  169).  pT-J^j  raja- 
râja,  princes  feudataires,  grands 
vassaux.    Ol^  hy*^  ^^^  «^ 

bagtnda  menuruh  perdâna 
7na7itrï  meng-himpun-kan  se- 
gala  raja -râja,  le  prince  or- 
donna au  premier  ministre  de 
réunir  les  grands  vassaux  {li, 
47).  —  yykâyu  râja  ou  yy 
«I^J  kâyu  drdarg,  nom  d'un 
arbre  {cassi'a  Jistula)-  ft^  — 
râja  hmtarg,  v.  Aai  bmtaiy, 
^JJb  —  râja  hûdaTg,  nom  d' 
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oiseau,  une  sorte  d'alcyon,  ^jy 
—  bûrurg  ràja^  nom  d'un 
oiseau  {paradïaea  regia  ou 
cicinnurus  regius  [  Wallace 
vol.  II,  p.  245]).  i--*»  —  râja 
sïrga,  nom  d'une  maladie  véné- 
rienne (6V'.).  *^  —  raja  pe- 
ndma,  l'argent  que  Ton  paie  au 
père  d'une  fille  que  Ton  épouse 
(CV.). 

pTiW*  ''"'/'«  -  ^'^j^i  grand 
prince,     empereur,'     titre    d'un 

grand  ilignitaire. 

^\jt  be-ràja,  qui  a  un  roi, 
gouverné  par  un  roi.  J-î^  c)l^^ 
p^ljj  di-pintâ-na  hendaJc  be- 
râja,  ils  demandaient  à  être 
gouvernés  par  un  roi  (//.  /).  36). 

p--j^^  be-raja-rdjay  servir 
le  roi  (KL), 

9-\^  rne-'râjn,  agir  en  roi.  — 

^JJ  me-ràja  Icla^  faire  le  maître, 
trancher  du  maître. 

CrWj^  'nie-rajâ'kan,  faire 
devenir  roi,  proclamer  quelqu'un 
roi,  couronner.  ^^^  J-^^-^ 
JlIxi  Jûaji  henduk  me-rajà-kan 
anakanda  hagindn^  voulant  pro- 
clamer roi  le  prince  son  fils  (A*. 
46).    jJû   s:^\^j^  v^lyw  jL 

,JsLio  ^c?^  maka  .saniuâ-na 
di-raja-kan-na  ka-pada  nagri- 
nagri  yaig  keuyilj  et  il  les  établit 


tous  chefs  de  petites  villes  (//. 
173). 

0*^^^  ka-rajâ-arif  royaume, 
règne,    royauté,   gonvemement. 

^^\e>^  dâlavi  benUa  ktïvg  ada 
sa-dratg  râja  ter-lâlu  besar 
ka-rajâ-an-na,  dans  l'Inde,  il  y 
avait  un  roi  dont  le  royaume 
était  très-grand  {R,  1).  f^^e>^ 
aIAi  u  ka  -  raJâ  -  aft  -  mu  dâtarg- 
lalij  que  votre  règne  arrive 
(iV.  8).  —  ày\  alat  ka-rajâ-aii, 
les  insignes  royaux. 

[Jav.  et  Snnd.  o7*r\  raja.  Bat. 
raja,  Lat.  rex,  regù.] 


Àp^I)  rajalhf    amulette    écrite, 
formule  magique. 

[Jav.  et  Sund.    -^ï*^/^    rajah. 
Bat.  fli^<-  raja,  Day.  rajah,] 


i^^^l)  rajOr^wali,  Taigle,  le 

faucon.  Jl^b  y\  Af^\  (y^''^ 
we-lephs'kan  anjirg  âtaw  râja- 
wàli,  lâcher  un  chien  ou  un 
faucon  {M,), 

^5>*y  râjukf  mélancolique, 
sombre,  triste,  bourru,  de  mau- 
vaise   humeur.    TA^  y\  J— »1 

^^J  ^y*  >cwU  Ob  ,j^\j  apa- 
bila  ilku  ter  -  kenhry  -  kenanj 
râjuk  dân  màsam  mUka  gurû- 


Im,  lorsque  je  mo  rappelle  la 
mauvaise  humeur  et  le  mécon- 
tentement (le  mon  précepteur 
(//.  Ah,  24). 

JpJ^  me-râjul%  montrer  de 
la  tristesse,  s'afHij^er,  être  de 
mauvaise    humeur,     se    fucher. 

^b  ^jf->  sj^^  c/^v;  i^"''*' 

pmi  fâgi  menmrjÎH  me-râjuh 
her-xùitâ-Jca/i  Cimih-an  dt-hJi- 
nn/f  râjti,  la  reine  continuait  :ï 
pleurer  en  silence  la  perte  de 
son  enfant  que  le  roi  avait  fait 
mettre  à  moii  (iïf.)-  f'Jy  ^J^ 
c>^>  sJT^  sepertt  ôrmg  me-râ- 
july  rupâ  -  /7a,  ils  avaient  l'air 
de   ^(Uis   qui  sont  de  mauvaise 

humeur.  ^j>-J^  Cy  C^^J<^W^^^ 
iTinn  ine-rCijnk,  ne  vous  fâchez 
pas  (J/.). 

^1)  rc^Ufj  petite  bourse: 
ouvrage  tricoté;  tricot,  tricoté. 

Si)  CjL»  ^*;*^lj3  âi-râjut-na 
sârurtf  kaki,  elle  a  tricoté  des 
bas. 

uZoJ^  me  -  rdjuty  tricoter 
{ AV.). 

|Jav.  "»4C«^^  rajuL] 

M  râjan,  douteux,  ambigu, 
un  dilemme.  .L»  jU£  jij^  Cf^^ 
lyi^jS  Cjy  rnjfin  deri-pada  hî- 
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xârn  sâma  hrht  ka-dïïn  plhnk, 
indécis  entre  deux  arguments  qui 
se  balançaient  de  part  et  d*autre 

y  rdjin,  diligent,  soigneux, 
appliqué,  attentif,  ardent,  ^y^ 

Cf^^^jz/  '^'  ha7iUnM7i  îtu  ter- 
lâlu  ràjinj  Ilanuman  était  très- 
appliqué  (:i  ce  travail)  {R.  133). 

kâftnk  Un  rnjm  meya-bôxa  dîn, 
les  enfants  le  lisent  avec  ardeur 
(le  livre)  {Isnu  YaL  3).  j>Aj 
^^^-  ^y^y^  ^'(ijitf  her  -  bUat 
jâhaU  prompt  à  faire  le  mal 
(iV.). 

^y^^^^-^me-rajm-hnn^  rendre 
diligent,  soigneux,  appliqué.  — 
^ jj  me- râjin  - kan  dîrl -  /Ta, 
s'appliquer  avec  ardeur. 

^y^^s^  Jca-rajiv-an,  ardeur, 
application,  diligence. 

[Sund.  '>i<»r«^i^\  rajm.  Day. 
rqjm,  volontiers.] 


y  rata,  de  niveau,  plat,  uni, 
poli,  égalisé  :  tout  ensemble,  tout 
h  fait.  —  »L*  sâma  rata,  sur  le 
pieddeTégalité.  —  i^  tanjurg 
rata,  un  promontoire  aplati.yL* 
Olj  f^y^^  sa  tu  hâtv  yaTg  rata, 
une  pierre  plate.   J[5J  «j  Jili 

?/</7y  lekok  itu  âkan  jâlan  yaiy 
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rata,  les  chemins  raboteux  de- 
viendront unis  (^.96).  Oy  ^Afir^ 
C/lj  tânak  -  na  pûn  rata,  le 
terrain  en  était  uni  (22.  2). 
j^  CAj  ai^lW  jàtuh-lah  rata 
ka-hjlmij  il  tomba  à  plate  terre. 
C>lj  y^^^  àX*»  Aw  sa-telhh  su- 

mm 

dah  dï-llhat'  na  rata,  après 
qu'il  eut  fait  une  revue  générale 

(3/.). 

vlr  v*  ^''^  '  ^^^^  ■  ^û^*;  rendre 
égal,  égaliser,  aplatir,  unir,  àu^^j 

^:iu  ^^u^  /iï,:>  c>^\  ^i 

rmnah  lama  ïtu-pmi   di-ratâ-   ' 
kan    men  -jâdî    TialâmaUj    la 
vieille  maison   fut  détruite    au 
niveau  du  sol  et  on  en  fit  une 
cour  (//.  Ah,  169). 

[Jav.  etSund.  n«çw\  rata.  Day. 
rata,  ) 


y  rata  (S.  ra  rcr/nr),  char, 
chariot,  voiture.  Oyt^l  Olj  jJU  ■ 
^^j^^^  ^^^Xy^  maka  rata  ïtu- 
pû?i  ber-gliUirg-gJiliTg-lah  sen- 
dtri-na,  et  le  char  se  mit  à  rouler 
de  lui-même   {Ji,  51).  :>^dcS 

rfâw  pedàtî  dàn  rata,  des  élé- 
phants, des  chevaux,  des  voitures 
et  des  cliariots  {M,),  p-^^  — 
rata  terharg,  un  char  volant. 

[Jav.  «lîasw^  rata,] 


•îli  rô^^  titre  honorifique,  com- 
mun aux  deux  sexes,  chef,  monar- 
que, prince  ou  princesse. ^Ij  ^^1 
^y<S  iS<C  âyah-na  râtu  même- 
ghng  nagri,  son  père  gouverne 
une  province  {M.),  liljî  aIiS^I^ 
y\j  jJlSi  her-argkat-lah  pUlaig 
haginda  râtu,  le  prince  mo- 
narque partit  pour  s'en  retourner 

(8,  Bid,  68).  ijjxnt/^  "~  ^*'*^ 
permisûrt)  une  reine. 

Ce  mot  vient  de  la  langue 
Jav.,  dans  laquelle  il  s'applique 
surtout  aux  princesses,  ce  qui 
ferait  supposer  qu*il  est  originaire 
du  Sanscrit  TH  ratu,  femme 
vertueuse. 

[Jav.  etSund.  <ntsn\  ratu,  Mak. 
«^  ratu,  Day.  rato,  princesse, 
titre  honorifique  pour  les  femmes 
de  sang  royal.] 


iJy^Ô^afc, choix,  option;  choisi. 

J(ji^wc-/-ô^aAr,  choisir,  opter. 

On   trouve    aussi   aJIj   ràtah 
{KL), 

fu  y  râta/Pf  lamentation,  plainte. 

e^"l>  <iy.  ^  J\^  ber-bâgey-hâ' 
gey  bûni  râtap-na-,  ils  expri- 
maient diversement  leurs  dou- 
leurs par  des  chants  funèbres  et 
des  lamentations  (if.).  — 


bijt7'dta2)  ou  — Jîy  hïitir  râtapj 
chant  fuuèbre,  lamentation. 

«^l^  me-râtapj  se  lamenter, 
se  plaindre.  «J^j^  Jî/^  ôy  ji* 
y^Ku  ^y^^  moka  tUan  putrl 
mc-râtaj)  demiTclan  buni-naj 
alors  la  princesse  se  lamenta, 
prononçant  les  paroles  suivantes 
(7^.   157).   cL^\  ^^1  JL  JU 

^\j  CyLi  iuû\^  C^y  maJca  segala 
iHt  astdna  pûn  me-râtap  se- 
pprti'tâgai',  et  tous  les  habitants 
du  palais  poussèrent  des  plaintes 
dont  le  bruit  ressemblait  à  celui 
du  tonnerre  {Isvi,  Yat,  138). 

j^  'nie  -  ratâp  -  i)  se  la- 
menter sur  quelqu'un,  plaindre 
quelqu'un.  Çj^l  il^)^  àX*»  JÛX» 
hagi'nda  suclah  di-i-atâp-t  ôraig, 
on  se  lamentait  sur  le  prince 
(À'.  Mal.  246).  Jli>  JXib  CyLi 
sfperti  hendak  di  -  ratâp  -  i\ 
comme  quelqu'un  que  Ton  plaint 
(S.  IJi'd.  27). 

j*jll  râtiiSf  cent,  centaine. 

^^J^,.-^   sa  -  râtus,    un  cent. 

^^^Ij  xJ  JUi«|  (tmpat  lima  ràtns,  | 
quatre  ou  cinq  cents,  «^lyu  jU 
Çj^l  aL^w  J  ^^  ^,^1)  wa^a  he- 
brâpa.  râtus  kerbaw  dt-sam- 
biTtk  drarg,  on  immola  plusieurs 
centaines  de  buffles  {It.  3).  A«j 
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v^b^-^  tergah  dûa  râtus j  cent- 
cinquante. 

^^1/  be-ràtusy  qui  est  par 
centaines. 

[Jav.  iun9snMji\  atus,  Sund. 
Ticsno^N  ratus.  Bat.  ff^5(2?% 
ratus.  Day.  ratus.  Tag.  et  Bis. 

Oy  rooel  (Holl.),  conseil,  assem- 
blée. 

Oy  rôda,  doux,  paisible. 

jj^we-mefor,  adoucir,  apaiser. 
On  trouve  aussi  àù\j  râdah. 

6  fj\j  râdah,  v.  ^\j  ràda. 

O  J|M  râdey,  nageoires,  ailerons 
d'un  poisson. 

[Bat.  w^^radé,] 


A^l)  "l^àddk,  percé,  transpercé 
avec  une  pique,  une  lance.  j;\ 

dt-râdak  prirggtdergan  tumbak 
panjarg,  il  fut  percé  par  un 
portugais  avec  une  longue  pique 
{S.  Mai  360). 

Jjjj^  me-râdaky  percer  avec 
une  pique;  percer  de  bas  en 
haut. 

^ySù\^m€'ràdak'kan,  percer 
ou  faire  percer  q.  ch.  avec  une 
pique. 
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^^^\y  be  -  râdnk  -  kan^  qui 
perce  avec  une  pique,  qui  en- 
fonce une  pique  dans  q.  ch.  50 

bak  be-râdak'kan  tymbak-na* 

m  m  •  / 

ceux  qui  avaient  dos  piques  per- 
çaient avec  leurs  piques  {S, 
Mal  19). 

On  trouve  aussi  J->^j  rôdok. 

C-Ol)  râdo/nff  chaleur  produite 
par  la  fièvre,  ou  par  un  travail 
forcé,  ou  par  une  course  {KL). 

(Joli  rà(len,  titre  qui  se  donne 
ordinairement  aux  personnes  de 
famille  royale,  ou  descend.tnt 
de  quelque  grand  personnage, 
ô^lj  JÛX»  ,^/^J«*^->  di-jadl-kan 
batjùtdd  rddeiij  le  prince  lui 
donna  le  titre  de  raden  (49.  Mal, 
62). 

|.lav.etSnnd.  nnnuap  radf'n.] 

Ûy   rdna,    princesse     -    Jij 

raina,  9'jy-^  Aiy^  JuU&i.  ^y 
L>lj  bïiïga  xampâka  di-gUbah 
sa-dr(i7rj  râna,  des  fleurs  de 
ohanipnka  liées  en  bouquet  par 
une  princesse  (8.  Ih'd,  4). 

Ûy  râna  (S.  JT^  rarm,  bataille), 
champ  de  bataille. 

[Kw.  et  Sund.  '»i/i.ix  rana.] 


Ain  rd/nihf   nom    d'une    plante 
{lycopodium  planum). 


}fair. 


Vy  ranu  --■   y  b  dâ 

xli  rdnum,  tout  à  fait  mûr, 
entièrement  mûr;  mou,  tendre. 
^\^  ^^^  Alyl  Jï  Aj  ij  ôJS^ 

^2^Jl«I  jLj  kà7'na  belàm  rânum 
làgi  i'fjf  -  lah  sebah  -  na  sahâya 
tt'àda.  awbil'kan,  ils  n'étaient 
pas  encore  mûrs,  et  c'est  la 
raison  pour  laquelle  je  ne  les 
ai  pas  pris  (/v7.). 

À5m  râpthf  miette,  qui  s'émîetle 
facilement.  jLj  O^jL^JI^-^  sa- 
râpth-pTia  tidda^  il  n'y  a  pas 
une  miette. 

A5J^  me-râpîh,  émietter. 

[Day.    rapeyy    (jui    s'émiette 
aisément.] 

À5m  râpuh,   fragile,   frangible, 
qui   tombe  facilement  en  pous- 
sière (du  bois,  des  étoffes)  {Kl.}. 
Ce  mot  pourrait  bien  être  le 
même  que  le  précédent. 

[Sund.  'tna>\  rapuhJ] 

À3y  râ/puhf  calmé,  tranquillisé; 

se  calmer. 

m^    P^-râpuhy    qui    calme. 

—  ix  ilmu  pe-râpiihy  science 
occulte  qui  indique  les  moyens 


(le  calmer  quelqu'un  (//.  Ab, 
144). 

[Jav.  'imji\  rapuh,] 

^3M  rapa^f  nom  (Viin  poisson 
de  mer,  un  gros  J^y^  belànak 
(KL). 

vJU3M  râpât,  joint,  uni,  réuni, 
assemblé;  être  joint,  être  réuni, 
serré  (d'un  tissu),  être  proche. 
àJ^\j  ô^  \^y*  mnlut-na  pûn 
râpai- lah^  et  les  lèvres  de  sa 
bouche  se  trouvèrent  réunies 
(A*.  78).  ô^l  Jolj3  J^  Cj^ 
seperti  luHau  di- râpât  àwmij 
comme  la  lune  lorsqu'un  nuage 
s'approche  d'elle.  ^^  ^ITaL^ 
J^lj3  cU'  helàh  kàyu  lâlu  di- 
7'dpaiy  il  fendit  le  bois  et  ensuite 
il  l'ajusta.  6j^  JlJ  ^ITaIiSIj 
râpat'lah  kâmïtïga  lûrahy  nous 
qui  sommes  des  trois  tribus 
avons  tous  la  même  opinion  (3/.). 
-  ^yb  paTT/Jïbi  rapaty  admi- 
nistrateur communal  à  Sumatra. 

J^J^  me  -  râpât j  ajuster, 
joindre.  ,J'>^  —  me  -  rapat 
kamûdi,  ajuster  le  gouvernail. 

>lj^   ter  -  ràpcU ,    qui    est 
réuni,  que  l'on  a  joint,  y^y*  c>l^ 

jlîjuj  Oyu*  aL^Ij  J  iJUjI  dân 
mïilut-nn  ïtu  ter-râpat-la/i  se- 
perti sada  -  kâla,  ot  les  lèvres 


r'b 


425 


-   Al 


de  sa  bouche  se  trouvèrent 
jointes  comme  auparavant  {H, 

78). 

Cr^i^  wié»  -  râpera  -  ^a7^,  faire 
Joindre,  faire  assembler,  réunir. 
\^^^  —  me-rdpat-kan  dUa 
Icàkty  joindre  les  deux  pieds. 
Ù^J^  ôy  Jol  ^  |jdi5  jU 

^J^^  maka  paTglima  praiy  Uu 
pïln  me  -  râpât  -  kan  bdris-naj 
alors  le  chef  militaire  fit  ras- 
sembler ses  troupes. 

^l9>  rapat-arij  union,  join- 
ture, rapprochement. 

^y^J  ka  -  râpât  -  aiiy  qui  est 
joint,  qui  est  réuni;  proximité, 
jonction,  ^jj^  ^"ISjT  jLj  ^lS^ 
jikalaw  tiâda  ka  -  râpât  -  an 
mavti'i,  si  les  ministres  ne  sont 
pas  tous  du  même  avis  {M.). 

[Jav.  nitidsn-p  rapet.  Sund. 
'nii/ifiit^\  rapat,  Mak.  ^^  râpa, 
Day.  rapat, \ 

mÀs  râba,  tâté,  touché  ;  être  tâté. 

exry  K>y^  ^,J^  ^*  ~  'f'obâ  -  fia 
selûriih  tUbuh-na,  il  lui  tâta 
tout  le  corps. 

Ji-^   rrt  Ja  -  râba ,    tâtonné, 
tâté  à  différentes  reprises;  être 

tâtonné,  v^bj  '*-'!/ J  M  u^^ 
^Ji  Ou  ibUs  yavg  raba-râba 
dadâ'ua  dân  jiriit-na,  le  diable 
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lui  tâta  la  poitrine  et  le  ventre 
{^L  B.  46). 

i^\y  he-râha,  qui  tâte,  tâtant. 

s^\jày>  be  -  raha  -  ràha ,  qui 
tâtonne,  tâtonnant. 

cj'J^  me-ràba,  tâtcr,  toucher, 
tâtonner.  ^J^  aJL^  JoI  v^U» 
hapâ-na  îtu  me-raha-lah  dîa, 
son  père  le  tâta,  le  toucha  (7^. 

^1)'  Cr  .  —  me-ràha  jâlmiy 
chercher  son  chemin  en  tâtant. 
j^W  Ow  '*-'J^  me-râha  ha- 
sôna  ha-mârîy  tâtonner  çà^et  là. 

Prov.    O^iL»  4^w  ôl-S^  v-^J^ 

ei*^^  ù^^  V^  A;^'  'nie-ràha 
Jca-sâna  Jca-mârî  seperti  ôrmy 

buta  Ica-hUâiy-an  tunjkat-nay 
aller  à  tâtons  comme  un  aveugle 
qui  a  perdu  son  bâton  (//.  Ab. 
149). 

[Mak.  et  Bug.  ^^^^  nura,] 
^S  ràbUf  le  poumon. 

j]j  râbukf  mèche,  amadou, 
toute  matière  servant  à  allumer. 

[Jav.  '^^'rnMiji\  rabukj  fumier 

pour  fumer  la  terre.    Bat.  ^ 

f\  rahulcj  poudre  â  canon.] 


\ 


f^\)  râbuvg,  atapes  liées 
ensemble  pour  être  placées  sur 
le  faîte  d'un  toit,  afin  d'em- 
pêcher la  pluie  de  pénétrer  :  le 
premier  rang  d' atapes  au  faîte 
d*un  toit. 


*  A 


i-s\^ pe-ràbufp  et  ^^J^]f^' 
rabTufg-aUj  la  chose  qui  forme 
le  faîte  d'un  toit,  les  premières 
atapes, 

[Day.  ra^rorg,\ 


i\\  rabit,  déchiré. 
J^j^  me-râbùj  déchirer. 


Prov.  il  ^^  JJilj  Cyu*  se- 
perti ràbuk  deygan  âpi,  comme 
Pamadou  auprès  du  feu. 


[Jav.      nnri%tanKnKn9Mê\     robat- 

rabîty    guenille,    chiffon.    Day. 
rabity  chiffon.] 

Jl^y  ràbut,  «légagé,  échappé, 
p.  ex.  un  poisson  de  Phameçou, 
un  oiseau  d'un  lacet,  etc.  (A7.). 

[Sund.  '»1  ttafïv^fwabut,  enlever, 
arracher.] 

•JM    rabafif    reniflement;    le 
J)arler  du  nez. 

Cy\/.  ^^-^^^^ï'^j  ^^^  parle  du 
nez;  qui  radote.  —  ^j^  ôrarg 
be-ràbatij  un  radoteur* 

•jy  ràbun,  qui  a  la  vue  faible, 
myope;  vue  trouble. 
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^J^  me-râbun,  faire  de  la 
vapeur,  des  fumigations,  en- 
fumer. 

[Bat.  ff^cd-^\  rahuTij  myope. 
Day.  rahon,  enfumer.] 

Àb;y  râbitat  (de  TAr.  \a»\j  ra- 
hù,  lien,  attache,  du  radical 
]a*j),  femme,  épouse. 

Aj  ratifia,  père  (S.  JV/a^.  365). 
(Jav.  et  Sund.  'n^/ix  rama.] 

^  A)  ou  /jL^  ramarvwma,  pa- 
pillon, jj^  ^-^^  Af^  hanxirg- 
her-pâhat  ramn-râinaj  un  bou- 
ton travaillé  en  forme  de  papil- 
lon (6^.  Bîd.  98). 

Selon  Kl,  rama-rama,  le 
papillon  géant  ou  grand  papillon 
nocturne. 


[Bat. 


rama-rama,] 


ÀmoM  rmnahf  intime,  familier; 
être  familier,  être  aifable. 

>U^^V^  me-rdmah-ramâh'ï, 
être  aifable  avec  quelqu'un. 
(3  Cr  ^  —  me-ràmah'ramâh't 
àknnhàti,  gagner  le  cœur  (A7.). 
à^\^  pe-râmah,  qui  agit  avec 
familiarité,  avec  affabilité.  ^\ 
c>i^«w  V  Pj^l  ,^3  Mji^'i^  îa  ter- 
làlu  pe-ràmah  dergan  drarg- 
drmg  sninud-na,  il  était  extrême- 


ment affable  avec  tout  le  monde 
(//.  AL  346). 

^[y^\j»  he-râmah-ramâh- 
an  y  qui  agissent  familièrement 
ensemble,  familiarité  réciproque. 

wo  1  he  -  râmak  -  ramâh  -  an  -  feA 
âiw  deiyan  segala  aUpey-mpey 
itu,  j'étais  devenu  familier  avec 
ces  soldats  {H,  Ab,  40). 

[Bat.  ff^^  ramah,] 
À^  M  rdmihf  v.    >lj  râmi*. 

^y  rdmey  (S.  ^^ïl  ramya), 
agréable,  plaisant,  joyeux,  gai, 
content:  populeux,  fréquenté, 
peuplé.  ^J^  L>b  Jj  jJiy  ji-o 
^Ax*-J  niaka  ter-lâlu  rdmey  dân 
nierdu  bunî-nay  le  son  en  était 
très-agréable  et  très-mélodieux. 

Jjyi^  mnka  segala  bunï- 
buni-an  pv.n  dî-pàlu  ôrmg-lah 
ter-lâlu  ràmey,  et  on  frappait  sur 
les  instruments  de  musique  avec 
beaucoup    d'entrain    {R,    123). 

J^j)^J  J^jy  Jf*^  tempih  sû- 
raJç  '  lia  tei*  -  lalu  ràmey ,  ils 
applaudissaient      fréquemment. 

JUpL»  tatkâla  ràja  itu  nagrî 
àxih'pun  râmey  smgat  y  du 
temps  de  ce  roi  le  pays  d'Achem 
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«Hait     très -poupin.     J^W  ^3 

i^  dergan  Çidil  sohâhat  hëta 
Jfuli  nJjuei/  di-dâlnni  hnnd(ir 
pTtfnw phw)g,  par  la  jiistico  avec 
laquollo  mon  ami  gouvoriio,  le 
port  de  Pulo  Piiian^  devient 
très-fréquent*'^  (  Loft.  Ma/.), 

r  >V^  me-  râïneif  -  nlntei/, 
aller  en  grand  nombre,  se  porter 
avçc.  ardeur  en  j2xand  nombre  sur. 

Cf"^]/^  //^e-r// wp//-Xv/;/,  rendre 
joyeux;  rassembler  en  grand 
nombre,  rendre  peuplé.  J^Ip  ^^^ 
^_^yo  ,j£-j  lA**J^  dpiTfttH  âdil 
me-  râweii-l'nv  aegnln  nagri, 
par  sa  justice  il  avait  rendu  le 
pays  très-peuplé  {^f,  R.). 

^u^  ou  (y^  ha -rame y -a  H  y 
grande  quantité,  grand  nombre. 

mahn  aiyl'air  adii  âkan  hàpa 
Ica  -  rame?/  -  a/f  kalâik ,  et  tu 
seras  le  père  de  nombreuses 
nations  (B,  21). 

Cy;:'^/^]^  lf€-rdmey-ramĕy-a}tj 
qui  s'amuse,  <[ui  se  réjouit,  qui 
s'amusent    ensemble.    ^jJô  C>y 

Ày  tlian  putri  lâgi  ber-niâùi- 
nuihi  dân  be-râmey-ramëy-an 
ka-padfi  tanâm-an  kûlamj  la 
princesse  continuait  déjouer  et  de 


s'amuser  avec  les  fleurs  aqua- 
tiques (3/.). 

Ce  mot  s'écrit  encore  A^y  rântfh. 

Sa  prononciation  est  encon<(  moins 
fixée  que  î«on  ortliojrniplie;  cnr  on  l.i 
trouve  indiquée:  ntmi/ty  ratnp/4,  rami 
vi  rame  II  :  e'est  à  cette  dernière  que 
nous  nous  sommes  arrêté  parce  quVlle 
nous  a  pnru  être  la  ]>lus  générale- 
ment admise. 

|Ivw.     ttfjp    ramya,    Jav.   et 

Sund.  •»»w»i> /vr/z/e*'.  Mak.  ^s^^^isk^ 

raiim-rama.  Day.  ramî.] 

1^1)  vâiul,  nom  de  différente.^ 
plantes  filamenteuses  dont  011 
fait  des  cordes,  du  fil,  etc.  {itoe/t- 

■    meri'ft  7iirea)  (S,  Mal,  2G6j. 
On  trouve  aussi  à^j  râmt'/t, 

|.lav.  'tth*i\  rami\  lin.] 

y^l)    rmn/ii^     assemblage    de 
toutes  sortes  de  choses,  collection 
de  choses  disparates  ;  rassemblé, 
réuni  (de  choses  de  différentes 
sortes). 

y\^  me-râmH,  ramasser  tout 
ce  qui  se  trouve  sous  la  main. 

ia   me-râmu   aepertî  penâmuii 
hârary  yaig  her-temûy  ils  s'em- 
parent comme   des  pillards   de 
tout  ce  qu'ils  trouvent  (//.  Ah. 
376). 

y^l)  vmnu,  travaillé,    préparé 
(du  bois,  de  matériaux). 


3*b 

ly  be-râmu,  qui  travaille 
préparc  le  bois,    pj^i  Aîb 

J^-'lj  ^i^  dâtarg  ôrarg 
imu  râsuk  ita,  des  gens 
3nt  pour  préparer  les  bois 
a  charpente  (du  palais)  {S. 

183). 

\>  me-ràrnUy  travailler,  pré- 
r  des  matériaux^  des  pièces 
>ois.    ^  £j^  J^U  w.^ 

O^lT^J^  hamba  me-Uhat 
raïg  yarg  me-râmu  kâyu 
UtaUy  j'ai  vu  uu  bûcheron 
travaillait  le  bois  dans  la 
i  {}l  F.). 

lu  niein-hïlat  rûiruih  dàlain 
ah  me-rdinu  dâlam  badaHy 
construit  une  maison  dans 
maison  et  prépare  les  ma- 
ux dans    son    corps.    X\^^ 

m 

-Ifiba,  une  araignée. 

*y»j  raitin-an ,  ce  qui  est 
are,    des    matériaux.    Ji\f<^ 

\xaliâri rama-an  la  xahâvi 
vj,  je  cherche  des  matériaux 
i,  il   cherche   des    ouvriers 


»f 


iittuik 
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\j  rama,  père. 


\va/iilflH,    pressé  avec  la 
,   façonné,   pétri:  être  fa- 


çonné,  être  pétri.  jJu  ^yl^  JaJ 
^^l  aLmaIj  %Z^^  tiga  sukât-an 
tephvg  VHniat  râmas-lah  Uleh- 
7nuy  pétrissez  trois  mesures  de 
fine  farine  (fi*.  23).  ^^^>»»^\j^  Aîl; 
i-J  wX^M*  ^Jû^  tânah  di-râinas- 
fia  hendak  menumbat  Itarj,  il 
pétrit  de  Targile  pour  boucher 
l'ouverture  (M,).  3U  ^^^\j^di- 
râmas  hàti^  oppressé,  accablé 
de  douleur. 

,j-**^  me  -  r amas  y  presser 
dans  la  main,  façonner^  pétrir. 

[Bat.  ff^««2"K\  ramoa.  Mak. 
^K^^  rainasa,] 

^r^l)  râ/nius,  la  barbe.  —  Çy 
bûarg  ràmus,  couper,  rafraîchir 
la  barbe.  — y^  xTikur  râmus, 
raser  la  barbe. 

^^j^j'l  be-rdmus,  qui  a  de  la 
barbe,  barbu.  ^XJ^  j^m^  lt^I^ 
c)y^».>^^  be-râmus  sa-iimur 
hidup-na  tiâda  di'Xûkur-na, 
ils  ont  de  la  barbe  qu'ils  ne  ra- 
sent jamais  (Z/.  Ab.  348). 

V..ÂJ  M  râlipf  somnolence,  assou 
pissement  des  yeux. 

oul^  pe-râlipy  celui  qui  a 
envie  de  dormir,  dormeur  (A.7.). 

^y  rasa  (S.  J^  rasa) ,  goût, 
sensation,  sens,  sentiment.  — 
jjU  rasa  hâti^  sens  intérieur. 
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^Jô  c)^^  rasa 'fia  jpedàs,  le 
goût  en  était  fort.  d\^j  v>^^ 
demildan  rasa-na,  telles  fnrent 
leurs   sensations.   ^1/  i^^l  «^ 

^L»j  A««i  t>b  jHf^^  waAa  âycr- 
wa  ter-làlu  sejùk  dàn  namnt 
rasâ'ha,  Tcau  en  était  fraîche 
et  faisait  éprouver  une  sensation 
agréable  {Sul  Ibr.  3j.  /%j 
c>U»j  ^U  w%«ib  aa-làku  hainba 
mâtï  rasà-na,  il  me  semblait 
que  j'allais  mourir  {R,  8).  C^JS^ 

ym  ter-lâlu  mâlu  rasà-na  pâtek 
menvTxjar  katà-nù  j  car  j'éprou- 
vai une  grande  confusion  en  en- 
tendant ses  paroles  {R,  43). 
—  JçS  ganti  rasa,  sorte  de 
tarte  à  Tananas. 

^\j  rasa  y  signifie  aussi  :  vif 
argent,  mercure;  second  sens 
que  les  Malais  ont  également 
emprunté  au  sanscrit,  et  qui  est 
passé  dans  une  grande  partie 
des  langues  de  l'archipel  indien; 
car  on  1(5  retrouve  en  Jav.,  Sund., 
Mak.,  I)ay.  etc.  Pris  dans  ce 
sens,   les  Malais  écrivent  aussi 

^j<^j  fitiàtu  fatnjyat  yaiy  her- 
lui  raksti ,  une  boîte  remplie  de 
mercure  (//.  J/;.  411). 

^j^^-N**  sa  -  rasa ,  de  môme 
goût,  semblable,  pareil. 


^j^y^  be-ràsa,  qui  sent,  qui 
éprouve ,  qui  a  le  sentiment  de  ; 
sentir:  sentant.  Yi  ^^)/  ^ 
tïàda  be-ràsa  lâgîj  qui  avait 
perdu  tout  sentiment,  ne  sen- 
tant plus. 

^j^  nie-râsa,  seotir,  goûter. 

(^•"l-j^  me  -  rasa  -  ?*,  sentir, 
éprouver  quelque  chose.  l>1> 
JaIpIî  ^Sj  aJL--»»j.>  dàn  di-rasa- 
l'Uà'lah  bakàs  tàrgan-ku,  et  il 
sentira  la  force  de  mon  bras  (7i^. 

42).  »^jb  JVjlJ  ^►Lj  w>>  JL 

sZ^\y\»  moka  Itamba  ra^â-ipa- 
da  kaki  haniba  bâtu  Uu ,  et  je 
sentais  que  cette  pierre  était 
sous  mes  pieds  {Mir.  Moh,  22). 

^l-*»^  me-rasà-kan  y  donner 
du  goût. 

^  Liyl^  mem  -pe  -  rasa  -  kan^ 
faire  éprouver,  faire  que  quel- 
qu'un sente. 

lT**!/  p^-ràsa,  le  goût,  le 
toucher,  le  tact.  ^\^  ajJ  ^^|/ 
àay  pe-ràsa  tldah  pe-râsa  tû- 
buhy  le  goût,  le  sens  du  toucher 
(M.  R.  11). 

ù*L»j  rasa -an,  ce  qui  est 
éprouvé,  sensation. 

0*^1-^  pe-roifd-ati ,    l'action 

de  sentir,  de  toucher,  expérience  : 

les  sens.  l>*'L-/  à^ù  A*U^  jLj  Ob 

>vr  dàn  tiâda  jâtnh  di-bâicah 
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pe-rasà-an  kàmij  il  ne  tombe 
pas  80U8  nos  sens  (P.  M,). 

ô*Lj^  perg-rasâ-an ,  consi- 
dération j  opinion ,  sentiment, 
imagination.  Juo  ^^y^\^  pJ  ,jj^ 
^**'L»^  nagri yang di-àlah-kan 
ka-pada  perg-rasà-aii-nay  des 
villes  dont  il  s'imaginait  avoir 
fait  la  conquête  (qu'il  avait  con- 
quises   dans    son    imagination) 

(Jtf.). 

[Jav,  et  Snnd.  ou^^ïx  rasa. 
Bat.  ff^2"  rasa,  Mak.  et  Bug. 
i:5<sk  ra^a.  Day.  rasa.] 

^r»^  rasa  (Ar.),  chef.  JUI  ^Ij 

ràsul-mâl,  somme  d'argent,  le 
capital  {D.  M.  29). 

^^])  râsey,  sorte  de  civette 
{viverra  rase).  Selon  A^/.  -—ik^y 
mïisarg, 

[Jav.  Ti^^dufx  ra^<^,  civette.  Sund. 
^ntjjji^  raséj  vwerra  rase.] 

lO^J  râsL 

^^j^^-***  sa-râsîy  convenable, 
apte  à,   propre   à.    jL>  c)Iju  ^jI 

t5^  vlr  j/t^  v-5^1r*^  *^*^  bapâ-na 
ttâda  sa-râsi  inemeltharà-kan 
difij  son  père  et  sa  mère  no 
sont  pas  aptes  à  l'élever  (//. 
Ah.    17).    ^Lj  JoI  JJt;  ^<33J 

^*;A.*li  jS  JXîf    S  l*  ^^j^f-w    di'da- 


pat'î-na  tampnt  itu  tïâda  sa- 
rdsi  hâgey  tampat  ka-dtam-an- 
îtay  il  trouva  que  cette  place 
n'était  pas  convenable  pour  en 
faire  son  habitation  {KL), 

^y**[)  râsuk,  pièces  de  bois 
formant  la  charpente  d'une  mai- 
son, pièces  de  bois  sur  lesquelles 
reposent  les  solives.  L>t-*l  Jr**l) 
c^^^J  JU^..^^  JXil  ràsuk  astâna 
itu  sti'kasta  leba^^-na,  les  pièces 
de  bois  de  la  charpente  du  pa- 
lais avaient  une  coudée  de  large 
{S.  Mal.  182).  r  Jy  —  râmk 
lûpey-tûpey^  les  pièces  de  bois 
sur  lesquelles  reposent  les  so- 
lives. JjLjyL  —  râsuk  tumpu 
bendulj  pièces  de  bois  qui 
couvrent  l'extrémité  des  solives 

[Sund.   na^'Knp  rasuk.] 

^MfM  râsuk f  attaqué,  rendu 
malade  par  quelque  mauvais 
génie,  troublé.    J(-»lj  ^yfJ\  AU- 

^U  ^^A*^  fiy  L>b  jiLJuS  sa-mâ- 
lam  ta  kena  râsuk  puntîmiak 
dàn  2>ôlon/  hamptr  nuitt,  la 
nuit  dernière  il  a  été  attaqué 
par  l'esprit  Puntiajiak  et  par  le 
lutin  Polong,  et  il  a  failli  en 
mourir  (//.  Ab,  1 13). 

J(-»J^    me  -  râsuky     attac^uer 
quelqu'un,    le   rendre    malade. 
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ôraig  ïtu  artl - na  me- nahît -  i 
âkan  (jUdf  il  va  attaquer  cet 
homme,  c'est-à-dire  lui  causer 
une  maladie  (//.  Ah.  146). 

^yy  ka-rasûk-an,  qui  est 
troublé,  attaqué,  ou  possédé  par 
le  démou. 

•«i*#y  ràsan    (prob.  du   Holl. 

(jrenzen),  limites,  frontières. 

Prov.  ^\j  à^^yi  iSj^  \^ 
ibàrat  nagrl  ber-ûbah  rûsauj 
comme  un  pays  dont  les  fron- 
tières sont  changées.  C'est-à- 
dire,  chose  qui  fait  grand  bruit, 
grand  mouvement. 

•Jb)  rehin  (Ar.),  gage,  nantisse- 
ment, otage.  —  S»^  hnJcum 
re/tifiy  loi  concernant  les  gages 
(/).  M.  30). 

^y'^>^  me-rehln-kan^  mettre 
q.  ch.  en  gage,  engager,    ^y^ 

s:f^  "^^  CX^J^  g  hntarcj  ymg 
dt-rehin-kan  harta  aebah-naj 
dette  pour  laquelle  on  a  donné 
q.  ch.  en  gage  {!),  M,  31). 

^b^Jb)  rahdmya,  raliMma  (8. 

(«Q  tt\  rnh(isija\  secret,  mystère*, 
chose  cachée.  c>Ljb;  j^ITaIW 
(uià-lnh    ka-lûar    rahnsia-nn^ 


son  secret  fut  divulgué.  ^\  Aliil> 
oIJ^  Oi^  ,S^J  cS^  bâik'lah 
aJcii  katà'kan  rahasia  inî  pa- 
dd-nay  je  ferai  bien  do  lui  ré- 
véler ce  secret  {R.  62).    ôf:>\ 

ada-]}Jin  rahasia  itu  tnaka  sa- 
ôraig  pUn  tiâda  tâhu,  or  per- 
soune  ne  connaissait  ce  secret 
(J/.).  —  ^;^  pe-tâi'uh  rahadOy 
dépositaire  d'un  secret.  —  •*&* 
kabftr  rahasia,  intelligence, 
correspondances  secrètes. 

On  prononce  aussi  rusiya. 

[Kw.    rn(2i4M\    ruBÎya.     Mak. 
îS^Dc^-:*^  raJtasîya,] 


iSj  riya,  via,  bruyant  de  joie, 
joyeux.  —  ^y»  siika  rîya,  joie  - 

extrême,  ^j  ^y^  ^^  devyan 
ka-hidUp-an  rïya,  menant  une 
vie  joyeuse. 

ù*^^j  ka-riya-any  joie,  allé- 
gresse. 

Ce  mot  se  retrouve  en  Sund. 
•/hi/i>  J'iyify  joint  à  *r«(7/x  j^dca^ 
un  jeune  homme.  Ce  sens  le 
rapprocherait  du  singalèse  rxyaj 
un  des  noms  du  cupidon  hindou 
(Clougli,  pag.  595,  qui  lui  donne 
une  origine  sanscrite). 

Aj  J  rtyahf  fastueux,  superbe. 


àjj  riyiih  =  iy_j  riyûh. 
dîwàsa. 


^%l^  riyuhf  grand  bruit,   cris 
bruyants  de  joie  ou  de  tristesse. 

ciilT*  i3^  C^^  c$'  ^y.J  riyUh- 
lali  îa  devgan  temjpïk  aUrak-naj 
ils  poussaient  des  cris  d'allé- 
gresse. A^J  p^  jLj  jâ  pada 
kotlka  yarg  rîyûhy  dans  un 
moment  d'allégresse  (J/.).     s^A-^ 

^-?'  er^^^  3-^  V-^  ^y  ^J"^^ 
viaka    dî'  deiyar  -  ha   ter  -  fô/% 

riyûh  hUhï  tàrgts  àrargy  il  en- 
tendit les  oris  lamentables  des 
gens  qui  pleuraient   Qi.  162;. 

râtop'/ia ,  le  bruit  do  leurs 
chants  funèbres  retentissait  au 
loin  (3/.).  AjJ)  6yj  rïyUh  ren- 
dnh,  grande  rumeur. 

poJ^  rewa/rg,  louvoyer,  faire 
voile  au  plus  près  du  vent. 

[Mak.  r«^v^  rewarg,  vaciller.] 
CXlJ   rèka   (8.  ^^  rekâ   et 

-s 

c^^l  lekâj  fraude:  ligne,  des- 
sin), moyen,  ruse:  habilement 
fait,  artistement  arrangé.  JXwtT 
Jaj  jj  Xy*»  (3ir^  kcufut  suràti 
sûlam  dî-reka,  des  souliers  faits 

II. 
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d'étoffe  de  surat  avec  des  bor- 
dures habilement  travaillées  (JS, 
Bid,  9). 

jii^  7n€-rëka,  prendre  des 
moyens,  user  de  ruse  :  faire  ha- 
bilement. , 

[Jav.  4^'>?<i.n\  réka.] 

^ii^  TÏ/ydk,  flegme,  mucosité. 
[Jav.  'nwiMi^s  rîyak.] 


;  3i^  riyuk,  des  deux  côtés,  Tun 

■       après  l'autre  ;  de  droite  :ï  gauche 

et  de  gauche  à  droite,  en  zigzag. 

^^lî  5  ^<3i J  ^  2)àtah  riyuk 
kaki  tâignn,  se  cassant  bras  et 
jambes,  en  tombant  à  droite  et 
à  gauche  (//.  Ab.  24).  Jfc  j  J$W 
Cj>y  xâpik  riyuk  hûta,  les 
estropiés,  les'gens  de  travers  et 
les  aveugles  {S,  Mal,  147). 

<JÎ^^  rikatf  boue,  bourbe, 
fange. 

/y^^  rikun.   —  ù^b  dàun 

rikun    =    ^p,j    c>^i->      dâu?i 

riya7y  -  riyaig ,  v.  Vij  riyarg- 
riyarg, 

^^  Tî/ycmi  (terme  de  marine), 
ramer  à  reculons.  JXJb^  iJ^  Mj 
^0  riyarg  kîri  pàhut  kâ/tiarij 
ramer  en  arrière  à  bâbord  et  on 
avant  à  tribord.  J^Uw  —  riyarg 
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Il  laut  remarquer  cependant  qu'en 
Hcb.  ctcn  Ar.,  il  sijçnificdix  mille.  En 
empruntant  des  noms  de  nombre  aux 
langues  étrangères  les  peuples  de 
l'archipel  Indien  en  ont  souvent 
chany^é  le  sens.  v.  la   remarque  qui 

suit  le  mot  Cj'f^jùta. 


[Jav,  ntttajp  éwu,  Slind.  <ifvnivi 

éwu  et  «'lîctin  rébu.    Bat. 
0^   ribii,     Mak.   et   Bug. 
anbu.    Day.  ribu.   Tag.  et  Bis. 
'^CD  libo.  Malg.  ariwu.] 


ributf  tempête^  ouragan^ 
coup  de  vent,  rafale,  ô^j^  — 
ribut  deri  halûivan,  rafale  en 
avant  du  navire.  C^^^  ^^J  ^^ 
ada  ribttt  di-lâtit,  il  y  a  un 
ouragan  sur  mer.  jij^  ^J^ 
wsw  j  ,^1  wol  àj\ô  J[i|  ka  -  lïiar- 
lah  deri-pada  ânnk  pdtwh  Uù 
âiyin  ribut,  et  de  cette  flèche 
il  sortit  un  vent  de  tempête  (R. 
44). 

Prov;    Jjli  yy  J^j^  ^^ 

jiknlaw  sa-pôlion  koyii  bâniik 
âkar-ûa  lâgi  tegùh  apà-kak  di- 
tâkut'kan  ribvt,  si  un  arbre  a 
beaucoup  de  racines  et  s'il  est 
solide,  pourquoi  craindrait  -  on 
pour  lui  la  tempête?  (//.  Ab. 
163). 

J«jui^  be-ribut,  orageux,  tem- 
pétueux. 


JUai^  me- ribut  y  faire  de  l'o- 
rage, de  la  tempête. 

[Jav.  '^cj*^^  rticut,  Sund. 
nitm9sn^\  ribut.  Mak.  et  Bug. 
izjz  rimbu*  Day.  rtwiUy  vent, 
respiration.] 

ÀC)  rènwh,  miettes,  restes.  ôL 

rwU  Uj  mânn  rëmak  nâsi\  où 
sont  les  miettes  de  riz?  (S.  Mal. 
3^2). 

Xu^  me  -  remah  -  rëmahj 
émietter. 

^y  V Ar^  me  -  rëmak  -  remah- 
kan,  réduire  ou  faire  réduire 
q.  cil.  en  miettes. 

yC^riniaw,  v.yyb  tiarimaw. 

-iX)  rwwcw,  oppressé,  étouffant 
de  chaleur. 

ôij  f'éyàlf  réal  (Port,  réal), 
•  une  piastre  d'Espagne. 

Le  jj  j  real,  équivaut  à  deux 
Jju^  jampal]  à  quatre  ^y*» 
sûku;  ix  huit  Jlî  tcUî]  à  dix 
^yf^  këjîr;  à  vingt -quatre  Ç-^ 
tcaiij  ;  à  deux  cent  quarante 
J^^J  dUyït;  à  cinq  francs  qua- 
rante centimes. 

[Jav.  wfnt(iMnsj\  réyal.  Sund. 
0im(un(rh9^\  réal,  Mak.  et  Bug. 
f^-^sv-^o   reyala,    Day.    rear.] 


• 

^iiJ  5  risa,  enflure,  tumeur, 
bosse  :  le  tronc  du  bananier  (pro- 
bablement parce  qu'il  paraît 
enflé),  ^^j  Cx^~/,  S^^j  Jx^ 
segala  rayai  ber-kotâ-kan  riaa, 
le  peuple  fit  un  rempart  avec 
des  troncs  de  bananiers  (S.  Mal, 
90). 

^^^^^  rĕ»i,  V.  ^j^  resl 

risaw  (S.  f^TOT  ^^swa, 

malfaisant),  libertin,  débauché, 
vagabond,  scélérat.  Pj^l  d^^^ 
O^VH!  J  Ç^  dûa  tiga  ârarg  yarg 
risaw  nia7i,  deux  ou  trois  véri- 
tables scélérats  (Jf.).  ^^  y^j 
sji  risaw  hûlu  IcUa,  quelqu'un 
qui  mène  une  vie  désordonnée 
(KL). 
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risUf   chiflbnné,    froissé 
(rr.  Bmgk.). 

i-J^  risik^  recherché,  exa- 
miné; marque,  indication;  nou- 
velle. ,^^  Xj»\i  J-J  j  Jo  Iw 

s^^  L>b  ^y^  ij'>y  sa-belnm 
kita  risik  hàik  -  bâtk  seqala 
bûdi  pakriti  dàn  perargi-Uay 
avant  que  nous  ayons  fait  des 
recherches  sur  sa  conduite  et 
sur  son  caractère.  a^L*  jUî)  JJie^ 

^j  aL^  w^  ^^\s^  jika 


ânak'ku  menâruh  çLii'k  ka-padfi 
hamba  bri-lah  risik,  si  mon  fils 
a  pour  moi  de  Taffection,  qu'il 
m'en  donne  des  marques.  9'jy^ 
J^j  ^Xjk  J  JlJ  0^  sa-ôrarg 
pUn  tîdak  men  -  deiyar  rîsik, 
personne  n'en  a  eu  des  nouvelles 
{KL). 

ûls^^  reihân  (Ar.  ^Ij),  toute 
plante    odoriférante,    iû   i^^j 

yarg  ber-isi  rawh  dâfi  reïhân, 
un  Jardin  où  souffle  un  vent 
frais,  et  embaumé  par  l'odeur 
des  fleurs  odoriférantes  {M,  It. 
149). 

^S  ru,  espèce  de  sapin  avec  des 
feuilles  très-fines;  on  le  plante 
comme  arbre  d'agrément;  le 
sifflement  du  vent  dans  ses 
feuilles  produit  un  son  plaintif. 

V.  ^1  J>^  J  dëicadâni, 

AiJ^^  TMâyca  (Ar.  j^^j),  récit, 
relation. 

(y^^y/^    ^W6  -  riwàyat  -  kan, 
faire  un  récit,  raconter   q.  ch. 

seperti  di  -  riwâyat  -  kan  pada 
kitàb  hadîs.  comme  il  est  ra- 

.7 

conté  dans  le  livre  des  traditions 
(il/.  R,  188). 


4:58 


ijjj 


Jjj 


iJnj^  rtlâllet  (Ar.  jIj),  compli- 
ments tVusagc.  Jy^  Cy  J^  wtU 

yt'nda  im7i  mem  -  irZ  ruàdet 
âk(in  segala  raja-râja,  et  le 
prince  fit  adresser  les  compli- 
menta (Vusafre  à  toute  la  noblesse 

(A/.). 

Àj  J  rïiwahf  appeU^,  convoqué. 

Ss\  ij^\  b^j^  3*-3l  apa  -  blla 
di-rUwah  drmtj  arghaw,  lorsque 
des  gens  vous  appellent. 

d*^  me-rUwahy  appeler,  con- 
voquer. jiJu  t^y  Oy  J^ir^ 
C>\y^j  jthrâil  fiTnt  we-rûwah 
malak  radluanj  alors  Gabriel 
appela  Tange  Hadluan  {Mir. 
Moh.  4).  Jifj  Jl^f^x^iJ^)^ 
loin  la  me-rûrpah  segala  rayat- 
ua,  il  convoqua  ses  sujets  (M,), 

t^J^  te-rTtwaliy  qui  est 
appelé,  que  Ton  a  convoqué. 
»Lx^  ôj^  te-rûtrah  sama-sôma, 
appelés,  convoqués,  réunis  (3f.). 

^Ijj  ruwah-an ,  C^^hj*^ 
aa-rinrâh-aVj  la  distance  à  la- 
quelle on  peut  faire  entendre  la 
voix,  une  portée  de  la  voix. 

bj^  ruweûi,  jeté,  rejeté  (O.). 

XiSf^    rûwey  -  rUwey ,    un 

oiseau  de  proie  {M.).  Prob.  ~- 
r^^j  r7i.tr a k-rûicaJc. 
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4^%\  vUyarg,  nom  d'une  lance 
à  barbes;  et  aussi ,  nom  d'une 
lance  chinoise  (AV.). 

^ftj  rîlyirgf  nom  d'un  dévi- 
doir; et  aussi,  le  petit  dévidoir 
auquel  le  fil  s'enroule  à  un  rouet. 

«Jl  o^  rïlyti/tg,   la  partie  dure 
ou  ligneuse  du  palmier,  par  oppo 
sition  îi  la  partie  qui  forme  la 
moelle  (/'y.). 

jjlj  rmvaik  et  X  3j!j  f^f^ — ■ 

ruwttk,  nom  d'un  oisean  ai|ua 

tique,  de  l'ordre  des  échassiers,,.;;^ 
ayant  un  grand  bec  noir  et  plat^,;^ 
au  -  dessus  duquel  les  trous  des^ 
narines    sont    tellement  placés^ 
(fue  quelquefois  on  y  passe  unc^ 
corde    pour   attacher    l'animal   — 
a7^  —  7'Rwak'rJiwak  jmtîhy  le^ 
héron,     ij»)   —  rûwak^ûteaXsr 
hairjkey,  le  vautour. 

^VjJ  rôkok  (Holl.  rooke», 
fumer),  cigare. 

[iJav.  n'tiiviMitamj^  rokok. 
Sund.  ^nnqri9m%\  roko.  Mak. 
^I^^l  roko,  Day.  roko.\ 

•i^^  ruJffun,  institutions,  sta- 
tuts, règle,  précepte.  ^\t>^^ 
J^^  ^y^J  fuenfarjâ-kan  rii- 
kuii  hâjty  observer  les  règles  du 
pèlerinage  (AV.). 
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i^  J  rUkanif  nom  de  certains 
fruits  sanvagea.  x^l  —  rïiknm 
âsnm  {flavourtia  saj)ida),  — 
^Jvj  rJîkant  hàdtik  {rapparia 
sp.),  ,^^u  —  rJikam  inânïa 
{Jlaoourtia  rukani),  JUa**«  — 
rTikiim  sepht  {flaconriia  jnn- 
gomas). 

|Jav.    <nMt¥n,f\    rukern.    Bat. 
tf^7^oc\  rukfim.  Day.  niknm,] 
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^Jjil   rû{fi,   perte,    dommage: 
perdu.  —  ^jy  /c^y/re  ^v7</î,  souffrir 

une  perte.  ^V*  J^jJ-^C'' 
a7iturg  tlfldk  rugi  aahâjay  point 
de  gain,  mais  pure  perte.  Oy^ 

tlifuig  jârgan  kâmi  rûgt,  aidez 
nous,  monsieur,  afin  que  nous  n*é- 
prouvions  point  de  perte  (A/.).  jU 
Cy}  J>jl^  -XÎ  5j j  y  1  maka  àku 
rtîgîpnda  hâri  îm)  j'ai  fait  une 
perte  aujourd'hui  (Sul.  Ihr.  15). 

S^y,  Ac-r/7^^*,  qui  souffre  une 
perte,  perdant. 

^^^j^tne-rUgî,  perdre,  souffrir 
un  dommage.    ^^^^  «^U  jLj 

na  di-jyer-ûleh-na  me-lam-kan 
me-rûgî  jti.ga,  il  n^éprouva  que 
des  pertes  sans  jamais  rien  gagner 

(M,). 


^y^^  me-rugi'kany  faire 
perdre,  faire  souffrir  un  dom- 
mage. 

(j-^J  ka-rugï-an,  perte,  ce 
qui  est  perdu  :  qui  souffre  une 
perte.  JUjI  «iJ jjy  c^bl  .L»  c^lT 

kdma  sâma  adâ-un  plilaw  pï- 
nanj  itu  deigan  ruigri  lut  samâ- 
lah  ber-Tileh  ka-rugl-anj  car  si 
les  circonstances  de  Pulo  Pinang 
et  celles  de  ce  pays-ci  sont  les 
mêmes,  leurs  charges  doivent 
aussi  être  égales  (A/.).  —  ^JJxS^ 
perg  -  gaiitl  -ait  ka-  riigl  -  an^ 
indemnité,  dédommagement. 

[.Tav.  et  Siind.  n^an\  rugi.  Bat. 
8i|<^0  rugL  Mak.  et  Bug.  ^Ij 
-rugi.  I 


j^j 


>•  J  rttguU   ravi,    enlevé   de 
force. 

sj^^^  me-rUgvlj  ravir,  en- 
lever de  force.  Oy  Joi/*  J-^ 
Jl»  hendak  me-rûgul  tûan 
manda,  voulant  enlever  de  force 
la  princesse  Manda  (S.  Mal. 
279). 

J^^^/i^  inem-pe-ruguly  faire 
enlever,  faire  ravir. 

A  

Pjlj    ruwa/rg,    rua/ifg,  trou, 

ouverture  :     intervalle    qui    se 

* 
trouve  entre  quatre  piliers  sur 
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^JJ 


lesquels  une  maison  repose; 
espace  qui  se  trouve  compris 
entre  les  cotés  d'un  navire  :  com- 
partiment, i^j  vl/'^r*^  ^  ci^ 
bâiey    teiyah   sambilan  rûaiy,   ' 

le  pavillon  du  milieu  avait  neuf 

i 

compartiments    (S.    liid.    95). 
—  w^c    tîmba  rîlargj   v.    «-^ 
tîmha,    —    Jl>   bàley  rUarg,  v. 
Ju  hàley, 

[Jav.  (iy'>îf\  rorg,  Sund.  nn^iùns 
roary.  Bat.  ma  ruicaiy,  ouver- 
ture. Mak.  ;:5l^*^  rowarçy  cale  j 
d'un  navire.  Day.  ruwaiy.] 


^  ± 


m     A 


\^^  rurgtit,  pourw-Pj  reiyuty 
grondé. 

A  

imrgus. 

^jS^^^j^  mnha-rUrgus,  bruit 
creux  et  glissant,  comme  celui 
d'une    arme    que    Ton    tire    du  ! 
fourreau.  , 

T^J^   rUxa,    la   populace,    le 
menu  peuple  {(*r,). 

[Jav.  r,.a3x  rujci,  grossier.] 

7r3j    "^ôja^  fleurs  rassemblées  ! 
ensemble  en  forme  de  rose.  (Notes  ' 
de  van  Hoëvell  sur  le  S.  Bid.  | 
251.    Ce  mot  n'est  peut-être 
autre  que  le  lat.  rosa.) 


p^j^  me-rôja,  rassembler  des 
fleura,  les  réunir  en  forme  de 
rose. 

>^j^  rUJakf  un  coup  porté  à 
ti'avers  le  jonc  ou  le  rotin  qui 
forme  le  plancher  d'une  maison. 

Jf>^j^  me-rlijakj   porter  un 
tel  coup. 

[Sund.  sqni%itfivctêm^\  rojok,] 

>^^  riijak,  sorte  de  salade, 
faite  avec  des  fruiti^  verts  hachés, 
et  assaisonnés  de  vinaigi-o,  de 
poivre  long,  de  soui  et  d'un  peu 
de  sucre.  ,^U  —  rûjak  ntâms, 
un  rujak  fait  avec  un  jeune 
coco,  des  fruits  vert  et  du  sucre. 

Jf^^sj^   me-rUjak,    préparer 
en  rujak. 

^^  rwwat,  après  un  change- 
ment de  forme,  reprendre  sa 
forme  naturelle. 

[Kw.  oj<i;i<^\  ruwat,] 

'jj^  riiwet,  la  barbe  d'une 
flèche,  dardillon  (CV.). 

[Jav.  «^ijATi^^  ruwet,  difficile, 
embarrassé.] 

.• 
{^^^  TÔH,  du  pain,  i^  —  7-ôtt 

hïtam,  pain  de  seigle,  pain  bis. 

aIL»  —  rôti  mentah,  pâte,  pain 

non   cuit.  ^^^   :\J  ^  J^^ 


rôti  yavg  tiâda  ber-kamir,  du 
pain  sans  levain.  —  ày^  sa-bUah 

rôtiy  lin  pain.  ^Jfz*  ^^  vJ^->  ^^^' 
dUa   bïjî,     deux    petits   pains. 

t^juib  ^_^U  p^V**  vJ^J  ^y  -^^ 

tiâda  ûleh  rôti  sahâja  mânusia 
hiduj)y  l'homme  ne  vit  pas  seule- 
ment de  pain  (^.  4). 

Ce  mot  so  trouve  dans  un  trop 
grand  nombre  des  langues  de  Tlndo 
pour  n^avoîrpas  une  origine  hindoue. 
B.  Clough  (Dictîonary  of  the  Singha- 
lese  and  Englisb  langunges  p.  847), 
le  donne  comme  venant  du  Sanscrit. 
A.  D.  Campbell  (Dictîonary  of  the 
Teloogoo  language  p.  498),  le  donne 
comme  Hind.  Mais  le  dictionnaire 
Uindoustani  de  Shakespear  le  donne 
comme  d'origine  sanscrite  :  i  |  ^  |  rott. 
Toutefois  les  dictionnaires  sanscrita 
de  Wilson  et  d<i  £.  Bumouf  ne  le 
donnent  pas. 

[Jav.  et  Sund.  nmttSn  rôti. 
Mak.  et  Bug.  ;:5l^  roti,\ 

*^^S  vètanhy  le  rotang,  le  rotin. 
Les  malais  en  connaissent  un 
grand  nombre  de  variétés;  les 
noms  des  principales  sont:  — 
wow  rôtan  semùt,  O^vT—  rôtan 
kdwat'y  JUi  —  rôtan  sàgay  — 
JjlL»  rôtan  sâlak,  ^J>^  —  rôtan 
Jerenàrg,  ^*«<w  —  rôtan  semam- 
^^y  tS^  —  ^Ôtan  bini.  On  dit: 
—  J^  minta  rôtan,  être  mé- 
chant, vouloir  avoir  le  fouet, 
ilo  ^^^^  ^  ^^j  rôtan  dûa  bê- 
las  gâluTg  y    douze   bottes   de 


è^jJ 
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rotin,  s^y^  X^  l/^J  ^J\yj 
be-bràpa  rôtan  pexhh-pexhh 
di'tûbuh-kuf  un  grand  nombre 
de  rotins  furent  brisés  sur  mon 
corps  (//.  Ab.  22). 

[Jav.  «^TttosnM^x  rotan*  Bat. 
v»c^  hotarg.  Mak.  ^z^^^^^ 
raukarg.] 

Jù  i  rôda  (Port.),  roue,  rouage. 
^^j  w^Jul  wi^^  karëta  awpat 
rôda,   voiture  à  quatre  roues. 

^*;^li  Ob  di-per-bûat-kan  uleh 
tîikarg  horlûji  roda-rôda  dân 
taU'iia,  c*est  un  horloger  qui  en 
a  fait  les  rouages  et  la  chaîne 
(iV:  Phil  143). 

[Jav.  «^TMAjix  roda.  '  Sund. 
9pi\iikQ\  roda,  Mak.  ^1%£^  roda.] 

t5^  J  VUdi,  la  cheville  du 
pied. 

t5w>^^  rUdi;  pour^^^jl  urdi, 
ordre,  commandement. 

^Jj^  rôdok,  percé  avec  une 
pique  (parlant  d'un  mur,  d*une 
cloison):  râteau,  ratissoire  {Or, 
Bengk.y  v.  J.>lj  ràdaktij>^^j 
rûjak. 

J3^^  me-rôdok,  percer  un 
mur  avec  une  pique  on  avec  une 
•     lance  {KL). 
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•«#Où  J  'inidus,  sorte  de  sabro 
qui  se  porto  san»  fourreau. 
[Bat.  8i|<i^2*\  rudus,] 

tJUJftJ  rUniit,  traees,  vestiges: 
niameiitR  qui  se  trouvent  aux 
jeunes  eoeotiers  et  qui  ressem- 
blent au  fil  sur  le  métier  du 
tisserand. 

JXî^^  nie-f'/f)/ut,  suivre  les 
traces. 

[Day.  rt/nut.] 

*m3^^  rtipa  (S.  ^JX  rupa),  forme, 
apparence,  physionomie:  s<»rte, 
espèce.  ,^U  v^lî)  rttjxl  -  na 
mrmiftj  sa  pliysionomie  est  agré- 
able. v:>^j  JJili  ii  ^yt  Cj^l  ÔrrtT?/ 

vnTida  yanj  hâtk  ntpâ-na,  jeune 
personne  bien  faite.  ol^^oS 
c)^j  ^y^  dagmrj-nn  he-brâpa 
ôânak  i^ij^d-na,  des  marchan- 
dises de  bien  des  sortes. 

e>l9j  rupâ-nn,  en  apparence, 
semblablemcnt,  ressemblant,  pa- 
raissant, ^^j»  lSJ^  vî>lî>  ^\1^ 

c-A^Ï  c>wj  «J^l  j»^  Ob  Ica-Uhât- 
att  rupâ-nn  mata-hàrlher-jàlan 
dân  Immi  Itu  rupa-na  teêàp, 
le  soleil  paraît  se  mouvoir  et  la 
terre  paraît  être  fixe  {N.  Vhil, 
33).  c>l9j^/^vl^yuf  aepertîgtwi' 
bar  rttpn-na,  ressemblant  à  une 
peinture  (3/.). 

<^^^  be-râpa,  qui  a  une 
forme,  formé  (AT.  I7iil.  140).      i 


sy  ^^  ffie'7'upâ'kaffy  former, 
donner  une  forme,  donner  Tappa- 
n^nce,  transformer.  ^%^  c5' 
^_^U  Cj^^  y^^J^  *^  me-rupà' 
/i'a?i  di'rî'ua.  seperti  mânvsuu 
il  prit  la  forme  humaine  (A*.  21). 

ôU^  serta  me-rupâ-lrnn  dirl- 
/7(7  seperti  na-ôraiy  brohmân, 
v.w  prenant  Tapparenee  \V\\n 
brahme  (//.  96). 

Cr  v*^  fi^em  -  pe  -  rujyà  -  Z-*7//, 
faire  j»rendre  une  forme,  une 
apparence;  former.  JUjI  JliJÏ 
^^U  ^\  a1)| aIiSIS^^  taihâUi 
Un  dt-pe-rupâ-kan-lah  aliith 
âka7i  mmiusiOy  lorsque  Dieu 
forma  Thonimo  {li,  .3). 

ôy^j  i'updiraN  y  bien  formé 
(/v7.). 

s^^j^  sa-ruptiy  d  une  même 
forme,  semblable,  ressemblant: 
comme,  comme  si.  s^^j^^^^y» 
sûdâra  dûa  aa-riipay  deux  frères 
qui  se  ressemblent.  J^^'  ^^./^ 
yéf^^sa-rïipa  nagrï  dî-Jeaki-nn^ 
comme  si  une  ville  se  trouvait 
an  pied  (de  la  montagne).  <-5^  •— * 
^  A)^'  ^fi-rUpa  drarg  mâU\ 
comme  un  homme  qui  se  meurt. 

*^^j*^  menarUpay  ressembler, 
imiter. 

^►U^*  vtenarupâ-/',  donner 
une    forme    semblable   à,  faire 


qn'une  chose  ressemble  h  une 
autre,  oomparer  à. 

^y  b^  menarupâ'kanj  faire 
d'une  même  forme,  faire  sem- 
blable, égaliser. 

[Jav.  et  SuimI.  ni»9\  rupa.  Bat. 
M—  iniini.  Mak.  et  Bug.  ^^ 
7*upaJ\ 

^^J  rwpiyah,  rûpi€ûh  (S. 

'^PX  ^ûpya,  or  ou  argent  mon- 
nayé), une  roupie.  Il  y  a  plusieurs 
sortes  de  roupies, ''il  y  a  la  roupie 
d*or  et  la  roupie  d'argent:  la 
roupie  d'argent  n'a  pas  partout 
la  même  valeur,  elle  varie  de 
deux  francs  à  deux  francs  cin- 
quante centimes.  yL»  ^yJk^^ 
^*^Lj  à^^j  hu-unjvh'han  sâtu 
rlî.piah  ka-tàTgan-na,  je  lui  mis 
une  roupie  dans  la  main  (7/. 
Ab,  70). 

On  trouve  aussi  U^j  rûpiyà 
et  À*9j  rupiyah. 

Quoique  ce  mot  soit  d^originc 
sanscrite,  il  ne  paraît  pas  que  les 
Malais  Taicnt  pris  directement  de 
cette  langue,  mais  plutôt  de  FUind. 
ou  du  Fera,  où  il  a  tout-à-fait  la 
même  signification. 

[Jav.  etSund.oi«?«u^\  rupiyah, 
Mak.  ^ss/J-îv^  rupïya.] 
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I 


rtUni,    sorte    d'impôt,    droit 
d'ancrage. 


[Jav.  et  Sund.  oi^^ix  7'ff?ta. 
action  de  corrompre  par  des 
présents.] 

àjj^  rubeh  (Pers.),  renard. 

^.jj  iniXnih,  tombé,  écroulé, 
renversé;  tomber,  s'écrouler, 
être   renversé.    aL*»    —    rulruh 

m 

sa-belà/zy  à  moitié  écroulé.  A*  •j 
Ai^j  J-Xl^  wZ^Ji  rTfnmh  ttu  lien- 
dnk  rTthuhy  cette  maison  est 
sur     le     point    de     s'écrouler. 

^^ J  ^y  ^^Xr^^ 'niafca  kàyu 
itu  pJin  rûbuhj  alors  cet  arbre 
tomba  (R,  131).  Aj^j^IiC^ 
y^^  sepertt  bâtu  rûbuh  buiu- 
tia,  le  bruit  ressemblait  à  celui 
d'un  rocher  qui  s'écroule  (M.), 

lUw  ^\  Ai^jJ  AjLw  ZS à^^j  JU 
nutka  rTirtuih  klta  mdah  di- 
rûbuh  âvgtn  sa-mMamy  or  ma 
maison  a  été  renversée  par  le 
vent   la  nuit  dernière  {H.    F.). 

ilrV^v/*      wi^  -  râbuh  -  knn, 
abattre ,     l'enverscr ,     démolir. 

^^J  —  fne-rûbuh-kan  rûinah^ 
démolir    une    maison.    jJi  JU 

Tnaka  lâlu  di  -  rûhih  -  kan  -  fia 
&uâtu  bâTgun-bargUn-an  kôta, 
alors  il  renversa  une  des  tour- 
relies  du  fort  {R.  149). 

C^y^^  ka-rubUh-an,  démo- 
lition, ruine,  ^y ^ i^\J\  sM^r* 
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j-mO  JUil  sa-hingga  adâ-lah  ha- 
ruhûh-an-na  îtu  besàr,  tellement 
que  la  ruine  en  est  grande  (A^. 

11). 

[Jav.  <yirjî^\  rvhuh,  Sund.^^ncii^» 
rubuhy  tomber  malade.] 


è-»-? 


rtiàttg,  les   agrès   d'un 


navire. 


^^IjJ    ruburg,    entouré,    as- 
sailli par  un  grand  nombre. 

i-j^^  herubuvgj  environné, 
entouré,  assiégé,  assailli  par  un 
grand  nombre.  A-j^^^  w*^  aLI* 

(j\  J^  AJi^  à^t^matî'laJi  hamba 
di'kerûburg  uleh  binâtaiy  se- 
gala  Inï,  je  crains  pour  ma  vie, 
entouré  comme  je  suis  de  tous 
ces  animaux  (M.). 

iL^^^^Umergrûburg,  entourer, 
environner,  assaillir.  —  ei^ 
rambut'iia  mergrûbuTg,  ils  en- 
touraient, réunissaient  leurs 
cheveux   {IL  Ab.   4.35).    àliA* 

bâHaJç-lah  dâtarg  mergrûburg 
dia  serta  di-gigû-nay  ils  vinrent 
Tassaillir  en  foule  et  le  mor- 
dirent (3f.). 

^y^^  mergrubwig  -  «,  se 
porter  en  grand  nombre  autour 
de,  assaillir  quelqu'un.  ^jX  Cj/L» 
^     L^yj^     «ep^^i     nâmuk 


mergrubûiig-i  gàjahj  comme  des 
moustiques    qui    assaillent    de 
toutes  parts  un  éléphant  (if.). 
[Jav.  ^cn\  rubuig.] 

m 

^jijj  rûbtn,  V.  ^y^  jûbm. 


CJj  î^^wa  (S.  ^t^  rotna),  poil, 
soies,   plumes,   cheveux,  duvet. 

^-^  •^->-^  fJJ  y  Jl^>>  wX^j 
raynbut  deri  kafàla  âtaw  rûmu 
deri'pada  badhriy  les  cheveux  de 
la  tête  ou  les  poils  du  corps.  Ob 
^y  2XS  C>y  e)U)  yy  dân  bûlu 
runià-na  j^ûn  ttâda  gvgurj  et 
pas  un  cheveu  de  sa  tête  n'est 
tombé  (if.  91).  JC  pj  ^ 

e^t)  ^^'-^  c>^  ôb  AJL  JA 
nejïs  rûnia  aegala  bargkey  bt- 
ntUa/rg  ddn  bulû-na  dân  ram- 
but'îiay  le  poil  de  tonte  bête 
morte  est  impur,  ainsi  que  la  laine 
et  les  longs  poils  de  la  queue 
ou  de  la  crinière  (M.).  J  jj  .^j 
rûma  dûa  ley,  deux  poils,  ou 
deux  cheveux. 

poil,  qui  a  des  soies,  velu,  jjij^ 
f-?-W  Ob  J^\y  sa-hirgga  ber- 
ikor  dân  ber-rûma,  bien  qu'il 
eut  une  queue  et  du  poil  {R. 
151). 

2Ua  J  rûmah,  maison,  demeure, 
habitation,    bâtiment    y\»    — 


rûmafi  />âtu,  une  maison  b&tie 
en  pierres  ou  en  briques.  ^Is  ^ 
rumali  pnpau,  mftÏBon  bâtie  en 
boiR  ou  en  planches,  •^■^^j'^  — 
riinujh  her-parpkat,  nnc  niiûson 
»  pluBÏenrB  étages.  J^  —  rûmai 
kûda,  une  éourie.  |fU  —  rûmah 
hâynvi,  un  poulailler.  jUi  — 
rûmah  bi'xâra,  le  triimnal.  — 
i*i^  rnmah  panjarg,  maison 
(le  débauche,  lieu  de  prostitu- 
tion. (jiA)  —  rûmak  taigga, 
innison  à  escalier;  o'est-â-dire 
maison  habitée  par  des  per- 
sonnes, par  opposition  aux  bâti- 
ments dcstinésâ  tout  autre  usage. 
i^jji  di-rûutai,  k  la  maison. 
—   --7*^  di-tnûka  rRviah, 


Cj-jJ 
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à-vÏH  de  la  maison. 


J\i 


rûma/i,  les  habitants  d'une  mai- 
son, i^yj  ià^'M  i/njff  ampûitn 
littnafi,  le  propriétaire  de  la 
maison.  kl>b  t^^  i\  ^~-^  t-i^j 
4J*->.ï  AU;»  JJ-*  «--«k  rûniah 
hatiiha  ada  jâufi  dâii  hamhit 
Iteudnk  ber-rtmlam  di-smi,  ma 
maison  est  éloignée,  je  vais  passer 
la  nuit  ici  (li.  l3j. 

Énig.  y*\^  <-jj  jlb  4-j j  w^ 
L>J»  lu  mefn-hiiatrUinakdàiitm 
rûttui/t  me-râmu  dàlam  badàn, 
elle  construit  une  maison  dans 
iiiK^  maison  et  prépare  les  ma- 


tériaux dans   son    corps.    Vwi 
laba-lâba,  une  araignée. 

Jl*j^  be -rûmafi,  qui  a  une 
maison,  qui  est  établi.  '^^^  i^^ 
jj^jX->  in  he-rilntah  sendirt-na, 
elle  demenrut  seule  dans  sa 
maison  {S.  Mal.  279). 


[Jav. 


..j*,,.  ■ 


man.  Snnd.  itt«j\ 


rumah.  Bat.  aaac  ' 


.1.1 


/t*^_)  rÛmOM,  les  barbes  dn 
riz,  dn  millet,  du  blé,  etc.  :  balle 
du  grain  (probablement  pour 
0*U)  rumà-an,  de  pj  rûvt;). 

/j^^  rûman,  l'extérieur  d'une 
personne,  la  taille,  la  figure. 
—  f-iy  lôbarg  rûmait,  les 
pores  do  la  peau  [M.). 

•^  J  rûmun, 

^yj  k-erniHU»,  réuni,  ras- 
semblé, rallié.  ^lîjJilaj^  kerïi- 
muii-tah  /câviu,  serrez  les  rangs 
(litt.  :  soyez  serrés), 

'j'ijy.  i'^r-f.:  rumun,  qui  8e 
rénuissent,  se  rassembler,  être 
en  foule.  J.^  J'iX^.  $}  J^ 
wjI  in  pergi  ber-kerîiinun  me- 
tihat  îtu,  ils  courraient  en  foule 
pour  voir  (//.  Ab.  79). 

^^^u  meir/erûmun,  réunir, 
rassembler. 

^J^yt^metgerumûn-t)  mettre 
les  uns  avec  les  autres,  réunir 
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^JJ 


3^jJ 


(les  hominca  ou  des  animaux  :  se   j 
réunir  à.   ^/^  ^^  Jj»  P 
/eerà  hrhk  llituig  di-kerumun-    \ 
i-tia^    il   rassembla   dos  singes 
de  différentes  sortes  {!{,).   ij^\ 

^J^  3^t^'*  -J^  ôrmrj  malâka   ' 
'mcvjeru7nÛ9i-i  dîn,  les  g(;u8  de 
Malacca  se  réunirent  autour  de 
lui  (xS.  Mctl.  325). 

jjXl»^^^  metrjfernmun'kafi, 
faire  réunir,  faire  rassembler. 

^t^j^  rUsa,  cerf.  —  ^jyy^  her- 
hûru  rusa  y  chasser  le  cerf,  ^^l» 
—    hâhi  î-ûna,  le  Banglier-ccrf". 

P;jl  r/T^^rt  dâ?i  kijairf  yarr/  dï- 
samhiTth  âkitn  vuikân-an  ôraig, 
les  cerfs  et  les  daims  qui  étaient 
tués  pour  servir  de  nourriture 
{It  14). 

Prov.  ^iS  J(wU  ^jj  CjJLt 
sejjerti  rîisa  mCisuk  kampuiy, 
comme  un  cerf  i\\\ï  arrive  dans 
un  village.  Se  dit  de  celui  qui, 
pour  la  première  fois,  entre  dans 
une  assemblée,  ou  entreprend 
un  travail,  et  se  trouve  saisi  de 
crainte. 

[Bat.  %'>A\2r'  'i^i'if^^'  Mak. 
îS^=^   rtma»   Tag.   et   Bis.    313 


yifj    ^uwa4t,    nœuds    d'une 
canne  à  sucre,  d'un  roseau;  les 


jointures  des  doigts;  distance 
d'un  nœud  à  un  autre.  ^^^^^ 
^y  g  c5jV  sa-tmcasjâriyanj 
}mtuirf,  rarticulatioD  d'un  doigt 
qu'on  a  coupé  (3/.). 

Cj^^^J    rwif a*  -  an ,    ce   qui 

forme  articulation Jointure.c>)yl 

T-^it*»  ^y^^^J  Jri'  atUr-an  êlok 

ruwâs-an^  selûsar,  les  jointures 

de  la  galerie  étaient  belles  (À7.). 

[Jav.      «yai*j^|>     ros,     Sund. 
•->i<uijL9i\    ruwas.    Bat.    H^>2"^ 

i*^  J  rûsaik^  ravagé,  endom- 
magé, abîmé,  détérioré,  nau- 
fragé, détruit,  être  ravagé,  être 
abîmé,  être  corrompu.  O^tfALlt 

la/i  kâwan  kâmi  sa-ôraiy  rûnak 
dâa  ôraiy ,  un  de  mes  compa- 
gnons fut  tué,  deux  autres  furent 
mis  hors  d'état  de  servir  (3/.). 

O^i  Abj  iii€7i'dâpat  ôraiy  rii- 
sak  pada.  suâtu  tamjmt  di'-dâ- 
lam  lâuty  rencontrer  des  gens 
qui  ont  fait  naufrage  en  mer 
{Cod.  Mal.  400).  ^W  JoJ  ^ 
^^jy^kûda  itujâtgan  kâmti 
î'ÛAnky  ne  harassez  pas  c»' 
cheval,  ^w  —  rï/sak  bùiâiau 
entièrement  dévasté.  ^^U  - 
l'Usak    hâtij     affligé,     troublé. 


désespéré  ;  affliction.  «JI^oIjL 
(f^  Jr*^ j  ^^  merg-âpa  dâtarg 
den/an  rûsak  hatî-mu,  pour- 
quoi en  venir  à  cet  excès  d'afflic- 
tion? (Af.). 

3"**^^*,  Ae  -  rîîsakj  qui  est 
ruiné,  abtraé,  détruit,  défloré, 
corrompu.  ^jU  —  be  -  rûsak 
hâtij  qui  est  affligé,  qui  est 
dans  la  douleur.  jJjI  aLLpW 
^Ub  J^j^  jâvgan  -  lah  adïnda 
berîïsak  hâtî,  gardez  vous,  ma 
bien-aimée,  dé  vous  abandonner 
SX  la  douleur  {M,). 

J^^^  me -rûsak,  ravager, 
endommager,  corrompre. 

Cr^^s/^  'me-rûsak-kariy  dé- 
vaster, ravager,  détruire,  en- 
dommager q.  ch.;  déflorer,  cor- 
rompre une  personne  ^\  y\ 
JU-lii^  ^yJLét^^  àku  âkaii 
me-rûsak-kan  marika-itu,  je 
les    détruirai    {B,  8).    .aIj  jjf 

^\  iTb  cy^  O^j  J-^  aUjui 

^^W  kâr?ia  telhh  sudah-lah 
di-rûsak'kan  sa-kaU-aii  dCujiirj 
âkan  jâlan-nay  parce  que  toute 
chair  avait  corrompu  sa  voie 
{B.  8). 

^  Iw^  ka-rusâk-arij  ce  qui 
a  été  abîmé,  ce  qui  est  cor- 
rompu; corruption,  destruction, 
détérioration. 
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[Jav.  et  Suud.  ^n^^nji^  rtinak. 
Mak.  ^s^  russa,  Day.  imsiih  et 
i'usak,] 

^y*i^^  rUsukf  le  côté,  le  flanc. 

^*ir  Jfw^j  J3  ^ù  ^^  j;\  ia 
meiûkam  dia  pada  rûsuk  kâ- 
iiany  il  lui  perça  le  côté  droit. 
—  iay  tUlarg  rïi^uk,  les  côtes. 

ia  pûn  ambîl'lah  siUJUu  deri- 
padii  rusuk  -  na,  il  lui  enleva 
une  de  ses  cotes  {B,  3).  —  J^L 
"sâkït  rûsuk,  malade  de  pleu- 
résie. 

[Jav.  et  Sund.  in^ioi^^  usuky 

chevron.  Bat.  »2*99%  rusuk. 

Mak.  cs^!>'  ruifu.  Bis.  311/1  9^- 
•   •  •    • 

sok'\ 

^^--^  J    rôsirg,     bouderie,    la 
moue:  boudé. 

iw^^  me  -  rôsirrjfj  bouder, 
faire  la  moue,  murmurer  en  soi- 
même  (Kl.). 

On  trouve  aussi  ^^-^  me- 
ronsîrg. 

T'J^  't^lf'  (Ar.  ^Ij),  esprit,  âme, 

la  vie.  ^b  ^  jXf  ^'-^'  ^'  r"-5-> 
^l  J^  ^«  rSA  «//a//  add-lah 
bei'-gerak'fjei'ùk  di-âtas  mJîka 
segala  âyei-y  Tesprit  de  Dieu 
était  porté  sur  les  eaux  {U.  1). 
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itu  yarg  tiâda  ber-badh7iy  esprit, 
c'e^t-à-dire  ce  qui  n'est  pas  cor- 
porel {l\  M,),  ôb  J^  ^j  aUI 

allait  rûh  jûga  dân  hàrus  seni- 
bah  sujûd-na  doyan  rUh,  Dieu 
est  esprit  et  doit  être  adoré  en 
esprit  (  AT.  1 1 4).  Jîl  p-j^  J^^ 

di-targhap-ua  rilh  segala  raja- 
râja  dân  sa-teigah  di-lepàs- 
kan-ua  supàya  lemhh  tûlarg 
sendï  -  fia  ka  -pada  tatkâla  la 
her-prhiyy  il  s'empara  des  esprits 
vitaux  de  tons  les  princes,  et  il 
en  laissa  échapper  la  moitié, 
afin  que  leurs  membres  fussent 
énervés  au  jour  du  combat  (J/.). 

ïtû  -  lah  alâinat  rUli  -  îla  raja 
brânia  dewa,  c'était  le  signal 
de  Tesprit  de  raja  Brama  Dewa 

(iV.).  ^aXII  —  rûh  ul'kudasy 
le  Saint  Esprit,  ^^j  ^y  ^ 

maka  tûrun-lah  rûh  uUkudus 
ka-âtas  sa-kali-an  drarg  yarg 
nieneryarj  le  Saint  Esprit  des- 
cendit sur  tous  ceux  qui  écou- 
taient {N.  213).  JL  ^^U  JL. 

^Jjul  ^^j  -XÎ)^  ^w  maka  jâdt 


segala  nàwa  derî-pada  rûh  ul- 
kudusy  et  tous  lès  esprits  qui 
procèdent  du  Saint  Esprit  (3/.). 
^io^^j  rUhàntj  spirituel, 
saint:  agréable.  ù\  Aj  ^^^^^ 
fj^^^j  kâmu  int  yarg  ada 
rûkâm'j  vous  qui  êtes  des 
hommes  spirituels  (N.  315). 

[Jav.  et  Sund.  «yoii^x  roh, 
esprit.  «^«nt^tiNMx  rohaniy  spiri- 
tuel.] 

T'^^  ra/wh  (Ar.),  vent  frais, 
souffle  léger. 

i<^jj  roiwdlet  (Ar.  ^J^^j)j 
parterre,  jardin  de  fleurs,  lieu 
agréable.  i^UI  J^^TT^J  ci*^ 
C^\^\  i<^^j  C^/^  mejlts  ràja 
kârni  upainâ-na  seperti  raw- 
dlet  el-jinâHj  le  conseil  (as- 
semblée) de  notre  roi  est  com- 
parable au  jardin  embaumé  du 
paradis  (il/.  U.  149). 

&S  rekàh,  crevé,  fendu;  fente 
(des  fruits,  ou  des  pieds  on  des 
mains  à  cause  d'une  enflure). 

£^  me-rekhhj  se  crever,  se 
fendre  (des  fruits  par  une  grande 
maturité,  ou  do  la  peau  par 
Tenflure).  i^  ^L  Jv>  i^^ 
hibir-na  bâgey  aâga  me^ekhÂy 
ses  livres  étaient  comme  une 
graine  de  saga  qui  se  fend  {KL). 


Pj^  rukû  (Ar.  ^),  s'incliner 
pendant  la  prière.  AjLLi  l)!^ 
cyj  wXJ!x>^  {/flw  «a  -  tergah 
marika-itu  rukû,  et  une  partie 
dVntr'eux  (des  anges)  s'incli- 
naient (Mtr.  Moh.  35). 

•^  rekàn  ou  /yO>  rekân- 

dn,  associé,  compagnon.  «^V*' 

t^V**  Cf^  i^^J^y  J-^  aaJiâya 
hendak  kira-klra  de^gan  rekân- 
an  sa/iâya,  je  veux  régler  mes 
comptes  avec  mou  associé  (//. 
Ab.  226). 

^yj»  be  -  rekhuy  qui  forme 
société,  qui  a  des  associés,  w^"^ 
Jciitf  Juw  ^^.>  J^  »a-^^  be-rekàn 
dergan  said  muhamed,  il  était 
en  société  avec  Saïd  Muhamed 
(//.  Ab.  226). 

On  trouve  aussi  ^\j  ràkan. 

[Day.  rakauy  celui  qui  doit 
accomplir  le  service  d'un  maître.] 

•JJ  ruhn  (Ar.),  ce  sur  quoi  q.  ch. 
repose,  appui  :  éléments  des 
choses  (D.  M,  1). 

^r^  raksa,  v.  sous  ^Ij  râ^a. 

^à-3)  reksa  (S.  ^  /-ctara),  garde, 
surveillance. 

[Jav.    tui^n^\     reksa,    Sund. 


^3 


449 


ni<9ni.^\ 


rakaa,] 


II. 


•-/Li^  raksësa  (8.  ^RTTT  ?«- 
a;a^a),  esprit  malin,  monstre, 
géant,  spectre,  ^t  S^\  ^l^ 

J^y  C^yLj  c^^.'^^j  L>1->  jJ^  raA;- 
«ô^a  itu  lâffî  tïdor  dàn  besàr- 
îia  aeperti  bûktt,  ce  monstre 
qui  était  endormi,  était  de  la 
grosseur  d'une  colline  {H.  27). 
v^lî)  Jf^ ^^  ^^x^J  slyL»  seperti 
raksâsa  yarg  gàlak  rui^à-nay 
il  avait  la  figure  d'un  spectre 
terrible  {M.).  C>y^  —  raksâsa 
perampûan ,  monstre  féminin, 
géante. 

[Jav.  et  Sund.  ni9m^:»ji\  rak- 
sasa.] 

/T^-mSI  rakstf  parfums  préparés  ; 
parfumé.  —  J^«  nûnak  raksi, 
huile  parfumée. 

^jui^    vie -raksi,    parfumer, 
p.  ex.  le  corps,  une  maison,  etc. 

A»^  rakgt  (Ar.  ^),  inclination 
de  la  tête  ou  du  corps,  en  faisant 
la  prière,  j^ki*  l^j  jj  A^T^^ 
senibahyarg  dûa  rakat  sukûr, 
prière  d'action  de  grâces  accom- 
pagnée de  deux  inclinations  (3/. 
1{.  221).  v^\j  i--v<w  i^;  y  W 

suâtu  rakat  sembakyarg  râja 
yarg  âdïl  Itu  sâma  dergan  sa- 
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4, 


rîhu  rakat  seinbahyary  rayât 
itu  di'hilarg pahalâ-na^  chaque 
inclination  que  fait  un  roi  fidèle 
en  priant,  a  un  mérite  égal  à 
mille  inclinations  faites  par  ses 
sujets  {M,  B.  69).  ^:>^jfy^Ju 
^yf^  ^  C>b  iJùj  J3  merg-isârat' 
kan  kajHïlâ'Ha  pada  rakat  dân 
j)a(la  sujûdy  secouer  la  tête  en  ; 
s'inclinant  et  en  se  prosternant 


>1JJ  rega,  pour  ^1  arya. 


u)  'reffà/»g,    étendu,    déployé, 
tiré,  raidi  à  force  d'être  tiré. 

g^  me  -  reyàigy  s'étendre; 
déployer,  tirer. 

^y^«S^  me  -  regary  -  han^ 
étendre,  tirer  q.  eh.  ^j^j  _  me- 
reyaiy-kan  diri,  s'étendre  pour 
arriver  à  q.  ch.  d'élevé. 

A 

p^  Torg,  la  gomme  produite  par 
^He  yarcinia  camboyîa ,  gomme- 
gutte  (Cr,). 

CXcj  rargka,  le  devant  de  la 
tête,  les  cheveux  du  front,  tou- 
pet, In  crête  d'un  coq.  J^^iSo^ 
e>>lij  JU-^  J!^e>l^  jikalaw 
pada  ratykâ'Ha  yûyiu*  rambut 
kajjalà'Ua ,  si  les  cheveux  de  la 
partie  antérieure  de  la  tête  lui 


tombent  (Jtf.).  âc^^fi^jUSS  OUJi 
<3lp>  ilA^  lokëamâna  cU-  ka- 
pàla  yàjah  ber  -  tambàt  -  an 
raiykay  Laksamana  sur  le  cou 
de  l'éléphant  le  dirigeait  (U, 
119). 

J^;i  be-raryka,  qui  a  q.  ch. 
sur  le  front;  qui  a  un  toupet. 
jip;i  vfU  hàyam  be-rargka,  un 
coq  crête. 

^l^ç^  me-raTgkâ'kan,  cou- 
vrir la  partie  antérieure  de  la 
tête,  arranger  les  cheveux  en 
toupet.    c>ilAJ  j^  Cy^  Cx}y^ 

^\  merg-hïilur-kan  kâîn  deri 
kapalâ-na  ka-mukâ-na  detyan 
dî-ran/kâ'kan-na  pada  mukâ- 
•fia  ifeperti  yaty  dt-karjô-kan 
perampûan  dt  -  âtas  myin, 
abaisser  la  coiffure  sur  le  visage, 
et  puis  la  retrousser  sur  le  front, 
à  la  manière  des  femmes  de  l'oc- 
cident {M,), 

jip)  raiyka  (d'après  Crawf, 
et  P()*.),gaîne, fourreau;  matrice, 
moule;  maison  sang  femme; 
pauvre,  abandonné. 

[Jav.  <vtiiin]%9at\  werovghnj  fonr- 
reau  d'un  criss.  Mak.  ^s<^  rany- 
ka,  empoigner.  Day.  raiykn, 
garniture  du  fourreau  d'un  criss.] 


^fi^  refgakf  nom  4'uu  coquil- 
lage d'ean  salée,  muni  de  gros- 
ses pointes  (Kl,), 

JOs^  rurgkuh,  paraître  vieux. 

—  ^"^^"^  e/MC?Mi  ruvghuhj  être 
assis  comme  un  vieux  bon- 
homme. 

^5^ ra/iykey,  lié,  uni,  attaché 
ensemble;  botte,  grappe;  liaison. 
^^^-M#  A^  bUah  sa-rajyJcey,  une 
grappe  de  fruits.  0*1^  — 
ravgkey  per-katâ-nrij  liaison 
des  mots  (//.  Ab,  47). 

5^  be-raiykeyy  qui  est  lié, 
attaché,  mis  ensemble,  i^y  Ay 

y\y^  O^-^  y^T*  ^ S^yi  tûlarg 
kôaovg  be-ravghey-ravgkey  suâ- 
tu  dergan  suâtu,  des  os  ereux 
liés  Tun  à  Tautre  {KL). 

5<P^  me-rargkey,  lier,  atta- 
cher. 

^ySs^  me-rarghey-Jcariy  lier 
des  choses  ensemble,  faire  des 

bottes.  ^^j>-  cf^h^y^  ^y, 
bûleh'lah  âJcu  me-rargkey-kan 
hurûfj  je  pouvais  lier  les  lettres 
(//.  Ah.  26). 

4kJ^^^  rargkiyarg,  sorte  de 
grenier  à  serrer  le  riz. 
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jjxcy  ra^kak,  action  de  se 
traîner,  de  marcher  à  quatre 
pieds,  sur  les  pieds  et  les  mains, 
jjxp^  me-raighak,  marcher 
sur  les  pieds  et  les  mains,  se 
traîner   sur   le   ventre,      «j   j1 

kak-ravgkak  mem-bâxa,  quel- 
ques-uns lisaient  avec  lenteur, 
comme  en  se  trMnant  (//.  Ab. 
132). 

S|Ai^  rargkik,  nom  d'un  coquil- 
lage, v.  sous  JXjLj  si/jut. 


^|XC^  rlfgkik,  hennissement  du 
cheval. 

J^^ij^  me-rÎTgkik^  hennir. 

i^M^  ra/ifgkifgf  un  grand  panier 
muni  d'un  couvercle  et  que  Ton 
porte  sur  le  dos,  espèce  de 
hotte. 


[Bat. 


s  rmgkiyaiy.] 


^  ra/rgku/ifg,  accroupi,  assis 
sur  le  gras  des  jambes. 

^"^^  me-rargkuvg^  s'accrou- 
pir. 

^y^&s^  me  •  rargkuiy  -  kan , 
faire  accroupir,  placer  comme 
accroupi.  jJ  i^^^w  y£  Cx^^t/^ 

me-rmykiirg-ktin  ka-dûa  stkii- 
lia  devù  lambuiy-ua  dân  me- 
raiykuiy  -  kan  'prùt  -  ha   deri- 
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^j 


pada  lûtut-nciy  se  placer  lefi 
coudes  sur  les  hanches  et  le 
ventre  contre  les  genoux  {M.), 

^âk^  rergJffurg,  trachée-artère. 

C^X^J  ^cTykuTg-an  et  ^^^ 
ka-rergkUiy-an,  le  cou. 

[Bat.  9|9$  rwigJcuTÇy  le  cou.] 

^5si^  rlrgkirg,  son  éclatant, 
comme  celui  que  fait  entendre 
un  chien  de  chasse  lorsqu'il  ap- 
perçoit  le  gibier. 

&ç^  me-riTTjktrjj  donner  de 
la  voix  (d'un  chien  de  chasse). 


^  'nhgktt,  créneaux,  para- 
pets, chaperons  ou  larmiers  d'une 
muraille. 


*r* 


^  ra/ifgka/pf  doublé;  deux, 

paire.    —    ÇjJ    hurga  raiijkapy 
fleur  double. 

^IxP^JLX-P^  be  '  raigkap- 
raiykdp-an ,  être  mis  à  deux, 
se  trouver  par  paire.  —  c£)^ 
inenarihe-raiykap-rargkcip-an^ 
danser  deux  à  deux  (A7.).  v. 
cjtXpl  anjkap  et  ujtXpl  avggap, 

[Jav.  nti.nti^\  rargkep.  Sund. 
n]it.n*fip  raiykap.] 

Jy^  ra'tykuni,   une   poignée. 

^^j^  ^j^    brhs   sa  -  rargkuin, 
une  poignée  de  riz. 


yJxC)  rargkfil,  embrassé,  serré 
dans  les  bras. 

[Jav.  'h9avnMjÊ\  rargkuL] 

•éSl^^  rivgkaSf  abrégé,  écourté. 

/^^.ip^  me  -  rïrgkas  -  kaiu 
abréger,  écourter  q.  ch.  — 
C>*'IS^  me  -  rirgkas  -  kan  per- 
katà-an,  abréger  un  discours, 
dire  une  chose  en  résumé  (H. 
Ab.  47). 

^vxp)  Tivgkâs-an ,  abrège- 
ment, abrégé,  résumé.  Cjjy*»  — 
rùgkds-an  aUrat,  Tabrégé  d*une 
lettre. 

•*5^  rifgkis  —  ,^/-^->  dîiTjf- 

ki8. 


vjA 


y  rti/iykas,  une  sorte  de 
grosses  huîtres. 

Cà£>^  m/IPgga,  fatigué,  harassé, 
essoullé. 

A 

i^J>  te-rarggaj  qui  est  es- 
souflé,  qui  est  harassé.  ^^Jï  fj\ 
TJaP^j  J^  ta  lârt  pûla  te-ravj- 
ga-ravggaj  il  se  remit  à  courir 
et  se  trouva  tout  essouflé. 

^ujP^  me-rarggâ'kaiiy  ha- 
rasser, fatiguer  quelqu'un. 

<J4^  rergga,  la  ^grosse  fourmi 
rouge  {KL).  =  jiè^  keragga. 


cièj 


Iacj  ritggtZf  paniers  qui  se 
placent  des  deux  cotés  sur  une 
bete  de  somme  (/).  M.  127), 
séparation  dans  une  étable  (AT.). 

jika  tiàda  htiâsa  îa  dtiduk  âtas 
rùgga,  si  elle  ne  peut  être  assise 
dans  un  des  paniers  (M,).  Xf 
aL^  JAPj  J3  ^J^^  mem  -  hâwa 
dagàvg  -  an  padfi  rtrgga  sa- 
belah,  charger  ses  marchandises 
dans  Tnn  des  paniers  (J/.). 

^^Slsy  he-rïrggâ-kanj  qui 
fonne  panier  sur  une  bête  de 
somme. 


^Ac^  r^irgga,^  creux ,  trou,^  ca- 
vité, orifice.  3h  \^^^  ->'  h  ^S 
yy  kprergga  yarg  ada  di-dâlam 
rnrgga  kâyu,  les  grosscjs  four- 
mis ronges  qui  sont  dans  les 
creux  des  arbres  (//.  Ab,  369). 

loharg  hadlin  yarg  dî-namâ-i 
âkan  dia  rmggaj  les  ouvertures 
du  corps,  les  émonotoires  na- 
turels (A/.).  cM>  *^^  ^^^  *<?'•- 
nâiruig  di-bàwah  ruvgga^  se 
réfugier  dans  quelque  trou. 
j\p)  \\ùyyS  /cubii-kûbu  dâlam 
rurgga,  retranchements  dans  les 
parties  inaccessibles  d'un  pays 
(A/.). 

[Jav.  d^'nfx   roTgj    trou   dans 
la  terre.  Mak.  «>*  riiugga,  trou 


é^- 


i> 
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que  Ton  fait  dans  un  champs  de 
riz,  et  où  le  poisson  se  ras- 
semble.] 


^ 


^  ra/rggahp  cueilli,  récolté 
(des  fruits  des  arbres). 

à^^s^  me-rmggah,  cueillir,  ré- 
colter les  fruits  des  arbres,  xw^* 
—  mJisim  me-rarggahy  le  temps 
de  la  cueillette  des  fruits  (À7.). 


A 


^  rurggUf  se  tenir  accroupi 
d'une  manière  pensive  ((7r. 
Benk.). 

[Day.  rurggOy  paresseux.] 


Pi 


i>  rirggtk. 

X  ji*^Ç^  '^ne  -  rirggtk  -  rîiggik, 
pousser,  exciter  à  se  marier; 
pousser  constamment  à  q.  ch. 

^Uj^l  -iJ^  be-brâpa  di-rÎTggik' 
riiggik  ûleh  baginda  âkan  ana- 
kanda  baginda  itu  kendak  di- 
brî-na  ber-istri  tiâda  jûga  in 
màu,  combien  de  fois  Sa  Majesté 
pressait  son  fils  de  se  marier, 
mais  il  ne  le  voulait  pas  (/v7,). 


é- 


y  ra/n/ga/rg,  large,  disjoint, 
ouvert. 

Aax^   be-rarggavgy   qui   est 
ouvert,  qui  s'ouvre,  qui  se  re- 
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^j 


cjA 


lâche.  àiûXj  ^j^  vl>b  \^j 
rumà-tla  ddn  Jlrat-na  be-rarg- 
garg-lahy  les  poils  de  son  corps 
et  ses  artères  sont  ouverts  et  re- 
lâchés {Amïr  Hamz,  156). 

^•XP^  me-rarggajgj  s  ouvrir, 
se  disjoindre,  s'élargir. 

^y^jS^Sj^  me  '  rarggarg  -  kany 
ouvrir  quelque  chose,  faire  dis- 
joindre, entr' ouvrir.  ,j^txp^  ,^1 
^J^  ia  me-raiygarg-kan  pâ- 
ruh-noy  il  ouvre  son  bec  {Exer. 

119).  joi^  jj^^jui  ^:i^^j 

di  '  rarggnvg  -  han  -  îUi  sa  -  diktt 
pintu  itUf  ils  entr'onvraient  leurs 
portes  (77.  /li.  298). 


I  Jav.  fl'irmx  rerggaig.  Bat. 
gatggarg,    Mak.    et   Bug.    «^^J 
rarggarg.  Day.  rarggarg.] 

Ac)  rtmfgv/rg  =  ^^  r^T?/- 


^  f*e9Df£fUf>  crampes,  spas- 
mes, tranchées,  vl^  —  rerggut 
pràty  tranchées  do.  colique  (M,), 

SS.^  me-rerggut,  tirer  çà  et 

là,  balancer  quelque  chose  qui 
pend. 

j^^Ji  s^  me  -  reigg  ut-  kan , 
faire  balancer.  PjL  ^3wL&)j 
*JUj|  di-reTggut-kan-na  sârnrg 
îtu,  ils  faisaient  balancer,  ils 
tiraient  çà  et  là  le  nid  (A7.). 


0 

\)  ^^9^f  tiiaatre,  dollar. 

bukâ-kan  fcarg  lima  râtus  riig- 
gît,  ouvrir  un  crédit  de  cinq 
cents  piastres  (7/.  Ab.  11).  — 
vl>^  rîrggît  gurdan,  piastre 
d'Espagne.  JlâJ  —  rirggit  ka- 
pâla,  rixdale.  x^  —  ^*W'' 
marîamy  piastre  à  colonnes.  — 
JiU^  rîrggtt  jàmky  ou  ^y  -- 
r/9^^e]f  dûruT^^ piastre  mexicaine. 

[Jav.  et  Snnd.  -^on^x  rirg- 
gît.  Mak.  «>>  rirggù] 

jAc)  nm/gaSf  effeuillé,  sans 
feuille^  aride,  sec,  une  branche 
aride  :    sèchement ,    simplement. 

raiggas'Ua  aahâja  âku  sebiit- 
kan  y  je  les  nomme  sèchement 
(sans  entrer  dans  aucun  détail) 
(77.  Ab.  144). 

^^jSjs^  be-rargga^y  qui  est 
sec,  aride  ;  sans  feuille. 

^jS^jSj^  me-rarggoify  effeuil- 
ler. 

j^^vxjp^  me-rarggas-t  f  uter 
les  feuilles  à. 

^y<jK^  me  -  rarggas  -  kan, 
rendre  aride ,  priver  nue 
branche  de  ses  feuilles  ;  élaguer. 
JUil  t>»t^  ?T'V*'  (y^^^y  ku- 
ranggaS'kan  scihàja  per-katâ- 


C^J 
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an  itUy  j'en    ai   seulement   re- 
tranché ces  mots  (//.  Ab.  169). 

[Bat.  «§-^2-%  rarggas.  Day. 
rarggan,] 


M  rergatf  cours  de  ventre, 
(lyssenterie. 

[Jav.  nA^9anjf\  rergat.  Suud. 
'Ti«3M»|x  rirgat.  Day.  rergat, 
gerçure,  scarification  au  der- 
rière.) 


-   * 


M  revg-ttf   moustique   d'une 
très  petite  espèce. 

[Jav.  viâtisn^s  reigit.  Bat. 
\  rorgà,  Day.  rovyit.^ 


revgtU 


'J  revjgut. 


-   * 


M  rerffUtf  murmuré,  grondé, 
marmotté. 

t^J^P^  me-rergut-rerguty  mur- 
murer, gronder,  marmotter. 


A        A 


PjXy  rergrerg,  esquisse,  cro- 
quis, p1an« 

[Jav.  9^niv^{^\  rérgrérg,] 

* 
-1*^  rergas,  nom  de  Tarbre  à 

vernis.  —  jj IT  /'^^w  reigas ,   le 

bois  de  cet  arbre;  il  est  d'une 

couleur  rouge  foncé,   et  sert  à 

faire  des  meubles.  C'est  aussi  de 

ce  bois  que  l'on  tire  le  vernis 

chinois  nommé  J^  xUt,  ^j^j  ^ 


bûah  reigasy  nom  d'une  sorte 
de  gâteaux,  ainsi  nommés  parce 
qu'ils  ressemblent  au  fruit  de 
cet  arbre. 

^^j"^  me-rergaa ,  vernisser 
(des  vases  de  terre). 

[Jav.  MntaMjf\  trgas.  Day. 
rargas,] 

l^^  rexà  (S.  5^  arcâ),  idole. 
[Jav.  t/i9Jt\  rexa.] 

Oi^-j  raacana^  v.  ùUô  ran- 

xàna. 

j>^  rexàkf  petite  tacho,  petite 
marque,  comme  celle  de  la  petite 
vérole  (AV.). 

Jf^j»  be-7'exhhy  marqué  de 
petites  taches,  variole,  visage 
grêlé:  marqué  çà  et  là  de  la 
petite  vérole. 

V.  Ji>^j  rexïk, 

[Jav.  <iin9JiMr^\  berxak.] 

A 

Jf^J  rexik  et  j>-3  perorik, 
aspergé,  répandu ,  éclaboussé  : 
aspersion,  éclaboussure.  jA  — 
rexik  àjjer ,  aspersion  d'eau. 
^^  —  rexik  lurnpur,  écla- 
boussure de  boue.    A;b  aIL»)  fj\ 

ambil'lah  dârah  dàn  perxik- 
lah  îtu  ka-atas  kaumj  il  prit  le 


sang  et  en  lutpcrgea  le  peuple 
(Utt.:   fut  par  lui  aspergé)  {Ji. 


tfr^* 


j  be-rexik,  qui  asperge, 
éclaboussant;  asperger. 

Jjf.^  me-re^k,  j^^  me- 
mçrxik^X  mcm-i.cr.nt-.  Mperger, 
é<!lahoiiBner,J!ÙUir.  ^^^0<^^ 
,_,-JO  bimpur  pûti  me-rexik 
in-«(na,  In  bouc  jaillît  (/'.  Dein.). 
jjl^Jf.^  v^ji\  ùIj  dan  âyer-Ùn 
me.-merxik  ka~udara,  et  l'eau  en 
jaillissait   dans   l'air  (H.  140). 

maka  nn/kn^r  âkan  memerxik 
îtv  ptiH"  Anrïin,  et  vous  eii 
asperf^eiez  Aaron  {/i.  133).  ^\ 
iljJia-^iiUjjlj  jJiS  JUsj  /lâjir 
di-panttk  kn-pada  bâti'  makn 
me-rexik-ltt/i  dpt,  en  frappant 
avec  lie  l'acier  sur  nnr  pierre  il 
en  jaillit  du  feu  (/'.  Deir.). 

Jf^^  i^f-yf  ine-merxik-vier- 
xik,  asperger;  jaillir  avec  con- 
tinuité. 

^y^^  te-rfxik  et  Jf^j"  *^- 
perxi'k,  qui  est  répandu,  qni  est 
aspergé,  ec  snr  quoi  i\.  ch.  a 
jailli,  qui  est  taclieté:  qui  peut 
être  aapei^é.  ^b  Jsj^'^jb 
^j;ÙKj  dûrnh-iia  te-perxik  dt- 
dtas  pakëf/  ■  an  -  na,  son  sang 
jaillit  sur  ses  vêtements  {M.). 
J^  »-X-  J^ji^   hâii  kâmi 


audnh  te-perxik,  notre  cœnr 
été  aspergé  (purifié)  (N.  365), 
cjjj  JuL  ^l»  jàji  *'*^>*'  '*■ 
perxik-ltth  den'-pada  dârah 
na  ka-pada  dindi'rg,  et  la  mu- 
i-aillc  fut   teîute   de    son   sang 

(fi.  596).  ^^-^_o^r^ 

kambinj-ktinAâff  jautati  yay 
tf-perxik,  les  béliers  tachetés  et 
de   divei-ses   couleurs   (fi.  47). 

bâjK  îiigu  le-perxik  deifftm 
âyer  ambs,  un  haltit  de  pourpre 
moucheté  d'or  {M.). 

Prov.  Jf^  ^y->^J  J^'J 
-J^  jyjJÙ-i  Jy»  di'tepiik  âyer 
di-dïilaiTj  te-perxik  mtika  siu- 
ttlri  jîiga,  avec  lo  plat  de  la 
main,  battez  l'eau  dans  un  bassin 
et  elle  vous  jaillira  an  visage. 
Le  sens  est:  si  vons  divnl^ez 
les  fautes  de  vos  proches,  il  en 
résultera  de  la  honte  pour  vous 
même. 

i^^S^^  me  -  rfxîk  -  kan, 
^^^jiaj^  me  -  merxik  ■  kan,  et 
^^^kiaj^  mem  - perxi'k  -  kan, 
faire  jaillir,  faire  éelabousser, 
asperger  avec  q.  oh.  OjiJljjl*^' 
^jJ\j5jLa.^  àyer  màwar 
Uu-pîîn  dt-  rexik  -  kan  -  ïià  •  lah 
i{-»-fû&'u/f-n(i,etaveo  cette  eau  de 
rose  il  aspergea  son  corps,  .^ry 
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na  jmn  di-rexïk'kan  dergan 
âyer  viâwar^  il  aspergea  son 
corps  avec  de  Teau  de  rose  {P. 

On   trouve    encore    ce    mot 
écrit.  ^^  rexl  et  J^j  renxik^   I 
et  anssi  les  dérivés  suivants.         ' 

j^j^  keinerexikj  JfîV^  ' 
gemerexïk.  ^y^j^  kemerenxikj 
Jf^jS^  gemerevxiky  JfCjS  ke- 
merïxtk  et  ^^^rS  gemerlxtkj 
bruit  que  fait  Peau  lorsqu'un 
corps  y  tombe,  lorsqu'elle  est 
agitée  (]\  Deio,). 

Ce  mot  se  trouve  dans  un 
assez  bon  nombre  des  langues 
de  la  même  famille,  avec  des 
changements  quelquefois  assez 
notables  dans  la  forme  ou  dans 
le  sens.   En  voici  des  exemples: 

[Jav.  -îî*5?\  rixïhy  pluie  douce. 
oii»tf^^>  rixiky  le  bmit  de  la 
pluie.  f^.t«tjiMrt^\  merextk,  ta- 
cheter {R,  F.).  Sund.  vfMn^iajtmijf^ 
éxék ,  •y«»<ytJi'ri«o|\  xéxérarij 
éparpillé;  parsemé.  Mak.  isxi 
raxîj  taraxi)  éclabousser,  jail- 
lir. î::5itLv  raxiki)  jaillir  sur 
quelqu'un.  Day.  rùifi,  aspergé, 
éclaboussé.  Bis.  3^1/1  lûay, 
jaillir  (des  grains  de  riz  qui 
jaillissent  du  mortier  où  on  le 
pile).  Tag.  fyy^  unsik,  asperger. 
Il   est  probable   que   tous   ces 


mots' ont  eu  pour  origine  le  Kw. 
aàx  Xi)  rivière,  d'où  le  Sund.  â^ 
xi)  eau.] 

•àilo»»^  rejâsa,  nom  d'un  arbre 
{elaeocarpus).      A^l>J  J-2(^->    ij\ 

Lt'^J^^û^^  ^^  dîtduk  dt- 
hâwah  j)dhon  kCiyu  rejâsGy  elle 
était  assise  sous  un  éléocarpe 
{Bîs.  Raj,  12). 

[Jav.  Mikç^ojis  reJasa,] 

A>^  r^dll  (Pers.),  trace  des 
pieds,  vestige. 

ÂD^  1  rejàhf  brutal,  grossier, 
malhonnête. 

>lft^3  dî-pe-rejâk'ij  être 
traité  avec  brutalité,  malhon- 
nêtement {KL), 

xo*^  rejivi  (Ar.  ^j),  lapidé: 
maudit;  qui  mérite  d'être  lapidé, 
d'être  maudit,  jf^^l  OUaJii  Së- 
tân  el-rejiniy  Satan  le  lapidé,  le 
miaudit. 

Pj^^  rtijUa  (Ar.  çs»^j)y  action 
de  revenir  sur  une  parole  donnée 
(D.  A/.  42). 

rejukf   sauté,   élevé  ver- 
ticalement. 

JJa^  me-rejîik,  sauter,  s'é- 
lancer verticalement,  comme  p. 
ex.  un  chat,  pour  monter  sur  une 
table  (À7.). 
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rejà/ng,  lô»  vingt-quatre  ' 
signes,  à  la  oonnaissanoe  des- 
quels est  attaché;  selon  les  Ma-   i 
lais,  Tart  de  prédire  Tavenir. 
[Bat.  0^k4  rojarg,] 


rejàtg. 

a*^  me-rejhnjfj  lever,  re- 
muer des  pierres  avec  un  pied  de 
chèvre. 

4«>^  pe-rejhrgj  levier  en  fer, 
pied  de  chèvre  {Kl.\ 

reJàUf  grave  dyssenteric  : 
perte  de  sang. 

[Bat.  mK<— B\  rojan.] 


I  a  . 


s«0«i>^j  rejeh  (Ar.),  le  septième 
mois  de  Tannée  mahométane. 

^J  re^em  (Ar.),  Inpider  (par- 
ticulièrement d'une  femme  adul- 
tère). ^*  jiS"^l3  jUjb  ^j 
rejem  hwgga  dâtarg  ka-pada 
matî-nay  lapider  jusqu'à  causer 
la  mort  (/).  M.  336). 


irudâ  (Ar.  çs^j)j  révo- 
cable, dont  le  retour  est  permis 
(Z>.  M,  220). 

{.yjj  renâjft  =  fj\*ij  rennâyi. 

du^  reRah  =  àJj  raniioh. 

iZj\  rdt,  serré,    tiré   fortement, 
fermement    attaché  ;    ordinaire- 


ment  XCjj  rht^htj    fortement, 
fermement,  durement. 

On  trouve   aussi   Cj^  herat 
et  CAj  rôt. 

J^  ràtp   le  monde,-    Tensemble 
d'un  pays,  d'un  royaume. 

[Kw.  et  Sund.  ^it^UI^  ^^^-1 

AJ)  reHh,  trotter,  aller  le  trot.' 
[Bat.  H^ctto  ^otù] 


^^  reiàk,  crevé,  fendu. 

Jf^    me-rethky    crever,    se 
fendre,  se  déchirer. 

^^j   retâk-an,    fente,    cre 
vasse,  déchirure. 

[Dny.  retahy   une  petite  dé- 
chirure.] 

'iJ^  reiùfg,  indisposition,   ma- 
ladie. 


^J  ratna  (S.  JJ^  ratna\  joyau, 
pierre     précieuse  :      princesse. 

âtas  stiggasàna  yarg  her-tcUah- 
kan  raina,  sur  nn  trône  g^ni 
de  joyaux  (JK.  6).  ^U^  — 
raina  xampàkay  topaze.  —  ç-y 


hûrga   ratnay    nom    d'nno   pa- 

■ 

querette. 

[Kw.  M9sn\  retna,  Sund.  miap 
rat7ia,] 

vjj^  retàl  =  Jî;^  hartal  (Rhw. 
Kl.). 

bsiS  reduhf  calme,  tranquille ^^ 
AJJ  teddh  (Kl.). 

^  J^  redîk  =  J^  hardik. 


PO)  Tedà/irgf  tiède,  entre  chaud 
et  froid  (À70. 


^  raàfii/pf  obscurci,  sombre, 
nébuleux;  être  obscurci.  c5j^r* 
Ol*  jlJ,i->->;  vuita-hârî  radîip 
tidda  Hâta,  le  soleil  obscurci 
était  devenu  invisible  (M.).  ^Ij 
«-î^  jJLo  ^%  w^yJu  a)^  ^2ac?a 
i/7/eA  me-lihat  pcdàrgi  kotika 
radupy  on  ne  peut  pas  voir 
d'arc-en-ciel,  lorsque  le  temps 
est  sombre  {N.  PhiL  60). 

i-îj;i  ie  -  radîcp ,  qui  est 
sombre,  nébuleux,  qui  devient 
sombre,  qui  se  couvre.  —  JXpi 
/ûT^it  he-radhpf  un  ciel  qui  est 
couvert. 

^JfJ  redàpf  nom   d'an  tam- 
bourin.   i->->i  ùl^  ùl'J  .^'i*  Wé»- 

7iampar    rabâna    dân    redhp. 


e-> 
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battre  différentes  espèces  de 
tambourins  (M.). 

^J^  redàm,  brisé,  broyé.    ..>j 

jLlà  ^Ij  redàm  rasa  hatï-kuj 
mon  coeur  se  sentait  comme 
brisé  {H.  Ab.  405)  (souvent  ce 
mot  s'emploie  conjointement 
avec  J*,  remÎLk)j  ^^y  aLj,  J^j 
remîik  redbm-lah  tûbuh-na, 
son  corps  fut  brisé. 

fsiS  redàm,    sombre,    couvert 


& 


ranùfg,  méditation,  réfle- 
xion, considération  :  médité,  con- 
sidéré: être  considéré,  i^^^ 
^^j  kudûs  ranîirg-fiaj  leurs 
méditations  étaient  saintes  (P. 
M.).  tAijT  J-c^  sambil  ku- 
ranùrg  '  ranàrr/ ,  lorsque  je  ré- 
fléchissais   (//.  Ab.  396).    jL 

J.J  ^  jTl  C-/  ^^\  r^j^ 

tnaka  di- remit fg-ranhrg  uleh 
kûxùg  âkan  binàtarg  ïtu,  alors 
le  chat  considéra  ces  animaux 
{Kal.  dan  Dam.  95). 

ft)^  me-ranitTg,  méditer,  ré- 
fléchir, considérer,  regarder,  con- 
templer, l^  O'^'^cr^'  ^i^ 
fi\  me-ranîi7g  âtas  ka-hidûp- 
an  mahâ  el-mesĕkj  méditer  fmr 
la  vie  de  Jésus-Christ  {P.  M.), 
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>y  jti>  me-raiivig  humtj  con- 
sidérer la  terre. 

4kJj  renàrg,  nager. 

itij»  bernaiig,  i^owr  he-renhiyj 
nageant,  qui  nage,  nager.  li  jL* 
iûy>  ^y  tîâda  Idgî  kiiCisa 
heniarg^  ils  n'avaient  plus  la 
force  de  nager  (//.  Ah.  214;. 

Prov.  iùjk  y>^^  j3*i'  '^'^  ^^' 
âjar  he-reiibrg,  un  canard  an- 
quel  on  apprend  à  nager.  Se 
dit  de  personnes  instruites,  aux- 
quelles on  voudrait  donner  des 
leçons,  ou  auxquelles  on  vou- 
drait apprendre  à  faire  une  chose 
à  laquelle  elles  sont  accoutumées. 
pU^  me-renârg-i j  traverser 
à  la  nage,  ^^j  ^}  O^-^  Cj^ 
lâut  dàrah  âbarg  renàrg-ij  j*ai 
traversé  une  mer  de  sang  (3f.). 

,^/J«i^  me-renhrg-kaHj  faire 
nager,  emporter  quelque  chose 

en  nageant.  ^x^\/^  ^^^  Cr^'^ 
j^>^  ^%y  ïJj  di-tltaJi'han  ha- 
ginda  n^e  -  renarg  -  ka7i  rantey 
ter-làlu  besbr,  le  prince  lui  or- 
donna de  traîner  à  la  nage  une 
très-longue  chaîne  {S.  Mal.  68). 

|Sund.  n/i$ntJtM\  renarg -renurg  y 
ramper  comme  les  plantes.  Mak. 
îSl^  ronaig,  surnager.] 


A! 


4u\  renerg,   sombre,   couvert, 
nuageux  ((?r.). 


ôls^  ranxâna  (8.  J^sm  ra- 

éanay  arrangement  des  mots 
dans  une  phrase,  des  vers  dans 
une  strophe),  écrit,  copie,  es- 
quisse, plan;  récit,  narration; 
.nrrangement,  p.  ex.  de  fleurs  en 
guirlande.  JJÛJb  ^"lîjJ  cJj^tf^ 

t-^l  Cjjy»  L>W£j  Cjy  men-xa/iâri 
pen-dapât-an  hendak  btiat  ran- 
xâna. aurai  itUy  demander  Tavis 
pour  dresser  le  plan  de  la  lettre 
(M.). 

L>lj^  me-ranxâna,  narrer, 
raconter,  parler,  arranger,  è^ 
L>U£^  A-X-*»  sa-telàh  suda/t  me- 
raiixâna,  lorsqu'il  eut  fini  de 
parler  (AV.  Ab.  12). 

^  ^*f^  ^'^  -  ra7ixanà  -  ka  ti , 
esquisser,  former  quelque  chose, 
faire  un  récit,  une  narration. 
jUj^  OUj  jJ  ;^\:^^ hu-ran- 
xanâ'han  deri  zemân  mdyarg- 
JcUy  je  prendrai  le  récit  à  com- 
mencer du  temps  de  mes  an- 
cêtres (//.  Ah,  6). 

On  trouve  aussi  OU^o  raxâ- 

na.  aUI  a^^  aSj3  ^l^j3  fo 
yarg  di-raxanâ-kaii  deri-pada 
wajah  allah,  qui  a  été  formé  à 
rimage  de  Dieu  (Af.). 

[Jav.  (uiKmw\  renxana,  essai.] 

Às^  ranocahf  marécage  (O.)  : 
fouillé,  labouré  (les  champs  de 
riz  couverts  d*eau). 


^^^i^  me  -  ranxah ,  fouiller, 
labourer  les  champs  de  riz  cou- 
verts d'eau,  à  Taide  des  pieds  des 
animaux  qu'on  y  lâche  à  cet  effet. 

^^J  renœtk,  pour  j>.j  rexîk. 

^s^  rinocitCf  petit,  mince; 
petit  morceau  de  quelque  chose. 
JJ-j^  J^sij  rtnxtk  viersik,  une 
petite  voix  claire  et  grêle  {8. 
Mal  314). 


[  Jav.      n*-nncm0mâ\ 

Sund.  ntm\  rinxî.] 


rénxék. 


cf- 


^^  ranxi/iy9  grêle,  mince, 
fluet. 


T^^  r€mxlïïg,  pour  iZij 
ûùg. 


ran- 


j^-s^  ranocuifg,  coupé,  taillé 
(IVxtrémîté  de  quelque  chose). 
--  j*-9  pisaw  ranxuTÇy  sorte  de 
couteau  qui  sert  à  tailler. 

^^^  me  '  ranxutrf  y  couper 
Textrémité  do  quelque  chose, 
tailler,  émonder.  Ai  —  me-ran- 
xuiy  Içalaniy  tailler  une  plume. 


^^^  pe-ranxurg ,  qui  taille 
ou  sert  à  tailler,  ii  —  pe-ran- 
xmg  kalamj  un  canif. 

[Mak.  «-ci  ranxwtg.  Bug. 
c^'cil  danxorg,] 


&^ 
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4i^i  renxurg,  nom  d'un  criss 
qui  se  fabrique  dans  le  royaume 
d'Achem  (Py.). 

rcmxa(p,    très  -  aiguisé 
(d'armes  et  d'outils). 

fl^^  renxa/nif  incertain,  chan- 
geant; saisir  une  chose  dans  un 
moment,  dans  un  autre  moment 
en  saisir  une  autre,  sans  s'arrê- 
ter à  rien  {KL). 

%^*^  ranjaw,  petits  pieux  acé- 
rés, qu'on  fiche  en  terre  pour 
an'éter  la  marche  de  l'ennemi, 
chausse-trape.  %^\  y  y  S^lîS 
yf^j  ^«^^->  dt'kàJcï  kûbu  itu 
di-bUbuk-na  ranjaw  y   au  pied 

• 

de  ces  retranchements  on  met- 
tait  des  ranjaw   {IL  Ab.  66). 

luka  aa-drarg  tâpak  kaki- fia 
kena  ranjawy  l'un  fut  blessé  à 
la  plante  du  pied  par  une 
chausse  -  trape  (J/.).  ^j^  — 
ranjaw  béai,  petit  instrument  eu 
fer  à  quatre  pointes,  dont  une 
reste  toujours  en  haut,  et  fait 
l'effet  de  chausse-trapc. 


[Hat. 


ranjo.] 


«j^^  rafijim/,  tressé,  ouvrage 
tressé;    p.   ex.    panier,    canapé 
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&^ 


garni  de  rotin,   fond  de  lit  en 
rotin,  siège  garni  en  fil  do  fer. 

Af^    kranjarg ,     corbeille, 
panier,  v.  ce  mot. 

^fei^^  ranjîéffff  se  courber  pro- 
fondément, ramper  (CV\). 


tf- 


sL\  renjti/iy,  nom  d'une  sorte 
de  crabe. 

^^-^}    f^unjarg,    tenu    baissé 
(d'une  lame,  d'une  bayonnette). 

ifj^  me-rvnjargy  teinr baissé 
(d'une  pique,  d'une  lance,  etc.) 
(A7.). 


refijis,  jailli,    aspergé. 

.    ^^^jb  be-renjù,  jaillissant, 
qui  asperge. 

^^^-3^  me-renjiSf    asperger. 

^y^^moL^  me-renjis-kanj  faire 
jaillir,  asperger  avec  quelque 
chose.  j^C  ,1b ^J^r,^^ 
J(L#  me-renjis-renjts-kan  àyei' 
dàlavb  aa-kali-an  bilî/c,  asper- 
ger avec  de  l'eau  dans  toutes 
les  chambres  (KL). 

^^^-3^^  mein-pe-renjis,  faire 
jaillir,  faire  asperger. 


viein  '  j)e  '  renyis- 
kmi,  faire  asperger  avec  quelque 
chose. 


Jbj 


V 


^^X^^  P^'^enjiSy  qui  asperge 
ou  sert  à  asperger. 


c5Lj 


ren/nôyi,  renui,  brui 
ner,  tomber  par  petites  gouttes, 
petite  pluie  contimielle. 

ÀJ^  refinah,  reiiah,  fragile, 

cassant  (Cr,)> 


[Jav.     iu9MjÊf\     renah, 
ék/iiniWi^\  renïynhy  fêlé.] 


Sund. 


••  • 


jfj  ronUu 

twJ^  ine-ronta-rontay  résis- 
ter (se  dit  de  quelqu'un  qui  est 
pris  et  qui  résiste),  pj^lvl)^^' 

tJUî^yl  ada'pÛ7i  ôrarg  yavg 
dï-  sambïlïh  îtu  tiàda  bUleh 
inein-bri  sûsah  âtaw  me-ronta- 
ronta,  or  la  personne  qui  doit 
être  immolée  ne  peut  faire  au- 
cune difficulté  ni  résister  (KL), 

jj  w)  rantàka,  petite  artillerie, 
petite  pièce  de  canon  fabriquée 
dans  le  pays.  ^^  x^  aIâSJ^ 
^Uîj  laiyJcap-lah  marîam  de- 
rgan  rafUàka,  munie  de  pièces  de 
canon  de  gros  et  de  petit  <$alibre 
{S.  Bid.  94).  y  Jol  ^yCj  ^y 
JiJuj  brht-tia  rantàka  Un  dUa 
sa-pïkuly  ces  pièces  pèsent  un 
jyîkul  les  deux  (M.),  ^j^  ^U»j 


rantcika  besij   petit  oanoii   de 
fer. 

[Jav.  m^4(n\  rttntaJca.  Mak. 
^z^^yy  rantakarg,  Day.  ran- 
taka,] 

iCj^  runtuh,  tomber,  s'écrouler, 
se  rompre,  crever.  C^jL»  iJUèi  Ob 
e>yj  aIÎj  ^  \  dàn  làtgà  aepertî 
àkan  runtuh  lakU-na,  et  le 
firmament  paraissait  vouloir 
8*écrouler(^,  40).  Aoj  ^1  CyLi 
«*^«^  jb  c>L*»j  sepertiâkan  run- 
tuh rasâ'ua  dada  hamba,  il 
me  semblait  que  ma  poitrine 
allait  se  rompre  (3/.). 

^y^Yi^  'nie-runtuli'kany  faire 
tomber,  abattre,  démolir.^*|ÂJ^j 
^*yr*^J  di-runtuh-Jcan-na  rUmah- 
ita,    ils    démolirent    sa    maison 

or.). 

ù^yîr  ^^'^f^f^tâh-any  chute, 
ruine,  ce  qui  est  en  ruine,  un 
tas  de  ruines. 


[Jav.      n^^f, 


Bat. 


•     • 


runtuh. 
\^    runtuh.    Mak. 
runtuiy.  Day.  runto,] 


jA^  rantey,  chaîne,  dos  chaî- 
nes; enchaîné.  Jc^j^^f^^^s^ 


*0  moka  dî'kunxi-kaa 
rafUey  di-pirggarg-na^  on  lui 
attache  une  chaîne  avec  un  cade- 
nas autour  des  reins  (//.  ylA. 


28).  Jjj  jXjXI  Ji"j9  ^ 
c>liJ  ^r^a  pûkul  kita  ïkat  kïta 
rafiteydtâ'na,  nous  les  châtions, 
nous  les  garottons,  nous  les  en- 
chaînons (il/.).  —  j>^lf  bàju 
rantejfy  cotte  de  mailles. 

Prov.  J.J  J^i  ^y>  ^flSV 

<JJuj  ^^U  ^^  wjpâr?ia  kljarg 
dC-rantey  dergan  rantey  amhs 
Jikalaw  la  lepha  Idrî  jUga  îa 
ka  -  kûtan  màka?i  rumputy 
quant  le  cerf  serait  enchaîné 
avec  une  chaîne  d'or,  si  on  le 
lâche  il  court  :i  la  forêt  manger 
de  rherbe.  C'est-à-dire:  personne 
ne  peut  abandonner  sa  nature; 
Chassez  le  naturel,  il  revient  au 
galop. 

?j^  be-rantey  y  qui  a  une 
chaîne,  orné  d'une  chaîne.  j;\ 
^jm4\  Jc^j[  îa  be-rantey  amas, 
attaché  avec  une  chaîne  d'or  (S. 
Mal.  22). 

?J^    me-ranteyy    enchaîner. 

^j>J^  me- rantey 'kan  y  en- 
chaîner ou  faire  enchaîner  quel- 
qu'un,   faire    mettre    aux    l'ers. 

jUi^  ôra)g  itu  di-mruh  râja 
di-raniey-kan  ka-dâlam  pan- 
jâroy  le  roi  ordonna  qu'on  en- 


4«4 


chaînât    cet    homme    dans    la  • 
prison  (M,), 

[Jav.   et  Sand.   nin9n\  ranté. 

'«SI»  I 

Bat.  ^-3\5(  ranté,  bride.  Mak.   ! 
«r^^  rauté,] 

/ÇJ^  ra/lfUif  nom  d*une  plante 
sanvagc  ayant  de  petites  fleurs 
blanclies  et  des  baies  noires  {KL), 

yJfjrmitaWf  point  saillant  d'une 
rivière,  d'une  côte;  espace  com- 
pris d'un  angle  à  un  autre  sur 
une  côte:  errant,  vagabond (CV.). 
AU  aLjU  ^j  Ob  jL"  telùk  dân 
rantaw  hàbù-lah  hilaifg ,  les 
baies  et  les  côtes  avaient  dis- 
paru (i¥.).  yij  J|l>  ï^b  O^ 
y^iXa^  serta  dairat  telhk  rmi- 
taw  jujàk-an-na,  avec  l'étendue 
des  baies  et  des  côtes  de  son 
territoire  (//.  Ab.  208).  ^j;  ,^jU 
é'ytt  J^J  pâdt  ra?itaw  dekht 
sUrgey,  du  riz  qui  croît  sur  le 
bord  des  rivières  (Jl/.).  ^  i-j^ 
Oi*  hi  y^J  àraiy  telùk  rafttaw 
yarg  lâùiy  les  habitants  des 
autres  districts  {S,  Mal.  120). 
J^  me-rantaw ,  suivre  les 
sinuosités  d'une  rivière,  voyager 
par  eau.  ^J^y^  \^  ^-^  c5^ 

^  U  t5»J^t*^  ^^  siipâya  kita 
pergi  me-rantaw  bâraiy  ka- 
mâna  menxahàrî  nUikaHy  afin 
que  je   voyage    en  parcourant 


les  rivières  pour  chercher  ma 
nourriture  {KL). 

[Bat.  0^-5\5(K  rafito,  ligne 
d'une  rivière  depuis  un  endroit 
où  le  courant  est  fort  jusqu'à 
un  autre:  partie  de  la  vie  de 
quelqu'un.] 

ïli^  ra/ntik,  roseau,  jonc,  ùy 
—   bUluh  ranttkf  du  jonc,  de 

l'osier.  TaJ^  J^^lr^  e^^  ^ 
J|Z»j  maka  di-ambil-na  suàtu 
j)eti  bûluk-bUluk  rantïkj  et  elle 
prit  un  panier  de  jonc  (J5.  86). 

SIJ)  riniilk,   tiré  avec    effort, 
arraché. 

jZî^  me-rtntak,  tirer  avec 
effort,  saisir,  arracher.  ^1  çf^l 

cr^y  jli  Jol  Jjj  Jlï^  ôy 
anjirgitupûn  ine-rintak  rantey 
itu  lâlu  pUtuSj  le  chien  tira  si 
fort  que  la  chaîne  se  cassa  {S. 
'  MaL  156).  ^^jJ  Jt^  Cy  c5'  ^ 

^j|Jj  aLJJ  jJL»  maka  ta  pûn  me- 
rintak  dlrl-na  maka  pUtus-lah 
tati-na,  il  se  retira  avec  une 
telle  force  que  la  corde  cassa 
{Livre  d^exerc.  N"  7,  p.  60). 

ïlj^  ri^iHk,  goutte,  tache,  écla- 
boussure;  tombant  par  gouttes: 
tacheté,  éclaboussé.  ^J>^  c>b 
X  JjZîj  0^  ctew  hUjan  pûn  rintik- 
rùittk,   et  il  se  mit  à  pleuvoir 


Am* 


iii.  161).  rjSjù^^Uj. 

hûjan  panas pûn  rùitîk-rmtîk, 
il  tombait  une  pluie  chaude  {M.). 
Jl^j»  be-nntîkj  qui  a  des 
gouttes,  qui  est  tacheté.  ^Jy<^ 
Jri/  A'w  tc^iJ^jj  menakû' 
kan  derï  situ  tlap-tiap  btnâ- 
tanj  he-rintiJçy  mettre  à  part 
les  animaux  tachetés  {B.  47). 


A  ••• 


^^^  ranta/ifg ,  uue  sorte  de 
panier  en  rotin,  diflférent  du 
Af0^  kranjarg  et  du  J^  bd- 
kuL  ^«jJ  A^  —  rantaiy  bU- 
îca/i  -  buwàh  -  an,  un  panier  de 
fruits  que  Ton  place  sur  la  table 
pour  dessert,  sy^^-^/f^  —  rantaiy 
pen-Jahit-afiy  corbeille  de  cou- 
turière, corbeille  à  ouvrage. 
^y**y*'  —  rantaiç  sUsun,  panier 
à  mettre  la  nourriture,  lorsque 
Ton  va  manger  dehors. 

[Mak.  et  Bug.  ^s-^  rantargj 
panier  à  mettre  la  nourriture  en 
voyage.] 


A  ••• 


^tÂM  ranttfg,  branches  coupées 


c    -^ 


d'un  arbre,  émondes,  broutilles; 
la  barbe  des  épis,  iu^j  J-JL  ^ 
^^Jkj^  jX#  C^  jsJ\  la  merg-am- 
bil  rantvrg  âsam  itu  inaka  di- 
luntar-kan-na,  il  prenait  les 
branches  du  tamarinier  et  les 
lançait  (jK.  108). 

pZ»^    me-rantùg,    émonder, 
tailler  les  arbres. 

11. 
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^jM^^^0Û»j  rantiiy-rantlnj-any 
les  branches  coupées,  branches 
émondées.  —  ^xjJLjL  ineii/- 
umpul-kan  rantiig-ranthy-an, 
rassembler  les  branches  émon- 
dées {M.). 

On  trouve  aussi  r^j  ranxiig, 

iJav.   ««i'A   rentem,    déchiré. 

s  Lit,  ^  ' 

Bat.  ^-<s^\5^g  ra?iti7g.] 


*    M* 


*îj^  refitarg,  étendu,  tendu. 

^•I»^  me  -  rentaiy ,  étendre, 
tendre.  Jlï  iZ»^  XS^  ^^  aLS^ 
pergï  -  lah  dergan  per  -  tanda 
me-rentarg  tàlï,  allez  avec  Tins- 
pecteur  étendre  la  corde-  (pour 
vérifier)  {S,  Mal  339).  PjU.  — 
me-renUiig  jàrirg ,  tendre  un 
filet. 

^uj^  me-rentàig-îy  étendre 
sur  quelque  chose,  tendre  quelque 
part.  AJ  Jlj  ^w^  me-rentàrg-i 
tàli  lebhhj  étendre  une  corde 
sur  la  place  {S,  Mal,  338). 

^yJuj^  me-rentaTg-katij  ten- 
dre ou  faire  étendre  quelque 
chose. 

j^Iy   retUafg,   fâché,   mis   en 
colère. 

^Ûj^  me-rentatg,  se  fâcher, 
frapper  la  terre  de  colère. 

A    M* 

*îJl  renturg,  brûlé,   consumé 
par  le  feu  (CV.). 

30 
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A  ••• 


jfelM    Hntunf,    empêché,    gcné 
=  4iJ  lintarg. 

^Uj^  me-ri/Uâîp'i  y    mettre 
un  obstacle  à,  empêcher,  arrêter. 

ka-hanâJc-an  j'aja-î'âja  heîidak 
me  -  rivtâiy  -  i  gûhernementy  la 
pluB  grande  partie  des  princes 
voulaient  entraver  le  gouverne- 
ment. ^\  ^^j^  t5^  supâya 
nie-rmtâir/'i  âtjjiTt,  afin  de  faire 
obstacle  au  vent  (Kl,). 

^yi^4^  me-rintarg-hany  arrê- 
ter, empêcher  quelque  chose. 

4Cjj  runtutg. 

^^^JtZj^  m  e-ru7ihc')y-kan^  arra- 
cher une  chose  d*un  endroit  où 
elle  était  enserrée. 

v.  ^j  runtun, 

^J^  r^untiirif  arraché,  tiré  (se 
dit  d*uiie  chose  qui  était  en- 
serrée). 

Cj^  me-runUiHy  tirer,  arra- 
cher (hors  do  quelque  chose). 

Bat.  ^~ô>R~ô>\  runtun, \ 


^Jj^  rlnta^i  ■--  ^^  Imtas, 
^JjJ   ratula  (8.   ^Us^l    randû)y 


veuve. 


-XJ^   me-randay   être  veuve, 
mener  la  vie  d'une  veuve. 


X>c^^  jandfiy  n'est  prob.  qu'une 
corruption  de  ce  root. 

[Jav.     nnnnnn\     rotlda.     Suilll. 

niM^  randa,  Day.  randci.] 

*Ai)  rmida, ye>^  —  randa  jâira, 
sorte  de  millet  (pantctim  pal- 
inaefoltuni). 

*>J^   rendu  (Port.  r€nda)y  den 
telle,  bordure,  passement,  galon 
d'or  ou  d'argent.   J^I^jL»  Stj 
renda  sâtu  tkaty    un    rouleau, 
ou  une  pièce  de  galon. 

-XJ;i  he-renday  qui  a  un  galon, 
galonné.  —  fi\  bâju  be-renda, 
un  habit  galonné. 

[Jav.  et  Sund.  ^m^s  réndn. 
Day.  rénda.] 

A«.Xj)  rendahf  bas,  peu  élevé: 

humble.  —  Aît  tànn/i  rendah, 
terre  basse.  —  ^y  ^ôAo// 
rendahy    un   arbre    peu    élevé. 

—  w^Af  tampat  rendahy  un  lieu 
bas.  —  Çj^]  ôraiTf  rendahy  un 
homme     bas,    peu    honorable. 

—  ^y^  pakràï  rendahy  une 
conduite  basse. 

Prov.  sJ>^  ii  ^y^J  ren- 
dith  ijUnwfg  tivggi  hârap,  les 
montagnes  sont  basses  avec  une 
espérance  élevée.  C'est-à-dire: 
celui  qui  a  de  grandes  espérances 
fait  peu  de  cas  des  difficultés. 


6J6j 


jJÛJ 
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ajJ^  me-rendah,  s'abaisser, 
s'humilier.  A-XÎ^  Yi  jlJ  ùy  y\ 
âkui)Tin  tiâda  lâgî  me-rendahy 
et  moi,  je  ne  m'abaisserai  pas 
non  plus  (iS.  Bid.  126). 

•yJb  jLr^    7?«^  -  rendah  -  Aaw, 
abaisser,    humilier,    raccourcir. 

c>l-XÎ;3  nie-rendah-Jcaji  dtri-nu 
âknn  segala  yarg  ktirarg  deri- 
padn-na,  s'abaisser  au-dessous 
do  ceux  qui  sont  moindres  que 
soi  (M.  It  170).  xjù  i\:^^lJ 
^vpIj  a^U  r€7idak'kan-laA  diri- 
mu  ka-bâwah  tàigan-ua,  humi- 
liez-vous sous  sa  main  (B,  21j. 

,^1-Xj>  rendâh-an,  abaisse- 
ment, bassesse. 

^1  jj^  ka  '  rendâh  -  aw,  qui 
est  abaissé,  qui  est  bas,  b<a8sesse. 

Oyu^  e>Ljb  %/^^  kâma  îa  su- 
dah  nieniltk  ka  -  rendâh  -  a/i 
hamhâ  -  /*a  perampûan,  parce 
qu'il  a  regardé  la  bassesse  de 
sa  servante  {N.  92).  ^JU  -  ka- 
rendâh -an  hâti,  humilité  (/^. 
M,). 

(Sund.  *AM^\  rendah,  Day. 
randah,] 

AnAJ^  reildah,  bruit  joyeux,  ac- 
clamation. àXj  Ob  Aj»  j  J^  C>Lâj 
di-sânapUlariyuhdân  rendahj 


il  y  avait  encore  là  des  divertisse- 
ments et  des  cris  de  joie  {S. 
Bid,  112;.  (Ce  mot  se  trouve 
plus  ordinairement  joint  à  A^j 
7'iijuh.)  —  Aij  rïyuh  rendah  y 
grand  bruit,  grandes  acclama- 
tions. 

c5«-^  randl,  ceinture  (CV.)- 
^y^  kâin  randiy  espèce  de 
soie  noire  de  Chine,  qui  seil  sur- 
tout aux  Chinois  pour  faire  des 
pantalons:  on  s'en  sert  aussi 
pour  des  rideaux  qui  se  placent 
aux  portes,  ^-^yy^  y^  Jr*^ 
j^-XJ>  îàâsukka-jJÙUuber-tJldurr/ 
7'andiy   la   porte  d'entrée  avait 

un  rideau  de  soie  noire  (A7.). 

« 

§ Jôi  randatVf  remué  avec  une 
cuiller. 

^  jJ^   me  -  randaWj    remuer 
avec  une  cuiller. 

^^y^jJ^  me-randaw-kan^  re- 
muer ou  faire  remuer  quelque 
chose  avec  une  cuiller,  p.  ex. 
de  la  pâte,  des  légumes  dans  un 
pot,  etc.  jl^J  ^^J  w^  aI;^ 
jU  jL»  bîyar-lah  hamha  ran- 
daw-kan  dahûlu  sâyur-mâyur, 
il  faut  auparavant  que  je  remue 
les  légumes  (AV.). 

3*^^  rmulu,  l'arbre  à  coton 
( erio den drum    a ?ffract uoaum) . 
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^^  —  i'afidu  hâtatij  Tarbre 
à  coton  sauvage  (salintilia  mala- 
harica). 

(Jav.  oimi\  randn.  Sund.  m^is 
raffdu.] 

a«»Xj)  'nlnd/Uf  désir,  attente,  en- 
vie de  quelque  chose,  anxiété, 
mélancolie:  désiré,  être  désiré. 
^^1  ^y  \  Xj  yXjj  l'indu  hv^ida 
âkan  ànak-na,  le  désir  d'une 
mère  pour  revoir  son  enfant. 
j»\  ^y  ^^j  ^y^l  Vca7i  rùidu 
âkan  âye^'y  le  poisson  languit 
après  Teau.  v^I^^^^jL»  ^jJ;  ^j 
dergan  rindu  menergar  katâ- 
fia,  écouter  ses  paroles  avec 
plaisir   {M.   R.    220).    ùy  J^ 

mefiâir/is  derî-pada  sâtyat  rîn- 
dû-nciy  et  il  pleura  do  joie  {SuL 
Ibr,  22).  —  ^y^  pantun  rùiduy 
chanson  amoureuse,  chant  d'à- 
;nour.  (Ce  mot  se  trouve  souvent 
joint  à  *jJj  dendam,)  «JoJjjJ; 
v^lij  à^^j  ^  \  w^L»  rindu  den- 
d(im  sârgat  âkan  rumah  hapà- 
^na,  vif  désir  de  revoir  la  maison 
paternelle,  atteint  de  la  maladie 
du  pays  (J/.j. 

yXjj»  he-rînduy  qui  désire, 
désireux,  désirant. 

^jJ^  me-rinduj  désirer,  sou- 
haiter, attendre  avec  anxiété, 
soupirer,  gémir.  -   J^j->  dïïduk 


me-rindu,  se  trouvait  dans  Tan- 
xiété  iS,  Bid.  11).  ps  Cj^ 
^jJ^  seperti  purggo  me-rindu  y 
comme  le  hibou  qui  gémit  (S. 
Btd.  64). 

^-Xiy  te-rinduy  qui  est  désiré, 
que  Ton  désire.  jJ  ^-î^  Aï 
^^ylyiiî  yavg  te-rindu  padupenj- 
lihcU-aHy  dont  on  désire  la  vue. 

^yXi^me-rindU-kany  désirer 
quelque  chose,  attendre  quelque 
chose  avec  impatience,  s'in- 
quiéter   de.    C^\   p^\j  Alîjilà 

J5l  i><^^  vl^-^J  tr'^r^ 
wo  JÛ9  hendakdah  ràja  itu  san- 
tiâsa  rindu 'kan  her-sohâhat 
segala  pandïtaj  le  roi  doit  tou- 
jours désirer  avoir  pour  amis 
les  hommes  savants  (3/.  H.  73). 

^jJ^  pe-riiiduy  qui  désire, 
qui  est  mélancolique.  —  Ay  hû- 
luk  pe-rindu,  bambou  plaintif, 
sorte  de  flûte  éolienne ,  v.  ù^ 
hûluh, 

0*^JO  ka-rindû-aHy  ce  qui 
est  désiré;  concupiscence,  in- 
clination. J3  ^y^iclX  Oi^  y^^ 
^j  J  0*^J^  aigkaw  ini  me- 
marentah'kan  pada  ka-rindTi- 
an  dosa,  et  tu  domineras  Tin- 
clination  au  péché  {B.  5). 

j»-^J)  nind/iik<,  un  gros  et  vieux 
bouc.  JJ^  A-*v  J^3  C^jX^j^^ 


ùesàr  sa-dikit  deri-pada  kam- 
bny  randuJcy  un  peu  plus  gros 
qu'un  gros  bouc  (5.  Mal.  50). 

\   randut,   ; 


4G9 


[Bat.   fl%-5\ 
Day.  randok.] 


^*-XJ)  rfitiflt^X?^  courbé,  plié, 
courbé  jusqu'à  terre,  p.  ex.  des 
épis  de  riz  (AV.). 

p«.AJ)  randufg,  marcher  sur,  ou  ' 
par  dessus  quelque  chose. 

Cr^  -^  ^''^  -  randuTg  -  Jean  y 
faire  marcher  dessus,  faire  fou- 
ler aux  pieds.    ^1  jJ^o  JL 

maka  gajah-ku  înî ku-randurg- 
k'un  padn  haley-riiwanj  râja 
vuildknj  et  je  ferai  marcher 
mon  éléphant  jusqu'à  la  salle 
d'audience  du  roi  de  Malacca 
(A7.). 

p*-^  renda/rgp  frit,  frlcassé: 

être  frit.  J'y  A'^  f'-^J^  ^^  «P« 
dï  -  rendarg  dâlam  kuwâh) 
qu'est-ce  qu'on  frit  dans  cette 
poêle?  PJojj  J  li  ^JU  aLpU 
hâirfus-hth  hâti  hâgey  dî-ren- 
dniify  le  cœur  (d'un  amant)  est 
fondu,  comme  s'il  avait  été  frit 

ÇJo^  me-re?idnrgj  frire,  fri- 
casser.    Jf*^  Il  J  P«J^  me-ren- 


datg  dâlam  irûnak^  frire  dans 
l'huile. 

p.>j^  pe-reiidarg,  ce  avec 
quoi  on  fait  frire.  —  J*^  wî/Trti 
pe-rendargy  de  l'huile  à  friture. 

[Bat.  ^'^'HK^roiidarg.] 

A 

p^Xj^  rendarg,  touffu,  épais, 

dense,    qui  donne   de   l'ombre. 

f^J  J*  Jnk)  rampak  làgi 
refidargy  dont  les  branches  s'é- 
tendent et  forment  ombrage.  ^1 

£^j  jiV  è**^  ^•■>yXo*'y- 

acîfï  sa-pôhon  kâyu  di-tepl  pà- 
darg  ter-lâhi  rendarg,  il  y  avait 
à  l'extrémité  de  la  plaine  un 
arbre  très-touffu  (5m/.  Ibr,  3). 

P«»^  rt/ndarg,  la  (piille  d'un 
navire. 

p^-Xjj  rundirg. 

P  jJ^  vie-rundvigj  former  des 
projets  pour  des  entreprises 
lucratives  {Kl,), 


es 


P«-^  9*un<lun)r9  tendu  (d 
pièges),  dressé  (des  embûches). 
ilU  PJ^<>  dt-rundu7g  mâlarg^ 
piège  tendu  par  la  mauvaise 
fortune. 

Ç'  J^  me'ru7idu7gy  tendre  des 
pièges,  dresser  des  embûches 
(AV.). 
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^^-^J^  renda/m,  trempé,  imbibé, 
plongé  dans  nn  liquide. 

»J^  he-rendamy  qui  est  im- 
bibé, trempant,  baignant.  ^J^ 
OU^I  ^J  be-rendam  deigan 
âyer  mata,  plongé  dans  les 
larmes  (S.  Bid,  30). 

«jJ^  me  -  rendant,  plonger 
dans  un  liquide,  s'imbiber. 

^y^Si^  me  -  reiidam  -  kaHj 
plonger  une  chose  dans  un 
liquide,  faire  imbiber.  ^^^jJ^ 
jJ^  Al  jS  y^\  ^ji  me-re^idam- 
kan  prùt  -  na  itu  ka  -  ddlam 
xTika,  faire  imbiber  ses  en- 
trailles de  vinaigre  (//.  Ah, 
146). 

^J>w»Jo,j  he-rendam-Jcav ,  qui 
fait  imbiber,  qui  mouille. 
^^^^jV  O  "'^  j^Uju»!  santiâsa 
be-rendam-kan  âyer  mata,  des 
pleurs  qui  mouillent  (qui  coulent) 
toujours  {S.  Bid,  135). 

[Jav.  nrj'iijpfi^y  réndem.  Bat. 
fl%'"^K\«<^\  rondam.  Day. 
randam.] 


dôS  reptlhf  caduc,  fragile,  éphé- 
mère. ^\jy  ^  ùb  iôj  ^li^  4j  ' 
^U  yariji  hQr-nâwd  repîth  dân  , 
Ifa/rg  ber-bâka  mûtï,  qui  a  une  i 
vie  caduque  et  qui,  par  nature,  , 
est  sujet  à  la  mort  (//.  Ab,  7G).  j 

|8und.     •>^M?^    rajnrh,    facile 
à  rompre,  cassant,  fragile.  Bat. 


ij 


Bç— X  répoj  devenir  estropié. 
Mak.  \^^  réj)o,  estropié,  per- 
clus. Day.  rapvi?  mauvais.] 

MJ  mpiyafl,  v.  à^^j  ncpîya/t. 

t5j5)  repmei  =^  c5^lî pâwi. 

«1  vepàrg,  coupé  ou  limé  hori- 
zontalement,   p.    ex.    les  dents 

{Or.). 

A 

yJ^'SS  repdt,  nom  d'un  fruit  de 
couleur  verte,  d'une  forme 
oblongue,  de  la  grosseur  d'une 
poire  de  Franc-Réal  d'été,  et  d'un 
goût  doux,  comme  celui  de  la 
mangue  (Kl.), 


I     •• 


JU9)    reput f    pourrir,   se  gâter 

(Or.}. 


-^  ràbb  (Ar.),  Dieu,  seigneur. 

,^;AiUl  —    rabb  el-alamln,  sei- 
gneur des  mondes. 

^j  7-ahbi,  mon  Dieu!  mon 
seigneur  !  ^^1  li  ^  j  L»  ya  rahbt 
y  a  îllahi,  ô  mon  seigneur!  ô 
mon  Dieu  !  {Sul  Ibr.  22). 

On  dit  aussi  —  -^1  illahi 
rabbïj  mon  seigneur  et  mon 
Dieu  {S,  Bîd.  32). 

y  J  ribd{A.i\),  usure,  intérêt  d'ar- 
gent (/>.  M.  1). 


C)yj  ^rabâna,  tsLmhonrïn.  —j\e 

memâlu  rabâna,  ou  — ^J^  fne- 
vampar  rabâna,  jouer  du  tam- 
bourin. 

--'U  J  rab^  (Ar.  c^),  violon, 
instrument    de   musique,    viole. 

segala  hunï-buni-an  (leri-pada 
rahâh  kexdpîy   les  instruments  î 
de  musique  tels  que  violon,  luth, 
etc.  (IL  6). 

[Jav.etSund.  nnrmtmjy  rebah,] 

l»u^  irtbât  (Ar.  iajj),  une  corde, 
une  attache. 

ÔlLu^  ribiUân  (Ar.  Jajj),  des 
liens,   des  ligaments.    J^j->  ^^ 

••  * 

lâîn    deri'pada   rîbâfdn    dân 

ifjaHiijnt  dân  adlârif,    sans   y 

• 

comprendre  les  ligaments,  les 
téguments  et  les  petits  vaisseaux 
(3/.  IL  12). 

^^y^  neôâi  (Ar.  çjj),  pièce 
de  vers  de  quatre  hémistiches, 
quatrain  (Jf.  if.  7). 

Ai  J  rébàhf  tombé,  écroulé  :  tom- 
ber, s'écrouler.  sJJyj*  àjj  ^  jl 
ndfi  yarg  rebhh  ter-tîhnrap, 
quelques-uns  étaient  tombés  la 
face  contre  terre.   aI^j  C^\   % 
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aLw  ^iîl  iâ/^y  îtu  rebhh'lah 
âtap'Ua  sa-belhhy  un  côté  de  la 
toiture  de  ce  bâtiment  s*est 
écroulé  (3/.).  j  lîS  a>j  Oy  ^5^ 
f  U  c5/-^  *^  JP^w  rebhh  dî-Jcàki 
Sri  ràma,  il  tomba  aux  pieds  de 
Sri  Rama  (i^.  152).  ^  ^\  aIL, 

Jj9  sd'telàh  ia  meneiyar  kàta 
suamhna  maka  îa  pîln  rebhh 
pirgsan  jmla,  lorsqu'elle  en- 
tendit la  voix  de  son  mari,  elle 
tomba  en  défaillance  de  nouveau 
(H,  155).  Ajj  «ni  bâtarg  rephh, 
bois  tombés  par  vétusté  ou 
abattus  par  accident. 

Prov.  djj  i^yu*»  JJoj  JUi  sâtu 
dt'tethJç  sa-pTdoh  rebhh,  un 
est  coupé  et  dix  tombent;  se  dit, 
quand  on  adresse  à  un  seul 
homme  une  parole  ou  une  ré- 
primande qui  en  atteint  un  grand 
nombre. 

i^y^^  fne  -  rebhh  -kan,  ren- 
verser,  abattre,  faire  tomber 
quelque  chose. 

[Jav.  et  Sund.  nnx^^\  rebah. 
Bat.  fli^c^K  robo.  Mak.  ^x: 
raba.  Tag.  'Sl<^  giba.  Bis.  '^Q 
goba,] 

iufSr^ufnyahf  une  femme  pieuse, 
vénérable,  honorable. 

[Jav.  rni'itwif\  rubiyah,] 
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^tAi^  rebia  (Ar.  ^j),  le  prin- 
temps. J^il  —  rebi-el-nwal,  le 
troisième  mois  de  Tannée  malro- 
métane.  ^/»^«i  —  rehhel-aJctr, 
le  quatrième  mois  de  Tannée. 

t5%^^  ribawi,  usuraire  (i).  M.)j 
V.  lij  7*ihà, 

f^J  Tébutg ,  rejeton,  bouture, 
jeune  pousse  ;  principalement 
la  jeune  pousse  du  bambou  que 
Ton  mange. 

Prov.    a;IÎj  jLj  i^j  JiSS  J3 

2?«da  tatkâla  rehîirg  tiâda  dl- 
pâtah  maka  IcotiJca  sudah  men- 
'  jâdi  ûra  ajpâ-kah  gunâ-na,  si 
la  pousse  du  bambou  n'est  pas 
cueillie  quand  elle  jeune,  quelle 
utilité  aura-t-elle  quand  elle  aura 
grandi  ?  (elle  n*est  plus  bonne  à 
manger).  Signifie:  si  on  ne  pro- 
fite pas  d'une  cbose  à  temps, 
elle  devient  inutile  (//.  Ab. 
432). 

A-j^  mc-rehùvg j  se  séparer 
(de  nuages  amoncelés  qui  sem- 
blent annoncer  un  orage)  (i^/.). 

[Jav.  M^rat\\  eburg.  Sund.  «>nt^x 
ewurg.  Bat.  s^x^^^^'oZ^i^??/.  Tag. 
et  Bis.  ^C^  labong,] 

{S  rebut,  pillé,  volé,  enlevé, 
saisi;    être    pillé,     être    saisi. 


.*j*jj^  wZmI  s^^^  juI»  mutîàra 
sa-bïjï  itu  di-rebîit'na,  il  saisit 
la  perle  (3/.). 

J^^  me-rebht ,  piller,  buti- 
ner, voler,  enlever,  obtenir, 
s'emparer.    ^\   AJb     JS'  aJIju; 

p--ij  0^^  ^\/^  tiadà'lah  kà- 
mi  dàtarg  àkan  me-rebùt  ka- 
besâr-afi  ràja,  nous  ne  sommes 
pas  venus  pour  nous  emparer 
des  richesses  du  roi   (xl/.).   Ob 

rebîit'lah  îsi  nagrlj  et  ils  pil- 
lèrent tout  ce  qui  était  dans  U 
^^lle  {B.  66). 

Cx^^s/^  me-rebht'han  j  piller 
quelque  chose,  enlever  une  chose 
de  force,  «ly  C^s/^  T^  O^ 
sepertî  anjinj  me-rebkt-kan  tû- 
laig,  comme  des  chiens  qui  se 
jettent  sur  un  os  (Jl/.). 

^yS*^  mem-pe-rebiit-kan, 
dépouiller,  ou  faire  dépouiller 
quelqu'un,    assaillir  quelqu'un. 

TAly)^  «j  Cj^l  ^^  adâ  -  kah 
pàtut  sa-drarg  perampJlan  dt- 
pe-rebîit-kan  dergan  drarg  yarg 
ber  'pûloh  -pUtoh ,  convient  -  il 
qu'une  femme  soit  assaillie  par 
une  troupe  d'hommes?  (3/.). 

^yyJ  rebut -an,  butin,  dé- 
pouilles, prise.   ^yyJ  wol  J^ 


^;^JJl5^  ^\yi^  tatkala  Itu  re- 
bïlt-an  kâmu  âkan  dî-kumpul- 
Jca7i,  et  on  amassera  vos  dé- 
pouilles (B,  996).  —  ^U  nûitn 
rebût-ariy  jeu  dans  lequel  on 
gagne  des  prix  qu'il  faut  atteindre 
sur  un  échafaudage  en  bois. 

t  JX»  j»  be-  rebut  -  rebut ,    qui 
rivalisent  au  combat,  qui  pillent 
à    qui   mieux    mieux  ;    rivaliser  * 
pour  attraper  quelque  chose  au 
mât  de  cocagne. 

[Jav.  et  Sund.  «4«:n^y\  rebut. 
Bat.  ^Kiw>Hs  robut.  Mak.  ^zjs: 
rabti,  Day.  marabut.] 

/j{^  r^^àlflf  cage,  volière,  cage 
à  poules. 

-kJ  J  rebùs,  bouilli,  cuit  k  Tean. 

—    >fU  hàyam  rebùs,  une  poule 

cuite  à  l'eau.  —  ^J^l  ûbi  rebîts, 

des  pommes  de   terre  cuites  à  , 

i 
l'eau.  I 

i^y^  me-rebUs ,  cuire  dans  ; 
Teau,  bouillir.  , 

Cr^y^  w«-r^i?^5-^a7^,  faire 
cuire  à  l'eau,  faire  bouillir  quel- 
que chose,  ^y^^  Cr^J'^  P^^-^ 
J^3 j jVy.  ^jKXi  dàgtrg  di-rebùs-  j 
kan  dakUlu  îcamudîan  bahâru 
dt-briy  on  faisait  d'abord  bouillir 
la  chair,  puis  on  la  lui  donnait  { 
(//.  Ab.  73). 


f-^ 


473 


Cx^yj  ^^iit^-ariy  qui  est  cuit 
à  l'eau  {S,  Mal  347). 

^^  rebeh  (Ar.),  gain,  profit. 
»*-^  ï  dîÔ'  f^J  rebeh  artî-fia  lâboj 
rebeh  signifie  gain,  ou  profit 
(/>.  M.  115). 

^^  Téba,  v.  UjjI  arbâ. 

^^  ràm,  couvé,  produit  (des 
animaux). 

P^  tyerhmj  mjMj^  meigerhvi 

et  mjC  menierànif  couver,  pro- 
duire (des  animaux). 

fji^    di-peràrHy    être   couvé 

(Kl-)- 

Le  mot  correspondant  en  Jav.  est 
un9sitF2^p  ar^renif  couver;  mais  le 
radical  paraît  être  rcmi  ou  rew,  Jav. 
«>i€^\  renif  se  reposer,  être  en  repos. 
On  trouve  aussi  en  Tag.  ~^  "^  lini- 
linif  et  en  Bis.  2iO  ^<^'*^*wi,  couver, 
dont   le  radical  doit  être  lom   pour 

4 

rom  ou  ram,  »£>  rgerkm  est  donc 
rhm  devenu  verbe  actif  à  la  manière 
javanaise,  et  les  Malais  en  ont  fait 
AjÂ*  merperam. 


/►^  rà^n,  un  paquet  de  feuilles 
dont  on  se  sert  comme  d^appât 
pour  prendre  les  crevettes. 

XfS  TU/nvrum^  caresse,  cajole- 
rie; caressé. 
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Z^J 


X»^  me-rmnrum,    caresser, 
cajoler. 

T^U)  refnqjoif  nubile,    adulte. 

p^U;  ÇJu*i  jl^  ^)ji.kea^l  mûlik  ' 
sedà7g  i^einâja,  délicate  et  jolie 
et   déjà  nubile   {S,    Bid.    20). 

j[sC  ânak-ku  aedhrg  remàja 
putrâ  helvm  sampey  ïmdî  In- 
xdra,  bien  que  mon  fils  soit 
adulte,  il  a  cependant  encore 
trop  peu  d'intelligence  (/\7.). 

Prob.    du  S.  ^HUO^  rama- 
viya,  agréable,  charmant. 

[Jav.  'njjj\  raniya,  plaisant, 
agréable.] 

3j-*^  Tamuniyay  ranmntu, 

nom  d^in  fruit  de  la  grosseur 
d'une  olive,  et  que  l'on  fait  con- 
fire dans  l'eau  salée  ou  dans  le 
vinaigre. 

1^  remàkf  qu'il  soit  plutôt, 

soit ,  ainsi  soit.  J^  ^jU  ^j 
tjji  remh/c  niàti  karâm  lârij 
que  l'on  meurt  plutôt  que  de 
fuir  {8td.  Ah.  68).  ^\j^  J^j 
ôy  i^bl  renihk  her-lâku  apa- 
dpa  pûriy  qu'il  arrive  ce  qui 
voudra.  AJy  ^U^  i^y  àjy  aIîuj 
J^  OU  reniak-lnh  pûtih  tUlarg 
jâiyan  pTttih    mata   lâia^    nos 


ossements  peuvent  blanchir,  nos 
yeux   ne  blanchiront  pas  (A/.). 

^^  remuky  cassé,  brisé,  mis 
en  pièces,  écrasé,  être  cassé,  se 
casser.  JlC  A>iS  ,^1  a1â#;  remùk- 
lah  ta  pâtah  sakâlt,  il  se  casse 
et  se  brise  (//.  Au.  24). 

^jAiu^  me-remhk'kanj  casser, 
briser,  mettre  en  morceaux, 
écraser  quelque  chose.  p^lTo  JL 
yu  ^w  b  ^y^j^  çJ  sepertikâxa 
yatg  di-reinhlç-kan  di-âtas  hâtu, 
comme  du  verre  que  l'on  brise 
sur  une  pierre.  ;^^  ^\  J^^L 
J^  (f^  m-Jft^  âlcan  me-rernùk- 
kan  baghmu  kapcUay  et  elle 
t'écrasera  la  tête  (Z?.  6), 

[Jav.  et  Sund.  «>t<R«^^>  remuk. 
Mak.  r«  wl  rémo,  Day.  ramok.] 

A 

-^J  remmg,  sombre,  couvert, 
demi-jour. 

[Jav.  9/K^t/t(Èû\  remery-remeig. 
Mak.  «%^  rammarg,  nuée.  Day. 
remerj,] 

4isj  remàfg. 

ip^  ine-remhrg,  bourdonner, 
produire  un  bniit  sourd,  un  bruit 
creux.  çjIj CJ\j\y^  JiU  J^lj/l 

itu   dâtavg   me-remà^g-reniàrg, 
j'ai  peur  en  entendant  ce  bruit 


iS^^J 


XiJuj 
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sonrd  qui  \ient  en  bourdonnant  ' 

(A7.). 

^^^Ift^  ratnpâfjlf  sorte  de 
couteau  ou  de  rasoir. 

rampâji. 

On  trouve  aussi    \^^j  ^«-   ! 
rampâgt  et  ^^**^  Icarampâkù 

SSju,fx^Xà  aII^  bawâ'lah  I 
pundt  - pundî  harampaki-huj  : 
donnez -moi  le  sac  où  sont  mes  j 
rasoirs  {KaL  dan  Dam,  23). 

^UU^  rem/pâneyy  nom  d'une 
plante  {ardisia), 

Jùu^  rem/fiohf  détruit,  abîmé. 
—  A»j  rehhh  rempah ,  tom- 
ber   en   ruines  y    se    renverser. 

Aa«j  rtcfcz.  yflf^  ber-kambat-ham- 
bàt-an  ter  -  serondorg  jâtuh 
rebhh  rempah,  quelques-uns  se 
poussant  les  uns  les  autres^  et 
se  renversant  tombaient  à  terre 
(5.  Mal  48). 

Ai^    be-rempahy    qui    périt, 
qui  se  détruit. 

On  trouve  aussi   Jjuj  rem- 
paJc. 

[Jav.  MBi^amp  rempak»  Day. 
rampak,  tort,  dommage.] 


^tu\  rempulhf  frayé,  ouvert  par 
force  (d'un  chemin). 

aJu^  me-rempuhy   se  frayer 
un  chemin.  ^  ^y^ '>^  àl^  ^Ji  j^\ 

«j^  cJlI^jLJ  êa  /are'  WÉrem- 
puh  pada  semhk'Semàk  tîâda 
mema7idarg  ka-blàkarg^  il  cou- 
rut en  se  frayant  un  chemin  parmi 
fes  broussailles,  et  ne  regardant 
pas  derrière  lui  (8,  MaL), 

r^A^  ra'mpah^ampahf  aro- 
mates, épiées,  parfums,  plantes 
aromatiques,  ^y  —  rampait- 
rampah  gûlei/,  les  épiceries,  ou 
aromates  qui  entrent  dans  la 
composition  du  carry.  t>b  Taî^j 

f->  Aj  Jr**  rampah  -  rampah 
dân  minak  yaig  hànim,  des 
épiceries  et  des  huiles  odorifé- 
rantes (A/.).  Xii^j  Ij  j\  aUju* 
sudah'lah  ia  beli  rampah-ram,- 
pak,  elles  avaient  acheté  des 
parfums  (AT.  88). 

^  X aI^^  mem-pe-rainpah- 
rampah-kan,  embaumer,  faire 
embaumer.  s^\  X^^^  j^\  aL*iIÎ^ 

c>U>  ^tAi^  ^y\ber-pasan-lah 
ia  dûkuii'dûkun  îtu  âkan  pe- 
rampah-rampah'kan  bapd-fia, 
il  ordonna  aux  médecins  d'em- 
baumer le  corps  de  son  père 
(B,  84). 

^yX  àSujij  te-pe-rampah-ram- 
pah'kan,   qui   a  été  embaumé, 


47G  J.J 

que  Ton  a  embaumé.  ^U  Çj^l 
^XàJU^  iû  ôravj  mâtiyarg  te- 
pe-rampak'i'ampah-ka^i ,  une 
personne  morte  qni  a  été  em- 
baumée [B,  84). 

[Mak.   et   Bug.   ^^  r<Wi pa- 
ra nq)a,] 

j^uo^  ranipey  f  mélange  •  de 
différentes  cboses,  p.  ex.  de 
fleurs,  de  feuilles,  de  légumes,  etc. 
—  C'y  buTT/arampet/,  un  mélange 
de  fleurs  de  différentes  sortes.  JLa^ 

her-lai  hnrgn  rampey^  un  pla- 
teau couvert  de  fleurs  mélangées 
(//.  Ah,  38.3).  ùb  ^  Juj  ^ 

A<L»  Juj  iy  Ob  J^  iw79f/ 
rampey  amas  dû7i  përak  dûn 
hliiya.  rttmpey  surgguh ,  des 
fleurs  imitées  en  or  et  en  argent, 
et  d'autres  qui  étaient  naturelles. 
J-j^,  Ob  J.  ;^^  jCji^ 
Tiie-mirun-han  hûjan  mutîa  dàn 
bûrga  rampey^  faire  tomber  une 
pluie  de  perles  et  de  fleurs  (J/.). 

[Snnd.  '».iy«.ï_f\  rampé,  Mak. 
^\fJ  rampé,] 

lA^  ^fmpi,  fruits  secs  ou  dessé- 
chés, surtout  des  bananes  (A7.). 

^A«)  rampakf  étendu  (comme 
les  branches  d'un  arbre).  ^*;ii*j 
X itAij»  rampa k'iia  ber-bâyarg- 


bàyargj  ses  branches  étendues 
donnaient  de  Tombrage.    ^y 

^^b  P-Xjj  pohoii  kâyu  di- 
tergah  pâdarg  yarq  rainpnk 
ddhaii-na  lâgi  rendaig  dânn- 
Tîa,  un  arbre  au  milieu  de  l.n 
plaine,  dont  les  branches  s'éten- 
dent au  loin  et  dont  le  feuillage 
est  épais  (3/.). 

^yu^    sa  -  rampa k  ,    d'une 
étendue,  tout  étendu.     Jlî^  — 
sa-rampak  sa-kâlt,  tous  ensem 
ble,   tous  à  la  fois.  JUjI  tpj^l 

Jlx-»  ^jSU^  jJUi.  ôraTig^  -  ôraiy 
itu  jâtuh  sa-rampak  sa-kdli\ 
ils  tombèrent  tous  à  la  fois  par 
terre.  J^u^-w  J-Uy^J^  ^y  jL" 

JICj  tïffa  hûah  pràhu  mâsuk 
sa-rampak  sa -kâh)  trois  navires 
entrèrent  ensemble.  i\y  xJ   lij 

Jlx-i  ^jSu^  r^  d%  -  temhak 
ttma  pTdoh  marlam  sa-rampak 
sa-kàliy  ils  tirèrent  cinquante 
coups  de  canon  à  la  fois. 


^Sito^  retnpakp  détruit,  abîmé. 
V.    Aa*j  rempah. 

:  ^iiU^i'ampa&, piraterie;  piraté, 
attaqué  par  des  pirates.  ^«^ÂjLp 

&/7aA  pràkuj  il  attaqua  et  pilla 
trois    navires    {IL    Ab.    12U). 


A* 


—  ^l^  p^âhu  rompak,  navire 
de  pirates. 

J|ju^  me-rompaky  faire  la 
piraterie,  pirater. 

^j^Ji  pe-rompak,  qui  pirate, 
un  pirate,  pj^l  cjûJ^U  jLî  ^^L 
Jfi*^  sâya  tiâda  màu  pandaty 
ôrarg  pe- rompak  y  je  ne  veux 
pas  avoir  devant  moi  la  figure 
d'un  pirate  {H.  Au.  123). 

j^iU^  rmnpifg,  fin,  délié,  grêle, 
délicat,  svelte.  iSuj  ^^/tS^é pîjr/- 
yanj-na  rampùg ,  il  avait  la 
taille  délicate  (//.  Ab.  82). 

[Jav.   et   Sund.    m<en2î\   ram- 


^    A 


A  A 


^uu^  ra/mpwiy^  décidé,  conclu. 

Aij^   me-rampurgj    décider, 
conclure. 

^yuèjrampTirg-anj  décision. 

[Jav.  ni^^\  rampunjf.] 


A* 


^bU^  rimparg,  le  fruit  du  gin- 
gembre ayant  la  forme  de  doigts. 

[Sund.  tt/tf/iJi\  rempaiJj,  Bat. 

fl^«co\^  rimpafg,] 

^iu^  rompatg,  défiguré,  mutilé, 
coupé,  manquant,  être  coupé. 
^uLw  A<uj  àX*»  0^  c>Uij  telîrgn- 
u'i  pûn  sudah  rompait/  sa-be- 
làh,  une  de  ses  oreilles  était 
coupée.  ^>^  f^j  roinpoiff  ffîffi) 
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édenté  (3/.)-  s^^-^  ci***J->  ^ 
moka  di'Tomporg-na  hidurg-na, 
et  il  lui  coupa  le  nez  {M.  89). 
Homporg  -  rampiig ,  coupé  en 
lambeaux,  plein  de  déchirures 
et  de  trous. 

^yu^  me-romporg-tj  couper 
à  quelqu'un  un  membre,  mutiler, 
défigurer  quelqu'un.  i^Jy^'^ 
^XM  ^y^^j  di-sûruh-na  rom- 
pôrg-i  hidurg-mu ,  il  a  ordonné 
de  vous  couper  le  nez  {IL  89). 

^^yJJU^  me  -  romporg  -  kan, 
couper  un  membre  à  quelqu'un, 
mutiler.  ^-XA  ;^Mi^j^\  Ob 
dàn  orgkaïc  romporg-kan  ht- 
dtirg-na,  et  coupez -lui  le  nez 
{Il  88).  c)lili"  0^->  ^ITaUX^ 
hendak-lah  kâmi  vomporg-kan 
teliigâ  -  fia,  nous  voulons  lui 
couper  les  oreilles  (il/.). 

[Jav.  et  Sund.  «yon/E/i^x  rom- 
parg,  ébréobé.] 


•  )  rum/putf  herbe,  l'herbe. 

/é»?/  rumput  Jârgan  ada  yarg 
tiTggol,  qu'il  ne  reste  pas  un 
brin    d'herbe    (K    137).   ^ISL 

«lî^  JJuj  JU-C  ^jwL^*  aUI 

jikalaw  allait  meig-hiâs-ibaglt  u 
ru7nput  di-pàdaig,  si  Dieu  orne 
ainsi  l'herbe  des  champs  (A^.  9). 
p^  —  rumput  krhg,  du  foin. 
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*> 


io^  —  7'umput  Idlarg  j  espèce 
de  mauvaise  herbe  dont  on  dé- 
barrasse diftioileraent  un  champ 
qui  en  est  infesté  {andropogon 
caricosum\  ^j  —  rumput 
karbaw,  la  cynosure  de  l'Inde 
(cynosurus  ùicU'cujt),  3y  — 
rumptit  Icûda  (echinochloa  co- 
lonum),  Cyy^  —  rumptU  kn- 
malû-iniy  la  sensitive  {minwsa 
ptidica).  /"lik  aJuI  tJJuj  rumput 
lidah  hàyamy  ospècc  de  sperma- 
cocée  [{fpennavoce  scaberrimay 
^^j»^  —  rumput  mas,  ruellie 
{fniellia  repanda).  \J^^J^  — 
rumptit  prasman,  Teupatoire 
{eètpatorium,a}/apana),  /c^^  — 
inimput  saktï  (^nasturtium  tudi- 
cum).  i^j^  —  rumput  serhjy 
espèce  do  citronnelle  {andro- 
pogon schoenanthua).  oUaJa  ■'— 
rumput  sëfân,  espèce  de  leucas 

(leucas  ICnïfolia)*  X^^  —  rum- 
put laki-làki  {verna  indica), 
iSj\}  —  rumput  lari-lâri  {spi- 
nifex sqiuxrrosus)» ^ili  >l7 JXî*; 
rumput  tàinhàhij  feuilles  médi- 
cinales dont  on  se  sert  contre 
les  étourdissements.  ôjjî  -- 
mvmput  pUrun^  sorte  de  jonc 
dont  on  se  sert  pour  faire  des 
nattes. 

Prov.  aJlp^  ^^jlî  j^l  A-iU^S&^ 
«J^-X»j  ^  \  jikalaw  kàsik  dka7i 


pâdi  bUarg-lah  âJcan  rumput, 
si  vous  aimez  le  riz,  otez  Therbe; 
c'est-à-dire:  sacrifier  l'inutile  ii 
l'utile. 

^yuèj  rumpût-any  herbage. 

^y^y^j  rumput  -  rumpût- 
an,  les  herbes  en  général,  tout  ce 
qui  est  herbacé  (N.  Phîl.  120). 

[Jav.  ', I If it^n<n^\  rumput.  Sund. 
«^<i.w«^ï^\  jukut,  Mak.  et  Bug. 
i:s^  /0 1  7'ompo'rompo.  | 

•yu^  runipun,  une  touffe,  tout 
ce  qui  pousse  d'une  racine  com- 
mune. Jj^^  ^J'^r^  sa-rumpurt 
serèyj  une  touffe  de  citronnelle. 
aJ^  ^^y^j^  sa-rumpun  bûluh, 
une  touffe  de  bambou.  jJbl  jL 
AZi  dSy  ^^^Ju^  maka  adà-lah 
sa-rumpun  huluh  hetîtfgj  or  il 
y  avait  une  touffe  de  gros  bam- 
bou (H.  2). 

^*JU) ramipasy pillé, volé,  ana 
ché,  enlevé  de  force:  être  pillé. 

muttâra  tïga  hijî  dî-rampas 
hedûtoij  les  brigands  du  désert 
ont  enlevé  trois  perles.  \^\  ç-Ja 

er^J-^  uTf  ^y/  g  bàra^y  apa 
yaig  ber-temû  hâbîs  dî-ranipas- 
ua,  ils  pillaient  tout  ce  qui  leur 
tombait  sous  la  main  (il/.). 

,^^yJu^  me-raynpas,  piller, 
voler,  arracher,  butiner.  ,^/-â*^ 


A-»^  j  jly^  me  -  rampas  segala 
rûiruihy  mettre  toutes  les  maisons 
au  pillage.  aLju^  Oy  9'j^  «^ 
X^  jlS^  maka  ôrarg  pun  me- 
*  7-ampaS'lak  segala  henda,  et  ils 
prirent  toutes  les  richesses  (7:^. 
18). 

^j^i^^  te- rampas  y  qui  a  été 
pillé,  que  Ton  a  ravagé.  Jfili  Ob 
^^j^J»  f'jy  ^^J  dàn  bânak 
7*T(niah  ôrarg  te-rampas  y  et 
beaucoup  de  maisons  habitées 
avaient  été  pillées  (J/.  U,  87). 

^^yju^jne- rampas- l'y  enlever 
à  quelqu'un,  voler  quelqu'un. 

^^v>JL«^  vie-ra77ipas-kany  en- 
lever quelque  chose  de  force  à 
quelqu'un.  jAjj  v^lZfC-**  vl^^^-*^ 
,*^u  me-rampas-kan  senjatâ- 
ila  (Uri-pada  tdrgan-nay  leur 
arracher  les  armes  des  mains 
(J/.). 

^j44#uuj  ra^npâs-ariy  pillage, 
proie,  butin.  ^\  ^^\  j;jU   TU  j^ 

O***  -^  Cr  ^  i>^<^'^*  i^^.<7*  hàri  la 
(iknn  màkan  rampas -an  y  le 
matin  il  dévorera  sa  proie  {B. 
83).  s^  ^  v*^  *^'  ^^vl•Jraw/- 
pàs-an  itu  di-bahâgï  tujay  le 
butin  fut  partagé  en  trois  (J/.). 

j^uu^  ka-ravipâs-ariy  celui 
qui  est  pillé,  qui  a  souffert  du 
vol.    ^^Uu^w^b    hamba  ka- 


r^J 
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ramjyâs-any  je  suis  pillé,  on  m'a 
volé  (A'.  F.). 

[Jav.  et  Sund.  'r»M^fa^\  ram- 
prtiT.  Day.  7*ampàs*] 

-JU^  ranvpuSf  interrompre, 
parler  hors  de  saison.  —  jJy» 
mTtlut  rampusy  quelqu'un  qui 
parle  mal  à  propos,  à  contre- 
temphi,  qui  en  interrompt  un 
autre. 


.i^wo)   renibaf    aller   de   front, 
marcher   l'un  à  côté  de  l'autre 

(6V.). 

[Mak.  \^x:  rémba,] 


^-^•^  rtmba,  bois,  forêt.  ^^ 

j^'^^  ^  *-^J  hûtan  rimba  yaig 
besar,  forêt  mimeuse  et  déserte. 
w^#^  Ç'yf  'tnem-bUaig  ka-rimba, 
reléguer  vers  les  bois,  bannir 
de  la  société,  wv*)  jJ  C^t^^SS^Lt 
mem-bdica  kayti-kayli-an  deri 
rimbay  rapporter  de  la  forêt  du 
bois  de  construction.  ^5*!^^  c5^ 
w^j  ou  p.>V9  m  me-lalU-i  pâ- 
drtir/  dân  rimbay  il  traversa  des 
plaines  et  des  forêts (5^/.  Ibr,  3). 

aJUj  ùy  C^\  w^j  ^y  Jt:-  JU 

^J^^^maka  segala pôhon  rimba 
itu  pûn  tiadâ-lah  ka-Uhât-any 
on  n'apercevait  plus  les  arbres 
delà  forêt  (///rf/-.  262).  s^j^ 
hantu  rimbay  nom  d'un  démon 


tSL.j 


dcR   forêts,    enpjice   de  ayWt 
{H.  Ab.  liij. 

iBat.  a^wavee  rnmi'n.] 


(.SL*^  retnbaya, 
sorte  de  bntcnn. 


d'ui 


[Jav. 


■'/S 


/iiL*o  reiftttàyan ,  nom  cine 
l'on  donne  à  un  (vieux?)   bouc 

lOat.  a^ac^te  mwA^.  Tag. 
et  BÏB.  'X^acc  lambayan,  un 
bouc] 

ïA**^  re»t&aA-7*em&aA^  cou- 
ler en  abondance  (des   pleurs) 

(AV.). 

^C^*J  van^tey,  nom  d'un  fruit 
en  grappe  longue  :  chaque  fruit 
est  de  la  grosseur  d'un  petit 
œuf  de  pigeon,  un  peu  oblong, 
imitant  assez  un  gland,  et  la 
grappe  une  rangée  de  glands  j 
d'oi^,  probablement,  le  mot  sui- 
vaut. 

iC^\rambey,  gland,  frangen, 
ornement,  guirlande. 

,iy~^j'^  he-rambeif-kan ,  qui 
imite  des  glands,  qui  forme  guir- 
lande, fait  en  guirlande.  |^^«~^ 
fcl-U^  C>1>  J^\  be-rumbey-kau 
intan    dâii  jjermdto,    orné   de 


diamants  et  d'autres  joyaux. 
j  J .  Cr  ^(J^  be-rambey-ram- 
I       bey  -  kan    muUùra,    orné    de 

pierres  précieuses  (/f.  47).    «B 

r'imbey-ritmhcij-kan,  des  para- 
sols ornés  de  glands  {M.).  ^U 
i^jfiâyam  rambey,  poule  frisée. 
[Sund.  ii^n.  rambé.  Mak. 
sBir-c  rombé-rombé,  Day.  ram- 
bay.] 

Lj*J  rumMyâ,  l'arbre,  te  pal- 
mier qui  produit  le  sagou. 

[Bat.  ^-«svflooxA  rumbiya. 
Mak.  ^i:io  rumbiya.] 

(■^4^«^  rambêgat  sorte  d'arbuste 
avec  des  fleurs  violettes,  don- 
nant nn  cojton  sauvage,  v.  jLA 
lamhëga. 


«M«t  rantbUf  frange;  les  poila 
de  la  peau,  le  poil  qui  se  trouve 
sur  certains  fruits,  etc.  J(;^/ 
^jjjj  J-.J  i^X».  ber  ■  »âbuk 
xindey  rambu  bidûri,  ayant  une 
ceinture  d'étolTe  à  fleura,  avec 
des  franges  en  pierres  préoieuBcs 
{S.  Bid.  169). 


r-/ 


qui 


frange,  frangé. 

[Bat.  i^MMtLU.  rawbtt.  fila- 
ments des  fruits,  peluche.] 


i^^y^  remtbUH,  v.  JU^j  n 

but. 


^J 
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rambutan,   v. 

3^^^i)  ranibUney,  d'une  èran- 
deur,  d'une  taille  moyenne  (AT/.). 

^>^  rombak,  rompu,  détruit, 
démoli,  abîmé,  ^a^j^  J-^ 
hend'ik  di-romhah-na.  voulant 
le  rompre  (//.  Ah,  70). 

I*^  me-rombak,  rompre, 
détruire,  démolir,  ùb  ^jy^^^Jùu» 
^^  if^  fne-lmygar  nagrl  dâ7i 
merombak  dia,  prendre  une 
ville  d'assaut  et  la  démolir  (AT.)* 
Cj-'^^J^  —  me-rombak  per- 
janjï-an,  rompre  un  engage- 
ment. 

.Y^y  te-rombak  y  qui  est  dé- 
truit,  que  l'on  a  démoli.  ^^U 

Jf^V*  ^^  pàgar  bàtu  ada  te- 
romhak,  la  muraille  était  démo- 
lie {M.). 

^  L»^  ka  -  rombâk  -  an ,  ce 
qui  est  détruit ,  démoli;  ruines, 
décombres. 

On  trouve  aussi  J^uj  rotnpak. 

[Sund.  v^'ii%rAiknjf\  rombak, 
Day.  rumbak,  un  grand  trou.] 


^J 


ramb€i7gi 


TA-^j  rambaig  -  rambaigj 
chance,    hasard,    douteux.     A| 

baig  -  rambarg  pergi  ka  -  ^e- 
prâTg-an,  qui  court  au  combat 
tête  baissée  (A/.). 

ii^^fy^  me-rambajg y  aller,  ou 
faire  au  hasard.  —  J5y  pUkul 
vie-rambanjy  frapper  partout. 


^^  renibanfgf  juste  au  milieu; 
pendant;  au  milieu  du  jour. 
jL^j  cJu»  c^jW^^t^*^  di'Sinar 
mata-hàri  sedhig  rembarg,  le 
soleil  jetant  ses  rayons  au  milieu 
du  jour  (SuL  Ab.  46).  i^ 
^jl^  a1JL«j  sa-telhh  rembaTg- 
lah  mata-hâri,  lorsqu'il  fut  midi 
{Kal.  dan  Dam.  126).  Oji^ 
Aii^  JJo  A-.#j  di'làut  rembarg 
kapal  ber-làbuhj  le  vaisseau 
était  à  Vancre  en  pleine  mer 
(3/.). 

^L^  renibdfg,  se  lever,  appa- 
raître. 


^  rambat,  portique,  vesti 
bule  (3/.). 


II. 


^éj^  ra/nibat,  s'étendre  en 
poussant  et  en  grimpant,  p.  ex. 
comme  le  lierre  {Cr.  liatav.). 

,[Jav.  et  Sund.  'i7^/}t9>^\  ram- 
,    baty  grimper.] 
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îV 


^t> 


A-<jS  raènbtit,  cheveux,  crins, 
poil.  —    Jl-»»  sa-ley  ramhut,  un 

cheveu.  s£)^j  K>y  lû^ruh  ram- 
but'ua,  les  cheveux  lui  tombent. 

—  ^j^)/^  me-râgas  ravibîtt, 
couper  les  cheveux.  —  ^^^ju* 
menisir  ravibut,  peigner  les 
cheveux.  —  J^^^saTi/gulram- 
huty  boucle  ou  nœud  de  cheveux. 
(Sj^J*  ~  ramii^^  ter-hârei/y 
les  cheveux  épars.  ^^_^wAj  — 
rambut  taTgaei/y  des  cheveux 
clairs,  i^^  —  rambut  kembanj^ 
cheveux  épais,  tyô  —  rmnbut 
pajntwah ,  cheveux  crépus,  — 
pj^^  rambut  seramy  cheveux 
liérissés.  ,   Iw  ^y^^    ^\  ôJS^ 

^jjâ  JUS  A«j.>  JtJ  JU*^j  kâr/m 
ta  mem  -  bantuu  -  kan  sa  -  ley 
rambiU  yarg  di-teiyah  kapâla 
putrl^  parce  qu'il  a  arraché  un 
cheveu  sur  le  milieu  de  la  tête 
de  la   princesse  {Chr,  l\is.  9). 

sudah  di-yeijlirg-na  tàryan-na 
dân  rambut-nay  il  Tavait  saisie 
par  le  bras  et  par  les  cheveux 
{IL  89).  ^  C^jL»  AJy  aIW  JL.J 

rambut-nu  adà-Uih  pTdih  seperti 
saljuj  ses  cheveux  étaient  blancs 
comme   la  neige  uV.  .397).    — 
^J^  rambut  pufrij  nom  d'une 
plante  {caasyta  Jiiiformi'it),  ô^b 

—  diU(/i   rambut,    nom    d'une 


plante   {ophioderma  pendulnm 
Cr.). 

i^y^j  rambût-iy  qui  est  de 
cheveux,  de  crins,  de  poil 
{Marsdetiy  Cratrfurd).  —  yy 
kàùi  rambât't)  tissu  de  poil. 

^y^j  rambût-aUy  nom  d'uu 
fruit  de  la  grosseur  d'un  cent: 
ainsi  nommé  parce  que  soo  écoree 
est  chevelue  {nepkelium  lappn- 
ceum), 

[Jav.  njtt^np  rambut.  Dav. 
ramboy  fil.  Mak.  ^jc^ raînlfutt, 
nom  d'une  étoffe  fine.] 


y^  reiiibat. 

JXw^  be-rembat  y  battre  Tun 
contre  l'autre;  murmure  caus*'* 
par  le  vent  dans  le  feuillage  d'un 
arbre  (AV.). 


^aJ  ritèibatf  le  bord  d'uu 
prahu,  la  partie  supérieure  du 
bastingage;  le  fer,  le  bois  ou  le 
rotin  placé  au-dessus  du  bastin 
gage,  pour  empêcher  les  hommes 
de  tomber  à  la  mer:  barres, 
traverses. 

A^  VièèilHlt     -  ^j'^^J  riiubas. 


*-•)  "l^^inèbitf  surchargé   d'af- 
faires: difficile. 

,jXl^  me-rimbît-kany  rendrt^ 
difficile  {KL). 


L 
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^J/jLo^  rambon,  de  la  grêle. 

^J/JU^  rembun,  exubérant,  abon 
dant  (des  plantes). 


[Bat. 


-gA  ruinbuH.] 


«<vo^  retvibuniburg,  nom  d'un 


arbre. 


[Hat. 


><  doigchuj.] 


**»A^  rembas,  suinter,   trans- 
pirer. 

[Jav.    rTi^iwj.'i.yx    hrehes.     £.mi 
tznxiis   met'ebes,    Sund.    «/i^j.ij\ 


•AM-^  f^hnbtiS,  espèce  de  liache 
dont  on  se  sert  pour  planer  ou 
doler  le  bois,  sorte  de  doloire. 

f^X^y^   fne  -  riinbaSj   planer, 
polir  le  bois. 

On  trouve  aussi  «JU^j  rimbat,   \ 
[Sund.  ^r/ixnp   rïmbas.    Bat.   i 


rimbas.] 

vJU^  ra/nwl  (Ar.),  sable;  art  de 
prédire  ravenir  au  moyen  de 
signes  magiques  tracés  sur  le 
sable  ,•  horoscope.  J-^l  1p  ilmu 
er-ramal,  Tart  de  tirer  Tlioros- 
cope.  m^fL  J-»j  ravial  nujûm, 
astrologie  (S,  Ih'd.  90).^>JlCjJL 

maka  sa-kali-an  pUn  me-lihat 


niijRm-ua  ddn  mein-blLitnj-bl- 
larg  ranuil-na,  alors  tous  regar- 
dèrent dans  leurs  livres  d'astro- 
logie et  comptèrent  les  lignes 
magiques  tracées  sur  le  sable 
(A.  16). 

-M^  renviSf  nom  d'un  testacé, 
espèce  do  moule  bivalve.  JJL** 

ôb  J^  Ob  àj^  ôb  "^.x^y. 

X^j  sîput  ber-jetùa-jetùs  dâtt 
kepah  dan  llikan  dàn  venu  s , 
toutes  sortes  de  coquillages,  des 
kepah  des  lukan  et  des  remis 
{H.  Ab.  84). 

[Sund.  âjntiiâ<i/if\  /laretms»] 

ÛLa^  ranvedlàn  (Ar.  Jau^j\ 

ramadan,  le  neuvième  mois  de 
Tannée  mabométane,  c'est  le 
mois  du  jeûne  {S,  Mal.  106). 

^^  ralèff,  ^y  râley  ou 

^C' grale|/(Holl.yrt/ei*),  galère, 
bâtiment  à  rames  (KL), 

.  J  J  relèl/,  mère-perle,  coquille 
do  nacre,  longue  d'un  pied  et  de 
la  largeur  de  la  main  (AV.). 

LâjJ  resdf  nom  d'un  arbre  qui 
fournit  du  bois  pour  faire  les 
petits    bateaux.    C^y    —    resà 
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à)L> 


lukity  <^v3  —  resa  jyôya,    deux   ! 
sortes  du  même. 

AJ  L^  risâlet  (Ar.  J-^j),  mission,  , 
légation  ^    apostolat,    message. 

I 

karjâ-an  ter-sûJcar  deri-pada  \ 
pe  -  karjâ  -  (77^  ka  -  reyV?  - 07/  me-  \ 
lâût-kan  rùdlet,  il  n'y  a  pas  de 
fonction  plus  difficile  à  remplir 
que  celle  de  gouverner  les 
peuples,  si  ce  n'est  celle  de 
Tapostolat  {M.  1{,  48). 

iC^^  resi  (S.  ïrf^  risiy  un  saint), 
saint  personnage,  un  saint. 

On   trouve   ordinairement  ce 

mot  joint  à  A«   ma/ta.    ^y^^ 

•  maha-resij  un  saint  personnage. 

haginda  pûn  perg't'lah  ka-pada 
sa-drarg  maha-resi,  le  prince 
alla  trouver  un  saint  personnage 
{IL  4). 

On  trouve  aussi  ce  mot  écrit 
,jwj  j  rësï  {Ii.)> 

[Jav.  et  Sund.  9/iiu\  resi.] 


^y^  vasul  (Ar.  ^w)),  envoyé, 
apôtre,  un  envoyé  de  Dieu.  ..i 
*JJ'  uy^j  demi  rasûl  allah ,  par 
renvoyé  de  Dieu.  Dans  le  sens 
chrétien,  ce  nom  est  donné  aux 
douze     apôtres     envoyés     par 


Jésus-Clirist.    jjû  .U  3^  i-^  ->' 

^1  aIuI  Oy»»j  ^j^  ftda  pûn  me- 
ffalrr   uâma  ka-dûa  heibs  rasTil 
adâ-lah  int\   or  voici  les  noms 
des  douze  apôtres  {N.  15). 
Jvw)|    irsàl  —■  2)\^j  riaùlet, 

mission,  apostolat.   ,^ sO^^  Aj 

rdeh-na  kâmî  sudafi  menamhut 
nimet  dân  îrsâly  par  qui  nous 
avons  reçu  la  grâce  et  l'apostolat 
(A:  251). 

Ày^J    ra.v/T/*',      apostoli(|ue. 

i^yl}^  è  ^*"*^'  el-kaniset  yn  itj 
er-rasTdL    l'église  apostolique 

^yyi}  rasTdùi  (pluriel  de  Jl^-y 

rasTd  (P.  M,),  ^J^y^^  C^^^  ^^'' 
kali  -  an  er  -  raifJdiff,  tous  les 
apôtres. 

[Jav.  et  Sund.  yiL-pn^y  rastti.] 

^^  resik,  beau,  pur,  clair. 

fj^  me-res)k,  se  montrer 
clair,  être  pur,  perçant,  éclatant 
(de  la  voix).  olj^^^-^  J^y^ 
Jf.*»^  mantrï  ber-sertî  suicarâ- 
fia  me-resik,  le  ministre  criait 
et  sa  voix  était  éclatante  {S. 
Bid.  61). 

V.  A-y  bresdi. 

[Jav.  «ijuî«^ijv  restk,  Dav. 
raad*.] 


ùL^ 
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^L^  rasturg,  ulcère,  maladie 
vénérienne,  dans  laquelle  le  nez 
se  détruit  par  la  putréfaction. 
On  dit  aussi:  ^^y  —  rasturg 
knxi,  La  maladie  du  cancer  se 
nomme  aussi  rasturg. 
[Day.  rastoTgJ] 


n 


re^an*  (Ar.),  tracer,  dessiner, 
écrire.      JUil  jIjljJ   aJ^I  Cx^-j^^ 

xs-j)  ii  ^L*'  c?/-  6r J  -  kan  ûleh 
nënek'ku  Uu  sa-bâtaig  kalam 
resam,  mon  aïeul  m'avait 
donnué  un  crayon  à  écrire  (//. 
Ab.  20). 

Selon  A7.,  resam  est  le  nom 
d'une  plante  avec  les  tiges  de 
la(iuelle  on  fait  des  plumes  à 
éciirc,  nommées  kalam-resam. 

f^S  resm  ('Ar.),  loi,  usage,  cou- 
tume, ce  qui  est  établi,  x.^  p^Ij 

hârarg  resm  dâ?i  âdaf.  yarg 
hidsa  ârarg  kâfir  menïirut ,  les 
lois  et  les  usages  que  les  in- 
fidèles ont  coutume  de  suivre 
{M.  IL  202). 

(JUw^  Tiisaniâla.  —  y}^kâiju 

rnsartudaj  à  Rhio,  on  nomme 
ainsi  un  bois  odoriférant  très-dur 
et  dont  on  se  sert  en  médecine. 
Vers  le  détroit  de  la  Soude,  c'est 
un  bois  très-solide,  qui  sert  sur- 


tout k  la  charpente  et  à  la  me- 
nuiserie; il  est  couleur  rosée  et 
d'un  grain  très-fin  {KL)  {liquï- 
dambar  nltingià). 

Selon  Marsden,  rasamnla  est 
un  grand  arbre,  qui  donne  une 
gomme  ou  renne ,,  liquide  et 
rouge,  ressemblant  au  benjoin. 

J.  Ri^g  donne  ce  mot  comme  ve- 
nant du  S.  Jti  rcuûf  goût,  saveur,  et 
*ir«i  wi/iZ/T,  excrétion,  exsudation. 

[Jav.  <nui^nA\  rasainala,  par- 
fums préparés.  Sund.  <n3ji&fv>\ 
rasamalay  nom  d'un  grand  arbre 
qui  donne  une  gomme  aroma- 
tique.] 

tC^^  rtihim  (Ar.  ^),  dément, 
compatis.^ant ,      miséricordieux. 

CÀ^j  Ob  ^j  ù^y  ^^  «^* 
kaw  tUhan  rahîm  dàn  rahmân. 
vous  êtes  le  seigneur  clément  et 
miséricordieux  {S.  Bïd,  33). 
[Jav.  eiSvLnà,'r7^vn^\rakim.] 

W>^    ràfyim  (Ar.),   la   matrice, 
qui -appartient  à  la  matrice. 

Oy'^^rcilmhân  (Ar.  w>^),  bon, 

clément,  miséricordieux.  aUI  xw) 
fi»^\  c>U»^l  bîsmillalu  er-rah' 
mûn  er-raJûmj  au  nom  du  Dieu 
très -clément  et  très  -  miséricor- 
dieux (formule  d'usage  au  com- 
mencement d'un  écrit).  \^y.^\  iu 
'      OU^  ^^  ^j  à!^  yaig  am- 
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2m na  jjarevtah  rahîm  dergan 
rahmân,  dont  le  gouvernement 
est  doux  et  clément. 

^W>^  rahmânij  ce  qui  tient 
de  la  clémence,  de  la  miséri- 
corde. Jf  J^  jU^j  jA  jW 

OUa*w  mtmpi'ku  Ini  rahniâni 
bûka7i  vumpi  fte(ân,  ce  songe 
m'a  été  envoyé  par  la  clémence 
de  Dieu,  et  ne  vient  pas  du 
démon  {Am/r  Hamza  187). 

[Jav.  et  Sund.  m^r.i^jfs  rnh- 
ma  71,] 

«• 

A»rw^  rah^nat  (Ar.  ^),  clé- 
mence, pitié,  miséricorde,  com- 
passion. .^Lj  «j  JIjJ  a11|  i^>^j 
^^IjuS^  7'ahmat  allah  tnâla 
ya)r/  tiâdd  her-ha-sudâh-an^  la 
miséricorde  de  Dieu  qui  est  in- 
finie (J/.  II.  2).  —  ôUaL  sultan 
ra/nnaff  un  prince  débonnaire. 

[Jav.  et  Sund.  n^^iv^n^s  rah- 
mut.  ] 

3jj^  a*ej:5Cifei  (Ar.  Jjj),  nourri- 
ture, moyens  de  subsistance.  aUI 

ttiâla  ada  mem-hrl  rezeki  pada 
hamhâ  -  h  a,  le  Dieu  très  -  haut 
donne  la  nourriture  à  ses  servi- 
teurs [SuL  Jbr,  15).  —  J^y^ 
her  -  7nT(wal  i-ezelfi^  avoir  du 
dégoût  pour  les  aliments. 


«.Aaw^  reSid  (Ar.  Ji^),  droit,  con- 
venable, valable,  honnête,  intelli- 
gent. XJj)  ^jy»  "-^^^i  tà-îtu 
sûrat  residy  cette  lettre  est  va- 
lable {H.  Ab.  268).  —  JU 
jâlan  resid,  chemin  droit  (/>. 
il/.  54). 

sXéâ^  rend  (Ar.),  rectitude,  loyauté 
(/>.  il/.  54). 

Ld)  redld,  relà  (Ar.),  incli- 
nation, volonté,  bon  plaisir, 
acquiescement ,  consentement  : 
avoir  pour  agréable.  \^j  ^^ 
^jl^  deryan  redlâ  hâtïy  de  bon 
cœur.  y^>^y*»  Lô;  ^^  dergan 
redld  suami-naj  du  consente- 
ment de  son  mari.  f^^S\  aILô; 
redlâ  -  la/i  âku  màtt)  je  suis 
content  de  mourir  (3/.). 

^^Uj^  me -redlâ' Jean  j  faire 
plaisir  à,  contenter  quelqu'un, 
se  soumettre  à.  ly^^  Jl5o  ^U>j 
redlâ-kan  kakanda  sa-kati-an, 
est-ce  le  plaisir  de  tons  mes 
amis?  (3/.).  j/U>j/l  AlJbli  bâtk- 
lah  dku  redlâ  -  kan,  je  ferai 
bien  de  me  soumettre  (Bis.Iiaj, 
14). 

c>*U^  ka-redlâ'a7i,  ce  qui 
est  devenu  le  bon  plaisir, 
agréable,  la  volonté.  jJJl  —  ko- 
redlâ  -  an    allait ,    ce    qui    est 


^J 
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agréable  à  Dieu,  la  volonté  de 
Dieu. 

O^VUj^  he-redlâ-redlâ-an, 
qui  se  conviennent  mutuellement 
iZ>.  M,  25). 

pUiy  riillâ  TAr.  ^j),  action 
(le  téter  (/>.  .]/.  280). 

^L^    redlâat    (Ar.    ç-ô>), 

allaitement  (/).  A/.). 

^r^  ^nerUf  (Ar.  U>>),  qui  est 
satisfait,  qui  a  pour  agréable. 
aIp  Allt  ,^^f-!>;  rudli  allah  anhxi^ 
que  Dieu  soit  satisfait  de  lui 
(formule  c^ui  se  place  après  les 
noms  des  premiers  khalifes  ou 
des  compagnons  de  Mnlioraet) 
(.V.  //.  3). 

CSriy^  redluwân  (Ar.  U>;), 
nom  de  Fange  qui  garde  la 
porte  du  par<*idis,  selon  la 
croyance   des  maliométnns.     > 

^jy^^  *.^v^  aLIL  J\y^j  J^ 

^\  hey  ninlak  redluirân  huJca- 
1-1(1  h  hamhn  put  tu  suarga  7/ii\ 
hé,  ange  Kedluwan,  ouvre-moi 
la  porte  du  ciel  (Mir.  Mo/i.  A), 

^1^*^  rtiUwimi  (Ar.  Uy),  qui 

est  du  paradis,  qui  concerne 
le  paradis. 


c^-'vJj^  r^ib  (Ar.  w-J^),  humide. 

.  *>*ou  AjkLai  Ou  ^i  ■^■rM  AMitt  sa- 
teigah  retîb  dân  sa-tergah  yâ- 
bttSy  une  partie  est  humide  et 
une  partie  est  sèche  {M.  11.  13). 

Aj  jL)  nifûbet  (Ar.  w-J^),  hu- 
midité, état  de  ce  qui  est  humide. 

A^^  jikalaw  rutubet  Un  ter- 
lehèh  jâdî  derî-pada  yebûsetj 
si  rhumide  l'emporte  sur  le  sec 
{\f.  II.  13). 


Jy 


refl  (Ar.),  nom  d'un  poids, 
une  livre.  ^^]^  jt»  Xj  J\y** 
ci^  «J^  5î/â/?/  benda  yav^  sa- 
rôtus  refl  bràf-noj  un  objet  du 
poids  de  cent  livres  {/),  M,  129). 

D'après  lo  diotinnnnirc  porsan, 
nrabe  et  anglais  do  .J.  Uicliardson,  !<• 
ré»// serait  d'à  pou  |>ros  575  ^raiiinios; 
mais  d'aprôs  le  dîotiotinairo  arahe- 
fraiiçais  do  Ka/.inn'rski,  il  vario  soli^n 
les  pays. 

AaC)  rayaf  (Ar.  jj),  sujets,  le 
peuple,  les  simples  soldats  d'une 
armée.  ^*^»^J  -X5  j\^\  Cjy(  mcm- 
bûat  aniâya  })ada  rayaf -nOy 
opprimer  ses  sujets.  Ol.>  jllû 
^j^dx-i  AX)  -^^-^  bantâra  dân 
bùhiwanda  rayât  sa-ka/i-an, 
les  hérauts,  les  gardes  du  corps 
et  tout  le  peuple  (A*.  3).  ^\ 


ÂïU) 


i.i 


bràpa  ribfi  raja  -  raja  hulu- 
bâlarg  dàn  rayai,  plusieurs 
milliers  de  nobles;  d'officiers  et 
de  simples  soldats  {M.). 

[Jav.  ii««*<nf >  rayât,  et  Day. 
rayât,  tout  le  personnel  qui  se 
trouve  sous  nu  mettre  de  maison, 
ou  sous  un  clief.] 

Ailij  refâlfat  (Ar.  Jsj),  bien- 
veillance, bonté.  Jaji  ^»~  tÇ^ 
^yïSU;  mfm-brî  kabar  (ie}t'j>nJ<i 
refakat-nn,  faire  connaître  sa 
bienveillance  (M.  H.  4). 

LJJ  re/Wt (Ar.  jij), bienveillant, 
obligeant;  compag;non.  *u  '^-f^ 
i_jJ;  t>lj  JjUs  aohhat  yaiy  sà- 


dik  dân  re/ik,  un  ami  sineère 
et  bienveillant  {M.  Ji.  4). 

5*5)  ïV/a  (Ar,),  action  de  lever, 
de  hausser. 

^tj^  vie-re/a,  lever,  hausser. 

^f-^^  me  -  refa  -  kai»,  lever 
quelque  chosf,  porter  en  haut, 
envoyer  à  un   supérieur,    w*^ 

1*^  «j  t)y  ^jla^jS;—  hantha 
me  •  rpfa  -  ion  «ï  ■  heprvg  tarai 
ka-hâwah  hadlirnt  art  pâdukn 
tâan  yattf  maha-mulia,  je  fius 
par\'enir  ce  morceau  de  lettre 
en  la  présence  du  bien -aimé 
et  très -honoré  seigneur  (.Lftt. 
Mal.). 


\^  If  la  lettre  t  la,  nommée  pi 
lâm  par  les  Arabes,  une  des 
liquides.  Sa  valeur  est  colle  de 
/  français,  (v.  Gram.) 


cM 


Utheuif  radical  de  ^%9 
per-lShan,  v.  ce  mol. 

A^ii  Ifiyoh,  baissé,  courbé,  incli- 
né: un  voile  [KL). 


*>X*  me-layah,  se  courber, 
s'incliner,  se  baisser  :  voilcr(  A'/.). 
JUS  —  me-lâyah  kapSla,  in- 
cliner la  tête  {M.). 

^^^  me4aynJi-knii,  faire 
incliner,  baisser  on  courber  quel- 
que chose.  «»ilir^^iUtJ^-!£ï^ 
marlka-îtu  me-lâyah-knn  kn- 
palâ-ita,  ils  baissèrent  leur  tête 
(/î.  73). 


y- 


i 


^J^  lâffU,  fané,  flétri,  desséché; 
se  faner,  se  flétrir,  dépérir,  se 
dessécher.  —  O^b  dûvn  lâyuy 
des  feuilles  desséchées.  —  ^y 
bûrga  lâyv.j  des  fleurs  fanées. 
,^|ÂpIî  —  lâyu  târgan-na,  il 
avait  la  main  desséchée.  Cr^ 
Sjt) j  y'i  4j  ^y  seperti  bûrga 
yaiy  lâyu  di-tarykey,  comme 
une  fleur  fanée  sur  sa  tige  (M.). 

y'i  JJÛib  segala  dàuii  kâyu 
bel'  -  ubak  wamà  -  iia  seperti 
hendak  lâyu  y  les  feuilles  des 
arbres  cliangont  de  couleur, 
comme  pour  se  dessécher  {N, 
r/uL  40). 

Loc.  aIw  SJ^^  ^y  yj^,^^ 
^jtkalato  lâyu  bûrga  di-gerg- 
gam  sâh  âlam,  si  la  fleur  vient 
à  se  faner  dans  la  main  de  Votre 
Majesté.  C'est-à-dire:  si  Votre 
Majesté  vient  à  mourir  {S,  Mal. 
244). 

^jJu  me  -  layû  -kan,  ftiire 
faner,  faire  dépérir. 

[Mak.  --o'^^  layu,  Day.  layu. 
Tag.  *^co  lahî,  fané.  Bis. 
3^t>o  layay  se  faner.]  | 

Jii  lâyik,  lâik  (Ar.  ji), 
convenable,  qui  sied,  propre  à, 
compétent.  Jii  ^  ^^^^  pakëy- 
an  yarg  lâikj  des  habits  con-  . 


6 


i 


489 


venables.  ^\  «j  «1>*^^^  pe»*- 
hatâ-an  yavg  làik,  termes  pro- 
pres. Jii  ^  j^j^  ^-i  yàrg  lâik, 
d'une  manière  convenable,  ùyu^ 

<^JxJ  ib  J  J->^->  sZJ\  perampûan 
îtu  merg-îkut  laki-lâki  ber- 
tapa  sedàrg  lâik-na  îtu  dûduk 
di'dâlam  nagrly  cette  femme 
suit  son  mari  qui  va  faire  péni- 
tence, lorsquHl  serait  convenable 
qu'elle  restât  dans  le  pays  (if. 
87).    ^lA.  J'I  Jii  ^.  ^U 

t^2;ii  Pj^l  mânusîa  yarg  lâik 
âkan  meig-âjar  ôrarg  lâifi-lâiyt, 
des  personnes  compétentes  pour 
instruire  les  autres  (N.  347). 

4iri  làyarg,  voler,  planer. 

r  Aji  lâyarg-lâyarg ,  hiron- 
delle, jf^^  ^^  P'jy  O^ 
y  \  aIIsÇ^^  Oy  seperti  bûrurg 
lâyarg  -  lâyarg  detnikian  pûn 
men'Qcixit-lah  âku,  j'ai  crié 
comme  les  petits  de  Thirondelle 
(fi.  1004).  r^i  ^y  PjU  sa- 
rarg  bûrurg  lâyarg -lâyarg  y  les 
nids  d'hirondelles  bons  à  manger. 
>y  —  lâyarg 'lâyarg  bûhi, 
Tespèce  d'hirondelle  dont  le  nid 
est  bon  à  manger.  ^  —  lâyarg- 
lâyarg  bâbi,  nom  d'une  autre 
espèce  d'hirondelle. 


488 


lâ\9J 
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brâpa  rïbit  raja  -  râja  hulu- 
hàlarg  dà7i  rayât,  plusieurs 
milliers  de  nobles,  d'officiers  et 
de  simples  soldats  (Af.)- 

[Jav.  <nwntm^\  rayât,  et  Day. 
rayât,  tout  le  personnel  qui  se 
trouve  sous  un  maître  de  maison, 
ou  sous  un  chef.] 

A5U^  refàkat  (Ar.  Jlij),  bien- 
veillance, bonté.  Jôj^j*^  cS^ 
^Ai^Jli)  mem-brl  Tçabar  de^n-pada 
refakat-na,  faire  connaître  sa 
bienveillance  (Jl/.  if.  4). 

L3)  refïk  (Ar.  J^j),  bienveillant, 
obligeant;  compagnon.  ^  ^^^^^ 
J|4>  Ol^  J->^  sohbat  yarg  m- 


dik  dân  refik,  un  ami  sincère 
et  bienveillant  {M,  H,  4). 

^^  re/a  (Ar.),  action  de  lever, 
de  hausser. 

^e^  me-refa,  lever,  hausser. 

^^^jïj^  we  -  refa  -  Araw,  lever 
quelque  chose,  porter  en  haut, 
envoyer  à  un   supérieur.    w>*à 

iy^^tfc»   A ftW   Cmfjy*»  MXtfi   Cr^^^ 

1^^  «j  Oy  Jjv9  ^,^^;— #  hamba 
me  '  refa  -  kan  sa-hepkvg  sûrat 
ka-bâwak  hadlirnt  sri  pdduhi 
tûan  yarg  maha-mulia,  je  fais 
parvenir  ce  morceau  de  lettre 
en  la  présence  du  bien -aimé 
et  très -honoré  seigneur  (Left. 
Mai). 


j 


J  l,  la  lettre  i  la,  nommée  A  ; 
lâm  par  les  Arabes,  une  des  | 
liquides.  Sa  valeur  est  celle  de  I 
/  français,  (v,  Gram.) 

/yb3  làha/n,  radical  de  J^\^ 
pei*'Ia1iav,  v.  ce  mot. 

Aj  jl  lâyah,  baissé,  courbé,  iucli- 
né:  un  voile  {KL), 


Aj»^  me-lâyah,  se  courber, 
s'incliner,  se  baisser  :  voiler  (À7.). 
JUS  —  me-ldyah  kapâla,  in- 
cliner la  tête  (A/.). 

^y^^  me-layah-kan,  faire 
incliner,  baisser  ou  courber  quel- 
que chose.  i^,)Ur^^^3U  wXlli^ 
marika-itu  me-lâyah-kan  ka- 
palâ-na,  ils  baissèrent  leur  tête 
(/î.  73). 


y- 


i 


^l^  lâffUf  fané,  flétri^  desséché; 
se  faner,  se  flétrir,  dépérir,  se 
desséclier.   —  O^b  dâun  lâyu, 

A 

des  feuilles  desséchées.  —  ^y 
hûnga  lâyu,  des  fleurs  fanées. 
,^|ÂpIJ  —  lâyu  târgan-na,  il 
avait  la  main  desséchée.  0;Â«*> 
SJbJj  yi  iû  C'y  sepertï  bUrga 
yarg  làyu  di-tavglceyy  comme 
une  fleur  fanée  sur  sa  tige  (M). 

y^  JJÛib  segnla  dâun  Icâyu 
her  -  Ttbah  warnâ  -  na  aeperti 
hendak  làyu,  les  feuilles  des 
arbres  changent  de  couleur, 
comme  pour  se  dessécher  {N, 
Phil  40). 


Loc.  ^SM^9yy^^^ 
^jïJcalaw  làyu  hûrga  di-gerg- 
garti  aâh  àlam,  si  la  fleur  vient 
à  se  faner  dans  la  main  de  Votre 
Majesté.  C'est-à-dire:  si  Votre 
Majesté  vient  à  mourir  {S.  Mal. 
244). 

^jJu  me- layïi -Jean,  ftiir e 
faner,  faire  dépérir. 

[Mak.  --o'^^  layu,  Day.  layu. 
Tag.  *^co  laJuy  fané.  Bis. 
3^t>o  laya,  se  faner.] 

Jii    myik,    mik  (Ar.  ji), 

convenable,  qui  sied,  propre  à, 
compétent.  J^i  ^  Cf}^  pdfcey- 
an  yarg  làtky  des  habits  con- 


è 


i 


489 


yenablc8.  J^i  *>  ù*l^J^  per- 
katâ-an  yaig  ISi'k,  termes  pro- 
pres. Jîi^iSjpri  yàrg  lâik, 
d'une  manière  convenable.  c>yu^ 

jrjxJ  ib.>  3^^^  CJ\  perampnan 
îtu  merg-îkut  lakî-làki  her- 
tapa  sedb/rg  làtk-na  îtu  dUduk 
dî'dâlam  7iagriy  cette  femme 
suit  son  mari  qui  va  faire  péni- 
tence, iorsquHl  serait  convenable 
qu'elle  restât  dans  le  pays  (if. 
87).    ^UL /1  Jji  ^.  ^-U 

r^jiX  ^jy  mânusîa  ya^g  lâi'k 
âkan  meig-àjar  ôrarg  làm-làùèj 
des  personnes  compétentes  pour 
instruire  les  autres  (N,  347). 

4uA  lâyarg,  voler,  planer. 

r^i    lâyarg-làyarg ,    hiron- 
delle.   J^^  X^i  Ç-jy  «O^t-» 

I  ^*-f?/  O^  aeperti  bururg 
làyarg  -  lâyavg  demïkian  pUn 
men-xixù'lah  àku,  j*ai  crié 
comme  les  petits  de  Thirondelle 
(fi.  1004).  rM  pj^  pjL  jjâ- 
ra7?7  bûrurg  làyarg -lâyarg,  les 
nids  d'hirondelles  bons  à  manger. 
>^  —  lâyaTg  '  làyarg  hûhïj 
l'espèce  d'hirondelle  dont  le  nid 
est  bon  à  manger.  ^  —  làyarg- 
làyarg  bàbi)  nom  d'une  autre 
espèce  d'hirondelle. 
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xi   Itxyam,  îiction  de  brandir,  ' 

n.  I  * 

d'agiter:  se  cabrer  (6V.).  ' 


jrijf  ber-làyanij   qui  brandit, 
qui  8'agite. 

/^i^  her-làyam-Jcnn^  bran- 
dir,   secouer,    agiter     quelque 

chose,  ^^j^  C/^\f,  Ci  ^  ^^ 
sa-bîlàh  pedaixf  ijaty  hei'-lâyam' 
k(i7i  dirl-na,  un  glaive  qui  «'agi- 
tait (B.  5). 

»i^  lâyaVf  une  voile.  —  kJ^ 
memàsarg  lâi/ar,  mettre  à  la 
voile.  —  ^>»<r^  mejrjf  '  anihi/ 
lûyar,  serrer  les  voiles.  ^^yJj^ 
—  ineiim'Hri'knn  làynvy  amener 
les  voiles.  -  ^y  kâin  lâyorj 
de  la  toile  à  voile.  iS\  —  lâya?- 
dgiirg,  la  grande  voile.  Pj^  — 
lâyar  penU^miy,  voile  d'artimon, 
^liî —  lâyar  peryàpnhy  hunier. 

Asy  —  lâyar  tûparg,  misaine.  — 

^jû<w  lâyar  setnandëra,  civa- 
dière.^L»  —  lâyar  sâbnr,  voile 
de  perroquet,  ^^'^v^  —  lâyar 
tarjakj  voile  en  forme  do  tra- 
pèze. —  ^yj»!  ikan  lâyar  y  nom 
d'un  poisson. 

jlijt  ber-lâyar,  qui  met  à  la 
voile,  qui  voyage  sur  mer.  ^"i 

yij»  ^y  ijj^^-^  ififf^  dÛa  hârî 
brUeh  ber- lâyar,  dans  deux 
jours  vous  pourrez  mettre  à  la 
voile  (//.  Ab.  96). 


^ji^  m€'lâyar-ka7i,  con- 
duire un  navire.  ^^AllS^ijji* 
J^l  maka  di-  lâyar  -  kaiè  -  /a// 
^cirJ  îtUj  alors  il  dirigea  le  bâti- 
ment (//.  Ab,  119). 

OjlAî  pe-layâr-a^i  ou  il>jU  i 
per-layâr-an,  voyage  sur  mer, 
navigation.  ^jU^  AU*i  t^jV* 
sa-liâri »a-mâlam  pe-lnyâr-an- 
na,  il  a  vogué  un  jour  et  une 
nuit  (A/.)- 

[Jav.  et  Sund.  .n>l^^^^  layar, 
Hat.  s^x/^9^\  rayar,  Day. 
rayar,  Tag.  et  Bis.  ^t^olayng.] 

lÂ  làyuv,  brûlé,   grillé,   des- 
séché. 

^3U  me-lâyur,  brûler,  griller, 
dessécher,  échauder,  rôtir.  — 
^^  me-lâynr  târgan,  s'échau- 
der  la  main  (M.). 

j>ij»  ter-lâyury  qui  est  brûlé, 
qui  a  été  desséché.  ^1  aI^I^Ï^ 
^y^  ter-lâyur  Jileh  ârgin  timur, 
desséché  par  le  vent  d'est  (B. 
66). 

\^jy^ ka-layUr-ayiy  dessèche 
ment,brûlure,  ce  qui  est  desséché. 
il  aI^I  C^jy^ ka-layûr-an  Uleh 
âpî,   une  explosion  causée   par 
le  feu  (J/.). 

/a  lâyur,  page  d'un  livre  ((  V. 
Iiatav,)> 


•aJ^  làyis,   éloigné,   repoussé. 

^j^J^  m€'lâyÎ8,    repousser, 
éloigner  de  soi  (KL). 

^i  lâwa  ouj  vU  lelmva,  pour 

j^i    lâwa?'    et  j^iUS^  kalalâ- 


çii 
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war. 


\ji  ouj  iiy  Uiwa-lawa,  v.  r«^i 

laha-lâha, 

btk%    làwah,    une    plaisanterie; 
faire  semblant  (O*.). 


iji  lawuh,  V.  J^i 


iawuk. 


X  &^i  lawah'lawah  --  tî^i 

/dba-làba. 

O^^  Idtv^t,  les  deux  plus  longues 
plumes  de  la  queue  d'un  oiseau  ; 
les  plus  longs  cheveux  de  la 
t-cte. 

[Bat.  <— r>o  l^f^f^A 


^y^  làwuk,  lâukf  vivres, 
pitance,  ce  qui  se  mange  avec 
le  pain  ou  avec  le  riz.  ^\  J^^ 
^^W  Jô  c>li'  lâich  âkan  hapâ- 
ûa  paddjâlan,  des  vivres  pour 
leur  père  pendant  le  clieniin  (/i. 
7^)'  Jj*  ^y  ^jy»^  di-sUruli' 
un  hûat  lâuky  il  ordonna  d'en 
faire  des  vivres  (7/.  1),  76). 
luy  1^  .A9  ^^*  lâulc-na  jmda 


suàta  tâlam,  on  lui  servit  sa 
pitance  sur  un  plateau  (5.  MaL 
347.  J^IS  —  lâiikpàvJç,  toutes 
sortes  de  provisions  de  bouche, 
de  pitances. 

un  mets  de  quelque  chose,  en 
faire  sa  pitance. 

On  trouve  aussi  a^^  Idiouk, 

[Jav.  ,n/i(ni^\  Unmih ,  hors- 
d' œuvre  qui  se  mangent  avec 
hî  riz.  Sund.  ot^vii^njf\  laulc, 
poisson,  viande.  Day.  laukj 
poisson.] 

p'^^lâwang,  signe  fait  des  yeux  ; 

indiqué  par  un  signe  des  yeux. 

Ç'y^  me-lçLwaiïf ,   faire  signe 

des  yeux,  indiquer  par  un  clin 

d'œil  ;  appeler. 

p^  Idwatg,  porte,' porte  d'un 
palais  (Pi)'.).  s£;^y'>  P\>^  y^ 
pùitu  lâicarg  di-tûtup-naj  elle 
ferma  la  porte  (du  palais)  {S. 
liid,  102). 

[Jav.  et  Sund.  (nA(Cn\  lawaixj.\ 

pyi  lâwOfg,  clou.  —  ^  hûiya 
Idwanjj  clou  de  girofle.  —  JUSy 
krdà  làwmy,  sorte  de  cannelle 
dont  l'odeur  ressemble  à  celle  du 
clou  de  girofle  {ciniinmoinuni 
rulilawan), 

V.  i^llâbatr/. 
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^  Idwatf  visité,  être  visité. 

Ce  mot  parait  aussi  signifier 
division  ou  partie  d'une  armée, 
comme  on  le  voit  par  ce  passage 
du  It  Vil.  C^^i  ^Jh^  Ci  "^^ 
çi    Alyi    Oji    J^\  çi   .... 

dïïlâjxin  (âwat ....  yanj anqxit 
lâwat  ûti'lah  yaig  me/g-irùtj- 
kan  nnak'ku  yanj  ampat  làwut 
itu  tiHjgal  inenuirftjû'  i  nagrî, 
de  l'armée  qui  forme  liuit  divi- 
sions, quatre  divisions  accom- 
pagneront mon  fils,  et  quatre 
divisions  resteront  pour  garder 
le  pays. 

sZjy^  me-lâicatj  visiter  quel- 
qu'un, faire  des  compliments  de 
condoléance  ;  inspecter.  ,jJlC* 
^  D  ^  1  Cjyk»  sa-kali-an  mê- 
la wat  àkan  dàku,  tous  venaient  j 
me  complimenter  (//.  Ab,  403).  I 
Jij   O^iU  ^jy^  ôy  '^\j  jU 

J^l  moka  raja  pwn  menUruh 
me 'lâwat  kaphl  itu,  le  roi 
ordonna  d'aller  visiter  le  bâtiment 

{KL). 

{J^^  me-latcât-ï ,  faire  une 
visite  il,  visiter  quelque  chose. 
^):^   AJjb^   ôy    oUU  JL.  j 

maka  niata-mâta  pmi  sigrah-   \ 
lah  di-lawat'i'uaj  le  surveillant  j 


alla  les  visiter  (les  navires) 
{KL). 

iX  Idwatf  ombre,  représen- 
tation d'une  chose  par  l'ombre 

((>.). 

ji  lâwat,  lâiif,  la  mer.   — 

^,^-0  lâut  beaàr,  l'Océan.  ^y%**  - 
làut  selâtaHj  l'océan  méridional. 
•  jls  -  Idut  kulzanij  la  mor 
Rouge.  — ji\  âyer  lâut,  de  l'eau 
de  mer.  —  Ju  tepi  lâut,  la 
côte  maritime.  —  ^J^l  onibak 
làut,  les  vagues  de  la  mer.  ^ 

—  timur  lâut,  le  nord-est.  Ail 

—  teryah  lâut,  la  pleine  mer. 
Ojio  J-i^l^  ber-  argkat  ka- 
lâut,  partir  pour  une  expédition 
maritime.  Ojb.>  ùb  O^i  Ib.> 
di-dâlam  lâut  dân  dî-dârat, 
sur  mer  et  sur  terre  {H.  80). 
j»jl3  Oji  Ab.>  ii^  p^^l  àrarg 
teiggelamdi-dâlavi  lâut  kulzunij 
les  gens  furent  noyés  dans  la 
mer  Rouge  {U.  109). 

O^^  me-lâut,  prendre  la 
mor,  se  mettre  en  mer.  a1^  jlj 
O^iU  tiada  bUleh  me-lâut,  ils 
ne  pouvaient  pas  prendre  la  mer 
{S.  Mal.  304). 

^j^y.«  me-laût'i,  se  mettre 
en  mer,  voyager  sur  mer. 

^y^y  laût-an,  la  mer,  la  haute 
mer,   ce  qui   est  mer.    ^y\%^* 


ôji 


ùji 
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Cy^y  ntaka  dkan  per-hùnj)Mn' 

an  segala  âyer  itu  di-paiygil-  \ 

fia  /aût'Uîi,  et  11  nomma  mer  le  , 

rassemblement  des  eaux  (IJ.  1).  | 

D'après  J.  Rijffj,  ce  mot  viendrait 
<lu  .S.  c<iG|l!|  lavaya,  salé,  et  de  3^ 
tidttf  eau. 

[Kw.  wit/nt^^f\  laut,  se  suivre 
comme  les  vagues,  de  la  mer,  et 
aussi,  mer.  Sund«  '/i/i4yyj.t%ii^>  laut, 
mer.  Bat.  <-«'>5{\  laut.  Day. 
lauty  rivage.  Tag.  *^3  laot,  la 
haute  mer.] 


C^^  lawan,   adversaire,  rival, 
ennemi:  opposé,  contre.    aIUj 

ber  -  Icenàl  -  a^i  kâwan  dergan 
IdwaHj  on  ne  pouvait  discerner 
SCS  amis  de  ses  ennemis  (il/.). 

^1  Oi^  ^  ^^^  f^(tnti-lah  Uleh- 
mujârgan  per-hâat  âka  seperti 
Idtran  yanrj  làin  îtUj  faites  bien 
attention,  vous  ne  me  ferez  pas 
comme  vous  avez  fait  aux  autres 
ennemis    (que  vous   avez   eu   à 
combattre)   {li.   164).    J^    ~ 
lâwnnhulciimy  contre  la  loi,  illé 
gai.  ly^  —  lâwan  àdat,  opposé 
aux  usages.  —  Ç^y  hUvja  lâwan, 
nom  d'une  fleur  {caryophijllum 
aromaticum)* 


^J vi  ber-làwan,  être  opposé, 
être  ennemi,  qui  combat.  j->jtil 
^-?vf  ^^^^àra  dUa  ber  -  lâwan, 
entre  deux  contraires. 

ô^y^   me  -  lâwan ,    résister, 
s'opposer,    combattre,    vaincre. 

if  égala  ijarg  me-lâwandi-sUruh- 
na  bUnuhj  il  ordonna  de  tuer 
tous  ceux  qui  feraient  résistance 
(3/.).  ^^  ô.^  Ji"  Jôb  jU 
/^V7^/<^  dâpat  kita  me-lâtcan  dîa, 
nous  ne  sommes  pas  capables 
de  lui  résister  (J/.). 

ù^*/    ter 'lâwan,    qui    est 
combattu,  qui  peut  être  combattu. 

kalaiv  tiâda  ter -lâwan  ûleh 
/tamba,  peut-être  ne  pourrais-je 
pas  le  combattre  (.S".  Mal,  07). 

jjly^  me-lawân-ij  s'opposer, 
résister  à  quelqu'un. 

O    ,? */    ier  -  lâwan  -  kan^ 
qui  combat.  ^-^^  j^  o  wow  Albl 

sebhb  deri-pada  hamba  her- 
lâwan-kan  maha-râja  rawâna, 
c'est  parce  que  j'ai  combattu 
Maliaraja  Rawana  {li,  103). 

\^yh  pe-lâwan,    nom    d'un 
arbre  qui  fournit  un  bois  excel 
lent  et  très-dur;  AV.  en  indique 
de   quatre  espèces.  ^  —  pe- 
lâwan  bethl,  CSy  —  pe4âtvan 
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X^ 


i 


hukàj  f^    —  pe-lâtca7i  ijaya 
et  ^y  —  pe-lâwan  tôda, 

^\^  ka-latrâ 71-071  y  qui  est 
devenu  ennemi:  inimitié,  oppo- 
sition. 

[Jav.  et  Suud.  niniêii^s  lawa7i, 
Mak.  -^o  '"»^  lawa,  empêclier, 
arrêter.  Day.  laicati,] 

/\*^  Idwa/ITf  chauve -souris.  » 

[Jav.  (t\hvt\laiv(i,  petite  espèce 
decliauve-souris.  T.  R.  fait  venir 
ce  mot  du  S.  f?î^  Uucay  petit.] 


^y^  lawcuf. 

i^^J^  7n€-lâwnSy  ne  produi- 
sant rien,  ni  fruits  ni  fleurs  (des 
plantes)  (A7.). 


o^j 


^  lawas 


^, 


y  lawas. 


w^  lâka,  nom  d'un  arbro  dont 
le  bois  est  odoriférant  (myrùttca 
iners). 

[Jav.   et   Sund.   9vi9^t\    laka, 
Day.  lakay  nom  d'un  arbrisseau.] 

.yjlâkif  mari,  époux.  ^  ^^->  J  ^ 
làki  dôH  hÏTiïy  mari  et  femme. 

S,)Kj  lakî-  lâJci  y  homme, 
masculin,  mâle.  —  Çj^l  ôraig 
laki'lâhiy  un  homme.  —  J[j1 
ânàk  laki'lâkiy  un  enfant  mâle. 


s^ 


SilO  jW    5^1^  7nemâhey  xàra 
lahi'làkiy  prendre  des  vêtements 
d'homme.    —  ^\y  J>  per-buât- 
an  laki-ldkiy  une  œuvre  virile, 
un  acte  de  courage.  ^\^^  Jfe^ 
ôyu^jiy\  hâik   laki-lâki  âtaïc 
p€ra7npl( aTi ,     que    ce    soit    un 
garçon  ou  une  fille  (/f.  4).  ^^ 
^^b3  J(j'IaLu|^  ta  ber'a7iak'lah 
ûnak    laki-lâkî,    elle    rait   au 
monde  un  fils  [B,  28).  iSJk^^iL 
^^tS3 ys\jt'kalaic  smj^ffuh  aty- 
kaœ  laki-ld/ciy  si  vous  êtes  véri- 
tablement un  homme ,    si   vous 
avez    du    courage   (H,  41).    jl 
^j^aSJlSG  ^jSjU^**  tu   inenunjuk- 
kan  lalci-lakl-na  y    il  a  montré 
son  courage  (i?.  94).  ^b  Albl  jl 

J'Xl  ^Ij  J^i.^  oli>-  Ob  î/i 
adâ-lah  dâtarg  dân  sertâ-ha 
ampat  râfuslakî-lâkiy  il  s'avan- 
çait .avec  quatre  cents  hommes 
(li.  53). 

^iy  her-lâki,  qui  a  un  mari, 

qui  se  marie.  A^j\^^  ^y^J^ 
perampâan  yarg  her-lâkiy  un<> 
femme  mariée.  5^i;i  y  \  .>Lî  cJ^f^ 
tJUil  5jjl  ^.>  7iisxâya  ttâda 
àkv,  ber-lâkî  deigan  ôraty  ifUy 
je  n'épouserai  certainement  pas 
cet  homme  (3/.). 

^jXAJy    Je**  -  /aie  -  kan ,    qui 

épouse  un  raari'J^vl/ Crrvf  «^' 
ia  bei'-laki'kaTi  tU7i  përak,  elle 


3^j 


^J 
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rmtlbtUif  V.  wX^j  ram- 


but. 


VjA^  rambutan,   v.   w^j 


^  ranibuiiey,  cl'uno  gran- 
deur, d*uiic  taille  moyenne  {KL), 

^^  ranibak,  rompu,  détruit, 
démoli,  abîmé.  ^***j->  J-^ 
/iend'ik  di-rombak-na,  voulant 
le  rompre  (//.  Ab,  70). 

^y^  W6  -  rombaky  rompre, 
détruire,  démolir.  Ob  ^^^JJxiJu 
j^J  Jr*^  me-larggar  nagri  ddn 
me-rombak  dia,  prendre  une 
ville  d'assaut  et  la  démolir  (Af.). 
^*J  —  me-rombah  per- 
janjî-an,  rompre  un  engage- 
ment. 

^^  te-rombak ,  qui  est  dé- 
truit, que  Ton  a  démoli.  jJli^lS 
I**yi  j1    pàgar    bàtu    ada    te- 
rombak,  la  muraille  était  démo- 
lie  (M.). 

^y^y  ka  -  rombàk  -  an ,  ce 
qui  est  détruit,  démoli;  ruines, 
décombres. 


Xfi^j  rambaig  -  rambaig^ 
chanoe,    hasard,    douteux.     Aj 

bœig  -  7*ambarg  pergi  ka  -  j)€- 
pràrg-an,  qui  court  au  combat 
tête  baissée  (3/.). 

^L^  me-rambarg ,  aller,  ou 
iaire  au  hasard.  —  Jiy  pUkul 
me-rambavjj  frapper  partout. 

5L-0)  renUHMy,  juste  au  milieu; 
pendant;  au  milieu  du  jour. 
iL^j  cjui  cSjW-^^t^"^  dt'Slnar 
mata-hâri  sedhrg  rembarg,  le 
soleil  jetant  ses  rayons  au  milieu 
du  jour  (SuL  Ab.  46).  a1L*i 
^^jl^  a)JL»j  sa^elhh  rembarg- 
lah  mata-hàri,  lorsqu'il  fut  midi 
{KaL  dan  Dam,  126).  O^*^ 
A*i,j  ^ySS  iu,^j  di-làiU  rembarg 
kaphl  berlàbuh,  le  vaisseau 
était  à  l'ancre  en  pleine  mer 
(J/.). 


4i^  remba/iy,  se  lever,  appa- 
raître.  . 


On  trouve  aussi  ^yujrompak. 

[Sund.     vjnrttv^nêmjfs     rombaJc,   \ 
Day.  rumbak,  un  grand  trou.] 


tr^ 


rmnbarg, 

II. 


^  rarnbat,  portique,  vesti- 
bule (3/.)* 

*j^  ra/mbatf  s'étendre  en 
poussant  et  en  grimpant,  p.  ex. 
comme  le  lierre  (CV.  Batav,), 

[Jav.  et  Sund.  ^iF/tvmj\  ram- 
bat,  grimper.] 
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rv> 


M> 


^wO  ranibut,  cheveux,  criii8, 
poil.  —    Ju*»  sa-ley  rambut,  un 

cheveu,  ^^/^^j  àjy  liîm/i  ram- 
but'ua,  les  cheveux  lui  tombent. 

—  L/w^  wie-rôya*  rambuty 
couper  les  cheveux.  —  ^^^mju* 
vieuisi'r  rambut,  peigner  les 
cheveux.  —  ^^m»  satggul  ravi- 
but,  boucle  ou  n(Bud  de  cheveux. 
tSj^y  "  ''<^^^^but  ter-htireijy 
les  cheveux  épars.  ^^^^AJ  — 
rambut  taiysey ,  des  cheveux 
clairs,  iu^  —  rambut  kembanjj 
cheveux  épais.  Aya  —  rambut 
papîlwahy  cheveux  crépus.  — 
Pj^^  rambut  seram j  cheveux 
liérissés.     iw  ,j5wju^    ^1  C^JS^ 

Jj^  JuS  aJkjJ  ^  uX«j  kàrna 
ïa  mem  -  bantun  -  han  sa  -  /e?/ 
rambut  y<tig  di-teiyah  hapàla 
putrl,  parce  qu'il  a  arraché  un 
cheveu  sur  le  milieu  de  la  tête 
de  la   princesse  (Chr.  Pau.   9». 

s^j  ô\:>  ^l^"  ^^/^'>  Ajui 
sudah  di-peyary-na  tâ)yan-na 
dân  rambut-na j  il  l'avait  saisie 
par  le  bras  et  par  les  cheveux 
(A'.  89).  ^  CjjL*  AJy  aIW  Ji^j 
rambut-na  adà-lah  pTitili  seperti 
sa/juy  ses  cheveux  étaient  blancs 
comme  la  neige  uV.  307j.  — 
fJ>J^  rambut  putrl,  nom  d'une 
plante  (cassyta JîUformù^,  O^^ 

—  dâun    rambuty    nom    d'une 


plante   {opUioderma  peÊidHlu»\ 
Cr.). 

f^y^j  rambut' i,   qui  est  de 
cheveux,     de    crins,     do  ^  poil 
(MarftdeUj  (yairfurd).    —  ^y 
kàin  rambût-i,  tissu  de  poil. 

^y^j  ramhïit-an,  nom  d'un 
fruit  de  la  grosseur  d'un  œuf: 
ainsi  nommé  parce  que  sou  écorcc 
est  chevelue  {iiepheUum  lappn- 
ceum), 

[Jav.  -nfn<ttjs  rambut.  Dav. 
rambo,  fil.  Mak.  ^x:^ rambuti\ 
nom  d'une  étoffe  fine.] 


y^J  rembat, 

ww» y  be-rembat ,  battre  Tun 
contre  l'autre;  murmure  causô 
par  le  vent  dans  le  feuillage  d'un 
arbre  {KL), 


y^  'nhèlbat,  le  bord  d'un 
prahu,  la  partie  supérieure  du 
bîistingagej  le  fer,  le  bois  ou  le 
rotin  placé  au-dessus  du  bastin 
gage,  pour  empêcher  les  hommes 
de  tomber  à  la  mer:  barres, 
traverses. 

*^  V^lnifHif  --^  ^^/-^'•J  rimbas. 


y^  rlniUUf  surchargé   d'af- 
faires: difficile. 

^ywj^  me-rimbit-kan,  rendre 
'difficile  (yv7.). 


J^J 


L 


t> 
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^J^>^  ranibon,  de  la  grêle. 

^^^^lo) retnbun,  exubérant, abon- 
dant (ileg  plantes). 

[Bat.  n^c\cd-'SA  rutitbun.] 


renibufnburg,  nom  d'un 


arbre. 


|Bat.  ^c^K^K  doirfdoitj*\ 


rembiiSf  suinter,   trans- 
pirer. 

[Jav.    izn<:ni.4»s    hrehes,     \%A:i 
tzitx/ip    nierehes.    Sund.    t^(naji§'^ 

<-   f  SCO"-'' 

reftthes.] 

f^^^S  TlmbaSf  espèce  de  hache 
dont  on  se  sert  pour  planer  ou 
doler  le  bois,  sorte  de  doloire. 

,^^-a^    me  -  rimbas,    planer, 
polir  le  bois. 

On  trouve  aussi  JU^j  rùnhat, 

[Sund.   'hrixji^s   rtnibas.    Bat. 


\,Jy^J  rn/truU  (Ar.),  sable;  art  de 
prédire  Tavenir  au  moyen  de 
signes  magiques  tracés  sur  le 
sable  ;  horoscope.  J-^l  A»^  ilniu 
cr-ramalj  Tart  de  tirer  Thoros- 
cope.  myfL  ^j  rainai  tinjunij 
astrologie  {S.  liîd,  dO).j*SSl^jL 

inaka  sa-kalï-an  pûn  me-Uhat 


mijûm-ua  dùa  ntfiu-hilatfj-bi- 
larg  ramal-na,  alors  tous  regar- 
«lèrent  dans  leurs  livres  d'astro-^ 
logie  et  comptèrent  les  lignes 
magiques  tracées  sur  le  sable 
{R,  15). 

yu»«)  renitHf  nom  d'un  testacé, 
espèce  de  moule  bivalve.  iJJL»» 

Ob  J^  Ob  ^  ôb  ^^j^y, 

^y-w.j  siput  her-jeins-jetùs  dâu 
kephli  dàn  iTthin  dna  rtnnusj 
toutes  sortes  de  coquillages,  des 
kepah  des  lukatt  et  des  remis 
{IL  Ab.  84). 

[Sund.  tfuirUAf^  hnreinis,] 

Ôkj^J  ratnedldn  (Ar.  Jol^j), 
ramadan,  le  neuvième  mois  de 
Tannée  mahoraétane,  c'est  le 
mois  du  jeûne  {S,  Mal.  100). 

^j  ralèy,  ^]j  râley  ou 

^C'graIe|/(Holl./7«/ei),  galère, 
bâtiment  à  rames  (/v7.)- 

J  j  relèy,  mère-perle,  coquille 
de  nacre,  longue  d*un  pied  et  de 
la  largeur  do  la  main  (  A7.j. 

Iw)  resdf  nom  d'un  arbre  qui 
fournit  du  bois  pour  faire  les 
petits    bateaux.    Joy    —    resâ 
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Â)L 


•O 


hukûy  t5^  —  resà paya,  deux 
sortes  du  même. 

àJuAâJ  risâlet  (Ar.  J-^j),  mission, 
légation,    apostolat,    message. 

C>^U.j^  ^9J^Jy^J  O^W^  ->lj 

karjâ-an  ter-sUkar  derî-padu 
pe  '  Jtctrjd  -  c7'/i  ka  -  raja  - a^e  me- 
lâiii-kan  rùâletj  il  n'y  a  pas  de 
fonction  plus  difficile  à  remplir 
que  celle  do  gouverner  les 
peuples,  si  ce  n'est  celle  de 
l'apostolat  (M.  IL  48). 

(j^J  resi  (S.  iïf^  nsi)  un  saint), 
saint  personnage,  un  saint. 

Ou  trouve  ordinairement  ce 
mot  joint  à  ^  7na/ia,  .si^ 
maAa-resi,  un  saint  personnage. 

hagùidn pUn  pery'i-lah  ka-pada 
sa-ôraig  maha-resiy  le  prince 
alla  trouver  un  saint  personnage 
(A.  4). 

On  trouve  aussi  ce  mot  écrit 
^j^j  rësï  {H,). 

[Jav.  et  Sund.  «/i/mn  resi,] 

\^y^  rtzsul  rAr.  J-^),  envoyé, 
apôtre,  un  envoyé  de  Dieu,  .j 
aUi  Jyij  demi  rasûl  allah ,  par 
l'envoyé  de  Dieu.  Dans  le  sens 
chrétien,  ce  nom  est  donné  aux 
douze     apôtres     envoyés     par 


Jésus-Clirist.    ^-»  .li  ^^^  ôS  ^1 

^^1  Aibl  Jy»j  ^^jAj  ada  pûn  se- 
gala  uâma  ha-dïia  helhs  rasûl 
adà-lati  mt,   or  voici  les  noms 
des  douze  apôtres  {N.  15). 
JL;I    irsàl  =^  iSL»;  risâlet, 

mission,  apostolat.    ^^^j^Aj 

Jlw))  sj\^  à^^Mi  w^«4^  AJui  yanj 
ûleh-na  kâmi  sudah  menamhut 
nimet  dân  irsâl,  par  qui  nous 
avons  reçu  la  grâce  et  l'apostolat 
(N.  251). 

ijy^    ra.vrë/ï',      apostolique. 

^Jy^\  ^  A^alVJl  el'kanîset  yaiy 
er-rasûli,  l'église  apostolique 
[R  M.), 

lify^j  ras'illin  (pluriel  de  ^y»j 

rasûl  {I\  M,),  ^^y^\  ^yJ^  sa- 
kali  -  an  er  -  rasâlin,  tous  les 
apôtres. 

[Jav.  et  Sund.  '^9^inj^\  rasai.] 

^^^  resïk,  beau,  pur,  clair. 

JrJ^  me-resfky  se  montrer 
clair,  être  pur,  perçant,  éclatant 
(de  la  voixi.  e>lj^^^y-w,i  Ji/^ 
fjr^  tnantrî  ber-serû  sufcarâ- 
lia  me-res)k,  le  ministre  criait 
et  sa  voix  était  éclatante  (^'. 
Bid,  61). 

V.  A-o^  bresili. 

[Jav.    (tanAMt^^    resik,     Dav. 
rasi/i.] 


Olf^j 
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^Cééj^  rasturg^  ulcère,  maladie 
vénérienne,  dans  laquelle  le  nez 
se  détruit  par  la  putréfaction. 
On  dit  aussi:  ^y^y  —  rasturg 
kôxï,  La  maladie  du  cancer  se 
nomme  aussi  rashirg. 
[Day.  rastorg.] 


n 


resam(A^r.),  tracer,  dessiner, 
écrire.  JUil  jiiU  AJ^l  vlri^"^ 
^cw)  Ai  iîL*»  dî-brl-lcan  Uleh 
itênek'ku  îtu  sa-bâtarg  kalain 
resam,  mon  aïeul  m'avait 
donnné  un  crayon  à  écrire  {IL 
Ab.  20). 

Selon  KL,  reaam  est  le  nom 
d'une  plante  avec  les  tiges  de 
laquelle  on  fait  des  plumes  à 
écrire,  nommées  Jcalam-resam. 

ft*)  resfn  (Ar.),  loi,  usage,  cou- 
tume, ce  qui  est  établi,  x^w)  pjli 

bàrarg  resm  dân  âdat  yarg 
biâsa  ârarg  kâfir  menûrut ,  les 
lois  et  les  usages  que  les  in- 
fidèles ont  coutume  de  suivre 
(3/.  11.  202). 


JUw; 


rasatnala.  —  y^kâyu 

rasamâla,  à  Rhio,  on  nomme 
ainsi  un  bois  odoriférant  très-dur 
et  dont  on  se  sert  en  médecine. 
Vers  le  détroit  de  la  Soude,  c'est 
un  bois  très-solide,  qui  sert  sur- 


tout à  la  charpente  et  à  la  me- 
nuiserie; il  est  couleur  rosée  et 
d'un  grain  très-fin  {KL)  {liqui- 
dambar  altmgia). 

Selon  Marsden,  raaamala  est 
un  grand  arbre,  qui  donne  une 
gomme  ou  résine ,  liquide  et 
rouge,  ressemblant  au  benjoin. 

J.  Rigg  donne  ce  mot  comme  ve- 
nant du  S.  TîT  "rasa,  goût,  saveur,  et 
^çff  «lo/rtr,  excrétion,  exsudation. 

[Jav.  nitjitinji\  rasanuila,  par- 
fums préparés.  Sund.  'n(uifn<wi\ 
rasamâla,  nom  d'un  grand  arbre 
qui  donne  une  gomme  aroma- 
tique.] 

-c^^  roUjiifn  (Ar.  ^j),  dément, 
compatissant,  miséricordieux. 
OUs^)  ùb  ^j  ^y  fs\  avg- 
kaw  tUhan  rahlm  dàii  rahmân. 
vous  êtes  le  seigneur  clément  et 
miséricordieux  {S.  Bid,  33). 
[Jav.  et  Sund.  nrt^vlnE^s  rahim.] 

f;>^   rahlm  (Ar.),   la   matrice, 
qui  appartient  à  la  matrice. 

0\^>^  rtih/inân  (Ar.  ^),  bon, 

clément,  miséricordieux.  aUI  xwj 
jfo^l  OU^l  bismillahi  er-rah- 
mân  er-rahim,  au  nom  du  Dieu 
très -clément  et  très  -  miséricor- 
dieux (formule  d'usage  au  com- 
mencement d'un  écrit).  c>yul  A[ 

<>^j  cA^  f^J  ^  y^w  «^^- 
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pu  fia  jjnreiitah  rahhti  dergan 
ra/imâ?i,  dont  le  gouvernement 
est  doux  et  clément. 

j^Uo^  rahmâni,  ce  qui  tient 
de  la  clémence,  de  la  miséri- 
corde. Je  ^  Jl^j  ^\  3^ 

OUaJj  mirupi-ku  îni  rahmâni 
hûknn  mîmpi  së^àn,  ce  songe 
m'a  été  envoyé  par  la  clémence 
de  Dieu,  et  ne  vient  pas  du 
démon  (Amir  Ifaniza  187). 

[Jav.  et  Sund.  'n?*r^t.?|\  ra/t- 
niav.] 


rahnuit  (Ar.  ^j),  clé- 
mence, pitié,  miséricorde,  com- 
passion. jLi  «j  JIjJ  jJJl  X^>^ 
^^IJUJ^  rnhmat  alla  h  taâla 
ijanj  tiâda  ber-ka-sudâh-an^  la 
miséricorde  de  Dieu  qui  est  in- 
finie {M.  R,  2).  —  OUaL  sultan 
i-altmat,  un  prince  débonnaire. 

[Jav.  et  Sund.    n^i^rtsw^^x  rah- 
inat.] 

3j!^  vezeM  (Ar.  Jjj),  nourri- 
ture, moyens  de  subsistance.  aUI 

taâla.  ada  inem-bri  rezehî  pada 
hambà  -  /Ta,  le  Dieu  très  -  haut 
donne  la  nourriture  à  ses  servi- 
teurs (SuL  Tbr.  15).  —  J^^ 
ber  -  mutral  rezeki,  avoir  du 
dégoût  pour  les  aliments. 


«Aa^  resid  (Ar.  j^îy),  droit,  con- 
venable, valable,  honnête,  intelli- 
gent. Juw)  Ci}yt»  ^-^*"^  ià-itn 
sârat  resid,  cette  lettre  est  va- 
lable (//.  Ab.  268).  —  jlU 
jâlan  resid f  chemin  droit  {D. 
M.  54). 

«Aw) reid  (Ar.),  rectitude,  loyauté 
(/>.  M.  54). 

Ld)   redlâ,   relà  (Ar.),   incli 

nation,  volonté,  bon  plaisir, 
acquiescement ,  consentement  : 
avoir  pour  agréable.  \^j  ^^ 
(3^  deiTgan  redlâ  kâtij  de  bon 
cœur,  y^y*  Uiy  ,2^->  defgan 
redlâ  suami-na,  du  consente- 
ment de  son  mari.  \J^y\  a1U>j 
redlâ  -  A///  âA*?/.  mâtij  je  suis 
content  de  mourir  (3/.). 

^  Uj^  Twe  -  redlû  -  ^7i,  faire 
plaisir  à,  contenter  quelqu'un, 
se  soumettre  à,  ^y^^  Jl5o  ^U>j 
redlâ-Tcan  kakanda  sa-kali-aiu 
est-ce  le  plaisir  de  tous  mes 
amis?  (3/.).  ^U>j/l AliU  bâih 
lah  dku  redlâ  -  kan,  je  ferai 
bien  de  me  soumettre  {Bis.Iiaj. 
14). 

ù^w^  ka-redlâ-aUj  ce  qui 
est  devenu  le  bon  plaisir, 
agréable,  la  volonté.  aUI  —  ka- 
redlâ  -  an    allah ,    ce    qui    est 


^J 


^J 
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agréable  à  Dieu,  la  volonté  de 
Dieu. 

C>^XV^  be-redlâ-redlâ-an, 
qui  se  conviennent  mutueUement 
(/).  M,  25). 

pL^   rhllâ  (Ar.  ^j)j  action 
%le  téter  (Z).  jW.  280). 

iLcL^  redlâat  (Ar.  ^-i;), 
allaitement  (/>.  M.). 

C^  mdli  (Ar.  Uy),  qui  est 
satisfait,  qui  a  pour  agréable. 
àlC'  aUI  ,^^j  rudli  allah  anhity 
que  Dieu  soit  satisfait  de  lui 
(formule  qui  se  place  après  les 
noms  des  premiers  khalifes  ou 
des  compagnons  de  Mnhomet) 
(.V.  7/.  3). 

jiS^é^  redltiwân  (Ar.  l^j), 
nom  de  Tange  qui  garde  la 
porte  du  paradis,  selon  la 
croyance   des  miihométîins.     > 

^jy*»J^  tm-s^  àJlIx»  Oiyo)  s^/Xa 

^\  hey  ma/ffk  redlwrâii  huJca- 
ï-lah  hawha  pinfu  suarga  lui  y 
hé,  ange  Redluwan,  ouvre-moi 
la  porte  du  ciel  {Mir.  Moh.  -I). 

3|V^  rldhvânl  (Ar.  Uy),  qui 
est  du  paradis,  qui  concenie 
le  paradis. 


u^tJU^  refïb  (Ar.  wJ:>)),  humide. 

tergah  retib  dân  sa-teigah  yà- 
husy  une  partie  est  humide  et 
une  partie  est  sèche  (M,  li,  13). 

Aj^to)  nifubef  (Ar.  wJ:?)),  hn- 
midité,  état  de  ce  qui  est  humide. 

^^yt  ,7^^-^'*^^  r^dubet  Un  ter- 
lebcfi  jâdi  dert'pnda  yebûset, 
si  rhumide  l'emporte  sur  le  sec 
(J/.  Il  13). 


Jh 


refl  (Ar.),  nom  d'un  poids, 
une  livre.  ^^\^  «j  Jlj  y\y*> 
^j»  ,Jjoj  suâtu  benda  ymy  sa- 
râtus  refl  bràt-nnj  un  objet  du 
poids  de  cent  livres  (/;.  3/.  129). 

D'.apW'S  le  dictionnaire  persan, 
arabe  et  anjjlais  de  J.  Richardson,  le 
r^*// serait  d'à  peu  près  575  j^rainnies; 
mais  d'après  le  dietionnaire  aral>e- 
françnis  de  Kaziinîrski,  il  varie  selon 
les  pays. 

JUC^  rayât  (Ar.  ^),  sujets,  le 
peuple,  les  simples  soldats  d'une 
armée.  ^*j^j  J^  c5^'  C^yf  mcm- 
bJlai  anùlya  pada  rayât -naj 
opprimer  ses    sujets.    ôIj  jllû 

• 

sjyS^  à^j  -Vi^-b  ban  tara  dân 
biduwanda  rayai  sa-ka/i-an, 
les  hérauts,  les  gardes  du  corps 
et  tout  le  peuple,  (/t.  3).  ^\ 
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irâpa  rîbu  raja  -  rcLJa  fiulu- 
hdlaiy  dàn  rayât  y  plusieurs 
milliers  de  nobles,  d'officiers  et 
de  simples  soldats  (il/.). 

[Jav.  nri.vvi9^\  rayât,  et  Day. 
rayât j  tout  le  personnel  qui  se 
trouve  sous  un  maître  de  maison, 
ou  sous  un  chef.] 

AîU)  refâkat  (Ar.  ji)),  bien- 
veillance, bonté.  Jôj^j*^  Jjy^ 
^AjJïli)  mem-brl  kabar  deri-pada 
refâkat 'Ua,  faire  connaître  sa 
bienveillance  (A/.  U,  4). 

^J  refik  (Ar.  ji)),  bienveillant, 
obligeant,*  compagnon,  ikj  à^f^ 
^jfj  o\'>  J->U:>  aohbat  yarg  sa-   j 


di'k  dân  refikj  un  ami  sincère 
et  bienveillant  (A/.  K.  4). 

5t5^  re/ia  (Ar.),  action  de  lever, 
de  hausser. 

^j^  me-refa^  lever,  hausser. 

^|^X«»^  me-reffi'kaVy  lever 
quelque  chose,  porter  en  haut, 
envoyer  à  un  supérieur.    ^^ 

AjU  Ojj^  ^i\w  vl^^/ 

me-refa-kan  aa-kepïvg  aurai 
ka-bdwah  hadlirat  arî  pôAjbtkn 
tûan  yarg  maha-muliay  je  fais 
parvenir  ce  morceau  de  lettre 
en  la  présence  du  bien -aimé 
et  très -honoré  seigneur  {Lett. 
Mal). 


J 


J  If   la  lettre  i  là,   nommée  A  \ 

lâm  par  les  Arabes,   une  des  j 

liquides.  Sa  valeur  est  celle  de  ; 
/  français,  (v.  Gram.) 

/Jbjl  lâhan,   radical  de  ^J^\^ 
per-lâhaVy  v.  co  mot. 

A;  jl  lâyahf  baissé,  courbé,  incli- 
né: un  voile  {KL), 


Ai3u  me-lâyah,  se  courber, 
s'incliner,  se  baisser  :  voiler  (A7.). 
JUS  —  me-lâyah  kapâloy  in- 
cliner la  tête  (il/.). 

,2/y»3U  me-lâyah 'kariy  faire 
incliner,  baisser  ou  courber  quel- 
que chose.  v^iUr^^^iU  JUJio^ 
marika-îtu  me-ldyah-kan  ka- 
palâ-nay  ils  baissèrent  leur  tête 
{B,  73). 


V«  lâyUf  fané,  flétri,  dosséché; 
se  faner,  se  flétrir,  dépérir,  se 
deaséolier.  —  Ojlj  ddun  lâyv, 
des  fenillea  deeséchéee.  —  Py 
burga  lâyu,  des  flenre  fanées, 
^j^lî  —  lâyu  tâm/an-na,  il 
avait  la  main  desséchée.  O^û 
5-A>i  jti  »i  Cjj  seperti  bSiffa 
yaiff  lâyu  di-tanjki'y,  comme 
une  fleur  fauée  snr  sa  tige  {M.). 

y%  J.J-k  aegaln  dâu»  kâyu 
ber-ïlbah  warnâ-iia  sepevti 
hendak  làyu,  lee  feuilles  dea 
arbrea  changent  de  couleur, 
comme  pour  ae  dessécher  (N. 
Phtl.  40). 

Loc.  tb.  Jj*J^  Py  yi  jl^Oi. 
llcjtX-a/aro  fôyw  Ajïïya  di-gerg- 
gam  Sâk  âlam,  flï  la  fleur  rient 
i\  se  faner  dans  la  mtûn  do  Votre 
Majesté.  C ' est -Ji -dire  :  si  Votre 
Majesté  vient  k  mourir  (•$.  Mal. 
244). 

^jJu  me-layU-kan,  faii-e 
faner,  faire  dépérir, 

[Mak.  -^'!^  layu.  Day.  layu.. 
Tag.  "^co  ^nA*",  fané.  Bis. 
yto  /«yff,  se  faner.] 

JjI  I%<A;,  là/ft;  (Ar.  ji), 
convenable,  qui  sied,  propre  à, 
compétent.  ^ï  ij  ^j^^  pakêy- 
an  yaig  lâik,  des  habits  con- 


venables, ijii  Aj  t^'tS^  per- 
kntâ-an  yary  lâik,  termes  pro- 
pres. t}>*  ^  ^S^  pri  yaig' lâik, 
d'une  manière  convenable.  Oy^j^ 

^i  £j«  Jlj^  JilCl  w:l4.  jol 

j(^  ibj  jjjj  C^^tperampûan 
itu  mevg-ïkut  laki-làki  btv- 
tâpa  seShig  lâik-îia  Itu  dûduk 
di-dâlam  nagri,  cette  femme 
suit  son  mari  qui  va  faire  péni- 
tence, lorsqu'il  serait  convenable 
qu'elle  restât  dans  le  pays  {li. 
87).  ^^U-  ^\  Jîi  ^  ^L 
f jji  J  Âjji  mânuma  yarg  lâik 
âkan  mery-âjar  ôrafy  lâin-lâin, 
des  personnes  compétentes  pour 
instruire  les  autres  {N.  347). 


Vjfeï  lâyarg-lâyaTy ,  hiron- 
delle. J^i  r^i  êjjj  O^ 
^  I  aUçÇ^^  iIJj»  aeperti  hûrufy 
lâynry  -  lâyarg  demikïan  pïln 
men-xîxû-lnh  àku,  J'ai  crié 
comme  les  petits  de  l'hirondelle 
{B.  1004).  fgi  A)jJ  Aj^  «5- 
rary  bSruig  lâyarg-lâyary,  les 
nids  d'hirondelles  bons  k  manger. 
^y  —  làyaty-lâyaTg  bûhi, 
l'espèce  d'hirondelle  dont  le  nid 
estbonÀ  manger.  |_^l*  —  làyaiy- 
làyarg  bâbi,  nom  d'une  autre 
espèce  d'hirondelle. 
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r  Aii  làyarg  -  lâyarg ,  cerf- 
volant,  V.  ^U  layàrg-miy  ci- 
après. 

r  Aji;*  her  -  lâyarg  -  làyatg, 
volant,  planant  dans  les  airs. 

ity^^me-fàyargj  voler,  prendre 
•  son  essor.  i))^ij  k^  slrgn 
yarg  me-lâynTr/y  un  lion  volant, 
ou  ailé.  ôjy^ij^\^  c5^  a1^X« 
^^iJu  me  -  IdyaTg  '  lah  in  di- 
udara  làlu  tlintn  ka-padmrj, 
il  s'éleva  dans  les  airs,  et  s'abat- 
tit ensuite  dans  la  plaine  (3/.). 

^y<Ay^  me-lâyavj'knnj  faire 
voler,  emporter  en  volant,  faire 
aller  dans  les  airs,  envoyer. 
C^jy*»  ittSs^  ^jxA^  me 'lâyarg - 
kan  sa-kephg  aïiraty  hlclier  un 
chiffon  d'écriture,  adresser  une 
lettre  (Lett,  Mal,)* 

^\}layâ7g-aff  et  Vii  làyarf/- 
lâyarg ,  cerf  -  volant.  jii^lCS 
rAii  Cy\\/,  ka-sukâ-nn-kîf  ber- 
ntâtv  lâyarg- lâyarg,  mon  plaisir 
était  de  m'amuser  avec  un  cerf- 
volant  (//.  Ah.  22).    y\j,y  ^\ 

Jol  X^i  oUj  JUî  X^i  ta 
her-mâïn  lâyarg  -  lâyaig  pel- 
hâgey  rujyâ-na.  lâyaig-lâyaig 
îtu,  ils  s'amusaient  avec  des  cerf- 
volants  de  toutes  sortes  {S, 
Mal  266). 

Prov.  ^^j  yj^^  Xity^lâymg- 
lâya)g  jjTftvs  tali-îia ,   un  cerf- 


volant  dont  la  corde  est  cassée. 
C'est-à-dire:  tout  perdu,  sans 
espoir. 

[Jav.  et  Sund.  fnnaMs  layaig. 
Bat.  <-«x^<^x^  Icryarg-layarcj, 
hirondelle.  Mak.  ^o-:*^  '^y«^- 
Bug.  -^d-D  l^'^VH^'  Tag.  *^to 
*^to  l<^ynrg  -  lâyarg  ,  hiron- 
delle. Bis.  3^to  layog^  le  vol 
des  oiseaux.) 

*jl^  lâyaUf  servi,  apprêté  ;  être 
servi. 

^^  me-lâya?if  servir,  y  iL 

^^  j1  Çj^\  sa-lâkif  ârarg  ad/i 
me-lâyan,  comme  s  il  y  avait 
eu  des  gens  de  service  (JS.  Bid. 

72). 

^Ul*  me-layâv-t,  servir  quel- 
qu'un. ^IA^  ij[  IjJûA*  %a  seû 
mergindrâ  yarg  me-layân-i,  la 
jeune  Mcngindra  la  servait  (S. 
Ihd,  89).  JUU  ^  Jy^  OV A,^l 
JUil  <^  ôrarg  -  ôraig  -  na  jtiga 
yarg  me  -  layân  - 1  meja  itUy 
c'étnit  aussi  leurs  gens  qui  ser- 
vaient  à   table    (7/.  Ab,   165). 

^l^^Ii^  me-lâyan-kan,  servir 
quelque  chose  à  quelqu'un.  — 
oui-**  me  -  lâyan  -  /:^w  santap^ 
sei-vir  à  manger  (iSî/7.  ^li.  .35). 

^ilî  pe-ldyauj  qui  sert; 
serv^iteur,  servante.  jii^.>  «-îj^ 
^3*9  be-brâpa  dâyarg pe-lâyatij 


un  grand  nombre  de  femmes  de 
service  {SuL  Ab.  20). 

/jJÏ  lâyarif  amorcer,  allécher 
des  animaux  au  moyen  d'amorce, 
d'appât,  etc.  (Cr.). 

^i  lâyan,  ^^^  pe-lâyan, 

cabane,  loge,  boutique.  ^ 

[Day,  layauj  se  reposer,  faire 
halte.] 

'Sllâvln,  ïâ<n,  antre,  différent, 
—  ^j^»  ôrarg  Idin,  une  antre 
personne.  ij>j^  —  làîn  /lân) 
un  autre  jour.  JIT —  lâùi  kâli, 
une  autre  fois.    AJy  pj^l  î^Ip 

ârfrt/  ôrarg  pûtih  ada  lâtn  àdat 
ôrarg  maldyu  ada  lâùij  autres 
sont  les  usages  des  Européens, 
autres  sont  les  usages  des  Malais. 

^^  sa-làin,  excepté,  hor- 
mis. 

^^yi  her-làin,  être  différent, 
dissemblable,  différer. 

^ (ji\/  her-lâin-lâin j  varier, 
s'aliéner,  ^^i/  J^Ju»  ^^^ 
hatï-na  sa-dikû  ber-lâtn-lâm, 
les  esprits  sont  un  peu  aliénés. 

^y^j^j»  me-lâin-kany  chsin- 
ger  quelque  chose,  rendre  diffé- 
rent, séparer:  mais,  au  contraire, 
autrement,  néanmoins,  attendu 
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qne.  t5j^  vlr^^  ^y  C^minta 
tTian  lâùi-kan  hàrij  je  vous  prie 
de  changer  le  jour  {M,).  ^^ 

Ojy  jliy  J^  cy^J^^^^ 

tUan-Jcv.  merg-ikut  Jâlan  ka- 
kirime-làm-kan  ka-kânanjûga 
tRan-ku  tûrut,  que  monseigneur 
ne  suive  pas  le  chemin  qui  est 
à  gauche,  mais,  au  contraire, 
qu'il  suive  celui  qui  est  à  droite 
{li.    111).    /b   ^\   ,^Jy^^ 

^yJj»i.>  VfLjU  vl)b  àLt  dï-sûrvh- 
kan-na  âkan  ddku  memîlih 
dàn  mâsirg-mûsirg  di-lâin-kan, 
il  m'ordonna  de  choisir,  et  de 
les  séparer  (//.  Ab,  155). 

Cj^j\  ber-laîn-anj  ce  qui 
diffère,  qui  est  différent.  JUi*l 
e>Uw  v^jJ/  "^^J^  ampatpor- 
Jcâra  îtu  ber-ldîn-aii.  samà-na, 
ces  quatre  choses  différent  entre 
elles. 

^y--ili  i^  ber  -  lâxn  -  laln  -  av, 
changement,  variation,  diversité, 
dissemblance. 

^^yLi)  Jca  -  lain  -  an ,  qui  est 
autre,  différent,  diflFérence. 

[Kw.  et  Sund.  in/iiiii90f\  lain. 
Tag.  *^^*^J^  Zat«-/rteVi.  Bis. 
3^^  laiv,] 

•J jl  layon,  corps,  cadavre. 
[Jav.  n/itiM/iiMÊS  la  y  071.] 
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f. 


•i 


f- 


jl   JxK/ya/nif  action  de  brandir, 
d'agiter:  se  cabrer  (6V.). 

x'ij»  her-layamj   qni  brandit, 
qui  s'agite. 

^2/^1^  ber-lâyam-kany  bran- 
dir,    secouer,    agiter     quelque 

chose,  ^^j^  ù^^  ^  p^  ^^ 
sa-bilhh  pedhiy  yarg  ber-lâyam- 
kan  cUrl-nn,  un  glaive  qui  B'agi-   '' 
tait  (C.  5). 


Sk  lâyar,  une  voile.  —  iJ^ 
memâsaTg  lâyar^  mettre  à  la 
voile.  —  J-J»*  merg-amhil 
lâyar,  serrer  les  voiles,  ^^j^ 
—  meimrun-kan  làyat'y  amener 
les  voiles.  -  ^y  Icâin  lâyar, 
de  la  toile  à  voile.  50  1  —  lâyar 
àguTy,  la  grande  voile.  9'jy^  — 
lâyar  penwurg,  voile  d'artimon. 
aÎUÎ —  làyar  pergâpuhy  hunier. 

isy —  lâyar  tïlpaïy,  misaine.  — 

^X<w  lâyar  semandêraj  civa- 
dière.^lw  —  lâyar  aâbur,  voile 
de  perroquet.  Jp*y^  —  lâyar 
tarjak,  voile  en  forme  de  tra- 
pèze. —  ^^\  ikan  lâyar,  nom 
d'un  poisson. 

jliji  berlâyar,  qui  met  à  la 
voile,  qui  voyage  sur  mer.     Ti 

jii/  AJy  iSJ^^^  1^0"^  ^^  hâri 
brdeh  ber- lâyar,  dans  deux 
jours  vous  pouiTCz  mettre  à  la 
voile  (//.  Ab.  96). 


,yji^  me-lâyar-kan,  con- 
duire un  navire.  ^iAllj^ijJL 
%^\  maka  dî-  lâyar  -kan-  lah 
kexî  Itu,  alors  il  dirigea  le  bâti- 
ment (//.  Ab.  119). 

OjUlÎ  pe-layâr-an  on  OjU  J 
per-layâr-an,  voyage  sur  mer, 
navigation.  ^jLIî  AUw  Jîjl^- 
sa-kâri  sa-mâlam  jye-layar-an- 
iia,  il  a  vogué  un  jour  et  une 
nuit  (Ji/.)- 

[Jav.  et  Sund.  rvfttf\  laynr. 
Bat.  s^x/^^\  rayar.  Day. 
rayar,  Tag.  et  Bis.  ^Zjolayag.] 

l^  lâyur,  brûlé,   grillé,   des- 
séché. 

^^  me-lâyur,  brûler,  griller, 
dessécher,  échauder,  rôtir.  — 
^\j  me-lâyur  tâiya^i,  s'éehan- 
der  la  main  (M.). 

jlij»  ter 'lâyur,  qui  est  brûlé, 
qui  a  été  desséché.  ^\  à^^jt^J 
^^  ter-lâyur  ûleh  ârgin  timurj 
desséché  par  le  vent  d'est  (i?. 

66). 

C>jy^ ka-layûr-an,  dessèche 
mentjbrûlure,  ce  qni  est  desséché. 
p\  aI^I  li^jyjj  ka-laytir-an  ûleh 
âpi,   une  explosion  causée  par 
le  feu  (M.). 

/z  lâyur,  page  d'un  livre  ((V. 
Batai\)> 


•aJjI  W/fflSf   éloigné,   rcpousHé. 

^^^  m€'lâyi8f    repousser, 
éloigner  de  soi  {KL). 

jjl  lâwa  ouj  jU  lelâwa,  pour 

j^*    lâwa7'    et  j^y^  kalalâ- 
war. 

r^  jl  ou^  iy  Ui/wa-lâwa,  v.  t  wi 

laha-ldha, 

Aa^  lâwahf  une  plaisanterie; 
faire  semblant  ((>.)• 

ia^  lâîiruh,  V.  J^i  lâwuk., 
X  &j^  lâwah'lâwah  ^-  Vc-^i 

fahd'ldba. 

kS^  lôwif  les  deux  plus  longues 
plumes  de  la  ([ueue  d*un  oiseau  ; 
les    plus  longs   cheveux   de    la 


a?^ 
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tetc. 


[Bat. 


lau'i.] 


i 


j^i  lâuruk,  Iduk,  vivres, 
pitance,  ce  qui  se  mange  îivec 
le  pain  ou  avec  le  riz.  ^y\  J^i 
^y^  J^  c>l**  Iciiik  âkan  bapâ- 
na  jfadtijdlan,  des  vivres  pour 
leur  père  pendant  le  chemin  {IL 
76).  J^S  sl^y  er^J>^-^  di-sUruh' 
na  hûat  lâulçj  il  ordonna  d'en 
faire    des    vivres  (//.    D.    76). 


stiàtu  tàlaiHy  ou  lui  servit  sa 
pitance  sur  un  plateau  {S.  Mal. 
347.  J^^  —  làuk  pâvky  ioMin^ 
sortes  de  provisions  de  bouche, 

I 

de  pitances. 

C^S^J*  b^^'f'àuk'kan,  faire 
un  mets  de  quoique  Qhose,  en 
faire  sa  pitance. 

Oî)   trouve  aussi  6^  lâwuh, 

[Jav.  <»Mi.T»?>  lawuh ,  hors- 
d' œuvre  qui  se  mangent  avec 
le  riz.  Sund.  aiJi\nunji\  /auk, 
poisson,  viande.  Day.  laukf 
poisson.] 

Ç^^lâwarg,  signe  fait  des  yeux  ; 
indiqué  par  un  signe  des  yeux. 
^^^  me-lâioair/j  faire  signe 
des  yeux,  indiquer  par  un  clin 
d'œil  ,•  appeler. 

p^jl  ImvOfg,  porte,  porte  d'un 

palais  (AJO-  cr*'^-^  ^^^  J^ 
\  pîntu  lâwiiKj  di-iiituj)-ua ,  elle 
I       ferma  la  porte   (du  palais)   {S. 

Bid,  102). 

[Jav.  et  Sund.  nirn\  lawanj.] 

pj^  lâwa/yg,  clou.  —  çy  Imir/a 
Idwair/y  clou  de  girolle.  —  Sjy 
kTilit  Idwavj,  sorte  de  cannelle 
dont  l'odeur  ressemble  à  celle  du 
clou  de  girofle  {cùmf(7ftomuin 
culilawan), 

V.  «-J3  Idhanj. 


^  i 

<^ji 
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0§^  lâwat,  visité,  ^tre  visité. 

Ce  mot  parait  aussi  signifier 

division  ou  partie  d'uue  armée, 

comme  on  le  voit  par  ce  passage 

du  M.  127.  O^i  ^îij.>  g  i^j 

Ci    ^y    ^^^   ^^^'  Çl 

dTdàj)an  lôwat ....  yaiy  aiiqnit 
lâwat  itN'lah  yinrj  merg-lrinj- 
han  ânalc'ka  yairj  ainpat  làtcdt 
Uu  tiifjgal  inemcnffjTc  -  i  nagrij 
de  l'armée  qui  forme  Iiuit  divi- 
sions, quatre  divisions  accom- 
pagneront mon  fils,  et  quatre 
divisions  resteront  pour  garder 
le  pays. 

C^y^  me- lâwat,  visiter  quel- 
qu'un, faire  des  compliments  de 
condoléance  ;  inspecter.  ,^/AC» 
^  b  ^  I  0^3u  sa-kali-an  me- 
Idwat  dkan  dâku,  tous  venaient 
me  complimenter  (//.  Ab.  403). 
Jij    O^iU  hjy^  Oy  '^\j  s^ 

woi  maka  raja  pûn  menUruh 
me -lâwat  kaphl  itu,  le  roi 
ordonna  d'aller  visiter  le  bâtiment 
(AV.). 

ij}^  me-lawât-i,  faire  une 
visite  à,   visiter  quelque  chose. 

maka  mata-iuâta  pûn  aigrah- 
lah  di'lawat'i'ua,  le  surveillant 


'^.-i 


alla    les    visiter     (les    navires) 

{KL). 

Jl  IdwMf  ombre,  représen- 
tation d'une  chose  par  Tombre 

(CV.). 

jl  lâmut^  làiUf  la  mer.  — 

j^>^  làittheshr,  l'Océan.  ^^  - 
làut  selâtaHj  l'océan  méridional. 
»JJb  —  ICiut  kalzam^  la  mer 
Rouge.  — ji\  âyer  làutj  de  l'eau 
de  mer.  —  Ju  tepï  Idut,  la 
côte  maritime.  —  J^l  ombak 
lâuty  les  vagues  de  la  mer.  ^ 

—  timur  Idut,  le  nord-est.  à«j 

—  teryali  lâut,  la  pleine  mer. 
C^^yS^S\S'\y  her  -  avgkat  ka- 
lâut,  partir  pour  une  expédition 
maritime.  Ojb.>  ùb  O^ï  AL> 
dî-ilàlam  lâut  dân  di-dàrat, 
sur  mer  et  sur  terre  (H,  80). 
pji  O^i  Abj  iSUjb  Pj^V  ôratg 
teiggelam  dî-dàlavi  làut  kulzum, 
les  gens  furent  noyés  dans  la 
mer  Rouge  (/i.  109). 

O^^U  me-lâut,  prendre  la 
mer,  se  mettre  en  mer.  à^y  .>Ij 
sLjyk»  tidda  bûleh  me-lâut,  îIb 
ne  pouvaient  pas  prendre  la  mer 
{S.  Mai  304). 

j^^yi*  me-laût'i,  se  mettre 
en  mer,  voyager  sur  mer. 

^Tj^  laût-an,  la  mer,  la  haute 
mer,   ce   qui   est  mer.    ^\  jl« 


ùji 


ùji 
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^^3  J..I  ^\  ^  ^y>^ 

Cj^^j  ^'^^^'^'  âhan  per-himpUn- 

'tu  segala  àyer  Uu  di-paiggil-  \ 

fia  laflt-a7if  et  il  nomina  mer  le  j 

rassemblement  des  eaux  (B,  1).  ' 

D'.iprès  J.  ilig^r  ce  mot  viendrait 
•lu  S.  c^QIMI  laeanaj  salé,  et  de  3^ 
vdtt,  eau. 

[Kw.  ivit^it4tf\  laut,  se  suivre 
comme  les  vagues  de  la  mer,  et 
aussi,  mer.  Sund.  .^M.i'ni.nyx  luutf 
mer.  Bat.  <-*w>5|\  laut,  Day. 

latU,  rivage.  Tag.  ^^3  ^«^^^»  '^ 
haute  mer.] 


O^^  lâwun,  adversaire,  rival, 
ennemi:  opposé,  contre.  aIIju 
O^i  ^3  ô^^\^y  tiada-lah 
ber  '  kenàl  -  an  kâwan  dergan 
Idicaii,  on  ne  pouvait  discerner 
ses  amis  de  ses  ennemis  (J/.). 

J^l  ^i  Ai  ô^i  vant'i'lah  Tdeh-   ; 
ifiui  jâvjan  per-hUat  âku  seperti 
I fur  an  yaig  làtn  itUj  faites  bien  : 
attention,  vous  ne  me  ferez  pas  ! 
comme  vous  avez  fait  aux  autres  I 
ennemis    (que  vous  avez   eu   à 
combattre)   {R,   164).    -a^    — 
iâicanhukum,  contre  la  loi,  illé- 
gal. ÂjW  —  lâuran  âdat,  opposé 
aux  usages.  —  Ç^y  Ipûrga  lâwaa^ 
nom  d'une  fleur  (cnryophglbtm 
aroniatîctim). 


^^"ij»  her-ldicanj  être  opposé, 
être  ennemi,  qui  combat,  ^^jtil 
O^iy  antâra  dûa  ber  -  lâwan, 
entre  deux  contraires. 

ôy^  me-lâwan,  résister, 
8*oppo8er,    combattre,    vaincre. 

segala  yaig  me-lâican  di-sâruh- 
fia  hïlnu/t,  il  ordonna  de  tuer 
tous  ceux  <[ui  feraient  résistance 

ti'âda  dâpat  kïta  ine-lâwan  dia^ 
nous  ne  sommes  pas  capables 
de  lui  résister  (.V.). 

O^iy  ter  '  Idwan  ,  qui  est 
combattu,  qui  peut  être  combattu, 
w^  aI^I  ù^y  jLj  XJS'  kalaw^ 
kalaw  tiâiia  ter-lâwan  Ule/i 
hu?nba,  peut-être  ne  pourrais-je 
pas  le  combattre  (S,  Mal,  67). 

^^  me-lawân-ij  s'opposer, 
résister  à  quelqu'un. 

vlA^^vf  ^^''  '  ^^w?aw  -  kan^ 
qui  combat.  «»^^  J^  i.>  «»^ju*«  Albl 

sebab  deri-pada  fiamba  ber- 
lâivan-kan  maha-ràja  rawâna^ 
c'est  parce  que  j'ai  combattu 
Maharaja  Rawana  {IL  103j. 

^y^  pe-lâwan,    nom    d'un 
arbre  qui  fournit  un  bois  excel 
lent  et  très-dur;  KL  en  indique 
de   quatre  espèces.   ,Jli  —  y>e- 
lâwan  bethlj  CSy  —  pe-lâtran 


4tt0 


S 


hUkà,   j^v3    —  pe-lâtcan  j^âya 
et  ^y  —  j)e'lâtoan  idda. 

^\yj  ka'lat€â7i-an,  qui  est 
devenu  ennemi:  inimitié,  oppo- 
sition. 

[Jav.  et  Sumi.  (n/i.%itiia\  hiwan. 
Mak.  ^o'-»^  lawa,  empêcher, 
arrêtiîr.  Day.  latvim.] 

r 

/^^  Idwtt/r,  cliauve-Bouris. 

[Jav.  auvtsiawa,  petite  espèce   '; 
(le chauve-souris.  T.  R.  lait  venir 
ce  mot  du  S.  cfïôr  lawa,   petit.] 


o^^ 


i 


lawas. 


,^^3u  vie-lâtraft^  ne  produi-   \ 
sant  rien,  ni  fruits  ni  fleurs  (des 
plantes)  (A7.). 


yjt^X^  Umwos  —  ^^  l 


uwats. 


w^  lakUf  nom  d'un  arbre  dont 
le  bois  est  odoriférant  (inyrîstica 
mers). 

[Jav.   et   Sund.   9hiun\    laka, 
Day.  lakay  nom  d'un  arbrisseau.] 

^3  Idkl,  mari,  époux.  JUi  Ob  ji 
lâki  dàti  hlnij  mari  et  femme. 

Silû  lakï'làkt,  homme, 
masculin,  mâle.  —  Çj^l  àrarg 
laki'lâkij  un  homme.  —  J^\ 
dnak  Laki-laki,  un  enfant  mâle,   j 


s^ 


SilO  jU^  s  l^  tnemàkey  xàra 
lakî-lâki)  prendre  des  vêtements 
d'homme.  —  ^\y  J^  per-huâi- 
an  laki'làkt,  une  œuvre  virile, 
un  acte  de  courage.  T^KJ  JiL 
Oyu^jjl  bâik  laki-lâhi  âta\c 
pera7nj)Ua?i  f  que  ce  soit  un 
garçon  ou  une  fille  {I{,  4).  jl 

S^lû  J^lAlijJ^  ia  ber-âiiak'lah 
ânak  laki-lâki,  elle  mit  au 
monde  un  fils  {B.  28).  Sjk^^^ 

Sy^  y^\jikalaw  sargguh  aty- 
kaw  laki'lâki)  si  vous  êtes  véri- 
tablement un  homme,  si  vous 
avez  du  courage  (H,  41).  jl 
^j^oJtxJ  ^ySs^^  ta  menutijuk- 
kan  laki-laki-na ,  il  a  montre 
son  courage  {R,  94).  «Jb  Albl  jl 

Jbfâ  ^1j  JJLl  c)lî;-  ùb  ïa 
adâ'lah  dâtaTg  ddn  sertà-na 
ampat  râtuslaki-lâkè)  il  s'avan- 
çait avec  quatre  cents  hommes 
{B.  53). 

5^i;>  ber-lâki)  qui  a  un  mari, 
qui  se  marie.  S^ï^  Ai  ^y^J 
peramplian  yarg  ber-làki,  une 
femme  mariée,  ^i;;  ^1  ->Lï  «^'f^ 
wol  Çjjl  j^j  ntsxâya  ttada 
dku  ber-lâkî  dergnn  ôrary  itUy 
je  n'épouserai  certainement  pas 
cet  homme  (3/.). 

^yJxjjà  ber  -  lakî  -kan^  qui 
épouse  un  mari.  J^  ^ Cr~;î  ^ 
ia  her-laki'kaii  tU7i  pĕraky  «H** 


/■i 


p 
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épousa  Tun  Pérak  (8,  Mal. 
143> 

^J-^^ka-lahi-an  et  ^^^ISjjQT 
ka-laki-laki-an,  virilité,  force, 
courage.  ^^ljf]f  ^^^Jl^  j\  ia 
menunjuk-han  ka-laki-an-na, 
il  a  montré  son  courage  (if.  86). 

mari-lah  argkaw  menatâ-kan 
dîri-mu  dân  ka-laki-lald- an- 
mu,  venez,  montrez  -  vous,  et 
faites  voir  votre  courage  (iJ/.). 

[Jav.  nji9tn\lakl»  Sund.  <fviarvnim\ 

lalaki,  Mak.  -^x^  laki\  mâle. 
Tag.  ^t  Bis.  *^*^ti;  lalakù] 

^  Jl  mkUf  conduite,  actions, 
maintien,  gestes.  JUïl»  jLt  i^^yi 
lâJcu  yarg  tiàda  pâtut,  conduite 
qui  n'est  pas  convenable.  aIIâ^ 
^  A  c)yu1  ^\  sîapâ-lah  ini  am- 
plina   làkuy    qui    a   fait    ceci. 

na,  leurs  actions  étaient  diverses. 
—  0^1^  dâuîi  làku,  nom  d'une 
plante  grimpante  ayant  des  feuil- 
les rouges  et  vertes,  dont  les  Ma- 
lais se  servent  contre  la  fièvre 
chaude  (KL). 

y^  sa-lâku,  ainsi,  de  cette 
manière,  pareillement. 

y\/^  ber-lâku,  arriver,  avoir 
lieu,  avoir  cours.  ^i,i  jL"  «j  ç\^ 

II. 


wàrg  yaTTj  ti'ada  her  -  lakiOy 
monnaie  qui  n'a  pas  cours. 

^yyJu  7ne'lakû.-kan,  exécu- 
ter, eflfectuer,  traiter  quelque 
chose.  ^»^^M  ^yd^  X iJ^  fj\ 
ia  màairg-mâsirg  me-lakU-kan 
ka-8ukà-an-na ,  chacun  satis- 
faisait ses  désirs.  (R.  38).  ^^\ 

sebàb-fla  me-lakâ-kan  dirï-mu 
demikîari,  pourquoi  vous  con- 
duisez-vous ainsi?  (A'.  56).  ij\ 

^fi  ^  i\^  c;i-^-^  cfJ^  ^ 
me-lakU-kan  diri-na  ber-bâgey- 

bâgey  lakû-na,  elle'  se  compo- 
sait en  se  tenant  de  différentes 
manières,  ^l  (yy^  y^  ^^ 
apâ'tah  argkaw  me-lakû-kan 
înï,  pourquoi  faites  vous-cela? 
{It  87).  J^  ôy  JU  *.^  Jl 

^y\y)^  A|  ^y^J^  ojpa  sebhb 
maka  tUa?i  me-lakU-ka7i peram- 
pUan  yarg  s(t-lâku  im)  quel 
motif  peut  vous  porter  à  traiter 
une  femme  de  cette  manière? 
(M.). 

^yy^y    ber-lakû-kan  ,  -  qui 
exécute ,     qui    traite,    ^y^y 

ber-lakU'kan  pe-karjâ-an   ka- 
rajâ-an   dergan   sempurnà-na, . 
qui     gouverne    d'une     manière 
parfaite  (3/.  It.  222). 

32 
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J^^ 


j^yJ^  te-per-lakJi-kan,  ce 
(juc  l'on  fait  arriver,  ce  qui  doit 
être  exécuté.  ^\  i!!!^\  ^\j  ^\ 
e)  w  ^yy<j^  àkati  tâhu  apâ- 
lah  âku7i  te-per-laku-kayipadâ- 
tia,  pour  savoir  ce  qui  devait 
lui  arriver  (7?.  86). 

<yy^ ka-lakû-an,  conduite, 
action.  Jili  i}  à^'f^ka-lakU- 
an  yanj  bdik,  une  bonne  con- 
duite. 

[Jav.  iiviMVi  lakii,  Sund.  rftij.M\ 
laku^  possible,  exécutable.  Mak. 
-^ox^  laku^  passable,  courant. 
Day. /aie*,  demande.  His.  3^iZj3 
lakaOj  marcher.] 

^^    lôMn   (Ar.    ^),    mais, 
néanmoins,  cependant. 


J-^ 


Idkan,  pour  OyJ  laku- 

=^   C^*'yJj  ka-lakJi-an^   v. 


/^ 


lâkar,  fond,  nature,  carac- 
tère, disposition  naturelle,  état 
primitif. 

^y^^  me-lâkar  -  an ,  faire 
un  fond,  établir  un  modèle,  mettre 
dans  un  état  primitif. 


[Jav.  tnAiKri\  lakar,] 


/^ 


lakur,   mêler ,    mélanger 


/^ 


{Cr.). 


<«ÏJj»  lâga,  combat  d'animaux: 
opposé,  en  opposition  (de  deux, 
points  opposés,  do  deux  places 
qui  sont  vis-à-vis  Tune  de  Tautn*). 

^iy  ber-ldga,  qui- combat: 
qui  est  en  opposition  à  quelque 
chose. 

A 

^i^  mem-per-lûga ,  faire 
combattre  :  mettre  en  opposition 

[Kw,  nA<ms  laga,  guerre,  ba 
taille.  Sund.  »vi»vnm\  lalaga,  fain' 
semblant  do  résister,  de  se  battre 

I        Mak.  et  Bug.  ^o-^J  Uiga,  com 

1        battre.] 

dli  tâgl,  V.  Ji  lûgL 

^  ^  Idgtf  encore,  aussi,  en 
outre,  de  plus,  d'ailleurs.  —  <JI^ 
hrâpa  lûgi,  combien  encore? 
—  J^l  ampat  làgt\  quatre  de 
plus.   —  w^,X^   sa-dlkit  Ingt) 

un  peu  plus.  uJjUb  fi  jl  ado 
tàgï  hidup,  il  est  encore  vivant. 
iy^JksL  ^  i  Xsy,  i,j^  draig  her- 
ihnu  lâgi  bîjaksânay  un  homme 
instruit  et  eu  même  temps  judi- 
cieux. Jy  —  lâgi  pTUn  ^  de 
plus,  en  outre.  Oy  —  lâgi pm^ 
ensuite,  en  outre. 

\y^  sa-lagij  autant  que, 
aussi  longtemps  que.  ù\  ^%» 
u^^y^  L>jtS;9  sa'lâgiad<iper' 
kitâr-an  xakrawâla,  aussi  lonç- 


/^ 


cA^ 


4î)0 


temps  que  dureront  les  révo- 
lutions des  sphères  e61estes  {Lett, 
Mal.). 

On  trouve  assez  ordinairement  [ 

A 

^i  lâfft, 

[Jav.  tnA(rîi\  laffiy  précis,  au  1 
moment,  pendant.  Day.  loffî,  ' 
encore.] 

^    J»  lâgUf  mélodie,  modulation, 
chant. 

^"ijt  ber-lâgu,  qui  a  une 
modulation  modulé,  chanté,  noté. 

puji'pufi-an  dergan  ber-lâgu, 
un  livre  d'église  avec  son  chant 
noté  (//.  Ab,  407). 

T.  Roorda  fait  venir  ce  mot  du 
S.  r?T9  iag^iy  léger,  agréable,  que 
Ton  retrouve  en  Grec:  oXi^oç.  Lat. 
leriê.  Germ.  leicht. 

[Jav.  et  Sund.  niom  lagu, 
Mak.  et  Bug.  -^&^  lagu,  Day. 
lago.] 

j^  ^  Idga/in,  nom  d'un  arbre. 

^J»  lâfgaw,  espèce  de  grosse 
mouche,  yf^  —  lârgaw  hijaio, 
la  mouche  bleue  de  la  viande. 


4tC^ii  larga/rg f  solitaire^   isolé, 
retiré,  tranquille,  désert. 


[Bat. 


laiga,\ 


4kè^  largurg,  pensant,  réflé- 
chissant, pensif. 

(J^tC'^  lâfgtt,  le  ciel ,  le  firma- 
ment. —  L>1^  jy  bûmï  dân 
lâigày  le  ciel  et  la  terre. 
JUp^J  iû  4lû  bmtnrg  rjarg  di- 
lâTgîtj  les  étoiles  du  firmament. 
—    y^hâki  lârgit,  Thorizon. 


[Bat. 
Ifiîgau.] 


Itngoft.D&y. 


t  JUpi  lânjà-ldigà  ou  JUp>1 
la-lâigit,  toile  dont  on  tapisse 
les  plafonds:  dais,  ciel  de  lit. 
JU)^  —  lârgit'lâigit  mUbit,  le 
palais  de  la  bouche. 

JUp^L»  me-làigày  vers  le  ciel, 
très-haut,  se  perdre  dans  les 
nues. 

[Jav.  et  Sund.  n/iéUtsnp  largù. 

Bat.  <^^s^o\  l(iWt'  Mak.  et 
Bug.  "«o-V  largL  Day.  largit, 
Tag.  et  Bis.  *^^>0  laigit.] 

j^J»   W/rgan^    bras,    manche. 

^^^lî^jS  T^i  lârgnii  -  lâigayi 
ka-dïia  târga^i-na ,  les  bras  de 
ses  deux  mains  {M.),  ^lî  A-»L^ 
^i  jA«ib  wiew  -  bâsuh  tàigmi 
hCrgga  lâigan^  se  laver  les  mains 
jusqu'aux  bras,    s^^^^   c^^ 

32* 
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J^ 


It 


i 


làrgan-na  di-ikat-na,  il  lui  lia 
^  les  bras.  —  ^yJ^LC  mem'ba7i' 
tal-kan  làryan,  faire  un  oreiller 
de  son  bras..  j>\>  —  làrgan 
hâju,  la  manche  d^un  habit. 

On  trouve  aussi  ^y^l  lavgan, 
[Jav.  <tj<t:iM^\  levgen,] 

J^^  lâ/ifgir,  espèce  d^écorce 
servant  de  cosmétique,  dont  on 
fait  usage  au  bain  pour  se  laver  : 
lavé,    nettoyé   avec   du    lavgir. 

^  jû.  01  j  j:i  Jir^  jk.  jiha 

ttijuh  kdli  lârcjir  dân  mandi^ 
quand  vous  vous  serez  lavé  sept 
fois  en  vous  servant  de  largïr 
{S.   Bid.    103).   ^\jj^ ^^y^ 

^ jû.  fs\  Aii^  ^\:^  j^i  j j^ 

dt'brî'kan-  na  Jca  -padâ  -  na 
hedhk  lâvcjir  katâ-na  ])ergï'lah 
airjkaw  mandi ,  il  lui  donna  du 
cosmétique  laigir  en  lui  disant: 
allez  vous  laver  (AW.  daii 
Dam*  64). 

^\/^  ber-làiyir y  qui  se  sert 
du    cosmétique    nommé    largir, 

grbh-lah  tUaa  pergî  mandi 
her-lârgir^  allez  de  suite  vous 
baigner  en  vous  servant  de  lâigir 
{11.  11). 

^3U  me-lârgir,  se  servir  du 
cosmétique  nommé  largir  pour 
se    laver,    i^y  ^^  ,>»^  ,\^ 


pergi  ka-tâman  ine-lârgir  tû- 
buhy  aller  au  jardin  pour  se 
nettoyer  le  corps  avec  du  largir. 

ijj*f^  me-laigir-ty    frotter 
quelque   chose   avec  du  lanjir. 

^^^1  j^^^jJtL  j3~  tûa7i  putrl 
me- largïr 'i  suanii-na  tnaJca 
indrà  jâtî  me-lajgir-i  ïstri-naj 
la  princesse  frotta  son  mari 
avec  du  cosmétique,  et  Indra 
Jati  en  fit  autant  à  son  épouse 
{R,  154).  ^j  —  me-laïgîr-i 
krls,  consacrer  un  criss  dans  le 
sang. 

On  trouve  aussi  ^  largir. 

[Hat.  —^0^^  pargïr.  Mak. 
ta  largiriJ] 


iiâ 


loQCt&rj  pour 


Uinxut, 


^i  laju,  qui  vogue,  qui  passe 
vite,  hjy  OyLja-i  ùy  ,yj^ 
sampan  pU7i  lâjusepertîbûrurg, 
resquif  voguait  avec  la  rapidité 
de  Toiseau.  y§>jj^  ^  ^yr-  ^^fi' 
ua  tîâda  ter-kïra-kira ,  coulant 
avec    une    rapidité    incroyable 

(A/.). 

^yy>^  nie  -  lajïi  -  kan ,  fairt' 
voguer,  faire  passer  rapidement, 
transporter,    j  J  JJo  ^y^  ^^ 

j^JxJ  AyuJ  kSJ^  ^y^  àrgin  me 
lajû'kan   kaphl  deri  sa-blJUih 


i 


d 
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nagri  ka-sa-buah  vagri ,  le 
vent  transporte  les  navires  d'un 
paya  à  Tautre  {N.  PhxL  74). 

[Jav.  9i>i«j\  lajuy  poursuivre, 
continuer.  Sund.  tn/iivr\  laju,  Day. 
laju,  rapide.] 

^  lajiir,  sillon ,  raie,  ligne  : 
une  page  rayée. 

[Kw.  et  Sund.  M>t«r\  lajur.] 
Sji  lânék,  v.  jJ  lênek. 

J^  lâta  (S.  r<irH  fa^â ,  plante 
rampante),  rampant. 

O^  me 'lâta,  ramper,  se 
traîner.  —  ^  «ulli  htnâtarg 
yanj  me-làta,  animaux  rampants. 

—  p  j^*-^  tafiâm-an  yarg  me- 
lâta,  une  plante  qui  s'étend  en 
rampant.  O^U^I^IpI  Y;S^^b 
di-âtas  "prùt-mu  mgkaw  âkan 
nie-Iâtay  tu  ramperas  sur  ton 
ventre  (/?.  4).  JVa^Uj  o3U  ^ 
^^^U  ,Jx-j  ya?y  wé»  -  làta  di- 
hâwah  kaki  segala  indnuàiay 
qui  rampent  sous  les  pieds  de 
tous  les  hommes  {M,  Ji.  27). 

O^   pe-lâta,    qui    rampe. 

—  il^'  ^^^^  pc-lâtùy  nom  d'un 
poisson. 

[Jav.  n/t9m\  lata,  feuille:  nom 
d'une  flenr.] 


KmJ%  lato  (S.  FT7  l€itta)j  misé- 
rable,  vil,  bas. 

^  lôto^  indisposition  nerveuse, 
V.  àXi  lâtah, 

A7i  lôto/^  (S.  FIT  /a/^,  qui 
parle  comme  un  enfant),  in- 
disposition nerveuse  chez  les 
femmes,  dans  laquelle  elles 
disent  tout  ce  qui  leur  vient  à 
la  bouche. 

On  trouve  aussi  oi  lâta, 

[Sund.  <t}«4Qi\  lata  et  inA»':n*\ 
lata /i  A 

aJ^  me-lâtili,  tenir  dans 
l'asservissement,  défendre  {Pij,)  : 
instruire,  enseigner  (^V.  et  KL)  : 
une  source  (A7.). 


r(3^  ou  (3^  lati'lâH, 

d'un  oiseau.     - 


nom 


Oi  Idda^  poivre.  dJy  —  lâda 
jmti'h,  poivre  blanc,  à^  — 
lâda  mëraJi,  poivre  rouge,  poivre 
de  Cayenne.  A^  —  lâda  pan- 
jarg  ou  O^  —  lâda  xîna, 
poivre  long  {piper  longum). 
^}j*^  —  lâda  her-lkor,  le  cu- 
bèbe  (piper  cnbeba).  Si  Jr»y-> 
^y  ù^  di-gôsak  lâda  xina 
mïtlut-na,  on  lui  frotte  la  bouche 
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avec  (In  poivre  long  (//.  Ab.). 
Le  poivre  ordinaire,  à  baies 
rondes  et  noires,  se  nomme  A 

J^  lâda  JcexïL    J^  Si  CyL* 
lâda    kexU   npa  -  hiîa    niâsifk 

m 

dâtanj  kuàla  pàdarg,   lorsque 
des  chargements  de  poivre  arri- 
vent  dans  le  port  de    Padang 
(Lett,  Mal.),  ^  —  lâda  mutia, 
nom  d'une  pâtisserie   en  forme 
de    petites    boulettes,     i^l    _ 
lâda  a?iji'n/,  nom  d'une  plante. 
-  wX-**  sï2)?it  lâda,  nom  d'un 
coquillage.  Ju.lî  j>i  ô^b  dâun 
lâda  pâhù,   nom  donné  à  cer- 
taines feuilles  médicinales.  j^jJ 
ladn-ladn^    les    boutons    d'une 
jaquette. 

On  trouve  aussi  hSÏ  ladah, 

[Sund.  ^Mujx  lada,  piquant. 
Bat.  ^^  lada,  Mak.  ^^ 
Inda.  Tag.  -^tS  lada,]  ! 


(SSi  ladi.   —  ^Ji  Oran/  lâdi 

'-~-^  3  ^  ^^'    ôra7r/    sâkeij ,    v. 
sàJcey  {KL). 

£Oi  lâdarg,  terre  préparée 
pour  la  culture,  surtout  celle  du 
riz,  mais  ne  pouvant  pas  être  sub- 
mergée. -  ^S^  pâdî  làda^g, 
riz  cultivé  dans  un  terrain  sec, 
qui  ne  peut  pas  être  submergé,   i 


—  y^  meymrggu  lâdarg^  sur- 
veiller  une  plantation.  Lsî  Cyf 
àjL»  Ob  mem-bûat  lâdarg  dàn 
sdwakj  préparer  des  terrains 
secs  et  des  terrains  humides  (//. 
Ah,  335). 

^-^  Vf  ber4àdaig ,  qui  a  des 
champs  de  riz,  qui  cultive  des 
champs  do  riz.  £jS^  j|  ^\^ 
samuà-aa  ada  hei-làdarg,  tons 
avaient  des  champs  de  riz  (//. 
Ah,  335).  jA  ^^  ^i^  ^^ 

huleh-na  her-lddanj  mûsùn  im\ 
ils  pourront  façonner  leurs  terres 
pendant  la  saison  actuelle  (A/.). 

£^^1»  pe-lâdayr/,  qui  cultive 
les  champs  de  riz.  —  c^^l  ôro;^ 
pe- lâdarg,  un  cultivateur. 

(Bat.  ^-.^  ladarg.  | 

'Si  lâdatg,  nom  d'une  sorte 
^de   bateau.    J  J^j^]  £^i  ,^ 

^y  sa-hûah  lâdarg  ôraigna 
Ihna  ôra9g,  un  bateau  de  ceui 
nommés  ladarg,  dans  lequel  il 
y  avait  cinq  personnes  (Tfarg. 

T,  7).    • 


^J^  ladirg,  nom  d'une  sorte 
de  couteau. 

[Jav.nwSx  ladCrg.  Bat.^^^^^g 
ladiig,  Mak.  .^^  ladirg,  Day. 
ladirg,\ 

£02  lâdiifg,   afflué,    conflué, 
arrêté  ensemble,   qui  ne  coule 


plus.  —  y\i  hâtu  lâduig,  le 
plomb  (Vune  ligne  à  pêcher,  qui 
la  maintient  contre  le  cou- 
rant. 

f'^i/  ber-iâdurj^y  qui  con- 
flue, qui  se  joint  en  coulant,  qui 
s'arrête,  comme  les  larmes  sur 
les  joues,  ou  Teau  tlans  un  trou 
sur  un  chemin. 

^j3U  7ne  -  lâdmrjf ,  confluer, 
arriver  dans  un  endroit  pour  s'y 


réunir. 


^jx.pj3U  ihe-lâduiy-kany  faire 
confluer,  faire  arrêter  enserahle. 


cd 


Uina. 


Oil'     /cela  va,      vagabonder, 
roder. 

|.Iav^.  tintas  lana,  <a9t/tia\  lela- 
na,  errer.] 

^  ^  lânmv  f  boue ,  fange ,  vase 
(AV.). 

^H  lânavfif  mâle,  courageux. 

(Jav.  et  Sund.  tviM\   lana/rg,   \ 

mâle,  masculin.]  \ 

I 

4o%  lâna/rg. 

A^iu  me-lâna/rg^    tenir   une 
corde  à  la  main  et  la  faire  tour-  | 
ner  avec  un   poids   à    son    ex-   I 
trémité  (AV.). 
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*S!à  lân/un,  pirate,  voleur  sur 
mer  (de  Lanon,  nom  d'un  dis- 
trict   de    rîlo    de    Jiiindanao). 

(J^J^y^  Cy^  fj*'  ^<*'*^  lânun 
Utaw  pe-rompak^  soit  des  vo- 
leurs sur  mer  ou  des  pirates  (//. 
AIk  420).  ^"b  J-XJb  ^'i  ^^1 
»-^  c5/^  ôrnrg  lânun  hendah 
dâtaTTj  kn-nafjrl  klta,  les  lanuns 
menacent  de  faire  une  descente 
dans  mon  royaume  (J.eit,  Mal.). 

On  trouve  aussi  ^'il  ilânvn. 

M%  W/pah,  découpé  (d'un  ani 
mal,    après    avoir    été    abattu). 

^'  lif^y  s^^^  ^  '^^aJca  di'lâ' 
2)a/f'ftft  îlcan  itu,  alors  on  dé- 
coupe ce  poisson  (la  baleine 
après  ravoir  tuée)  (fJxer.  139). 
A9^  7ne'lâ2)a/f  y  couper,  dé- 
pouiller un  animal  après  l'avoir 
abattu. 

[Bat.  *-•—  lapa.  Tag.  et  Bis. 
*^t-o  la2)a.] 

i3  Jl  lâpikf  base,  piédestal,  étai, 
natte  sur  laquelle  on  s'assied, 
sol.  à^^j  —  lâpik  rumak ,  les 
fondements  d'une  maison.  — 
A-J  lâptk  tïyarg  y  la  base  d'une 
colonne.  ^IT  —  lâptk  kâkï, 
marchepied. 

Jp\;\  ber-lâjnk,  qui  a  une 
base,  qui  est  appuyé  sur  quelque 
chose. 
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lûbay  une  toile  (Varaignée.  CjjLj 
d^^  <w»3U  Svsepertî  kaki  laha- 
lâba  7^pd-na,  ressemblant  aux 
pattes  d'une  araignée  (/i.  D, 
218). 

On  trouve  aussi  X^  lawa- 
lâwa  et  ÎA^i  lâica/i-lâwah. 

[Rat.  ^-c5  latrah.  Daj.latra, 
nom  (l'une  petite  araignée  jaune, 
Tag.  XT?)  lulawa.  Bis. 
3^31/*  Ifoa-laoa.] 

JUjl  lâbuhf  baissé;  tombé,  aneré. 

Ajiy  i^T  -  Idbuh ,  qui  est 
mouillé,  qui  est  à  Taucre.  a11** 
èSi^  wvil  jJo  aJu*  sa-telhh  su- 
dah  kapal  ïtu  ber-lâfm/f,  aussi- 
tôt que  le  navire  fut  à  l'ancre 
{M,),  JUju*j  J^  Ar^  ^  nmka 
ber-lâbuh'lah  jmla  di-sUifj  et 
nous  mouillâmes  de  nouveau  en 
cet  endroit  (v.  Ab.  10).  jU 
JUil  iU  a1l^3,j  maka  ber-lâbiih- 
lah  lïudam  ïtu,  et  nous  passâmes 
cette  nuit  h  l'ancre  (id.). 

Ai^U  me-lâbub,  baisser,  lais- 
ser  tomber,  ancrer,  mouiller,  ^^l 
^y*^  Jly  -X9  J^^  Ai^U  2«  me- 
labxih  pUkat  pada  Icuala  au- 
Tgeyj  ils  jetèrent  les  filets  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  {R,  55). 

Aii,j  ter-làbuh,  qui  est  baissé, 
que  l'on  a  baissé,  ancré,  mouillé, 
ci^^ùb  ^'ITa^L  d^ij  ter 'Idbuh 
sàuh    kânan    ddn    kirt,    des 


ancres  étant  jetées  à  droite  et 
à  gauche  (SuL  Ab.  21). 

//V"^  ^^'fàbu/t-kan,  jeter, 
laisser  tomber,  abaisser  quelque 
chose,    jeter    l'ancre,    ^^y^jy^^ 

<-S^  CrV^"^  di-st77'tfk-  tta  di- 
lâbnh'kan  tirei/y  il  ordonna  de 
baisser  le    rideau    {lî,  71).  ôb 

Idbuh -kaii  ptiknt-mu  âkan  w 
nanjkap   llcnn,  jetez  vos   filets 
pour    preudre    du    poisson   (A' 
100). 

^y^  labTih  -  an,  action  de 
jeter,  d'ancrer,-  ancrage,  mouil- 
lage. Jili  çy^  ^^  J^^  rne- 
nnnjulç  -  kan  labnh  -  an  ynirf 
bâik,  indiquer  un  mouillage  snr 
(3/.). 

C^y^  P^-i^bûh-ayi ,  endroit 
oi\  Ton  mouille,  mouillage,  port. 

2>erffi  -  lah  men  -  xahâri  tampat 
pe-labUh-an,  il  alla  chercher 
un  mouillage  {IL  Ab.  177). 

[Jav.  et  Sund.  viJi*m^\  labuL 
^^^*  •<j0»»  dabu.  Mak.  -^^x 
lùbu.  Day.  laboh.] 

\(^%  ou  3-^  labi-lâM,  nom 

d'une  tortue  d'eau  douce  de  cou- 
leur brun  fauve. 


[Bat.  ^«coo  io.b%j  nom  d'une 
tortue  de  terre.  Tag.  ^cS^(Z 


ra^ 


r 
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Inbi-labi,  nom  d'ane  petite  tor- 
tue. Bis.  ^f'ÔTÔ  labi-labi, 
nom  d'un  poisson.] 

r^^i  on  3-^M  l'Oài'lâbi,  sorte 
de  petits  tripans  (AV.). 

^i  lâbu  (S.  ^ani^  alàhit), 
calebasse,  courge,  citrouille. 
y%  <>\^  3^1  ^j^ilewJ  a)^J  df2- 
sitû-lnh  dt-sinipan-na  ubi  dân 
làbu,  ils  conservent  \k  les  pom- 
nies  de  terre  et  les  citrouilles 
{Exer.  162).  Les  Malais  distin- 
guent différentes  sortes  de  lahv. 
j»\  —  lâhu  àj/er,  à^  —  la  bu 
mer  ah  j  ,»*»>U  —  lâbu  mânts  ou 
i-p^  —  lâbu  'pritiggij  citrouille. 

4^-0  —  lâbu  kendij  courge  à 
faire  des  gourdes. 


[Sund.  (rvKim\  labu*  Bat. 

tabu'tabu,  Malg.  tawu,] 


4ui  Utbatg,  gros  clou,  grosse 
pointe. 

[Bat.  «-c5  labarg.] 

jji  Wbwt,  enduit,  barbouillé, 
frotté,  poissé,  jii  aLjU  ^*Jj 
badhn-iia  hâbù-lah  lâbur^  ils 
avaient  tout  le  corps  barbouillé 
(M.). 

^jt  3U  me-  lâbur  -  kan,  en- 
duire, frotter,  barbouiller,  pois- 
ser quelque  chose.  ^^^Sy'iù  l>1^ 


lâbur-kaîi-na  itu  dergan  gâlah 
dân  gala -gala  j  et  elle  Tenduisit 
de  bitume  et  de  poix  {B.  86). 

(  Jav.  itifiriis  labur,  du  mortier. 

Sund.  in>fc^\  labur,  répandre, 
éparpiller.] 

^  lâlHir. 

j>^  pe-lâburj  ce  qui  est  dis- 
tribué à  un  grand  nombre  de 
personnes  (KL):  portion,  ration 

iCr.y 

jl  labur  =^  ùi^y^  ka-lubïtr- 
ajiy  v.^y  lîlbur  (KL), 

pji^  Idbrarg,  les  haubans  d'un 
navire,  les  cordes  qui  sou- 
tiennent les  m«^ts. 

[Sund.  nji^\  labrarg.] 

p^  la/ma,  espace  de  temps,  durée, 
longtemps,  antérieur,  d'autrefois. 

—  s^\j>  brâpn  lama,  combien 
de  temps.  —  •U>^  ^j  dûa  jâm 
lama,  Tespace  de  deux  heures. 

—  ^li  bâfiak  lama,  bien  long- 
temps. —  ij^  ôrarg  lama,  les 
hommes  d'autrefois.  —  io  ^^^ 
bakàs  yaiy  lâm/j,  une  ancienne 
marque.  —  ^Joi  bim  lama,  une 
précédente  épouse.  —  ^U^ 
jâlan    lama,    Tancienne    voie. 

—  ^}^  pakëy-an  lama,  de 
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vienx  habîls,  par  opposition  à 
habita  ncnfs. 

•iH  lama  -  lama,  entin,  en 
dernier  lieu  ;  très-longtempB, 
très-ancien. 

.%!  êa-lâm/t,  ansai  longtemps 
que,  d'une  même  durée.  t^Xi'  — 
ga  -  lama  hîdup,  toute  la  rio. 
•iU—  sa-lama-lâma ,  toujours. 
(^lU^jJ  deri  aa-lama-lamd- 
Ha,  de  toute  éternité,  do  tout 
temps. 

^\M  mem-p<T-lmnârka7i, 
faire  durer  longtemps  {It.  V.). 

,y\i>  be-j>er-kiwâ-kav,  qui 
fait  durer,  faisant  prolon^r 
longtemps. 

^'"^  hi-lamâ-mi,  la  suite 
du  temps,  longueur  du  temps, 
par  la  suite,  enfin.  ^^^Uj  .J 
j^  *li-)«^  lama  ka-lamâ-aii-na 
men-ja^-lah  lïar,  par  la  suite 
des  temps  ils  sont  devenus  sau- 
vages {//.  Ab.  349). 

|Jav.  eueii  lama.  Malt.  -«*- 
lama.] 

/r**  l&ntatlf  feuillet  d'un  livre 

(Cr.). 

/y**  lâman,  pour  ]y^  hnln- 


/^i    làmenf    vide,    inoccupé: 
espace,  place  {Cr.). 


I        un  couple.  —  ^l>   baju  lâmin, 
cuirasse  ou  armure  sur  laquelle 
i       on  écrit  certains  caractères  pour 
rendre  in\'u1nérable  {Kl.). 

j*%  pe-lâmin  et  ^>^  j>t- 
!        lamîn-nn,  v.  ^%  pelnmi». 

On  trouve  aussi  ^«^  halâ- 
mia  et  ^^  keliimùi.  v.  ce 
dernier. 

cA 

arrive  que,  ponrxii  que,  m. 
({uoique.  .jLï  —  lûmtin  ti'â<la, 
h  moins  que,   si  ce  n'est  que. 


^.j-> 


O^ ''■>*'  .-"r^i 


!^  a-' 


JiO  Oji  làmutt  marika  -  if 
■nteyg-htmjnin-knn  diri-ïia  lâ- 
tran  kila,  en  cas  que  ces  gens 
se  réunissent  contre  moi  {B.  56)- 
w,^  ^1  J^  ^jjk  ^î  lâmun 
hïdupjûga  dtink  kamba,  pourvu 
que  mon   enfant    vive  (fl,  71). 

lâmun  atgkaio  ada  meSiiruh 
ûdik  kSmi pergi,  ai  vous  voulei 
laisser  partir  notre  jeune  frère 
(/î.71).^V_/,7,„„,._/,7^-r.,. 
de  peur  que.  fj^y\ O^W- O*^ 
lâmun  Jâigan  âku  ter-kâram, 
de  peur  que  je  ne  fasse  naufrage 
(8.  Bid.  12). 


[Jav.  et  Sund.  < 
Day.  nmun.\ 


•*(îîf'' 


jl  lâmMS,  86  dépouiller,  se 
défaire  de  sa  peaa,  comme  un 
serpent  {Cr.). 

r»^  lâra,  malade,  affligé  =  CSV*» 
ji  wZoIjû*  -iW*  yarff  mem-bliat 


iSji 
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drarg  savjaâra  îa  jûga  meii- 
dâpat  lâraj  ceux  qui  font 
souffrir  les  autres  tombent  eux- 
mêmes  dans  la  peine  {S,  Bid. 

47). 


[Jav. 


OTyfTJX 


tara,] 


&Si  larah,   qui  se  vend,  qui  a 
cours,  qui  est  recherché. 

On  trouve  aussi  ^j^'i  lària, 

[Jav.  '?w»lJ^^  larù,] 

6yi  lârlh. 

A;3u  me-lârihj  inviter  à  boire, 
verser  à  boire. 

[Jav.  ttvt'it^\  larili.\ 

iSy^  ldf*i,  courir,  fuir,  s'enfuir. 

^^^-SJ  —  làri  lekhSf  courir  vite. 

4si^   0|A^   fjji    lâri  seperti 
kijarg^   courir  comme  un  daim. 
,    ^,^  —  làrï  kâwin,  ravir  une 
fille,   repenser  furtivement.    — 
^jJ^  lârilephsj  s'échapper.  jU 

^Ji  ^U  j»^  ôj  ^^^^^* 
7naka  marika-itu  pûn  sa-kalî- 


an  hahîs  lârî,  et  tous  s'étaient 
enfuis  (li.  68). 

f^y^X»  me-lari'kanj  enlever, 
emporter  furtivement,  faire  cou- 
rir, mettre  en  fuite,  f^^^  c)^ 

J^S  ^  cfi)^  ^\  segala 
hulubâlarg  îtu  me  -  larï  -  kan 
segala  gundik^  les  guerriers 
enlevèrent  les  concubines  {li. 
65).  ^y\  ;fi)^  Jio^l  istrl- 
ku  di'larï'kan  drargj  on  a  en- 
levé mon  épouse  (Ji.  112).  Ob 

dân  sultan  me-larî-kan  kudà- 

m 

fia  dergan  sârgaty  et  le  Sultan 
fit  courir  son  cheval  au  galop 
(M.  R.  158).  jC>  ^  Jo/ 
^j^  ^->  karëta  yarg  di-larï- 
kan  derga^i  dràs-na,  une  voi- 
ture qui  est  traînée  avec  vitesse 
{N.  VhiL  32). 

^^J  lari-any  course. 

Cr^-J^y.  ber-lari-aHj  qui  court, 
qui  se  sauve,  qui  fuit.  Ailj^  ji>» 


•^Jlw  p-.lj  maka  her-larl-an-lah 
râja  sodôm,  et  le  roi  de  Sodomc 
fut  mis  en  déroute  {li.  18).  ^Ç-'b 
ijJ^S  t>bj  ,^  fV  'niàsin/-mâsùg 
her-lari-aii  ka-sdna  ka-màrij 
chacun  fuyant  à  la  débandade 
(3/.).  ^^jXpI  J-JI  npa-hila 
niïjkaw  ber  -  lari  -  a/ij  lorsque 
vous  vous  sauviez  (B.  56). 
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^^  Jy^  ber  '  larï-  lari  -  aw, 
courir  çà  et  là,  pêle-mêle,  courir 
précipitamment.  ^^Jjj>  ss^*"^^ 
fJJ  jjxSI  JlL»  sa-kati-an-na  ber- 
larî'lari-aa  men-dâpat-kan  dia, 
ils  accoururent  toun  précipitam- 
ment vers  lui  (if.  92). 

^j-i^yT  ka  -  lari  -  a7i ,  course, 
fuite;  qui  est  mis  en  fuite. 

,Jj^  pe-làri)  qui  court,  cou- 
reur, fugitif.  —  ij^ir*  if(t^àya 
j)e'lâri,  un  esclave  fugitif.  V  J3y 
j>*li^  JJ;3K  bûdak'bûdak  jpe- 
lâri  merg-âjiy  des  enfants  qui 
fuient  de  l'école  (i/.  Ab.  28). 

^^Ji3  pe-lari-mij  action  do 
courir,  de  fuir. 

|Jav.  nji<ri\  lari,  Mak.  et  Bug. 
i  lari,\ 


jS^  lûru,  ingrédient  que  Ton 
mêle  au  jus  extrait  des  cannes 
ou  du  palmier,  pour  le  faire  cris- 
talliser plus  vite,  aussi  bien  que 
pour  le  purifier  ou  lui  donner  de 
la  couleur:  p.  ex.  de  la  chaux, 
de  rhuile,  une  infusion  d*écorce 
du  Nangka,  etc.  (KL), 

[Sund.  '-n<>i\  raru.  Bat.  0(m 
rara,\ 

i^S^  làraJç,  nom  d'une  plante 
parasite  dont  le  fruit  se  mange 


et  dont  récorce  est   employée 
dans  la  teinture  (CV.). 

Selon  KL  =  J^  leràk. 

i^S^  Idrikf  tourné,  être  tourné 
(comme  une  roue  que  Ton  fait 
tourner,  ou  comme  une  chose 
que  Ton  entoume  sur  une  autre). 

J^ij  SXt  A3y  ^J  dân  ka-pada 
ka-dûa  jmloh  lârgan-na  itu 
2)un  dûa  pUloh  mà^itkam  di- 
làrik,  et  ses  vingt  bras  étaient 
entourés  de  vingt  pierres  pré 
cîeuses  (il  avait  vingt  bracelets 
dont  chacun  était  formé  d'une 
pierre  précieuse)  (if.). 

Jj^L»  me-làriky  tourner,  se 
servir  d'un  tour. 

j^P^^L»  m€'lârtk'kany  tourner 
ou  faire  tourner  q.  ch. 

^j%  pe-lâriky  qui  tourne: 
une  roue  à  potier,  un  tour,  gy 
—  tukavg  pe-larikj  un  tour- 
neur. 

C^"^  j?e-fori^-aw,  action  de 
tourner;  ce  qui  tourne. 

[Mak.  et  Bug.  ^o;^  lari,] 

^J^  lârlk,  une  règle,  une  ligne, 
une  raie. 

[Jav,  /ri>to7«.7?|\  larik.] 


4»^ 

P  JJ»  lâr€V¥g,  défend  a,  interdit^ 
^"^empêcbé.  ^^j^  ^^  hji  ^\  ^\ 
^\  a-pa  allah  lâravg  dergan 
penurUh  -  an  îm\  quo  défend 
Dieu  par  ce  commandement?  {1\ 
M,),  ^y  aI^I  e^^"^  di-lârarg-na 
ûleh  tûan-na,  défense  lui  fut 
faite  par  son  maître  (3/.). 

^j^  ber-làraiy,  qui  est  dé- 
fendu, prohibé.  9jiy  ^\  fi  J^ 
prb  -^J^  T^  ^^^  porkâra  rjarg 
ada  ber  -  làrarg  dcin  paritarg 
clei'i'pada  râjay  des  choses  qui 
sont  défendues  et  prohibées  à 
tput  autre  qu'au  roi  (i/.  Ab. 
434). 

PjiU  me  -  làrarg  y  défendre, 
prohiber.  ^j%*  l>1->  ^^  wc- 
nâhan  dân  nie  -  làrarg ,  res- 
treindre et  prohiber. 

^y^j^  me-lârarg-kany  dé- 
fendre, empêcher  quelque  chose. 

cA»^  J^  'r-*  J-^  ^y^y 

Jûx*  Itu  -  pûn  hendah  hamba 
sahTit'ï  dî-lâraig-kan  bagùiday 
je  voulais  y  répondre;  mais  le 
roi  me   le   défendit  (3/.).   J^*^ 

A)u  J^l  segala  hambâ-na  yaig 
di  -  hadâp  -  an  -  ila  tiàda  nie- 
Idraig-kan  fakir  itu  dâtatg, 
ses  serviteurs  qui  étaient  pré- 
sents n  empêchèrent  pas  le  fakir 
d'arriver  jusqu'à  lui  (3/.  li,  44). 
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P;»^  âkan  me-lârarg-kan  aiM- 
kandci  itu  jâigau  ber-pràrg, 
pour  empêcher  le  prince  mon 
fils  de  se  battre  (if.  43). 

^J^\/  larârg-an,  prohibition, 
défense:  chose  prohibée,  mar- 
chandise de  contrebande;  ré- 
servé, privé.  —  A^  parentah 
larâig  -  an,  une  défense,  une 
prohibition.  *.lj  ^y^\J  er^ 
bUkan-na  larârg-an  ràja^  ce 
ne  sont  pas  des  marchandises 
prohibées  par  le  roi  {M.),  ^lî 
—  tâman  larârg-an,  un  jardin 
privé,  réservé. 

[Jav.  iwinîx  làrarg,  rare. 
aunttnMji''  larargaii,  ce  qui  est 
défendu.  Sund.  <nAnli\  làrarg. 
Bat.  0^af  rararg.  Mak.  -^^s 
laraig,] 

jS%  lÔTcUf  étendu,  disséminé, 
propagé:  planer,  se  mouvoir  en 
l'air  comme  un  nuage  ;  s'en  aller 
comme  un  navire  qui  chasse  sur 
ses  ancres.  J^\  ^^jS  CS\j  J;\ 
O;*  ia  tdkut  kapàl  -  fia  itu 
lârat,  il  craint  que  le  navire 
ne  s'en  aille  h  la  dérive  (Lett, 
Mal). 

Cj}^  me-làrat,  s'étendre,  se 
disséminer,  «'augmenter,  errer, 
vagabonder.      cJjV*  Cr  ^   «3^ 
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■■oi 


J^ 


C^iU  ta  mâkm  sa  -  Aâ/V  7we- 
lârat,  il  augmentait  de  jour  en 
jour  {SuL  Ab.  10).  —  ^^\ 
ôraiy  me-lârat,  vagabond. 

Cy\}jt  ber-laràt-an  y  qui  est 
étendu,  qui  se  propage,  ^y\}y^ 
JUil  »V;>*  sjy  ber-larât-an  pula 
harâm  itu,  cette  prohibition 
8*étend  encore  (Z>.  M,  281). 

Ji\J^ ka-laràtan  (se  dit  des 
étoiles  qui  filent).  —  ^  bintaig 
ka-larat-aUy  une  étoile  filante. 

[Jav.  tnn^vsnjf^  lamit.  Bat. 
^^^\  rarat,  Mak.  -^^^ 
lara,] 

ZjS%  W/tatf  pouvoir,  être  en 
état.  J^  j;\  Coi  Vo*^^"  ^«-^ 
J^\jadi-la/i  tâhun-tâhun  làrat 
la  meTg-âtur  Uu,  pendant  des 
années  il  fut  en  état  de  le  faire 
(//.  Ab.  159). 

•^^  lâras,  corps,  partie  prin- 
cipale d'un  tout,  le  canon  d'un 
fusil  (6V.);  la  crosse  d'un  fusil 
(A7.).  Numéral  des  sarbacanes, 
^^i  aLÎ  ^J  ^^/Licw  sumpit  -an 
dûa  pUioh  làrasj  vingt  sarba- 
canes. 

•^J»  Irtrte  ^^  àji  lilrali  {KL). 

\J^  UHu,  v.^i  lalu. 


iji  lalah,  glouton,  voracc,  po- 
lypbagc. 

à^%pe'làlah,  qui  est  glouton. 

—  Pj^l    ôraTg   pe-làlah,    une 
personne  voracc,  un  gourmand 

{Kl). 

^Ja  lâUh,  séché,  boucané  (de  U 
viande  ou  du  poisson). 

aI^L»  me-lâlihy  faire  sécher^ 
boucaner.  iJL»l  Jlî  aJ^  me-làlik 
pada  àsapj  saurer,  fumer. 

^^  lâley,  négligent,  pare8S.eux, 
fainéant,  inattentif,  qui  n*a  pas 
ses  sens,  qui  est  dans  un  état 
d'insensibilité.  O^^jl  JijI 
ta  Idley  âkan  karja-na,  il  est 
paresseux  à  l'ouvrage.  ^*|1*;>> 
^i  ùb  deri  bebàl  -  fia  dân 
lâley-nay  par  leur  ignorance  et 
leur  insouciance.  c)IjJ  i^  ^/^ 
/^U,i  Yi  J^Jb  jârgan  brt  diâ- 
fia  tirggal  lâley  ber-'inàin,  ne 
les  laissez  pas  plus  longtemps 
lambiner  et  s'amuser  à  des  riens. 

iadah  perg-lihât-an-na  dd-dâ- 
lam  lâley-na,  ils  eurent  durant 
leur  ravissement  des  visions 
extraordinaires  (3/.).  ^J^  Jl 
Aij  Ji  1..%^  lâley  hâti  hamha 
Idlu  rebah,  le  cœur  me  manqua 
et  je  tombai  {Mïr,  Moh.  71). 


J^ 


^ 
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yi^ter-laleyy  qui  est  négligé, 
non  gardé;  qui  a  perdu  ses  sens. 
^\  Ail;  OUj  J^pL  4b b  AJu»^ir 

v^bl  Ji^  kàmu  sîidah  dâtarg 
me-lihat  dî-mâna  tânah  ini 
ter-lûley  adà-ila,  vous  êtes 
venus  pour  voir  les  endroits 
faibles  (non  gardés)  de  ce  pays 
(7i.    69).     J3JÙ  Jij  Jol  JlÎT 

JUjI  ^Jk!x^  S^\^  baginda  itu 
ter-lâley  dert-pada  aân/at  ha- 
saldi-an  itu,  le  prince  était 
évanoui  à  cause  de  la  grandeur 
du  mal  qu'il  souffrait  {B.  8). 

^y^^  me-làley-kan  j  négli- 
ger q.  ch.    ^  jUyMi  ^U  j\ 

^oJ^  vl>^  ^\  la  màlas  sa- 
hirgga  tânah-na  itu  pun  di- 
lâley-kan-nay  ils  sont  si  pares- 
seux qu'ils  négligent  leurs  terres 
(//.  D.  208). 

Yi^  per-lâleyj  qui  est  négli-  , 
gent,  paresseux.   —  pj^l  ârary  • 
per-lâley,    un    paresseux,    un  ; 
fainéant.  —  X^  ilmu  per-lâiey 
ou     y^  pe-làley,    nom    d'une 
science  occulte  (H.  Ab.  144). 

[Jav.    et    Sund.    «Mmx    lah\ 
Mak.  ^^t-^o  lalé,] 


^ 


lalej/f  les  bras,  manœuvres 

qui  servent  à  faire  tourner  les 

vergues    avec  leurs    voiles  (5. 
Mal.  139). 


^3ii  Idl/Uf  passé,  être  passé;  se 
passer,  dépérir,  vieillir,  dis- 
paraître, ^i  ^jU  àij  j)  ada 
tergah  hârï  lâlu,  il  est  midi 
passé,  yi  wJul  ,Jy  pUkul  am- 
pat  lâluj  quatre  heures  passées. 
yi  ij  ^lî  tâhun  yaifg  lâluy 
Tannée  dernière.    y\,  ^"i   làlu 

lampaWy  passer  outre.  C^\  ^^Jo 
Si  &X*»  gàdey  itu  sudah  lâluj 
ce  gage  est  périmé.  ^J  5j^l 
Jj[j3  yi  ^y^  ôraTg  dûa  ma- 
8uk  lâlu  dtiduk,  deux  hommes 
entrèrent  et  s'assirent  (AI,).  — 
iH  lâlu  lâlargj  passer,  passer 
et  repasser,  aller  et  venir.  J 


II. 


0^i.>  ^iyi  hendak  lâlu  lâlaig 
di'lâutf  voulant  aller  et  venir, 
de  la  terre  à  la  mer  {IL  Ab.  187). 

V.  pli  lâlarg. 

^%*  sa-lâluj  passé,  éloigné, 
par  delà:  quelquefois,  souvent. 

yX^  ber-aa-lâlu,  qui  passe. 

j^^^llwy  ber-aa-lalU-ka^iy  qui 
fait  passer,  qui  fait  continuer 
(P.  M.). 

y'i^  ter-lâlu,  extrêmement, 
excessivement.  wZoL»  —  ter- lâlu 
sa  kit  y  extrêmement  malade. 

^"iy  ber-lâluy  passant,  qui 
passe.  JJ;W  vl)L5^i,j  ber-lâlu 
ka-sâna  ka-màri\  aller  et  venir, 
se  balancer  {M.). 

33 
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jjpyuLo    me-lalU-i,   outrepas- 
ser, transgresser,   excéder,   se 

dispenser,  éviter.    ^i^-JJu  «Jly^ 
P^  ^  *^  ^  ^.. 

^jp  L>»  ->  wo^  he-brâpa  me-la- 
lU-i  bûkit  dân  ffûnu^g,  ils  pas- 
sèrent beaucoup  de  collines  et 
de  montiigncs  (A*.  66).  ^^\e>^ 
Xy\  ^^lî  ^lî  t5»^  ôyjâ7ga?i 
tu(i7i  /alû-t  pàsan  pâduka 
aynhndiiy  gardez  vous  de  trans- 
gresser les  ordres  de  votre  bien- 
aiirié  père  (R,  58).    Oy  f'Jy^ 

sa-drarg  pûn  tiàda  dàpat  me- 
lalU  - 1  ha  -  pada  bàrarg  ka- 
kendak-naj  personne  ne  pouvait 
se  dispenser  de  suivre  sa  volonté 
(R,  66).  o/^i  ^y  Ab^^ 

O^'l?^  ^^^  *}^  ^"^-^  vl>y  JlC 
s^\jikalaw  dàlam  tûjuk  lapis 
kôta  sa-kâlî  jmn  tiadâ-lah 
bUleh  me-lalU-ï  surât-aii  ItUj 
quant  on  se  renfermerait  dans 
une  forteresse  à  sept  enceintes, 
on  ne  pourrait  éviter  le  destin 
{Kal,  dan  Dam.  70). 

,^^yJu  me  -  lalU  -  kan,  faire 
passer,  transporter  au-delà, 
éloigner.  -X9)3  ;}^  Al  ^y 
àiù  kuâsa  yarg  me  -  la  lu-  knn 
deri-pada  teiyahy  la  force  qui 
éloigne  du  centre,  la  force 
centrifuge  {N.  PhtlAXO),  aIiS^J 


lalû-kan-lak  ûleh  kâmu  segoln 
detcàtu  drarg  halhtj  jetez  loin 
de  vous  tous  Ves  dieux  étrangers 
{B.  56). 

[Jav.   ?M»w^  laluj    s'en  aller. 

Sund.  !nA<q\  laler,  passer  à  côté. 
Bat.  c-<T^^"3\  laluwan,  passé, 
en  parlant  des  fruits.  Mak.  -o-o1 
lalo.  Tag.  X^  i^^'] 

4u!i  JMcmif  espèce  d'herbe,  à 
feuilles  longues  et  coupantes, 
dont  la  fleur  est  cotonneuse  {im- 
perata  arundinacea),  ^y^ 
\£^j  «li  ^y  Cjy^  xemâra  tum- 
bak  sepertt  bUrga  lâlanjf  rupâ- 
iia,  les  queues  blanches  de  vache 
attachées  aux  lances  ressem- 
blaient aux  fleurs  du  lalavg  {M.). 
J^j^  çli  ^  ^  Alâîl^  ^  ia 
dâtarg-lak  m^eni-bâwa  bUtgo 
lâlarr/  sa-bei-kas^  il  vint  appor- 
tant une  botte  de  fleurs  de  lalaig 
{li,  58).  —  Pjy  bururg  IcUanf. 
nom  d^m  oiseau.  — yi  lâlulâ- 

larj,  V.  ^i  lâlu,  ^ui^Ju»^! 
àkar  sudah  lâlaig,  sorte  do 
racine  médicinale,  que  Ton  em- 
ploie extérieurement  dans  les 
convulsions  (A7.)- 

ftli  lâlaiig  est  aussi  employé 
pour  il  Uviy  et  AlU  hàlaigy  v. 
ces  mots. 

[Jav.  .1il1mt:ll^f^  ala^ng-alaiTj, 
herbe.  Jav.  et  Sund.  tU/ÙN  latrj- 


^i 


ai 
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/atg,  faire  la  ronde,  la  patrouille. 
Mak.  --^^^o  lalaiy^  chemin. 
alalargy  parcourir.] 


<JU)^  lâUxt,  raouche.  yj  —  là- 

lat  Jca7'baWy  l'œstre.  ^  —  lâlat 

kïlday  le  taon.  —  >U  tàhî  lâ- 
lat,   tache  de  rousseur.      LJI 

Pjy-^  Cj^T^  ^  ^^  AjW  oprt- 
bila  jâtuh  lâlat  pada  minûm' 
an  sa-ôraiy,  lorsqu'il  tombe  une 
mouche  dans  la  boisson  de  quel- 
qu'un   (ilf.).     cfi^  ^J  c5' 

men-Jadî-kan  diri-iia  sa-îkor 
lâlat  amas,  il  se  transforma  en 
une  mouche  couleur  d*or  (/i. 
126). 

[Jav.    nA^\    laler.     Bat.   c- 
•\  lanok.] 


^   Umu,   estropié;  mutilé.   ^ 

ùi'  of^^  lt*^  ^'->  JîV  y«»y  ! 

tĕpuk  dân  làsa  deinikïan  ini, 
qui  est  ainsi  perclus  et  estropié 
(S.  Mal  346).    ^  o/il  v>^3  ' 
^l  dergan  aiygdta  yarg  lâsa,   \ 
avec  un  membre  estropié.  —  J|iJ  : 

tĕpuk  lâsa,  paralysé.  | 

I 

yJ^  lâsUf   s'aigrir,    tourner  à 
racide  {Cr.), 

lSOjJ^^jI   Umi^verdt  (Pers.), 

lapis  -  lazuli;    ou   pierre   d'azur: 


bleu  d'azur,  azuré.  t5->;jji  cr^y 
fjjyi^^  tUlîs-na  lâzuwerdi  dî- 
xampUr-î,  les  dessins  qui  étaient 
dessus  étaient  mêlés  de  lapis- 
lazuli    {S.  Btd.   18).     Jsr^"-^ 

cT^!/  (*ir  ?i  L$i>^y^  di-tâtah- 
kaîi  lâzuwerdi  yarg  kûnirg  ber- 
amas,  garni  de  lapis -lazuli  à 
veines  dorées  (Af.). 

iji^  làzem  (Ar.  .jl),  nécessaire, 

indispensable.  y\y**  ->1  ^ji  ôb 
Xj  dân  lâzem-lah  ada  suâtu 
ta7ida,  il  y  a  nécessairement 
une  marque  {M.  Il,  223). 

^y^j^  me-lâzem-kan,  faire 
une  chose  qui  était  nécessaire, 
accomplir  un  devoir.  y\  J^Jl 
S^Ip  ,^1  AliX^i  apa-bïla  àku 
lâzem-kan-lah  âkan  âdat,  lors- 
que j'eus  accompli  le  devoir 
d'usage  (77.  Ab.  396). 

JJ  lah,  particule  terminale,  qui 
donne  à  la  phrase  de  l'ex- 
pression; quelquefois  elle  est 
affirmative,  et  semble  être  par 
opposition  à  ^  kah  f  AliL  bâik-t 
lak,  c'est  bien.  aJ^I  ûTi-lah, 
c'est  cela.  Quelquefois  elle 
semble  indiquer  un  Impératif. 
AlijU  marl'lah,  viens,  ùi^^yi 
sudak-lah,  finissez.  Enfin,  a»sez 
souvent,  elle  semble  indiquer  un 
prétérit  ou  passé.    a1p;^|  J-^b 

33* 
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^ 


dî-ambû  drarg-laky  le  peuple 
accepta.  aIp^^I  J^->  Pj^ff^^- 
derhrg  dt-pûkul  drang-lah,  on 
battit  la  caisse.  Dans  ce  dernier 
cas ,  elle  a  le  sens  de  aIï  telhh  ; 
c'est  pourquoi  on  ne  doit  pas 
les  employer  ensemble  dans  une 
même  phrase:  ainsi  on  dira  aIj 
JUil  &Juj  telhh  sudah  itu,  et  non 

JXil  JJJbJuj  AJJ  telàh  sudah-lah 
îtu, 

^^  lahàr,  lac,  pièce  d'eau. 

C^LJ  JA/yâ/rariy  nom  d'un  coquil 
lagc. 


<J^V|J  UfuU,  vu,  aperçu,  regardé, 
considéré.  ^^1  Ail^i  lihat-lah 
Uleh  -  mu,  voyez,  considérez 
(litt.  :  soit  par  vous  vu).  ^  «-îl 
wUyj  opa  ^a^^?  lihat,  que  voyez- 
vous? 

JUyJ^  6er  -  /ĕAa^,  qui  voit, 
voyant.  C^\LA  p|^l^  ^^  ^^^j^, 
her-  lihat  -  fa  A  beta  her  -  w/aTj/ 
astâna,  je  vous  verrai  en  vi- 
sitant le  palais  {S,  Bid,  28). 

wUyJu  me- lihat j  voir,  aper- 
cevoir,  regarder,  considérer,  dé- 
couvrir. JUyJu  Jol^  Ijlî  j^ljU* 
supâya  pôUek  dâpat  me-likat, 
afin  que  je  puisse  voir  {N.  133). 


«• 
C^J  ter-lihat ,  vu,  aperçu. 

sa-telhh  ter-lihat  ûleh  berdàna 
âkan  srl  ràma,  lorsque  Sri 
Rama  eut  été  aperçu  par  Ber- 
dàna (Il  118). 

^jl^  me-lthàt-i,  regarde? 
vers,  jeter  les  yeux  sur  q.  ch. 

J^U»  L>l->  nagrl  ter-serhh-lah 
ha  'pndâ  -  na  me  -  likât  - 1  bâik 
dânjâhat,  la  ville  lui  fut  remise 
entre  les  mains,  pour  voir  ce  qui 
s'y  passait  de  bien  et  de  mal 
{K.  60).  Jl»L  J>/\  jj,U  J-il 
yiS  ësuk  hàri  âJcu  pergi  me- 
Uhât-i  kâmUy  demain  j'irai  vous 
voir  {U,  3). 

^ylyJu  me  -  /JAa^  -  Jean,  faire 
voir,  connaître  ou  faire  connaître 
q.  ch.  ^JSl^^  lA^ Jf^fjgfo^n  di- 
lîhat'kdn-na,  que  cela  ne  soit 
pas  connu  {IL  53). 

f^<^yi(  mem-per-lihât-i,  faire 
apercevoir  quelque  chose.  Aliuli 
{J^^^^  ^}  Ci>l3  bâik-lah  dà- 
rat  itu  di-per-lthât-iy  que  l'élé- 
ment aride  apparaisse  {B.  2). 

^yS^^Jif  m€m-pe7''Iïhat'knn. 
faire  voir,  faire  que  quelqu'un 
voie  ou  regarde  quelque  chose. 

sudah  per-lihat'kan  âku  làgi 
berùh-mu,   Dieu  m'a  fait  voir 


^ 


^ 


votre   poBtûrité  (Zf.  81).    JJ^ 

headuli  la  d£-per-lîhat-kan 
dergan  tûan-hamhn  ka-muliâ- 
an-àa,  il  veut  vous  faire  voir 
9a  gloire  (Mr.  MoA.  10). 

^yVi  ^  -  lihât  -  an ,  vue, 
.aspect,  qui  est  vu,  qui  apparaît: 
qui  reçoit  l'improBsion  do  la  vue. 

IL  J9  ^"lylî'^l  ift  /ïâtfa  io- 
li/iât-mi  pada  narg  kâri  se- 
perti  ut  ha-lihâi-an  pada  mâ- 
lam,  IIb  lie  sont  p.iB  aperças  pen- 
dant le  jour,  comme  ils  le  sont 
pendant  la  nuit  (les  astres)  {N. 
l'hil.  17).  y.  uiUÎ  aL-I^jU 
■maka  ka-likat-an-lak  padâ-Ha 
fiHioa,  le  Seigneur  lui  apparut 
(B.  39).^U^  ji  j^_ly;i^^ 

*I/t^  ■*  .  r^  bïirurg  nntu  /lit 
pada  aîaig  kàrî  îtu  ttâda  ka- 
ii'Aat  -  an  mata  -  na  dan  kîla 
pada  mâlnm  it'âda  kn-lihâl-an, 
Irs  hiboux  ont  doR  yens  qui  ne 
voient  pas  pendant  le  joar,  et 
nous,  nous  ne  voyons  pas  pen- 
dant la  nnit  {Kal.  dan  Dam. 
89). 

^yV^  her-ka-lihât-an,  qui 
est  aperçu,  visible.  JUi  Jil 
*'"'->  ij* vS;  ^^  segaln  kapâla 
îtu-    ber-ha-likâl-an    di-tânah, 


on  voyaft  toutes  ces  têtes  par 
terre  (if.  R.  89). 

C-i^i^ perg-Uhat,  ce  qui  voit, 
le  sens  <le   la  vue.   o\i  J^yJjt» 

^^^  fJ^  '^'■>  xA^  ^^^  ^ 
C~i\^ perg-Uhat  dàn  penergar 
dânpe-râaa  dàn pen-xuim  dàn 
pen-jâbat,  la  vue,  l'ouïe,  le  goût, 
l'odorat  et  le  toucher  {M.  R.  1 1). 

^yljUS  penj4ihtit-ajt,  action 
de  voir,  vision,  peroepùon;  le 
sens  de  la  vue.  jljj  ^^^ïlfJjt»  £^\ 
^jJlC  *_-^  ^  ^"^  apà-kah 
peig-li/iâi-an  tuan-ku  katâ-kati 
ka-pada.  kamha  sa-kaU-an, 
racontez  '  nous  la  vision  que 
vous  avez  eue  {R.  49).  jJi  t^W 
^ui^Jjb  kâma  ka-pada  peig- 
likàt-an-na,  car  selon  leur  vue 
{R.  66). 

On  trouve  aussi  le  dérjvé 
•L^^^y.  ''^''  "  i'^"^  -  l'hât  -  an, 
qui  fait  attention  (B.  69). 

[Jav.  «uwi^v  liynt.] 

-^  tĕher,  le  cou,  la  gorge.  — 
Af^  lĕker panjaig,  un  long  cou. 
ffXi  —  léher  bâj'u ,  le  collet 
d'un  habit.  —  ijjT  mein/ltuig 
léher,  trancher  )a  tête.  0,jt>  ^\ 
fy^  ^l>  âkan  metgei-Ht  bâtarg 
Iphfr-mH,  pour  voua  couper  le 
cou  (ft.  122).  .^^y^lîj  jU 
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maka  di-pâtak-kan-na  leher- 
naj   et  il  lui  cassa  le  cou  {H, 

147).  ob  i^  ^^^j\  ^y  cj' 

\*\^  J3  JoJ  aL-pL»  la  j^wn  her- 
dâkap  lëher-na  ddn  menârgù- 
lah  lehbt  pada  lëher-na,  il  se 
jeta  à  son  cou  et  T embrassa  en 
pleurant  {B.  78). 

%J  Viyu  (Chin.  ^j^  liêon,  être 
porté  avec  le  courant),  action 
de  godiller,  de  faire  mouvoir  un 
aviron  qui  se  trouve  au  derrière 
d'uue  embarcation  {l\  Dew.)> 
Selon  AV.,  manière  de  ramer  à 
quatre  personnes. 

y^j»  ber-lîyuj  qui  godille, 
godillant. 

^JU  me-lîyUy  godiller. 

i^y^  me-liyU'kany  faire  go- 
diller, faire  avancer  une  em- 
barcation avec  une  godille. 

y^  pe-RyUj  godilleur;  ins- 
trument servant  à  godiller,  go- 
dille. 

%J  IvyUf   four  à   briques,    bri- 
queterie. 

[Sund.    (njiin(uni\  UoJ\ 


être  considérable.  ^^\  jl5oj  jU 

maka  tatkâla  ta  me-lihat  àhm 
sri  râma  liwat  itu,  lorsqu'il  vit 
les  forces  supérieures  de  Sri 
Rama  {R.  144). 

[Jav.  et  Sund.  nM<t7t9<n^\  li'irat, 
Day.  lùrat,  passé.  Bis.  3^3V 
hbas,  le  temps  étant  passé, 
après.] 


ôW 


J  Uiyenaflf  un  corps,  un 
cadavre. 

|Jav.  in«<nM/itfaa\  /ayon,] 

/^*J  lĕwer,  libre,  lascif;  femme 
de  mauv<aise  vie  (CV.). 

iJÀJ  lèka,  oisif,  inoccupé;  flâ- 
neur, p^^tr*  ùi^?f  *^  *sJ^i/T* 

sa  -  hari-  liâri  lëka  ber  -  main 
sa/tâjoy  tous  les  jours  inoccupé, 
et  ne  faisant  que  jouer  (//.  Ah. 

21). 

^^J  Ivyuk^  assis  et  appuyé  tout 
à  fait  par  derrière. 

jyu  me-liyuk,  s'asseoir,  être 
assis  en  s'appuyant  par  derrière, 
être   assis   dans   un   fauteuil  â 


CjyJ  lewat,  fat,  vain,  sot  ((V.).  ;       grand  dossier  (AV.). 


^%J  liwatf  aller  au-dessus,  sur- 
passer, excéder,  être  supérieur, 


jjxJ    lekaikf   intrigue    d'amour 

COr.). 


^ 


^ 


b^ 
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J  lïkfWTf  particule  servant  à 
former  les  noms  de  nombre  de- 
puis vingt-et-un  jusqu'à  vingt- 
neuf. 

^^^SJLu  sa-Ukur,  vingt-et-un. 
—  ^3  dua  llkur,  vingt-deux.  xJ 

c}y  kSJ^  u^  ^'^^^  /^^'M^'  hâri 
Inilan,  le  vingt-cinquième  jour 
do  la  lune,  ou  du  mois. 

l-Iav.  et  Sund.  àviMp  Likur, 
Mak.  -^^vl^sl  lïkoro,  Day. 
rikor.  I 


X] 


mJ  VïkilSf  tounié,  dévidé. 

^jSJS^  we-lïkaa,  tourner,  dé- 
vider. 

^ISG  likâs-an,  dévidoir. 

Prov.  ^lû  ]\^^yy^  C^yLj 
sepei'ti  sïïtra  di-ddlam  likâs- 
an^  comme  la  soie  dans  le  dévi- 
doir. De  même  que  la  soie  dans  le 
dévidoir  est  toute  préparée  pour 
être  employée,  ainsi  Thomme 
qui,  dans  sa  jeunesse,  est  bon 
et  bien-élevé,  est  tout  prêt  pour 
devenir  par  la  suite  un  membre 
utile  dans  la  société. 


[Jav. 


h'kas,] 


(JI'OoJ  lïgat,  tourner  vite  sur 
soi-même,  comme  une  toupie. 
TJJ^J  ^^yvljtLLo  di  ~  kulilirg- 
kan-na  ligat-Ugat^  il  le  faisait 
tourner  en  pirouettant  sur  lui- 


même  {Amirllnmz,  192).  jLi^ 

'-^^  Cr  Çj  ^"i;^  t>€r-pustrg 
sepertï  gâsirg  yarg  ligat,  tour- 
ner comme  une  toupie  qui  a  un 
mouvement  de  rotation  sur  elle- 
même  (A7.). 


.  tAJ  lii 


iT-^  ligCLS^   amble   (allure   du 
cheval). 

^^J^J^  me  '  ligaa ,  marcher 
Tamble.  ,^r^JL»  ^  Jy  kûda 
yarg  me-ligaSy  un  cheval  qui 
va  Tamble. 

^J  Ivya/rg,  VUinf,  un  creux,  un 

trou,  cavité.  AÎlj  —  liarg  tâiiah^ 

* 
un  souterrain,  un  terrier.  PJuib  — 

Uavg  hïdurgj  narines,  naseaux. 
p-JLî  —  liaig  telirga,  le  trou 
de  Toreille.  II33  jXS  J^  jlj 
^^tJ  nâga  lâgi  tîdor  dî-dâlam 
liaTg-nay  le  dragon  était  encore 
endormi  dans  son  trou  (7^.  28). 
^J  ^y^  ^i  JUil  iti^  àyj^  di'hâ- 
wah  gJinurg  îtu  ada  sa-hUah 
llarg,  au  pied  de  cette  montagne 
il  y  avait  une  caverne  {R,  110). 
[Sund.  vvivns  ItaTg.  Mak. 
t-^'^;^  léyarg,  Day.  liaiy,  trou 
dans  la  terre  servant  de  repaire 
aux  reptiles.] 

4i^  lĕtga,  v.  A«J  lërgnli, 

àÂJ  Imgahf  négligent,  indolent; 
inattentif. 
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A^ 


A«J;j  her-lĕTgah,  qui  est  in- 
attentif, négligent. 

AiJU  me-lĕrgahy  négliger,  ou- 
blier. 

Aijy  ter-lërgahy  qui  est  dans 
un  état  d'indifférence,  de  négli- 
gence, yi  àSiiy  aIIjlJ  0^  t5^ 
wol  ^y  m  j^Ti  tiadd-lah  ter- 
lêrgah  lâku  tUan-na  îtu,  il  ne 
négligeait  pas  d'observer  la  con- 
duite de  sa  maîtresse  {Bis,  Kaj. 
47). 

^y^v*^  ine-lërgah-han  j  né- 
gliger q.cb.  ^j3  —  me-lërgah' 
kan  dïrî-na,  prendre  une  con- 
tenance indolente. 

A«J^JI^  mem-per-lergahj  faire 
négliger  q.  cb. 

Cr^n^Z/^  wew  -  per  -  lërgah- 
kan  y  rendre  négligent,  faire 
que  quelqu'un  néglige  quelque 
cbose. 

a«Jl9  pe-lergah ,  celui  qui  né- 
glige: et  aussi,  passe-temps. 

^^Ujb  pe-lergâh-any    action 
de  négliger,   négligence,  indo 
lence. 

On  trouve  aussi  ^  lèrga  et 
^  lëna. 


i^z!^     1^^9     liO™    ^'^^    ÎTJïïiy     le 


litcbé. 


(3t^ 


lexdkf    chemin    deveuu 
boueux  après  la  pluie  {KL). 


^3t^ 


^  leocukf  poli,  rendu  luisant 
(du  bois). 

JiÇ^  me-lëxuky  polir,  four- 
bir, donner  de  l'éclat  (au  bois). 

,yS^^  me  -  lëxuk  -  kan^ 
rendre  luisant.  JUw  ^X^js^ù 
wJ-S  «»  di'lëxuk' lëxuk- kan  aam- 
pey  ber-kîlat,  polir  jusqu'à  faire 
reluire  (A7.). 


v5f^ 


JAocikf  broyer  fin  (de^ 
choses  sèches),  p.  ex.  des  méde- 
cines:   piler   dans    un    mortier 

{KL). 


^3t^ 


tf^  lixikf  nom  d'un  jeu  que 
l'on  joue  avec  le  fruit  nommée 
jjjul  ty  bûah  îptloMy^gandu. 


^^^•* 


[Jav.  ir^iiiiMs  lénn    Bat.  ç*    i 
lénn.] 

A«J  lëfgafl,   de   longue  durée, 
durable  (Or.). 


K^   liOMUf    blessure,    plaie, 
écorcliure  de  \i  peau. 

[Jav.  et  Sund.  ytAffajttsn^x  léxétj 
échauffé,  écorché  par  le  frotte- 
ment] 


\Jt^ 


Uocin,  doux,  uni,  poli, 
glissant.  —  JJtf  tampat  tixin, 
un  endroit  doux  au  toucher.  jJU- 
—  jdlan  lixin,  un  sentier  glis- 


é 
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sant.  jç^  ^  y\j  bàtu  yarg 
lixtn,  une  pierre  lisse.  —  ^^^\ 
amas  Uxm,  or  qu'on  trouve 
dans  la  terre  meuble,  par  oppo- 
sition à  celui  qu'on  trouve  dans 
la  roche,  e)^^  —  lixtn  rasâ- 
iiay    il   est   doux    au   toucher. 

tnï'lah  sa-ôravgyavg  llxin  hulit- 
kuj  j'ai  la  peau  lisse  {B,  40). 

ùît  \£y^J^  ^  maka  dt-rasa- 
i'iia  lixtUy  il  sentit  que  le  terrain 
était  glissant  {It  60). 

CJ^^  ka-lixln-arij  ce  qui 
est  doux,  uni,  poli;  douceur  au 
toucher,-  polissage,  ^y^ ^^jJ}Cf 
cj^  ^li  ka-àtas  ka-lixin-an 
bàtarg  lĕker-nay  sur  les  endroits 
de  son  cou  où  sa  peau  lisse  était 
à  découvert  (JB.  40). 

^;  lëja,  nom  d'une  étoffe  rayée, 
de  soie  (selon  CV.);  duguingamp 
(selon  d'autres). 

On  trouve  aussi  <^^  kalëja. 

^y^  lènekf  broyé,  pétri;  être 
broyé.  T^J  «-^jui  A\ «cjU- iS\s 
JUil^o  tânah  jâdi  lunvpur 
sebhh  dt-lënek'lënek  gàjah  îtu, 
la  terre  était  devenu  de  la  boue, 
parce  que  les  éléphants  l'avaient 
pétrie  (avaient  trépigné  dessus) 
(//.  Ab,  71). 

On   trouve  aussi  J»i  lânek. 


4m  UfkMy,  léger,  qui  va  vite 
(d'un  navire  à  voile)  (KL), 

<JXJ  Ivyat^  Uatf  tendre,  mou, 
souple,flexible,malléable,ductile. 

—  Ail;  tânah  Rat,  argile,  terre 
à  potier.  JUJ  ^^^ày  bûak-bûak 
yarg  liât,  des  fruits  tendres  et 
mûrs.  jA  ^^yJ^J^  JUJ  iô\j  tânah 
liât  mer  -  hentl  -  kan  âyer,  la 
terre  argileuse  empêche  l'eau 
de  passer  (N.  Phtl.  67). 

^jXlJu  me-liat-kan,  rendre 
tendre,  donner  de  la  souplesse. 
e>uxpt  jX-«  O^^-^  ''^^'^^(^t'kan 
segala  arggota-na,  donner  de 
la  souplesse  à  ses  articulations 
{M.). 

[Sund.  âiMi9snjf\  liât,  coriace, 
visqueux.  Bat.  -gox/^Rx  ^«^«^j 
étendre  en  large  par  la  pression.] 

^J^J    UtaVf    babiller,    jaboter, 
marmotter. 

ji*^^    be-litar,    qui    babille, 
babillant;  marmotter,  jaboter. 

J»^  pe-Utai;  babillard,  mar- 
motteur,  hâbleur;  fable. 

i*-XJ  Udcih,  la  langue:  langage. 

—  lA^/**  ''^GTgrhk'kan  lîdah, 
remuer  la  langue.  ajJ  ^j  J-ou* 
menebîit  dergan  lîdah,  dire  de 
la  langue,  de  vive  voix.  l>U^ 
^^      «  cT**'  cj'    he-frmdn    ta 
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atas  lîdah  omar,  il  annonça  par 
la  langue  tVOmar.  Af^  —  Lldah 
pn7}jairj ,     b.abillard.      O^ 
lïdnh  herht,  difficulté  à  parler. 

—  Jpi  ânak  lldah  j  la  luette, 
languette.  ^Li  ajJ  JfJl  ânalç 
Itdfih  timbâuj-mij  la  languette, 
ou  Taiguille  d'une  balance.  — 

il   iidnh  âpî,   flamme,  yy  — 
lïdah  lUkuj  le  fer  d'une  charrue. 

—  Cr^y  ^^^^  l^dah,  nom  d'un 
poÎHSon,  la  sole.  TôjJ  ù%I->  rfâ?/w 
lldah -lldah  y  nom  d'une  plante 
légumineuse  {hanhinia  corym- 
hosa).  ^y^  —  lldah  hàdalc^ 
nom  d'une  planté  ;  cactus.  J^\y  — 
lidak  hiiâi/a,  nom  d'une  agave, 
aloès.  Ijj  —  lldah  bèhek,  nom 
d'une  plante  du  genre  gjirance. 
A^  —  lldah  hâifam,  nom  d'une 
plante  du  genre  spcrmacocée. 

àjASè  2)eiy-lldah,  nom  d'une 
grande  spatule  en  bois,  qui  sert 
î\  remuer  une  grande  quantité 
de  riz  cuit. 

[Jav.  ftiiiijt^\  lldah.  Bat  «^o<^ 

dïla.  Mak.  et  Bug.  ^-^»'-^  Ula, 

• 

Day.  jeta,    Tag.   et   Bis. 
dila,] 


ou    nervure 


c5«AJ    Vidi  m   côte 

d'une    feuille   du  cocotier.    y\ 

Imat  lâyarg-lâyanf  lldï  kex),ly 
je  faisais  des  cerfs-volants  avec  la 


cote  dos  feuilles  du  cocotier  (//. 
Ah,  31).  —  J^  ûlar  tldi)  nom 
d'un  petit  serpent  mince.  — yL 
sàpu  Hdi,  nom  d'un  balai  d'éta- 
ble  fait  de  nervures  de  cocotier. 

P*-XJ  lëdarg,  vaste,  étendu. 
—  «jy  (jTmuvj  lëdarg,  nom  dr 
la  plus  grande  montagne  de  la 
péninsule  malaise,  ainsi  nommée 
à  cau.'^e  de  son  étendue. 

VV.  K.  van  Iloëvell  donne  à  ce 
mot  le  sens  de  :  clair.  ^Jul  4j  «Jy 
JcTinivj   yajjj   ledairf,    un   jauno 
clair  {S.  Ih'd.  87). 

V.  i'M  gedaiy. 

P^AJ  lida^y^  serrer  les  fils  do 
la  trame  en  tissant  {AL). 

vJ^AJ  lidal  —  J-Xj^  dïdaL 

f^jy  lëna,  lambin,  inattentif,  in 
différent,  tranquille;  long,  de 
longue  durée,  ^b  —  Icna  dû- 
taig,  lent  à  venir.  jLj  IL  jXj 
^  ^y  1  tidor  mâlam  tiàdaâkan 
lë?ia,  son  sommeil  n'était  pas 
tranquille  {S.  Bid.  36).  —  JUy 
bei'-jâlan  lena,  être  long-temps 
en  chemin. 

^J*}J»  ber-lëna,  qui  lambine; 
différer,  être  inattentif,  fi  ^>^^ 
Cjyj',  *^  jârgan  lâgi  Tclta  ber- 


yj 
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lêjia,  ne  différons  pas  davantage 

(M.). 

Selon  T,  li.  dn  S.  FTm  ^î^i«> 
dissipé,  dispersé,  v.  anssi  AjL) 
lêiyah, 

[Jav.  9fnAM\  lénn,] 

^iJ  {?nti^  tremblement  de  terre. 
[Jav.  (njtmm\  lïnduA 

4C^  lènorg^  nom  d'nn  jen,  que 
l'on  joue  avec  une  noix  d'arec. 

(Bat.  c^-uc  lénonj.] 


5tJUJ  litiarg^  coulant,  dégouttant, 
tomber  par  gouttes,  y}  ^é/^^ 
ilJ  di-Uhat-na  âyer  Ihiarg,  il 
s'aperçut  que  Feau  coulait  (3/.)« 
iI-J;i  her-llnavg j  qui  coule, 
qui  dégoutte,  couler.  j\  ^p^^ 

j$V-^  w^^Aw /^JtS^ ^>u**»  e>^  her- 
llvarg  -  Ivnarg  àyer  mata  -  ^Xrz 
sebhb  ter-henh/iy-han  sita  dëwi) 
ses  larmes  coulaient  en  se  rap- 
pelant Sita  Déwi  (li.  129).  Ji^:> 
X^tlJj»  *^\yj  di-likat-na  âyer 
itu  ber-linarg-linaît/y  il  vit  que 
cette  eau  coulait  {li.  103). 

xJ^   ter-Unaipgj    qui  coule, 
qui    dégoutte,    ^^ll»  ji\  ^^^J> 

JUa^  j^-j1j  ^^i  CjyLj  ter- 
lînarg  -  tinavg  âyer  nmtà  -  fia 
aeperti  embun  di-âtas  ?mmput, 
ses  larmes  tombaient  goutte  à 


goutte,     comme    la    rosée    sur 
l'herbe  (M,). 

^JLJ  Un/USf  nom  d'une  plante 

(KL). 

waJ  lëpa  (S.  r?ro  lej[>a),  ce  qui 
sert  îi  enduire,  à  plâtrer,  plâtre, 
mortier,  pommade:  plâtré,  en- 
duit, graissé. 

ouL»     me  -  lëpa ,      enduire, 

M 

plâtrer,  oindre. 

otJyi  ter-lêpa,  qui  est  jeté 
contre  q.  ch.  pour  enduire:  qui 
est  rejeté,  ^j  h^y^  Cr^y,'^ 
otJy  di-bûaiy-kan  sa-ôraii/ 
dergayi  ter-lepa,  envoyer  une 
personne  dans  la  solitude  en  la 
rejetant  (de  la  société)  (S.  Bid, 
81). 

[Jav.  vj»^'*^'^  lëpa.] 

r^ÂJ  ou  v,g.Jal   lepa-lêpa, 

nom  d'un  bateau  (A7.)- 

^aJ  Vi/pey^  nom  d'une  sorte  de 
parasol  grossier. 

wJ^ftJ  Upat,  plié,  doublé,  re- 
troussé; être  plié,  être  en 
double.    a1^  Ct'^'^  ^-^  (J^ 

^^U^  ^^~"^  ^if'P^y^  sudah  di- 
xhp-kan  bïileJi  di-lipat  kartàs, 
afin  que  le  papier  puisse  être 
plié   lorsqu'il   est  imprimé  (//. 
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Ab.   157).    ^  o^^  ô^lU" 
kombali'kan  dergan  lipat-na, 
restituez-le  au  double  (!/.)• 
JJLJ  j  her-àpat,  qui  plie,  qui 

se  plie,  ^^lî  —  ber'lîj>at  tânjan, 
qui  plie  les  bras  (Jtf.). 

JJLL  me-lipaty  plier,  doubler. 

/^IT —  me-lîpat  kâtn,  plier  du 
liuge. 

JJLJy  ter-lipaty  qui  est  plié, 
que  Von  a  plié.  ,^b  J3^  '-^>' 
Jlw  ter-lipat  tei'-letbk  dt-âtas 
bantalj  plié  et  placé  sur  un 
coussin  (5.  2?erf.  50). 

^UJ  lipât-an^  qui  est  plié, 
pli,  doublure.  ^"llJ  J^3  J^ 
iiZAra  deri-pada  lipat-an-noj 
dépliez,  déoachctez-la  (la  lettre) 

•^Ul^  per-lipât-av,  la  chose 
pliée  ;  qui  est  en  plis  ;  pli,  ride. 
wJy  —  per-Iipât-an  kîlh't,  les 
rides  de  la  peau.  ^^^^  vl)^!^ 
«-Jiî  (/â7^72  per-lipât-an  telhya, 
le  contour  de  Vorcille. 

[Jav.  <ar/iSi9an^\  lempit,  Mak. 
'^o/J  /opa.  Day.  ltpet.\ 

C^'iuJ  lipUf  des  plis  fins;  plissé 
à  petits  plis,  comme  des  col- 
lerettes, des  surplis. 

JJLL  me-Upity  plisser  à  pe- 
tits plis. 


JXU  pe-Upû,  fer  à   plisser 

sJUSJ   liput,    débordé,    répandu 
sur,  remplissant. 

JJLL  me-àput,  déborder,  so 
répandre. 

jj^lU    me-lipût'i,   s'étendre 
sur,  remplir  quelque  chose.  aUI 

âÀ*a7i  sn-suâtu  ada  me-Upût-i, 
Dieu  remplit  toute  chose,  s'é- 
tend à  tout  (il/.  IL  32^. 

[Kw.  <n/KF/i^<i^\  limputy  cou- 
verture.   Sund.    (niiu^j\    ICput, 

m 

couvert.  Bis.  3^^  Upot^  cerner.] 

• 

•JuJ  UpaUf  myriapode,  scolo 
pendre,  cent-pieds.  ^yLJ  CÀ>  Xiij 
rîyarg-rïyaTg  dân   lïpan,  des 
chenilles    et    des    scolopendres 
(//.  Ab,  83). 

On  trouve  aussi  ^y^^  hâli- 
pariy  et  fj^\  alipan. 

[Bat.  <«Q«-^i^  Upav,  Tag. 
et  Bis.  y^C/^X^<y  olahtpayi.] 

Xà  lĕper,  un   plat.   v.  ^^JLj. 
xêper, 

yJUJ  U/puVf  consolation  ;  consolé, 
fortifié,  encouragé,  rassuré. 

^yi^y  ber-Upuvy  qui  est  con- 
solé,   fortifié,    rassuré.  ^1  aUj 


^ 


^ 


,y*^  beliim-lah  âku  ber-lîpur, 
je  ne  anÎB  pas  encore  raeenré 
(.M.). 

,^^^X^  me-Upur-haii,  con- 
soler, rassurer  quelqu'un,  forti- 
fier, ^j^  CxA^  Cr  '  âkan  me- 
li£ur-kan  hati-na,  pour  fortifier 
leurs  cœurs. 

^^Ji-li»  perg-lïpur,  qui  con- 
sole, qui  rassure,  oonsolatour. 
jlk  _  perg-lîpur  hâti,  qui 
ranime  les  esprits.  Ji  —  petff- 
lïpur  làra,  qui  apaise  les 
soucis.  ijU  jï  y*^  t5-*^*^  è 
J-liS  yaig  nien-Jâdi  peig-lïpur 
lâra  kâti  kakanda,  dcvenn  le 
consolateur  qui  apaise  les  sou- 
cis de  mon  cceur  {Indr.  261). 

jJav.  JMMi  lipur.] 

^mMm)  lÂpos,  CftucrclaR. 

[Bat.  A— 2-»e\   ipos.   Mak. 

r<J  l&Mir,  large,  ample;  lar- 
geur. —  ^'^jâlan  lêbar,  une 
roule  large.  —  ^j^Skâin  lêbar, 
lin  ilrap  fin  {ix  cause  de  sa  lar- 
geur qui  surpasse  celle  Jea 
étoffes  ordinaires).  ià/~^  L>b 
i^i  k^Jul  dân  lêbar-Ùa  ampat 
depii,  et  sa  largeur  est  de  quatre 
ItrasHca  (H.  55). 

^^^/J^me-lcbar-kati,  éhirgir, 
rendre  large,  étendre. 


L^UÂ  pe  •  lebâr  -  an ,  action 
d'élargir,  élargissement  {R.  V.). 

XO  liïïna,  cinq.  j_^  —  lima 
hlàa,  quinze.  â!y  —  lintapûloh, 
cinquante.  ,_;-»lj  —  lima  râtttv, 
cinq  cents.  Jlï —  lima  kàli, 
cinq  fois.  jJj  —  lima  gaiida, 
quintuple.  |_^i  —  Uma  tapie, 
cinq  fois  autant,  à  cinq  coucbes. 
xJ  ^S^  \j^\r''  *"  "  ^^^*  **■' 
Rtna,  cinq  pour  cent,  ^3'i-'  Ojl^ 
^  e^âun  aa-kâtt  lima,  nora  de 
certaines  feuilles  médicinales. 

jïJ^  *«■  -  S»w:,  être  à  cinq, 
qui  sont  cinq. 

gi^  per-Uina,  cinquième,  la 
cinquième  partie.  —  jJ  dua 
per-lima,  deux  cinquièmes. 

je^ka-lïma,  le  cinquième, 
qui  vient  après  le  quatrième,  et 
aussi,  les  cinq,  tous  les  cinq. 
J^l  èj^l  jeiika-Uma  ôranj  itu, 
CCS  cinq  personnes  ensemble. 

fi^  partf-linui,  chef,  gou- 
vcrueur,  foiiimiiailrtiit.  fc^j*  — 
putn-lîTnu  Idut,  amiral,  comman- 
dant d'une  flotte.  e,s  —  pnitf- 
lîmti  pftitg,  un  général.  aIsJ-J» 

jl^  Ci  f^  Vj^  '^■>  ^e'"^^- 
lah  lâja  vieUûruk  paiif-Rma 
ymtf  brtliii,  le  rui  doit  éfalilir 
sur  ses  armées  un  commandant 
coniageux  (tiul.  Ibr.  20).  ^Ji^ 
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0  xJljbj^l  kârna  lapaiy-llnia 
gàjiihy  car  il  était  chargé  du 
soin  des  éléphants  {S.  Mal,  136). 

[Jav.  et  Siind.  (wkfjis  lima. 
Bat.  ^-o^c  lima.  Mak.  et  Bug. 
^w  lîma,  Tag.  et  Bis.  *^ô^ 
lima,] 

En  Mak.  et  Bug.,  ainsi  que  dans 
les  langues  océaniennes,  lima  signifie 
aussi:  la  main,  ce  qui  en  indique 
l'origine  comme  nombre.  Lima  cinq, 
ou  le  nombre  des  doigts  de  la  main. 

^^cJ  limaWf  (Pers.  l>^),  nom 
générique  de  toutes  les  espèces 
de  citrons  et  oranges  ;  les  Malais 
en  connaissent  une  très-grande 
variété.  (Jjy^  —  lima  ka^tûri) 
une  sorte  de  très-petite  orange. 
^^^^*ju*  —  Ihnaw  JÙptSj  le  limon. 

Au  —  Ihnaw  lelary,  ,^j^^  — 
limaw  îcedaiysa,  ^^^^ —  Rmaw 
Icâpas,  y^  —  limaw  hantu, 
Cjjy  —  Umaw  pur  ut  y  cinq 
sortes  non  mangeables,  mais 
qui  sont  employées  en  médecine. 
,^u  —  limaw  mànù,  l'orange 
ordinaire,  j^^  —  limaw  besàr 
ou  (Jj^w  —  limaw  hatàwiy  le 
pamplemousse.       JL   —   limaw 

hâliy   le  citron.    ^^Jo  —  limaw 
f/edëj  l'orange  amèrc.  Un  grand 
nombre     d'autres     sortes    sont 
connues  i?ous   les   noms  do  — 
^^  —  limaw  ku/èxi)  ,J-*<w  — 


limnto  sambaly  ày  —  limaw 
kûwîk,  L>\j  —  limatc  râna, 
y*ty*i  —    limaw  sUsUj  y^  — 

limaw  karhaWy  «—^cwS  —  limaw 

» 

kasumba,  Af^  i^y^  —  limaïc 

kâpas  panjang,  ^y^^  —  limatc 
Japîin,  JXLs  —  limaw  pipà, 
5«XP^  --  limaw  wargkargy  cette 
dernière  est  la  meilleure  de« 
oranges  chinoises,  qui  sont  ap- 
portées par  les  wangkangs. 

y^ji  ber-limaïc,  frotté  avec 
du  jus  de  limon,  se  frotter  de 
ce  jus.  ^  ^SU  Jj>  pergi 
ma7idî  ber  -  limaw  y  aller  se 
baigner  et  se  frotter  avec  du 
jus  de  limon  {R.  63). 

^y^  me-limaW'kany  frotter 
quelqu'un  avec  du  jus  de  limon, 
ordinairement  après  le  bain. 

[Snnd.  <rvi<rffit\  limoj  une  petite 
espèce  de  citron.  Mak.  et  Bug. 
t^o^^l  lémo,] 

^JuO  lêfnpar,  pour  ^  lempar. 

jcà  liniur^  ponr^  limbur, 

^mcJ  lïnws,  un  toit  aplati,  op- 
posé au  toit  incliné  (7v7.).  -  à^yj 
riimah  limas  y  maison  dont  le 
toit  est  aplati. 

[Sund.  9iir,hMf\  limasy  un  toit 
à  quatre  côtés,  toit  en  pavillon.] 


jfy  UyaVf  licir,  sauvage,  féroce, 
indompté.  —  AJU*  hinàtarg 
llar,  bête  sauvage.  —  jy  kâda 
lïar,  cheval  qui  n'est  pas  dressé. 

btnataig  yavj  jlnah  clan  hmâ- 
taixj  ymg  lia?*^  les  animaux 
domestiques  et  les  animaux  sau- 
vages {B,  2).  e^iMjjû^^^ 
jikalaw  lîar  kandarâ  -  an  -  fia j 
si  sa  monture  est  rétive  (A/.). 

[Sund.  ^«Jm  liarj  vagabonder. 
Bat.  ff^x<^ff^\  riyar.  Day. 
riyar.  Malg.  dîa.] 

^j^  li/jfUVf  liur,  bave,  salive, 
crachat.  i^^Jo  aLL  c^^I  âyer 
liur-na  me-UUh  ka-dagû-noy 
sa  bave  lui  coulait  sur  le  menton 
(Af.).  jy  j{^  ^y^  7nenelh7i  âyer 

• 

llur,  avaler  sa  salive.  —  ^/^^X^ 
sï'hattxur  liurj  expression  d'in- 
sulte, V.  ^/^  hanxur, 

j^y  her-lîyur,  qui  a  de  la 
bave  ;  baver. 

j»^  ihe-lîur  y  hurler  pendant 
la  nuit  (des  chiens)  {KL), 

iSjy  lirey.  Jj^kellrey  -^^^ 
keliru. 

o^  lirUf  prob.  le  radical  de 
^y^  helirii, 

^^^  lirik,  percé,  troué. 


jj 
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J^^aL  tue-lïrik,  percer,  trouer 

{Kl.). 


^ 


Hj  lerUTg^  brancard,  civière. 
[Mak.  et  Bug.  r*-^^  1er  air/.] 

Xf^jy  lĕrerg 'lĕi*erg ,  petites 
roues,  comme  celles  que  l'on 
met  sous  les  fauteuils,  les  chaises 
de  malades,  etc.  {KL), 

^kjèyi  ier-/erc75'-/ërc?5',  qui 
a  des   petites   roues.  —  ^^J 
knisï    her  -  lererg  -  Lêrerg ,    une 
chaise  qui  a  des  roues. 

C^^  ïîrcw,  le  jour  astronomique, 
le  jour  et  la  nuit,  vingt-quatre 
heures. 

[Jav.  et  Sund.  vIav^^^^'m^s  liron^ 
de  /riîion  liruy  un  tour.J 

JJ  leil  ou  AL)  le/lof  (Ar.), 

nuit.  prL«ll  —  leilat  ul-mirâj, 
la  nuit  de  l'ascension  (où  les 
mahométans  croient  que  leur 
prophète  est  monté  au  ciel). 

^JuJ  Ula  et  mJ  lilah,  pièce  de 
canon  d'un  petit  calibre  rela- 
tivement à  sa  longueur.  jJLx  JJ 

•  •• 

^  bila  tembâga  tsa  -  pàsnir/ 
j)anjarg-ua  a?iànt  hasta pelurU- 
na  hesbr   /hnaïc,   deux  canons 
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JJ 


aU 


de  bronze,  longs  de  six  coudées 

et  du  calibre  d'une  orange  (Af.)- 

JJ    nia   =   aLL    malëlahy 


\ 


acier. 


11  est  probable  que  Jj  lila, 
aU  Ulahj  canon,  ^  tila,  aLU 

nmlëlahy  acier,  aU  lilihy  aLU 
me-Ulth,  couler  lentement,  or 
fondu,  viennent  tous  d'un 
même  radical ,  dont  le  thème  se 
retrouve  dans  le  Tag.  *^^  lila^ 
creuset,  morceaux  de  lingot. 

[Kw.  ë^TjnAnAs  malélay  acier. 
Jav.  !nnA\  lelaj  parler  lentement. 
ifjinttvi(nji\  malélUfterre  noire  relui- 
sante, sable  brillant.  Sund.  na(n/i\ 
lila,  une  pièce  de  canon  longue  et 
mince.  .ruifnji^\  lilah,  lentement. 
Bat.  <^c-K  leloj  batterie  d'une 
arme  à  feu.  Mak.  T'*^'-^  léla, 
longue  pièce  de  canon.  Tag. 
c^^  l^l<^j  creuset,  morceaux  de 
lingot.] 

JlJ  llla  (S.  hIhI  Ida),  amuse- 
ment, volupté),  terme  de  ten- 
dresse, d'affection,  de  familiarité  ; 
expression  flatteuse.  Escrime,  art 
de  faire  des  armes.    Oy^  ^ 

ht' y  peramiman  mucUi  lila 
yerg'i-lah  argkaw  sa-kâli  kti- 
pacid-na,  o  jeune  et  charmante 

dame,  allez  le  voir  encore  une 


fois  {]{,  88).  —  7r]^  maharaja 
lila,  crime,  crime  de  lèse-majesté, 
crime  public,  oppression.    Çj^\ 

ùU^^b  ^U  JJ  ^\^  j^ 

-l}^  c5^  ôrai^  xîna  maharaja 
lila  menàmun  hàrarg  di-nuina 
dia  slika,  les  Chinois  commet- 
taient les  plus  grands  crimes, 
faisant  de  la  piraterie  partout 
où  ils  se  trouvaient  (//.  Ah. 
300). 

JJl»  me-lila,  s'exercer  à  Tes- 
crime. 

^)^  me-Ulâ'Jcan ,  brandir 
une  arme,  s'exercer  avec  des 
armes,  -y  ^^b  p-xJ  ^^IL  me- 
lilà'Jcan  pedarg  dî-âtas  kUda, 
étant  à  cheval  et  s'exerçant 
avec  l'épéc  (&  Bid.  30). 

[Jav.  tfùinAx  lîla,  avoir  pour 
agréable.  Sund.  ^jnjinjty  léla^ 
content,  satisfait.] 

mJ  lëlehf  découvert,  dépouillé, 
exposé. 

aUu  me-lëleh,  découvrir,  dé- 
pouiller, exposer,  expliquer. 

^^^^^Llu  me  -  lëlek  -  kan  y  dé  - 
couvrir  q.  ch.,  faifc  qu'une  chose 
soit  exposée  à  la  vue.  pi  3I 
\^y„^  ^JxyLU  ada  yarg  me-lë- 
leh-lcan  suifû-na ,  quelques-uns 
d'entre  eux  se  découvraient  la 
poitrine  (il/.). 


in 

AU  lUth,  coulant,  niisBelant,  t|ui 
découle,  qui  dégoutte,  M  ji^ 
^^fis■\ï  jâj,>  Al  âyer  yaig  liliA 
deri-pada  targan-na,  l'eau  qui 
déguuttiùt  de  ses  mains. 

JlLU  me-tUih,  oonler,  ruisse- 
ler, découler,  dépnuttcr.  JJ;t;  ^\ 


0^ 


tf<^^ 


^yi.,,.àile• 


/ca-âtcu  gûnuig-gûnurj 
âijer  yarg  me-Ulik,  ils  passèrent 
sur  les  montagnes,  eu  suivant 
leau  qui  coulait  (fl.  110).  O^i- 
^j  aLU  fi  ji\  sejierti  âyer  ytirg 
nie-liUk  Tupâ-na,  ils  rcMcm- 
Ident  à  une  eau  c-ourante  {M.). 
-  ^j~t  mhs  me-tilût,  or  fondu. 

^^^  Ulih-an,  coulemeut, 
écoulement,  fusion;  et  aussi, 
série,  rangée  de  musons,  de 
montagnes,  etc. 

^j^^j>_  ber4îlih-lilil>-an, 
(|tii  coule,  qui  coule  continuelle- 
ment, —  ^j^  (lârahna  ber- 
/ililt-Ulîh-an,  son  sang  con 
tinunit  à  couler. 

iJav.  nii-n»;\  lilik,  s'afTaisBor, 
«lesccndre.] 

*y  lëlaig  (Port.  leitSo),  encan, 
enchère;  vendu  k  l'encan.  ùU 
»sU^  AU  J  ma&a  di-lel<ivj  har- 
id-iîii,  ses  effets  furent  vendus 
à  l'enchère  (//,  A/i.  201). 
«)lL    me-lëfaiy,    vcndr 


^JtU.»  me-lelaig-knit,  faire 
vendre  quelque  chose  â  l'encan. 

lel'iTg-kaii-lafi  segalu  hàrafg- 
hâraiy  Itu,  je  Rs  vendre  tous 
ces  objets  à  l'encan  (//.  Ah. 
400). 

^Jav.  et  Sund.  ^iurà>  létaty. 
Mak.  r-o-o1  ldo)tj.\ 

>S-XiJW>U,  entortillé,  entrelace, 
tressé  ;  être  entortillé.  —  f^^ 
I       kâxanf  lilà,  le  pois  rampant, 
I       grimpant. 

I  s^JJl*  Vie- Util,  «'entortiller, 

j  grimper  autour  de  qni'lqne  cliose, 
I  s'entriilaccr.  iSjy^  ^^  O^ 
J^l  |j*y  ..^i-U  ^  seperti 
tfâdmg  hiatûrt  ynv}  me  -  Ulit 
pôkoii  anjaôka,  comme  l'épi- 
dendrum  qui  s'entortille  autour 
de  yaigxokn  (Indr.  260). 

Énig.jj/^^jJ/^JjJi.  jL.jjlT 
kâyu  ntâti  me-lilit  kâlit  kar- 
tia'fi ,  un  bois  mort  entoure  une 
peau  do  buffle.  O^j  T^hâna, 
nn  tambourin. 

^QJL  me-lîlit-k(in,  entor- 
tiller  quelque  cliose,  faire  entre- 
lacer. 

[Jav,  et  Suad.   „',„',,.„/.  hïif. 

•JLJ  lUin,  eire:  bouRie,  clian- 
1       dellc,  cierge,    iâï  rJyL-  J^  II- 
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^J^ 


lin  sa-pUloh  tamparg,  dix  pains 
de  cire.  ^^^  ^  ^J^  lîà'n  yarg 
xâyeTy  de  la  cire  fondue.  y^^-> 
7^J>  dûa  lilùi  ter  'pâsarg, 
deux  bougies  allumées  (//.  Ah. 
^^)'  —  ^y  kâîn  lilirij  de  la 
toile  cirée  {H.  Ah.  264).  i-^  — 
Ulïn  samhanfy  un  gâteau  de  cire 
dans  lequel  les  larves  sont  en- 
core très  jeunes. 

[Jav.  et  Sund.  (wi(Mvtjf\  lilin. 
Mak.  -^^  lilirg^  bougie.  Day. 
Itlùi.] 


ijrr 


aJ  lésa,  action  de  gouverner 
avec  un  aviron  à  la  proue  d'une 
embarcation. 

^^j^j»  her-lësa,  qui  gouverne, 
gouvernant  avec  uq  aviron. 

,^^-Ju  77ie  -  lësa ,  gouverner 
avec  un  aviron  à  la  proue  d'une 
embarcation. 

,^^;-Jy  ter 'lësa,  qui  est  gou- 
verné, ou  qui  peut  être  gouverné 
avec  un  aviron. 

^y  LJ-»  me-lesâ-kan ,  gouver- 
ner, diriger  une  embarcation 
avec  un  aviron  à  la  proue. 

j^^^-JlÎ  2)e'lësa^  celui  qui  gou- 
verne, ou  rinstrument  qui  sert 
à  gouverner,  etc.  (R  Deic). 


^f>*J  ItyaSf  lias. 


^2^1Jl5  pe-lijias-anj   pirate,   i 
voleur  sur  mer  (AV.). 


JLé«J  Usahf  inquiet,  agité,  triste, 
morose,  impatient.  —  ^^^  priit- 
fia  lisah,  ses  entrailles  sont 
émues. 

aJj  her-lisah  ou  A-Jb  Je- 
lisahy  qui  est  inquiet,  agité, 
triste,  troublé.  ùUaU^U  aJ^ 
^^;lli^  ber-Usah  hâti  suUâu 
ka - mati' niatl -an,  le  cœur  du 
Sultan  était  mortellement  ému. 
^^^  A»i  ■  l»   L>o   ^^j^\l^  c>iy^ 

fjj*i  Oy  Oy-w  w%^Ju  aamuâ- 
na  menârgïs  dân  he-tisah  katï- 
na  ine  -  Uhat  ka  -  lakU  -  an  tûan 
putrîy  tous  pleuraient  et  avaient 
le  cœur  attristé  en  voyant  le 
trouble,  Témotion  de  la  princesse 
(M.). 

[Bat.  c^<^02r  balisa,  n'être 
pas  bien  portant.  Day.  balisoj 
inquiétude.  Tag.  CD*^^  ba- 
lisuj  précipitation  et  inquiétude. 
Bis.  03^1/1  ha  Usa  y  chose  à 
rebours.] 


J  lisutm  sucé,  être  sucé. 
JX«Ju    me-lisicty    sucer,    i» 

jjijûj  y^y**  ^^*"***  y ^^9  '"*■ 
lîsut  sUsu.  bufidâ'kif,  qui  a  socé 
les  mamelles  de  ma  mère  (J/.). 


J  lisutf  ridé,  froncé,  rata 
tiné  par  la  vieillesse,  y  L-^  ^JL* 


^ 


JJ 
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segala  sa-suâtu  yarg  kita  pan- 
darg  ka-lihàt-an  lisut  dân  lâyu, 
tout  ce  que  dous  voyons  appa- 
raît ridé  et  fané  (KL). 

^  law  (Ar.);  si.  En  malais,  ce  mot 
ne  se  trouve  qu'en  composi- 
tion, comme  dans  ^S^Jtkalaw, 
voyez  BOUS  c\:^  jtka. 

^  lu  (Chin.  fqî  rgy^  pron.  lou)^ 
tu,  toi  (bas  malais),  y  ùb  J  lïi 
dân  gUay  toi  et  moi  {H.  Ab. 
316). 

J^UJ  laiwwâf  (Ar.  loi),  sodomite, 
—  c^L-P^U  bârarg-siapa  laïc- 
icâty  quiconque  est  sodomite 
(//.  Ab.  59). 

^  %)     lôytJMy,     cuivre    jaune  ; 
^Tironze.  —  j:^  mariam  lôyargj 
canons  de  bronze. 


[Bat.    <-'Kx^    loymg,    Day. 
luyavjy  bracelet  de  cuivre  jaune.] 

y  lUytU,  plié,  courbé  (des 
branches  d'arbres),  sous  le  poids 
des  fleurs  ou  des  fruits  (KL). 

JUi^-»  me-lûyut,  plier,  cour- 
ber. 

jJjJ   lêka  (S.    FrtsfT   lôka),    le 
monde. 


^ij^luka^  blessure;  blessé,-  être 
blessé.  —  ^  kena  lUka ,  rece- 
voir une  blessure.    v^lO  àI^^cw 

• 

sembuh'lah  lukâ-na.  sa  bles- 
sure  est  guérie.  ^  «j  Cjy^\ 
argffôûa  yarg  lUka ,  un  membre 
blessé.  J^  ùb  JU  p^^l  Jjb 
bànak  Ôrarg  mâtt  dân  luka, 
beaucoup  de  tués  et  de  blessés. 
AjU  —  lûka  pârahj  blessure 
mortelle,  blessure  grave. 

,l)^  me-lûka,  blesser.  ^^^ 

ij^\  àjyjt  y\  ^yU  kalaw  dia 
me  -  lïika  âtaw  mem  -  bïlnuh 
draiijy  s'il  blesse  ou  tue  un 
homme  (M.), 

iJy^  ter-lUkn,  qui  est  blessé, 
que  l'on  a  blessé.  JUic  y\y*»  ^^ 
^yy  ^  ^  ^y^  tiâda  sttâtu 
tampat  tUbuh  yarg  tiâda  ter- 
lûka,  il  n'y  avait  pas  un  seul 
endroit  du  corps,  où  il  n'y  eut 
une  blessure  (P.  M.). 

j^^lxJu  me-lukâ't,  faire  une 
blessure  à  quelqu'un.  —  «j 
yarg  me-lukâ-t)  celui  qui  l'avait 
blessé  {Sul.  Ab.  141). 

^IxJU  me-lukâ-kaN,  blesser 
quelqu'un,  causer  une  blessure. 
^^1  jUj  ^y  lOu  77ie  -  lukà  -  kan 
kapâla  dnak-naj  il  a  blessé 
son  enfant  à  la  tête  {Sul.  Ab. 
142;. 

.  34* 
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^3^  iS^J 

[Bat.    <T^9    luka,    un   peu  '  ^é^^  lĕkos ,  chauve,  pelé,  dé- 
blessé. Mak.  ^^oV>l  loko.] 


3  J  luk,  V.  jl  lùk. 

^^  liiîvaJe,  district,  canton. 
[Jav.  tviX7i^\  luica/i,  vallée.] 

Jùy  lUka/l,  nom  (Vun  filet  à 
prendre  le  poisson:  une  nasse 
(A7.).  Jj^  ^b  J  aQ  jh\U  ^\ 
ta  meuâhan  Ifthah  dî-dâlam  [ 
iiû7r/ey,  il  plaça  un  filet  dans  la 
rivière  (S,  Mal  60). 

•p  J  lUku,  charrue.  —  djJ  lida/i 
Ifî/ac,  le  ft;r  de  la  eliarrue. 

[Jav.    tiniup  welvkiL.  8und. 


j^ 


lekthf    lent   à   i)ayer   ses 
dettes:  avare,  tenace. 

.  /Ay  lûkan,  non»  d'un  testaeé, 
C()(iuilla^e.  ôb  JJL-*  T^^^-Jo..^ 


nudé. 

^^^me-làkosy   peler,  dé- 
nuder (A7.). 

ij^y  lukiSf  dessiné,  tracé,  gravé, 
brodé. 

^^y.«    me  -  lûkùt ,     dessiner, 
tracer,  graver,  broder. 

KJ^yJ*    ^^''  '  lûJcîs  y     qui   est 
dessiné,  que  Ton  a  gravé.  JL 

^\  ^L^J  Kj^y^  ^  maka 
ada  ter-lUkîs  di-per-  kiàê-oH 
itUy  et  sur  ces  ornements  on 
avait  gravé  (AT/.). 

^jXJy-»  vie'lûk'îs-k'an  ^  faire 
dessiner,  broder  quelque  chose. 

^^^•->J  luk~ts-a7i  y  dessin  ,  gra- 
vure, broderie. 


iy 


cT^J  Ob  ^y  Ob  àiû  her-jc7Ùs- 
jents  ,vpnf  (lân  /i'ejjo//  tlCtn  là- 
L'an  (làn  rcnùs,  toutes  sortes  de 
coquillages,  des  hepnh,  des  //7- 
han  et  des  renùa  {II.  Ah,  81,. 
jL*«  -  iTikaii  )ntitiàraj  coquil- 
lage où  se  trouvent  les  perles, 
la  nacre. 


lëga^  mesurer  la  superficie, 
ou  la  Umgueur  et  la  largeur  df 
(fUelque  chose  {Kl.), 


wJjJ  Ituja,  V.  J^^  iîntja. 


> 

^ 


lëgam  mhi  trouve  ce  nu»t 
joint  à  iLib  hftam),  --  x^  lu- 
tu  m  Int/diHj  noir  de  poix. 

Py  lèty^  pour  il   /<>///,   eaiïisr. 
boîte. 


[Hat. 


-3\  Jokan. ]  L^!y  lôxé,  nom  d' un  insecte  (  J/. 


4^^*^  loodrg^  cloche,  sonnette. 

JXil  jfc^^  J  aLu^  ber-  bu'fiî'lah 
/ôxiiy  Uu,  alors  cette  sonnette 
se  mettait  à  sonner  (//.  />.  128). 

On  trouve  aussi  it^  lonxirg. 
Jllli-»  iù^  v^ljjw  suarâ  -  na 
lortxirg  ber-talu-tàlu,  et  le  son 
des  cloches  retentissait  (6'.  Bid, 
146). 

[Sund.  <i^rvitt^9Jt\  loxéiy,  Mak. 
It'îJ  loxéiXf.\ 


cjj 
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^y  luUHMt,  avoir  du  dégoût  (Cr.). 

^7y  lUttkf  jointures,  coutures 
des  planches  d'un  navire,  elles 
sont  ordinairement  remplies  de 
goudron  ou  de  braic  (KL). 

Jjy  lûtik.  —  ^  pinarg  iTttik 
--:  f^y  iLi  pinarr/  kJitey, 


>»J  liixtU,  échappé,  parti, 
décoché:  s'échapper,  se  déco- 
cher, partir,  disparaître.  a-X-* 
^1jl5  wI<j^^  sudah  lUxut  padâ- 
ku ,  il  est  entièrement  perdu 
pour  moi  (-!/.)• 

^jXl&N.^  vip.-lUxut-k<nf,  faire 
décocher,  faire  échapper,  faire 
disparaître,  faire  perdre,  rendre 
libre.  JC  Jâjj  jU  ,J^^ 
•^J^  me-lTixut-lcan  hâti  derî- 
pndn  segala  ka  brât-aHj  débar- 
rasser le  cœur  de  tout  souci 
(  AV.). 

[.lav.     4.iJtiinrmiaijf\    paleuxut, 
décocher     une     flèche.     Sund. 


iiirit-^np  htxut.  Bat.  <T2rSts 
/f/sftf,  sombrer.  Day.  /us^uty  être 
libre.] 


fy  liit,  pour  jJl  elàe. 


5tjfJ  lĕtitg  (Chin.  j^  *5r  '^^^* 
friy^  galerie),  endroit  élevé,  étage 
supérieur,  grenier,  galetas.   JI^U 

ka-âtas    lôtinj ,    il    remonta    à 
rétage  supérieur  (//.  Ab.  117). 

[Jav.  et  Sund.  >n(njirtiih\  lotéiy.] 

T^y  Vûta/rg  =  C^^  lâtut. 

^yj  liittl/iiy^  nom  d'une  espèce 
de  singe  noir  {semvopithecuH 
maurus),  Ob  }/ J^^  J^  wvP^ 
Aîy  ^y>  meinTurjut  segala  anale 
kerâ  ddn  brîtk  iJituigj  rassem- 
bler les  singes  des  difterentes 
espèces  bruk  et  lutmr/  (IL  G  G). 

—  ^}    *^^^    lUtuiy,    sorte  de 
petit  canon. 

[Jav.  et  Sund.  m'ms  luturg, 
Hug.  -oy^\  lotorg,  noir.] 

TjJ  VÛttUf  le  genou  ;  nœud,  join- 
ture,   articulation    des    doigts. 

—  «JXaJl»  me-Upat  lûtut,  fléchir 
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J^ 


le  genou.  A-x  «j  —  lutut  yarg 
hîmbaig,  un  genou  chancelant. 

tdfiU  nâsi  ter-sâji  di-lTttut-naj 
elles  se  font  servir  le  riz  sur 
leurs  genoux  (//.  Ah,  91). 

^yj*  ier-/w^M^,  qui  est  à 
genoux,  qui  fléchit  les  genoux. 

JUj^  me-lûtuty  frapper  avec 
Tarticulation  du  doigt. 

[Sund.  9SMjt\  tuwer.  Bat. 
5^5^>c\  tôt.  Day.  utut.  Tag.  et 
Bis.  t^co  tohod,] 


•    • 


•70  lûtar,  jeté,  lancé:  frappé, 
lapidé.  JUil  jTlTv-jy^J  di-lûtar- 
na  gôgnli'  itu  ,  il  frappa  le  cor- 
beau (d'une  pierre).  Ji^^  ^^^^^ 
y\j  ^^  hukum-nfi  di-lUtav 
detynii  bâtUy  ij  est  condamné  à 
être  lapidé  (J/.). 

y^  me-lUtarj  jeter,  lancer, 
darder;  lapider,  frapper  en  lan- 
çant une  pierre,  y li  —  me-lUtar 
hâtUj  lancer  une  pierre.  ^jJl  — 
me-lTitiir  Uiideij ,  jeter  les  dés. 
^y^->  —  Tne-lJttar  xakra^  lancer 
le  disque.  ^Ijûî  —  me-lRtar 
pandâhanj  lancer  un  projectile. 
y  ,  O^"^  —  wf^-Z/Z^/r  denjan 
hdtu,  lapider.  4/^  '-^^*-^^/^  ^ 
y  .  C^^  ^^  viaka  viarlkn-ifu 
tne-lâtar-lah  dîa  deryau  bâtu, 
et  ils  le  lapidaient  (A"  206). 


^^jUU  me-lutâr-ty  lancer  à, 
jeter  des    pierres    à    quelqu'un. 

segala  ôrarg  me-lutâr-i  dia  9a- 
hiiygo  viâttj  on  les  lapida 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  morts. 
{Amîr  Ilarma  124). 

^J^y^  me-lUtar-Jcany  jeter, 
lancer  quelque  chose.  Oyul 
c>l-ViS  yA;^^î^  0!y^  la-pUn  me- 
lUtar-kan  xînxùi'un  ka-padà- 
na,  elle  lui  jeta  son  anneau  {R. 

1 00).  Joj  ^^1  jj,^  J'i/l  )u 

7wâ/?^  fT^î^  âkaft  me-lûtar-kan 
draig  Un,  j'aurais  honte  (dit 
l'auge  de  la  mort)  de  Jeter  dn 
blâme  sur  cet  homme  (A/.). 

^^  pe-llitar^  ce  qu'on  jette, 

dard,  jet.  si/"^ y^,  J.^jy^ 
sa-kira-k'tra  aa-pe-lntar  hâtu 
jmili'uay  à  peu  près  à  la  distance 
d'un  jet  de  pierre  (N.  141). 

ôjl^  pe-lutâr-any  action  de 
jeter,  de  frapper,  jet,  coup.  Jîlî 
^jUj  Ji-<  ^y^JjèJ  pâtek  targ- 
kiS'kan  segala  pe-lutâr-an-na, 
j'ai  paré  tous  ses  coups  {R.  108). 

On  trouve  aussi^^ZJ  lantar. 

AO«J  lUdahf  salive,  crachat. 
—  J^  tampat  iTtdah ,  un  cra- 
choir. 

Ajy^  her-lTidalt,  qui  crache, 
crachant,    cracheur,    vl>Lj  ^J/ 


6jJ 

ijj^  bet'lûdah  ka-sâna  kn- 
mari,  cracher  de  tous  côtés. 
—  J^^  ûlar  ber-lâdah  ou  ûlar 
he-lûdah ,  un  serpent  venimeux 
(litt.  :  un  serpent  cracheur). 

AjJu    me  -  lûdah,    cracher. 

ici'Tfh  ine  -  Itidah  knhadâp  -  an 
âtnw  ha-kânan,  il  est  malséant 
(le  cracher  devant  soi  ou  à  sa 
droite  (J/.). 

>1jJl*  m€'ludâh'i,  cracher 
sur  ou  contre,  conspuer.  jIsCj 
c>lC  >l-x)u  AJl-j  Cj^l  JUil  tôt- 
kâlaitu  ôraig  s^idah  me-ludâh-î 
mukà-na,  alors  ils  lui  crachèrent 
au  visage  (A^.  50). 

jjSaj^*  me'lûdaJi-kany  cra- 
cher quelque  chose,  p.  ex.  du 
sang,  ^iijbjy j  Oy^l  itu  -pJin 
dt-  Vâdah  -  kan  -  na ,  et  elle  le 
cracha  (if.  8).  j^J^J  JJb  J^ 

c5-^  Cr  '  jV-^^T^  dàpat  di-lûdah- 
kan  âkan  diay  s'il  peut  être 
craché  '{M,), 

r^\jj^  per-ludâ/i-an,  un 
crachoir,   by^t  jJu  ^«^^^a^J^j)^  s^ 

A 

Itidak-kan-ua  ka-pada  sa-bûah 
per-ludâh-an  sa-hirgga  penîih- 
Inft,  elle  le  cracha  dans  un 
crachoir  jusqu'à  le  remplir  (A.  8). 

[Tag.  Te;  loda.  Bis.  J^V" 
loa.] 
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^Oy  lUdmy,  nom  d'un  hateau. 
On  dit  aussi  :  —  ,>i<w  sampan 
lUdarg  {KL). 


•••      I    -«r— , 


i'j^ 


lunak,  tendre,  mou,  doux, 
indulgent. 


[Bat.  <■   Qy7\  lunaky  qui  a 
beaucoup  de  chair  (d'un  dourian)) . 


uH^ 


{f^na^^  la  quille  d'un  na- 
vire.^l^  ^J  CJLj  ^^\^  di- 
hâwaJt'iia  seperti  Iwnas  prîihuy 
le  dessous  est  comme  la  quille 
d'un  navire  {Tlxer,  145). 

[Jav.    m^^ji^    lunas,    Mak. 
lunasa,  Day.  lunas,] 

9y  lUpa  (S.  rriiq  (ôpa,  dispa- 
rition),   oublié,    négligé,    omis; 

• 

être  oublié.  ^^  —  lUpajanjîj 
une  promesse  oubliée.  —  O^V- 
jâigan  lûpa^  n'oubliez  pas  (litt.  : 
ne  soit  pas  par  vous  oublié), 
^x^  ^  \  i-îj)  ^^^y  Allploii.  Jllj 
tetàpi  jàiigan-lah  tûan-hamba 
lapa  âkan  hambay  que  mon- 
seigneur ne  m'oublie  pas  {R.  46). 

maka  sudah-lah  îa  lUpa  meiy- 
ambil  rôtîy  et  ils  avaient  oublié 
de  prendre  du  pain  {N,  28). 

s^^  me-lûpa , .  oublier.    — 

y^^\  me-lTipa  îiigat-nay  perdre 
la  mémoire. 
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J^ 


^J 


iJ^  ter-lûpaj  qui  est  oublié, 
que  Ton  a  oublié.  ^1  «-i^lcL  y  \ 
^yj^  âtatrkîlâf  àtaw  ter-lïipaj 
ou  omis  ou  bien  oublié  {IL  Ah, 

428). 

^^liU  me-lupâ'i^  oublier  une 
chose.  j^^UJ  ^  C^^  jâvgan 
hâmu  lupà'iy  ne  l'oubliez  pas 
(S,  Mal  250). 

^  liJL*  me-lupâ'kan,  oublier, 
négliger  quelque  chose.  ,^J 
^ jJ  ^  UU  Uj  OjLJS  dergnn 
ka-hesâr-an  duniâ  me-lupâ-JcnJi 
di'rî-na,  étant  occupés  des  gran- 
deurs du  monde,  ils  s'oublient 
eux-mêmes  (Jf.  R.  86).  ^\  jLj 
Oy  ^v-^  ^  (j^  /e'rtGÎff  âA:?*  we- 
lupâ'kan  kasïh-an  tûan ,  je 
n'oublierai  pas  votre  bienfait 
{Ka/,  dan  Dam.  80). 

^^Ul^  mem-per-lupâ-kany 
faire  oublier. ^1  ;j^^^  *-^  ^' 
JÀjjICj  ,3^  allah  siidali  per- 
lupâ-kav  âku  segala  ka-unkâr- 
an-kv ,  Dieu  m'a  fait  oublier 
tous  mes  travaux  (mes  maux) 
(7?.  08). 

i-îylS  pen-lûpa ,  qui  oublie, 
ou  fait  oublier. 

ô^\i^ kn-lupà-an,  oublié,  ce 
qui  est  oublié:  oublieux  (if*.  V.). 

O^^LJuLij  hipa-lupâ-an ,  ou- 
blieux (A7.). 


|Jav.  9(y)«i9\  lupoy  faible.  Bat. 
<7—  /upa,  Mak.  «-^^  lupa. 
Tag.  *^^-)  /*»M>/.] 

colle  de  poisson. 

^  %3  {ô|iaX?^  mare,  étang,  bassin, 
endroit  où  Teau  s'arrête.  y\y> 
jA  Ou  JJ»y  suâtu  lôpak  mata 
âyer,  un  bassin  d'eau  venant  de 
source  {IL  103). 

^^    lôpttkf    trace     d'animam 

sauvages  (Or.). 

^v3^  {^afe-Iôliaft^  sorte 
d'étui. 


jy 


{Ô2>'{A%    —     ^^/**^   sampan 
lôpik,  nom  d'un  bateau  (A7.). 

^^  Itĕ|>f^^  sauvé,  échappé, 
délivré,  racheté,  passé.  AliJU  JL 
woy  A;  Pjj-^  maka  dàtaig- 
la  h  sa-ôrarg  y  an/  iJîput,  alors 
arriva  un  homme  qui  avait  échap- 

• 

pé  (au  vainqueur)  {B,  18).  ^5W^^ 
^»-X9jj  JUdy  JAj*1<>^  ntsxâya 
ka-rajâ-an-kic  lûput  deri-padâ- 
kuj  assurément  mon  règne  pas- 
sera.   J^j  JJ^  ^^\  ^j\  Awk 

tâkut-lah  io  âkan  lûput  fraktv. 
il  craint  que  le  temps  ne  soit 
expiré  {M.). 


UJ 


m    A 


9^  me  -  lUput ,  délivrer, 
débarrasser.  i^j\S^S  jijù  J^^ 
me-lûput  deri'pada  ka-sukâr- 
an,  débaiTasser  d'une  difficulté 

^yJi^  me-lûput-Jcarij  dé- 
livrer, affranchir,  libérer,  rache- 
ter quoiqu'un.  ^j^JU  <^->W.  aUI  Jfîl 
>lJ^j>j3y  ^  \  ânak  allah  jâdï 
mâ7iusta  âJean  lûput-kan  kàmi, 
le  fils  de  Dieu  s'est  fait  homme 
pour    nous    racheter    {I\    M.). 

ôrarg  laki-làlnsudah  me-lûput' 
kan  kâmij  un  homme  nous  a 
délivrées  {B.  87). 

^y^  ka  -  lupût  -  an ,  salut, 
rachat,  délivrance;  qui  est  dé- 
livré. ^,-v-o  ^y^ ^  \  àkan  ka- 
lupût-an  beahrj  une  délivrance 
si^alée  {B.  76). 

qui  est  sauvé,  qui  est  délivré. 

tinggal  itu  Ukan  her-ka-luput- 
nn,  celui  qui  restera  sera  sauvé 
(/i.  52). 

sZ^^ pe-lûputy  qui  sauve,  qui 
délivre,  libérateur  {li,   F.). 

^ ^ pe-lupTit-cm ^  action  de 
délivrer,  de  racheter,  salut. 

(.Tav.  (HA^jÈtfitjis  htput,  Sund. 
n^vio^s  luput^  manqué.  Day. 
lupul,^ 


t^ 
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-y  106«  (S.  rfN  /ôJa),  cupi- 
dité, convoitise,  avidité.  ^\  c-^^ 
^\  Lj^  0;Jb  /ôia  àkan  harta 
dunid  1711,  convoitise  des  biens 
de  ce  monde  (//.  Ab.  271). 

^y  Du  me-lobâ-kafiy  escroquer 
(À7.).  * 

[Kw.  «y-iMtcaiN  /oi«,voluptueux  : 
qui  fait  bombance.  Sund.  vinAttm^ 
loba,  abondant.] 

^3^  ou  (j^^iJ  loM'lôbi,  nom 

d'un  arbre,  dont  les  fruits  sont 
bons  à  manger  {jlacourtia\ 

Selon  A7.  les  espèces  sont: 
j<wi  —  lobi'lobi  âsam.  Jjl»  — 
lobi'lôbi  bàdak,  ^^^u  —  lobî- 
lôbimânîs  et  JXJL»  —  lobi-lôbt 
sephL 


è^J 


lôbak,  radis,  raifort,  rave 
{raphamis  eau  do  fus.  J.  litgg), 

[JaV.      et      Sund.      nit/it^:n9i.7ia\ 

lobaL    Mak.    et    Bug.    -^ol^ 
loha.] 

'  iiJlMÔMfc,  le  côté  d'une  rivière 
où  l'eau  a  de  la  profondeur:  les 
endroits  profonds  de  la  mer,  les 
abîmes  de  la  mer. 


[Bat. 

lowok,] 


lubuk,  Day. 


5^^  lebwiy^  trou,  creux,  fosse, 
terrier.  ^^  —  lôbaig  kunxi. 
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le  trou  d*nne  serrure.  pJuJb  — 
lôharg  lildurg  ^  les  narines.  — 
^^j  lôharg  rUmafiy  les  pores 
de  la  peau.  JJÛ)  —  lôbarg  lan- 
daJcy  niche  dans  un  caveau  pour 
y  déposer  un  cadavre.  —  sJJr^ 
inevg-glrik  lôbarg,  faire  un  trou. 
—  ^^^^  merg  -  gàli  lôharg , 
creuser  une  fosse,  i-jy  J^  ^^^iL. 
i-jô^  menergar  pada.  lôharg 
dindirg  y  écouter  par  les  trous 
de  la  cloison  (3f.). 

PrOV.  ^1  ^^  J^^  cJL-P;lj 

^ijS  ^y*»^J^^  ^f^  hârarg-siâiia 
merg-gâlî  lôhaig  la  jûga  tei'- 
prôsok  ka-dâlam-ita,  celui  qui 
creuse  une  fosse  périra  dedans. 
C'est-à-dire  :  celui  qui  dresse  des 
pièges  aux  autres  y  sera  pris 
lui-même  (//.  Ah.  165). 

^yj\  her- lôharg,  qui  a  des 
trous,  percé.  jLï  —  her-lôhaig 

M 

tïga,  qui  a  trois  trous  (//.  Ah, 

28). 

^jXAjy-*  me-lobaig-haiiy  per- 
cer, creuser  quelque  chose,  faire 
des  trous. 

[Jav.  <i\n\Ti\  lu7vaig.  Bat.  <7'c5 
luhatg,  Mak.  ^o-pc  lohaig.  Day. 
loivarg*] 


yJ 


lubuTf  action  de  battre  le 
grain,'  battu. 


j»^y>  her-lûhur,  qui  est  secret, 
qui  est  caché,  yyy^  f^^  hîlik 
her-lûhur,  chambre  cachée  pour 
y  consei^ver  les  choses  précieu- 
ses. .  —  fcZIî  pihtu  her-lûbur, 
porte  cachée  (KL). 

^  Ju  me  -  lûhur ,  battre  le 
grain,  battre  en  grange. 

j»^  pe-lûhur,  l'aire  d'une 
grange  où  Ton  bat  le  giain; 
grenier,  endroit  où  Ton  mot  lo 
riz  (A7.). 

Ojy^  l^a  -  luhnr  -  aiij  fossé 
creusé  dans  la  terre  pour  prendre 
les  animaux,  piège,  trappe.  AjW 

dâlam  ka-lnhâr-an  pe-lentik 
ihlïsy  tomber  dans  le  piège  de 
la  palette  du  diable     (7/.  Ab. 

40G). 

»y  lûtivatf  poudre,  poussière, 
particules  déliées.  —  iuo  tepftig 
Itimat,  fine  farine.  —  J^^l 
ôhat  iTimaty  poudres  médicinales. 

tlga  sulcât-an  tepurg  tûmni 
râmas'lah  vleh-mUy  pétrissez 
trois  mesures  de  fine  farine  (£. 
23). 

^^yJL^y^  me  -  lûmat  -  Jcaiiy 
broyer,  mettre  en  poudre,  mou- 
dre. 

^US  ha-lumât-any  ce  qui 
est  mis  en  poudre  (Jî.  F.). 


■^ 


X, 


■^ 
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\y  Iwmvt,   mousse;  plantes 
aquatiques  ;   làoisissure,   algue. 

XJ^y  pergt  ka-hûtan  men- 
xahâri  xendàwan  dàn  lûmut- 
lUmut,  aller  à  la  forêt  chercher 
des  champignons  et  des  mousses 
(//.  Ab.  83).  P^lT  —  lûmut 
kârarg,  éponge. 

Prov.    jli;;  ^l^.yi^r 

j^J  ^  \  kZ^y  aJ^I  tîap'tîap  hàtu 
yarg  ada  ber-gôlikaa-lâlu  dâlam 
sUrgey  îtu  tiadà-lah  di-hirggap 
Tileli  lûnmt  âkan  dïa,  la  mousse 
ne  s'attache  pas  aux  pierres 
qui  sont^  continuellement  agitées 
çà  et  lîi  dans  la  rivière.  Le  sens 
est:  celui  qui  rencontre  beau- 
coup de  difficultés  dans  le  monde, 
n'est  pas  facilement  souillé  par 
le  mal. 

Cy^J*  i^r-fewM^-aw,  qui  est 
produit  par  Thumidité. 

[ Jav.  et  Sund.  <n/i^'fsftjf\  lumut. 
Bat.  <~*o*«1S\  Umut.  Mak.  -^^w 
lumu.  Day.  limot.  Tag.  et  Bis. 
^àr^  lomot,  algue,  fucus  qui 
naissent  dans  les  endroits  humi- 
des.] 

y^^  VS/nvur,  sali,  souillé,  taché, 
barbouillé.  Ajb^^J^^  lûmur 
dergan  dàrah,  teint  de  sang. 


^jJl  A^r-ZîtwMr,  qui  est  sali, 
souillé,  barbouillé.  ^^  •^^^ 
Pjl  Ob  Ji^  her-lûmur  dergan 
lumpur  dân  ârarg^  souillé  de 
boue  et  barbouillé  de  charbon 
{H.  Ab.  24). 

^y^yu^  me-lûmur-Jea^iy  souil- 
ler, barbouiller  quelqu'un.  ^5^^ 

^'  C^^  <yy}^  »<^^ô.ya  di- 
lûmur-kan  dergan  ârarg  y  on 
m'a  noirci  de  charbon  {M,). 

Cx/^yyi  ber-lûmur-kanj  qui 
souille,  qui  salit  quelque  chose. 

ttâda  be^'-lûmur-kan  pakëy-an- 
pakëy-an-Ha  j  qui  n'ont  pas 
souillé  leurs  vêtements  {N,  399). 

^j*^y  lûfnaSf  enduit,  couvert, 
peint.  J^  cA'^  cT*^  lûrnas 
dergan  kàpur,  blanchi  à  la  chaux. 

cT**'  ^->  lT^^  '^^^^^  deigan 
amhsy  doré. 

^j^A^J»  ter-lûma^ ,  qui  est 
enduit,  qui  est  couvert  d'une 
matière  colorante,  ^j  \j^^J 
AjU  ter-lûmas  dergan  dàrahj 
trempé  de  sang. 

y^  Uiwar,  IMar,  hors,  dehors. 

jy^  dt'lûary  en  dehors,  sans, 
à  l'exclusion.  jj)j  Cj^l  j|  ada 
ôrarg  di-lûar,  il  y  a  quelqu'un 
dehors,  ^^jj-^  di-lûar  hûtarg, 
à  l'exclusion  de  la  dette.  jJ j.> 
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wT, 


■^ 


y^ 


dert  lûar,  de  dehors,  du  dehors, 
jj jj  4Ib  j^\  2a  dàtaiy  derï 
lûar,  il  vient  du  dehors. 

j^ka-lûar^  vers  le  dehors: 
et  aussi,  sortir,  provenir,  jaillir. 
^^  à^j^ ha-lûar-lah  argkawy 
sors  d'ici,  va-t-en.  c>t^^^  ^Jy^ 
ka-lûar-lah  âyer  matâ-na,  ses 
larmes  coulèrent,  -^j'^j^j*}  vl»U 
y\j  démâta  âyer  ka-lûar dert- 
pada  xelhh  hâtv,  une  source 
jaillit  des  fentes  du  rocher  (3/.). 

Inh  âku  ha-lnar  ber-temû  dergait 
dia,  je  ferai  bien  de  sortir  pour 
aller  au  devant  d'eux  (7i*.  111). 

j^Jt^  mengalûar,  sortir,  faire 
l'action  de  sortir. 

j^jUljL  nieiyaluàr-ij  sortir 
à,  sortir  vers  quelqu'un  ou  vers 
quelque  chose.^jl^li^jXpj^  ^1 
p--lj  .la  her-àir/Jcnt  tnpnjnhtar-i 
râjny  il  partit  pour  aller  à  la 
rencontre  du  roi  (5.   Mal.    18). 

^j^JU  moifalïKir-hfnij  faire 
sortir,  mettroàla  porto,  clla^;se^,• 
montrer,  manifester.    ^J^  3^ 

maha  hârus  rdja  meiyalTiar- 
han  dla  deri-pada  nagrl,  il 
convient  que  le  roi  le  cliasse  du 
pays  {M  R.  82).  ^j^  ôy^\ 
^ibjj  7a  -  jmv  me7galnar-Jca7i 
lîdnh-na,  et  il  tirait  la  langue 


{It  60).  ^lî  j;l  ^j^  J<  'm 
meigalûar-ka7i  ânnh pànak-na, 
il  décocha  sa  flèche  {11.  44).  ji- 

maka  nuisirg-masirg pTtn  rnenya- 
lûar-kan  hixâra  mâsùy-mâsini, 
chacun  donna  son  opinion  {KaL 
dan  Dam,  82).  ^  .li-S  C^JT^ 
mevjalûar  -  ^«w  i«  -  sajçti  -  aw, 
manifester  un  pouvoir  surnaturel. 

Oji^ ka-litûr-any  le  dehors, 
sortie.  -  Pj^  ôrarg  ka-luâr- 
auy  un  étranger.  C>j)^Cjjy» 
sUratka-luâr'aVy  nom  du  second 
livre  de  Moïse,  l'Exode ,  qui 
traite  de  la  sortie  des  Israélites 
de  rÉgypte. 

ôj^y^j»  ber-kaluâr-ort ,  qui 
est  du  dehors,  qui  est  étranger. 

[.lav.  ui\i\  luwar,  libre,  dé- 
livré.   Snnd.    *i44^\  lnai\    Hat. 


nurar,     Dav.    imnr. 
Tag.  Te)  /o^ra/.] 

bJyUûrah^  vallée:  tribu  (J/.). 
^u  Ajy  ïjl^  âc/^/^  iJtrah  kdmi, 
la  coutume  de  notre  tribu,  ç^j^l 
Ajy  jLî  f>/'«?//  ^îf/a  lûrahy  mem- 
bre des  trois  tribus. 

[Kw.    ir^niv^i^\  lovahy   vallée. 
Jav.  et  Sund.  n^n^\  lurahj  chef 
de  district,  de  tribu.  Jav.  «4«; 
luwahj  vallée.   Bat.  0U^  rvrn, 
vallée.] 


ijjj  lUnÛlf  tombé:  tomber 
(comme  les  feuilles,  les  fruits). 
X^y  àlkjy  lûruh'laA  hûa/i-bûah, 
les   fruits  étaient  tombés,   «jl»^ 

• 

c;^J  ^Jy  jCha  lâ-ruh  rambut- 
nUj  si  ses  cheveux  tombent  (M.)* 
^^,/:^  ^j^  (U  aUj^  lUruh'lah 
halœin  deri-pada  jarî-na,  la 
plume  lui  échappa  des  mains. 

^y^jy^  me-lUimh-kaHy  faire 
tomber,    laisser    tomber.    ji>* 

di'kisap-TUi  sUsu  itu  di-lûruh- 
kan'ua,  si  (rcnfaut)  en  tétant 
laissait  tomber  le  lait  (3/.). 

[Bat.  0^0^  ruru,] 


^J:^ 
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nurt. 


c5;y  luri  =r-  ^jy 

^  jJ  lurikf  sorte  d'étoffe  rayée. 

(Jîiv.  iit^nhnp  lurik ,  rayé  à 
raios  lonj;u<*s  <'t  fines.  Sund. 
iliviiY^ix  loreiy,  rayé.] 


pJuJ  lUvurg^  chemin,  ruo,  rout(% 
sentier.  ^V-  Ob  Pj^  ToLj 
tirtjt-tïap  lîirniTf  dan  jâhtn, 
toiit<'s  les  rues  et  tous  les  che- 
mins  (7/.  ,li.   24).   ^y^jy^  fj\ 

}nfin~hfûh-t  se^jahi  /urutr/,  il 
ordonna  de  réparer  tout<'s  les 
rontes  ( J/.).  ^1  —  Itu-tny  îiiicr^ 
canal  pour  récoulement  des  eaux. 


[Jav.  i»vp\\  lururg  y  chemin 
dans  une  place  habitée,  rue  d'une 
ville.  Sund.  tvpi\  lururg.] 

jS^  lUrtit,  pelé,  raclé,  éoor- 
ohé,  écrasé:  chose  enlevée  de 
dessus  une  autre,  en  raclant,  en 
coupant ,  etc.  xU  «Tb  ^jy^ 
dt-lwnit-na  dàffùr/  hâyam  y  il 
enlevait  la  chair  de  la  poule 
(en  la  détachant  des  os)  [S.  Mal. 
347). 

Oj  Ju  me-ltirtity  peler,  racler. 

^^J  lurTit-aHy  qui  est  pelé, 
raclé. 

^ ^yj  ka-lurût-any  la  chose 
pelée;  panaris. 

^Yi)y  lUrus,  droit,  direct, 
sincère.  —  ,^W^  jâlan  lûrus, 
chemin  droit.  —  0*^^  pef- 
katà  -  an  lûrics,  des  paroles 
sincères,  sans  détours.  —  ^jU 
/idti  lârusj  un  cœur  droit. 

Cr^^y^  w</?-//7r?/ér-4a7î,  re- 
dresser, rendre  droit,  ^j^^  Cr^ 
^^y^jy^  Abjûib  jn/nn  heiijkok 
henilalc'lah  di-lTints-kany  que 
les  chemins  tortueux  soient  re- 
dressés (//.  Ah.  308). 

^y^jy^M  7iie)u  -  per  -  lUrus- 
knn,  faire  diîvenir  droit,  sincère. 

M  J-J  J-^  cf^^)J^  -^ 

j^Iy»^    miida    di-per-lTiriis-kan 
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Ay 


wjy 


dergan  trhrg-na  bixâra  aakâya, 
je  demande  qu'il  soit  fait  un 
exposé  sincère  et  clair  de  mon 
affaire  (M.), 

[Jav.  *njinia^\  lurUS  6t  *r2'yiaji.§\ 


rurus.  Mak.  ^-^^^^ 


•   • 


luntsu.] 


JJJ  lûhihf  dissous^  fondu,  réduit 
en  poudre,  pulvérisé,  réduit  en 

• 

atomes.    --   ^ysC]  a?ixur  lUluh^   ' 
réduit  en  poudre.  Jjlll  —  lûluh 
lajitaky  brisé,  pulvérisé.  à^jfij\ 

ffuffur-lah  ka-bumi  men-jâdï 
dûlî  anxur  iJiluh,  il  tomba  à 
terre  et  devint  de  la  poussière 
réduite    en    atomes    {R,    58).  l 

fia  lûluh  lantàk  seperti  hâbuj 
leurs  ossements  furent  brisés  et 
réduits  eu  poudre  (Af.). 

,y<^y^me'lïiluh'kan,  réduire 
quelque  chose  en  poussière,  faire 
dissoudre,  pulvériser. 

à^ka-lTduhy  qui  est  dissous, 
qui  est  brisé.  aI^jU  ^  ^% 
làku  yarg  tCâda  ka-lâluk,  con- 
duite que  Ton  ne  fera  pas  chan- 
ger. 

[Jav.  nnnA^yluluh,  Suud.  ninA^y 

luluhj  fouler  aux  pieds,  pétrir.] 

JJ  lûlu  (Ar.  ii),  perie.  ^->^^ 
OU  lûhi  dûa  mata,  deux  perles. 


deiyan  iTclu  ddn  marjàUj  rempli 
de  perles  et  de  coraux  (M. 
R.  149). 

Jf^  liUuk  =  A  jw  sûluh, 

jl^  pe-lUluk  ==  a)^  penû- 
luh, 

4o^  lUlafg,  périr  (Cr.  Benk.y 

4uy  lulutg,  hurlé,  crié. 

4)  Ju  me-lûluiy,  hurler,  crier. 

iJ^  iôy  lûlurg-vie-lûlurgy  faire 
entendre  des  hurlements  répétés. 

(J^%]  lUllUf  enduit,  barbouillé, 
graissé,  fardé,  ^b  —  iTibU 
dàmar,  enduit  de  poix,  gou- 
dronné, y^^  J^  ^  c/^y-^  ^*' 
Irdut-na  pada  segala  tUhuh-naj 
il    lui  en  frotta  tout  le   corps 

(jtf.). 

jJ^  ber-lUlut,  qui  enduit, 
qui  se  graisse,   qui   se  frotte. 

maka.  làlu  bef^-lûlut  7naka  btr- 
ûleh  daki-na,  elle  se  frotta  de 
manière  à  ramasser  la  saleté  de 
son  corps  {R,  11). 

jJ^  me-luluty  enduire,  bar 
bouiller,  graisser,  farder,  parfu- 
mer. L>y  c^^  ^^y  aIâwU  ^ 

j^   ïa  niâsuk-lah  ka-rUmah 


(y 


u^^ 
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vne-lulut  tun  tijt)  elle  entra  pour 
parfumer  Tun  Ttjî  {S,  Mal. 
298). 

JU)^  pe'lûlutj  qui  fait  des 
parfums,  marchand  de  parfums, 
parfumeur  :  qui  sert  à  parfumer. 
wJUJ^  ly  y^y^j^  9'Jy^  sa-drarg 
perampûan  tuà  pe-lûlut,  une 
vieille  femme  qui  vendait  des 
parfums  {S.  Mal  297). 

jJ^lT  Jca-lûlutj    que  Ton   a 
enduit,  que  Ton  a  barbouillé. 

Cyy^J^  j?er  -  lulût  -  an  y    on- 
guent, parfums. 

[Jav.    0^^^/^    luluû,    collé. 
Day.  luloh.] 

JLjJ   lul/u/ni,  lécher,   sucer.   — 

4^jW.   lUlum  jârïy    lécher   les  ' 
-doigts. 

JJ  Vul/U/tf  glissé,  coulé. 

^yU  me-lUluVy  glisser,  couler. 

JJ  lûlur^  englouti,  avalé. 

-JJ  VuluSf  pouvoir,  être  oc- 
troyé, étro  en  état  de:  faire, 
accomplir.  *Ljb  a^^  \^^  «^^ 
yï/fr/  /z^fe^  semhah  haruhâ-niu, 
s'il  e^*t  permis  à  ton  cRclave  de 
parler   {It    159).    Job  Ji  jU 

tiàild  lâgi  dâpat  lulus  kâici  se- 


gala  rayât  ber-jejhk  di'bumi)\e& 
pieds  des  soldats  ne  pouvaient 
plus  toucher  à  terre  (B.  139). 

^y<J^^  me-lulua-ka^i  y  faire 
octroyer,  faire  accomplir,  exécu- 
ter quelque  chose,  se  conformer 
à.  ^^*>**^^  J^  ^y^y^  me-lûltiS' 
kaii  segala  wasiyat-nay  se  con- 
former à  toutes  ses  dispositions 
testamentaires  (Jf.).  ^\  J^j^ 
JA5 jû^  ^y^^  derî'pada .  âku 
me  -  lïilus  -  kan  ka  -  hendak  -  kuy 
parce  que  j*ai  voulu  accomplir 
ma  volonté  {R.  165). 

[Jav.  9rvkivmAjf\  lulus  y  durable, 
constant.] 

yj^  lUsa,  après-demain,  dana 
deux  jours,  au  jour  suivant. 
—  J^l  ësuk  lîîsa,  un  des  jours 
prochain»  ;  temps  indéterminé, 
mais  non  éloigné.  -  S^lî  pâgî 
lûsa,  demain  ou  le  jour  suivant. 
^^y  Sy  JJ^  (j\  ta  hendak 
pergï  lûsa,  il  veut  partir  après- 
demain,     iîb  ^y  J^l  Cji'^ 

^ykwu  byM>  |Jj9  kamudïan  ësuk 
lïlsa  dàtarg  pUla  sa-bûah  sam- 
pan, un  des  jours  suivants  arriva 
un  autre  bateau  (//.  AL  197). 


^Ay  lUwas,  Vûas,  grand,  large, 
vaste,  étendu.  —  A-^r  lôbanj 
lûwas,  un  large  souterrain.  ^Ij 


U^y  ^fi^,    ^a7^«w   bàju  yaiy 
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lûivas,  IcB  larges  iiiiinohes  d'u 


robe.    h_  f  jlS  ù\^   ii  M  ?^y 
^j!    gûnuig   yanj    tiiggi  dâ) 
pâdairj  yaiij  tûwa», 
montagnca  et  de  vnstea  pluincs 
{H.  56). 

^j"^  me-lûims,  s'agrandir, 
a' étendre. 

^^y^^me-luwHs-kan,  agran- 
dir, étendre,  rendre  vaste,  élar- 
gir, expliquer,  éelaircir.  jJÛ* 
j;  Jj  rS^Àji hendaknie-tûwas' 
knu  naffrl,  voulant  agrandir  la 
ville  (/f.  Af>.  219). 

^\^ ka-liticâs-an,  Inrgeiii', 
étendue,  expUcntion,  clarté, 
évidence.  ^^J  i^'-—  *-■"  -—^ 
i^ljlî  i^J  ^\  hamha  sudah 
me-iiatâ-kan  tUa  Un  devait 
ka-luicâs'ii7i ,  je  l'ai  expliqué 
<-lni  renient. 

[Jav.  et  Sund.  /iuhi^jii^  laieaa, 
étenilue  de  temps.  Bal.  ^-r^p\ 

AmiJ  lUëtlfl,  cliilTonné,  délustro  : 
altimé,  ravagé,  détruit,  consumé. 

[Jav.  "/il,"  luavli ,  périr, 
dépérir  {de  la  chair  du  corps),] 

^Lwy  lUatût   et  yéJu  lirgsu 
(Port,  /e'iço),  mouchoir  de  poche. 

5bwv   lUëtllfj,   sorte  d'éruption 
blanche  sur  tont  le  corps,   dans 


laqncUe  ia  peau  se  desqii» 
continuellement  {KL). 


hantes     ,y^y  lêatn  (Holl.  do=ijn),  dou- 
zaine. 

7-^  lèh  (Ar.  ^i),  tablette.  - 
^yb  làk  pâpai/,  tablette  cou- 
verte de  sable,  sur  laquelle  on 
montre  aux  enfants  à  écrire  et  à 
compter,  y^  —  lôh  bâtu,  une 
ardoise.  ,/»-^  i^-^  Cr^JT"  ■-*' 
C^\  ^^  ^  Ojj-y  j1  çi  ia  m- 
riU-lan  aegala  perg-âjar  yavg 
adti.  tei-'nûrat  pnda  l5h  îtu,  il 
prit  une  copie  des  Bentences  qui 
se  trouvaient  écrites  sur  la  ta- 
blette (.1/.  J{.  99). 
(Jav.  «ftitifi  /o/t.| 

^  lùk,  courbure  dans  la  lamF 
d'un  criss.  jj-i"  jj  OU««  ^^ 
À-i-îa  samjtâna  lùk  liga ,  an 
criss  lienreux  à  trois  court>ur«e. 
J^  ber-lkk,  qui  a  des  cour- 
bures, criss  à  lame  tlamboy.'iiit''. 

On  trouve  ordinairement  Jjl 
lûk  et  quelquefois  J^  Ulûk. 

mJ   leJeàtt,    fissure,     orevatise, 
déchirure,  ouverture. 
«-!•  me-lekhh,  «'onvrir. 
AJs  pe-hkhli,   ce  qui  serti 
ouvrir.  —^  pintu  pe-lekhk, 


Lii 


j^ 
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trappe  sur  le  pont  d'un  navire, 
fermeture  d'un  sabord. 

^Julekif(kr.iaS^),  enfant  trouvé. 

—  io*  kukum  leJdt,  loi  con- 
cernant les  enfants  trouvés  {D. 
M.  153). 

6y^  lekwet  ( Ar.  Ul  ) ,  paralysie 
de  la  bouche,  distortion  de  la 
figure  parla  paralysie.  îyu  JoLî 

lekwet  dân  ^iàj  yarg  ter-jâhaty 
la  paralysie  de  la  bouche  et  les 
humeurs  qui  coulent  des  yeux 
sont  de  très -mauvaises  maladies 
(3/.  R.  21). 

^jJle^fe^  creux,  cavité,  impres- 
sion: inégal,  creux.  oU  — 
leJcdh  mata,   cavité  des  yeux. 

—  oU  mcUa  lekàkj  des  yeux 
creux.  —  ,y^  pvrggan  lekàky 
une  assiette  creuse.  —  ^J^  PW^ 
lekàky  des  joues  creuses.    oU 

ScP^  JÛj  JUil  J^  Aj  mata  yavg 
lekàk  îtu  tanda  dergkï,  des  yeux 
creux  indiquent  la  haine  (M,  R, 
190). 

^j5JU  me-lekdky  creuser. 

^VaxJu  me-lekàk'kany  creu- 
ser quelque  chose. 

^^i^S^  mem  -  per  -  lekàk- 
kariy  faire  creuser,  faire  rentrer, 
rendre  concave. 

U. 


T  jÛ  lekàk  -  lekàk,  creusé 
partout,  qui  a  des  hauts  et  des 
bas. 

[Jav.  ntjomtitm^s  lekok.  Sund. 
tnïf'»mtn9^9mt\  leko- lekoyleshorà^ 
saillants  et  rentrants  d'une  ri- 
vière. Day.  lekok,  être  courbé.] 

iS^iulekâif  adhérent,  qui  touche, 
attaché;  être  contigu,  toucher. 
JUil  3*2  aIiSj  lekàt'lah  tampal 
îtu,  cet  emplâtre  tient.  «J^  aL'I 
j»W  Ayl  mî'lah  lekht  itû-lah 
xâer,  ceci  est  gluant,  cela  est 
liquide.  Ày^  kj^^  *^^^  "^^  ^^ 

na  ê^w  lekht  dt-sabrhvg  sUrgey 
îtu  dân  kaki-na  lekht  di-sini, 
la  pointe  adhérait  à  un  côté  de 
•  la  rivière,  et  le  pied  touchait  à 
l'autre  côté  {R,  54). 

sZSJU  me  -  lekht ,  adhérer, 
s'attacher,    se   coller,    toucher. 

gethh  îtu  me-lekht  pada  bâtarg 
pôhon  îtu,  la  glu  s'attache  au 
tronc  de  l'arbre  {R,  F.). 

^y^lSJL»  me-lekht-kan,  faire 
adhérer,  faire  toucher,  attacher, 
coller.  ^,  ^  J^J^  fl:. 
wo  )  mata-mu  lekht-kan  ka-pada 
tehvfg  di'  aahrhvg  îtu ,  faites 
adhérer  votre  pointe  au  bord 
opposé  de  la  rivière  (if.  54). 
^J<^  ^  jkî  ^^^lÛ  bjyj^  ^^\  ta 

35 


54() 


^ 


I  Bat. 
leket,] 


lolcat,  Day. 


cP 


lakin  -^  ^i  lakîn. 


^ 


lehwm  (Ar.),  pour  vous,  à 
vous. 


^ 


lekàr,  sorte  de  panier  en 
rotin  tressé  dont  on  se  sert  pour 
mettre  les  pots  ou  les  poêles  que 
Ton  retire  du  feu  (KL). 

OJ  lekàr-lekàr,  nom  d'une 

sorte  de  myriapode  (AV.). 


.-•1 


menîtruh  lekht-kan  pada  pinta 
nagri,  il  ordonna  d'afficher  à  la 
porte  de  la  ville  {M,  E.  169). 
Ja^ySXl^  ine-lekht'kan  gelhr, 
conférer  un  titre.  ^y^Sl^  «j  ^\h 
y\y*  ^^y^y*  ktiâsa  yarg  me- 
lekht'kan  sudtu  dergan  suâtUy 

I 

la  force  de  cohésion  {N,  FhiL 

cri/,  ^<^VBI  î^u  saAâya  lekht-kan   ' 
pada   beH-an  hrhs,  je  destine 
cet  argent  à  acheter  du  riz  {M,). 


^ 


<-g.XJ  lekàp. 

v-aÛ-aÛ    lekhp'lekiip,  bruit 
produit  par  le  craquement  des 

jointures  des  doigts. 

I 

(JlXJ  lekàp  =  jXJ  lekht. 


lokJek,  rouler  les  yeux  dans 
la  tête  d'une  manière  sauvage. 

^<jJ  lekàSf  vite,  promptement, 
en  hâte.  ^  jA  ^  JsX 
7iâik'kan  enxt  int  lekhsy  faites 
vite  monter  ce  monsieur  (//. 
Ab.  70).  ^y  —  lekhs  pûlarg, 
retourne  en  toute  hâte.  Oy  «iX» 
iju  ^j^  mïnta  tûnn  lekhs 
dâtarg,  je  vous  prie  de  venir  de 
suite.  —  ^\e^jâlan-na  Ukas. 
son  trajet  a  été  court. 

^oJJU  vie-lekhs'kanj   iim 

.   hâter,  précipiter.  y^C^  ^^V-\JU  ij 

yaig   nie  -  lekhs  -  kan    niatî-na, 

celui  qui  a   précipité    sa  mort 

(Z>.  M.  299). 

[Jav.  infm-iAj\  lekasy  commen- 
cement.] 

^fJu  laksa  (S.  îfRT  laxa, 
cent  mille),  dix  mille.  AJL*^^ 
ùyJld  jXi^  ^jjù  jîkalaw  sa- 
pûlo/i  laJçaa  ringgit  sa-kàli-pUn, 
quand  même  il  y  aurait  cent 
raille    piastres    (i/.    Ab.    277). 

\^y^yf.j  ^^Jt/,  ^^'p^^loh'pûloh 
ribu  laksa,  des  centaines  de 
raillions. 

fJav.  (a9m^\  leksa.  Snnd. 
fLfi^.^^  laksa.  Bat.  <^99x\z* 
loksa,  Mak.  «-^«^  lassa,  Dav. 

• 

laksa.  Tag.  et  Bis.  *5*>3  laksa: 


cT^ 


•**îJ  Uûcsa,  vermicelle. 

[Sund.  na0m^\  laksii,] 

ÙL^  laksâna  (S.  H^UI  /a- 

xana,  signe ,  marque,  nom)^ 
comme,  ainsi,  de  même  que, 
semblable  à.  A^/A1^  Û^J  ùLil 
laksàna  ikan  dâlam  Jcïibavg, 
comme  un  poisson  dans  un  bour- 
bier. jJuî  i^  ç-j^  0^^  laksâna 
ôranj  yarg  tidovy  semblable  à 
un  homme  qui  dort,  iù  \y^^ 
^'l^l^J^ljùl-iijlS'  morffa- 
satwâ  yarg  gâlak  laksàna  bd- 
dak  me-mâkan  ânak-^a,  une 
bête  féroce  qui,  comme  le  rhi- 
nocéros mange  ses  enfants  {1{, 
157).  l>Lju  \jjS\fyi  bûrga  ïndrâ 
laksàna,  nom  d'un  arbuste  épi- 
neux ayant  des  fleurs  jaunes 
(KL). 

[Kw,^39m^M\leksana,  action, 
démarche.] 

(3  Uwu  toX^omôna  (S.  PTr^niT 

laxmana,  le  frère  et  premier 
ministre  de  Rama),  amiral,  com- 
mandant  dans  la  marine.  Jif^^ 
OUJu  aI^I  dï-pîjak  ûlek  laksa- 
niâna,  foulé  aux  pieds  par  le 
grand  amiral  {H.  Ab.  92). 

[Jav.  et  Sund.  (ivi9m^M\  laks- 
mana,] 

iaÎJ  leket  (Ar.),  qui  est  trouvé, 
ramassé  (D.  M.  145). 


t 


547 


waij  lekeiet  (Ar.  laÂl),  une  ciiose 
trouvée  ou  ramassée,  trouvaille. 
—  S»^  hukum  leketet,  loi  con- 
cernant les  choses  trouvées  (/). 
M.  145). 

uJ  legd,  V.  S^  legah, 

^jJ  legàh,  espace,  intervalle, 
place.  ù^UjlZ»!  dXJ  d\jji  bri'lali 
leghh  antâra  kâwan,  gardez  un 
espace  entre  un  troupeau  et 
Tautre  {B.  52). 

On  trouve  aussi  1x3  legâ, 

iJav.  o(w\  lega,  Sund.  <fn(m^\ 
legahj  large,  étendu.] 

^xJ  legàk,  bouillonner  (Cr,). 

d'un  navire)  (KL), 

c5«A5J  legv/lfidi,  nom.  d'un 
arbuste  (vîtex  trifoUata), 

[Jav.   (QQn(m%\    legundi.    Bat. 

AJ  legàm  =  Sy  lôgam, 

4u  Uifg,  nom  d'une  espèce  d'aigle, 
faucon  {falco  pondiceriamis). 
slf^*i  —  larg  lâut  (falco  dimi 
diatus).  —  A--3  pisarg  larg, 
nom    d'une    sorte    de    banane 


rouge, 
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l^ 


Prov.  ^  jÀs^  aL"  ^%  biln- 
laig  telhh  meyi-jâdi  larg,  les 
sauterelles  sont  devenues  des 
aigles.  Se  dit  des  habitants  d'un 
pays  qui  a  prospéré,  et  où  cha- 
cun a  acquis  de  la  fortune  et 
de  la  capacité  (i/.  Ah,  4). 

On  trouve  aussi  «Il  àlarg  et 
^U  hâlavg. 


t 


Vivg,  nom  d'une  mesure  de 
capacité  contenant  (selon  Pïj,) 
>/t  xTipakj  (selon  KL)  «/2  hiiUik, 

'9U  lorg,  cîdsse,  boîte,  couvercle 
qne  Ton  met  sur  un  corps  mort, 
que  Ton  enterre  {KL),  Al  Ja>- 

Cr^^Çi  c5-^  C;^->  àaûa  lorg 
hesî  itu  -  2yÛ7i  di-  sUruli  tûan 
putri  âlas  dergan  xïndey  yarg 
ka-amâs-anj  alors  la  princesse 
ordonna  de  doubler  l'intérieur 
de  la  boîte  en  fer  avec  de  l'étoffe 
d'or.  Marsden  prononce  laig, 

Énig.  ^  |lb  ^/a>^  ^  Ib  ^ 
loitf  dàla^n  lorg  pUtih  ktinùy 
dâlam  lorg,  une  boîte  dans  une 
boîte,  du  blanc  et  du  jaune  dans 
la  boîte.^  teldr,  un  œuf;  ici  on 
prend  pour  nne  boîte  le  corps  du 
poulet  dans  l'œuf.  Autre  Énig. 
iù  ll.>  .L.CW  «J  Ib  il  lo'ig  dâlam 
loig  sama  -  sâma  dâlam  lorg, 


boîte  en  boîte  et  ensemble  dans 
la  boite.  «^Uî  bjj  bUah  nargkoj 
le  fruit  du  nangka.  Les  graines 
du  nanglca  sont  dans  des  com- 
partiments qui,  avec  les  graines, 
sont  renfermés  dans  réoorce  du 
fruit. 

j^  \Akvg  (Chîn.),  fusée. 

^  lerga,  nom  d'une  plante  oléa 
gineuse     (sesamum     tndCcum). 

^y^  ^  tj^'  T^  ^\^  «JL-» 

^^  sîâpa  dâpat  mem-bilafg 
bîji  lerga  sa-puloh  kôyan,  qd 
pourra  compter  dix  koyan  de 
graine  de  sésame  {Indr.  263). 

[Jav.  ««3i\  lerga  y  huile.  Bat. 
^"■x^  lorga,  sésame.] 

À»  lergoh,  souffler  de  fatigue, 
haleter. 

^j^y^ ka-lergôh-an,  qui  est 
essonflé  de  fatigue. 

^^^  lergey,  lent,  nonchalant. 

^aW  letffuk,  triste,  mélancolique 

(Cr.), 

y^K»  letgkâra  (S.  f|H^I{ 

alatglcâra,  ornement  du  lan- 
gage, rhétorique),  incompatible; 
fabuleux. 

[Jav.  ^êmni\  lergkara.] 


v/ 


l^ 


J^ 
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r^OM  lefgkâra,  nom  d'nn  tam- 
bour composé  d'nn  bassin  en 
cuivre  et  d'une  peau;  on  s'en 
sert  à  Lingga  et  h  Rhio  dans 
les     circonstances     solennelles 

ioJu   largkah  (S.   c^TJ  largg, 

r<i>^H  laïggandy  action  de  sau- 
ter, de  franchir),  pas,  enjambée; 
avancé  sur,  franchi,  transgressé. 
^^  C^ ^^  CrW^  hcr-jâlan  dïia 
tlga  laiykahj  avancer  de  deux 
ou  trois  pas.  <^%«ib  aSjtl  .>l^i^ 
jikalaw  ada  lavghah  hamha,  si 
j'ai  transgressé. 

Ajfl;*  her-lorgkahy  qui  avance, 
qui  franchit,  qui  transgresse. 

A«U  me -largkah,  franchir, 
transgresser,  passer  outre.  — 
^Ixw  me-largkah  sa-kâlt,  fran- 
chir d'une  seule  enjambée. 
Oi'  ,^^0  AxiL»  oL^li  bârarg- 
siâpn  me-largkah  gârts  i?n)  qui- 
conque franchira  cette  ligne  {I{, 
97). 

Aiù^  ter-largkah,  qui  avance, 
qui  est  avancé,  passé.  dXS^  jU 
^vti'âda  ter-largkah  kaki,  qui 
n'avance  pas,  à  pas  lents. 

^'^AU  me-largkah-i,  passer 
sur,  enjamber  par-dessus  q.  ch. 

%ZJ\  sadakâla  di-largkàh-i  a7i- 


jirg  îtu  uleh  laki-lâJci  Itu,  cet 
homme  passait  toujours  par- 
dessus le  chien  (Bis.  Uaj.  47). 

,jX^XAL  me  '  largkah  -  ka^i, 
faire  passer  outre,  faire  franchir, 
faire  transgresser.  ,^1  J-JI 
C^ijS  y*|^  ^^^yjyu  apa-hlla  ta 
me  -  largkah  -  kaii  kaki  -  na  ka- 
durât,  lorsqu'il  posa  le  pied  sur 
la  terre  (//.  Ah.  107). 

^>Xj»lî  pe-largkah,  nom  d'un 
usage  superstitieux ,  qui  se  pra- 
tique en  mettant  à  la  voile  {KL), 

^jk\i>Jufka- largkah -a /t,  trans- 
gression. aUI  ^^^*Î  ^bûèlT 
ka  -  largkah  -  an  penurûh  -  a7i 
allah,  transgression  des  com- 
mandements de  Dieu  {V.  A/.). 

[Jav.  et  Sund.  Qvut^n^s  largkah. 
Bat.  <-s-^  largka,  voyage.  Mak. 
^^.^  lîigka,  aller.  Day.  larg- 
kah,] 

iT^y^  lergkuîvas,  nom  d'une 
racine  médicinale  {alpîma  ga- 
langà). 

[Jav.  et  Sund.  irviv^Mi%(kAp  laos. 
Bat.  '79^^r>2rs  halawas.  Mak. 
"^o^^'-^^^k  lanfkuwasa,    Tag. 

*^a; V  laigkoas.  Bis.  2^ii:}y 
largkaoas.] 


j^ 


letgkokf  tortu,  tortueux, 
sinueux.  —  ^  ijy  iTtrurg  yarg 
lergkok,  des  sentiers  tortueux. 
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J^j*    her-lergkoky   qui  est 
tortueux,  qui  fonne  des  sinuo-  ! 
sites. 

V.  J^>^  hergkok. 

4Ùm  la/iykufgf  être  abondant, 

^excédant,  ^y^  AliSj^  J^\y^y^ 

SsA  bûah'bvàh-an   larghavg- 

lah    dî-pûlaw   itUf    les   fruits 

abondaient  dans  cette  île  (if.  17). 

iyJi^   me-laiykuiy-i ,    sur- 
passer, excéder  quelque  chose. 

KL  pron.  leigJcerg, 

[Jav.  vîAoàis  largkuiy.] 


j^ 


^ 


levgka/rg,  fort,  «enivrant, 
narcotique  (de  mauvaises  odeurs) 
(À7.).  V.  lurgkarg. 

4Ôm  lefgkufg,  arche,  voûte, 
arcade,  demi -cercle:  arqué, 
voûté,  ^w^.  —  lergkurg  jam- 
hâtan,  l'arche  d'un  pont.  Jfi'*** — 
lergkurg  mesjidy  la  coupole  d'une 
église.  —  ^y  bTilan  Jerghurg^ 
le  croissant  de  la  lune.^JIû^  j  A5^ 
lergkurg  dûa  bantuk,  deux  arcs. 
ç-yfijJù^  di-lergkurg  kârarg, 
environné  d'écucils. 

Aii)^  bej'-leigkurg ,  qui  est 

arqué ,  qui  est  voûté ,  qui  forme 

une  arche  ou  un   arc.    jl  ^^ 

Lé  4t}  f^^  palârgt'  ada  ber- 

tergkurg  yarg  mulia,   l'arc- en- 


ciel    forme   un    arc    magnifique 
{N.  PhiL  51). 

^^y  ter  -  lergkurg  y  arqaé, 
voûté  (AT). 

^x«V<MU  me  -  lerghurg  -  han^ 
voûter,  arquer  quelque  chose, 
courber.  ^ j.>  ^^iS^  ^  JL 
maka  îa  me-lergkufg-kan  diri- 
na,  elle  se  courba  de  manière 
à  former  un  arc  ( Jftr.  Moh.  20). 

^^^ ka-lergkurgy  cercle,  en- 
ceinte dans  laquelle  on  fait  battre 
les  coqs  (KL). 

[Jav.  ^9ài\  lergkurg.] 


é^ 


lefgkufg,  gondolé,  tortue 
(oonune  le  bois  par  la  chaleun 

(KL). 

4ôJu  Ufgktfg,  nom  d'un  fruit 
apporté  de  Chine  dans  Tarchipel 
indien,  le  litché.  (Chin.  js^^db 
It'tchî)  {nepheltum  Ittcht). 

4ôJu  Unykarg,  tas  de  fumier: 
une  mare  :  nom  d*un  poisson  qui 
répand  une  très-mauvaise  odeur: 
et- aussi,  nom  d'une  barque  de 
pêcheur  (Pij.  et  À7.). 

sS'^^Ju  largkat,  trois  jours  aprè^. 
dans  trois  jours  (Kl.). 

/^Xw  largkan,  plancher,  étage 
supérieur,  chambre  hante  (A7.). 
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Ojj**  ^i  J^^  ;^^  di'larg- 
kan  dûduk  lâlu  menûrat,  il  se 
tenait  dans  une  chambre  haute 
et  se  mit  à  écrire  {Sîar  sirga- 
pûra  ter-bâkar  3). 


A\     A 


lofgkap,  prêt,  préparé, 
disposé,  complet,  complètement. 
^y^  aIaS^kI  aJui  àÏL^  sa-telàh 
sudah  largkap-laJi  sa-kali-an, 
lorsque  tous  furent  prêts  (if.  42). 
^^^f=^  C^^  oi5jtl  largkap  de- 
rgav  seyijatd-na,  complètement 
armé. 

«JlXibL<  sa-largkap,  un  assor- 
timent," une  garniture  complète. 
—  ^}^  pakëy-an  sa-largkap, 
un  habillement  complet. 

«Jt^il^  her-lavgkap  y  qui  est 
prêt,  qui  se  prépare,  se  préparer, 
se  disposer.  sjSJ^j»  àjyjè  menû- 
ruh  her-laïgkap  y  ordonner  de 
se  préparer  (R.  42). 

o^aAIu  me-laTgkap,  préparer, 
disposer.  okXAlU  ol>  ^^"t  wo^l^ 
^^\  wU^  wâjib  âtas  bâpa  me- 
laiykap  inayet  ânak-na,  c'est 
au  père  à  préparer  le  corps  de 
son  enfant  (pour  les  funérailles) 
(AL). 

otAj^y  ter-largkap,  qui  est 
préparé,  que  Ton  a  paré  ou 
préparé.  Pj^  «^^^^  ^J^J  ^i 

\mC  ^^J^    y^^y   ter  -  largkap 


sepertt  sa  -  ôrarg  p€rampv,a7i 
mempelèy,  qui  était  parée  comme 
une  jeune  mariée  {N.  420). 

^^^^AU  me-largkap-i ,  pour- 
voir quelqu'un  de  ce  qui  est 
nécessaire,  p.  ex.  d'habits,  pré- 
parer,  habiller   quelqu'un.    JL 

maka  di-largkap-t  ïileh  bundâ- 
na  den/an  seperti-naj  sa  mère 
l'habilla  d'une  manière  conve- 
nable {U,  158). 

jxiiil*  me  -  largkap  -  kan, 
préparer,  faire  préparer,  équi- 
per quelque  chose,  a^  ^^^J»^ 
jiS  largkap-kan  sigrhh  kaphl, 
préparez  vite  le  navire  {SuL 
Ab.  36). 

^>Xiûf  ka  -  largkap  -  an, 
équipement,  préparatif  :  expédi- 
tion, flotte.  J5[l  aIaSCk)  aIIw 
^>Xiûf  sa-telhh  largkap -lait 
segala  ka-largkâp-an ,  lorsque 
l'on  eût  fait  tous  les  préparatifs 
[li,  73).  ^.>  Cjj^  cSiJj^Ju 

JO -^iCilT^^^JlC»  maka  ka- 
lûar-lah  kita  serta  de'tgayi  sa- 
kali-an  ka-largkâp-an  kîta, 
nous  partîmes  avec  toute  notre 
flotte  (.¥.). 

c>ip;î  perargkapy  sa-perarg- 

kap  =  oiVAlL»»  sa-largkap, 

[.lav.  et  Sund-  i^imiuiji^  jarg- 
kep,  complet.  Bat.  ^ij^yy^^ 
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«y^ 


l^ 


lorgkop,  pourvoir  de  quelque 
chose.  Day.  laTgkap,  prompt. 
Tag.  ^kS^  largkapy  appareiller.] 


la/l/ghapf  nom  d'un  pal- 
mier {saguerus  langkapy 

[Jav.  et  Sund.  mim«/}^>  larg- 
kap.  Bat.  ^"»^     \  largkap,] 


lirgkap,    abîmer^    en- 
dommager {Cr.). 


^ 


largkmr. 

,jJxJ^   me-larghâr-i y    pro- 
téger, abriter  (CV.). 

^>»  lirgkar,  entortillé,  en 
spirale,  être  roulé  comme  une 
corde,  ou  comme  un  serpent: 
le  moyeu  d'une  roue.  CjJ^  — 
ItTykfir  prnt,  les  intestins  grêles. 
Jli  -  -  lirghar  tâli,  rouer  une 
manœuvre  (à  bord  d*un  navire). 

^J^^  Ç.  ^^}  i^"'->  J->^->  J^ 
ta  dtiduk  dî-âtas  îkor-na  yarg 

di  -  lirgkar  '  na ,   il   s'assied  sur 

sa  queue  qu'il  avait  entortillée 

{IL  134). 

^^^A«l^  ber-lirgkar^  qui  est  en- 
tortillé, qui^est  roulé  en  spirale. 
^^^  JUil  JU  Jlîi- JL  rmka  taU 
kàla  vàga  itu  ber  -  lirgkar, 
lorsque  le  serpent  était  entortillé 
{Il  113). 


y^i^  me-lÎTgkar,  s'entortiller, 
se  tenir  entortillé,  rouler.  ^^^^ 
JâL  Ji  JoJ  JU  dï-Uhat-'na 
nàga  itu  làgt  me-lùgkary  il  vit 
le  serpent  qui  se  tenait  entor- 
tillé (li.  113).  J^l^^ji 
J^l  ôrarg  me-Urgkar-lirgkar 
tâli  itu,  on  roule  la  oorûe  {Exer. 
136). 

^Jj^>Jw-»  me-lirgkar-kan,  en- 
tortiller quelque  chogc,  mettre 
une  chose  en  spirale,  ^j]^ 
i^^i  ^^Xr^^  seràya  cU'-ltfgkar- 
kan  ikor  -  ua ,  en  roulant  ss 
queue  en  forme  de  spirale  (i(. 
133). 

ùjlxâl  lirgkar-an^  ce  qui  est 
entortillé,    état   de  ce  qui  est 

entortillé.  -XÎj J  ^Jj^v^y  c5' <^ 
^*;«jVxJy  maka  ia  pUn  ka-tûar- 
lah  deri'pada  ItTgkâr -an- nn, 
et  il  se  détortilla  (&  Mal.  46). 

[Bat.  a^99fl^\  rùgkar.  Mak. 
et  Bug.  r^or'<^r^  léTgkéré,] 

cS^Ocr)  lefggâwey,  sorte  de 
grande  boîte  à  bétel  (Pi;.). 

(jo^  larggâna  (S.  H^H  /ai^- 
ghana,  sauter,  bondir),  revêchc, 
rétif. 

,     [Jav.  na(m*o\  larggana.] 

y^O^y  Uifggâra,  v.Ji^ke 

lavggâra. 


C^lâJ  UMfggâran,  an  pied^ 
un  support  pour  y  placer  un 
flambeau. 

[Bat.  -£"^0^^%  naTffffaran,] 

io>Ju  lurgffuhf  assis,  être  assis. 

ÀxAlU  me-lurgguh,  s'asseoir, 
se  placer.  ùjIjU^  ^^^^  AiU 
fne-lurgguh  dï-âtas  hampâr-an, 
s'asseoir  sur  un  tapis  étendu  [S, 
Bid,  54). 

[Jav.  »Umv  lurggvA.] 


iî! 
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J^ 


lirggif  la  proue  et  la  poupe 
d'une  embarcation  malaise. 

jy^M  lurggUf  fers,  chaînes,  ceps, 
entraves  :  enchaîné,  mis  aux  fers. 

iia  lâlu  dt'lujggû-na,    il    le 
saisit  et  le  mit  aux  fers  (M.)* 

yJ^  me-lurggu,  enchaîner, 
mettre  aux  fers. 

y^y  ter-lurggu ,  qui  est  en- 
chaîné ,  que  Ton  a  mis  dans  les 
fers,  y^y  àX^  s^/—  kaki  -  iia 
sudah  '  ter  -  lurggu ,  ses  pieds 
étaient  enchaînés  (If.). 

y^  beluTgffiiy  qui  est  aux 
fers,  prisonnier,  ^i^  TPj^IOUj 
àj\^\  ùvlaLi  dt-mâna  ôrarg-ôrarg 
belurggu  suif  an  adà-lahj  où 
les  prisonniers  du  roi  se  trou- 
vaient (Z?.  64). 


yid^  mem  -  helurggu^  en- 
chaîner. 

y^y  ter-helurggu ,  qui  est 
enchaîné,  que  Ton  a  enchaîné. 
X^^y  t5^  v^^  màna  ia  ter-be- 
birggu,  où  ils  étaient  enchaînés 
{B.  64). 

^yyJu^  mem-belurggû-kanj 
faire  enchaîner,  faire  mettre  aux 
fers.   ^ljJb.>  ,^.>  ^y^J^^  tj\  Ob 

c)ucL«  dân  ia  belurggu  -  Jean 
dîa  dï-hadàp-afi  mata-matâ-nay 
et  il  le  fit  mettre  aux  fers  en 
leur  présence  {B.  70). 

La  forme  trisyllabiquc  de  ce  mot 
qui  8c  retrouve  dans  plusieurs  des 
langues  de  l^archipellndien,  porterait 

à  regarder  yjiu  Inrggti  comme  une 
contraction  du  Jav.  tcn^(m\  hcUeiygu; 
mais  la  forme  bisyllabique,  générale 
dans  cette  famille  do  langues,  semble 
indiquer  que  yjiij  beluiygu  a  dû 
être  primitivement  Ajb)  Itoj^gu,  au- 
quel on  a  joint  le  préfixe  y  beVf  de- 
venu v->  be  devant  la  liquide  J  /, 
qui  commence  le  radical. 

[Jav.  -miDans  baleiggu.  Bat. 
«^*T<*^  baluicargja ,  me- 
nottes.   Mak.    et   Bug.   x:^^^ 

balarggu.  Tag.  et  Bis.  Ô*^3l 
btlarggOj  emprisonner.] 


i^ 


letggakf    jeté,   secoué, 
agité  (O.). 


lerggakp  grenier  (O.). 
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pi 

^^JJfJ  lorggok  —  S^  lurggnh 
{Kl). 

^^3sm    lufpgukf    entassé,    en 
monceau. 

[Bat.  ^^^^  biTgguk,] 

4ûJu  lavgga/iy,  v.  sous  iiij 

turggarg. 


M 


m       I 


lerggarg,  secoué,  agité, 

'tiré  ou  porté  çà  et  là.  s^^^iS 
c)TÂâlj  kapalâ'ua  di-leig- 
garg-lerggarg-na,  il  secouait  la 
tête  {S,  Mal  67). 

^SmL»  me-leiggarg,  secouer, 
agiter,  voltiger. 

^yÀSj^  me  -  leiggarg  -  kaVj 
secouer  q.  ch.,  faire  agiter. 

(S^^^i^^  larggundi.  —  O^b 

dâun  largguiidîj  sorte  de  plante 
employée  en  médecine  (A7.). 

A»  Urggam,  rouge.  —  ôj^ 

warna  lirggnm,  couleur  rouge. 
V.  jJtiX*»  sada-lerggam, 

^jsw  larggar,  attaqué,  assailli, 
abordé:  échoué.  JS  *U  JUj 
wXil  c5^  Cy  hita  viâu  lavggar 
kdta  nagri  îtu,  nous  attaquerons 
les  ouvrages  de  la  \ille  (litt.  : 
par  nous  seront  attaqués). 

y^i^  me-larggar  y  attaquer, 
assaillir,  aborder;  faire  échouer 


un  navire.     «jJb .  ^JLjil«jui  ^»1 


Cy  ty^  ^/>J«**  râja  sësostrù 
he7idak  me  -  lavggar  sa  -  hûah 
kdta,  le  roi  Sésostris  voulant 
attaquer  un  fort  {U.  Z>.  147). 
Jju  —  me  -  larggar  kaphl, 
longer  un  bâtiment  dans  le 
dessein  de  venir  à  Tabordage 
(3/.).  JJuj  —  me-larggar  biduk, 
porter  le  flanc  d'un  bateau  à 
terre,  le  faire  échouer  (A/.). 

^y^j»  ter -larggar  y  qui  ejit 
échoué,  que  Ton  a  fait  échouer; 
qui  est  attaqué.  Çj^  ^^^^  ^ 
^jjjJiJUil  niaka  ter-iatggar 
jïirg  îtu  lâlu  rUsak,  si  la  jonque 
échouée  vient  à  être  perdue 
{Cod.  Mal  406). 

^5jli«Ju  me-laTggdr-iy  diriger 
une  attaque  contre,  assaillir 
quelqu'un  {Cr,), 

^^^JtU  me  -  larggar  -  kdn, 
combattre,  attaquer  quelqu*un. 

hukan-kah  la-pûn  me-lavggar- 
kan  per-katâ-an  korân,  ne 
va-t-il  pas  contre  les  paroles  da 
Coran  (//.  7).  119). 

L>jv$u4J  ^^/^J*  àer  -  lavggar- 
larggar  -  an ,  s'attaquer  réci- 
proquement, ^/î^/  ^A^  ^i^ 
L^Ojil  làlu  ber-prhrg  ber-lafg- 
gar-larggdr-an  y  on  livra  ba- 
taille et  on  s'attaqua  réciproque- 
ment (.S.  Mal  201). 


> 


55b 


[Jav.  et  Sund.  d^(m\  larggar. 
Bat.  flf«^fl^\  rarggar,  Day. 
rarggar,] 

Jx»  la/lfggaT,  un  oratoire,  une 
chapelle  domestique,  yy^^ 
tjol  ^^^xâl  ri>  J^  pdho7i  kâyu 
pada  kâkilarggar  ïtu,  un  arbre 
qui  est  au  pied  de  cet  oratoire 
{Amîr  Hamz.  182). 

[Jav.  (rui«m\  larggar,] 


M 


vu  lufggar,  lâche,  ample  (des 
habits)  y  vacillant,  non  solide 
(  d'un  clou). 

[Bat.  ^-^fl^x  rurggar,] 

c5iAw  largdey,  gué,  ou  bas 
fond,  dans  une  rivière.^!  ^P^  — 
largdey  di-tepï  âyer,  des  basses 
21  proximité  du  bord  d'une  rivière 

(J/.). 

*Ju  lofgan,  v.  ^i  Idigan. 

Ju  largi/r  =  ^"i  lârgir. 

yià   VevgOTf    étourdi,    à    demi 
évanoui.  • 

[Jav.  et  Sund.  «mn^a  \  kalergery   | 
évanoui.]  i 

Ju  lergar,  chauve  ((V). 

[Jav.  nn\  lergnvy   un   grand 
front.]  ; 


5^1»  larglarg,  faire  la  ronde,  la 
patrouille,  visiter,  inspecter. 

«1«kL  me  -  larglarg ,  visiter 
quelqu'un,  inspecter,  ^w  J^l 
«lAl*  xJb  €8tik  kombâli  dâtarg 
me-larglargy  demain,  je  re- 
viendrai vous  visiter  (&  Bid. 
87). 

[Jav.  et  Sund.  TÎAnAs  larglatg.] 

yM  letgus,  humide,  mouillé. 

di-âtas  permadâni  lergas^  et 
dessus  était  posé  un  tapis  hu- 
mide (5.  Bid.  49). 

^2^LjtL  me-lergaS'kan ,  hu- 
mecter, mouiller. 

y>àJu  Hfgsu,  V.  A^^  lûsuk, 

4k0iJu  la/iysu/rg^  aller,  s'avancer, 
marcher  vers  ;  direction  vers.  j^\ 
JuC  o.>l^  ^uJil  ta  laigs^irg 
mcTg  -  hâdap  bagïnda,  il  s'a- 
vança en  présence  du  roi.  aJ^^^^ 
^j\S^  J?lî  y\  ^IC  laha- 
rîi'lah  sakâraig  Ini  pàtek  larg- 
aurg  ka-màrîj  je  ne  fais  que 
d'arriver  en  ces  lieux  {M.),  vi^ 
^Ic^yi  «^  ^j^  maka  pâtek 
largsurg  ber-jcUarty  alors  mon 
chemin  sera  achevé,  je  serai 
arrivée  (à  la  mort)  (S.  Btd,  41). 

[Sund.  vi9vi%'r^ciji%\  lorgsorg,  ac- 
tif, diligent.] 
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U 


lavgsat,  nom  d'un  petit 
fruit  rond  {lanaîum  domesttcum), 

iîak  làgt  jetas  bûah-huàh-an 
largsaty  il  y  avait  encore  plu- 
Bieurs  variétés  de  largaat. 

Selon  KL  le  noyau  du  larg- 
saty  réduit  en  pondre,  est  em- 
ployé contre  la  fièvre. 

On  trouve  aussi  Ju-il  largsnd, 
«-XJj  latisat  et  aJ  lavsah, 

[Jav.   aùjji*/tjf\  Imgsep,   Mak. 
lasa,] 


rJ  l/urgsin,  chaîne  d*un  tissu, 
par  opposition  à  la  trame  qui 
se  nomme  ^^  pâJcan, 

[Jav.  oiinnjiM^s  lurgsén,] 

J.AM»  litgsir,  baisser  (du 
soleil);  le  temps  où  le  soleil 
baisse,  vers  le  8oir.^y-*J«l  jLZb  J3 
j^j^Z*  pada  kotika  lùi/sir  mata- 
hâHy  au  moment  où  le  soleil 
baisse  {8.  Bid.  29).  ^^  Juw 
,jj^  sampey  Urgsir  hâri, 
jusqu'au  déclin  du  jour.  Oj^ 
j^^  JUjI  r^b  hârna  bâyarg- 
hâyarg  itu  linysir^  car  les 
ombres  du  soir  commençaient 
à  descendre  (Af.). 

[Jav.  et  Sund.  SùiShs  lïrgsir.] 


j^mitLm    me  -  lujgsury    partir, 
procéder,  glisser. 

On  trouve  sm^bx^^^^JÙ^ gelurg- 
sur  et^>^AlCfe<  mevg-gelurgsury 

du  Jav.  tniL^\  rglurgsiir.  ^^ 
j^^mixA*  j^\  ^jyJu5  detgan  pan- 
tas'ua  ta  merg  -  gelurgsur,  ils 
glissent  avec  agilité  (Exer. 
145). 


[Jav.  »MdL4\  lurgsuTf  entre- 
prendre. Sund.  gia^y  lurgsur, 
partir.] 


Àsi  leacàh,  bourbier,  endroit 
I  fangeux,  vase,  rfj-^  c^-T*"^ 
^i  »-t5yi*  di'SÛnch-fia  dû- 
I  kurg  me-ldlû'i  lexhh  ttu,  ÏU 
I  se  faisaient  porter  pour  passer 
i        ces  bourbiers  (S.  Mal.  286). 

'  ^^lexùh,  un  peu  mouillé,  telle- 
I  ment  qu'en  tordant  ou  pres- 
I  surant,  on  ne  puisse  rien  en  ex- 
primer (KL).  V.  ^  lexùr. 

Àsi  leooàh,  diminuer  par  la  cuis- 
son, p.  ex.  des  herbes  (À7.). 

J^lemU/Tf  assez  hamecté  pour 
être  pressuré,  bien  que  non 
complètement  trempé  (À7.). 


J^ 


luvgsur,  avancé,  pro- 
cédé, parti,  glissé. 


I  A^  Vu^et  (Ar.  ^),  pleine  mer, 


océan. 


iJUJ  Uxi  et  vjJUb  helàt,  espace 
de  temps  {Kl).  <^jU  Ju  jJ  ^| 
c>U  ac2a  /a^  ^i^^a  Aârt'  lamâ-na, 
dans  un  espace  de  trois  jours. 

JXljb^  ber- helàt,  qui  a  un 
espace  de  temps.  lU  xJ  «-^^J^ 
ber-helht  Uma  mâiamy  avec  un 
espace  de  temps  de  cinq  nuits. 

<JUJ  lot  (Holl.  /ooc/),  sonde,  plomb 
de  sonde. 

Prov.  £^  ^J  jJ  0,1.«*  «c- 
pertilotdergan  marhahj  comme 
le  plomb  de  la  sonde  avec  les 
marques  (les  petits  morceaux  de 
linge  qui  le  long  de  la  corde 
marquent  les  brasses).  Se  dit 
d*un  homme  instruit  et  habile 
qui,  par  sa  capacité,  entraîne 
après  lui  l'homme  ignorant,  de 
même  que  le  plomb  entraine 
avec  lui  au  fond  de  la  mer  les 
marques  légères  qui  sont  atta- 
chées  à  la  corde. 

<JUJ   leta,    défaut,    défectuosité. 

wJ  ^^j^  Jui  ^^\  ânak-na  tidda 
ku-brî  leta,  je  ne  veux  en  au- 
cune manière  nuire  à  leur  enfant 
(6'.  Bid,  26). 

JCj  letàh,  trouble,  sale  {Or.). 
[Jav.  4Q<snf>  letuh.] 

ici  letèh,  faible,  débile,  épuisé. 

4^  5  Jû^    J-yl» 


«•Ml 

3P 
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/etèh  le  m  tubuh-na  sebab  rne- 
Rhat  satrû-fia,  à  la  vue  de  Ten- 
nemi  toute  sa  force  Tabandonna. 
aI)  :\J  J\^  aU  àX*»  <^%«ib  hamba 
sudah  lelhh  dàn  tîâda  letèh, 
je  ne  suis  pas  débile,  je  suis 
fatigué  {M.).  ^Afiry  a3  OU  dân 
letèk  tûbuh'fia,  et  son  corps 
est  faible  {H.  Ab.  147). 

à^j»  ber-letèh,  qui  se  fatigue, 
qui  s'affaiblit,  s'épuise.  X ^j^ 
JX5  AJy  sia  sia  be^'-leteh  Jâta. 
c'est  en  vain  qac  nous  nous 
fatiguons  {8.  Bîd.  68). 

^jy^  ha-letĕh-an^  faiblesse, 
épuisement,  débilité,  jllyll)  ci^lT 
j^>^  JU*1  kârna  ka-letëh-an-ku 
âmat  besàvy  car  ma  faiblesse 
est  très-grande  (P.  M.). 

^iJ  letàk^  placé,  posé,  déposé, 
fixé  :  être  placé.  ,J^  ^y\  ^^^ 
y\j  ^^\^  dt'  lethk  -  fia  dnak 
kexïl  di-âtas  bâtUy  il  posa  le 
petit  enfant  sur  une  pierre  {M.). 
JZL  me-lethkj  placer,  poser, 
déposer,  mettre  bas;  fixer, 
établir. 

J(iyi  ter-letàky  qui  est  placé, 
que  l'on  a  posé.  J^  ij  ^  J^ 
A.^Y'^w  A^^j  i\ù  berhâla  -  ber- 
hâla  y (17(11  ter-lethk  dàlam  rû- 
mah  sembahyargj  des  idoles  qui 
sont  placées  dans  les  temples 
{H.  D.  226). 
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j=l 


^^^JuL  me-lethk-Jcan,  placer, 
faire  placer,  poser,  déposer 
q.  ch.  Oy  ^\  J<  ^  ^^J 
^j^\  llr  jJu  ^*^iXidj  permuta 
yaiTf  kexîl  îtu  pûn  di  -  letàk- 
kan-na  ka-pada  tàlam  amhs, 
il  posa  cette  petite  pierre  pré- 
cieuse sur  un  plateau  en  or 
{hm.  Yat  21).    Jol  J^/"  ^ 

nuiy  îtu  di-  lethk  -  kan  -  iîa  di- 
teii/a/i  halàvuiHy  et  il  déposa 
la  montagne  au  milieu  de  Tes- 
planade  {li.  73).  ^^j^s^/^^ 
^^  lethJç-kan-na  diri-na  ka- 
hûmi)  il  80  coucha  à  terre  (3/.)- 
S»^  —  me  '  letbk  '  Jean  hukum, 
prononcer  une  sentence,  porter 
un  jugement. 


^letàk 


^  .  VJ  r 


Cf^ 


-ethk. 


jfj  lethk,  pour  cjy  lethp. 


ou)  letù/pp  éclaté,  craqué,  sauté 
en  éclats. 

Tcjw  letîq)  -  lethp ,  pétard, 
nom  d'un  instrument  avec  lequel 
les  enfants  s'amusent  en  pro- 
duisant un  son  de  pétard. 

oûL  me  -  letUp ,  craquer, 
éclater,  sauter  en  éclats,  faire 
explosion.  J Ai  JXi  J  aIJuU  jJL 
maka  me-letùp-lak  ôbat  bedïl. 


€ 


alors  la  poudre  à  canon  fît  ex- 
plosion (H.  Ab,  61). 

tiJuL  me-letùp-letùp,  con- 
tinuer à  craquer,  éclater  à  diffé- 
rentes reprises. 

V.  ^jJj  letùs. 


r» 


letù/m,  rendre  un  sou  comme 
un  tonneau  vide  sur  lequel  ou 
frappe  (6'r.). 


^jjj 


letis. 

^^j'^  me  '  letiity  humecter, 
asperger,  arroser,  en  trempant 
la  main  dans  un  liquide  et  en 
frappant  avec  (iC/.  ). 

^Jj  letus,  éclaté,  crevé  (d'une 
ampoule,  d'une  vessie),  éclat, 
pétillement  (comme  du  bois  sur 
le  feu),  fjj^^'^  f^j^  «^*-»  seperti 
letùs  durt'dûri)  semblable  au 
pétillement  des  épines  sur  le 
feu  (  .1/.). 

^^^yJu  me-lettiSy  éclater,  cre- 
ver, pétiller. 

V.  cjw  letùp. 

^^    lanœa,    grenouille    (CV.); 

selon  KLjà^lanxik, 9j^ 

bUrurg  lanxa-lafixa,  nom  d'un 
oiseau. 

^f^  Itnxdl^UnOMf  passer  d'un 

travail  à  un  autre  sans  rien  ter- 
miner (KL), 


As^  lanxih,  v.  ^  lànxa. 

^Ls:^^  lanxatg  (Port,  lanchab), 
nom  d*uDc  sorto  de  bateau  on  ga- 
bare.  ùb  ^  i^  JûîS  jjllS" 

Ji^  A^"^  c&S^-'^î^  Jca-nalk-an 
bcujinda  lanxatg  amhs  dânpev- 
rrûsUri  di-lanxang  përak,  le  roi 
était  sur  un  bateau  doré,  et  la 
reine  sur  un  bateau  argenté  (S. 
Mal  40). 

^^L^^    Utnxutg,   faux,   falsifié. 

îraigr  lauxurg^  mettre  de  la 
fausse  monnaie  eu  circuLation 
(J/.). 

^^J^  lanxûig-any  qui  est 
falsifié  ;  falsification,  ^j^  yj^\ 
^^  3y?  ^^  rtwft«  lanxUrg- 
an  âtaw  perak  latixûig-an,  de 
For  ou  de  l'argent  falsifié,  faux 
(//.  Ab.  24). 

[Jav.  wi^is  laîlxunu  fiente 
4le  poule.  Bat.  c^^^gs  lan- 
fsaitj,\ 

^L^^^  linomwgy  aller  par  un 
autre  chemin  que  celui  que  Ton 
avait  d'abord  pris;  changer  de 
conduite  {KL). 

f^-^^  lonxin/,  V.  A^^  lôxtn/. 


lanxU. 


^ 


ôoO 


^sir^  me-lanxity  sauter  pour 
sortir  d'un  puits,  lorsqu'il  n'est 
pas  profond  (À7.). 

[Sund.  nAx:m9^\  luuxat,  sau- 
ter.] 


laiilQCtU,  en  vain,  inutile 


nient. 


/^si^  linocin  —  jj^  Uxùi» 


^^  lunxip,  pointu,  aiguisé. 


[Jav.  ni  v^KnÊsltliyît  et  n,i  rîriM'i  i\ 

lafixip,] 

J^  ImiQCar,  prompt,  rapide, 
courant.  ^\  ^  S^  ^,  J^ 
5^1*^  tetâpî  belùm  Idgi  lanxar 
ïa  7neni-bâxa,  mais  il  ne  lisait 
pas  encore  couramment  {H,  Ab, 
13G).  ^-xJ  ^/^jî  ter-lanxar 
lidah-naj  il  a  la  langue  bien 
pendue  (3/.). 

vl>;Ui^  lanxâr-an,  prompti- 
tude; ce  qui  est  prompt;  nom 
d'un  bateau  (probablement  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  rapidité 
de  sa  marche).  vli)Uî^  jûJo  ^^^LjÛj 
«.îXJ  A-^  ka-nâik-an  baginda 
lanxâr-an  ber-tîarg  tîga,  le 
prince  était  monté  sur  un  lan- 
xaran  à  trois  mâts  (6*.  MaL  48). 

[Jav.    <n>t<:m\    lanxar.    Sund. 
tu<7n\  lanxar^  divisé.  Bat. 
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^ 


i\    ransar,    Mak.   et   Bug. 
'Cl^  lanxara.} 


^ 


UinoDur,  jaillir,  80i1;ir  d'un 
tuyau. 

C>jjf^^^  ber-lanxûr-an ,  qui 
sort  d'un  tuyau,  qui  coule. 

^^^  lunxur,  lancé  à  Teau: 
être  lancé.  —  ^y^  samjmn 
lunxur,  bateau  construit  de 
manière  à  pouvoir  être  lancé  du 
rivage  à  la  mer  (A/.). 

^/^^  me-lunxur,  éloigner 
en  poussant,  lancer  k  Veau. 
pyuSyi  ^/^^  me-bnixur  lâlu 
ka-sahrhiiffy  il  lança  (le  bateau) 
de  telle  sorte  qu'il  alla  jusqu'à 
l'autre  rive  (5.  Mal,  63). 

^^y^^  f^€  -  lunxur  -  Jean, 
lancer  ou  faire  lancer  un  bateau 
à  la  mer. 


^ 


VunocilS,  manqué,  non 
touché,  p.  ex.  une  bonle,  une 
balle,  une  bille,  etc.  (7v7.). 

j^L^î'^  la/njurg*  —  ^"  telû  lan- 

jurg,  jeunes  cannes  à  sucre  ciui 
ne  sont  pas  encore  bonnes  à 
manger  (À7.). 

^L^^^  lonjotg,  long  et  fin  vers 

le  haut,  finissant  en  pointe  {KL), 

[Jav.   nnjiîtjét^ts    loujoTgy    ce 

qui    est   long   et   rond.    Sund. 


^ 


9^nAivftrini\      lonjofg  ,       lODg     et 

égal.]  ^ 


latljut,  long,  de  longue 
durée,  prolongé;  être  de  longue 
durée,  être  prolongé.  —  ^ 
U7nur  lanjutj  une  longue  vie. 
v^L^  —  lanjut  ma^â-naj  sa  durée 


est  longue. 


j1 


jika  ada  lanjut  waJçtUy  si  le 
terme  est  prolongé.  —  hy  bûah 
lanjut  y  nom  d'un  fruit  aigre;  il 
est  oblong  et  ressemble  à  une 
grosse  mangue. 

JUfi^  me-lanjutj  prolonger, 
différer. 

^yslsi^  me-lanjut'kan,  pro- 
longer q.  oh.  aUI  cf^^  k>\ 
C>y  j^  hâratg  dt-lanjut-kan 
allah  umur  tUan,  Dieu  veuille 
prolonger  vos  jours  (J/.).  — 
iy^^^  me-lanjut'kan  per-katà- 
an,  prolonger  un  discours. 

^yj^y  ter-la9ijut'kan,  qui 
est  prolongé,  que  l'on  fait  durer 
longtemps,  c^^*^  ^yZ^y  ^\L» 
aupàyœ  ter-lanjut-kan  iimur- 
fia,  afin  que  sa  vie  soit  pro- 
longée {M,  R,  224). 

^y^  ka  '  lanjut  -  auy  pro- 
longation {li,  V,), 

j^  la/njn/t,  passé,  dépassé, 
excédé,  exagéré. 


^ 


^/^j»  ter  -  lanjur,  qui  est 
passé,  qui  est  au-delà  des  bornes, 
exagéré.  ^J  aJu»  hJS^  por- 
kâra  yarg  sudfih  ter-lanjur^ 
une  affaire  sur  laquelle  on  ne 
peut  plus  revenir  (//.  Ab,  294). 
^/f^J^  A-X-**  ZS  iy\^^  per-kntà' 
an  klta  sudah  ter-lanjur,  nos 
paroles  ont  dépassé  les  bonies 
de  la  bienséance  (il/.),  y^y*  — 
ter-lanjur  inUlut-nn^  il  a  la 
langue  trop  longue  {IL  F.). 

à>jj^  lanjnr-an^  excès,  exa- 
gération. jJjI  JuJ^  AjI  àt}j^^ 
Hii'lnnjTtr-an  âba)Xf  me-rûtap 
adinda^  T excès  de  vos  démons- 
trations de  douleur  pour  votre 
amie  (iV.). 


^ 


lanj^ir,  stature,  toute  la 
longueur  du  corps. 

Prov.  a1^  ^  i^  JJ^ 
J^'>5sLj  brâpa  panjaiy  laujur 
hagàû-lah  salimut,  la  couver- 
ture doit  être  de  la  longueur  du 
corps.  Le  sens  est:  toutes  nos 
actions  doivent  être  propor- 
tionnées à  notre  état;  nous 
devons  agir  comme  les  pauvres, 
si  nous  sommes  pauvres,  et 
comme  riches,  si  nous  sommes 
riches. 

/^  UinJ'ur,  pousser  en  haut 
(des.  plantes). 

II. 
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J^  lUfiJuVf  avoir  les  jambes 
allongées. 

y/f^y  ber-lufijuvy  étant  assis, 
allonger  les  jambes. 

Prov.^  )^i  ^y  Jjy  J^ 
belhmdïidulç  be7'-lu7ijur  da/tUln  j 
allonger  les  jambes  avant  de 
s'asseoir.  C'cst-Ji-dire  :  faire  des 
dépenses  d'argent  que  Ton  n'a 
pas  encore. 

y^  lennaw,    lenatv,   boue, 

fange:  bourbier,  fondrière. 

[Jav.  nfit<n\  biaUy  Uni,  glis- 
sant.) 

lJ  lefiiiakf   leHuk  -^  J^il 

.   If'lhp,  et  aussi  :  osciller,  en  par- 
lant d'une  toupie  (A7.). 

sS^iSj  lunnutf  lunut,  large, 


'  » 


étendu. 

v,gj)  lenno/Pf  leiiap,  dispa- 
raître, s'évanouir,  passer,  périr. 
oui)  jXj  k-i^  ^^\  in  terbaig 
ha-udara  leuap,  il  s'envola  dans 
les  airs  et  disparut  {R,  67).  jU 

leaap-lah  ia  itu  deri-pada 
perg  -  lïhat  -  na  j  il  disparut  de 
devant  leurs  yeux  {N.  147). 
^•'yy^y  jLj  ouj  lenap  tiàda 
ber-ka-tahû-any  il  s'est  éclipsé, 
l'on  ne  sait  où.  CJ\  «JLll  iù  ^Ij^ 
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Àd 


JU) 


hartâ'ku  yaiy  lenap  itu,  niefl 
eftcts  qui  ont  dÎAparu  (ont  été 
dérobés)  (M,). 

^V  Su\  •  me-letiap-kan,  faire 
disparaître,  faire  périr.  aL'AjLiI  y  l 
^l  Uj  Au j3  j^J  rt^?*  lenap' 
kan-lah  dia  deri  dàlam  duniâ 
im)  je  le  ferai  disparaître  de  ce 
monde  (je  Texternoinerai)  (A*.  42). 

[Sund.  irjrutMii^p  lefiap,  Mak. 
'-^o'Sî*  /a/7a.  Day.  leFiohj  se 
fondre.] 

ÀIJ  litU(ûlf  sangsue. 

Pro  V.  o^*4ir.4  4i  aII)  JUj  l  A»  bjKJ 
Ajl->  ^rt^  dâtan/  itu  lîntah  yairf 
meiy-hlsai)  dârah,  les  nouveaux- 
venus  sont  des  sangsues  qui 
sucent  le  sang.  Le  sens  est:  on 
ne  gagne  pas  à  changer  son  en- 
tourage (//.  Ab.  178). 

/AJ  lantey,  lattes,  bois  fendu 
en  lattes  pour  planchéier;  plan- 
cher. On  nomme  aussi  laatey 
un  auvent,  ou  espèce  de  saillie 
formée  par  le  toit  des  maisons, 
pour  les  préserver  de  la  pluie. 

A      . 

—  PjV^  memâranj  laniey,  faire 
des  lattes.  —  ^t-*u  iiïôujy  Lan- 
teyy  nom  d'un  palmier  (caryota 
urena)  dont  on  fait  ordinaire- 
ment des  lattes,  i^  —  lantey 
nïburgj  lattes,  ou  plancher,  faits 


de  ce  palmier,  ^l»  —  lanteij 
pâpan,  un  plancher  fait  de  plan- 
ches et  non  de  Lattes.  ^^^  — 
lantey  besi,  barres  de  fer  apla- 
ties. îJ  ^^x^^  sj"^  ?'-^y  hûruirji 
balibis  dî'âtas  lantey,  le  canard 
sauvage  se  reposant  sur  Tauvent 
(//.  Ab,  267). 

yjj  lantUf  faible  (fr.). 

^a!Sjlantak,  enfoncé,  fixé,  clone; 
établi,  placé.  —  a1^  lûluA  lan- 
tak,  brisé,  pulvérisé  (v.  a1^  iû- 
luh). 

Jr^j*^  ber-lantak,  fixant,  qui 
établit. 

^JIlJU  me-lantakj  enfoncer, 
fixer,  établir.  Jf-#IS  ^j  JZL 
vie-lantah  d&iyan  pâsakj  fixer 
avec  une  cheville.  JXjyf^lTjpL 
JUJi9  ^jSJUILsL  èj^l  me-lantak 
kâyu  tampat  ôraiy  merg-gan- 
tunj'kan  palîta,  attacher  une 
pièce  de  bois  pour  suspendre 
une  lampe  {M.), 

^y^y  ter-la?Uak,  qui  est  en- 
foncé,  que  Ton   a   fixé*   f^y^ 

t5Hy  P^^  y<^W  ter-lantak,  od 
clou  qui  est  enfoncé  (ilf.). 

,jXJuJU  me-lantak-kafiy  fixer 
quelque  chose,  établir  quclqu'uu 
dans  une  dignité.  JXib  i5  ULi 
jUjûi  aI^I  ^y-iull->  sîapâ  -  kah 
hendak  dt-lantak-kan  ûlch  bea- 


«•Mal 
i^  ^  »  I 


e" 


51;;] 


dcJidra,  qui  sera  établi  (cbefj 
par  le  Bendahara?  (7/.  Ab.  184). 
JJ***  ^3  ^oJuJj  di'lantak' 
haU'ua  dergan  rrûnak,  il  l'éta- 
blit (roi)  en  lui  faisant  des  onc- 
tions avec  de  Thuile  (H.  D.  37). 

,jxJuJ^  mem  ' per  '  lantah- 
kanj  faire  établir,  faire  placer 

^y^  ])€-lantalç,  ce  qui  sert 
à  enfoncer,  baguette  de  fusil, 
mouton,  instrument  qui  sort  à 
enfoncer,  à  fixer. 

îJav.  itviêatma\  lantcilc .  ba- 
guette  de  fusil.  Day.  lantak,] 

^iJ  lentlk,  limé,  raccourci  (des 
dents).  J^Oy  Ji^e^itr 
gtgl'*la  hîtam  lâgi pûn  lentîhj 
ses  dent^  étaient  noires  et  bien 
limées  (5.  Bîd.  98). 

[Bat.^^-3K\5^T7o\/o«^eA.] 


SLj  tenMX?^  aspergé,  p.  ex.  avec 
uu  paquet  de  feuilles  que  Ton  a 
trempé  dans  Teau. 

JpJU    me  -  lentïk ,    asperger, 
mouiller  en  aspergeant. 

Jplî  pe-lentîhy  palette  dont 
on  se  sert  pour  tuer  les  mouches. 

^\  j::Ji9  i>jy^i\j^d3\c^jatuh 

ka-dalamka-lubrir-anpe-lentik 
iblîs,  tomber  dans  le  piège  de 
la  palette  du  diable  (//.  Ab, 
406). 


•••••I 


Hnttikf  pliant,  souple,  fie 


\\    A 


xible,  .courbé,   tortillé.   ^ 

Jp  ôy  ^A^^l*  vl>l->  pifgga^  -  ^*« 

dân  tâigan-îla  pUn  Imtuk,  ses 
vertèbres  et  ses  bras  étaient 
souples. 

^jZiJu  me-ltntuk,  plier,  cour- 
ber, friser.  JIju  —  me-lmluk 
Â:a;>âfo,  courber  la  tête,  y^f-^j  ^) 
^j^^^  Jr*^  ô>nak  rambut  -  na 
me-lintuk  wilis,  ses  cheveux 
ondoyants  formaient  des  boucles 
d'une  couleur  noire  {S,  Bid.  72). 

,jXjuJU  me-lintuk-kan,  faire 
plier,  faire  courber. 


[Bat.  c~5 


lontîk,] 


T^  U^fUOMy,  être  visible  de  loin 

4dJ  lantitg,  jeté,  lancé,  darde. 

Xiûj  lanttig-lantùg ,  armes 
à  jet,  armes  à  projectiles. 

it^^me-lantirg,  jeter,  lancer, 
darder. 

?^y  te7*'lantùg,  qui  est  jeté 
à  terre,  qui  est  étendu.  %ZJ\  its^ 

kîjatg  itu  pJin  ter-lantîrg-lah 
seperti  lâku  kijarg  rtiàtij  ce 
cerf  était  étendu  à  terre  copime 
s'il  eût  été  mort  {)\^aL  dan 
Dam,  83). 
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^^  pe-lantïvjy  être  étendu, 
être  jeté  à  terre. 

f^yi  ber-pe-lanttrgy  qui  est 
étendu  à  terre,  qui  se  trouve 
dispersé  à  terre.  J^  Ài^j» 
JJ^I^OLS  olfî^  ber-pe-lantirg- 
lah  segala  senjàta  ka-sâna  ka- 
mâriy  toutes  les  armes  étaient 
dispersées  à  terre  (J/.). 

AiJtsy  ter-pe-lanttrgy  qui  est 
jeté  à  terre,  qui  est  étendu  ou 
dispersé  à  terre.  ^\  JUj  ^^^Z^Jj 

iZllîy  ^3  J^^j»  aL"  dî'lihat-na 
kajyàla  âttak-na  telhh  ter-pang- 
gal  dûa  ter-pe-lantirg^  elle  vit 
gisante  à  terre  la  tête  de  son 
fils  dont  le  corps  avait  été  coupé 
en  deux  {li.  86  ).  ^J  aJU.  c5' 
iA!r  '^  J^^'^^  ter-pe-Iantiry  ka- 
bûrniy  il  tomba  et  se  trouva 
étendu  à  terre  (E,  99). 

^jiuij3jâ  her  'pe  -  lanthg  -  an^ 
ce  qui  est  à  terre,  ce  qui  est 
dispersé  ou  cpars  ça  et  là. 
^^  ^jLIiU^  aLjU  J^MS  kapàla 
hâbù-lak  be7''pe'lantîng'an  ka- 
bûnn\  les  têtes  étaient,  éparses 
par  terre  (J/.). 

^CJ  lenUrg,  à  ressort,  élastique,   i 

^p^    ine-lentùg,    avoir    de  j 
rélasticité. 

^jX  A,LU..#      me  '  lentivj  -  kaHy 
rendre  élastique. 


4C^  lintafg,  travers,  de  traver^s 
en  travers,  largeur.  — ^i^kâyu 
lùitarg,  pièce  de  bois  mise  en 
travers,  traverse,  solive,  j»^^  — 
Itntavg  bUjur,  de  biais,  en  dia- 
gonale, obliquement,  ^lî  - 
lîyUargpâyar,  en  croisant,  action 
des  navires  de  guerre  qui  croisent. 
s^^  ^,)U^  c5j^  (f^  ff ma  hàri 
per-jalân-an  lintaig-nay  que 
Ton  peut  traverser  par  une  mar- 
che de  cinq  jours  (A/«r.  JUokAlZ), 

^^fu2  J3  ber-jdlan-lak  dt-tâttah 
itu  pada  bUjur-na  dân  pada 
Initarg-nay  parcourez  cette  terre 
dans  sa  longueur  et  dans  sa  lar- 
geur (B.  18).  ^  -  lintaig 
pUkavjj  en  désordre,  en  con- 
fusion, Tun  dans  Tautre.   ^ç^ 

O^  Cr  *^  ^^èy  -  berèy  Un- 
targ  pûkary,  expression  qui 
marque  la  précipitation  et  la 
confusion. 

A^»  me-lt'ntaiy,  traverser, 
passer  à  travers.  JJuJ  AîU*  Xl*» 
ç*J-»  ^\  sa-ikor  binatarg  tidah 
ada  me-Untarg^  aucun  animal 
ne  passa  sur  lui  (i/.).  «j  ôU^f 
AiJ-»  benxâna  yarg  me-luUaig, 
un  accident  qui  sur\'ient  à  tra- 
vers (J/.). 

,^/obZIU  me-Untniy-kan^  poser 
en   travers,  traverser  ou   faire 


^ 


traverser  qnelque  chose.  ^*;ij->  — 
me- lîntarg - kan  dirl -na y  se 
mettre  en  travers.  ^vVjtllb  ^^^ 
c>ljS^^^b  tumbak'ua  di-lin- 
targ-kan-na  dî-àtas  kudâ-na, 
il  mit  sa  lanoe  en  travers  (du 
cou)  de  son  cheval  (M.), 


4CSj  UnitJMfg,  astre,  v.  «lû  bm- 
tanjf. 


[Jav.  njtM\  Itntarg.] 

4SI; 

4t!Jj  lintltg,  v.  ^^Jâffurg. 

4CJj  lunta/iy.  —  Jl;  iâ/ey  /ww- 
targy  place  destinée  aux  princes 
devant  la  galerie  d'un  palais,  et 
où  ils  peuvent  prendre  V2Àx{Kl). 

J\iJ  la/nta/t. 

Ojllllî  pe  -  lantàr  -  an,  espla- 
nade, terrain  onvert  devant  une 


maison. 


^ 


[Jav.  nAKn\    latar'j 
plataran,] 


^J^  lentur,  plié,  courbé,  fléchi; 
être  plié.  OlX"  3^  Ji  ^\  JJI 

iï/a  fa  ter/e*  mûda  baffimâna 
ka-hendak  kîta  bûleh  dt-lentur 

m 

âkan  dia,  lorsqu'ils  sont  encore 
jeunes,  nous  pouvons  les  plier 
à  notre  volonté  {H.  Ab.  26). 
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J!^^  be-lentur,  qui  est  plié, 
qui  fléchit,  qui  se  courbe. 

J^  me-lentur,  plier,  fléchir. 

JkIa^^S  ^\  jLj  tiàda  ta  tâhu 
me-lentur^  il  ne  peut  pas  fléchir 
{U.  Ab.  24). 

ijjy^  merlentûr-i)  courber 
vers,  fléchir  sur. 

^yJ^^  me-lentur-kariy  cour- 
ber, plier  quelque  chose. 

^;ij^  mem-per-lentur,  faire 
courber,  faire  plier. 

iJjXX/^  fn^em-per-lentûr-t, 
faire  courber  vers. 

^J*^^/i^  mem-per-lentur-kanj 
faire  qu'une  chose  se  courbe, 
fléchisse. 

J^pe-lentury  qui  courbe,  ou 
sert  à  courber,  à  plier. 


Ji 


il  Uyntar  (S.  HIH  tàla),  nom 

d'un  palmier  {Jborass^ts  flabelli- 
formis),  O  X^  kSJL^J^  M  ^^ 

*-^'^^  vl;^  «^âpa  yarg  ter- 
dirî  seperti  pôhon  lontar  itu^ 
qui  est  celui  qui  se  tient  là 
debout  comme  un  palmier?  (M.). 
—  O^b  dàun  lontar,  la  feuille 
du  palmier  dont  on  se  sert  pour 
écrire  avec  une  aiguille. 

[Jav.  et  Sund.  «mf4m  lontar. 
Bat.     w>x5(«-\     otai      Mak. 


ôGfi 


UJ 


^^^o  tala.    Bug.    ^  ^a.    Tag. 

jfKiJ  lunfar  "=  J^  lutar, 

^JuJ  llntaSf  traversé,  par,  à 
travers.  ^IC  jÎIj^^ITaI^I  aLJuI 
Imtas  -  /a/^  nleh  kàmu  ka- 
hadâp-an  rnukâ-ku ,  marchez 
devant  moi  {li,  52).  —  5J-» 
menïkam  U7itas,  enfoncer  un 
poignard    au   travers  du  corps. 

fSjy^  cT^  Cr^J^  ^^^  kànan 
liidas  ka-klri,  de  part  en  part. 

,^^;-JuJL«  me-Untasj  passer  par, 

traverser, pénétrer.  ^i[y  ij  oL*» 
*^  ' 

siâpa  yaig  herâni  me -Imtas 
deri-pada  pihak  nagrï  hamha, 
qui  osera  traverser  mes  états. 
<^^^*  .li^  Aj[  y*  ÀiÏ3  aLUu  ^I 

Alyu*  m  vie-lintaa-lah  di-tenjah 
henvd  yanj  ber-nmna  nagrï  sa- 
pTflohj  il  passa  par  le  milieu  du 
pays  nommé  Décapole  (A^.  69). 

,^^-Jujy  ter-Untasy  que  l'on 
passe,  qui  peut  être  pénétré, 
pénétrablo.  Cj^l  oU->  ^^j^J 
ter-Untas  di-màta  drmgy  péné- 
trahleà  l'oeil  de  l'homme,  exposé 
à  la  vue  (3f.). 

,jxJ^  mem  -per  -  Imtas- 
ka7i,  faire  traverser,  euA'oyerpar. 


^^  maka  di-per -Imtas -kan- 
la  h  allah  sua  tu  âigùi  ka-àtas 
bûmi,  alors  Dieu  envoya  nn 
vent  violent  sur  la  terre  {B.  10). 

,^^-JuIl»  pe -lin  tas  y  qui  passe, 
passager.  —  ç^j^l  ôrarg  pe-lin- 
tas  y  des  voyageurs  qni  ne  font 
que  passer  sans  s'arrêter. 

[Jav.  r}M40juij\  lantasj  uni,  égal. 
Bat.  <*^K5^2*\  lontaSy  ra- 
pide. Mak.  ^o^^  lantasa  ] 

^«U  Imitas  9   V.  ^^^-Uli   ie'/ww- 

«AJ  laiida,  contre  le  vent. 

JuU  me-hnday  aller  contre  le 
vent,  naviguer  avec  un  vent 
contraire. 

<AJj    luntla,    nom   d*une    plante 

(AV.). 

^«AJ  lantlak,  hérisson,  porc- 

épic.  -  ijj^^  dûri  landah 
les  piquants  d'un  hérisson,  on 
d'un  porc -épie.  —  ^jli  hâhi 
landak,  un  porc-épic.  —  f>y 
Imrga-landaky  nom  d'une  fleur 
{barler/a  priomhs  AV.). 

[Jav.  oviitmam^\  landak.  Sund. 
<ihiin,7inp  landak»  Mak.  "^o^s^ 
landa.] 

^«AJ  JancteXr^  une  boucle  de 
cheveux  artistement  frisée. 


6^ 

P»AJ  lendorg,  une  anguille  (O-.). 

Ç'JCj  Itndurg,  abri,  couvert, 
écran,  paravent,  refuge,  protec- 
tion. 

cjill^  he7'-ltndun/j  qui  a  un 
abri,    qui   est  à  couveii;.    J->^^ 

O*!^  «J^^-^  ^•^^  dnduk  ber- 
Imdirixj  di'hâlïk  pdhoH,  être  à 
l'abri  derrière  un  arlne.  9'^yi 
aDI  Juu  ber-lindurg  ka-pada 
nliah^  avoir  recours  à  Dieu  (3/.)« 
,^Li    A^lij    ^-^^    *^^^  Jli-i» 

*-'^*^J^-^?'^  totkâla  hamha  ber- 
h'ndunj  di-bdwah  sâyap  sndàra 
/inmbn,  lorsque  j'étais  :ï  Tabri 
des  ailes  de  mon  frère  {It,  104). 

c jdu  Tïie  -  lîndunj ,  couvrir, 
protéger,  défendre. 

PJûl^  t€r-ltnduirg,  qui  est 
caché,  qui  est  protégé,  abrité. 
JX5  JlaS  P-^^  ^\  Uu  tei'  -  lin- 
davj  hi'pdda  Jclta^  il  est  caché 
pour  nous  (AT.  VIdL  25).  J-JI 

k'tta  ter-lindurg  deri-pada  rnata- 
/lârî,  lorsque  nous  sommes  à 
l'abri  des  rayons  du  soleil  (iV. 
PhU.  23). 

ii^jdu  me-lmdrirg-t,  mettre 
un  abri  sur  quelque  chose,  éten- 
dre sa  protection  sur  quelqu'un. 

^^l>Li  aJ^I  mata-liâri  tiâda  ka- 
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likàt-an  lâgî  sebhb  di-lindûig-t 
Tileh  sâyap-nay  le  soleil  n'était 
plus  visible  à  cause  de  l'ombre 
de  ses  ailes  (-!/.)• 

jjyx-juU  me  -  UnduAxj  -  kan^ 
couvrir,  cacher  quelque  chose, 
protéger  quelqu'un,  itj  ^^  ^li 
o!y  ^jA^J^*  bâyarg  bUmi  yaiy 
me-lùiduiy-kan  bûlan,  l'ombre 
de  la  terre  qui  couvre  la  lune 
(au  moment  d'une  éclipse)  (N. 
Phil  1 1  ).  jjijûU  Jl5ÛiC  ^W 

^1  Jjùy\y,^  Ç-Jj  jârgan  sa- 
kali'kàli  ine-Undwiy-kan  bàrarg 
sa-suâtu  ka-pada  âkii,  gardez- 
vous  bien  de  me  cacher  quoi  que 
ce  soit  {H.  15).  JjIp  «j»  ^tJ^j 
s^^J  c)^  ,^^^-XJU  raja  -  raja 
yaig  âdUme-lindwig-kan  segala 
rayat'ua,  lesrois^qni  sont  justes 
protègent  leurs  sujets  {R,  98). 

^^y^Xjj»  ber  -  lindurg  -  kaUj 
qui  met  à  l'abri.  ^y^S^J»  ^j\ 
\:^»JL*i  J3j^  ^j->  iaber-Undmg- 
kan  dîrï'ua  deri-pada  satru-naj 
ils  se  mettent  à  l'abri  contre 
leurs  ennemis  (//.  Z).  138). 

^jp^jij^  per-lindûiy-an^  ce 
qui  couvre,  qui  protège,  refuge, 
lieu     retiré,     lieux     d'aisance. 

dTny-an  drarg  bei'-dôsay  refuge, 
des  pécheurs  (7^.  3/.).  aJU».  jy 
^^^Ju^  iljS    Zr/7cfa  jâtuh    ka- 


;jj 
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ââlnm  per-UndurTj-nn,  le  cheval 
était  tombé  dans  la  fosse  d'aisance 
(5.  Mal.  163). 

On    trouve   aussi    çJûL*   sa- 

lïndunjy  à  l'abri.  PJûlw^  her- 
sa-Undunjly  qui  se  met  à  Tabri. 
Jlî  Jjlu  i JûLi  j  h er-sa - liv du rg 
Ica-bàlik  pintUy  qui  se  réfugie 
derrière  la  porte.  ^y^XL*»y> 
bei^'Sft'lùidunf'Jcan ,  qui  met  à 
Tabri. 

|Sund.    (n/ili\    lindvrg.     Bat. 

<*-30\^  lùidurg.  Tag.  T'C 

• 

lùidonj,  His.  3^V  landorg^ 
ombre.] 

5«AJ  landap,  nom  d'une  fleur, 
une  sorte  de  lis:  ordinairement 
(^JûL-j  sî'làiidap, 

[Jav.    u.iuftip   landej) ,    nom 
d'une  plante.] 

r^^XJ  le^ultr,  phlegmc,  cracbat 
(A7.)-  V.  /ùfdir, 

/^»AJ  llnilir,  graisseux,  gluant, 
gélatineux,  visqueux.  Jaj^jJûJ 
^J***  làuh'r  dert'pada  nûnakj 
graissé  d'huile  (  iV.  j.^bjjd  w^iw 
sehàb  lindir  dâlam-naj  parce 
qu'il  y  a  des  viscosités  (//.  Ah, 

« 

276).  jJû)  ij  ^^^^  jjâxey  yarg 
h'ndîr^   terre  glaise.    —   v 
:r7/v>  /iffdir,  d^'ssentorie. 


•a/^AJ  landas. 

,^ljû)   landâS'OTij    enclume, 
billot. 

[Jav.    TMimjL^jx    landes.    Bat. 


<"    o^*^g    o^  landasan.  Bis. 
3^V^T/l  Inndasan,] 

^éj^Jjj   lindiSf     rouleau    pour 
unir  la  terre. 

ÀmJJ  lafisah,  V.  JU«Jtl  largsat. 


^  ç^  lensey^   extinction   d'une 
dette:  dédaigné,  peu  estimé. 


<J^^  lansat,  v.  Jw«S  lanjfsat. 


-» 


J  lufisat,  sauter,  bondir. 
V.  JXsC^  lanxit. 

/^-**J  lunsin   =  ^^^^  lurgsin. 

XSéJj  Unswntf  nom  d'un  arbuste 
'    (7v7.). 

xwJU    me-h'nsum,   place  où 

croissent  les  arbustes,  place  qui 

se  couvre  d'arbustes. 

^j-mJu  me-la7i8ar ,  se  lancer 
tout  droit  en  avant,  comme  un 
serpent  (A7.). 

Enig.  jmm'À%  c«Xi  ^*y^y  \y^J[ 
J^  e^^  ber-keHtk  bûkan-nn 
tedùrg    me-lansar    hUkan-Ha 


nlavy  il  est  roulé  sans  être  un 

reptile^  il  se  lance  en  avant  sans 

•       *     t 
être  un  serpent,  (j^y  f-jy  ôrairf 

ber-tenÙTiy     un    tisserand    qui 

tisse. 

i«Jl)  la/Pf  pour  <JiLl  ilap. 

^ÎJ  lepaWf  petite  boutique  (Pe)'.). 

^tu  lepû,  nom  d'un  poisson  de 
mer  dont  la  peau  est  très-dure 
et  qui  a  un  aiguillon  venimeux. 
KL  en  mentionne  de  trois  sortes  : 
wXff^  —  lepû  beranjut,  Pj^— 
lepû  kâravg  aX^  —  lepû  setû, 

^u  lepàk,  séparé  Tun  de  Tautre, 
peigné,  démêlé. 

JfâU  me-lephk,  qui  se  sépare, 
qui  se  démêle,  ^y  Oy  ^lAw 

joTggut'Ua  pÛ7i  pûtîh-lah  me- 
lephk  sepertî  kàpas  yavg  ter- 
bûaar^  sa  barbe  était  blanche 
et  démêlée  comme  du  coton  bien 
cardé  (Kl). 

ijà  lepiik,  plâtré,  enduit,  couvert 
d'une  couche. 

J(âU  me  -  lepîik,  plâtrer,  en- 
duire,   couvrir    d'une    couche. 

muâ-  na  ter  -  tûtup  uleli  pTLtili 
fue-lepîikj  tout  est  couvert  d'un 
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blanc     (la    neige)    qui   s'étend 
comme  une  couche  {Exer,  152). 

4m  lepà/lfg.  —  Aj3  bûwah  lepUrgy 
sorte  de  pâtisserie,  de  friandise 

(A7.). 

ju  lepàr,  suffoqué,  étouffé  (  KL), 
—  ^jU  mâti  lephr  =  ^^jA  ^jU 
mâtî  lemhs, 

\miiMlaplap  (Holl.  lajy),  torchon. 

j^pJuLîJu    me  -  laplap  -  kan, 
essuyer  avec  un  torchon  {KL), 

^Ju  lepàs,  délivré,  relâché,  ac- 
quitté, exempté,  affranchi,  passé. 
Aj^  -XÎj3  ^^^Ju  lepàs  dert'pada 
hûta^r/,  déchargé  d'une  dette. 
Ja*>»3^  —  lepàs  mardahika, 
affranchi,  devenu  libre.  Jiîj3  ^j>^ 
^^^  lephs  derï'pada  dosa, 
exempt  de  péché.  $^  JÔjJ  ^^^ 
lepàs  deri'pada  xûkeyy  exempt 
d'impôt,  x^  ^jJ^  AJUi  sudah 
lepàs  marlam,  le  canon  a  été 
tiré.  ^J^  ^  j^^  lepàs  tîga 
hârîj  il  y  a  trois  jours.  j^Jll 
^Uyi  lJV-'  Cy}  Â*ia^  lepàs  ju- 
m/it  Ini  sahâya  ber  -jâlany 
quand  cette  semaine  sera  passée, 
je  partirai.  JlÎ)3  ^^  ^\  jLj  Oy 
JAIpIî  tûan  tiâda  àkan  lepàs 
deri  -  pada  tàn/an  -  ku ,  vous 
n'échapperez  pas  de  mes  mains 
(i?.  40). 
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^^^j^  her-lephs,  qui  s'affran- 
chit, qui  devient  libre. 

,^^1-J^  me  -  lephs  ,  délivrer, 
exempter,  affranchir. 

i^j^^  tej'-/ejjàs,  qui  est  dé- 
livré, que  l'on  a  affranchi,  échap- 
pé. ^^\  ^  -XÎj3  ^^J»^J*  ter-lephs 
detn-pada  helà  im,  étant  délivré 
de  ce  danger  {li,  45). 

Prov.  ^y  a;W  il^- Cjli 
hârarg  ter-geiygam  jâtuh  ter- 
lephs,  ce  qui  était  tenu  dans  la 
main  en  échappe.  C'est  à  dire, 
ce  que  l'homme  croyait  ferme- 
ment tenir,  souvent  lui  échappe. 

^jX*Ju«  me  -  lephs  -  kan  ,  déli- 
vrer, relâcher,  affranchir  quel- 
qu'un, faire  délivrer,  faire  exemp- 
ter, jâjj  ^jjiù  ,^^wiL  Jo  atUX 

%Z^\.  y^  ka  '  maiià  -  tah  kïfa 
me  -  lephs  '  kaii  dîrî  deri.'i>adn 
helâ  itify  comment  échapperons- 
nous  à  ce  danger?  (IL  45). 
j\^  Ib  j:>  Pj^\  ^J^Ji^  me- 
lephs 'kan  ôraiy  deri  dâlani 
panjâra,  faire  sortir  quelqu'un 
de  prison  (IL  T.).  ^yiJ^^\  ,^Uw 

Ï:^^JS  ^w  jX-^I  supâya  âku 
ephs'Jcan  argkaw  komhdli  ka- 
nagrî-mu,  afin  que  je  vous  per- 
mette de  retourner  dans  votre 
pays  (7^.  42).  ^^^JUu  ^^1  !>  jlll<w 
^j^yiw  J^l  sarnantâra  helùm  ta 
ine-lephs'/ian  ânak  pânah-nay 


avant  qu'il  eut  lancé  sa  flèche 
(/i.  65). 

,^uu  lejyâS'inty  délivrance, 
pardon,  exemption;  objet  dé- 
livré. 

^\î^3 pe-lepâs-ayt,  action  «le 
délivrer,  d'affranchir;  délivranc4% 
affranchissement. 

^^uu  kalepâs-ayi ,  ce  qni 
est  délivré,  affranchi  ;  délivrance, 
pardon.  ^jXj    bahhs  ka- 

lepâS'tni,  marque  de  pardon. 

[lav.  i^jtirifs  lestas.  Uat 
<— K  g  \  fopfis.  Mak.  ^o>J's 
lappasa.  Day.  lapas*  Tag.  *^t^ 
lipas.  Bis.  3^^  lajHis.] 

ÛU  Uibân  (Ar.  ^),  résine.  - 
(Sy^  luhânjâfcîj  benjoin. 

Û^U  lebaran,  la  grande  fête 
mahométane,  qui  se  célèbre  à  la 
nouvelle  lune  terminant  le  c.v 
rémo  ou  le  jeûne. 

|Jav.  tjrm\  lehar  y  être  à  Ui 
fin.    Sund.  i»i^t:n'n*aÊ\  labaran,] 

AJ  lebàfl,  abeille,  mouche  à 
miel.  -xîj3  ,/^J  aL"  ^  y^^y} 
àJ  P^u*  (lyer  mâdu  yarg  teïhh 
ter-panxur  derî-pada  mravf 
lehhh ,  le  miel  qui  a  coulé  dn 
rayon  formé  par  les  abeilles  (//. 
Ah.  25). 


Jj 
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Prov.  ^^3  Jj^  ^^\  flSl 
AJ  Pjl-'  Ab  upâma  ôrang  même- 
liharâ'kan  diri-na  ddlam  sa- 
raiy  lebbh,  comme  celui  qui,  se 
trouvant  dans  un  nid  d'abeilles, 
cherche  à' éviter  leur  piqûre.  Se 
dit  de  quelqu'un  qui  se  trouve 
dans  une  position  difficile,  et 
qui  par  malheur  ne  peut  pas  en 
sortir  {Livre  de  lecture  N**  7, 
p.  95). 

[Bat.  «^K0d  loha.] 

AJ  lébèhf  plus,  supérieur,  excé- 
dant, de  plus,  j^^  —  lebèh  he- 
alir,   plus  grand.  ^\»  —  lebèh 

hâi'k,  meilleur.  A;  -XÎjj  ^\Jb  AJ 
^^  lebèh  tûggî  deri-pada  yarg 
lâùiy  plus  élevé  que  Tautre.  — 
f'Jy  l^bi'h,  kûrmy  y  plus  ou 
moins.  ^3  ^^^  jâjj  ,j\  aJ  C>JS^ 
kâr7i(i  lebèh  la  deri-pnda  s  égala 
flëwa,  car  il  était  supérieur  à  tou- 
tes les  autres  divinités.  aJ  Aj  Çjli 
^»\jtly3  bwravg  ijary  lebèh  dî- 
prdarg-kan-nay  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  plus,  il  le  rendit  (3/.). 

aJ^    ta' 'lebèh y    très,     fort^ 
beaucoup   plus,    excessivement. 

aJ  j    ber-lcbèh,  qui  est  plus, 
supérieur,  au-dessus,  à  plus  forte 

raison .  ^^J^y\  ^^^  i^^  «Jj/^^' 
â/cii  rneni'bj'i  hormat  ber- lebèh 

m 

âhan  gurU'huj   mais,   à   plus 


forte  raison,  dois-je  honorer  mon 
précepteur  (A/,  if.  176). 

aJU  nte-lebèhy  surpasser,  faire 
plus. 

^yJu  me-lebêh-iy  surpasser 
quelqu'un  ou  quelque  chose, 
ajouter  h. 

^yy^  me-lebèh-ka  n  j  augmen- 
ter quelque   chose,   faire   plus, 

estimer  plus.  ^^  C^-T  '  c5^f^ 
»j-X9j^  nisxciga  âku  lebèh-han 
(lia  derî-padâ-rnUy  certainement 
je  le  mettrai  au-dessus  de  vous 
{IL  159).  ^^^ô^o^^c5* 

Cy^  è  è^-^'  ^  ^^^  iajâigan 
me  -  lebèh  -  kan  diri  -  na  de  ri- 
pa da  se  gala  ôraig  ya7g  lâm, 
qu'il  se  garde  bien  de  se  fîiire 
plus  que  les  autres  hommes  (A/. 
7;.  157). 

^2;v-^  lebëh-an,  le  plus,  ce  qui 
est  plus,  excédant. 

^J^J*^  ber-lebëh-an ,  ce  qui 
est  augmenté,  ce  qui  est  de  plus. 


maka  la  sârgat  ber  -  lebëh  -  an 
per-katâ-an-nay  mais  ils  se 
mirent  à  crier  encore  plus  haut 

(M).  ^ 

/^ywjr  ka-lebëh-ariy  excès, 
surplus,  reste,  excellence,  i» 
^j^fJù^  AjJl^  yatg  ter  -  indah 
pada  ka-lebëh-an ,  qui  est  plus 
précieux  (plus  favorisé)  que  tous 
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Ub  aatroB  {7Î.  82).  olifc^l*-' 
».lj  ,j*-lj  aupâya  îiSta  ka- 
lebĕk-an  raja,  afin  que  soit 
ooimue  l'eicellencc  de  U  dignité 
royale  (3/.  li.  223). 

,jv^_  ber-ka-lebêh-an,  qui 
est  plus,  qutpréTaiitBur.,_^d  ^» 

^jpJl  main  gegala  pïntu  gar- 
barg  nâraka  ttada  âkan  ber- 
ha-leb^h-aii  âtas-na,  et  leB 
portée  de  l'enfer  ne  prévaudront 
paB  contre  elle  (N.  28). 

[Kw.  nâ;\  leioih.  Jav.  »w^;v 
lutrih.  Snnd.  •^n«iâ;<  lowiA. 
Bat.  «— KObo  ^o£i.  Uak.  .^o.£ 
^rAj".  Hay.labih.  Bis.  J^Ô  ^i'-J 

^  l^Ùh,  pUec  publique,  me, 
chemin:  faubourg  (tV.).  iJ.> 
|lUy  jU  Ji'di-lebith  kamimâu 
her-viâlam,  noua  voulons  passer 
la  nuit  snr  la  place  publique  (/f. 
25).  _,— .là  Ob  ^  i^  JLC  sa- 
genhp  lebùh  pakàn  dân  pâsar, 
toutes  les  rues  et  les  places 
publiques  (M.). 

[Jav.  nmr  lebuh ,  terre  non 
cultivée;   place  où  l'on  jette  les 
s.] 


M  luJtùh,  poussière.  ^J  ùU^U 
hâbu  dân  lubhh,  cendre  et  ponB- 


1^  h^.J  à^V  iS^  âirù-kw 
âger  Jt'ka  tiâda  kûjan  eupàya 
jâigan  terbarg  tub&h-ûa,  arro- 
sez d'eau,  s'il  ne  plent  pas,  iSn 
d'empêober  la  poussière  de  s'éle- 
ver (Jf.).  ^U  J'\a1H^/«> 
*jl;  aJ  jûp  di-pe-rupâ-kan  eUlii 
àkart  mânuaîa  derî-pada  lulAk 
tâttak,  Dieu  forma  l'homme  dn 
limon  de  la  terre  (B.  3). 

On  trouve  aussi  jJ  lubû. 

[Jav.  et  Sund.  •^cn^  lebu.] 

^  Uibt  (Ar.  ^^i  lâtciAt,  l'Hebr. 
•<'h)  lévite,  ecclésiastique,  prSirc 
mahoroétan  du  second  ordre, 
^y I  wsJa».  j^jIxm».}  di-patggil- 
na  kntih  âtaw  lebi,  faire  vewr 
un  prêtre  ou  un  lévite  (H.  Âh. 
377). 

[Jav.  et  Sund.  n^*?»  lebi.] 

yJ  hibu,  poussière,  v.  aJ  /h^. 

iS^léb^f  épais,  serré,  tonflii, 
commnn,  en  grande  quantité. 
—  C>jb  dâun  lebht,  feuillage 
épais.  —  ,j>'^  hîîjan  lebàt, 
grosse  pluie.  Jol  *j^  ^'1  «Jb  .^ 
«■^  *J  ,^fi-j^  OyU'  fnalca  dâtaig 
ànak  panai  îtu  seperti  hSjfiii 
yarg  lebùt,  et  les  flèches  tom- 
bèrent sur  lui  comme  nne  ploif 
serrée  {R.   40).  ^"ij  ^y_^^ 


J^ 
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«Jo  dàn  huah-iin  ter-lâlu  lehht, 
et  ses  fniits  étaient  très-serrés, 
étaient  en  grosses  grappe8(A.74). 

bUah  itu  pUn  ter-làlu  lehht  di- 
dâlam  7^îmhaj  ces  fruits  se 
trouvent  en  grande  quantité 
dans  la  forêt  (jS.  81). 

[Jav.  ^âi9^\  lebet,  intérieur, 
profond.  Day.  labat.] 

*jy  lebà/rif  nom  d'un  arbre  {lutex 
pubescens). 

[Sund.  ti>it:7i4o^>  la  ban  (vi'tex 
leucoxilon).  Bat.  w>«— X0d"3\ 
alohan.] 

X^  lebànif  tache  bleue  sur  le 
corps,  meurtrissure,  ^ijw  Jx^ 
xJ  ^j*j  vl)y  se  gala  badha  -  na 
j)ûn  biru  lebhm,  tout  son  corps 
était  couvert  de  taches  bleues 
(  //.  Ah  1 48).  jcJ  Jâj.>  Ajy  C^lv^ 
inemeliharà  -  kan  tubuh  deri- 
pada  lebàm,  préserver  le  corps 
de  taches  bleues  (KL). 


se 


j^  lebùr,   fondu,  en  fusion, 
fondre. 

^fJu  me-lebicf-y  fondre,  dis- 
soudre. 

C>jy^  lebûr  -  an ,  action  de 
fondre,  fusion.  —  ^b  dâpur 
lebûr -an  y  un  fourneau  pour 
fondre  les  métaux. 


\ 


vl>jjJ3  kn-lebûr-aji  j  ce  qui 
est  fondu,  métal  en  fusion.  O^i 
—  làut  ha-lebûr-an  y  une  mer 
de  métal  en  fusion. 

Ojj^J^  ber-te-  lebûr  -  an, 
qui  est  en  fusion,  qui  est  dissous. 

jâtuh  ber-te-lebûr-an  ka-dâlam 
làut,  ils  tombèrent  dissous  dans 
la  mer  {R,  114). 

Se  prend  quelquefois  pour 
^y  lûniur. 

[Kw.  ./M*;»\  labuy  périr.  Jav. 
et  Sund.  o<cnx  lebur.  Mak. 
'-«xrl^l  laboroj  détruire.] 

JL  latn.  —  j»\  àyer  lam,  de  Teau 
sur  laquelle  ou  a  prononcé  des 
paroles    du   Coran,    eau    bénite 

(A7.). 

JuL  lettldh,  faible,  abattu,  languis- 
sant, lâche,  relâché,  doux  de 
caractère,  y^^^y  aL^  lemhh-lah 
tûbuh'îia,  son  corps  était  faible. 
y^  —  lemhh  zakar,  impuissant. 

^^IiCpI  JXl  aL^  lemhh 'lah  se- 
gala  aiygotâ  -  fia ,  tous  ses 
membres  s'affaiblirent,  ni  «JXju 
JSji  ouLj  Jô  à^  bêta  yarg  le- 
mhh  -  pada  sa  -  genhp  por- 
kâra,  je  suis  d'une  humeur 
douce  et  complaisante  en  toutes 
circonstances  (M.). 
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a1  lemak,  se  joint  à  wXl 
lemhutj  V.  ce  mot. 

j^^^yi-»  Ttie-lemah-lcan  ^  affai- 
blir, abattre,  relâcher.  *J)o  Lî  «^1 
#bl  ^^/^4^  ^  «-^l  «pa  penâkû 
itu  yarg  me-lemhh-lcan  adâ-mUj 
quelle  est  la  maladie  qui  vous 
affaiblit  ?(J/.  lLb2).  c>l-'/er^^ 
di-lemah'kan-ua  Jniasâ-na,  il 
en  diminue  la  force  {N,  VhiL 
129). 

,j^US  ka-lernah-any  faiblesse, 
langueur.  ^ITu^IjlJ  ^UT ^^ 
dergim  ha-lemah-iaii  ka-ada-an 
kâmî,  avec  la  faiblesse  de  notre 
nature  (M.  H,  86). 

[Mak.  et  Bug.  ^ow  lamma, 
Day.  lamak.] 

9^  l&inU,  dégoûtant,  nauséabond 

(CV.). 

C^J.  lemm.-ut,  .rai,»  d.  rt. 

cassés  (Cr,). 

r^J^  UltnUHr,  les  iiitestins. 
[Bat.  ^'^%2r^$0\  ramusir,] 


1»  letnàk,  graisse,  gras,  nour- 
rissant. ^^  —  lemhk  xâycTj 
graisse  fondue.  ^^1  jJy  aIL^Ïj 

nâ'lah  kUlit  îkan  itu  lâlu  di- 
ka  lUar-kan-na  lenihk-na,  ils 
dépouillent    ce   poisson   de   sa 


peau  et  ils  en  prenueut  la  graisse 
{Exer.  139).  ^-u^  g  ^  jl 
«-^"^  ^^  I  ^2r  ^-^  /e?wà A  bûiâtatg 
yarg  hârus  di-mâJca7i  âkan  dieu 
la  graisse  des  animaux  qu'il  est 
permis  de  manger  (A/.)-  Ji  ^l» 
nâ«^'  leinhkj  du  riz  cuit  avec  dn 
lait  de  coco. 

[Bat.  <*K^c79\  loniakj  abon- 
dant, fei'tilc.] 

^J^  letnàfg,  sorte  de  mets  fait  de 
farine  de  riz  glutincux  et  de 
lait  de  coco,  et  cuit  dans  an 
bambou. 


(  1  r) 


[Jav.  ini'i/i\  tylemerg.  Bat.  ^*jc 
«cô  lomCvj.] 

wX»  limpa  =  AÂl  tïmpahy  le 


foie. 


^' 


Im  li/nvpâga/m^  Tinsecte  vo- 
lant qui  provient  de  la  fourmi 
blanche. 


[Bat.  ^-"•cov 
pagoin.] 


Im- 


^JvM  loinpdtu,  selon  KL,  nom 
d'une  plante.  Selon  i/.,  nom  d'un 
oiseau. 

ÀÂli  lawipoh,  V.  yd  lamjmw. 

ÀaIi  Utnpah,  abondant,  plein, 
superflu ,     débordant ,     rempli; 


inondé,  ^^^yil  ^^^  aI^  ,^1  ia 
ber-tambah'lah  dergan  limpah- 
na,  il  augmenta  avec  abondance. 

Prov.  j^  jplî  cfcr/^ 
^^jb  AÂi  IIp  mati'lah  kûnmn 
Jcena  pe-lentik  sa-kali-an  alam 
iùnpah  dàrah'uay  un  petit  in- 
secte est  écrasé,  et  le  monde 
entier  est  inondé  de  son  sang. 
Le  sens  est:  beaucoup  de  bruit 
X)our  rien. 

Ait^  me-limpahj  abonder,  dé- 
border, se  répandre.  Ai^  Aj^I 
^y  ^^\^  âyer  bah  ine-limpah 
di-àtas  bûmi,  Teau  du  déluge 
se  répandant  sur  la  terre  (//. 
D.  11). 

^>^(^i^  me-Umpah-harij  faire 
abonder,  produire  en  abondance. 

4^.X^  Al^-^  vl^^**^  bàik-lah  se- 
ijala  âyer  ïtu  me-Umpah-lcan 
sucUu  ka-Umpâh-an  deri  yaiy 
hidap,  que  les  eaux  produisent 
en  abondance  des  animaux  vi- 
vants {B,  2). 

vlrV^i^  wem  -per  -  lùnpah- 
kanj  faire  produire  en  abon- 
dance, faire  répandre.  à^\» 
^y  Jô  JUjI  J^  ^tAil^^  bàik- 
lah  di-per-Uinpah'Umpah'kan 
segala  itu  pada  bûmi,  qu'ils  se 
répandent  tous  sur  la  terre 
(/y.  11). 


j- 
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j^UiS  ka-limpàh-aUj  abon- 
dance. ^\i^  ^  J^  aISjU 
vl>y  ji^  hâraj) - lah  kâmi  ka- 
pada  ka-limpâli-an  karun'ia 
tvan,  nous  mettons  notre  con- 
fiance dans  votre  excessive  géné- 
rosité (Jl/.). 

ÀaIi   limpah,   le   foie.    —    jil 

ânak  limpak,  la  rate.  —  J^  L« 
sâki't  limpahy  maladie  de  foie. 

[Jav.  (n/i(M^\  lîmpa.  Bat. 
<-«co\^  /e772pa.  Mak.  f^o/-J 
léinpavg,  Tag.  *^Cx>  lîmpa  j  la 
rate.] 

ÀaL  lumpiilh,  paralytique,  para- 
lysé. 

[Jav.  et  Sund.  ^iaifa^^s  lum- 
pu/i.  Bat.  <— ^^^-p  hiinpu.] 


.  JJL  lampey,  grêle,  fluet,  mince, 
svelte.  —  JlXij  tunjkat  lampey, 
un  bâton  mince,  une  baguette. 
—  \ix^}  ikan  lampey  j  sorte 
d'anguille. 

[Jav.  iavf(M^\  lempéy  nom  d'un 
serpent.] 

^JJL  lampey,  agité,  être  agité. 

JU-»  me-lampey,  agiter,  mou- 
voir. Jl^  JlU  t5jl->^-^  J^  ^ 
^^  maka  segala  bidiâdàri  me- 
lampey    wâli    kUnirg,    et    les 
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J^ 


éyi- 


^Ji  lefupey. 


j^^^iiwjii   levipey  -  lempeij  -n?f, 
épi  de  grain  ou  d'herbe  (Kl,). 

yu  lanipaw,  paswé,  oiitrepassé, 
surpassant,  excédant,  excessif; 
au- delà.  SiSyyi  hijt^  âyer  yairj 
lampair  Itltut,  de  l'eau  jusqu'au- 
dessus    des    genoux.    «Ul  OyL*   ' 

seperti  upâma  xahâya  mata- 
hâri  ijanj  lanipaw  xaliayti  bU- 
la?iy  de  même  que  l'éclat  du 
soleil  surpasse  l'éclat  de  la  lune. 
si;^y^y\^  ter-lâlu  lampaw 
hatï-nn,  il  avait  les  passions 
extrêmement  vives  (3/.)«  c5^  «^ 

niaka  îa  nendiri  làlu  lampaw 
di'7HÛka  marlka-itu,  et  il 
s'avança  devant  eux  {B.  53). 


nymphes     agitaient    (portaient) 
des  écharpes  jaunes  (li.  154). 

Jll^    ter  -  lampey ,    qui    est 
agité,  qui  s'agite,  ^y^^^  J^ 

seyala  dâmi  hâyu  ter-lampey- 
lampey  seperti ôraig  metyipâs-î  \ 
râja,     toutes    les    feuilles    des 
arbres  s'agitaient,  comme  pour 
rafraîchir  le  roi  (3/.). 

V.  ^  lambey. 


y\jî  ter  -  lampaw ,  ou  J4j 
te  -  lampaw ,  qui  est  passé. 
^A^KMC  y^j*  àX**  JUil  Oj^  stïrat 
Jtu  sudnh  ter-lnmpaw  tampat- 
na,  la  lettre  a  passé  l'endroit 
oi\  elle  était  adressée  (  J/.}.  Jbu^ 
y\S  JUil  ^\j  wana-kâla  tàhun 
itu  te -lampaw y  lorsque  cette 
année-là  fut  passée  {B,  79j. 

^5^UV^  vie-lampâw'tj  passer 
au-delà  de  quelque  chose. 

On  trouve  aussi  aaI  lampoh. 
Ail/  AJU-  J.-JLÎ  ^jU  Jil.  aL. 
sa-telah  se  gala  hâri  penaiyi^- 
an  sudaJi  ter-lampok,  lorsque 
les  jours  du  deuil  furent  passés 
(R  84). 

[Hat.  c* McKV^x  lompo.] 


iSyi^ 


lenipuiiTl,    nom    d'une 

plante  (Kl.). 

^^M  lempUyafg,  nom  d'une 
plante  {zingiber  cussumuitary 
Cyj^  —  IcmpJiyaflf  hUta» 
{fjlobba  marantina). 

[Jav.  xjjfi^itMs  lempuynig. 
Suud.  .lL«€7^^t4>l^  lampuyaiig.  Bat. 
<-"«cK\— x/*  lomjyayaig.  Mak. 
-<^f^'7<r>  lampuyarr/,  Day.  fa*w- 
2>uyair/.  Tag.  et  Bis.  ^Tt^tc 
lainpoyary.] 


3y^ 


lempv/iwy,  nom  d'un  ar- 
bre des  forêts,  qui  fournit  on 
bois  bon  à  brûler  {KL). 


^ 


M    A 


^AM  lempuk,  sorte  de  bouillie, 
de  marmelade  {KL). 

4âûè  Imnptrg  =  ^  lampin, 

4ksjè  Umi^purg,  ce  qui  flotte  sur 
Teau,  bouée,  b'éges  (d'un  filet  de 
pêcheur). 

/lil^  ber-lampurgj  qui  flotte, 
flottant. 

mw*  me-lampufgy  apparaître 
sur  Teau  comme  une  bouée, 
s'élever  au-dessus  d'une  surface. 

^^  pe-lavipurg  j  qui  forme 
bouée,  qui  aide  à  tenir  quelque 
chose  sur  Teau. 

i^  pi'lampurgy  moyen  ma- 
gique pour  s'élever. 

[Bat.  c*Mc\^  lampurgy  nom 
d'un  gros  poisson  de  rivière. 
Bug.  r-o/Ol  lémpoi^j  s'accu- 
muler, rester  (des  liquides).] 

^uu  lemffierg^  un  rouleau  de 
tabac  javanais. 

[Sund.      wfnjtyr/i^\      léinj)éiy, 

chose  mince,  comme  un  morceau 
de  tabac  coupé  d'un  rouleau. 
Bat.  ^iic\Sa  lempeny.  Mais. 
X^  \^  peniperg ,  une  couple  de 
rouelles  de  tabac:  petit  gâteau 
double.  Day.  lempeiyy  petit  gâ- 
teau rond  et  épais.] 

IL 
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Afti  lemplnf^  une  sorte  de 
pâtisserie.  jiA)  —  lempm/ 
biiyka,  nom  d'un  gâteau. 


e 


lenipufg,  tendre,  flexible, 
mou,  p.  ex.  du  bois  (KL). 

4w  Ufivptitg,  réuni,  lié  :  liaison, 
assemblage. 

^j^\S[y  ber-limpmy-an ,  en 
un  petit  tas  {KL). 

^M  J/f/mpti/rg,  la  vessie  d'un 
poisson  (CV.). 

4w^  lu/mptltg,  sorte  de  mortier 
à  piler  le  riz. 

[Jav.  iiAt/t^h  Iu7npa7jj.\ 

vJ^ak  Imrvpitf  nom  d'une  sorte 
de  natte  en  rotin. 

[Jav.  et  Sund.  njnEn^^iK  lani- 
pit.  Day.  lampit.] 

vJUaL  lli/mpat,  sauter,  bondir. 
iLJ  —  lumpat  ttyuiy,  nom 
d'un,  jeu  qui  consiste  à  sauter 
à  la  corde:  deux  personnes 
tiennent  la  corde  et  la  font  tour- 
ner, à  peu  près  comme  cela  se 
pratique  en  Europe. 

iJ^^  b^'lumpat ,  sautant, 
bondissant,  qui  saute,  ^^^j*^ 
yy  C^^  ^^  y  ber-lumpat- 
lah  kerà  ka-âtas  pôhon  kâyUy 
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>  * 


j:J|£ 


les    singes   sautèrent    dans    un 
arbre  (3/.). 

sZJ\^me'lu7nj}at,  faire  Taction 
de  sauter,  bondir,  s'élancer.  — 
Ojy  me-lumpat  tûrun,  sauter 
du  haut  en  bas.  j-X-S  JUi\^  vlr^T** 
ha?iuma7i  me-luin^at  ka-udaTay 
Hanuman  s'élança  dans  Tair 
{U,  65). 

Énig.  r  JJtU  ^\  ç^  ^^\ 
âmak  -  na  te  -  It'ntarg  ânak-na 
me-lumpat-lumpat,  la  mère  est 
couchée  en  travers  et  Tenfant 
saute  y\  ^J  AJ  leshrg  deiTjan 
âlu,  un  mortier  à  piler  le  nz 
avec  son  pilon. 

JXîl^  ter-lumjpaty  qui  danse, 
dansant,  sautant. 

^^ViV^  me-lumpât'i,  sauter 
sur    quelque    chose.    ^jU    Jfili 

J^l  J->y  4?^  <3^"^  hànak  mâti 
dï-luvijjât-ï  Uleli  tddaJc  îtu, 
beaucoup  de  personnes  sur  les- 
quelles le  poisson  s'élança  en 
moururent  (S*  Mal.  90). 

^^vrÂV.«  me-himj>at-kan,  faire 
sauter,  lancer.  CSLjJ^*»  ^^  p^lj 

?^<///  sinjgasâna  sa-kâlî  dt- 
lumpdt'kan-na  Idlu  ka-udara, 
il  lança  dans  Tair  le  roi  et  le  lit 
de  repos  (sur  lequel  il  donnait) 
{It  125). 


rjXily     ber-lumpat-lumpat, 
sautiller,    danser.    yJ^yM^S* 

»lj  moka  kâmu  ka-dûa  her- 
tari'târï  dàn  ber-lunipat-lum- 
pat  dî'hadûp-an  sri  râmaj  et 
tous  les  deux  vous  danserez  et 
sautillerez  devant  Sri  Rama  (//. 
95). 

TJUaI^  ter  '  lumpat  -  lumpat, 
'  qui  est  sautillant,  dansant  JU 

j\jj.^  r  jja^-  ùb  jL)^y  v>>.> 

f\>  L$j^^  maka  ïâ-pûn  ter-tori- 
tari  dàn  ter-lumpcU-lumpat  di- 
hadâp-an  sri  râma,  et  ils 
étaient  dansant  et  sautillant 
devant  Sri  Rama  (H.  95). 

,^yi*li  pe  -  lumpât  -  an ,  saut, 
bond  (£.  F.). 

,jjîlil^  i^r  -  lumpât  -  « w,  qui 
est  sautant,    qui   saute.    Al«Jb 

targ-lah  ber- lumpât -an  aerta 
deiTjan  tempik  êûrak,  ils  arri- 
vèrent en  sautant  et  eu  criant 

{M.). 

|Jav.  iu»mn^9^^\lufnpat.  Sund. 
jty<F/}^««^^\  lûmpatj  conrîr.  Bat. 
c-  ^l\'^5^\  lumpât.  Mak.  «-«.J 
lumpa.  Day.  lumpaty  venir  sur, 
courir.  Tag.  ^J'CD  lumbay. 
sauter  sur  la  pointe  des  pieds. 
Bis.  J^K'to  lompayaff,  sauter.) 


j^Xm  Umipedû,  Q 

hampèdû. 


> 
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=  y 


/jil  la/m/pin,  langes,  maillot; 

emmailloté.  ^^^  ^^^  Cr  ^-^ 
di'kenà'Jcan  lampin  gerirgsirgj 
enveloppé  de  langes  en  batiste 
(5.  Bid,  5). 

[Jav.  (n/iff»^*nj\  lampm,  ce 
qui  sert  à  prendre  q.  ch.  Bat. 
^*  Mcv  oO\  Idfnptn,  Tag. 
"YSf^^o  lampîvJ] 


j- 


aL  lampa/t,  répandu,  débor- 
dant, qui  coule  par  dessus,  dé- 
border :  contagieux  (P()'.).  ùjlCT 
^^  JUpL«y  I  ^\  i^JS ka-suhâr- 
an  kârna  àrgùi  âtaw  sâigat 
Inmpar,  des  dégîlts  causés  par 
le  vent  ou  par  le  débordement 
des  eaux. 

^yS\^  me-lamparj  se  répandre 
sur,  inonder  quelque  chose.  — 
^^t^  me-lampar  teh\rg-na,  dé- 
border, inonder  ses  bords  (d^unc 
rivière). 

^JU  lam/puTp  tas,  monceau  de 
blé. 


[Mak.  ^^/J^l^sl  lamporo.] 


j- 


lefivpav,  jeté,  lancé,  dardé. 

Prov.  ^li  ,^^Jucw  yli  ^ 
lempar  bcUu  sembuni-kan  târg- 
an,  lancer  une  pierre  et  cacher 


la  main.  Se  dit  de  ceux  qui  font 
faire  quelque  chose  et  qui  se 
cachent,  afin  que  Ton  ne  sache 
pas  que  ce  qui  a  été  fait  vient 
d'eux. 

^yJ\^  me- leynpar,  jeter,  lancer, 
darder. 

^^jvii-#  me  -  lempàr  -  i,  lancer 
à,  jeter  dessus. 

^^/M^  ine- lempar 'kan,  lan- 
cer q.  ch.y II  ^*;0^J  dt-lempar- 
kan  '  fia   bàtUj    il    lançait    des 

pierres.  X^jX^  s:/^/^^  c5^^^ 
sZJ\  nîsxàya  di-lempar-kan-na 
pundi-pundî  îtUy  certainement, 
il  jettera  son  sac  {Kal.  dan  Dam, 

82). 

^^i^  pe- lempar,  qui  lance 
ou  sert  à  lancer. 

Ojlii  lempâr-anj  jet. 

[Jav.  vjttvi^^s  lémpar,] 

Ju^  Itimpur,  boue,  fange, 
bourbe,  vase.  ^  ^^  ^^  lû- 
mur  dergan  Iwmpur  y  sali  de 
boue.  ^^  il.>  «J^  ber-gtlliTTj 
dâlam  lumpur,  se  rouler  dans 
la  fange.   ^  Cj/L»  j\  ^5  jU. 

jâdi  àyer  seperti  lumpur,  Teau 
devint  bourbeuse  (Af.).  y^l;  Ol-> 

Ji  ôb  ç-^Ob  ^  Jl  ^1  dân 
taliu,  la  âkan  bethg  dân  gûsurg 
dân  lumjmr,  et  il  (le  pilote) 
doit  connaître  les  bancs  de  sable, 
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les  plages  et  les  endroits  vaseux 
{Cad,  MaL  407). 

[Jav.    tuf-i^y    lunipur.    Day. 
rwnpur,  marais.] 

^àJUtla^npaSfhahïW^rd,  loquace^ 
qui  a  du  caquet  (Cr,), 


u^ 


Ul'inpeSf  précipité,   témé- 
raire {Cr.),  V.  le  précédent. 

wJL   Iv/mba,    tâcher,   s'efforcer, 
rivaliser. 

w4r»  ber-lumha.  qui  s'efforce, 
qui  rivalise  ,•  rivaliser.  \^Ju  ^ 

e>\j^Juw  la  màsirg-mâsiTy  her- 
lumbâ-lah  âlcan  ma-natà-han 
prl  Ini  de^yan  sempurnâ-na^ 
chacun  s'efforçait  à  montrer 
d'une  manière  plus  parfaite  (sa 
générosité)  (3/.  U.  204). 

tw4^  her-lumha-lumbaj  ri- 
valiser ensemble,  s'efforcer  l'un 
h  l'envi  de  l'autre,  ou  l'un 
contre  l'autre. 

^^LU»  me-lumlâ-kan^  faire 
rivaliser.  :>p  ^\XAy  Çj^\  JJlc 
tamjMft  ôrary  her-lumba-licmbâ- 
kan  kUdn^  l'endroit  où  l'on  fait 
courir  les  chevaux  (//.  Ab,  389). 

[Jav.  nAri\  lumba,  s'élever.] 

fu^  lumba'lufnba,  nom  d'un 
poisson,  le  marsouin. 


•  * 


ilUL 

^jUL  lenibâgt^f  état,  conditioD, 
taille,  stature,  ce  qui  a  une 
stature,  une  forme,  corps.  Cy^ 
fJJ^  ^\xll  sepertt  lembagë-na 
sedîa.  conformément  à  lenr  état 
précédent,  jâp  ^^  ^U  i)U 
^^^  c>^;  àdat  lembà^a  ma- 
làyu  deri-pada  zemân  clakûlvj 
les  usages  établis  parmi  les 
Malais  d'ancienne  origine  (M.), 

^^fe^  J\y*i  C^Ull  J3  ki    9%' 

âpa  deri-pada  kâmu  detgan 
ber-xmta  sampat  tambah  pada 
lembagà-na  auâtu  jUga  hasfa, 
qni  d'entre  vous  pourrait,  avec 
tous  ses  soins,  ajouter  à  sa  taille 
la  hauteur  d'une  coudée?  {N.  9). 

io   y\y^    TcJtJ   wUj*^li   JUjI   ^U 

Ou  ^^ù  JUyj^  JU»iJ  lembâga 
Un  iâ'Uu  tiap'tiap  sucUh  yatg 
dàpat  di  '  lihat  detgan  mâta^ 
on  nomme  lembaga  tout  ce  que 
les  yeux  peuvent  voir  (N.  Phti 
132). 

A 

^Ll,j  ber-lembàga,  qui  a  on 
corps,  qui  a  une  forme,  corporel. 
JU^j  ù\  ôy  A[^  binàtarg  pûn 
ada  ber-lembàga^  les  animaux 
sont  des  êtres  corporels  (A' 
Phil.  132). 

0*^^^  lembagd  -  an^  forme 
corporelle. 

[Day.  lambagan,] 


àJL  llmbah,  lembah,  vallée, 

vallon,  endroit  bas  où  se  réunis- 
sent les  eaux,  fondrière;  cam- 
pagne, ^y»  ^A^  AIj  dâlam 
ietnbah'lemhah  hûtan^  dans 
les     vallées      au      fond      des 

forêts  (A',  rhih  27).  rU  ^ 

aIIJ)  iJ^jI  segala  lembah-lemhah 
îtu  rnfâ'lah,  les  endroits  bas 
furent  comblés  (//.  Ah.   221). 

Ci>lî  ôl->  hâuak  hait  sitdah  âJcti 
ter  -  prôsolç  -  lah  dâlam  lenibah 
clan  pârit,  bien  des  fois  j'aurais 
péri  dans  une  fondrière  ou  dans 
une  fosse  (7/.  Ab.  24).  wX->j^ 

c>L*».>  c5'  j-b-^^^  Aiyiy^  jôIjll* 

nutrlJca  -  î^w  wew  -  ddpot  sua  tu 
lembdh  là  lu  dîlduk  ta  dî-sâna. 
ayant  trouvé  une  campagne,  ils 
y  habitèrent  {B.  14). 

AAy  ber-lembahj  qui  a  des 
endroits  bas.  àJiy  ^\  ^y^  hû- 
tan  hii  ber-lembah ,  cette  forêt 
îi  des  endroits  bas,  a  des  fon- 
drières (/^  Dew.), 

a4^  me-leinbahj  devenir  bas, 
î»c  former  en  vallée. 

dSy  ter-lemhahy  que  l'on  a 
fait  en  vallée;  pouvant  devenir 
vallée  (P.  Dew.). 

JbLU»  me-  letnbàh  -  ij  aller 
dans  une  vallée,  mettre  en 
vallée. 


^ 
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,jXv*4*-«  '>ne  -  lembah  -  Jcati, 
rendre  un  terrain  bas,  former 
une  fondrière,  faire  devenir 
vallée. 

aA^  mem-per-lembohy  faire 
faire  une  vallée,  une  fondrière. 

>U^  mem-per-leruhâh-i, 
faire  aller  dans  une  vallée,  dans 
une  fondrière. 

^y^y<l^  meni  -per  -  lem  bah  - 
kau,  faire  faire  une  vallée,  faire 
tomber  quelqu'un  dans  une  fon- 
drière. 

A^i  pe-lembah,  moyen  pour 
faire  devenir  vallée  ou  fondrière, 
le  liquide. 

,^1*1  lembâk  -  «w,  et  ,^145 
pe-lembâh'Cm,  endroit  où  se 
réunissent  les  eaux,  endroit  bas, 
fondrière.  6^^  ^>^U  AjL»  ^j\ 
^M^^j  ia  menâruh  lembâh-an 
di-  bâwah  rTiiaalt  -  nd^  ils  font, 
sous  leurs  maisons,  des  endroits 
bas  où  l'eau  croupit  {Kxer,  128). 

bJj^  lumMIlj  V.  ^  lumbL 

^JL  lambey,  agité,  secoué  ;  être 
agité,  être  indiqué  par  un  mouve- 
ment, ^lî  ^^  ^  lambey  de- 
rgnn  târganj  être  indiqué  par 
un  signe  de  la  main.  ^^  ^  ^J^ 
dîa  fambey  tembn-naj  ils  firent 
signe  à  leurs  compagnons. 


582 


J- 


e 


jj^i^  me-lamhey,  agiter,   se-   j 
coiier,    faire   signe.    ^  >-•  ^  l>    i 

CSJu  J-^  ^v*-**  ^rJ  yj^ 
Icâxju  melâti  me  -  lambey  rupà- 
na  seperti  hendaJç  mevg-ikuU 
les  plantes  rampantes  se  mou- 
vaient en  ondes  et  semblaient 
vouloir  suivre  (Indr,  262). 

/X4«»  me-lambei/'kanj  agiter, 
secouer  q.  eh.   ^\j^  c5j^  c5^ 

me-ldinhey-lambey-ka^i  kïpan- 
ildy  elles  dansaient,  en  même 
temps  quVUes  agitaient  leurs 
éventails  {M.). 


j- 


l/iimMf  fouiller  la  terre  à  la 
manière  d*nn  sanglier. 

On  trouve  aussi  aA  lumbih. 

« 

CXJL  lanibëga  —  3^^j  mm- 

bëga,  —  ô^^  dâun  lambëgaj 
feuille  médicinale  dont  on  se 
sert  pour  les  maladies  d'estomac. 

vJ^  lenifyUf  nom  générique  de  la 
race  bovine,  jj/!^  -  -  leinbu 
jaiitan^  un  bœuf,  ^y^  —  lembu 
betma ,  une  vaclie.  ^yy^  — 
iembu  hûtany  bœuf  sauvage. 
—  JjI  nnak  lembuy  un  veau. 

9'jy  dL^f^ù  yX  ,^^ij  «-^j/j  be- 
brâpa  râtus  lembu  (U-sambil)h 


ârary,  on  immola  des  bœufs  par 
centaines  (£.  3). 

[Jav.  et  Sand.    ta»»^    lembu. 
Bat.  c-"«cK\0^  lombu.] 


yJ^  lutnbu^  houle;  les  vagues 
qui  roulent  :  houleux,  agité.  l^I^ 
J^l  yX  iJ^pLf  kàma  Migat 
lumbu  ombaky  à  cause  d'une 
grosse  houle. 

•JuJL  lembûr^i,  nom  d'nn 
poisson  de  mer.  Selon  J/.,  il  res- 
semble à  réperlan. 


*i 


lembikf  mou,  tendre, 
flexible,  souple.  —  a»Ij  tànah 
lembikj  de  Targîle  tendre  et 
molle. 

iJl  llmbaiç,  ondoyant,  glissant, 
se  suivant,  comme  des  pièces 
d'argent  que  Ton  compte  (KL). 

[Jav.  9ui9n9at^\  limhaky  vagues 
qui  se  suivent.] 

LJi  It^nbiik,  nom  d'un  oiseau, 
le  même  qui  se  nomme  J^j  de- 
kht. 

AJL  latnburgf  côté,  flanc,  ^J^— 
lamburg  kânan,  le  côté  droit. 
jJJu  —  lambung  kapàl,  le  coté 
d'un  navire.  ^5,^/-«*  aI^I  Ajlî.>^4l  jl« 

aLJS  ^_^^  «-A  ^y  m\j  maka  lâly 


e- 


J^ 
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dt-jyànah  ûleh  srï  râma  kena 
lamhuvg  trUs  ka-sa-belhhy  Sri 
Rama  lui  tira  nne  flèche  dans  Le 
côté  et  le  traversa  {R.  28). 

it  X*  me-lamburçy  mettre  sur 
le  côté,  faire  aller  par  le  côté, 
frapper  sur  le  côté,  ^«l*  ^51 
^j->  ta  ine-lambuTg  diri-nay  il 
se  frappa  sur  les  côtés  {S  Mal. 
218). 

^yX  lamlûrg-an,  qui  est  de 
côté,  côté,  flanc;  qui  va  d'un 
côté  à  l'autre,  qui  balance,  ^y 
^yXitX  bUah-na  lamburg-lam- 
bûrg-arij  ses  fruits  se  balan- 
çaient. 

[Jav.    9vi&\    lamburg.     Bat. 
j^  lamburg] 


4tX  lembatg,  vallée. 


Bât. 


V.  aA  lembah. 
[Jav.  et  Sund. 


lombmrj,] 


AJL  lembifg,  lamibirg,  lance, 

pique.  iS^  menieghrg  lembirg, 
saisir  une  lance.  ^^  J^  ^  .>! 
^^jAA  ada  yaig  menïkam  dergan 
letribirg-naj  quelques-uns  le  per- 
çaient avec  leur  lanoe  (B.  133). 

[Jav.  nSè\  lembirg,] 

4kS  Umbatg. 

iuX^me-limbarg,  flâner (A7.). 


4iX  Umbufg» 

^yX  ItmbUrg-an,  sorte  de 
lèpre  qui  fait  que  tout  le  corps 
est  enflé.  —  JXj  kusta  lim- 
bûrg-any  lèpre  qui  couvre  tout 
le  corps  (AT/.). 

^^y\>  Umbûrg-an,  ravin  res- 
serré entre  deux  montagnes. 

V.  iLA  lembarg,  vallée. 


^^^. 


AJL  hi/mburgf  mine  perpendicu- 
laire, dans  laquelle  on  descend 
comme  dans  un  puits,  pour 
extraire  le  minerai  {KL). 

JUJ^  Imnbatf  lent,  nonchalant, 

tardif,   temporiseur;   être   lent. 

r^j^l  wwA  aIIpW  jœigan-lah 

lambat  argkaw  pergï,  ne  soyez 

pas  lent  à  partir  (R.  66).  ^^ 

^Xj^  jikalaw  argkaw  lambat 
tûrun  deri  alni  kapalâ-mu 
âku  parggalj  si  vous  ne  des- 
cendez promptement,  je  vous 
coupe  la  tête  {R.  170).  ^l^ 
cjua  %ZS  JXA  jikalaw  lambat 
kîta  menabràig,  si  nous  tardons 
à  passer  de  Tautre  côté  (de  la 
rivière)  {R.  54).  JU  j;\  ôj^ 
ij\ù  kàrna  ta  lambat  dâtargy 
parce  qu'il  avait  tardé  à-  venir 
{R.  122).     - 

JU*\w»  me-lambat,  tarder,  tem- 
poriser,  lambiner. 
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%S^A^  iet' -  lambat ,  qui  est 
arrêté,  qui  retarde.  c5-^^^^i^ 
w*A«^^  c^V^  wXIJ  aIIjI  kalaw 
jâdi  adâ'Jah  ter-lamhat  snhâya 
di-sltu,  s'il  arrive  que  je  m'y 
arrête  lon^emps  {M.), 

i^y^^-X^  me  -  lamhat  -  han^  re- 
mettre, retarder  quelque  chose. 

^\  meiy-apâ'tah  dTili  me-làm- 
bat-kan  âJcan  lye-karjCi-an  iniy 
pourquoi  Votre  Majesté  tardo-t- 
elle  à  termiuer  cette  affaire?  {K. 
49). 

^y^l\^  mem  -  per  -  (amhat- 
kart,  faire  temporiser,  faire  re- 
tard erl 

^jjU^ per-lambat-aHj  action 
de  remettre,  de  différer,  ajourne- 
ment, lambinerie. 

^Uji  ber  -  lambât  -  an ,  qui 
diffère,  qui  est  négligent.  \^ 
^  aIJjLI^  hânn  ber-lambàt-an- 
lah  uij  et  comme  il  différait  {/J. 
2Gj. 

f.lav.  n/iTiiKnj\  lambat ,  passé 
depuis  longtemps.  I)ay.  lavi- 
bat.] 

iJUJL  lenib^it,,  doux,  pliant, 
flexible,  souple;  mou,  énervé, 
tendre,  affectueux.  —  oU  /làti 
lentbiitj  faible  ou  îiisé  à  attendrir. 
^Aj^  iSlX  lembut-lah  hati-na, 
son  cœur  s'attendrit. 


Ce  mot  se  trouve  Bouvent 
joint  à  a1  lembh,  S^  4  ^1 
ârgin  ienihh  lemhuty  un  vent 
faible.  J^^^  ^  aI  lemhk 
lembut  per-Jeatâ-an-naj  ses  pa- 
roles étaient  douces  et  tendres. 

^VlX«  me-levibut-kany  at- 
tendrir, adoucir,  fléchir.  j«j  aUI 
iy  aJ^I  i^y^^  alfa  A  yatg  di- 
/embut-kan  Tileh  tôhat y  Dieu 
qui  se  laisse  fléchir  par  \%  péni- 
tence (l\  J/.).  ^^^  Cy^^X^  t5^ 
su  paya  vtP'lendnit-kan  liatt-Ha, 
pour  lui  attendrir  le  cœur  (//. 
Ab.  183). 

^y^  ka-lembût-anj  dou- 
ceur, souplesse. 

|Jav.  tvTi^at^s  leinhutj  fin. 
délié.  8und.  nr^i9^^\  lembut, 
petit,  diminutif.] 

JUJL  llmbat,  nom  d'un  poisson 
qui  vit  dans  les  marais. 

|Uat.  <-«co\eDS(\  h'mbat,] 


lenibab,  humide,  mouillé. 
«-^  A»  ^yy  kâin  yarg  lern- 
bab,  des  habits  mouillés.  ^^S 
wj  ftJ»  kartas  yarg  lembab ,  du 
papier  humide. 

wjy    ber-lenibah.    qui    est 
humide. 

«.^^4^   me-lembab.   humecter, 
mouiller. 


w^y    ter-lemhabj    qni    est 
humecté,  qui  peut  être  mouillé. 

,jx*4^  me-lemhah'Jcan  j    liu- 
mecter  q.  ch.,  rendre  humide. 

^2/«-Lâ^    mem  -per  -  lembnh- 
kariy  faire  humecter  q.  ch. 

*>^J^pe-l€mbah,  qui  liumeote, 
ou  sert  à  humecter  (7*.  Deir.), 

rii  lemba/tf  fil  tordu,  ficelle, 
comme  faisant  partie  d'une 
corde,-  ^  jLï  «jj  Jlî  tàlî  yaiïf 
tîga  lernbary  une  corde  faite  de 
trois  ficelles  tordues  ensemble. 

j\^  me-lembary   tordre   en- 
semble plusieurs  fils. 

^jy^  lenibar,  numéral  pour  les 
choses  minces  et  déliées.  ^^/-Uj^ 
^fd^->  kartâs  dlia  lemhavj  deux 
feuilles  de  papier.  «4*^  v^Jli 
^y  .>Li  vl>y  bulû-ua  sa-lemhar  ■ 
pNn  ttâda  gTigvTy  il  n'était  pas  j 
tombé  un  seul  de  ses  poils  {R, 
133). 


iJav.  nfA\  lembar,  Sund.  nn^^n 
lavihar.   Bat.  s^«i 
har,  Dîiy.  rambar.] 


y" 

■n\ 

CCI 

ram- 


> 


lembar. 

OjU  lembâr-an,  morceau  de  : 
bois  qui  sert  à  porter  q.  ch.  sur 
répanle  (AJ.).  : 
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jy^  ll/mbwt,  à  peine  visible, 
entre  la  clarté  et  Tobscurité:  le 
crépuscule.  — jkc^  sambur  lim- 
bîir,  le  temps  du  crépuscule 
(A.7.). 

^«J»  lemàs,  étouffé,  suffoqué. 
—  (3^  w<7^i'  lemàsj  mourir 
étouffé.  ^  xjj  J\  lb.>  dt'dâ- 
lam  dpi  badàyi-mu  lemàs,  ton 
coi-ps  sera  suffoqué  dans  les 
flammes  (AL), 

f^jÀ^^  me-lernàs,  étouffer,  suf- 
foquer. 

^y^^-V»  me'lemàs'katfy  faire 
étouffer,     suffoquer    quelqu'un. 

supâya  ïa  di-lemàs-kan  dengan 
âsap  dpi  y  afin  qu'il  fût  suffoqué 
par  la  fumée  du  feu  (A.  164). 


{J*^^ 


lemdSf  uni,  lisse,  doux  au 
toucher.  Jo  U  Xj  ^^  JU*^ 
rambiU  lemha  tanda  penàkut, 
des  cheveux  lisses  sont  une 
marque  de  timidité  (M.  K. 
189). 

[Jav.  (ar/iAA^p  lentes,] 

^r*  leràk,  nom  d'un  fruit:  sa 
couleur  est  d'un  vert  trans- 
parent,- il  est  de  la  grosseur 
d'une  noix  et  on  s'en  sert  comme 
de  savon  (À7.). 
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sJ  lerà/p,  espèce  de  petite 
monnaie  en  cuivre,  ayant  un 
trou  carré  au  milieu  {KL). 

^  vU  lelâ/yii,  étendard  attaché 
à  une  longue  perche. 

[Kw.  nn/imp  lelayu.] 
•y  jU  lélakotlf  pièce  de  théâtre.  I 

[Jav.     (n/itnAnitaifap      lolakoTlj    i 

de  (n./iiun\  lakii.] 

•^  vU  leMfgan,  un  jardin.  • 

[Kw.  (nnAn<taiMj\  l€laiyo7i,\ 

^J^leldlnifg,  une  sentinelle;  | 
un  émissaire.  | 

m)  lélàhf  fatigué,  accablé  de  | 
lassitude;  travail,  fatigue,  las- 
situde. ,J^W^  —  lelàh  her- 
jàlaUj  fatigué  d*avoir  marché. 
c>l^.>  ùb  ^  J^pL»  ^yi  ter- 
lâlu  aârgat  lelhh-na  dàn  daha- 
ffâ'iia,  leur  lassitude  et  leur 
soif  étaient  extrêmes  (J/.). 

aU^  ber-lelàh,  qui  est  fatigué, 
qui  se  fatigue. 

^Jxyllu  me  -  lelàk  -  kan ,  tra- 
vailler, s^éfforcer:  fatiguer. 

iy^j\  her  '  lelàh  -  kan,  qui 
fatigue.  ^j.>  —  her-lelhk- 
kan  dirt-na,  se  fatiguer. 

,2/yJ^  mem-per-lelàk-kany 
faire  fatiguer,  se  fatiguer  pour 


q.  ch.  ^  a)^|  ,:^^ù  çi  àlLo- 
c>^3  sià'Siâ'laA  yafg  di-per- 
lelhh-kan  uleh  yarg  di-jper- 
tûan,  c'est  en  vain  que  Votre 
Majesté  se  fatigue  {R,  152). 

^iUT  ka-lelâ/i-an,   fatigue, 

lassitude.  S^ lS^^V*  «3"^  tj' 
^iUT^^j  êa  dïiduk  ber-jantey 
kaki  deipgan  ka-lelàh-an,  elle 
s'assit  les  jambes  pendante^ 
tant  elle  était  fatiguée  (A'. 
Tarn,), 

[Jav.  nnA^s  lelah  y  parler 
doucement.  Sund.  c^fuf\  lelah. 
Bat.  <-i^<-i  lola.  <«c^<-*K^* 
margalolaj  poursuivre  q.  q.] 

AU  liUahi  (Ar.  a11),  à  Dieu,  ponr 
Dieu. 

.  JJ  lelif  ramasser,  récolter  (O.). 

4dJ    lelàrg,    regardé    fixement, 

contemplé  (Pr.). 

^li*  me-lelhigj  regarder  fixe- 
ment, contempler. 

[Jav.  iîô^  delerg.] 

^.éJuJ    lela/iysey,    tapisserie, 
tenture  (Cr.).  ^ 

(J^-w  lelàtf  V.  sous  A;4u*»  «îrt'ii. 

\mijJ  lelàp,  profond  (en  parlant 
du  sommeil).   —  jJuJ  tidor  le- 


/à/),  dormir  profondément.  —  J^l 
antuk  lelhpj  grande  envie  de 
donnir.  s£^jXj  *uuj yïy  ter-lâlu 
lelhp  tidor-na,  Bon  sommeil 
était  très-profond.  J^'^  PjJ^ 
cjyj jJuT  JUjI  drarg  ber-kàical 
itu  tidor  lelhp  j  les  gardes  , 
étaient  profondément  endormis 
{R.  148). 

[Jav.  et  Snnd.  Q«3«5f^  lelepj 
plongé  dans  Teau.  Day.  lelep^ 
plongé  dans  Tean.] 

wIlU  lélàp,  disparu. 

kJH^J  ter-lelhp,  qui  a  disparu. 

^iUT  ka-lelàp-arij  dispari- 
tion. 

i_^l'  lelèp^  confisqué  à  cause 
d'un  temps  écoulé,  perdu  par 
prescription  (Or.). 

[Jav.  tvtDM^s  lelep,  tard, 
tardif.] 


^ 
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leldSf  nu,  découvert  à  force 
de  frotter,  raclé,  pelé. 

[Day.  lalas.    Tag.  *^*^  la- 
las.] 

yJ  lis,  assemblage,  jointure 
entre  des  pierres.  ,^^J^  2^^V^^' 
àSf  fiche  dont  se  servent  les 
maçons. 

•éJ  HSf  rêne,  guide  {KL). 


ÙLJ  lisan  (Âr.  jJ),  parole, 

accent,  langue.  —  ^^ù  dergan 
lïsân,  de  vive  voix,  verbale- 
ment. 

.  ^mJ  lesi  (se  trouve  joint  à  Jo^y 

pûxat  et  à  ^Jaj  tepàk).  —  J^«^ 
pûxat  lesîj  pâle  comme  un 
mort.  —  ^Jaj  /ej>dA  fo«?,  entière- 
ment perclus  {KL). 

%mJ  lesû,  mou,  débile,  faible. 
^^  JUPUf  c>J^  c)lw)  rasà-na 
badhn  sâ/fgat  leêû,  son  corps 
était  extrêmement  faible  {M.). 
Ce  mot  se  trouve  souvent  joint 
à  àJ  letèh.  —  AJ  letèh  lesûj 
épuisé,  rendu  de  fatigue,  sans 
énergie. 

[Jav.  et  Sund.  «4^\  lem.] 
JuJ  laskcnr  =  ^^^  laskar. 


t^ 


lesù/yg,  mortier,  pièce  de 
bois  creuse  dans  laquelle  on 
pile  le  riz.  ijyl^  «f  ù\  ada  yang 
memâlu  lesîirgy  quelques  -  uns 
frappaient  le  mortier  à  piler  le 
riz  (pour  faire  du  bruit)  (//. 
Ab.  325).  ^^^  —  lesùrg  besïy 
un  mortier  de  fer. 

!  [Jav.  ^Ap  lesuTff.  Sund.  iwia/ts 

Itsurg.      Bat.     <*K2r    los^irg. 
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^  •  ^.^  I 


ha^ 


Mak.  '-'î*«k  assuir/.  'Day.  h'sorg. 

m       • 

«aJuJ  lesàp  —  «JD  /ettnap,  dis- 
paraître. a1î«J  Oyul  ta-pnn  A?- 
shp'lah,  et  ils  diaparurent  (//. 
/l/>.  12). 


naiit  ses  plaisirs  dans  son  palais 
(//:  Z).  16). 

i»jJ  luzUm  (Ar,  .jl),   nécessité, 
obligation  (/).  3/.  143). 


^^ 


le^ir. 


^^-mJ^   bev-lesir,    s'escrimer 
avec  la  lance. 


y 


lehek  (Ar.),  attenant,  con- 
tif2:n,  snivant. 

J^  leAerl  ^Ar.),  niche  dans  un 
sépulcre  pour  y  placer  un  corps 
mort. 

6^le»»atfle»at{\r,jS\  plaisir, 
volupté;  saveur;  délicieux,  agré- 
able. t5*^^^  me'7Hi8à'i  Iczat^ 
éprouver  du  plaisir,  j'ïy  v^L^ 
ïJj  JU»1  7'asn-na  terlâlu  âniat 
lezatj  ils  éprouvaient  des  sensa- 
tions trùs-agréables  (3/.).  ^^ 
e>l-^  w^  ï  jJ  C^\  «J  niakàfi-an 
yarg  âvKit  fezat  xàa  rasâ-na, 
des  mets  dont  le  goût  est  déli- 
cieux {Sut  Ibr,  19). 

5  jj^  ber-lezaty  qui  est  dans 
les  plaisirs,  voluptueux.  ^^Ia)I.>\ 
^a|XjU  Ib  ÎjJ;i  add-lah  la  her- 
lezat   dâlnm  mâliffei/'Ho,  pre- 


U  Idskar  (Pers.  >,  armée,  îm»1- 
dat,  matelot.  P/>^  c^^^  «-^ 
wXjI  O^^  tampat  inskar  -  nn 
nieunhrhiii  ICtut  îtu,  une  route 
par  laquelle  son  armée  put  tra- 
verser la  mer  (A/.).  J^\  X^^Sj 
,^^Xll  <0^  knpbl  -  Icapal  Itu, 
hn'  -  m<7nr/  /aJikar,  oe»  navires 
étaient  chargés  de  noldats  (//. 
/lA.  97). 

wft^^v    tefî/  (Ar.    okLl),    mince, 

délicat,  délié.  ,^^^  erîï)'  «-^^ 
,^U»  ê>l->  f^f{f  ortî-na  nîpà 
dân  /iâlusj  le  mot  leftf  signitic 
mince  et  délié  (Af.). 

ÛUu  î/ân  (Ar.  ^yJ),  impré- 
cation, malédiction. 

vl>l«!i'4  me-liàriy  faire  une  im- 
précation, maudire  (/>.  Af.  269). 

ùfO^  liait -Uân-an,  impré- 
cations mutuelles,  se  maudire 
mutuellement  (7).  A/.  269). 

iCau  lanat  (Ar.  ^),  une  impré- 
cation, un  anathèmc.  aU)  XâJ 
lUi  ^  Cj^l  ^^\  laiint  allah 
atasdrargyarg  tlâltm,\tL  malédie- 


tioii  (le  Dieu  est  sur  les  tyrans  t 
(//.  Ab.  378). 

^vri<Ji.#  me-lanat-kan,   mau- 
dire q.  q.  Jil»  ùb  aUI  ^i^wJj 

rt/A/A  dân  aegala  malâtkat 
àka7i  dioy  il  est  maudit  de  Dieu 
et  des  anges  (M.). 

^JLw  lai  (Pers.),  rubis.  JjJ  O^ 

C/^îu  ôl>  sepertt  lai  dân  yâ- 
kût,  comme  des  rubis  et  des 
hyacinthes  (3/.  IL  118). 

^^t)  I^^a  et  c5^  legwa  (A 

^),  vain,  futile,  inutile  {D.  M. 

61). 

Aw  logat  (Ar.  U)),  expression, 
locution ,  langage ,  dialecte, 
idiome,  ^^i^  ^jy^  X^u  «y  Juo 
ka-pada  kaum  niâsvng-niàaviy 
mefifirut  logat-naj  aux  nations 
suivant    le    langage    propre    à 


^ 


f)8i) 


il". 


chncuiic   d'elles.   JXit  Âal 

M 

*^  y'I^  L/^'V  ^^*(*^'«  /o^a<  î<w 
hahâaa  suâtu  kaum,  le  mot 
/o/7a^  signifie  le  dialecte  parti- 
culier à  une  nation  (3/.)-  v-;tj 
^iU  ,^V  ^  ^îiftti  /0(7«^  ôa- 
kâsa  malâyu,   un   dictionnaire 

# 

de  la  langue  malaise  {H,  Ab.  8). 

lâiu  le/*ef{  ou  lefe»  (Ar.),  mot, 
parole,  son  articulé.  Ua«  j  iâÂ) 
lefetl  u  mana,  la  prononciation 
et  la  signification,  la  parole  et  le 
sens,   ùb  ^Jài^  Pjf  ^1  Coy* 

c)Ujm  Jjjli  sûrat  îtu  kTiravg  le- 
fetl -  iia  dân  bânak  maiiâ  -  na, 
une  lettre  qui  a  peu  de  mots,  mais 
beaucoup  de  sens  {M,  R.  146). 
^vliîL  me-lefetl-kan ,  pro- 
noncer des  paroles,  articuler  des 
sons.  aJu  ^^3  ^JVliâi»  me-le- 
fetl-kan  dergon  lîdahj  pronon- 
cer avec  la  langue  (iV.). 


cT 


mij  Sf  la  lettre  L*   sa,   nommée 

xwi  jfzm  par  les  Arabes  :  sifflante  ,* 
sa  valeur  est  celle  de  s  français. 

sa,  particule  inséparable^  con- 
traction de  yU»   sâtu,    ^^j^ 


sa-rtimah^  une  maison.      A^ 
sa-biji)  un  grain.  yL*»  Jliu  A*a- 

pâla  sa-bâtu,  une  tête.    J>j*--» 
6y^  nagri  sa-bûaky  une  ville, 

Jiy^  ^0   A;âm   sa-kalèy,    une 
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pièce  d'étoffe,    ^y^^  ^y^\  Ihan 

sa-lkor,  un  poisson.  Pjj— ^  sa- 
drarg,  une  personne. 

Pour  les  noms  de  nombre,  la 
con traction  se  fait  avec  les 
nombres  suivants  :  aI^Li  sa  -pu- 
loh,  dix.  ^^j"^  sa-blàs,  onze. 
^^^SJui  sa-Ukur,  vingt-un.  ^^\^ 
sa-ràtus,  cent,  yij-^  sa-rïhu, 
mille.  ^>juL^  sa  -  laksn ,  dix 
mil!©.  Pour  les  partitifs  :  AjbIi*!  sa- 

teiyahj  une  demie.   JaJ^JL*  «a- 

per-tiga,  un  tiers.  JUJul^  «a- 
per-amjjat,  un  quart,  etc. 

La  même  particule  sert  aussi 
à  former  des  mots  composés 
ayant  le  sens  : 

1^  D'adverbes.    J|{^  sa-bâ- 

nak,  autant,  beaucoup.^;^^X*»  sa- 
kira-kira,  environ,  à  peu  près, 
•il»*»  sa-làma,  aussi  longtemps. 

ifi"*^  sa-payijaTy,  tout  le  long. 

\£^ys^  sa-henhr-na ,  véritable- 
ment. yj^V**  sa-kàrus-na,  con- 
venablement ^^lyN«i  sa-kàhiS' 
iia  y    complètement.     c5jV^  *^' 

kâriy  un  jour,  une  fois.  (jj^^^.^r* 
sa-karî'/iàriy  tous  les  jours, 
quotidien.  lUw  sa-rnalarriy  hier, 

hier  soir.  J^  sa-kâli,  une 
fois,  à  la  fois,  tout-à-fait. 


M' 
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2<*    D'adjectifs.    cJ^^^-w  m- 

rûpa,  semblable,  m\l^  sa-nâma^ 
homonyme. 

3^  De  pronoms  indéfinis.y  1^ 

A  m. 

sa-suwâtUj  chaque. 
sôrarg,  chacun. 

4^  De  superlatifs.  ^«yÂjL«»  sa- 
bâik'Ua,  au  mieux,  de  son 
mieux,  wmjuu  5«  -  besàr,  très- 
grand,  aussi  grand  que  possible. 

^^  sa,  a  quelquefois  le  sens 
de  seul,  un  seul.  9'jy-^\y  **i^ 

^1  Ujibj^J^ld  sepertîïa  m- 
drarg  lakl-làki  di-dàlam  dnnià 
ini,  comme  s'il  était  seul  coura- 
geux dans  ce  monde  (JS.  43). 

Cette  particule  change  soa- 
vent  a  en  e.  Surtout  dans  li 
formation  des  adverbes.  Se-hà- 
nak,  se- lama,  se-pan^afp,  pour 
sa-bànakj  etc. 

[Jav.  et  Sund.  aji\  sa.  Bat.  V 
sa,  Mak.  ^  sa.  Day.  sa,] 

Lai  sdh/Ut,  réponse;  répon- 
du, répliqué;  être  répondu.  JL 
J^l  \y  Çjji  JUibLi  moka  sâÂut 
ôrarg  tua  itu,  alors  le  vieillard 
répondit  (litt.  :  fut  par  le  vieil- 
lard répondu)  {SuL  Ibr.)é  jL 
^*^L»  j  jL;  ôyy\y^  moka  suôin 
pïin  tiàda  dt-soAut-naj  il  ne 
répondit  rien  (£.  133). 


L 


JUibL*  menàhut,  répondre, 
répliquer.  ^,^y^\  Ow  «-^L*  j] 
ta  mendhut  kâta  ùtri-fUi,  il  ré- 
pondit à  ce  qne  disait  son  épouse 
(3/.).  wsi^L*  jIJ  ^3  ^£^y^  sa- 
mttâ'fla  diam  tiàda  menâhut, 
tous  se  taisant,  personne  ne  ré- 
pondit (S.  Mal  359). 

JUJbL^  ter-sâhut,  qui  répond 
instinctivement;  qui  peut  ré- 
pondre. 

{^y^  vienahût'ïy  répondre  à, 
répliquer  à  ;  exaucer.  Oy^l  J^ 

tîâdajïlga  di-sahut-i-na,  et  il  ne 
lui  répondit  pas  encore  {li.  133). 

sigrhh  di-sahut-i-na  salâm-nay 
il  lui  rendit  aussitôt  son  saint 
(iWr.  ilfoA.  6).  j^^  ^  aUI 
jJL>9  a//aA  ya?5r  menakilt-i  pa- 
(lâ-kuy  Dieu  m'a  exaucé  (/i.  66). 

JUibU  2>^/7âÂi^^,  celui  qui  ré- 
pond, répliqueur. 

f^yc^  sakût-arij  réponse. 

^jy^y-JIibLij  ber-sâhut-sahiit- 
au,  se   répondre  mutuellement. 

Cyyr^^y.  ^yy.  f^  ^£->^ 
hûntrg'hûruvg  puïggo  her-hûni 

ber-sahut-sahnt-ayij  les  hiboux 
chantent  en  se  répondant  mu- 
tuellement {N.  PhiL  27). 

ijav.  (ui9M^  sahur,  Sund.  iiJifun\ 


*  I 


L 
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*  JbLAi  saha/n,  nom  d'un  grand 
vase  en  tene  (Cr.). 

JbLAi  sâhur,   nom    d'un   fruit 

(/a). 

cSLu  «Ôî/a^  pour  ^^V*  sa/tâya. 

^\é*â  sâyUf  triste,  affligé:  cha- 
grin, tristesse.  —  JJ^  mem-hrl 
sâyuy  causer  du  chagrin. 

^\à*  8d/yak,  pièce  de  vers.  (v. 


saiir^  conversation.] 


5tJl Iw  sâya/rg,  pitié,  compassion; 
éprouver  de  la  pitié.  AjU  a1I.Xj 
\^j  Sî  tiadà  -  /aA  sâAjarg  lâgi 
rujyâ'ua,  ils  semblaient  ne  plus 
éprouver  de  compassion.  ^«>^ 
ioLtùjârgan  dî-sàyaiy,  qu'il  ne 
s'inquiète  pas.  —  (3^  ^^'*" 
hâti  aàyarg,  doué  d'un  cœur 
compatissant.  ^Iw  sâyanj  y  ô 
pitié  !  nuséricorde  !  malheur  ! 
^l^  .Li  ijLi  sâyarjj  sàma  sa- 
hâifa,  malheur  à  moi! 

AjL-»   menâymy,    compatir, 
plaindre,  se  compassionner.  AjLi 

y  Ij  ^^1  sCiyarg  jikalaw  tûaU' 
ku  mâtî  sî'dpa  akan  menâyaiy 
âkan  dâkuy  quel  malheur!  Si 
monseigneur  vient  à  mourir,  qui 
aura  compassion  de  moi?  (ii!.  F.). 


5î)2 


*  I 


L 
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yanj    ^nenayan/    âkan    segaîa 
ôraiy  yaty  hipar,  qui  ont  coin-  ; 
p«issîon   (le   ceux   qui  ont  faim  ' 
{M.  IL  196). 

^^^Jt)Lo  inenâyaiy-han^  trai- 
ter quelqu'un  avec  miséricorde, 
avec  pitié.  Jour  ^y^»iL»y^\  ^Ij 
wol  tîâda  aiykaw  sâyaiy-lan 
tampat  ïtu,  ne  traitcrez-vous 
pas  cette  ville  avec  miséricorde? 
(B.  24). 

AjL»  penâyaujy  qui  a  pitié, 
qui  a  compassion. 

^^LJS  ka  -  sayâiy  -  ariy  com- 
passion, pitié,  peine. 

^LJS,i  be7'  '  ka-sayàrg  -  «w, 
qui  a  de  la  compassion,  qui  est 
compatissant. 

[Mak.  «Sk-:*^  saya,  Day.  sa- 
yary.] 

5^lw  sayirg,  sâifg,  avec,  en- 
semble, aller  ou  agir  de  concert. 
^J»»  »**  saiiy-an,  qui  va  avec. 

[Day.  sairg,] 

(J^Lm;  sdyat,  dépouiller  un 
arbre  de  son  écorce,  une  bête 
de  sa  peau  (AV.). 

^L^  bet'-sâyaty  dépouillant,  I 
qui  ôte  la  peau.  ^^  ^}^yi  ^S^ 
^^\  ia  her-sâyat  kTdop  dnak- 
nUy  elle  circoncit  son  enfant  {Ji. 
91). 


lulw  sàyapf  aile,   dos  aile». 

—  vl^/**4**  tneTg-hampar-kan 
itâyap,  étendre  les  ailes.  Aîl» 
aL  ^J^  j«i  eA^  pâtah  sâyap-na 
yaiy  ka-dûa  belhhj  il  se  cawa 
les  ailes  des  denx  cotes.  O^ 

TouLj  a^u  sepertî  sa-ikor  hâ- 
yam  betina  me^^-himpuH-kaH 
ânak  -  ânak  -  na  ka  -  bâwah  w- 
yap'Sâyaj),  comme  une  poule 
rassemble  ses  petits  sous  ses 
ailes  (iV.  42).  —  y^X  bâju 
myftp,  un  habit  ayant  des  man- 
ches longues  et  larges. 

On  nomme  aussi  sàyap  le 
volant  d'une  machine,  la  roae 
ou     la     meule     d'un     monliD. 

tuh'kan-na  dâlam  9iâraka  se- 
perti  di-jâtuh  -  kan  -  ?ïa  sâyaf 
peirj-ydlrg-an^  il  les  précipitera 
dans  Tenfer,  et  ils  y  tonfberoDt 
comme  y  tomberait  une  meule 
de  moulin  (B,).  Sâyap  est 
encore  le  nom  que  l'on  donne 
aux  jets  avec  lesquels  les  plan- 
tes grimpantes  s'attachent  aux 
arbres. 

i^li^  her-aâyap,  qui  a  de» 
ailes,  ailé.  Pj^  ^j^^  yj^  ^^ 

ouU^  dX*J%t  kamba   ber-temû 


îuLàâ 


Aaw 
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de^r/an  sa-ônwj  malâikat  ber- 
sâyap,  je  rencontrer  un  ange  qui 
avait  des  ailes  {Mïr,  Mok,  33). 
*^^x\^  ij  ç.jy  ^Ji^i  segala  bû- 
ru7g  yarg  ber-sàyap,  les  ani- 
maux ailés  {B,  2). 

lU  Lmi  8âyti/p,  au  loin,  à  peine 
perceptible  à  la  vue  ou  à  Touïe; 
son  sourd,  son  creux;  trop  loin, 
trop  tard   {PiJ.),    Oy  àj^  JL» 

**^  (3-^^  w«4a  gûruh  pûii 
her  -  bTuii  sdyup,  le  tonnerre 
grondait  sourdement  (//.   161). 

c>/^  i3y  *-*i^  sàrjuj)  bvui 
éîAz'y  -  Tïa ,  il  avait  un  son  de 
voix  creux  {M,\,  ç-Xf  oU  ouL» 
i<âyup  mata  meviandaiy,  aussi 
loin  que  Toeil  peut  apercevoir 
(  /v7.). 

|Day.  sayupj  trop  tard.| 


iLu  aayir  (Ar.  ^^^),  parler, 
dire. 

J^L»    meuâyîr  '  ka7ij     dire 
q.  cil.,  raconter. 

J^Lmi  sâytir,  herbes  potagères, 
légumes.  —  ^jS  hebbii  sâyur, 
jardin  potager.  ^yJ\  Ol^  T^L» 
Olo  ,^^*  sàyur  -  sàyur  dân 
ikanjârifan  di-kâta,  sans  par- 
ler des  légumes  et  du  poisson 
{IL  Ab.  104). 

II. 


^u^L*  sayur-viaytty,    pour 

^L«^^  ^'-^  sdyur  -  sûinâyur, 
toutes  sortes  de  légumes. 

C>jy>^  sayûr-an,  et  C>j^*«*^l-*' 
sdyur  -  sayûr  -  an,  les  légumes 
en  général. 

[Jav.  et  Sund.  oji,vij\  sayur. 
l)ay.  sayor,] 

^*jL;  sâyis,  sais  (Ar.  ^L), 

palefrenier,  cocher,  ^r^ y^y 
^^^L<  Jju^^U  i^'-  tTitur  ba- 
hdsa  malâxju  ka-pada  mis-îia, 
parler  malais  à  son  palefrenier 
(//.  Ab,  314). 

^oLmi  sâya  (Ar.  çL»),  qui  erre 
à  l'aventure,  qui  court  libre- 
ment. 

•  La;  sâwUf  sâUf  nom  d'un  arbre, 
dont  les  fruits  sont  bons  à  man- 
ger ;  la  forme  de  ces  fruits  res- 
semble à  celle  des  prunes,  la 
couleur  en  est  brune  et  le  goût 
doux  et  farineux.  La  meilleure 
espèce  se  nomme  ,J-jU  -  sdu 
nid  f  à  la  {KL), 

•  Lw  H&hUf  sâUf  couvercle.  — 

pil)  sdu  beldfya,  couvercle  d'un 
vase  ayant  une  large  ouverture. 
Et  aussi;  nom  d'un  poisson  plat. 

^w  sâwahf  terrain  préparé 
pour  la  culture  du  riz,  et  pou- 

38 


594 


^Lu 


vant  être  couvert  d'eau.  —  4^^« 
pâdi  sâtcaliy  du  riz  qui  se  cul- 
tive dans  les  champs  maré- 
cageux, par  opposition  au  riz 
de  montagne,  qui  se  cultive 
dans  les  endroits  secs.  A;  ^y^ 
^y  sâwah  yairj  lûicas,  des 
champs  de  riz  étendus.  J\^-«I-« 
—  menarggâln  sàwah^  la- 
bourer de«  champs  de  riz.  — y^\ 
ûlar  sâwah,  python  bivittatus, 
ou  python  retîciilatus. 

Prov.  )^\  ^JU^-  J Jûib  Jo.« 
A^Li  pâxat  hendaJç  men-jâdi 
ûlar  sâwahy  une  petite  sangpue 
voulant  devenir  un  python.  Se 
dit  d'un  pauvre  qui  veut  devenir 
riche  au  dépend  des  autres;  ou 
de  petites  gens  qui  veulent  de- 
venir de  grands  personnages  (IL 
Ab.  194). 

[Jav.  et  Sund.  ajinTi^\  ftawah. 
Bat.  2*CD  iffibn,  Mak.  et  Bug. 
^^-^^  sawa,  nom  d'un  serpent.] 

^L;  sâwuhf  sâuJl,  ancre, 
grappin.  —  ^\j  tâlï  sCiuh,  un 
cable,  ^juj  —  nàuh  benl,  une 
ancre  en  for.  —  ,jX^^^^  me7i' 
Jâtuh-ka7i  sâuhy  jeter  l'ancre, 
mouiller.  ,Jj^  i>\^  ^'ITa^Li  Aj^; 
tei*-lcihuh  sàich  Jcûnau  dan  klvL 
des  ancres  étaient  jetées  à  droite 
et  ;i  gauche  {SuL  Ji.  21).   — 


iti^    sâuh     terhavg  j    grappin. 

y^!/  ^J  ^^  S^^  c^-^r*-^ 

di-mruh-ha  xnmpâk-ï  nâuh 
terban/  jyrâhu,  il  fit  jeter  le 
grappin  sur  le  bateau  {JS.  Mal. 
201). 

[Bat.  z-^'^K  sao,  Day.  sauJt.] 


c5^L 


sâwejff  nom  d'an  oisean 
d'un  .bleu  foncé,  ayant  deux  lon- 
gues plumes  à  la  queue;  espèce 
d'édolie. 

cS^ua^  sâwif  moutarde.  —  ^yy 
pdhon  sàwty  la  plante  de  mou- 
tarde. —  j^.  btji  sàiciy  gfraîne 
de  moutarde..  On  se  sert  plus 
ordinairement  de  tS^^"^  sesâwi. 

ada  sa-upâma  devgan  suâtu 
biji  sesâwi,  comparé  à  un  grain 
de  moutarde  {N,  23). 

Prov.  JÇjL-*»  c^^y!y**  ^J^ 
JUÂ4)  11^3  sepertî  suâtu  blji 
sesàwi  di  -  dâlain  ruinput^ 
comme  un  grain  de  moutarde 
dans  riierbe.  Se  dit  d'une  chose 
qui  est  difficile  à  trouver. 

[Jav.  ui(ùi\  sawL  Sund.  ItjLttI 
sesâwi.  Bat.  2rc^O  sabi] 


p^  Lmi  sâwa/tfg,  eau  basse  près  dr 

'        la   côte,  par  opposition   à  eau 

profonde,  pleine  mer:  mer  bleue. 


I^^Lm; 
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'i  —  sàwarg  laifgît,  l'espace  ■ 
entre  le  ciel  et  la  terre. 

[Jav.  oji-ôitaMjfs  sawargan, 
remboucbure  d'une  rivière.  Sund. 
j.i.vi^Mp  satoaTgan,  les  côtés  de 
deux  collines  entre  lesquelles 
passe  un  courant  d'eau.  Bat.  2r^ 
sawcnyj  côté  d'une  pièce  d'eau.] 

■ 

\éàj  smvat  {S.^Zvafa^  corde, 
lien),  bride,  guide  (Cr,);  jeté, 
passé  autour  du  corps:  attaché 
avec  une  corde,  avec  un  lien. 

O^L^   her-sâwatj    qui    est 

A 

attaché,  qui  a  un  lien,  ç-  Jûw  — 
her-sâwat  sandarg^  ayant  une 
ceinture. 

O^l— 9  pe  -  sâwat ,  ce  qui 
attache,  corde,  bande,  ban- 
dage :  instrument ,  machine, 
force.   ^  c^  ex*^^  aILLxJiIj 

cju^  Cy  wol  dî'lephs'kan-nâ- 
lali  pe-8àwat-na  makapmtu  itu 
plin  ter-tlitup,  ils  lâchèrent  la 
corde,  et  la  porte  se  trouva 
fermée  {H.  Ah,  70).  —  ^\f 
kicâsa  pe-sâwat,  électricité  {H, 
Ah.  155).  cjuul  —  pe- sâwat 
âsajy,  machine  à  vapeur  {Exer. 
84). 

0^1-3^  ber-pe-ifâtcat  y  qui  a 
un^ bandage,  une  fermeture,  etc. 
\\ù  jù  C/^Lj^  fj\  la  her-pe-sâ- 
wat  dei'i  dàlam,  il  y  avait  en 


dedans  un  moyen  de  la  tenir 
fermée  (S.  Mal  22). 

Il  est  douteux  que  O^Lî  pe- 
sâwat,  vienne  de  O^Li  sâwat;  il 
pourrait  bien  être  le  sanscrit 
tïTOi^âçrt,  corde,  lien:  joint  à 
^6  z^ata. 

C^Lmi  sâwat f  paraître  petit 
dans  le  lointain  (CV.). 

C^Lmi  smvan,  convulsion,  at- 
taque de  nerfs.  LS»  —  sâwan 
(fila    ou    j^li    —    sàwan    hâbiy 

épilepsie.  ^^  —  sàwan  harj- 
key,  apoplexie.  O^L  sâwan  est 
aussi  le  nom  d'un  mauvais  génie, 
probablement,  parce  que  Ton 
suppose  que  c'est  lui  qui  cause 
les  convulsions  (//.  Ab,  144). 

[Jav.  jjiviM^\  sfiwan,  effrayer 
un  enfant  pour  le  faire  taire. 
Sund.  n/KuiMp  sawan,] 

^  Lu  sâka,  héréditaire. 

[Jav.  .M,K7î\  saka,  origine, 
source.] 

^Lw  sâkey^  domestique,  sui- 
vant; associé,  compagnon;  dé- 
pendant:  un   district,   fief.     J^\ 

^  Lu  j^  L>U  iS^  ^f'  sïgi'hh- 
lah  pergi  deigan  segala  ham- 
bà-tia  dân  sahâya  dân  segala 
sàkey-nay  il  partit  aussitôt  avec 
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ses  serviteurs,  ses  esclaves  et 
tous   les   gens   de   sa  suite  (h. 

^^  Li  ^^xw  7naka  iâ-pûn  her- 
hadltr-lah  dèiyan  segala  aàkey- 
HUj  il  se  présenta  avec  tous  ses 
dépendants.  9'jy-^  l>^  w^  «^ 
ô^  -X9  5  Uu  maka  hamba  pUn 
sa-draiy  sdkey  pada  titan,  je 
suis  envers  vous  comme  un  ser- 
viteur (3/.).  v:4)irjLyL  ^  50 

jX^î  5  y 3  Aa^l  c5/^  yanj  meme- 
(jiinj  sâtti  sâkey  kârna  nayrl 
âxîh  di-bnhâgî  tign,  qui  était 
en  possession  d'un  district,  le 
pays  d'Achem  en  comprenant 
trois  (3/.). 


^1 


wi  sàkey^  nom  d'une  sorte  de 
petit  bateau.  On  dit  ordinaire- 
ment ,jyus-<  saiftpan  sdkey, 
d'après  le  nom  des  ôran/  sakcy, 

{{\\\  s'en  servent. 

I 

^  L*i  sâkey,  battre,   battre  en 

f|:ranfire  (Cr.): 

i 

^  Lai    sdklf    panier    un     forme 
de    van,   qui    sert   à    porter   la   : 
terre,   le  fumier,  le  sable,  etc. 
(KL).  ! 

^  Lw  sâklf    nom   d'une   boisson   i 
forte. 


/L 


/L 


sako  (Port.),  un  sac,  une 
poche,  une  bourse.  ^j^JU  ôy»\ 


2>ïl?i  meiglnar-kaii  sâtu  rûpiak 
amhs  deri  dâlatn  sakô-na,  il 
tira  de  sa  bourse  une  roupie 
d'or  (//.  Ah.  248). 


/L 


sâkfklf  séparé,  divisé,  à  part 
distinct,  différent. 

y\Jx^saku'8âkuy  séparément, 
chacun  en  particulier,  à  la  sour- 
dine, en  secret.  J3  ^\Jx^  èiS^ 

w-ol  Cr  .    i>^'gi-lfffi  saku'Sâku 
pada  jâlan   itu,    prenez  cette 
route  séparément  (ilf.). 
y  \^nienâku,  séparer,  diviser. 

y^jî  ter-sâku,  qui  est  dis- 
tinct, qui  est  séparé,  que  Ton 
a  mis  à  part.  ^\  S\^y  f^y 
^ilxJ  c)lj3y^jlj>^  ôravg  ter- 
mku  atttâra  sudCwa-sUdara-m 
lakt'lâkî,  que  l'on  a  séparé  de 
ses  frères  (J5.  83). 

^yy<^  menak'û'kan,  séparer, 
diviser  quelque  chose.  ^  fi 
^y-**j  JUîb  yaiy  tîàda  dàp*it 
di-sakû-kan,  que  l'on  ne  peut 
séparer  (3/.). 

CXT%^  ^'^^^^-p^*'-saJciî'ka/t, 
faire     diviser,     faire     séparer. 

y^  J-X»l  4^jU^  dân  derisùna 
ïa   di-per-sakû'ka7i    dân  men- 


sS^  Lai 


vJ^  L*i 
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Jddî  ampat  hûlu,  et  de  là  (le 
fleuve)  est  divisé  et  forme  quatre 
canaux  {b,  3). 

Oy-*»^  per -  safcTi  -  an,  diffé- 
rence ,  distinction ,  séparation. 
C^.f.J  J^Jcf,  jTl  M  allah 
âJcan  jadi-Jcan  per-sakû-an, 
Dieu  fera  une  distinction  (R  98). 

On  trouve  aussi  y^*!  sakû, 

J^  L;  sâkat,  ce  qui  sépare,  ce 
qui  divise;  une  traverse;  un  banc 
à  rentrée  d'une  rivière:  séparé, 
divisé,  fermé.  JXil  AÎlî  TJ^L»J 
iLljy*  di-sâkat'Sâkat  tânah 
îtu  Irdu  dî'lëlaTgj  on  fit  des 
lots  de  terrain  que  Ton  vendit 
à  Tenchère  (//.  Ab,  222). 

Jo  Ly  ber-sâkat,  qui  a  une 
cloison,  une  séparation.  —  ^jL* 
bilik  her-sàkat,  une  chambre 
séparée  (il/.). 

J^L.  menâkat,  barrer,  sépa- 
rer, clore,  empêcher.  J^L*  ùb 
JUc^Li  Jiy  JUjil  ^jI  t/ây^  menâ- 
kat âdtk-ua  îtu  ter-ldlu  sâiyat, 
ils  faisaient  tous  leurs  efforts  I 
pour  empêcher  leur  jeune  frère 
{KL). 

JoL*^  ter-sdkatj  qui  est  sé- 
paré, barré,  bouché,  échoué. 
J^Li-j  4)  ^\e^  jàlan  yatr/  ter- 
sâkaty  un  chemin  fermé.  ^Ix 
J^L*^  Aj  tamhârrj-n)i  yan/  tei-- 
sâkat  j    bâtiment   échoué    (.1/.). 


^y<^\é^  menâkat 'kan,  faire 
une  séparation,  barrer  quelque 
chose. 

j^lCS  ka-sakât-an ,  barre, 
séparation,  obstacle.  «.jW  Jil* 

t5->  '^-i^^  i^J^  segala  xâbmTj 
pôhon  kâyu  yavg  niem-bH  ka- 
sakât-aii  pada  jâlan  hârus 
mcTgerht  çliay  toute  branche 
d'arbre  qui  obstrue  la  voie 
publique  doit  être  abattue  (M.). 

cJ^  Lu  sâUttf  malade,  souffrant; 
affligé,  peiné.  p-.lj  aLZ*  J^L»  ^^ 
w)^i  /â/w  sâkû  matï'lah  râja 
itUj  le  roi  tomba  malade  et  mou- 
rut {M,),  AjIÎ  —  sâkû  payait, 
dangereusement  malade.  jUj  — 
sâkû  kapâla,  la  migraine.  — 
Cj^sâkitprht,  la  colique.  ^jU  — 
mâkit  hâtij  peiné,  affligé  ;  ayant 
des  sentiments  d'animosité.  — 
^^    sâkû    hûlan,     lunatique. 

^yy  wO  L»  aIM  s^Jo  kârna  lâ-lah 
sâkû  bUlan,  car  il  est  lunatique 
{N.  30). 

J)o  L«^  be7''sdkûf  qui  est 
malade,  qui  éprouve  de  la  dou- 
leur, être  malade,  ^j]  jlj  ^J 
Jo  L*^  dergan  tiâda  la  ber- 
Sflkûf  sans  qu'elle  éprouve  de  la 
douleur  (IL  71). 
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w^  La; 


sS^  La# 


w^L»  menàhîtj  tomber  ma- 
lade. 

^J-Sw«  mennJdt'i,  donner  une 
maladie  à.  ^^^^^  àjy  ^  \  /c^^ 
moTinlrit'iâhan  tUbuh  mânusïay 
causer  quelque  mal  au  corps  de 
rhorame  {H.  Ab,  79). 

^^yjj  L»  meuâkû'kiw,  causer 
de  la  douleur,  affliger,  châtier, 
rendre  malade.  ^^U  —  mena' 
kit-kint  hàti,  irriter,  provoquer, 
causer  du  ressentiment. 

Jo  l-*»^Jt^  ment.  -  per  -  sa  kit  y 
blesser,  faire  mal,  affliger,  corri- 
ger.  j^jU  JpLi  c^  ôy  v^l^Jû 

v:>T^  ^J^-^  ^  ka-diiâ-na  ])Tni 
hei'-pràiïj  sontok  hâm  tiâtla 
(li-  prr  -  sa  kit  -  sàkit  -  un  ,  ils 
s'étaient  battus  tous  les  deux 
pendant  toute  la  journée,  et  il 
ne  s'étaient  pas  fait  de  mal  {li, 
164).  v^Ly  Cjli  ^3^^J  J^L^ 
per  -  snkit  (ha  deirjan  hârnn/ 
kttdsâ-nfij  les  cliâtier  sebm  son 
pouvoir  (J/.  IL  150). 

?^i^*jj^Jl^  7//^?//  -y>e»;*  -  sak'it  -  /, 
faire  du  mal  à,  châtier  quelqu'un. 

^j 3  niaka  dî-pei" -  sakit -i-  na 
Tdeh  sârn  sa  -  hin/gft  la  làrij 
elle  fut  tellement  châtiée  par 
Sara    qu'elle    s'enfuit   {B,    20). 


sâktt-sakà'î'ua ,  ils  ne  se  firent 
pas  de  mal  {B.  164). 

kan,  blesser,  faire  blesser  quel- 
qu'un, affliger.  jUi  ô^  y^y^  ^ 
^oJj  L^  3  maka  stiâtu  pTin 
tïâda  di-per-sâkit-kan-na  y  et 
aucun  ne  put  le  blesser. 

J^  Ld  penâkït,  maladie,  dou- 
leur. ;^yi^  —  penâkit  ka- 
tmnbûk-anj  la  petite  vérole. 

^J*^^  penaJat-afiy  action  de 
rendre  malade ,  ce  qai  rend 
malade ,  malsain,  y  I  Olr  ^^ 
^^/ÛX3  tampat  kôtor-kôtor  âtmr 
peuttkit-anj  des  endroits  sales 
ou  malsains  (iV.  PhîL  73). 

Cj*^^-^  per-sakit-an  f  afflic- 
tion, peine,  souffrance,  douleur. 
iôLX-**^  y^  ^2/**^  ineiiergar  -  lah 
kTnva  per  -  .çf/^ï^  -  a/i  -  wiw ,  Dieu 


a  entendu  le  cri  de  votre  afflic- 
tion    {H.    21).     ^  Jîlî  àj^ 

^y}  j\  Ab->  Cf~1/^  kârna  /h1- 
tek  kena  per-sakit-an  dt-dâlaiu 
nàia  Inij  car  je  souffre  une 
grande  douleur  dans  ces  flammes 
(.V.  129). 

sj<^^  ka-sakît-an ,  l'effet  de 
la  maladie,  de  la  peine,  douleur, 
plaie,  blessure:  qui  est  atteint 
par  la  maladie,  par  la  douleur. 

la  -  pr(7i    ter  -  làlu    sâigat   me- 


^L 


ffLs 
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rasii-i  ka-sahït-an  j  elle  ressen- 
tait une  très-grande  douleur  (de 
sa  blessure)  {IL  89).  ^LiSCrjU 
4^1  moka  ka-sak~tt- an-lak  ia^ 
et  il  souffrait,  il  était  blessé 
{KaL  dan  Dam.  80). 

[Jav.     ,M^iWi^^\    sakà.     Bat. 
Z*'^^5^0\  .v7//iV.    Tag-.  et  Bis. 

•iLi   sakin    (Ar.   ,;^),  tran- 
quille,   paisible,  eu  repos,  qui 


est  immobile.  JXil 
^  L»  c5-^W*  jikalato  vtuteherik 
itu  jâdi  sâkùiy  si  ce  qui  est  en 
mouvement  devient  immohile  [^M. 
Jt.  13). 

a1><w  snkùiat ,  repos,  immo- 
bilité. 


'ar. 


^  Lu  sakar,  v.  ^^  Huk 

^J6L*i  sâkalf  contraire  (en  par- 
lant du  vent),  ^j^^j^^^^jy 
,3^Uu  tûrun-lah  ûtâva  âixfîn 
sâkaly  le  vent  passa  au  nord  et 
nous  était  contraire  (  V,  Ab,  10). 

wJLai  saga,  les  graines  rouges  de 
Vtihxtis^ precatorms*^  elles  ser- 
vent à  faire  des  colliers  et  des 
chapelets,  et  aussi  pour  peser 
l'or:  vingt-quatre  de  ces  graines 
valent  un  mas,  ^^^  —  saga 
jmhony  une  espèce  plus  grande: 


les  graines  de  Vadenanthera 
pavonïna,  —  l>^u  dâun  saga, 
feuilles  d'un  arbre  (probablement 
le  même),  dont  on  obtient  un  thé 
employé  comme  remède  pectoral 
{Kl). 

^    Lmi  Sâgif  V.  ^  segl. 

^  La;  sdgUf  sagoii ,  fécule  que 
Ton  retire  de  la  moelle  de  plu- 
sieurs espèces  de  palmiers,  mais 
principalement  de  celui  que  les 
Malais  nomment  \^^\  riimbii/â. 
P-Xjj  —  sagu  rendarg  (sagou 
grillé),  sagou  grossier,  sagou 
commun.  PJ^j  ^\^  CJ^  iS^ 
ta.  me  -  inâkan  sâgii  reudaig, 
ils  mangent  du  sagou  grossier 
{H.Ab.  187). 

^  LL*  sagu'SàgK ,  espèce  de 
javelot  dont  se  servent  les 
pirates. 

y^j*  ber-sâguy  qui  donne 
du  sagou. 

L>»jAw^  per  -  sagû  -  an ,  place 
où  Ton  prépare  le  sagou. 

[Jav.  et  Sund.  .Mrm>  sagu.  Bat. 
2r^  sagu,  Mak.  et  Bug.  ^t^ 
sagu,  Day.  sago,  Tag.  'Y531  sa- 
go,  nom  d'une  plante  (prob. 
l'arbre  qui  produit  le  sagou).] 

^   La/  sâga/vg ^  oblique,  incliné 
(d'une  pique ^  d'une  arme),  un 


C(>0 


fjf'L 


bâton  qae  les  pêcheurs  plantent 
obliquement  dans  la  terre  sur  le 
bord  de  Tcau  et  au  bout  duquel 
est  une  ligue  qui  penddansTcau. 
V.  iS^Ai  targgarj, 

^  Cj  sâgon'8âgo7i ,  sorte 

de  friandise ,  faite  de  farine  de 
riz,  de  coco  râpé  et  de  sucre. 

(Prob.  pour  O^y^  sagU-an, 
deyU'  sâgu,  du  sagou,  auquel 
elle  ressemble.) 

pLu  8mga,  v.  iJ\  es^rg. 

vJUcL/  sârgat,  très,  fort,  ex- 
trêmement —  yij»  ter-lâlu 
sâtgat,  excessivement.  ^\  aIIpL» 
^-^ll»  sârgat'lah  la  menâurjiiSj 
elle  pleurait  très-fort.  JUpLi  jcîjj 
^jjlSli  deri'-jyada  sdrgat  tâkut- 
na,  parce  qu'il  craignait  ex- 
trêmement (.1/.).  ^"ij  ij*'^j  ^^ 
J^Li  JUpL»  hamha  rnsâ-i  ter- 
lâlu  sdigat  sâkà,  je  me  sentais 
excessivement  malade  {It,  8). 

^jî\mS  ka-sargàt-an  j  qui  est 
fort,  extrême  :  force.  ^J^îkS  -XÎj3 
J-Xi  dert'pnda  ka-saigât-an 
bedil,  à  cause  de  l'effet  extra- 
ordinaire des  fusils  (S.  MaL 
357). 

[Jav.  et  Sund.  a-nnvm/fs  snrget 
ot    t^iurnp    saiïfat.    Mak.    'Sï.>* 


sarggaj  jusqu'à ,  complet ,  tont- 
à-fait.] 

vJUcLmi  sâfffUf  femme  de  chambre 

(Cr.). 

T^Léj  8dja  et  ttV^   sahâjaf 

seulement,  uniquement,  simple- 
ment, mais,  pas  plus.  ^J^  «^^««^ 
p^Li  ^}^j\  hamha  hendak  ber- 
main  sâja^  je  veux  seulement 
plaisanter.  —  CJ^S^  aa-dikit 
sdja,  un  peu,  seulement.  —  y^ 
aa-hentar  aâja,  rien  qu'un  ins- 
tant. p--L»  ^yS<j^^^^^  jîkalaw 
demïkian  aâja,  si  ce  n'est 
que  cela.  p^L*  ^U  S^^  J^ 
jika  ter-tikam  màtt  aâja,  s'il 
est  poignardé  (après  avoir  porté 
un  coup) ,  c'est  un  simple  homi- 
cide (Af.).  çi  à^^j  ^\  ;}y 
p^Li  ,Jxjèj  bûkan  Itu  rûmah 
yarg  tîrggal  aâja,  ce  n'était  pas 
une  maison  inhabitée  {M,). 

p^Uw  aemâja ,  seulement, 
simplement;  au  moins,  néan- 
moins, certainement.  a1^  ?T^ 
♦W  ^^->  JUjuiJ  ^S^aemâja  hîyar- 
la  h  kâîHÎ  di-aebîlt  dergan  namà- 
vue,  qu'on  m'appelle  seulement 
par  votre  nom  (i/.).  aJu  aJU^^  j^» 
4^1  C)^j^  hahwa  aemajà'lah  te- 
Ihh  her-kâta  ia^  il  a  seulement 
dit  (il/.  IL  185).  ^l:-»^U- 
JlCi  semâja  aa-tâhufi  aa-kâlù 
au  moins  une  fois  Tannée  (/*.  3/.). 


L 


p^Ls^l^  her-saja-sâja  y  qui 
est  simple,  non  affecté,  non 
recherché* 

Li  Sâji  (S.  HfÏÏ  sajja),  pré- 
paré, servi;  être  préparé  (de  la 
nourriture);  plat,  mets.  —  ^y 
tûdurg  sâjî,  couvercle  qui  se 
met  sur  les  plats. 

^^L»^  her-sàjï,  préparant, 
qui  prépare;  préparer  de  la 
nourriture.  ^jwU  ^^f>^yi  ^jy^  t5' 
îa  menUruh  ber-sâji  nôsî,  il 
ordonna  de  préparer  le  liz  {S. 
Mal.  216). 

^^y^f^  menaji'lcan,  servir, 
préparer,  faire  préparer  de  la 
nourriture,  ^j^-f^  y*^  aIÎ-XI^ 
(3^->  hendak'lah  kàmu  sajî- 
kanrôti,  servez  à  manger  (Z?.  73). 

Prov.  ,^/-f^->  fj^^  CnT**^ 
^yù  me-nantl-lean  nâsî  dt- 
sajî-kan  dï-lûtut,  attendre  qu'on 
lui  serve  le  riz  sur  les  genoux. 
Correspond  au  prov.  fr.  :  attendre 
que  les  alouettes  tombent  toutes 
rôties. 

/jltfî^  saji-an,  ce  qui  est 
préparé,  repas,  festin,  portion 
de  nourriture,  plat.  j\j  ^y^  t5^ 

bûat-lah  hagi  marika-itu  siiâtu 
saji-an,  il  leur  fit  un  festin  (7^. 

25).   J:^\  ,jLs^  àlLly  ^\  Oh 


L 
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v^lyw  Pj^i  daw  la  ber-hânak- 
lah  saji-an-na  ttu  lima  kïan 
beshr-na  deri-pada  segala  saji- 
an  ôrarg  samuâ-nay  et  il  fit  sa 
portion  cinq  fois  plus  grande 
que  celles  de  tons  les  autres 
(7i.  73). 

[Jav.   A/tacN   sajî.    Sund.   o^acx 
sajt,  couvrir  un  plat,  un  mets.] 

Lai  sâtu,   pour  yL>   sâtu,   v. 

yl^  sudtu. 

■ 

^Léj  sâtu  =  y\y»  suâtu, 

4ù\éài  scUa/rg,  perche,  long  mor- 
ceau de  bois.  —  P"^^  hûdaiy 
sâtarg,  sorte  de  grosses  cre- 
vettes =  aJo  ^J»yb  hUdarggâlah. 

[Jav.  (>jnkn\  sataTg,] 
c5oLmi  sâdey. 

^jL*^!  ter-sàdey,  être  couché 
d'une  manière  inclinée,  p.  ex. 
quelqu'un  sur  un  sofa  {KL). 

^oLi  sàdakf  incliné,  oblique, 
de  biais:  pencher  par  Tarrière 
(des  mâts  d'un  navire),  percer 
obliquement  avec  une  lance  ou 
un  crîss  (A7.). 

90l«u  sâduPf  nom  d'un  cou- 
teau d'une  certaine  forme,  dont 
on  se  sert  pour  tailler  la  partie 
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da  palmier  qui  doit  fournir  le 
tûtcak  ou  toddi:   coupé,    taiHé 

avec  un  sâdup.  ^^l-»  CrJL^*  *^^ 
la  Jiie/iTf-lûar'kan  sâdup-na^  il 
tira  son  couteau  sâdup  (Annr 
Ilumza  181).  jj!lè\  ^y  jL 
^3L»J  Ù^ÂIjiI  nmha  pôhon 
aiy()Tir  Itu-pân  di- sâdup- Tuk 
et  il  coupa  <^ette  vi^^e  avec  son 
sadup  (Avilir  lltimza  181 1. 

cJ^L*  menâdup,  tailler,  cou 
per   avec   un  sadup:    tirer,   ex- 
'     traire  le  tvimk  ou  toddi. 

^2^^^L»  rneîiâdup-kn  7K  faire, 
extraire  le  tutcak, 

m 

f^^Vtà»  siUliv  (Perg.  j,>LlJ  ?/^Avâ- 
cf^ir),  sel  ammoniac. 

/*Olw  sddar,  doré. 

j,>L«  menàdui\  dorer. 

Ôj^Juj    sttdur  -  fiv .     <lornr(^ 
(A7.> 

û  Lai  sâna^  là,  là-bas. 

L>l-^3  di'Sânaj  là-bas.  l>L5 
kn-sànaj  vers  là-bas.  —  j,> 
c/^r/  ,9â;//^/,  (le  là,  depuis  là.  — 
/y-^  5â7ia  sîniy  çà  et  là,  de  tous 
côtés,  ^^yuu  OL**  cJuxLj  JU»-y 
ber-jâga  sn-genbp  sâna  sïm, 
on  faisait  soigneusement  la  garde 
çà  et  là  (de  tous  cotés)  (//. 
Ah,  12). 


OL 


sana,  v.  ^-^  «^rno. 


^Iw  sàfèak,  proche,  parent. 
—  JJil  <7waA-  sànaJçy  enfant  de 
la  .sœur,  neveu,  nièce.  j^Ji*-»  — 
sâftak  sûdâra  y  parents  (Sui. 
Ab.  28). 

J(iL*^  her  '  sânnk ,  qui  est 
parent,  qui  a  des  parents.  jLj 
3*  Jt  ^  tîâda  la  her-sâttnk\ 
il  est  sans  parents. 

Ce  mot  est  formé  de  lil  ânnk 
et  de  la  particule  préfixe  ^sn. 

|.Iav.  et  Sund.  i.$M%nf\  sanal\\ 
•JLi  sânan  =^-  ôL»  sâna,  là. 

9Lmi  sâpa^  V.  «^1  <7/;f/. 


^Lw  sâpi,    bêtes   à    conies   de 
Tespèce  bovine,  ^y^^s^^     -  ^rt/>/ 

Jantatij  un  bœuf,  ,^/û»  —  *â^î' 
hetina,  une  vache.  —  I»l  ânoh 
sâpi\  un  veau,  y^  —  sâpiiar- 
haw,  un  buffle.  —  45»  b  dâgùg 
sâpiy  de  la  chair  de  bœuf. 
—  J^  m'fuak  sâpi\  du  beurre. 

O^*  «ôp/  /â^^^,    la   vache 

marine.    ^Sy  «JUul  ,^;«aAi   J\^ 

v>^  JL  Al^y  Ob  O^f  Jl- 
suâtu  bïrgkta  ampnt pûloh  sâyt 
hetina  dân  dûa  pûloh  sa  pi 
jn7itan,  un  présent  de  quarante 
vaches  et  vingt  bœufs  {B.  62;. 


^i  ^y  jfei;  Aibi  j\^  |ib  j^ 

^Llw  cf^^*  dâZam  mudra  add- 
lah  nâtk  tïijuh  ikor  sapi-sâpt) 
du  fleuve  sortaient,  sept  vaches 
(R  66). 

[Jav.  et  Sund.  jmiix  sapt.  Mak.   . 
-J  snpi,  Day.  sapi\] 


L 
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^iMi^Ôpt^^  balai ^  torchon:  ba- 
layé, essuyé,  frotté;  être  balayé. 
^^\J  —  sdpu  tdrgnii.  un  mou- 
choir. ^j^\  —  sâpu  amhsj  frotté 
avec  de  l'or,  doré.  J^  —  sâpu 

përak,  argenté. j^l-^dl  J-J^  J^ 
c>lX4  \:^yL^ùyi  la  meiy  -  amhïl 
âyer  mâwar  lâhi  di-sajpJi-na 
mukn-na,  il  prit  de  Teau  de 
rose  et  lui  en  frotta  la  figure 
H,  152). 

y\^meHâpUy  bala3'er,  brosser, 
essuyer.  ^^^^jJL.  j\  in  inenâ' 
pu  rUmah-na,  elle  balaie  la 
maison  (iV.  127).  j;^  ^^yL« 
meûâpu  deiyan  mina  Je,  oindre 
d'huile,  peindre  à  l'huile. 

^yy^^  meuapû-kaii ,  balayer 
avec  quelque  chose,  faire  ba- 
laver. 

m 

y\é9  peftàpUj  qui  balaie  ou 
sert  à  balayer.  —  Çj^\  ôran/ 
2>enàpuy  un  balayeur.  ^À^ 
yl5  ^7^^  Wé»7?  '  jâdi  hamha 
peuâpu,  elle  devint  une  frotteusc 

{M.),  yUJiyUJ-JL^I  ia 


meiTj-amhil periâpu  lâlu  mena- 
pu  y  ils  prenaient  des  balais  et 
se  mettaient  à  balayer  (//.  Ab, 

195). 

O*'^»^  sapu-arij  ce  qui  est 
balayé,balayures.  t5->U^  3Ju»  >ir 
^•>->  L>% •»■■>>**  OJui  kâmï  sudah 
jàdï  seperti  anpu-sapû-an  di- 
duniâj  nous  sommes  devenus 
comme  les  balayures  du  monde 
(iV.  276). 

[Jav.  et  Sund.  juitjx  sapu, 
Mak.  «>/0  sa  pu.  Day,  sapo.  Tag. 
yS^^o  aapo,  teindre  avec  de 
l'ocre.] 

^^Lai  sâpat,  pour  JJui  septft, 
•nom  d'un  poisson. 

i^Lw  sâp^Utf  couvert,  voilé, 
caché,  ôji  JJLj:>  ôy  ^y  iw- 
la7i  pûn  di-sâput  àtcan,  la  lune 
était  cachée  par  un  nuage  {S, 
Bïd,  3). 

•L»  menàpiitj  couvrir,  voi- 
ler, cacher. 

J^^  selàput ,  pellicule  ; 
croûte  mince  qui  se  forme  sur 
une  plaie. 

[Kw.  ajitpçtip  saput,  voile.] 

Àmj  sâba  (S.  H>TT  sahâ,  assem- 
blée, réunion),  visiter,  visiter 
amicalement. 
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t^'Lij  ber-aâba,  qui  viflite, 
visitant. 

[Jav.  <MCT-  aaba,  paraître 
quelque  part  d'une  manière 
inattendue.  Snnd.  «tau  aaba.] 

il\*u  a^uk,  ceinture,  ceinturon, 
'J'  *  •        *rt'   - 

sangle;  ceint,  ^i  ^»*^  "^.J" 

IiL.  ler-hnbat  j-injij'itij-ri-i  de- 

rgan  aâbuh,  il  portait  uu  cein- 

tnrou  autonr  du  corps  (.l/.j. 

jiLjj  ber-aàbuk,  qui  a  une 

ceinture ,  qui  est  ceint.    J;^»f 

xindey  ravihu  bidUri,  ayant  une 
ceinture  en  étoffe  à  fleurs,  avec 
des  franges  en'pierres  précicuBcs 
{S.  Bid.  159). 

|JaT.    et  8und.    uuI•»f^    a«- 

4kjLi>  sâbuvg,  combat  de  coqs, 
action  de  faire  battre  les  coqs. 

ànak-ku  ber-mûin  aûbjur/,  ne 
t'amuse  paa,  mon  fils,  h  faire 
battre  les  coqs, 

«L]L<  meilâbuiff,  faire  battre 
doH  coqs,  jli  Jia^  x\x  ^_,^.> 
x-jL.  ^(  di-xa/iarî-iiii  hfiynm 
Jaii/an  /illn  ta  meJîâbvTTf,  ils 
clierehaicnt  des  coqs  et  les  fai- 
saient battre  {//.  Ah.  78). 

se  combatire,  s'attaquer  mutuel- 


lement: étinccler,  éclater  con- 
tinuellement, ou  à  coups  répété», 
oupar intervalles.  aLu^  O^  ^^ 
it-iL»  «.jLi  kZJCS  Ou  ffîtru/i  pïin 
ber-hunî-lah  dân  ktltt  sâbuig- 
meùnbuiy,  le  tonnerre  se  faisait 
entendre,  et  les  éclairs  sillon- 
naient les  airs  {H.  156).  t^L^a. 
Jju  •Ju^  ibj  A-jL«  p-;^  ^o- 
hayà-ùa  sâbmrf  -  meiîâbutff  dt- 
dâlnin  naap  hedil,  son  éclat 
brillait  par  intervalles  à  travers 
la  fitmée  du  canon.  ^\  O^ 
A->L<  jfcjLi  i.Ji->_j^  ô)9  aejterli 
âigi'n  pu»  ber-tîup  sôhtmj- 
meîiâbunj,  comme  le  vent  qui 
souffle  par  rafales.  j^,3v*J^ 
jûL*  Aj^  *^I  ka  -  dâa  pïhah 
tanlâra  itu  aâbwig-memibuig, 
et  les  armées  opposées  n'atta- 
quaient et  se  défendaient  tour  a 
tour.  f|jL—  fJ^  ^if^_  buni-iia 
aâbuiy-nielïdbitiff,  on  entendait 
le  brait  p.tr  intervalles  (3/.). 

i_]U     jipHâbuvj ,     qui     fait 
b.itfre,  ou  sert  à  faire  battre  les 


jjCj— '  «abinri-n» ,  jonte  de 
coqs,  qni  est  de  joute  de  coqs. 


W   hôm 


coq  destiné  à  la  joute.  \S^j^ 
^y^  xU^W  deri  mnna-mâna 
mem^hâira  /lûyam  anbïttff-aii, 
apportant  de  tons  côtés  des  coqs, 


z^L. 


f 
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pour   les   faire   battre  (//.   Ah, 

78). 

[Jav.  jui4»\  aawtiiy,  un  coq. 
Sund.  âuf«^i\  sabuvj.  Bat.  2*cS> 
sabuTg.  Mak.  ^^x"  samburg, 
Tag.  et  Bis.  "VJfO  saborg.] 

Z^\àtj8dMtf  sorte  de  faucille. 


w^L»  meuabit,  couper  avec 
une  faucille. 


[Bat. 


^O  nnsabi.\ 


Z^\é*i  saibtt,  clair,  venu  au  jour 
(AV.). 


[Jav. 


^' 


sabù. 


Z^ià^sâbui^  écorce  filanicutou»c 
de  la  noix  de  coco,  du  bananier, 
etc.  —  Jlj  tâ/f'  fiàbut ,  corde 
faite  avec  la  filasse  provenant 
de  récorce  de  la  noix  de  coco. 

V.  le  prov.  80U8  AZil  uvtwig- 

J-jLj^  ber-mbiit,  qui  est  fila- 
menteux, qui  a  une  écorce  fila- 
menteuse.   JXil 

«-^L^  sebhb  bàtaig  ^isaig  Un 
ber-sâbuty  parce  que  le  bana- 
nier a  une  écorce  filamenteuse 
(KL), 


^\ 


^*\A.*» 


•jLai  sabutif   savon,    v.  Ô^Lo 
pâbJiyi. 

vIm/  sabun^  blanc  (de  la  vais- 
selle  et  de  la  peau).    —  ^yJé 
pûggaa  sâbuiiy    un  plat  blanc, 
—    Pj^i  ôranxj  sâhuriy   un  albi- 
nos, un  homme  blanc  (A7.). 

Amj  sâbuVf  violent,  furieux, 
transporté, tumultueux. P;9;i  Ç'jy 
yy^yojî  L>y^•l  ôrarg  ber-prhTg 
itu-pnu  ter-làlu  8âhu7',  ils  se 
sont  battus  avec  fureur.  J^lî^  ,^1 
^L»yiy  ia  her-pàgul  ter-làlu 
sâbtu'y  ils  se  becquetaient  à  ou- 
trance.^ L»^i;J  ^^^yL^menâigîs 
fer-lâlu  sdbur,  pleurer  amère- 
ment (M.).   Ç'j^\  aI^I  ^;^->->  ^^ 

^Lj  JUc^L»  ôyjtiddii  di-dergar- 
kan  Tileh  ôraig  kârna  sâ/igut 
sàbur,  personne  n'entendait, 
tant  le  tumulte  était  grand  (6'. 
Mal,  112).  — jii  làyar  sàbury 
voile  de  perroquet. 
^L#^L»  .sâbur-nienâbu?'  - 

^L«  A-jL*»     sâbwig  -  meuâbuig 
{Kl\ 


pUê  sa/ttm  (S.  HT  sama),  égal, 
semblable  ,     même ,     ensemble, 
[Sund.    AJitj^A^n,p    tin  but.    Bat.  avec.    —    c)lt)  rupâ-na  sâma, 

2r^^\  sabut.  Bis.  ]/lo  sabot,  ■       leur  apparence    est    semblable, 
pili    pudendarura     hominum    et  ^y   J^j  ^j   .L  jL"   tiâda 


mulicruro.] 


sàma  dergaii  diili  tuan-kuy    il 
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n  est  pas  égal  à  votre  majesté. 
Cj\j — «ârwa  rô/a, de  ni veau.jo  — 
sâma  tara,  égal,  wj^  —  sâma 
jûga,  tout  de  même.  Oy  \S\y^ 
xslw^i  .Li  ka-duâ-ila  pU?i  sâma 
ber-smnum,  ils  rirent  tous  deux 
ensemble,  ^o  ô\^  p--lj  c)U-i  p--lj 
•jj  0>Uw  rdja  samâ-na  râja 
dân  dëica  samâ-na  dëwa,  les 
rois  avec  les  rois,  et  les  dieux 
avec  les  dieux. 

•L4W  sama-sâma,  ensemble, 
avec,  en  compagnie,  xi  .Lxw  àlS^ 
pergî'laJi  sama-sâma  temhn-tnu, 
partez  avec  votre  compagnon. 

•Lj^  ber-sâma,  qui  est  égal, 
semblable,  companible. 

•L.<w;i  ber-sama-sâma ,  qui 
accompagne,  accompagner,  être 
de    compagnie.    ^5«^^-*'  ^Lî  «^^Jb 

c$-^  cA^  *L<w^  ^U  Jj^j  /iam- 
ia  tïâda  stldi  duduk  mâkan 
ber-sama-sâma  dergan  dia,  je 
ne  consentirai  pas  à  m'asseoir 
en  sa  compagnie  pour  manger 
{Jt  30). 

»L»  menàma ,  aplanir,  com- 
parer. 

jj^U*  meuanM-i,  comparer 
à,  égaler  quelqu'un.  «^^U*  ij  jLj 
jûi#  jJu  ^iâ Ja  ya^y  menainà  -  i 
ka-pada  bagùida,  personne 
n'égalait  ce  prince  {U,  2),  ^jy^ 


sa-ôrarg  mânusïapUn  tCàda  di- 
samâ'i  deigan  dia,  personne  ne 
pouvait  lui  être  comparé. 

^\*^7nena'nui'ka7iy  assimiler, 
rendre  semblable,   égaliser.  ^\ 

samâ-kan  deigan  ôravg pevgâiU 
je  suis  assimilé  à  un  pêcheur 
(J/.  .K.  167). 

^  \*^y  ber  -  samâ  -  kaiij  qui 
assimile  ;  rendre  semblable  :  être 
assimilé.  iX*>  ^^  cJL-j  ^j 
^  \  ^y  Uw^  deigan  sîâpn argkaw 
siidah  ber- samâ-kan  âkuy  fi 
qui  m'avez  vous  comparé?   (P. 

aJLi^  adâ-lah  àku  ber-samd- 
ka?i  dergan  sa-ôrarg  ber-sâlah, 
j'ai  été  assimilé  à  uni  criminel 
(P.  M,). 

^  Uw^  we7n  -  per  -  samâ- 
kan,   faire  mettre  en  parallèle 

(/'.  J/.). 

Xi  penàma,   la  part  de  deux 

(KL). 

C^^\t^j»  ber-samà-afiy  compa- 
raison, concours,  égalité. 

O^Uw<w^  ber  -  sama  -  samà- 
auj  accompagnement. 

Dans  le  langage  usuel,  sur- 
tout à  Malacca,  h  Pulo-pinang 
et  à  Singapour,  .L»  sâma,  est 
aussi  pris  dans  le  sens  de  à,  vers, 
pour.  ^^  »L»  Ab^  brl-lah  sâma 


dia^  donnez -lui.   Pj^W^  J^ 
memûkul  sàma  drarg ,  frapper  i 
quelqu'un.  v^Iju  .L*  aILj  Ijj  di-  , 
katâ-kan-nâ-lah    sàma    bapû- 
fia  y  il  le  dit  à  son  père. 

[Jav.  juic^ix  sama.  Mak.  ^^^  I 
sama.  Day.  sama,  "^ôo  sama, 
accompagner.  Bis.  T/tY^  saiiMy 
être  égal.] 


^i^Lai  8â9naX?^  écorce  de  bois 
mise  en  poudre  pour  préparer 
les  cuirs,  tan  :  préparé  ou  frotté 
avec  du  tan  ;  frotté,  enduit.  ^V*» 
^ ^^  sàmak  dergan  kâpur, 
préparé,  enduit  avec  de  la  chaux 
(i/.).  ç.l^J-L  J^^  ^Lj  dû 
sâviak-fia  dergan  sàmak  kàxa^ 
il  Tavait  enduit  avec  de  la  pâte, 
dans  laquelle  était  entré  du 
verre  pilé  (5.  MaL  266).  —  i^y 
tûkarg  aâmaky  un  tanneur. 

j;«u*  meuàmaky  tanner,  pré- 
parer avec  du  sàmak. 

[Jav.  uif/iMtp  samaky   bande 
de  cuir.] 

^t^\àtj  scmw/rg,  nom  d'une  race 
de  nègres  qui  se  trouve  dans  la 
péninsule  malaise. 

•j^L*;  sâ/tnan  (Ang.  .Hummon), 
citation  «en  justice ,  plainte 
portée  contre  quelqu'un. 
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' f/Xéi  samun,  volé,  pillé,  déva- 
lise  ;  être  volé,  ^«^u*^  A;  Pj^l 
ôraig  yaig  dî-sâmun-nay  Tliom- 
me  qu'il  a  dévalisé  (M,). 

^L»  ^nenàimiUy  ^'oler,  piller, 
dévaliser,  marauder.  ^L»  ^  j1 
ç-Jî  XàJb^  ada  yarg  menàmun 
dî'tergah'tergah  trhrgy  quelques- 
uns  volaient  en  plein  jour  (//. 

Ab.  211).  â-V*J^"^^-^ 
J^  ij j  ^  \  Albl  j^li-*  mari' 
lah  kita  pergî  menàmun  supaya 
adâ-lah  âkan  rezeki  kïta,  allons 
marauder  afin  que  nous  ayons 
de  quoi  manger  (il/.). 

^«U  penâmun,  un  voleur, 
brigand.  —  ^y^  panjhTilu  pe- 
îlâmtcn,  un  chef  de  brigands. 

^  yc>^  peuamli  n  -  an  y  brigan- 
dage, pillage  {IL  V.). 

^*^<s-j  ka-samTm-any  volé, 
vol. 

^y^j»  her  -  ka  -  samûn  -  an  y 
qui  a  été  volé,  pillé.  • 

[Jav.  ^<ti'M^^  samitUy  sombre, 
défiort.  iiwitM^^  namuny  agir  en 
secret.] 

^L*j  sântar,  déguisé,  masqué, 
caché ,  travesti.  p;\j  J^u  xsà^y 
^u»  «j  tnkan-mu  tdhu  hàf-aig 
yanj  sdmar,  ton  seigneur  con- 
naît tout  ce  qui  est  caché  (;U.). 
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wahtu  itu  hâri  sudah  sàmar 
rnUka,  on  était  à  la  fin  du  jour, 
il  commençait  à  faire  nuit  (7/. 
Ab,  288). 

^L«  mefiàmary  se  déguiser, 
cacher,  représenter  sous  un  dé- 
guisement,      r^    4/^^     aJJLuU 

sl^\  9'j^  c5Jt*^  viâatik  -  /f/^ 
meîtàmar  pergi  ?ne7i  -  xahàri 
ôravçj  îtUj  il  entra,  en  se  dégui- 
sant, pour  chercher  cette  per- 
sonne (il/.)- 

^Loy  tei'-aâmary  qui  est  tra- 
vesti, qui  est  caché.  ^^^/ c5^ 
JUby  ^^  la  ter-sCmiar  denjan 
herhâla,  elle  était  cachée  Jiarmi 
les  idoles  {It  36). 

j^jU«*  menamàr-ij  mettre  un 
déguisement  à,  cacher  à. 

^y\^meuâiuar-knv y  cacher, 
déguiser,    travestir    quelqu'un. 

^^^y^  l(J  âkan  nieuâmar-kan 
dii'î'Ua  sepertî  rûpn  lianUman^ 
il  se  déguisera  et  prendra  la 
forme    d'Ilanuman     (7^.     148). 

dUduk-lah  wenàmar-kan  dïn- 
fia  ka-pada  her-hâln^  Sita  Déwi 
se  tenait  assise,  contrefaisant 
ridole  (7;.  36). 

^yXd  peiidmat*,  celui  qui  se 
déguise,  un  espion. 


^J^  ka-samar-anj  déguise- 
ment. 

[Jav.  ,ut9^n\  sanutr,  Sund.  ««» 
semai'y  une  figure  dans  les  ro- 
mans.] 


^ 


yMêHâmir^  feuilles  du  sagouier 
enfilées.  —  f^^^kâjarp  sàmtr, 
des  kajanj  faits  de  ces  feuilles 
pour  servir  d'abrivents.  Ces 
kajanj  ne  sont  pas  doubles 
comme  les  autres,  et  leur  numé- 
ral est  aLj  hllah.  y^  ^^L»  ^sJS 
aLj  kâjavj  sâmîr  dûa  bîlah^ 
deux  de  ces  kajavcf  {KL). 

A^L*#  sâra,  provision,  entretien; 
ration,  gage  :  la  part  des  mate- 
lots dans  le  chargement  d*un 
navire. 

^^]/^  ineuarà-ty  approvision- 
ner,  faire  la  ration  à. 

j^^'l^j-wo^  mem  -per  -  sarà  - 1", 
faire  approvisionner. 

[Jav.  ,3L/ioi«<w^\  sairat.\ 

j\»éê  Hâra,  pointu,  (liguisé.  jS 

—  0^9^  sâra,  les  dents  incisives. 

Joint  à  jli  bâra^  sara-bâraj 
répandu  partout,  errant,  ^j;^ 
^y^  JUiljby  jU^^  ùy  ôravg-^ 
pûn  sara-bâra  ber-kànut  ha- 
hûtany   et  les  hommes  (de  c€« 


<4>^ 


^L 


i)0\) 


lAnts 


ftarï  (en  composition).] 

* 

^  iL*;  sârdkp  séparé,  sevré,  ré- 
pudié, divorcé:  être  séparé: 
séparation ,  divorce.  ^j^S^ 
^jU  ^X^  Vy^  jîkalato  krhs 
laki'lCiTci  hendak  sârak,  si  le 
mari  insiste  sur  le  divorce  (3/.). 

J jLw»  nienârak,  sevrer,  divor- 
cer, répudier.  J^\  —  menârak 
ânalçj  sevrer  un  enfant. 

JjLoy  ter-sàraJcj  qui  est 
sevré,  que  l*on  a  sevré.  aIÎjL^ 
yayé*  Jôj^  ^\  ter-sârak'lah  ta 
derî-j)ada  aUsu,  il  fut  sevré 
ili.  28). 

,j^^jL»  meiiârak-kan,  sépa- 
rer, faire  divorcer. 

n. 


navires  détruits)  errent  t^n  troïqx*» 
dans  les  forêts  (//.  1),  161). 

yj  m.»^  êam-hâra ,  paraît   v(;nir  «lu 

S.  "51^  rara,  flèche  et  ^TT  râra, 
laultitiiile:  d*où  le  Kw.  ii.i'nvt'ti\ 
Mira-icardy  une  /^raiulc  «luantité  dr 
flèclics,  ou  dos  flèches  lancées  de 
tous  côtés. 

iSj^sâf^if  fleur;  le  pistil  des 
fleurs.  JU  —  sâriuâija^  les  pistils 
dans  la  fleur  du  ilir  namjUuHj. 
kSJ^  s/  pw^aw7  '*^'  sâri^  qui  est 
comme  le  pistil  d'une  fleur: 
paroles  de  flatterie,  de  caresse 

(A7.). 

[Jav.  aui*?»>  savL   Sund. 


*    I    *       _  * 

p)Lu     Hiira^Tff     nid.     Ç-jy 

tiârnnj  hTtruKj,  nid  iroisenu:  les 

nids  d'JiirondclleK  bonsù  nian^j^er. 

ÎA^i     —    aâranj-  fâtcah-iàtrahj 

une    toile    d'araijrnée.    ^.>U    — 

tiârairj    màdu ,    rayon   de    miel, 

ruche  d'abeilles.  Ojî  ^j^^\  J^ 

^^CjLu  -X5jj  Aj^  i^  scijaLa  unj- 
kiiH  p7î.?i  helùiu  terbanj  deri- 
pada  sàniig  -  uUj  les  oiseaux 
n'étaient  pas  encore  sortis  de 
leurs  nids  (*SV//.  1ht\  3).  ^->U^I 

mâdu  ijavj  felah  ter-panxur 
derî-pada  sârauj  lehhh,  le  miel 
qui  avait  coulé  du  rayon  fait 
par  les  abeilles  (//.  Ah,  25). 
Jly  Hûravj  kuwâlt,  espèce 
d«*  faraud  panier  dans  lequel  on 
met  les  ustensiles  de  cuisine,  tels 
que  pots,  poêles  etc.  J^^  - 
sânny  pe-rompak  ^  repaire  de 
voleurs  i  /i7.). 

^^\^  i^tÎ7tjgi'tiiggisâranj hâhï 
sâraig  Imxj  di-âtas-na,  le  nid  du 
porc  étant  élevé  et  celui  du 
vautour    au-dessus.      ^>^  9'^y 

^^^b  p«>^  9'^y  ^^  tûduig 
sâji  denjivt  fUdunj  hldanj  di- 
âtiiif-na,  V.  ces  mots. 

[Jav.  iU»'hx^yti\  sarmy  hiirunf, 
les  nids  d'oiseaux  que  l'on 
mange.] 

30 
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L 


p^Lu  sarl/iTff  pour  PjW  jarùij, 

P^Lm»  sâr^irg,  foimcaii,  gaînc, 
étui.  j^jW  — -  sôruyy  Jâri'y  un 
(le  à  coudre.  S^--  sâruiy  kâk'î 
ou  ^^j-a>  —  sâruiTf  heria,  des  bas. 

^j^  —  HnriDTf  /t/v.v,  le  fourreau 
d'un  eriss.  —  ^y  kdîn  sâriinj, 
l'habit  ordinaire  des  Malais.  ^}^ 
J^  Ç-J^  liâin  sâruiy  telephh^ 
un  sCirtny  orné  de  feuilles  d'or 
ou  de  clinquant. 

èjLi^  ber-sdruirj^  qui  a  un 
fourr(»au,  un  étui. 

p)Lw»  meaûring^  faire  des 
fourreaux ,  mettre  dans  un  four- 
reau. JJtr  oLC>^^JU^  CjL*  ij^l 
ôi'ivrf  ineùdrutg  /tiimpir  sa- 
genàp  tavipot,  presque  partout 
on  voyait  des  liomuies  occupés 
à  faire  dos  fourreaux  de  criss 
(//.  Ah.  358). 

,jXJ^L»?/<r/7âr?^7?/-^-a//,  mettre 
dans  un  fourreau,  dans  un  étui, 
pourvoir  d'un  fourreau.  p-.Ly*  jl» 
^^  ^jXPjL»  ôy  Ol^j  nuika 
ludha-rùja  rawâmi  pUn  mend- 
ruHj-hnn pcdhiy-naj  alors  Maha- 
raja Uawana  remit  son  glaive 
dans  le  fourreau  {]{,  158). 

^y^^J^j»  bcr-sdrnnj-kan^  qui 
munit  ou  qui  est  muni  d'un  four- 


reau.  ùb  Aly  cf^j*  Ci  h^ 
^^j^  ^jXPjlw^  pedlny  yarg  ber- 
hulTi-ka7i  puâlam  dân  ber- 
sâruiy-kan  amfis,  une  épée  à 
poignée  de  pierres  précieuses  et 
à  fourreau  d'or  (3/.)« 

[.ïav.  et  Sund.  woV  itarutg. 
Bat.  2r"*5  sfirujy,  Day.  sa  loi. 
Tag.  yS^  saloîg  y  rangaîner 
répée.] 

j>y^*à  sâratj  plein,  chargé;  être 
chargé.  OjL*»  ^  Jju  haphhjaixj 
sdraf,  un  navire  qui  a  sa  car- 
gaison. ^^  aIj^Iw  ùy^l  P.>lî 
i«3  pddatr/  itu-pân  sâmt-lah 
deiyan  baiykey,  la  plaine  était 
jonchée  de  cadavres  (J/.). 
OjLi  «lu  ij  Oyu^  perainpTian 
yaiy  bnntùy  ftdrat,  une  femme 
sur  le  point  d'accoucher  (//.  Ab, 
250).  «j^  ^J  OjLi  sârat  de- 
/y a  H  /lutatyj  chargé  de  dettes. 

OjL^  menârat ,  charger, 
remplir. 

Ojlwyi  tei^'sdraty  qui  est  très- 
chargé,  qui  est  trop  chargé. 

jj^JjL»  menârat'kan,  char- 
ger, faire  charger  quelque  chose. 

(,Iav.  et  Sund.  jjiTtt^^^  sarat. 
Bat.  z*KS^5(\  ârora^  Mak.  et 
Bug.  TSi:^  «ara.  Day.  ^jara^, 
enfoncer    beaucoup    dans    l'eau 

(des  navires).] 


(J^L 


^L 


()ii 


cMw  sâroflf  nom  (Vun  inBtru- 
ment  de  oiusique,  qui  consiste 
en  une  caisse  en  bois  à  laquelle 
Hont  fixées,  au  moyen  de  cor- 
des,  des  barres  en  métal  au 
nombre  de  sept. 

9)Lm;  sâra/p,  ce  qui  flotte  sur 
l'eau,  qui  est  emporté  par  l'eau. 

[Jav.   et   Sund.   xr^;?\   snrah. 
Bat.  yg^'    K\  sarop.] 


9)Lm;  sara/p,  pourcJ^-w  serUp. 


JJLki  salahf  faute,  péché,  erreur, 
culpabilité^    différent,    manque. 

—  cJl  apti  sâlah,  quelle  fîiuteV 
pourquoi  pas?  quel  mal  y  aurait- 
il?  aLw  —  sâlah  sila/i,  trans- 
pression.  AjLjJ  —  sâla/t  dt-bï- 
lanj ,  mal  calculé,  ^l-*  ^1  OU 
nèâna  ad(i  sàlah-na^  en  quoi 
consiste  la  faute  ?  Jol  p^^l  ^U 
^^Li  ^^mciti  drarg  itu  deigav 
sâlah'uay  cet  homme  a  perdu 
la  vie  par  sa  faute.  JX»Jlw 
scUah  sa-diJcû,  un  peu  différent. 
^  —  aàlah  kena ,  incompa- 
tible. Oj^t  —  sàlah  ûrat,  dis- 
loqué. ^^  —  sâla/i  devjar, 
mal  entendu^  mal  compris.  ^\ 

—  ârgïn  aàlahj  vent  contraire, 
j^jlfî^  aILjIj^  cJIj  bâpa  su- 
dàra  sàlah  vien-jàJi ,  oncle, 
frère  du  père,  qui  par  Tâge  le 


suit  immédiatement,  jb^-^  J^l 
j^jLsi^  <wL»  âmak  sudâra  sâlah 
men-jddl,  tante,  sœur  do  la  mère, 
qui  la  suit  par  l/uge.  9'jy^  — 
sàlah  sa-ôran/,  y^y**  —  sàlah 
sttàttij  un  des  deux,  Tun  d'eux, 
y  i  —  sâlah  lâkuy  nom  d'un 
îirhre  (ct'ssus  ijuadrangularis), 
aIIw^  ber-sàlahj  qui  est  fau- 
tif, coupable,  défectueux,  erroné, 
différent.  Çj^l   ôraig   ber- 

sàlah f  un  homme  coupable.  Àibl 
>IÎj1j>^  -X?  a1L)^j  ^jj»1  >u  adâ- 
la  h  h'àmt  lui  be7*-sâlah  pada 
sTidàra  Icànu,  nous  sommes  cou- 
pables envers  notre  frère  (/y. 
70). 

aSL«  nieùàlahj  blâmer. 

x\^J>ter-sàlahj  qui  est  devenu 
défecteux,  qui  est  erroné,  qui 
est  différent. 

>iL»  meualâh  -  /,  accuser 
quelqu'un,  imputer  une  faute  à, 
calomnier,  déroger  à.  ^^^ 
>^J  JUSb  di-inanà-kan  dâ- 
pat  di-salâh'i,  comment  pour- 
rait-il y  être  dérogé?  (<V.  Uid. 
77)  {Bis.  liaj\  34). 

j^^^L»  menàlah'kaHy  falsi- 
fier, rendre  défectueux,  faire 
manquer.  ^j>v^  w^i^•  jjl  aJJ^Aw 

•^'  ?ry  r^  sigrà-lah  ta  me- 
lumpat  menàlah  -kaa  Ctka'ni  ràja 
itu,  il  sauta  aussitôt  de  côté  et 

39* 


Cl  2 


^L 


3)L 


évita  ainsi  le  coup  4110  lo  roi 
voulait  lui  porter  (M.). 

^^y^Li^f  mem-per-sâtnh  -ko  n, 
rendre  coupable,  faire  commettre 
une  faute. 

^^  salà/i'OH^  faute,  erreur. 

(^y^y  ber-salâh-an,  qui  a 
fait  une  faute,  qui  diffère,  qui 
erre.  e>l^  ^^  O^-^y  /'c/- 
satâh-aji  deixjan  kntâ-na ,  qui 
ne  j^arde  pas   sa  parole  (M,  11. 

1 67).  ^j  ô^^^  f\  wi^b  JI:j 

JUil  ,J^y  betdpadàpat  nJeu  her- 
aalâ/i-an  deigaii  Imdi  ita,  com- 
ment pourrais-je  m'éloifçner  du 
sentier  de  la  sagesse?  (37.  U. 
172). 

C^^^^^  pcf-^f^f^ô/f-nn,  cul- 
pabilité,    j^  ^^  Cr^^-^  y^^ 

C^"^^^  y  1^  *^^ykxi  w  data  ly- 
katf  (Itiiif  kdini fiuâtu per-sniâh- 
an,  vous  nous  auriez  fait  tomber 
dans  un  grand  péché  {IL  38). 
--  9'jy  ôranf  per-sulah-aHj  un 
coupable. 

,^X^  ka-.taiàhnn ,  ce  qui 
est  commis,  une  faute,  un  crime: 
accusation. 

[Jav.  et  8und.  ^vni>\  salah- 
Hat.  2~<^  s(da,  Mak.  ts^^-ô  sa- 
la, Day.  sala.  Tag.  et  Bis.  >g"^ 
sal(t.] 


ÀJLm»  Sdlèhf  avancer;  un  chemin 

(O-.). 

.  JL*#  Hâley,   fumé,  .exposé  à  la 
fumée. 

JL»  menâley,  fumer,  exposer 
à  la  fumée,  enfumer,  boucaner. 

Jlw/  ter-mlejij  qui  est  fumé, 
noirci  par  la  fumée.  ^U  il  Ibj 
Jlw^ùJ^  dï-dâlavi  (lju7iâr<fka 
hadhn  ter-sàley,  dans  l'enfer  le 
corps  sera  noirci  par  la  fumée 
(/v7.). 

[Sund.  jjnjn/i^  sale.  Bat.  y<* 
j<«/<f.  Day.  salc^,\ 

^\é^  sâlak,  aboyé,  jappé;  être 
aboyé. 

JjlL»  meùâlakj  aboyer,  japper, 
glapir. 

Prov.     isC\  OyukAi  cJI^  ^^^ 

aZ»;  ^^x^  ^  Jr^  Jtfcalaw 
brâpa  hCinak-pân  (injiiy  inenâ- 
lak  bJlkit  hTileh-kah  riintuh^ 
quand  un  grand  nombre  de 
chiens  aboyeraicnt,  la  montagne 
tombera  telle  pour  cela?  Se  dit 
d'une  foule  d'ignorants  ameutés 
contre  un  savant  qui  dédaigne 
leurs  clameurs  (//.  Ab.  163). 

j!l-9    penàlnky     qui     aboie, 
aboyeur. 

(îe    mot   paraît   venir    du   radical 
7vi4mp     lak,     Sund.      crier  ;      d'où 


j)L 


^L 


()13 


r:i'ihiMt3\rgelakyAhoyoT.  v.  aussi  ^^ 
gâinkj   être   furieux.    Jav.   ^mtiinmp 
galakj  id. 


j)L 


saUik,  nom  iViine  espèce 
(le  rotang  qui  porte  un  fruit 
un  peu  acide,  mais  bon  à  man- 
ger {zalacca  eduli's). 

^L*i  sâlatg^  action  de  mettre 
quelqu'un  à  mort  en  lui  enfon- 
çant un  long  criss  dans  le  creux 
qui  se  trouve  au-dessus  de  la 
clavicule  droite  et  perçant  ainsi 
le  cœur:  mis  à  mort  avec  le  criss 
^j^  panjarg.  ^^^  di-sâlargj 
être  mis  à  mort  de  cette  manière, 
r  il  —  sâlarg  ali-âlî,  le  creux 
d'une  fronde  (prob.  ainsi  nommé 
k  cause  de  sa  ressemblance  avec 
le  creux  qui  se  trouve  au-dessus 
de  la  clavicule). 

4lL»  rnefiâlan/,  mettre  à  mort 
avec  le  krîs  panjaig  y    le   long 


criss. 


L<^  ter-sâlarg,  mis  à  mort 
avec  le  Jerîs  panjaig. 

À'^  menalârg-tj  infliger  h 
quelqu'un  la  peine  du  h-ïs 
panjniTjf' 

'XjiL^  menâlarg-kan,  exé- 
cuter quelqu'un  ^2iv\Çi  Jcrîs  pan- 

iiLjJif  mem-pev'Sàlmy,  faire 
exécuter  par  le  krîs  pan jarg. 


^3Lj^*  mem-pcr-salCng-î, 
faire  infliger  à  quelqu'un  la 
peine  du  kïns  panjaig, 
■  jjSJkJLjJI^  miein-per-sâlarcj- 
kartj  faire  exécuter  quelqu'un 
par  le  kris  panjarg, 

lilU  penàlaiïj  y  qui  exécute 
ou  sert  à  exécuter  par  le  kri's 
pai}jaixj.  —  ^jkris  penâlargy 
criss  dont  on  se  sert  dans  cette 
exécution.  —  JUir  taïupat  pe- 
nâlatgj  la  place  où  se  fait  l'exé- 
cution, c'est-à-dire:  le  creux  qui 
se  trouve  au-dessus  de  la  cla- 
vicule. 

^iL»  salârg-aft ,  appareil, 
préparatifs,  choses  de  l'exécu- 
tion du  X*r /5  pawyV/?^.  —  cT^'^ 
perkâkas  salCurf-an,  objets  qui 
servent  dans  cette  exécution. 

^^Lî  peualCmf-nn ,  l'action 
d'exécuter  par  le  kris  panjarg. 

^^^^éj^  per-salâig-atfy  ce  qui 
est  de  l'exécution,  appareil,  pré- 
paration {l\  Dew,). 

[Jav.  .i,ifwi\  salaig ,  la  clavi- 
cule.] 

5^ Lai   sallrg,    accueillir,    loger 

^OLai  sâlU7X/f  tuyau  en  bambou 
dont  on  se  sert  pour  souffler  le 
fen. 

|Bat.  2r<y  stf/mg.] 
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(JuJLi  salut f   couvert,    plaqiuS 
rovetu,   tloublé;  co  qui  coiivro. 

^^  ^:>  di'karjâ-knn-uâ-lah 
htijif-Jcâyu  dân  dî-fiâlttf-nff  ittt 
denjan  <nnhs,  il  fit  aussi  dos 
liatons  (lu'il  couvrit  d'or  {IL 
147).    5lj  —  ifâlut  (jfîf//'y  l'émail   j 

qui  couvre  les  dents.  I 

I 

JUlL^  her-fi(l/uf,  qui  (îst  pla- 
qué, revêtu,  orné.  JUIuu^j  ^^     ! 
^r**l  kr/s  ber-sâlat  (tmàfty   ïni 
criss  orné  d'or  (\S.  M(fL  .S05). 

wiJL*  menâhitj  couvrir,-  vcvé-   > 

V 

tir,  plaquer,  doubler.  ! 

jJLu^  ter  .salit f,  qui  est  cou- 
vert, que  Ton  a  plaqué,  doublé. 
^^j^  ^^->  J^Li^  fer -salut  de- 
txjaii  aimiH,  couvert,  revêtu  d'or.   - 

jJ,^L«  mennlUt-i\  mettre  une 
couverture,  une  doublure  à  quel- 
que chose. 

^LiJi^  iutnU'pei'-Hâhity  faire   \ 
couvrir,    faire    revêtir,    couvrir 
avec  quelque  chose.  Jfj'l  jJy  Ob 

^ipu  ^Jo  ^j^\lS dân  kUlû  ânnlc 
j(t))tan  hatnhirrf-kavdnnf  hetînn 
Itit   di  -  per  -  ntllfU  -  na   ka  -  âtaif  i 
ka-dfta   tânjmi-un  ^   et  elle  lui 
couvrit  les  mains  avec  la  peau   i 
<le  CCS  chevreaux  (/>.  41). 


^yy^*^  peétnlût-n)ty  placag;e, 
doublure,  revêtement,  lambris, 
boisafçe. 

(Jav.  :3jnhii>np  sel  ut  y  bordure 
ornée.  Sund.  jinit^p  sein  t. 
Day.  selfft.  Tag.  "V^*?*  salof, 
anneau  qui  orne  le  manche  d'un 
couteau. 


j^ 


salin f  changé  (d'habit  ou 
de  nom),  traduit  (d'une  langue 
dans  une  autre;;  être  changé, 
être  transvasé. 

^lw^  her-sàltu,  qui  diange, 
changeant;  changer,  v^lî)  ^Li^ 
y^Y-y  Oj^  Ol->  her-sâlin  rnini- 
îia  don  trama  ttthuh-na ,  ils 
changérentdc  forme  et  de  couleur. 
c>^  —  her-sâlm  namâ-na ,  il 
changea  diî  nom  (J/.).  ^Ji^;f  *^ 
c>l^-w  ^^Ixj  mttlca  ber-salin  jm- 
h^l-nn  ka-ditâ-nay  ils  changé- 
rent  tous  les  deux  dliabits  (h. 
154). 

^IL»  yueuâUfiy  changer,  tra- 
duire. y\  C,jy^  ^   ^^1   JL 

^l  «^uS  ^L«  segala  ôj'aifjt  yatg 
meaTirat  âtatc  menâlin  kîtâb 
hii\  tous  ceux  qui  copieront  on 
traduiront  ce  livre  {M,  li,  225). 

^Uof*  ter-sàlùty  qui  est 
changé,  que  Ton  a  traduit,  qui 
est    reproduit.    ^^^--sè=^  <^jy 


JL 


^ 
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snrat  per-jnnji-an  lama  dâii 
hahâru.  ter-sâlin  ka-pada  ha- 
hâjta  malàyUy  l'ancien  et  le 
iionvcan  teRtamcnt»  traduits  en 
langue  malaise  (B.)-    ^^\J\/ 

jJûSwl  <^^J  à\jLjy  jJL  e>lî)  ^li 

tei-'lûlu  âmat  hâîk  rupà-na 
nifika  ter-sàlùi'lah  rJtpa  iskan- 
der ,  son  extérieur  était  très- 
beau  et  une  reproduction  de 
celui  d'Alexandre  {!{.  V,), 

^^^JL»  vienâlin-knn  j  chan- 
ger, traduire  quelque  chose, 
faire  changer.  ^}^  aIIaJLi  ^^\ 
ta  nàlin-kan-lah  pakëy-an-nay 
ils  le  firent  changer  dMiabits  (//. 
67). 

^jJlw^  mem-per-mlhi ,  faire 
traduire,  faire  passer  d'une  lan- 
gue  dans   une   autre,     iû  ^XS 

^^  U-V  -^J-^   ^^   à^}^ 

kîtâb  ydvg  dî-per-mlm  nrmr/ 
dei'î-padfi  hahâna  arah ,  un 
livre  que  Ton  a  traduit  de  Tarabe 
(il/.). 

j^^^JLj^Jt^  ment  -per  -  salin  - 1, 
changer  à  quelqu'un  ses  habits, 
faire  présenta  quelqu'un  d'habits 
de  rechange.  ,Jj^  àI^I  eri*^-^^ 
XbJjS  ^y^^  p\j  per  -  salin  - 1- 
fia  Uleh  sri  râma  deiyan  kâin 
indah'indahy  Sri  Rama  les  revê- 
tit d'habits  magnifiques  (//.)  (S. 
Kid.  146). 


Cr^^  y>é'r-.vâ//*>/,  un  habit 
complet,  un  habit  de  rechange. 

t5->  -^  vL^^^  (5^  y^^y?  di-hrl-na 
lima  })er-f*âliti  pada  dia^  il  lui 
donna  cinq  habillements  com- 
plets {IL  76). 

^y<X^salhi-a7i,  qui  est  changé, 
qui  est  traduit,  une  mutation, 
une  traduction.  3^^  ^ly  jLj 
•JUi)  jJ^^JLw  tiâda  hTdeh  metr/'arti 
salhi-a??  ifUj  on  ne  peut  pas 
comprendre  cette  traduction  (//. 
Ah.  171). 

^2/^L*^  per-salln-an,  chan- 
gement, traduction,  récompense 
en  iiabits,  présent  d'habits.  ,Sj\^ 

dé-hrl  Tihh  hapâ-ku  per-salÏ7i- 
(Ui  âkan  <jnrTi-ku.  kâin,  mon 
père  fit  à  mon  précepteur  des 
présents  en  habits  (//.  Ah.  32). 
[Jav.  et  Sund.  j/irupp  salin. 
Mak.  Ts^--N»  saliir/.  Day.  s(tlinan, 
transvaser.  Tag.  "V3  s  •'^''''''^'• 


>L*i  Hillanif    nom  d'une  plante 
(ffj/^l/f/io  rf/mosa,  Cr.). 

•Ai Lai  sâsa,  fort,  solide.  <JSj  j] 

^^Iw  ia  tegàp  s, Isa,  il  était  fort 
et  robuste  (iS.  Mal.  314). 

/S  L«^  m ciiasâ -  ka n ,  r^ni d re 
fort. 

[Kw.  ,jji:iJi\  sasa,  un  astre  :  un 
lion.] 
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^aaiLa; 


(S\^ 


iMfLkU  sâsakj  grosso  natte  on 
bîinîbon  tressé,  claie  ;  partie  d'une 
palissade  comprise  entre  les 
poteaux  ;  palissade  :  nom  d'une 
sorte  de  radeau  couvert  de  gros- 
ses nattes,  et  servant  au  passage 
des  rivières.  ^Li  ^\i  ^J 
cjt\.<>l>u  (fev/ffif  pâ(/ar  sâsnk  sa- 
Imgknpy  muni  d'une  palissade 
en  l)and)ou  {S.  Bid,  48). 

^L^  (U'Sâsalc,  être  tressé, 
entrelacé  (AV.). 

|.Iav.  et  Sund.  iJixitoijs  snsnic, 
un  pont  en  bambou.] 

Lm»  Hâ^nTf  égaré,  erroné; 
mauvais,  en  désordre,  embar- 
rassé. jr-'V  —  sâftdr  hahdsa, 
mauvais  caractère,  mauvaises 
manières  (/S.  MnL  348). 

j^sÀ^^mruâftdr^  égarer,  embar- 

■^         V 

rasser.   ^Ijb    —    menânni'  hâfî, 
mettre  le  cœur  dans  l'embarras. 

[Jav.  tijij1i\  sastn'.] 

Li  Hâsar. 

OjL"^  Hdsnr-anj    but,    cible,   \ 
point  auquel  on  vise  {KL), 


L 


sahir  (Ar.  ^/s^),  mngi 


Cl  en,  sorcier. 


ÀcLki  sant  (\r,  pL),  moment, 
instant,    heure,   ji^  AC-lw  j^jl^isi^ 


i^Li  jJXw  -Xîjj  JJjtli  meH'Xahâri 
sâat  yanj  bâik  derî-pada  segn 
la  sâfif,  chcnrher  le  moment  le 
plus  favorable  {Bis,  liaj,  34). 
JUjUii^  Aj  itlw  Ji3  pada  sâat  yaig 
fer-Hchhty  au  moment  qui  a  été 
dit    (//.    Ab.    15).     AUwe5jV- 

AC^lw  wJu)  Ay  ^J  «-^*^  sa-hâri 
sa-màlam  ui-itu  dûa  pTiloh 
ampat  sâat,  un  jour  et  une  nuit, 
c'est-à-dire  :  vingt-quatre  heirres 
(il/.). 

apL>w  sa-sântj  un  moment, 
un  instant.  v^U —  sa -sâat  lama- 
nn^  l'espace  d'un  instant.  5^i  — 
sn-sàat  lâgï,  dans  un  moment, 
à  l'instant.  IpL.w  ^"^y  aUJo 
her-hentï-lah  tûan-hamba  sa- 
sâat,  que  monseigneur  s'arrête 
lin  instant  (iV/r.  AToA.  16). 


cSl^ 


sahûya  et  cSLai  «^a 
(i^-  tl<Q  |6|  saliâya,  compagnon), 
esclave,  non  libre:  pronom  de 
la  1'" personne,  je,  moi.  Oyu^  — 
sahâyaperampTian,  une  esclave. 
—  ^j-^j^  nienebîts  sahâya^  ra- 
cheter un  esclave  jijbj^y  )  tSV-* 
sahâya  àtaw  mardahîka,OQc\skVt 
ou  affranchi.  Jiil  ^^  S^  ,^1 
c)Uym*  ôb  c>W^  îa  pergi  devgan 
segala  hainhâ-iîa  dân  sahayà- 
ila,  il  partit  avec  ses  serviteurs 
et  .ses  esclaves  {R.  65).  ^^I^mi 
^^  ^^  1   sahâya.   âjcan  pergi\ 


^lr- 


je  dois   partir.    Ay   JUL»  fj\^  \ 
snhâyamintatJilurgj  je  demande 
du  secours,  ôy  —  nnhâya  tâan, 
oui,  monsieur  (manière   rcspcc-  | 
tueuse  de  manifcsttîr  son  assen- 
timent). 

JÛ^  sanda,   pour  J^v**  *^" 
hnyanda,    style    de    cour,   je,   ; 
esclave  du  prince,  v.  ce  mot. 

j 

^^lyw^  mem'j)er'Sahd.ya,  ' 
soumettre,  faire  esclave.  CS  J-Jl  | 
^^.>  aJIy-;j^  apa-bïla  kita  per- 
sahayn-lah  rfï«,  lorsque  nous 
les  faisons  esclaves  (/).  M, 
357). 

^ Ly.^«j^  jnerH'per-sahayâ- 
kaiiy  rendre  esclave,  faire  deve- 
nir esclave. 

7^ l^  SCÛlâja  (S.  H<ed  sa/iaja, 
originel,  naturel),  dessein,  inten- 
tion, but;  voulu,  être  voulu. 
^Isrir'  ^3  devgan  sakajd-na, 
avec  intention,  volontairement. 
c)liJ  ^->yi  c>lf=v^^  ^^  den/a7i 
di'  sahajâ  -  »7«  «  ^«/r  derga^i 
lupd-na,  â  dessein  ou  par  oubli 
(3/.). 

p->ljLf  sauyâja  et  p^^v****  *«^- 

//â;*a,  id.  ^Ja^^l  ^Uw  jl^ 
I»b  sZ^  Li  maka  saryâja  âJai 
jadi-kan  sâkit  bâuak,  alors  je 
prétendais  être  très  -  malade 
(//.  Ab,  22). 
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p-*ly-»  menahâjay  avoir  inten- 
tion,  avoir  dessein,  vouloir.  y<J 
fj^  à^yC  p^v*  tîdda  inenahàja 
mem-bUfnfh  dia,  il  n'avait  pas 
intention  de  le  tuer  (/).  M. 
295). 

^^Lsctr*  menahajâ  '  kan ,  for- 
mer un  dessein,  vouloir,  fixer 
quelque   chose.    ^\    ^y   Oj^ 

^*;Xl  à^yjt  \^\  ^y\s=^kâr7fa  bû- 
knnâkusahajâ-kan  âkan  viem- 
bUnuh  laki-na,  car  je  n'ai  pas 
formé  le  dessein  de  tuer  son  mari 

{IL  93).  JU^^Lpv- j  ^  JJt  ji 
pada  tamjyat  yairj  dî-sahajâ- 
knn  kltny   vers  le  lieu  que  j*ai 

fixé  {IL  r.). 

T^l^j^ayi^CT;  seulement,  v.  ^L 
mja. 

b\\^  sahârah^  nom  d'un  grand 
coffre  dans  lequel  on  garde  le 
riz  (A7.). 

é^  seh/m  (Ar.),  lot,  portion,  part 
'    (7).  M.). 

^  ^  sif  particule  qui  se  place 
devant  les  noms  et  les  pronoms, 
équivalent  à:  le,  ce;  compère. 

c->Lw  si'â^yay  lequel,  qui:  v. 
sous  c^i  âpa.  y\  —  sï  â?iu,  le 
un  tel.  f^^  —  si  bâguny  le 
nommé  Bagun,  ùy  —  si  kTida, 
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compère  le  cheval.  JUyJu^ljy  ^l 

«3^^  t^-**  0«yJi^^  1  la  ter- 
tâwd  tne-Uhat  âkan  ha-lahil-an 
sï  bttvjkiiky  ils  80  mirent  à  rire 
en  voyant  la  conduite  de  ce 
l)0S8n  {1{.  9).  ^jw  ^3y^  J^ 
(Jjjf^  bfifjiiidd  ber-teviU  denjan 
si  pen-xûri,  le  prince  rencontra 
des  voleurs  (.S.  Mal,  2.27). 

Le  ^  se  supprime  quelque- 
fois, p.  ex.  J^y^  si-kfftuky  le 
maudit. 

|Jav.  et  8und.  ^iix  si.  Bat.  ^-o 
sf\  Mak.  ^  Si.  Tag.  et  His.  >g   j 

s/.\ 

Q^   SVya,    jointure    entre    des 
pierres. 

^^^  meulyay  joindre,  réparer 
les  jointures  (7v7.). 

^  Stya,  sia  (ordinairement  ré- 
pété). 

r^jw  sîa-sla,  vain,  inutile,  qui 
n^est  bon  k  rien,  faux.  — cJokâta 
sia-sia,  paroles  oiseuses,  ^y^yt 
X ^^  ^^  '•-i^  W4e7/è  -  Imwarj' 
kan  harta  dergan  sia-sla^  dé- 
penser follement  son  bien,  ^y^ 

-^S^  ^c^  Oi'  ^^^>^  sTikar- 
lah  pe-karjâ-an  ïni  sia-sïa 
jUgoy  cette  tâche  est  difficile,  et 
de  plus,  elle  est  inutile  {It,  123). 
JU5  O*"!*?^^  ^  ,s^  pJ^  sakà- 
rarg  sia-sïa  pe-karjû-an   kita^ 


ÂLmaI 


maintenant  voilà  notre  peine 
perdue  (7/.  124).r^jw^W,^li- 
Jjûy»!  .li  siq)âya  jât^an  sîa-sla 
liâma  ayahndâ-TnUy  que  le  nom 
de  ton  père  ne  tombe  pas  dans 
le  mépris  (3/.). 

8ent.     ^\  Jili  O^^  r^ 

,^^,-Jèj^  -^^  J*i  ^J^^  sia-s'ia  ber- 
bffat  bâik  Citas  ôrarg  yarp  fiâda 
ber-barysa,  c'est  en  vain  que 
l'on  apt  bien  avec  des  gens  qui 
ont  un  caractère  vil  (.S'.  Mai 
280). 

•S  Lju*  "ine  nia -nia -ko  h,  inn- 
tiliser,  rendre  vain. 

^  L»ju*^  jyer  -  sia  -  siâ  -  kan, 
qui  est  rendu  inutile. 

0*'u*JuS  ka-sia-siâ-any  inuti- 
lité, vanité.    ^Jll»  ^r-jl  O^U-a-J 

X'a  -  sia  -  siâ  -  an  âtas  segala  ko- 
sia-sià-an  samuà-na  îtu  jUya 
ka-sia-sia-an,  vanité  des  vani- 
tés, tout  n'est  que  vanité  {H. 
941). 

[Jav.  ai*M\  siyay  misère.  Sund. 
ajm'ntji9/n\  sia-sia,  Mak.  et  Bng. 
^'s*^  siya-siya.] 


^Uaa;  st^ 


anu,    V.  ^jw  aï  etyl 


a/?w. 


<^Um;  siapa,  V.  cJl  ajpa. 


siyâmaTg,  siûmatg^ 

k  long8  bras,  le  gibbon 
^ntes  syndactylus).  Selon 
un  grand  singo  l\  longue 

II^J  y^Kjx^  aegala    hrhk  ; 
kTikmy  siàinaig   sa-kali- 
\  di-dâlam  hukuin-na,  les  , 
B  singes,  les  bradypes  et  j 
bbons  se   trouvaient  tous 
ta  juridiction  (7/.  77). 

iyârat  (Ar.jL»),  planète,  i 
w  bintarg  styOrat,  les  pla-  ! 
(astres  voyageurs).  OUaL»  ! 
sultan  eS'Snjâraty  le  soleil 
i  des  planètes).  iCl»  de>^y 
L-j  iù  tujuh  hintmg  y^'^y 
at  namà  -  Sia ,  les  sept 
.  nommés  planètes  (A/.  H, 


^iydsat  (Ar.  ^U),  cliA- 
t,  torture,  contrainte  (pour 
•  d*avoucr);  perquisition, 
rche,    examen.    j1  Cf!^  y^ 

I  jS  JALjLu  j^  fj^   *^^*'' 

da  merçfirim  segala  sîyd- 

%   Jca-dâlam    katl-mu,   je 

lire  tomber  mes  châtiments 

otrc   cœur  {B.  98).   ^J-Jl 

••• 

^ji  o^  J::^  JjJ^^J 

pa-bïla  sudah  tantu  ôrarg- 
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nn  bïîleh  di-sâruh  sîyâsat  prek 
sa  ko  'lûar-Jcnu  segala  harta 
ôrarg  ter-hJinuh  îtu,  lorsqu'on 
s'est  assuré  de  la  personne  du 
coupable,  on  peut  le  mettre  à 
la  torture  pour  en  tirer  (lui  faire 
avouer)  où  sont  les  eflfets  de  la 
personne  homicidée  (AA). 

i-ju*^  meniyâsaty  châtier, 
torturer,  rechercher. 

^^^xIwL*«  vieniyâsat-kaiff  ehai- 
tier,  torturer,  contraindre  quel- 
qu'un, examiner  quelque  chose. 

JUil  lui  dâ7i  tiâda  menîyâsat- 
Jcav  segala  hainhâ-na  yarg  tlâ- 
Um  itUy  et  il  ne  châtie  pas  ses 
serviteurs  qui  commettent  des 
injustices  {AL  JL  83).    4j  c)^ 

kotïka  ya/fj  pâtut  dî'Siyâsat- 
kan  haras  la  sùjâsat-ka^y  lors- 
qu'il est  convenable  de  châtier, 
qu'il  ne  néglige  pas  de  le  faire 
(iV.  IL  70).  ^L  ^^  ^^ 
JUi)  tw»l3  ^^y^\*^  jikalaw  kàmu 
btasa  siyâsat'kan  kitâb  Uuy  si 
vous  avez  coutume  d'examiner, 
de  scruter  ce  livre  (KL). 

sëîva,  loyer,  fermage,-  loué, 
pris  â  loyer.  A-«jj  —  sëwa  7*m- 
niak  y  le  loyer  d'une  maison.  — 
^iS  sëwa  ka})hl,  le  fret,  le  loyer 
d'un  navire    —    ^j^  mcm-brl 
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sPtrtt,  louor,  affermer,  donner  à 
loyer.  yS y\  jt:^  hu-putjain 
runw  ku-sPirn,  je  rempruntais 
ou  je  le   louais  (7/.  Ah.  129). 

//X'a  di-setrô-rm  jmln  deri-pnd^i 
yanf  ampûnn,  ft'il  le  loue  do 
nouveau  du  propriétaire  (/>.  M, 
125). 

yM^  menf'ma,  louer,  prendre 
-^-»  ^  *     ». 

à  loyer.    ^J  A^^j  ^«  ^.T^ 

,Jjblj  aJJL*  v^l^  .sa  -  ôranj  me- 
nrwa  rJtîuak  deirfnJi  sewa-nn 
sn'2>îllo/t  tâhilj  une  personne 
loue  une  maison  pour  dix  tails 
(i>.  .V.  125). 

^  \yjt  menewâ  -  kan ,  louer 
une  chose,  prendre  une  chose  à 
loyer.  ^  y\  jU  i^3  Jl^* 
vieuewâ-kan  tfoiah  tiâda  nyer 
hagl-na,  louer  une  terre  où  il 
n'y  a  pas  d'eau  (/>.  M,  125). 

^\y»{y  ber-eewà-kouj  qui 
loue,  qui  prend  une  chose  à 
loyer  (Z).  M.  125). 

faire  loucr,louer  une  cho8e,la  don- 
ner à  loyer,  jâ  JUil  ^l^w^Sj  j)»^ 

ri^  Aï  J*-^^  di'per-scwâ'kan 
itu  pnda  tahun  yaiJj  ka-dûa 
hngï  yaig  menewa  pndn  tâhun 
yarg  portama,    s'il  le  donne  à 


loyer  pour  une  seconde  année  à 
celui  qui  l'avait  pris  à  loyer 
pour  la  première  année  (/>.  J/. 
125). 

K^^\y»j  scfrâ-mi,  qui  est  de 
loyer,  qui  se  loue.  A«^j  ^^yjt 
L>*^uw  her-pûio/i'ptflo/t  rt/mnh 
Hetcâ-an,  des  dizaines  de  mai- 
sons pour  être  louées  (7/.  Ak 
.^09). 

C^^\y»jj9  per  -  seicâ  -an^   loca- 
tion, la  chose  louée.  —  Jlîc  aknd 
jyer-sewn-n»,  contrat  do  location  . 
(7).  }L  127). 

[Jav.  et  Sund.  «ywnx  sétra, 
Mak.  et  Hug.  t«^-^  ««"Va.  Day. 

séwn,] 

Ay^  «êrrafe,  une  espèce  de 
t-^cO  kns^tmha,  roap:e  (AV.). 

/^«•^AAAi  siyUman,  qui  a  l'usage 
de  ses  sens,  sain  d'esprit;  à 
jeun,  sobre,  modéré  (KL),  J^ 
v^JJT  Ja^j  Au»^>»»  ^\j  maka  râja 
sn/îtma?i'lak  deri-pada  tidor- 
na,  le  roi  était  rerais  de  son 
assoupissement  (3/.).   ^^^/f, 

X'â/^'  F<7  ter-pîrysan  siyûman 
jrtf/a,  un  certain  nombre  de  fois 
elle  s'était  évanouie  et  était 
revenue  à  elle-même  (77.  Ab.  15). 


rjjL^ 
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a  du  ht  semhuh  dâ/t  tdtjTtnhtin, 
s'il  (»8t  sain  de  corps  et  iVertprit 
(J/.).  —  wUi^\  abat  siyûmHtiy 
drogue  qui  rend  l'usage  des 
sens  {Amtr  llamz,  lG2j. 

iy*y^  meuiilTiman  {Kl.)f  pra- 
tiquer la  sobriété. 

f^y^  s^ivar,  nom  d'une  sorte 
de  eriss,  à  lame  étroite  et  à  un 
i4eul  trancliaut. 

^y^  siyûr,  pour^;^  siifnr, 

\J^y*i  siyUl,  sifflé.  —  ^y 
hûrfuy  sîyTd ,  nom  d'un 
oiseau. 

Uy^^  her-sùjTdj  qui  siffle, 
sifflant.  sjy***y  pJy  Cji^  se- 
pertt  ôraiTf  ber-tfiyrd,  comme 
des  gens  (|ui  sifflent  (S.  Ma/. 
283). 

[Jav.  J'i^ll>\  siyuh,  sifflement 
du  veut.  Bat.  z-ot/**T\ 
.'fiyuL] 


IAami  sika,  ici,  là,  cet  endroit  là. 

jLmO  di-sikaj  ici,  dans  cet  en- 
droit.  iS^\*  ^b  JLwJ  aJl^  pe- 
iiùh'lah  di-sika  dâgmif  htâprly 
cet  endroit  est  rempli  de  mar- 
chands étrangers  {S,  Bi'd.  12). 

V.  jiil  î/ca. 


S^  sïi/nk\  pauvre,  nécessiteux: 
les  derniers  serviteurs  dans  une 
niosciuée. 

[Uat.  2rox^T7\  sujak',  mor- 
dant, pi([uant:  misère.] 


AXaaa; 


sik'ht j  monnaie,  argent  mon- 
nayé). Ce  mot  ne  se  trouve  que 
joint  à  à<J>j  rujûah.  A*-»  A-j;  JiLj 
sâtu  rupînh  ^ûkah,  une  roupie 
idccft  (sa  valeur  est  d'à  peu  prés 
deux  francs  cinquante  centimes). 
A^^  d^j  ylw  ^X^w  xlib  hâyain 
sa-ikor  sâtu  mpud*  sikah,  une 
poule  se  vendait  une  roupie 
siccd  (//.  Ah,  lOi). 

(.lav.  U'hrn  sekd,  le  quart 
d'une  piastre  d'Espagne.  Sund. 
.M(h7trnj\  sekatj  cinquante.  Mak. 
^x>i  sih'o  y  un  faisceau  de 
clioses  liées  ensemble;  ligature. 
Le  Sund.  rappelle  sa-l/cat,  même 
sens  que  le  Mak.  stka,  et  pré- 
sente une  analogie  avec  la  ma- 
nière de  compter  des  Chinois.) 


J^ 


SÏhUf  nom  d'un  oiseau. 
On  trouve   aussi   ^ùS^^  ,sf- 


kûdi. 


une  équerre;  coude;  courbes  qui 
entrent  dans  la  construction  d'un 
ire.      J^l^  e>j>ww   sûcu- 


navire, 


G22 


.siku-na  ter-lhai,    ses  coudes 
étaient  garroltés. 

/SjV-.-»  menikii-kan,  faire  des 
coudes,  courber  q.  eh. 


[Jav.    et    Suud.    .liJ.n^    siku» 


Bat. 


tfuki-suki. 


Mak.    "^yy  jiku,     Day.    tiiko. 
TaK  et  IHs.  >3tz:  ^'*o.] 


sikat,  uu  pei^nie,  une 
herse.  w<x.«»w  ^«..«9  pifuny  aa- 
slkaty  un  régime  de  bananes. 

«J^Xa^      men'ikat ,      peigner, 

•^ 

herser. 

,jxi-«.-»  menlkat-kanj  peigner, 
herser  q.  eh.,  faire  peigner. 

[Jav.  et  Suud.  inutiv^js  sikat, 
vergette,  étrille.  Bat. 
ftikat,   Day.  ttikat.] 


sikapf  l'extérieur  d'une 
personne,  forme,  figure,  main- 
tien, attitude.  ^J  ri>  ^A^iiw. 
slka^y-tia  bàgey  dëica,  sa  forme 
ressembbait  à  celle  d'un  habi- 
tant des  cieux  {M.),     JXlb    *u 

^yt,V»w  c>>->  s*^}^  wvyJL-o  Arâw* 
hendak  lue-llhat  "pakêy-an-nn 
dàn  siknp-na,  nous  voulons 
voir  sa  tenue  et  son  attitude  (A*. 

31).  Kj^^^  ^V"  cx*^  ^'-^  ^^^* 
sikfHhna  ter-làlu  perkàsa,  et 

son  extérieur  annonçait  la  force 

{R,  74).  ^^^^Juîyi^  ^>-^  slkap- 


iS^ 


na  ter-làlti  pnntas,  son  maintien 
était  plein  de  feu  et  de  vivacité 
{Tsin.  Yat,  172). 

^-ÂX^  ber-iâkaj},  qui  prend 
des  airs,-  se  composer,  prendre 
une  attitude,  avoir  l'air  de.  jL 

htujiuda  ber-slkap-lah  lâlu  ia 
her-jâlan,  alors  le  prince  se 
composa  et  se  mit  à  marcher 
{It  32).  JA^J^  AliCi^i  v>^J 
J-o^i  ia-pJin  her-aiknp-lati  pada 
kotîka  îtUj  ils  se  continrent  pour 
ce  moment  {IL  124).  ^jSi^y  jl 
O^  ^J  ^y  I  CyL  ïa  ber-sikap 
sepertt  dkan  terbaiy  rupa-m^ 
il  prit  une  attitude  comme  s'il 
avait  voulu  s'envoler  (3/.). 


^  f^W^9  petits  morceaux  de 
bois  mis  en  travers  d'un  miit 
ou  de  toute  autre  pièce  de  bois, 
et  qui  servent  comme  d'échelom 
pour  y  monter.  —  A-J  tlyavj 
sJgey,  une  pièce  de  bois  qui  a 
de  tels  petits  morceaux  de  bois 
en  travers ,  ou  pièce  de  bois  à 
laquelle  ou  a  fait  des  coches 
pour  y  monter. 


[Bat. 


sîffé.] 


8t{fey,  astérie,  mollusque 
de  mer  ayant  cinq  pointes  on 
forme  d'étoile  (KL), 


sigl,  nom  d*un  arbre  iV*- 
siiiciix.  — y^  kâijii  sigiy  mor- 
ceau de  bois  résineux  qu'on 
allume  en  guise  de  torche. 

^^MMAi  siglf  montrer  quelqu'un  au 
doigt  avec  mépris  {Cr,). 

t^^  ^^^9  gravé. 

S-^  menigiy  graver  de  pe- 
tites choses  (KL), 

OlX^  sa^yogià-na^   v.  J^ 

yôgia. 


sigft/f^  sorte  de  bandeau 
précieux  qu'un  nouveau  -  marié 
porte  sur  la  tête  en  place  du 
mouchoir  ordinaire. 

[Mak.  et  Bug.  ^^^  sîffara, 
nue  sorte  de  coiffure  élevé  dont 
ou  se  sert  aux  jours  de  Ictcs.] 


^  sigaVf  fendu. 
[Jav.  et  Sund.  ii-im  st'gar,] 

4i^  stya/yg,  8ta/ifg,  le  jour,  la 
lumière  du  jour;  nettoyé,  dé- 
blayé, clair.  AU  —  sïarj  ma- 
lam,  jour  et  nuit,  sans  inter- 
ruption. ^Jfî^  ci)ltr*  J^ 
i--»^  xuhâya  mata-hàrl  men- 
jadl-han  almy  y  c'est  la  clarté 
du  soleil  qui  produit  la  lumière 
du  jour  {N,  VhlL  29).   J\  aIIjlJ 


ht  h  ta  her-TiIeh  tïdor  ià(ji  sam- 
l)ey  sin/irjy  ils  ne  purent  se  ren- 
dormir jusq'au  jour  (M,),    aIjLw 

M 

^y^  slaiy-lah  jâlan,  frayez- 
vous  un  chemin. 

Prov.      Xlw  xU  wouu  jLj 
*^  ~       I-        •  • 

A-A-j  ,sJ^  l5*w**  tîâda  sehah 
/iàiimu  aa-lkor  merg  -  atahu  -  i 
liàrt  s'tanjj  il  n'y  a  pas  de  rai- 
son qu'une  poule  sache  qu'il 
fait  jour.  Le  sens  est:  les 
choses  importantes  viendront 
toujours  bien  à  leur  temps,  sans 
(lu'il  soit  nécessîiire  que  les 
fous  en  aient  la  bouche  pleine. 


rueniaiy,  déblayer,  net- 
toyer, pjï  —  menîary  lâdftrg, 
sarcler  un  champ. 

^Lmo  meuiàry-i,  ôter  ce  qui 
est  sur  q.  ch.,  débarasscr  do. 
Pj^l  ^UuJ  JUil  ^  Jcehon  ïtu 
di-siâiy-i  ôraiy,  on  a  nettoyé  le 
champ. 

^jpU.^  sa-siâiy-an ,  de  jour, 
pendant  le  jour. 

^\J^  ka-siâTy-an,  le  jour, 
la  lumière  du  jour,  ce  qui  est 
devenu  clair.  JbClî  ,sj^^  J^ 
^^LJS  jjly.  padfi  dinthâri  tat- 
ha  la  haliâru  ka-siâry-an^  à  la 
pointe  du  jour,  lorsqu'il  com- 
mençait à  faire  clair  (B.  73). 


G24  ^ 

i..~i^  jyer-HÎmy,   iict'o.vi'r  ou   \ 
préparer  ilca  RlimciiU  pour  li'O 
faire  ciiirp  ((.'r.). 

[Jav.      jjjij'      si'i/aiif.       Bat. 

«A-»  myurg,  li-s  iWTi-iwcs  diin 
aanglicr. 

[.lav.  et  Kiiiiii,  «ji.^  .ir'ytiir/.] 

>ien/<tr  d'ihrdu  kâhi  sîttfa  y<nrj 
tlemikian  fifiit-rm,  li'.iiirés  ee 
qiiii  j'ai  rntcnâa  ilJre  autrefois, 
c'est  ainsi  ([u'est  l'aitimal  qiio 
l'on  nomme   lion  {S.  Ma/.  50). 

ta  tiie/fj(i<fî-i-a7i  dirî-ÎUt  riî.pa 
sej)€i't(  «liffit,  il  prit  hi  forme 
(l'un  lion  (Ji.  143).  iJu^  — 
sin/a  .irikli,  un  lion  «loué  d'une 
force  BU  ni atu relie.  M'^  — 
sin/tt  me-lûijanj,  un  lîou  volant, 
un  lion  ailé.  JUi  —  siiga  ka- 
pâla,  nom  d'un  ccrtalu  ornemeut 
(l'un  navire  {KL). 

(Jav.  et  Suiid.  iJtai  aiign  et 
jj.mi  sirgka.  Malc.  <=-\  a*')!)-*!, 
Day,  swjiK.J 


être   penirlié. 


penché,  incliné; 


iiirjit,  le  navire  est  penché. 


J*-^  A«-»i»5f(ï,qui  penche; 
pencher,  n'incliner.  aJùjL.»^  ^1 
J^  CJ  '  «*jv  '"  hct-siigA-lah 
halû-ûii  fli-n«  memiiié/,  H 
liaisKC  l'épaule  pour  porter  de* 
fardeaux  (/f.  83). 

^^^^^.  meîiiiifit  -  la» ,  faire 
pencher,  faire  incliuer.  ,_^jÛ  — " 
iiifniiyit-kitii  kapuf,  mettre  un 
nnvirc   sur   le  côté  pour  le  re- 


^yt/seuaf  véritîiblement,  eertaine- 
irient,  contraction  de  ^^^Jl^ 
>a-su/gffu/,-n<i.    JLJjl^j^^ 

^cr-V  ,^^  J-*^  *«''"■«  *efia 
(u'u-inij-siil/ia  /lendak  /lel-àjor 
hahûiiH-lnihâsa,  il  08t  certain 
que  ceux  ({ui  veulent  apprciulre 
les  langues  {ÎI.  Ah.  133). 

^ytti  aeiièfiofgf  avan<Mtr  tout 
droit  en  nageant  (AV.). 

iJ^tW  Miyatf  coupé  par  tranches. 

1  J~JU4    meîiïyat,    couper   par 

tranchcB.  ,^1  —  meitîyat  ïkan, 

couper  du  poisson  par  dalles  un 

par  tranches. 

lliat.    ^x/«ss    aétfat.    Diy. 
sai/at.] 

i^^Uu  mtUf  citation,  assignation 

(b.). 

JUjUtf  situ^  \h,  de  là,  cela  (de  J-<) 
ï(w).  ii^ji  jL.  wn^CT  derisitU- 


v3^^ 


()2r) 


A/ A,  or  ce  l'ut  de  là  que  (//.  Ab. 

49). 

« 

SaJUai    sitdkf    mallette,    besace, 
petit  sac. 


-M*i  seffUl  (Ar.  jL»),  chef,  prince, 
seigneur,  maître.  Nouï  que  Ton 
donne  aux  descendants  de  Ma- 
homet par  Alt  et  FaUimu 


(►S.  itl î«k  iftihh,  un  saint),  garde  du 
rorps;  officiers  occupant  auprès 
de  la  personne  du  souverain  des 
emplois,  qui  dans  le  Levant  se 
trouvaient  souvent  remplis  par  des 
eunuques,  d'où  ce  mot  a  quelque- 
fois pris  la  signification  d'eu- 
nuque. iLP)  ôb  JJ^-Xi  Kx^ 
aitla-sldii  biduicandn  dàn  ra- 
yât,  les  officiers  de  la  maison 
du  roi,  les  gardes  et  le  peuple 
(A*.  50).  ^^!L^  J^yV  ^'-^' 


lah  suàtti  laki-làkt  haha»l  sa- 
ôraiy  ffîcUi-sida  yaig  mantrl  be- 
nàr,  il  y  avait  un  éthiopien 
eunuque,  graïul  officier  {N.  208). 

iS^mX^^Mj  sidey,  desséché,  sans 
avoir  été  exposé  directement  à 
la  chaleur. 

^^  Ju-u»  inenldeyy  dessécher,  ou 
sécher  une  chose,  sans  Texposer 
à  la  chaleur. 


^X^  ter  -  aide  y  y  qui  est 
desséché,  que  l'on  a  fait  sécher, 
sans  l'exposer  à  la  chaleur  {KL). 

iS^mX^  Hiilif  V.  ^^X^  sendL 

^««Xaaa;  ifidlkf  demandé,  clierché,* 
être  cherché.  ^J,\  i^X-^s^maka 

M 

fiidik-lah  la,  il  se  nnt  à  chercher 
(litt.  :    par  lui  fut  cherché)  (/A 

74j.  Ob  Jl^  ajIîI  -^l^l  Al5ju-i 

j^Xi  aJlL^I  ifïdi1c'l(tk  Tdeh-mu 
(fpd-tah  sertâ'ku  dâ?f  atnbil- 
lah  bayï-mu,  cherchez  partout, 
et  emportez  tout  ce  (jue  vous 
trouverez  à  vous  {B.  50).  ^Ju-jJ 
J^i  <^i;»^  di-iiïdilc'ua  hurta  îtUj 
il  cherchait  les  eff'ets  {M,). 


•ju^    menldik ,     demander, 
chercher,  s'informer,   consulter. 

di-sTirah-ua  meîudik  âk^taper- 
(iiiqmdH  itUy  il  ordonna  de  faire 
des  recherches  au  sujet  de  cette 
femme  {M.).  S^  ^y^}  ^ 
^  ^Xk^  maka  ta  -jmtt  p^f'y^ 
inenidik  hTnca ,  elle  alla  con- 
sulter le  Seigneur  {B.  37). 


\x^  meîiidik-kan,  recher- 
cher,  faire  chercher  q.  ch.  ^j 

^^  Ô^  Cr^J-V-^  ^  deiyan 
tiâda  di-s7dik-sïdtk'k(in  âkan 
dliiy  sans  faire  la  moindre  per- 
quisition à  ce  sujet  (3/.). 


IL 
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62r, 


C  - 

JJuLi  silidik ,  cherché  par- 
tout, trouver  à  redire.  «IJL*» 
JUil  J-X*L*  sîapd  -  kah  silidîk 
îtu,  qui  pourra  y  trouver  à 
redire  (//.  Ah,  171).  ^^^\j  ^J 
^-XJu*c>u  deiyan  râjin-na  dCin 
sUïdik-na,  par  tous  ses  soins 
et  toutes  ses  recherclies  {ISegala 
jenxs  hikmjat  71). 

,j/^-xJL*  meuilidik'kan,  exa- 
miner, rechercher  q.  ch.,  faire 
des   recherches   sur    q.   ch.    4» 

blasa  nienilidik  -  A'aw  segala 
ilmu,  qui  sont  habitués  à  faire 
des  recherches  sur  les  sciences 
(//.  D.  174). 

O^X^  sidatg^  asaombléo,  ré- 
union ,  conipajirnie ,  société  : 
Ç'X>0*i  ^^y^  wUpLi  dSlsXet^jCuyan- 
lah  mnyat  rne-rinda  sïdairj,  ne 
pleure  pas  trop  ma  compagnie 
(mon  absence)  (6'.  Bid,  OT). 
JXil  aJxj>4  Ç-X^  C^^  de)r/an 
sidanj  malâikat  îtUy  avec  la 
troupe  des  an^os  {Mù\  Mok.  22). 
^  ^J^  j^  ^%»  j;^  ^^ 

J^j  hamha  meui-herî  naldnt  ka- 
pada  sidair/  nain  itu,  je  saluai 
cette  réunion  de  prophètes  {Mii\ 
Mo/t.  23). 

P««Xaaa;   Hidarg f    cordon,    lac<'t 


•  VJ-i**  siflif  ici.  —  L>^  sâna  sitii, 
ici  et  là,  çà  et  là,  allant  et  ve- 
nant. ^y^^  di'shii,   ici.  ,j^ 
ka-sinî,    vers   ici.   —  jù  den 

shu,  d'ici,  depuis  ici.  ^j^^ 
(y>^^  tiâda  ôrarg  di-sintj  il  ny 
a  personne  ici.  ii>\**»  vJfclx»»»  -^W^ 
j^/-*»  hev'jâija  sa  -  gêna p  sâna 
sînîj  on  faisait  soignensement 
la  garde  çà  et  là,  de  tous  côtés 
(//.  Ab,  12). 


siyantavg^    nom    d'un 
oiseau. 


éhiar^  rayon,  lumière, 
éclat,  l'aube  du  jour.  ^J^  — 
slnar  mata-hâri,  les  rayons  du 
soleil,  ^y  —  sinar  bûlany  les 
rayons  de  la  lune,  clair  de  lune. 
j^^*^j^  ber- slnar ^  qui  a  des 
rayons,  qui  brille;  jeter  de  Té- 
clat.  ^y  JjSjL^  c5L>V*  w«//f7- 
//âvè  ber-sinar  ka-pada  bîifan, 
le  soleil  envoie  ses  rayons  sur 
la  lune  {N.  Phil,  22).  J-T  - 
ber-slnar  gigîj  qui  laisse  aper- 
cevoir ses  dents  en  riant. 

,<;Uw»  menùiâr-î  on  «JljlUiA 
men-smâr-  îj  jeter  des  rayons 
sur  q.  ch.,  éclairer  q.  ch.  ^^W 
Cx^  4^jUw3  i^  jdlan-na  frhtg 
di'sùiàr-i   bût  an ,   leur  chemin 


était  éclairé  par  la  lime  {S. 
Bîd.  7). 

rSjl  »■>  ♦    meîunar  -  kan    ou 

/iyùu-l»  7/i^w - sïnar - Araw ,  ré- 
fracter la  lumière,  réfléchir  les 
rayons   reçus.    ^^juJL»   ^^;^^ 

v^UJo  ^v^  «j  JXiî  4^lvî^  xermùi 
men-sinar-kan  xahâya  palita 
yaty  kena  ka-padâ-na,  un  mi- 
roir réfléchit  les  rayons  de  lu- 
mière que  lui  envoie  une  lampe 

(iV.  PhîL  22).  aJ^I  cfJr"^  Jr^' 

sinar-kaii  Tdeh  bûlan  xahâya 
niata-hârîy  lorsque  la  lune  ré- 
fléchit les  rayons  du  soleil  (A^. 
PhïL  22). 

^y>x^y  ber-sînar-kan,  qui 
réfracte  les  rayons,  par  qui  la 
lumière  est  renvoyée. 

OjU-»  sùidr-any  rayon,  éclat 
de  lumière,  il  l>j^  ->I  c^*^ 
dî'llhat-na  ada  sùtàr-an  àpi) 
elle  aperçut  un  rayon  de  lu- 
mière donné  par  du  feu  {Sul. 
Ab.). 

Ojll-»  sîfiâr  -  an,  nom  d'un 
certain  ornement  dont  les  fem- 
mes se  parent  la  tète  aux  jours 
de  fête  ou  pour  danser. 

OjU^  ber-^ùiâr-aiiy  qui  a 
de  réclat,  brillant,  resplendis- 
sant, éblouissant,  ^^j  ^L^ 
^^^lS3    ber-sinâr-an-lah    rûpa 


(»27 


pakcy  -  an  -  na,  leurs  vêtements 
présentaient  un  spectacle  éblouis- 
sant (J/.). 

[Kw.  jLi*y^  sunar,  Suml.  îi«y\ 
dinar.] 


»iyapf  8ia(Pf  propare, 
apprêté,  être  préparé,  ô^^ 
Touw  ddu7i  siap-siaj),  sorte  de 
feuilles  médicinales. 

^Ju^  her-sïaj),  qui  se  tient 
prêt,  se  préparer.  Jx^  bjy>  ^\ 
cju««y  ik}]^  ta  sîlrn/i  segala  dCi- 
yanj  ber  -  sîaj) ,  il  ordonna  à 
toutes  les  domestiques  de  se 
tenir  prêtes. 

^jXjL*  menlap-kan,  préparer 
q.  ch.,  faire  apprêter,  ry^-»^ 
jA^  O^-^  «J^  ^'tap'kan  kapal 
denjan  siyrhh  y  préparez  vite 
le  navire  {SuL  Ab,  29). 

^j^L^  ka  -  stâp  -  an,  apprêt, 
préparation,  disposition.  ^^ 
^J^  ^y^éS  deitjan  ka  -  siâp  -  an 
hàtiy  avec  les  dispositions  du 
cœur  {l\  M,). 

Aaw  sipey  (Pers.  ^^  .sipâJti, 
militaire),  un  soldat,  un  cipaye. 

On  trouve  aussi     Py*»  sUpey, 

gala  rayât  ùr/gris  Uu  ftïlpeyj 
les  soldats  du  gouvernement 
anglais  étaient  des  cipayes  (//. 
Ab.  38). 
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Stpey  f   nom   d'un   singe. 
\,lt^  simjpeij  et  J^  xtpey. 


\^SUmJ  ou  aJUmJUai  sipU'SipUf 
très-lionteux,  confus. 

TJL^j  tei*-sî])it-sipu,  qui  est 
honteux,    couvert  de  confusion 

{KL). 

0»^i*JLS  ka-sîpu-sipïi-cvHy  qui 
est  devenu  iionteux,  qui  sont 
couverts  de  confusion  ensemble. 


Crawfurd  écrit 


«    A 


SÏp2(t. 


^* 


^Âam;  Sèpdkf  ruade,  coup  de 
pied,  action  de  lancer  avec  le 
pied;  rué,  lancé  avec  le  pied. 
jJlj  —  ftfpaJc  ràf/ff,  jeu  dans 
lequel  on  lance  avec  le  pied  un 
ballon  élastii^ue  en  osier.  ^y\»y 
^\j  ^t*^  her-itiâin  sëpa/c  rdfjn, 
jouer  à  ce  jeu.  ^jJ^— u  —  scpak 
aerandniy,  nom  d'un  jeu,  qui  se 
joue  par  huit  enfants,  dont 
quatre  se  tiennent  sur  le  dos 
des  quatre  autres:  ils  se  placent 
en  carré;  puis  cliangent  régu- 
lièrement de  place;  pendant  ce 
temps  ceux  qui  sont  portes  lan- 
cent, chacun  à  son  tour,  un  mou- 
choir roulé  à  un  des  autres  :  si 
celui-ci  attrape  le  mouchoir,  il 
reste  assis  et  porté;  mais  s'il  ne 
l'attrape  pas,  il  descend  et  de- 
vient porteur.  Celui  qui  a  attrapé 
le    mouchoir    douze    fois    sans 


man(|uer  est  j)orté  eu  faisiiiit 
autant  de  fois  le  tour  du  jeu. 

J(i-^  ber-sëjmk,  qui  donne 
dos  coups  de  pied,  qui  lance 
avec  le  pied.  Jlj  —  her-sêpah 
rdga,  qui  joue  à  lancer  un  bal- 
lon avec  le  pied  {S.  Mal.  19G). 

jJa-ww«  menêpak,  lancer  avec 
le  pied.  Jlj  ji*^  cju,  sediiitj 
vicnëpaJc  râga,  pendant  qu'il 
jouait  à  lancer  un  ballon  avec 
le  pied  (5.  Mal.  196). 

jjXiiwM»  menëpak-kayij  ruer, 
donner  une  ruade  contre  q.  ch. 

di-sëpak'kan-ua  ïîleJi  klida  Uh 
pada  hlilu  hatî-nay  le  cheval 
lui  donna  une  ruade  dans  la 
poitrine  (M,  It  113). 

[.lav.  et  Sund.  ^^jimi.»^.  ,^é- 
j>ftl\  Mak.  \^s^  sempa.] 


Ay*i  svpat  (Ar.  iuud  fittffet  de 

oto),  cordeau,  règle  à  mesurer: 
ligne  marquée  avec  la  règle. 
^^^^  Aly^j  ^^\  a11s£  haxd-lnh 
Tileh-mu  dua  pTdoh  sipaty  lisez 
ces  vingt  lignes.  .Li  XitA»  ÀjJc^ 
^^^-o  I  *^^^^^  ja  di  -  la  h  ha  y  a  /f/- 
h  âi/a  iij  sa  ma  nJjXi  t  asal-  /îa . 
l'ombre  est  aussi  longue  qui- 
robjet  qui  la  projette. 

^jX^i**^  7NCHijHrt'ka7ij   régler, 
tracer  des  ligues,  mesurer. 


-  * 


-  * 
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Ce   mot  est  quelquefois  pris  ' 
pour  ii-d  {ttyat,  v.  ce  dernier. 

[Jav.  et  Sund.  ijnua^s  sijpat, 
Day.  sîpat,  Tag.  >3ft^   sipatA 


-  * 


Umi  »tpU,   pour  rjUJL  .y67>/^- 
sepffy  V.  JUjuu  aepït. 


—  * 


.^n^ia;  siptit,  mollusque,  coquil- 
lage. Selon  A7.,  nom  générique 
des  mollusques  univalves. 
^0'*^?Vf  JXi*w  t5j^«^  men-xa- 
fiâri  nlput  her-jeyûS'jerùSj  cher- 
cher toutes  sortes  de  coquillages 
(//.  Ab,  83).  —  sZ^f  krdi't 
alputy  coquille  d'un  mollusque. 

Voici  les  noms  des  principaux 
mollusques  donnés  par  Kl.  — 
Jfi»*  slput  xorgJcak,  petits 
coquilkiges  qui  servent  au  jeu 
de  xovgkakj  et  qui  sont  em- 
ployés comme  petite  monnaie; 
dans  certains  pays  on  les  nomme 
aussi  xwi  <s^  JUL**  Slput  helanja 

sihm.  ^y  —  Hïput  Imlon, 
mollus(|ne  avec  un  coquillage 
cornu  et  d*un  brun  tacheté. 
jt-fi^  —  sqyut  pnnjaiy,  id.  avec 
un  coquillage  long  et  en  spirale. 
1-^  —  Hlput  timha ,  mollusque 
avec  un  coquillage  ressemblant 
à  un  seau  indigène.  «IJLj  - 
HÏput  belUurrfy  escargot  de  mer. 
aIIJ    —  slput  lùitah,   Tescargot 


commun.  ^Sj^^  —    sqnit  serhj, 
limace,  limaçon.   PJÛJ    —   s'qmt 
gendarrjy  mollusque  de  mer  avec 
une   coquille   longue   et  mince. 
yl>  —  sïput  bâtUy  Si  —  sïput 
lâdrty  ijj^'^  Si  JUJuai  sip7(t  lâd(i 
(iJlrîy  t5^  —   sîjmt  put  ri  y    — 
C/^  »v7/>w^  hûtany  id.  avec  une 
coquille  couleur  jaune  citron.  — 
i-j   sïput   bhrjny   id.  avec   une 
très-grosse  et  très-belle  coquille. 
AJb  hîney,  id.  avec  une  coquille 
marquée  de  rouge  et  de  blanc. 
iù  —    siput  kuiTfy  id.  avec  une 
grosse     coquille     dentelée.      — 
^jJij  slput  beludUy  id.  avec  une 
Coquille  jaunâtre  et  du  violet  sur 
le  coté.  ^y^\  —  slput  (ipsily  id. 
avec  une  coquille   à   côtes.    — 
/S  slput  k'êtim ,   une  espèce  de 
crevotte.  Aewb  oU  ,^<^j  JJl^ 
sîjyut    ranflciJc     mâttt     (/âxiir/y 
mollusque   avec    une    belle    co- 
(luille      marquée      de      tacites 
blanches  et  noires  O^i  y^  JJL*» 
sijnH  /tdfftu  lâut  y  id.  avec  une 
grande  et  belle  coquille    brune 
et  tachetée  j  les  naturels  la  met- 
tent   dans    de    Tacide    pour   en 
faire  de  la  nacre.  O^i  ^^l^  JUJLw 
slput  bâbi  lâut  y   id.  avec  une 
coquille  dentelée.  U^  ^5^  JXiL*» 
slput  blji.  hurmâ y  id.  avec  une 
cocpiille  unie  ressemblant  à  une 
datte.    AJlj  Ay  JUjLm««  slput  bûah 
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A^ 


trmnh,   espèce  de   moule   avec 
une  coquille  à  côtes. 

[Bat.^— 5»^  sépicty  escargot.] 


r<A-»Ai  fnJniVf  une  coque  de  coco 
munie  d'un  manche  et  dont  on 
se  sert  comme  d'une  grande 
cuiller. 

[Jav.  (iJi<ui\  Hnnir.] 

ÀcVkAi  sêmaïhf  sacrifice  offert  aux 
esprits,  au  démon,  etc. ,  pour  se 
les  rendre  propices. 

^Uw  semah-aî},  ce  qui  est 
offert  à  cette  intenticm  (A7.). 

Sènian,   perdition,    dom- 
mage,  préjudice  (A7.). 

•ylcw^  kn-semân-fnfj   détruit, 
perdu,  abîmé. 

^  HeylVf  (Ar.jL),  expédition 
militaire;  troupe  de  maraudeurs. 

^jt^  sijfHr,  V.  xÂ^w  snnpnnj. 

^j^  ftiym''»iyar ,  nom  d'un 

fruit  huileux  et  narcotique  (/v7.). 
A/,  écrit  Xjy^  Sf'i/îÎJ'-siyifr. 

àj\àài  »h*ahf  clair  de  couleur, 
p.  ex.,  une  étoffe  (A7.).  Selon 
d'autres,  rouge. 


[Bat. 


.nrtîj  rouge.] 


ài/nihf  la  plante  du  bétel: 
masticatoire  dont  les  feuilles  du 
bétel  sont  le  principal  ingrwlient. 
Jui*  tjK^  C^^^dâuiè  sirih  aa-ley, 
une  feuille  de  bétel,  ^lll  — 
Hïrîli  sa-kâpur,  une  chique,  une 
préparation  de  bétel,  avec  tous 
les  ingrédients  enveloppés  dans 
la  feuille.  -  ^U  mâlcan  sirih 
ou  —  cjûLf  smitnj)  sirih^  chiquer 


l(^  bétel.  —  C'y  uwarg  ftîrih, 
un  pour -boire.  v^U  6^  ^\iL 
sa-Jcâpur  slrîh  lama -fia  y  le 
temps  que  dure  une  chique  de 
bétel.  A^  ^U  aJLxJ  ttadâ'lah 
mâkaff  sirih  y  on  ne  prit  pas  de 
bétel  {IL  71).  ùb  ^L"  Ju-L  jl 
^ICu  ty^  ^uia  bâsuh  tânfaii- 
nn  dàn  màkan  sirih  sa-kâpur, 
il  se  lava  les  mains  et  ensuite  il 
prit  du  bétel  {Ism.  Yat,  31). 

ày  by^  sïrïh-bûahy  espèce  de 
bétel  d'une  ([ualité  inférieure, 
dont  on  mâche  le  fruit  quand  on 
ne  peut  pas  se  procurer  de  sirih 
frais,  ^y^  —  sirih  hûtauj  bétel 
sauvage,  nommé  aussi  Jp  l*  ba- 
kik,  wJJ  —  sirih  /elht ,  feuilles 
de  bétel  préparés  à  Tusagc  des 
nouveaux-mariés. 

LsA^  sirih -pinarg  y  nom 
d'une  amende  qu'une  personne 
qui  en  a  blessé  une  antre  est 
obligé  de  payer  à  la  demande 
du  blessé. 


A.  • 


[Jav.  njtni^^  suruh,   et  cSo^»^ 
sednk.    Bat.  2roii»  «?*r^.   Mak. 
i:5  mW.  Day.  «m^.J 


•    • 


JJ^ 


sëràk,  traîné:  répandu, 
ç:ï  et  là,  sans  ordre. 

s}j^^  tne/iërak,  traîner,  p.  ex. 
comme  un  chien  qui  traîne  un 
morceau  de  quelque  chose. 

karij  traîner  quelque  chose  par- 
tout, de  tous  cotés  (A7.). 

[Bat.  2r^''9\  snrak,  jaillir, 
se  détacher.] 


Sĕraik,   sorte  de  hibou; 
nom  d*un  amphibie  {Vi}.). 


^ 


«ai 


siri y    bourdonné  ;    bour- 
donnement. 

t^/^    menlrîj     bourdonner. 

ôjVPjS  ^jK^^  «^  CjjLj  seperti 
Irumhn^ij  nienîri  ka-deTt/ar-an,    '■ 
on    les    entendait     bourdonner  i 
comme    un    essaim    de    frelons 
(7A  154).  I 


seroJç,  espace  fermé  par 
une  palissade  ^\ê(t  dans  l'eau, 
et  où  le  poisson  vient  se  prendre 
comme  dans  une  nasse;  nom  de 
Tapparcil  même, 

^^X^    serdk  -  an ,     courant 
d'eau,   canal,   ruisseau.   —     lil 


ânak  serok-an ,  écluse,  vanne. 
~~S^,  Aâ;w  serdk 'fin,  habit 
avec  des  demi-manches. 

C}^j^  ^erôk-an  paraît  aussi 
signifier:  limites,  confins.  jûiT 
l5-^  ^J^  sy^j^  -XÎ  JUw  ba- 
(jinda  sampey  pnda  serôk-aii 
nafjri  hindia^  le  prince  arriva 
aux  confins  de  l'Inde  (6'.  Mal  5). 

On   trouve    aussi  ^y^    sêro 
{fL  Ab,  214). 

[Jav.  ^uiri'niihii^y  séroky  puiser 
dans  un  liquide.  Sund.  -.^aut^^^r,,, 
séro,  .appareil  de  bambou  pour 
prendre  le  poisson.  Mak.  ^..^ 
sain,  gouttière.  Bug.  ^ ^i saio, 
rivière.  Tag.  ^jfjT  saloky  une 
aorte  de  pelle  pour  tirer  le 
poisson  de  l'eau.  Bis.  y{^  siloj 
canal,  aqueduc] 

p^  seratg,  large,  écarté  (des 
mailles  d'un  filet,  d'un  ouvrage 
tressé  etc.),  écarquillé(des  yeux) 
(AV.). 


p/5*^  Sërufg,  oblique,  qui  est 
de  biais,  p.  ex.,  une  ligne  d'écri- 
turc,  uue  couture  à  un  habit  etc.  ; 
obliquement,  p^  O^^vf  <^'  ^^ 
ber-jâla?i  sërurg,  ils  marchaient 
obliquement  (//.  Ab,  99). 

[Sund.  vjojiff'hty   8<^org,    Day. 
sîraig.] 
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p^<»*/  sirlrg,    filtre,    passé    l\  \ 
travers  quelque  chose. 

^l/tij^  ffirïn/-a7f,   un   filtre, 
ce  qui  sert  à  filtrer. 

[Jav.  et  Sund.  ojin^\  sarùrj.] 


àiratm  bord,  rebord,  bor- 
dure.  ^^^  ^j^  y'  i^  ^ 
j^jloi»  «JJul jjJL>  tepi  kâùi  âta?r 
sirat  hùrjga  sa-kedar  ampat 
jâri,  un  bord,  ou  une  bordure  à 
l'habit,  de  la  largeur  de  quatre 
doigts. 

Cjfj^j»  ber-sirat,  qui  a  une 
bordure,  i{\\\  est  parsemé,  ^yy 
yJU  CjjK^jk  kdm  her  -  sirat 
mufiâra,  do  l'étoffe  pai-semée  de 
perles  (M.).  JS  ^J  J^  ^X 
0;^j-«^  kdtii  laiJjkap  deixfan 
tepl  her-sïratf  étoffe  ornée  de 
bordures  ouvrées  {S.  Bid,  27). 

O;^  menlrat,  tresser,  faire 
des  filets,  border. 

Cjji^y  ter-sîrat  j  qui  a  été 
parsemé,  semé.  iO/-*»J  ctV' 
^y\e>*  Af^"****  />/'à*  ter-sirat  sa- 
IKivJanj  jâlan,  du  riz  se  trou- 
vait semé  tout  le  long  du  chemin 

[Jav.  a!i'nvnnji\  sirat,  rayon. 
tin'nir.h\  Htrntf'y  parsemer.  Bat. 
^09^9\  .<9/rr7/;  bordure  d'un 
habit.  'Bc-^o^5(\  mam'raty 
faire  des  filets.  Mak.  -i^^  sûn, 


tresser,    faire    des   filets.    Day. 
sîratj  tresser.] 


Heretf  ce  qui  traîne, 
queue  d'une  robe:  traîné;  être 
traîné.  Pjlî  à£S  y*fj*^^  dï-sëret- 
na  ka  -  ten/ah  pddtirg ,  ils  le 
traînèrent  jusqu'au  milieu  de  la 
plaine  (7/.  Ab,  233). 

Cjjk^  menërety  traîner,  en- 
traîner. 

Cjy^Jî  ter-sêretj  qui  traîne, 
traînant.  O/-^  f^  s^J^ f^ 
AjLj  bâju  ka-besâr-an-na  yarg 
ter-sëret  ka-tdnahj  leurs  habits 
de  cérémonie  traînant  jusqu'à 
terre  (7/.  />.  146). 

[.Jav.et8und.«^duf«^'Yi'U)^\  séred.\ 

C^J^  senuUf  passement,  galon. 

^^^*w»l  sut  sjy^     aërun     bemtg 
amas,  du  galon  de  fil  d'or. 

L>^^  ber-sĕru7iy  qui  a  du 
passement,  orné  de  galon  (À7.). 


mrapf  bardean,  tuiles  en 

bois. 

[Jav.  et  Sund.  SnniMjfs  sirap.] 


strapf  nom  d'un  charme 
employé  par  les  voleurg  avant 
d'entrer  dans  une  maison;  ce 
charme  est  supposé  avoir  la 
vertu  d'endormir. 

[Jav.  tiitti<i/tjf\  sîrepy  tranquille, 
endormi.  Sund.  dL««/94«^^  sirep, 
ehaime  pour  endormir.] 


Ot^ 


sivipj  nageoire  d'un 
poisson.  j->  ^jfa-^  ç^  '^\  C^\ 
•j^^  Cy  wuw  îkan  Itu  ber- 
naTg  làju  hukan  deri  sebah 
ktiat  8Îrij)'na,  si  le  poisson 
nage  vite,  ce  n'est  pas  à  cause 
de  la  force  de  ses  nageoires 
(Exer.  116). 

f^ji^  Stratn,   arrosé,   aspergé; 
être  arrosé,   jl^  JU  JûJS^  ji*. 

C>y  CX.  ^\  ^^  ^jK^  Oy  jika 
Jcakanda  mâtîJcalhh  tû(W  slram 
dergan  nyer  mata  tûav ,  si  je 
perds  la  vie,  vous  m'arroserez  de 
vos  larmes  (Indr,),  ^^  r^y*^ 
S  fâ  ùb  ^  wLlS  y\  di  '  sîram 
deigan  àyer  kotïka  petarg  dân 
pàgiy  il  arrosait  (la  plante)  le 
soir  et  le  matin  {M,). 

^J*^J\  ^€7'-8/ra7n ,  qui  arrose, 
qui  baigne. 

pj^^  meuïram,  arroser,  asper- 
ger. ,^  r/-^  ?^y  tUkaig  meuï- 
ram  kebàn,  celui  qui  est  chargé 
d'arroser  un  jardin. 

^^^y**j^  menlram-kan ,  arro- 
ser avec  quelque  chose,  faire 
arroser.  ^ J  Jy  ^^^ÂA^yu* J  Cy^ 


serta    di  -  sïram  -  kan  -  îia 


ptila  deiyan  mïuaky  en  l'arro- 
sant de  nouveau  avec  de  l'huile 
(A'.    134).  y\  ^j  cr^^^^i 

^A^y  -^  vJUil    làlu    di  -  sira 


m- 


kmi'ua  devgan  âyer  itu  ka- 
pada  tûhîih-fia,  avec  cette  eau 
il  arrosa  son  corps  (JK.  125). 

pj*^peHiram,c>(b\m  qui  arrose  : 
ce  qui  sert  pour  arroser;  un 
arrosoir. 

C;*!^  pGn{7'âm'n7i,  action 
d'arroser,  arrosement,  arrosage. 

[Jav.  et  Sund.  aii^tr^^y  siram. 
Day.  siram,] 

vJLiAi  siyalf  malheur,  infortune: 
sinistre,  funeste.  ^y\y\,^^y^y 
ter-lanipaw  shjal  âku  ïniy  mon 
malheur  est  extrême.  —  ^ 
kena  slyal^  être  frappé  par  une 
infortune.  v^lC  J^l^l  Pjy  ^\ 
J-M**  âka7i  blîrurg  nntu  Itu 
mukâ-na  shjaL  quant  au  hibou, 
il  a  la  figure  sinistre  {KûL  dan 
Dam.  92), 

J-u4i^  her-sJyaf,  qui  a  du 
malheur,  infortuné.  ^^(3|/->^ 

tiâda  berâni  lâgi  ber-lâyar 
kâr7fa  dîia  kali  ini  ber-slyal- 
lali  sahâya  y  je  n'ose  plus  navi- 
guer, car  les  deux  dernières  fois 
j'ai  été  malheureux. 

3*^  'nieniyaly  causer  du 
malheur. 

,J-u3  penïyal ,    qui    cause   du 

HT 

malheur. 


034 


yj^ 


rJL^iper-ifù/al-aff,  malheur, 
aocîdent  (P.  DeirX 


^L^ 


MM#  »ilaf  action  de  s'asseoir  les 
jambes  croisées  sous  soi:  in- 
vité à  s'asseoir;  être  invité,  être 
con\'ié. 

^y^j»  her  '  sila ,  avoir  les 
jnmbes  croisées  sons  soi.  —  ^J>^3 
ilûduk  her-aîla,  être  assis  nyant 
les  jambes  croisées. 

L**  menïla,  inviter,  convier. 
-»  ■ 

J-wJ  ter-tfUn,  qui  est  invité, 
(jue  Ton  a  convié,  ç-j^  -XJ  ^  t«^ 

^jl5w  j^jU  3"^  s^^y  menjatà- 
kan  pada  ôraig  ter-ulla  heudak 
mârï  salcâraig,  dites  à  ceux  qui 
ont  été  invités  de  venir  mainte- 
nant (/'.  M,). 

,^3L*   meiit/â'kafi,    convier, 

inviter  quelqu'un.  ! 

i 

On  dit  ^3Li  silâ'knn  ou 
aLj^L  8ilà-kan-lah ,  s'il  vous 
plaît,  veuillez,  je  vous  en  prie, 
soyez  le  bienvenu.  \£^  ^\^ 
^JwU  jAJy  ^^^*-»l  serâya  katâ-na 
silâ-kan  tûayi-ku  mâsuky  en 
disant:  veuillez  entrer,  mon- 
sei^ienr  (IL  37).  i^^  d\:^X. 
C/^^  silâ'knn-lah  sohhat  sa- 
kali-an,  ô  mes  amis,  soyez  tons 
les  bienvenus  (il.),  i^j^^o^J 
^j^\  J^L    di-  silà  -  k(m  '  fia    he- 


brapa  hânnk  ôravg ,  il  invita 
beaucoup  de  monde  (A  A/.). 

^3L»^  mem-per-sila-kaH, 
faire  convier,  inviter  quelqu'un. 

tUnn-kii  di'pet'-silâ-kau  Tdeh 
padfika  annkandtr,  monseigneur 
est  invité  par  son  fils  bien-aimé 
(A*.  47).    ^:^J^AiXhàs 

ij\!Lt\  lljS  J|-»U  jlJJ  moka  hen- 
d/rk  -  Inh  pâtek  per  -  si/â  -  knn 
tiiayi'kv  mâsuk  ka-dâlam  asffi- 
inK  qu'il  me  soit  permis  d'inviter 
monseigneur  à  entrer  dans  W 
palais  (Sut.  Ibr.  21). 

Le  promior  sons  de  ce  mot  doit 
se    rapporter   au    S.    :(||r<i   c'^,   nié- 

(liter  dans  la  posture  de  la  statue 
de  Bouddha,  eVst-à-din»,  assis  et  lf> 
jambes  croisées;  le  second  sens^  a" 
»^-  ^1  ir^  r»/rt ,  bonnes  dispositions, 
manières  polies. 

[Jav.  a!nx/i\  stluy  manière 
respectueuse  de  s'asseoir.  Sund. 
Sinji\  silfi ,  s'asseoir  les  jambes 
croisées.   J4fi>t?\   sUnhy    inviter. 

Bat.  2ro<^  **^^?  ^*"  présent  de 
bienvenue.  Tag.  ys'^  sîln, 
s'asseoir  les  jambes  croisées.) 

JULmai   mlah»    les   dents   canines 

(r>r.). 

JULiAi  silahf  rapprocher,  raccour- 
cir, p.  ex.  les  jambes  lorsqu'on 


Al  A^*a 
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les  croise  étant  assis  (peut-être 
une  corruption  de  ,J-w  àilà)* 

M 

JJLm#  Htlth,  dédommagé,  indem- 
nisé, réparé;   être  dédommagé. 

Jô  tùidd'lah  dî-sïlik 


H 


m     m      A 


ïîleh  ynig  ampuria  knrhaw  jîkn- 
law  pada  siarg  ter-tikarriy  il  ne 
sera  payé  aucune  indemnité,  si 
la  blessure  a  été  faite  au  buffle 
pendant  le  jour  (A/.). 


metiilih ,  dédommager, 
indemniser,  réparer,  remplacer 
une  chose  par  une  autre.  — 
^j-^y  menilih  ka-rug'i-an ,  ré- 
parer une  perte.  :>^«Ju  ^^1  ^^U 
^c^  jJl^  aJLI  maka  âtos  muda- 
muda  la-lnh  menilîh  dîa,  ce 
sont  les  muda  qui  sont  tenus 
de  les  remplacer  (Cod,  Mal, 
413> 

[Jav.  ^m?\  8zîî/i,  alternative- 
ment. Sund.  ajnnA^\  sîliky  sub- 
séquent. Day.  siïi/i ,  avoir  des 
dettes.] 

r  JuLw  siUi/è'SilaJi,  rang,  ordre, 
tour,  ordre  de  succession  (KL). 


prince  la  regarda,  ses  yeux  furent 
éblouis  {8.  Bid  82). 

[Bat.  2ro<^>€  ^^^^'  ^^^* 
ni'-^l  silo.] 

^Lmi  sUdkf  découvert. 

j;L^  menïlah ,  découvrir, 
ôter  un  couvercle  de  dessus 
quelque  chose. 

'iduji^â  siUlfg,  une  croix  de  Saint- 
^André. 

iLw.i  ber-sUlaifg ,  qui  forme 
la  croix,  choses  qui  se  croisent. 

^^j  cT^  J*^^**  ^^  ^^^  her-sïlaiif 
bakhs  rôtaUj  les  marques  des 
coups  de  rotin  se  croisaient  (i/. 
Ah,  306). 

^Lw  stlatg,  pour  ilw  selhiy. 


aw  mlUy  ébloui,  aveuglé  par  la 
lumière:  honteux  (Kl,\  P-XlS.> 
^^Lw  cyJ  -X^  dt'pandarg  hagin- 
da    lakû-na    silu,    lorsque    le 


aém;  silat»  s'escrimer,  se  battre 
à  répée. 

^^yjL^y  ber-sïlat'ka^} ,  qui 
s'escrime,  qui  se  bat  avec 
quelqu'un.  y^>s\j  Sy  ^^^lLw^ 
ber-sflat'kan  kâki  târgan-naj 
qui  se  bat  des  pieds  et  des 
mains  (A7.). 


»ilatf  nom   d'une  danse 
guerrière,   v.  le  précédent. 


map,  méprise,  erreur, 
faute.  OU  —  sïlap  màtay  tour 
de  passe-passe  (//.  Ab.  150). 
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cJLmj^  hev'sUapy  qui  erre; 
faire  des  méprises.  cJ>L**i^>  Pjj» 
oU  ôraTTf  her-sllap  mata,  celui 
qui  fait  des  tours  de  passe- 
passe. 

^%Ska-silâp-nHj  faute  faite, 
erreur  couimise,  errata  {1\  M.). 

[?Jav..  jW?îî^\  siliù  y  nou 
remarqué.  Sund.  ijuji^p  si'lep, 
disparu.] 

X^  silmn,  le  crépuscule  du  soir, 
la  brune.  Am^-S  JUw^^wjJ  deri 
sïnar  snmpey  ka-sHainj  depuis 
Taube  du  jour  jusqu'à  la  brune 
(3/.).  wNiw  c)/^*^  ^i  X**^  fiîlnm 
1711  slnar-na  sahlu,  demain  est 
le  samedi. 

Selon  AV.,  obscurité,  la  partie 
la  plus  obscure  de  la  nuit:  au 
figuré,  temps  obscur,  époque 
incertaine,    l-w^  yl>^    -^  ^^-^^ 

A^  Cri'^'^  Ù^y  *->-^  adâ-lah 
ka-pada  auôfu  sUarti  Icoderat  \ 
tuhan  luen  -jadi  -  Ictin  âlditi,  i 
Dieu  a  créé  le  monde  à  une  ! 
époque  qui  se  perd  dans  la  nuit 
des  temps. 

-JUi  sisa  (S.  "5^  ç'esoj  reste), 
reste,  restant,  fragment.    j^U-*»  ! 

(tupflifn    argkaw   âku    hri   sïsn 
bTtnlt  mampelhm  Uu,  afin  que  je 


vous  donne  quelque  reste  de  ces 
mangues  (//.  133).  ,Jxli  aIIxIjJT 
JUj>i  yj»^^  fo  ,^U9  AJld  kumpvl- 
kan-lah  segaïa  pâtah-patâh-nn 
yarg  s'isa  ifu,  ramassez  les  mor- 
ceaux qui  sont  restés  (X,  159  . 

c>^'«*.  »1  >y.w  sisa-sisâ-affy  les 
restes,   ce  qui  reste,    reliques. 

^^j^Jjt)]  ô^v ■  »»■  yj  Jô  àu^^^  ber- 

homnat  ]>adft  sisa-Sisâ-an  el- 
kadisùi,  honorer  les  reliqnos 
des  saints  (7^  3/.). 

[îav.   et   Sund.    jij4\   sisa  d 
li iijL/i ^  }iésn .  M ak .  f ^^ ^ sésn . ] 

ç^éJ^  si»if  à  côté,  tout  près,  en 
côtoyant  :  être  à  côté.  ^^^  jb 

ïtU'imn  dUduk  di-sîi<l-nn,  et  se? 
femmes  se  reposaient  à  côté  tl<» 
lui  (/?.  102).  «îb  ôUwil  JL 
fb  iSj^^  ^^^wjuj  maka  //iksn- 
inânn  dâtarg  ka-slsî  srï  ràmn, 
alors  Laksamana  vint  se  placer 
à  côté  de  Sri  Rama  {li,  152). 
O^*  ^^^^s-ju»^  di-slsi  lâuty  au  boni 
de  la  mer.  jl**-»^^-w  ^^wjuiO  (//- 
.v7.y/  serambî-ku,  à  côté  de  mon 
vestibule,  à  ma  porte. 

^jwJLw^    bei'-sîsif    qui    est  à 
côté,  qui  se  trouvent  Tun  à  côtt^ 

de  l'autre.  tj^^^J^y^  «-5^-t^  c5' 
fa  bef*-diribe7*'SÎ8i\  ils  se  tenaient 
côte  à  côte. 
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.c^j^  men'tsij  mettre  à  cote, 
passer  à  côté,  manquer.  àX^^ 
S^jX^ysS\  meuiai-lah  aiykaw 
sa-diJcû,  mettez- vous  un  peu  de 
côté  {S.  Mal  179). 


On  trouve  aussi 


sîsîk. 


[Jav.  ojijji^s  sîsih.  Sund.  àixi^ 
sisL  Bat.  2ro2ro  sùsL  Bis.  1/tl/t 
iiiditid,  bord.] 

JLmi  ^^t^^,  action  de  polir  les 
dents. 

y^i^yi  ber-sïsUy  qui  racle,  qui 
polit  ou  qui  lime  les  dents 
(avec  une  pierre)  (il/.)« 


sisikf  écaille,  écaille  de 
tortue,  caret;  écorce.  JJil»  Jf,«xw 
i^^jA^  jJ^  sïsi'k  nàilç  luinja 
di'ïrtipa,  Técaille  de  tortue 
augmente  de  prix  en  Europe 
(//.  Ah,  323).  ^\  -  filsiJc 
ïk-an,  des  écailles  de  poisson 
(aS.  Mal,  GO).  L*-»j  -  sisilc 
riauhûjCi,  Técorce  du  sagouier. 

Jf-jui^   her-sisîfcj   (iui  a   des 
écailles,  écailleux. 

^Ij  ^^y  /fer  ifïifik  hithan-na 
ûlar  ber-xTi.la  hîi/cnu-ua  ?^(7f/r7, 
il  a  des  écailles  et  n'est  pas  un 
serpent,  il  a  des  cornes  et  n'est 
pas  un  dragon,  ^^l»  iy  hûah 
nônas,  Tananas. 


J(*-ju*  vienîsik,  ôter  l' écorce 
d'une  branche  (A7.)- 

[Jav.  ikjijuiuiip  sùfi'k.  Bat. 
2r02r'^90\  sisikf  écaille  de 
poisson.    Mak.    -ç^^  sùt\    Bis. 

vii/i  sisik.] 


sisl/p  f  inséré,  introduit, 
casé;  être  inséré.  OUv^  ^î^-J^-^ 
JUj»)  lX*j*^  7*i  di-siifip-na  mana- 
màna  ynfg  tins  ïtu,  il  inséra 
(des  tuiles)  dans  les  endroits  du 
toit  où  l'eau  passait. 

cjujuuy  her-sïsqtj  qui  est  in- 
séré, qui  s'introduit.  aIjLjuj^ 
-Cyo  aLui  JJ»:>^  ber  -  slsii)  -  lah 
kanda  sa-bclhh  kïrij  ayant  un 
crissa  la  ceinture  du  côté  gauche 
{S,  Ih'd.  118). 

Qi^^^  meuisipy  insérer,  in- 
troduirc,  percer.^^jJUw  —  meîtl- 
sip  semsîvy  ceindre  l'épée  (.1/.). 
aLJS  -  iiieTûsip  ka-sa-helah, 
percer  jusqu'à  l'autre  côté, 
passer  au  travers  {S,  Mal,  20). 

ou-jui^  ter-ifisipj  qui  est  in- 
séré, que  l'on  a  introduit.  ^Ay^ 

ber  - pTcloh  -  pûloli  plsaw  ber- 
jeJÛS'Jefùff  ter-sïsip  dâlain  sâtv 
petly  des  dizaines  de  couteaux  de 
différents  espèces  insérés  dans 
une  b(»îte  (instruments  de  chirur- 
gie placés  dans  une  gaine)  {11, 
Ab,  279). 
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^V^x-ju-c  inemstp-kaHy  insérer, 
passer  quelque  chose,  ^b  C»j^ 
^^SJû^  ^«|Â5JLjui^  serta  dâmek 
di-slsip-kan-na  di-pirggaTg-nay 
en  passant  des  flèches  dans  leur 
ceinture  (//.  Ab,  348). 


[Mak. 


•  • 


sisL] 


sisir  f  peigne ,  râteau  : 
peigné,  s^^  —  sîsir  keràp^  un 
peigne  fin  ou  à  dents  serrées. 
^J^\^  ^j^^  ^^-«uw  slstr  deirjan 
perlâhaii ,  peigné  légèrement. 
^"»u>>ti  ^«—9  Jy^*a7^7  sa-sisirj  un 
régime  de  bananes.  —  iyi  bûtga 
ffîsir,  nom  d*une  fleur. 

On  nomme  aussi  sisir  le 
châssis  d'un  métier  de  tisserand. 

Prov.  j.^  ^^  J^OyLi 
sepertï  geriih  denjan  {fl8i7'j 
comme  le  ros  d'un  tisserand  avec 
sou  châssis.  Se  dit  de  deux  per- 
sonnes qui  sont  tellement  liées, 
qu'elles  ne  peuvent  se  passer 
Tune  de  l'autre. 


t-Mju-»7?<ewi«ir,  peigner,  w^^ — 
vienïsîr  ramhut,  peigner  les 
cheveux.  AjU  —  inenîsir  tànah, 
râteler  la  terre. 

j^^^-jw*  meuislr-iy  passer  le 
peigne  sur  quelque  chose,  pei- 
gner quelqu'un. 

[Jav.  et  Sund.  ii,i3\  sùù'.  Bat. 
ap"oap"SW\  aùîry  herse.    Day. 


sîsiVj  nageoire  ventrale.  Ta^. 
yyVS  9Î8il,  brosse  à  peigner  le 
coton.] 

y»à*  swvttf  rencontre;  rencontré, 
trouvé. 

yjy  her-sûtca,  qui  rencontre, 
rencontrant ,  rencontrer.  — 
^Wj  ber-sûica  dùjàliniy  ren- 
contrer sur  la  route. 

y^y  tev'Sûtcaj  qui  est  ren- 
contré, que  l'on  a  retrouvé.  ^ 

—  belum-ua  ter-sûwaj  il  n'est 
pas  encore  retrouvé  {M.), 

^y  \y*»y  ber-sicwà-kan ,  qui 
fait  rencontrer;  faire  rencontrer, 
p.  ex.,  des  coqs  pour  les  faire 
battre. 

siJ]yéâ  stiwâka,  refuge,  protec- 
tion. 

jJUw^  ber-.tuwâkay  prendre 
refuge. 

-  [Kw.  9i<iJicut4i7t\  sewuka ,  pa- 
raître devant  un  chef.) 

p|^  sutvmgi,  esprit,  spectre, 
esprit  mauvais.  —  ^jy  bUruig 
suwârgîy  oiseau  de  nuit.  —  JJtf 
taïupcU  sutcàrgi)  un  lieu  où  se 
trouvent  les  mauvais  esprits; 
endroit  lugubre. 

^Um/  stwoâjif  une  corde  que 
l'on    détord    pour  former  deux 


.-.1 

trous,  et  qui  est  attachée  à  quel-  ; 
que  chose  que  l'on  veut  hisser, 
de  manière  k  passer  le  crochet 
d'une  poulie  dans  ces  deux  trous. 

Prov.  ^^  u-'JJ^^ 
pexah  kâpi  pUtus  suîcàji)  la 
poulie  cassée,  la  corde  à  hisser 
tombe.  Signifie:  une  entreprise 
manqnée  en  fait  manquer  une 
antre. 

li/i^M/  sttwâtu,  y.y\y^  suwâtu. 


I 
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tJ]yàigwwatUf  StiMUf  un,  une. 
—  X  iuujtiap-tiap  suàtUj  chaque. 
Pj^^  —  suàtu  sa-ôraïg,  un 
pour  chaque  personne.  C>yy\y*» 
^Lj  suâtu-pÛ7i  tîâda,  il  n'y  en  a 
pas  un  seul,  j^^  tjj^y^^  ^^-^^ 
iidâ'lah  aicâtu  nagri  heshr,  il 
y  auncgrandeville.j^jUyl^  J^ 
padci  suàtu  hâri,  à  un  certain 
jour,  une  fois. 

ySy^,^  sa-sucUUy  chacun,  tous. 

y\j^jt    ber- suàtu,    qui    est 
simple,  qui  n*est  pas  composé. 

yin/  c^'  -^V  ^^  ^^  r^J 

portâvia  sifat  lembàga  tinda 
la  ber-suâtu,  la  première  pro- 
priété d'un  corps  c'est  d'être 
composé  de  parties  {N,  P/ii'L 
133). 

^yy^^^mempersuntn-kauy 
unir,  de  plusieurs  choses  en  faire 


une.  ^^  Jyj^^  cA^  -^!^ 

f^y-^^  jiwâ'ku  jârgan  di- 
per  -  suatJi  -  kan  dergan  per- 
himpUn -an- fia,  que  mon  âme 
ne  se  joigne  jamais  à  leurs  con- 
seils {B.  82).  ^^f^C^yy^iJ^ 
y*pf^y  ^^  ^(i  per-suatû-kun 
jîwâ-tta  dergan  tUbuh-na,  il  a 
réuni  son  âme  à  son  corps  {1\ 
M,), 

ii>^yy^  per-siiatti-an,  unité, 
individualité,  simplicité. 

On  trouve  souvent  Cj\y*>  suâtUj 
y\Mt  sâtu  et  oLi  sâtu. 

^l^  suwânit^  suâmi  (S. 

F^rPTl  swâmî)y  mari,  époux. 
—  j^jUi^  Tïien  -jâdi  suâmi, 
devenir  époux.  >1^  ^^^-»ZJ^^^-,^lU 
menânjis  ka-nuatl-an  suâvii, 
pleurer  la  mort  d*un  époux. 
s^^y*»  U?j  ^^  deigan  redld 
suaml'ua,  du  consentement  de 
son  mari.  ^-Xl»  ^y^  C>y  aJlLi 
^^^y*t  vl/vT  sa-telhh  tûan  initri 
men  -  derrjar  kâta  suatnl  -  na, 
lorsque  la- princesse  eut  entendu 
ces  paroles  de  son  époux  {li,  30). 

^y*»y  ber-suâmîj  qui  a  un 
mari,  qui  se  marie  ;  se  marier. 
3^y**jt  aJuu  ^\  L>jU  kârna  ia 
Hudah  ber- suâmi,  cai  elle  est 
mariée.  .>Lj  ^\j^y  s^y  r^,^^^^ 
S  ly  ^U    >ir   jikalaw     belùm 
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wTI^-* 


J^. 


}yéi 


tïum-hu  her-suàini  tiâda  kâmi 
inâu  her-lâki)  tant  que  notre 
maîtresse  ne  sera  pas  mariée, 
nous  ne  voulons  pas  nous  marier 
non  plus  {J»m,  Yat,  171).  ^l^ 

J^y^J^.  3"^^  J^  jilcalaw  wiy- 
kato  hendah  hcr-suâmij  si  vous 
voulez  vous  marier  (A*.  87). 

jjX^^w^  Ifer-suaml-kan,  {{\\\ 
épouse  quelqu'un ,  prendre  un 
mari,  j^^^  ^Lly  \ys^\  ,J^«^*^ 
her  -  siumû  -  kun  iuykaw  àJcu 
tiâda  nïldïy  je  ne  consens  pas  à 
vous  prendre  pour  époux  {SuL 
Ab.  69). 

jjX^^w^  mem  -per  -  saaml- 
k(in,  faire  marier,  faire  prendre 
un  mari,  marier,  p.  ex.,  un  père 
sa  fille.  j^J  C^^^y**/>  «-^  wZJlS 

^j^yj^  ^Jy  ^^  l>âtut  k'ita  per- 
auann  -  Ican  dia  denjun  ôrarg 
ber-kuâan ,  il  convient  que  nous 
la  mariions  à  un  homme  puis- 
sant   {KaL    dan    Dam,    110). 

.Ij  pergl-la/i  jier-siiaml-kan 
dirl  -  na  lca  -  pad<i  sri  l'âma, 
qu'elle  aille  se  marier  avec  Sri 
liama  {JL  87). 

j^y^  iiiiwara,  »uâra  (S.  W 

nwara)j  la  voix,  le  son  de  la 
voix.  ^^j>*i  u  —  ffuâra  mdui^j 
une  voix  douce  et  agréable.  — 


i-Jà  siiâra  yàrairf,  voix  reten- 
tissante. —  ,2^^^  nœ-nûnirj- 
ka7i  suâra,  faire  éclater  la  voix. 
—  iwl»  pâsa'iy  suâra,  donucr 
de  la  voix,  héler,  demander  le 
qui -vive.    ^y\  J^  Oj^-w  JL 

iùy  JUl*  Pj^i  c>jj|^  maka  ka- 
denjâr-an  pilla  âkan  suarà-na 
ôrarg  minta  tûliog,  et  on  enten- 
dit de  nouveau  la  voix  de  q.  q. 
qui    demandait   du  secour^  {U. 

00).  •[;.>  s/^'i/  A-^  jU*^yU-» 
ffuâti/  fiitàra  soldait  ter-denjnr 
di-rânui,  une  voix  a  ét^î  en- 
tendue dans  Rama  (JV.  3). 

^yyVi  bei'-suâra^  (jui  fait  en- 
tendre sa  voix  ;  émettre  un  son, 
crier.  l>U  j.>  ^S^^  ^  J^Tt/,  J^ 
AjD  ui  ber-siiâra  heif  mâmma 
deri  mCuia  dâtanj,  il  éleva  la 
voix  en  disant:  ô  mortel,  d'où 
venez-vous?  (7^!.  \10),  j\y^y  j\ 
jy  j'>  Kl  ber-suâra  deri  lûar, 
il  criait  du  dehors  {R.  153). 

[Jav.  :i>ixjt-»i\  sutcara.  Bal. 
aoicara,    Mak.    ^^ 


sara.] 


iS^yéj  suari  --^  c5j'^  ^^*" 


suari. 


irâlaig, 

Jlj**i  8uwâl,  stiâl  (Ar.  JU 
demande,   question:    L>b  Jl^ 


Jl 


\yàt 


^y^ 


()4J 


v^ly^  suâl  dânjaicâby  demande 
et  réponse.  ^U^  J^j-^  sJ^y*» 
C^\i  suâl  deri  hâl  viem-hâxa 
korân,  des  questions  sur  la 
manière  de  lire  le  Coran  (//. 
.1*.  32). 

Jl^^  bersuâl,  qui  fait  des 
questions,  questionner,  inter- 
roger. <^1<>^  —  her-suàl  jfi' 
wCihj  faire  des  demandes  et  des 
réponses,  conférer,  causer.     > 

J  W  ùi^  ^^  c;^  ^^^ 

v^ly^  hey  §ohâhat'hu  hukan- 
na  padd  kotika  înï  ber-suâl 
Jaœâby  ô  mes  amis,  ce  n'est  pas 
le  moment  de  nous  amuser  à 
causer  i^KuL  dan  Dam.  81). 

[Jav.  jjixn.nji^\  smcaL  Day. 
iiaal,\ 

Jlj-yii  HUWâla,  sorte  de  Iripan. 


V.  f^^  tripafg. 

^U^   suivàUirg,   ruche   d'à 
^bcilles,  nid  d'abeilles.  JiU  ^1  L 
^Lw  helhin  ada  nàikisuwrilaïg, 
les  nids  d'abeilles  ne  sont  pas 
encore  formés  {M.). 

c^U^    SUWâlab,    nom    d'une 
sorte  de  bateau  {KL). 

]yàf  sutvâsa  (S.  H^^RT  5/^- 

varcas,  très  brillant),  métal  fac- 


tice, composé  d'or  et  de  cuivre  : 
on  le   nomme    aussi     —     jLr 

• 

teinhdga  suwâsa»  —  Au  tâlain 
sawâsuj    un    bassin    en    métal 

mélangé,  ^l^  cfy^J".  ^  £-^ 
;pedairf  yarg  ber-hidJi-kan  su- 
wâsa,  une  épée  dont  la  poignée 
est  de  métal  mélangé.  ^^j^\yJLj 
^\y*t  ^u  sair/kii  amas  hâtil 
sawâsoj  un  vase  en  or  sur  une 
soucoupe  en  métal  mélangé  (S. 
htd.  49).  —  ,jXj\  lka7i  suicâsa^ 
nom  d'un  petit  poisson  de  mer, 
d'un  gofit  délicat. 

[Jav.  et  Sund.  ai\iiA\  suicasa. 
Bat.     zrt^z*    siiwasu,     Mak. 


àyàâ  sïihf  clialeur  vitale,  chaleur 
naturelle  du  corps.  Alib^  jj.. 
^^;jtSiJ  maka  sUh-lah  ddfjàg- 
na^  ses  chairs  avaient  encore 
de  la  chaleur  (J/.). 


•    A 


ày>*â  sUtvah  =^  Aj^  pernah,  ja- 
mais :  ordinairement  employé 
avec  une  interrogation  ou  une 
négation.  —  li  belhm  sûwah, 
encore  jamais.  OJ  ^y*>  ajI^I 
^^j^^  ^  JUyJL»  adà-kah  sûwah 
ta  an  me-Uhat  yavg  demiklan^ 
avez -vous  jamais  rien  vu  de 
pareil?  {]\  Defc). 

^Jbi^  sUhi  et  c5^  sUivlf  sé- 
vère, dur. 


IL 
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^yt*» 


{Sy**  suwey  =  ^y  tmoey, 

Sj^Mi  sUydk,  déchiré,  accroché  ; 
être  déchiré.  ^^}^  Ji^  c5^  ^« 
suyak  pakĕy-an-na,  il  déchira 
ses  vêtements  (JV.  60). 

J|ij^  menUyaky  déchirer. 

^^ySjy^  néenUyak  -  kan,  dé- 
chirer q.  ch. ,  faire  déchirer, 
faire  accrocher.  a1l5uu^^  jJL 
^0  SujLJvlj^  maka  dï-sU- 
yak'kan-lah  jerht  pada  kaki 
gâjahj  il  lança  le  nœad  coulant 
au  pied  de  Téléphant  {S,  Mal. 
294). 

[Jav.    tLfjnnjiMrt^s    suwékj    dé- 
chiré.  aji(vnurta\  suwok  ^   arrêté. 
Bat.  2jr>^^\  suwaky  déchiré  ; 
Day.  suyak,  lancé.] 

s^^y*à  miimta,  servir,  exécuter 
les  ordres  d*un  prince  (/i7.). 

^  %aa;  HÛwakf  anse,  enfoncement 
dans  une  rivière,  crique. 

vi>^  ié'r-j<wî^7«^,  qui  a  des 
anses.  , 

Jj^  mehûwnk,  former  des  ; 
anses,  former  des  criques  {P.  I 
Dew.), 

Jj^  HÔkn,  V.  ^y^\  atffsôkas 

jj^  »Uka  (S.  T{JS  suka),  con- 
tentement,  plai;sir,  jouissance; 


content,  joyeux,  épris,  charmé; 
avoir  pour  agréable^  aimer.  Cy 
^y^  c>y  tûan  pûtia  auka,  à 
votre  bon  plaisir.  \^A  0  J  <JI 
^yj  apa  tUaii  pu  fia  sâka,  quel 
est  votre  goût  ?  ^^  y\  ^y» 
sûka  âtaxo  dUka,  joie  ou  cha- 
grin. ^\y^y^  S^  ^^^  cJl  ^y 
suka  ta  me-Uhat  aegala  huuh- 
buâh-an,  ils  furent  joyeux  en 
voyant  tous  ces  fruits  (3/.).  jJi,î 
yA^^  ^y*»  ter-làlu  sûka  hati- 
fia,  son  cœur  fut  transporté  de 
joie  {IL  23).  J^  .L  Jy*  sûka 
sâma  sûka,  se  plaire  mutuelle- 
ment, se  donner  mutuellement 
de  la  joie.  w«^  suka-xita, 
sentiment  do  joie;  réjoni. 

jj^*  menûka,  réjouir,  plaire. 

^^•^Ix^^  mefiukd't,  se  réjouir 
de  q.  ch.,  avoir  q.  ch.  pour 
agréable,  désirer  une  chose,  i 
fj^\x^  0~^  c5V^  yanjf  sahâya 
sa-kalî-an  suka-t,  celui  que 
nous  avons  tous  pour  agréable 
(//.  Ah,  360). 

^vx*^  meuukâ'kan,  réjouir 
quelqu'un,  contenter,  faire  plai- 
sir, rendre  joyeux.  jy^\j»\  ùb 
^^^u  ^U  ^  IC^  «j  dân  àyer 
aiygûr  yarg  meJaikâ-kan  hati 
mCinusla,  et  le  vin  qui  réjouit 
le  cœur  de  Thomme  (/?.  881 1. 


9'jy  kârna  tîâda  îa  ddjjat  su- 
ïcâ'lcan  aegala  ôravcj^  car  il  ne 
peut  pas  contenter  tout  le  monde 
(il/.  It  93). 

^  li-j^  mem-persukâ'kany 
faire  réjouir,  faire  devenir  con- 
tent, j^  ju  i^^i  ^IC^ 

J^*  A^^  per-suka-kan  ûleft-mu 
hâti  segala  marlka-ïtUy  faites 
en  sorte  que  tous  soient  satis- 
faits (J/.  /i.  91). 

jj^  penûkay  ce  qui  réjouit, 
ce  qui  fait  plaisir,  agrément. 

ô^\^  ka-siikâ-an,  bon  plai- 
sir, joie,  contentement,  satisfac- 
tion. ^*'lCi  JL9  pada  ka-itukà' 
an  -  /7a,  selon  son  bon  plaisir. 
♦Uv^^'lO  JÛJ  tiinda  ka-ankà' 
an  kâmi,  une  marque  de  notre 
satisfaction,  ^yy^*  tA**U  <^1 
^^vCj  tu  mîisînf-màsiig  me- 
lakti'kan  ka-suka-an-na,  cha- 
cun satisfaisait  ses  désirs  (A'. 
28).    ^  Jol  ^^1  Jl  ji"  JUpL 

Ai))  sdir/at  gila  ada  ôranj  itu 
yanj  kârna  sTtka  mântifila  me- 
nisggal  kan  ka-sukà-an  ulluhj 
bien  fou  est  celui  qui,  pour  l'a- 
mour des  hommes,  abandonne 
le  bon  plaisir  de.  Dieu  (.1/.  //. 
93). 

0^vX«3wi^  her-snka'ifff ka-an , 
se    réjouir  ensemble,   se    faire 


/j 


1^ 


G43 


mutuellement  plaisir,  jm  ^yV* 
C}^\xJx^j*  inâkan  mïnuin  ber- 
suka-svkâ'an,  boire  et  manger 
et  se  réjouir  tous  ensemble,  ç^jl» 

iS^  ^y  bCiratg  kâla  îa  hen- 
dak  her-ituka-sukâ-aji  deigan 
tûufi  jimtriy  toutes  les  fois  qu'il 
voulait  se  distraire  avec  la  prin- 
cesse (/t.  G 6). 

[Jav.    et    Sund.    A^^^yn   siika, 
I)ay.  ifuka.] 

^^*a;  SUkl,  V.  ^y^  atïgi, 

ip^  sUha,  quart,  la  quatrième 
partie  d'un  tout:  le  quart  d'une 
piastre  d'Espagne  :  une  partie 
séparée,  branche  d'une  famille, 
tribu:  pied.  sJJu\J>j.>^Çjykiî- 
raig  sa-aTcku  ampatj  quiitre 
moins  un  quart,  trois  et  trois 
quarts.  J(wU  Al^j^i  4j  ^j>^Jy^ 
aa-aâku  jûga  yatg  her-ïileh 
luâsuk,  un  quart  seulement  d'en- 
tre eux  purent  entrer  {li,  30). 
I3  e>jAw  O^i  F'Jy  ôraig  lâut 
sukâ-na  ghiin,  des  gens  de  la 
mer  dont  la  tribu  se  nommait 
Olam  (//.  Ah.  187;.  —  A-^ 
meneinbah  sTtkuj  se  prosterner 
aux  pieds  de  quelqu'un  {S.  Ih'd. 
75). 

^yJx^i  ber-iticku-ifûkuy  par 
tribus,  par  parties. 

41* 
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^yy^*^  m€HulcU'kan,  séparer, 
mettre  en  quarts. 

^y<^^^  vienuJcu-riuJcU'îcayij 
diviser,  mettre  en  parties  (Z). 
M.  367). 

[Jav.  et  Sund.  9Jt(un\  suku, 
pied,  qaart  de  piastre.  Bat. 
^T^  sukuj  un  quart  de  piastre. 
Mak.  t=^^  suku,  une  demi- 
piastre.  Day.  suku,  demi-piastre. 
Tag.  et  Bis.  'V3tj;  soko,  une 
demi-livre.] 

f^^M/  sôkorg,  pièce  de  bois 
oblique,  soutien,  étai. 

t«S^  '  sôkorg  -  sôkovy ,  les 
pièces  qui,  dans  la  structure  d'un 
bâtiment,  traversent  obliquement 
et  servent  à  lier  la  charpente 
perpendiculaire.  —  jtï  lâyar 
sôkorg,  nom  d'une  des  voiles 
d'un  navire.  —  j\«î  targga  sô- 
koig,  morceau  de  bois  avec  des 
entailles  que  Ton  applique  à 
q.  ch.  pour  y  monter. 

C^yài  Huhaty  mesure  de  capa- 
cité: mesuré;  être  mesuré,  ^j^ 
C^y*à  ^j-*y^j  ^y  bras  tlîjuli 
râtus  sûkatj  sept  cents  mesures 
de  riz.  ,JÂ3  11  ^  J^o^^  JUjI  ^^^^^ 
hras  itu  di-sTlkat  dâlam  kaphl, 
le  riz  fut  mesuré  à  bord  du  na- 
vire (M.), 


J^ 


%2Syjy  bersUkat,  mesurant, 
qui  mesure;  mesurer.  CS  ^ 
bj\:>  ^y^y  L>b  çTb  i^j»  kalbk 
kila  ber  -  ttmbarg  dâgivg  dàn 
ber-sUkat  dârah,  nous  allons 
peser  la  chair  et  mesurer  le 
sang  (M.). 

C^yA  menûkaty  mesurer  (/). 
M.  18). 

^y^yA  menûkat  -  katt ,  me- 
surer ou  faire  mesurer  q.  ch.; 
faire  une  mesure. 

,jyld  8ukât-an,  mesure,  mc- 
surage.   J^^^JL  «J^l  \jiX  Alîjûà 

y^\  ijy^  vy^  hendak'lah  nâ- 
kodà  itu  merg-ambîl  aukcU-an 
7iagrï  itu,  il  faut  que  le  capi- 
taine se  serve  de  la  mesure 
usitée  dans  ce  pays  (Oc/.  Mal 
440).  aL-Ij  JX*^  «u  ^iC  Jb- 
m^y  tlga  sukât-an  tepàrg  lUmat 
râmaS'laJi  ûleh-mUj  pétrissez 
trois  mesures  de  fine  farine  (C 
23). 

l'I'ag.  >gb;  sukat] 

/yy^  sUkun,  l'arbre  à  pain 
(firtocarpiui),  ,^^1)  —  sûkun 
kâp<is  et  ^f^,  —  sâkun  bîjt] 
deux  espèces  du  même,  ji^^  ^J^ 

C^y**  lS^^'  ^^^^  derî'pada  hiji 
sffku/fy  du  pain  fait  avec  le  fruit 
de  Tarbre  à  pain  (Exer,  83). 

[Jav.  dL^''^«^fN  suku7i,] 


^ 


yi^  àUkar,  difficile,  gênant, 
perplexe ,    compliqué.      ^^^ 

--1^  ^iS^  Cy}  *^*^W5^  sûkar- 
Ifih  pe-karjâ-a7i  ivi  sia-sîa 
jïfgn,  cotte  tâche  est  difficile,  et 
de  pins,  elle  est  inntile  (/f.  123). 
s^y*»  ^  \  AJbl  apâ  -  tah  âkan 
sûkar-naj  qu'y  a-t-il  de  difficile 
on  cola?  (3/.).  ^y*»  A)  ^y  hu- 
kît  yarg  sTikarj  une  hauteur  es- 
carpée. 

^^y^  meittikar  -  kan^  sus- 
citer des  difficultés,  rendre  dif- 
ficile, embarrasser. 

i^lCi  sukàr-any  peine,  diffi- 
culté. 

c>;VxJS  ka'8ukàr-aVy  rendu 
difficile  :  perplexité,  affliction. 
—  Pjy  ôrarg  ka-sukàr-any 
quelqu'un  qui  se  trouve  dans 
des  difficultés.  ^1  ^^^1  jû*  f^ 
C>jlC3  ^1  ty>  j^.>  pergl  men- 
dâpat  -  kan  âkan  dla  kalaw- 
kalaw  ada  ka-sukâr-aJiy  allez 
le  trouver,  de  peur  qu'il  ne  soit 
dans  la  peine  {JU,  9G;. 

Scion  P(/.,  ce  mot  paraît  venir  du 
S.  <iaf)J  snkara,  facile,  pris  euplic- 
inifpicraent  pour  <(yGf|J  dtiskaraj  dif- 
ficile. 

[Jav.  et  Sund.  a/ttkn\  suker. 
Mak.  r^>>^  sukara,  Da}'.  su- 
kar.\ 


y^AAl 


04:) 


sijyéi  sôga^  sorte  de  teinture 
rouge,  tirée  du  régne  végétnl. 
—  ^ykàîn  sôga,  étoffe  teinte 
en  rouge  avec  du  soga  (Kl,). 


S. 


y**  8Ïï{fi  (Ar.  ^Li),  action  de 
se  nettoyer  les  dents,  de  se  laver 
la  bouche.  —  yy  kàyu  sûgi) 
petit  morceau  de  bois  ou  de  jonc 
qui  sert  à  frotter  les  dents. 

Syty,  Aer-^wf/*,  se  nettoyant 
les  dents;   se  laver  la  bouche. 

L^TI/.  <S^  F'^  aedarg  ia  her- 
aûgîj  pendant  qu'il  se  lavait  la 
bouche  {Bis,  Uaj,  60).  ^y^y 
i-j  l);^  i^y  JviZî  ber-sUgi  tat- 
kâla  kJlnirg  trama  gîgîy  se 
brosser  les  dents  lorsqu'elles 
commencent  k  jaunir  {M.), 

^y  vienûgt]  faire  Taction 
de  se  nettoyer  les  dents,  de  se 
laver  la  bouche.  ajJ  —  ment/g i 
/idfi/iy  se  racler  la  langue. 

r^J  peuTtgij  qui  sert  à  bros- 
ser ou  à  nettoyer  les  dents, 
brosse  à  dents. 


On  trouve  aussi    S^  siiki. 


J. 


\yéé  sngar. 

yy^  meuTignr^  se  peigner, 
ou  se  démêler  les  cheveux  avec 
les  doigts  (A7.). 
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ÎT' 


triste,  chagrin,  v.  ^jut;  htgul, 

p^   stiwarg,    entre   deux,    à 
demi,  mitigé,  facile. 

On  dit  d'une  chose  chaude: 
yy  ^^y**  sûirarg'SÛtcavj  kïifcii, 
chaud  (mais  à  pouvoir  y  mettre 
les  ongles  sans  se  brûler),  tp^ 
A)U  smcaiy  -  sûwaiy  inàrahy  à 
moitié  en  colère.  ^9-^**  ^  tiâda 
sTtiravj  -  sûwmy  y  pas  à  demi, 
tout  à  fait.  sJ^  ^P'y**  ^^  tuicln 
sTucanf  '  sTiwarg  lûpay  qui  ne 
s'oublie  pas  facilement. 

A  _ 

Selon  Ci\y  C'y*»  stacanj,  lueur 
faible,  à  demi  sombre. 

Prov.  '^l;  J^J^  J^"  g  Jl; 

^j-*y  ^^r**  trdt  ymxj  Oga  Um- 
har  Itu  tâ-sïiiraiTf-svirnir/jwfuSy 
une  corde  faite  de  trois  ficelles 
n'est  pas  facile  à  casser.  L'union 
fait  la  force. 


bras  de  rivière,  ruisseau.  —  j\ 
âyer  sûTigey,  de  l'eau  de  rivière. 

A 

—  9'j*^^  dï-sahràrg  surgey,  do 
Tautre  côté  de  la  rivière,    i-j^ 

—  menahrhrg  sm^ey,  traverser 

une  rivière,  ^y  ^y^  3^y*  ^"^^' 
dîk  ka  -  hîîlu  suvgey,  remonter 


une  rivière. 


Prov.   JL9  wZol  ^y^  L^T*  H 

ftûîyey  viinûm-an  itu  pada  su- 
âtu  Jçanm  Itu  jûga  me-mlnum 
dîa,  cette  rivière  fournît  une 
boisson  qu'il  a  encore  besoin  de 
boire.  Se  dit  d'un  homme  dont 
un  autre  a  encore  besoin  (*S. 
Mal  345). 

^y^  ha-sTnyey^  faire  ses  be- 
soins, aller  aux  lieux  d'aisance 
{KL),  j^^^  —  ka-sûiyey  hesàr, 
les  grands  besoins.  ^J^  —  ka- 
miypy  he,v)lj  les  petits  besoins. 

Day.  sifjypy,  un  ruisseau.] 


i^y^  ^urgey,   fleuve,  rivière. 

w^i^i^  ^y**y^y*»  ^  \*f^^  «^* 

^^  maica  di-lihat-na  ada  su- 
âtu  sTnyey  ter-lâlu  ïiuiat  /ûaft, 
ils  virent  qu'il  y  avait  une  ri- 
vière extrêmement  large  (A*.  54). 

.La  a)ui  ^y*»  hy^  Ja*  luaka 
s(i-bTaih  sûigey  adn-lah  hHn\ 
il  y  avait  un  fleuve  qui  coulait 
(7/.    .*î).    —    Jjj]    ânak   sûiyey^ 


HUiiXfUf  corne,  les  cornes 
d'un  animal. 

(.lav.  Qjity  suiyu.] 


^   * 


^'^^surgiit,  grognement,ninr- 
mure:  murmuré.  L>b  xwU  ^ 
w^Pjw  muka  masam  dan  sufgvf. 
visage  mécontent,  accompagné 
de  murmures  {/f,  Ab.  38). 

<JUp^w,i  heV'Sûïyuty  qui  mur- 
mure ;     murmurer,     marniotler. 


-  * 


*     ••       -  * 


grogner.  Pj^*-  JXp^-mi^  jJuA 
,j^J  îîimjj'da  ber-sÛTgut  sa- 
ôj-arg  dh'i,  la  dnègne  mar- 
mottait {M.),f\:>  ^\  *^y^j»^  c^l 
ia  ber-sïirrpct  âkan  dâhxt^  ils 
me  faisaient  des  reproches  (//. 
Ah.  164). 

^^^jL«  menuiyJit-i  et  ^^y^y^ 
menûiytit-kan,  murmnrer  contre 
quelqu'un. 

f^y^y^  ber-sûnjut-kaJiy  qui 
murmure   contre  quelqu'un.  ^\ 

her-aUiyut-kan  ôrairji  yctig  Idri 
îUi,  il  murmurait  contre  ceux  qui 
prenaient  la  fuite  (3/.). 

^yyuS  ka-stinjut-aiiy  mur- 
mure, bruit  sourd,  grognement.   • 


^   * 


surgut,    moustaches; 
antennes. 


M     A 


JUf^«u,i  ber-unn/utj  qui  a  des 
moustaches.  J^j^  ij  ^\1j y^  \ 
harlmaio    blnâtavg    yanj    her-   \ 
sTî/igut,  le  tigre  est  un  animal  à 
moustaches  (3/.). 

[Jav.  jjp^iKnp  Hurgutj  antennes.   , 
Sund.  dL4i342^^\  surguty  bouche.] 


/J^y**  surgin,  doré,  couvert  d 
feuilles  d'or  (AJ.). 


e  1 


su^yar,  arrogant,   très- 
orgueilleux  (KL). 


G47 

y^C^yàj  sûrgtil  (Ar.  J^),  tris- 
tesse, affliction,  chagrin. 

,J.Pjw,i  ber-sTcrgul,  qui  a  du 
chagrin,  affligé,  triste.  J^^-y  c^l 
c>U  c5j^  '•-^i^  ^^  ber-sJirgul  be- 
brâpa  hârilamâ-na^  il  fut  triste 
pendant  bien  des  jours  (//.  /). 
42). 

V.  ^^sttt  suguL 

t^y**  sïiœi  (S.  "^jf^  çwcV),  pur, 
net,  sans  tache,  innocent.  —  ^j^\ 

nmùa  sTixiy  de  Tor  pur.  —  ^IT 
kâtn  slixij  du  linge  propre. 
—  y}  àyer  sîîxij  de  Teau  bien 
claire.  —  ^jU  Aati  sûxi,  cœur 

pur,  droit.  ^jU   —  «wj?/  /iâii) 

pur  de  coeur.  ^^^.>  -XÎ»-^  l^X* 
sTtxi  deiH'pada  dosa,  exempt  de 
péché.  ^x»^3^^j^^J 
terhit  deri-jiada  hâtiyavg  sTixij 
venant  d'un  cœur  sincère  {Lett, 
Mal).  Jil  j4)3  aI^  JUj  aIJI 
Cy}  lSJ^  fdlah  taâla  auxl-la/t 
dert'-pada  segala  pri  ïni,  le 
Dieu  très-haut  est  exempt  de 
toutes  ces  vicissitudes  (3/.  R. 
33). 

j:**^   vienlîxij   laver,  puri- 
fier, nettoyer. 

me/ïuxî-kan  y  rendre 
pur,  rendre  sans  tache,  purifier, 
nettoyer  q.  eh.  jjÇ^i^  —  meuuxl- 
kan   dîri)   se   purifier,    ^^-f^ 


«vv 
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Ob  y}^^^  J^  J^->  ^}  *^ 

^jli  menuxî'kan  tampat  îfu 
derî'pada  segala  pdhon  kâyu 
dàn  bâtu,  nettoyer  un  terrain 
(les  arbres  et  des  pierres  qui  le 
couvrent  {R.  2). 

j^^  pentéXZj  qui  purifie, 
qui  lave,  purificateur.  —  p\  âpi 
jfcnnxiy  feu  purificateur,  le  feu 
(lu  purgatoire (7^  M,).  ^^^-^  ^\ 
Cj^  â?iak  j)eîïûxî 2)riit,  le  plus 
jeune  des  enfants,  le  benjamin; 
ainsi  nommé,  parce  qu'étant  le 
dernier  né,  il  est  considéré 
comme  ayant  purifié  le  sein  de 
sa  mère. 

,'r^s^  pefiuxi-n7i,  action  de 
laver,  de  purifier,  purification. 

••— tf^  suxï-a?ij  état  de   ce 
qui  est  pur,  pureté,  propreté. 

ka-suxi-aytyCQ  qui  est 
purifié,  lavé;  pureté.  ^^^Lsî*^ 
ÔJ^>  L>l->  ^^J  3  Ica  -Huxl-a7f 
hâti  rûh  dan  hadhtfy  pureté  de 
cœur,  d'esprit  et  de  corps  (/'. 
Jl/.). 

On  trouve  aussi 


xuxi 


et 


tiicn'Xnxij  y. 


xtfxt)  et  la  remarque  qui  suit. 
[Jav.  et  Sund.  api\  sffxi\\ 

Hïîji  (S.  ?jfil  sJî/i,   ai- 
guille), brodé,  orné;  être  brodé:  \ 
broderie,     s^ff^  c/'-^  J-^**  j^  \ 


kalatr  t7tdah  deiTgun  suji-m^ 
s'il  n'est  pas  brodé  (//.  Ah,  93). 

brodé,  qui  a  des  ornements. 
^  0^->  J^vrt^  ber'sûjtdeirfnn 
ôttrgay  orné  de  broderies  à 
fleurs,  ^^^y^j*  ^It^L»  sâpv 
tânjan  her-sTtjî,  un  mouchoir 
ouvré  ou  brodé  (3/.). 

^^y^  menûjiy  broder,  faire 

des  ornements  sur  q.  cli.  C>y^ 

v^i^*  ^X3  «J  pprampuanyavj 

pandey     meuTijiy     une     femme 

habile  à  broder. 

^j-"^^  suji-ariy  qui  est  orné  ; 
ornements,  broderie. 

[Jav.  44*? \  snjiy  q.  ch.  qui 
est  pointu,   épine.    Sund.  41»?^ 


.^?/;/. 


Mak. 


8ngi\, 


i^y**  tfûji  (Uind.  farine),  espèce 
de  ferment  en  granules,  que  l'on 
mêle  avec  la  pâte -pour  la  faire 
lever.  On  s'en  sert  aussi  quelque- 
fois pour  nourrir  les  petits  eu- 
fauts. 

O^  Hïina,  en  repos,  tranquille, 
qui  n'est  pas  tourmenté  par  den 
soucis. 

^yV*,  i^^'^ûnay  qui  est  en 
repos,  qui  est  couché  {D,  M. 
280). 

Ce  mot  est  probablement  une 
corruption  du  suivant. 

V.  aussi  ^^J^  sumya. 


3^ 

(jj^  sUni  (S.'^PTJ  çûnyoy  vide), 
solitaire,  silencieux,  abandonné, 
dévasté,  seul,  privé  de.  ^^  ôjo 
^Xy*»  «-^ï  kdrna  hûtan  itu  sUniy 
car  cette  forêt  est  solitaire  {Ji, 
G3).    wol  C/^y^  ^^'^   suni'lafi 

•HT 

dûaun  itu,  le  village  était  aban- 
donné.        V^lj^    ^jJ     AjLwwW    J-M^l 

.  apa-bïla  auuî-lah  btlnt  suarâ- 
un,  aussitôt  que  le  son  de  sa 
voix  cessait  de  se  faire  entendre. 

aH  iù  iSy^  ^^^-i/i^  i3y^  sUiiî  se- 
pertt  nagri  yarg  âlah,  dévasté 
comme  un  pays  conquis.  Ol^ 
LLo  -XÎ)^  K^y**  '^  ^^^  tiâda  aliîii  ; 
dé'rt-pada  sîfat,  il  ne  peut  y 
avoir  de  substance  sans  acci- 
dent^  (A/.). 

On  trouve  souvent  d»^  sTîTiL 

V.  aussi  ^w  aunïya, 

[Kw.  Aj|49«\  snnn,  Mak.  et 
Bu^.  «k>î*l  .9*710.  Day.  .^ww^',  se 
taire]. 

i3y>àà  sïituh,  plate-forme,  toit 
plat  (/v7.). 

^y^  sdtOfg,  V.  «IL»  8U)itu7r/. 

•jJa^  àiJUan,  pour  OUalw^  sultan. 

SÔtOTf    dôme ,    pavillon, 
étage  supérieur  (7v7.). 


/' 
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» 


sutra  (S.  ^^  «//^r« ,  fil) 

de  la  soie.  —  *Ij  benhig  sûira,  ; 


du  fil  de  soie.  —  ^u  ^â^V^ 
sTiiroy  étoff'e  de  soie.  —  ^jJI 
indtny  sûtra,  cocon  de  ver  à 
soie,  ^lî  ^J  r^  ^Ji  O^ 
^^j^  sepertî  ôrmx)  beahr-hesar 
deiymi  pâyuirj  sûtra,  ayant  des 
parasols  de  soie,  comme  des 
grands  personnages  (//.  Ab. 
113). 

[Jav.  et  Sund.  <M(r^^  sutra. 
Bat.  2^^^5^xs^*2/w/or«.  Mak. 
et  Bug.  ^^^;s  sutara.  Tag. 
>3^  sutla.] 

JUm;  Huda,  cliausse-trape  dans 
la  terre. 

[Bat.  27*^  .«î?/.///?,  épines  que 
Ton  emploie  comme  chausse- 
trape.  Mak.  et  Bug.  t^^s  stcrn.] 

èoj^yéj  sûduâyah,  sorte  de 
médecine  prise  du  règne  végétal 

(7v7.). 

^  ]jy^  8Udâ{far  (Pers.),  mar- 
chand, négociant,  p^lj  —  */7- 
ddgar  râjuj  le  marchand  du  roi, 
l'officier  préposé  au  commerce 
réservé  pour  le  compte  du  roi. 

io^sârgat  kàya  segala  sTtdâgar 
dâlam  nagri  axihy  les  mar- 
chands  d'Achem    étaient    tous 

opulents.  ^\^y*  c5-^W^  ^^ 
^00  jl/    bapà  -  ku   meu  -jâdî 
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wT 


IOam^ 


t5o 


sTiiâgar  mem-hmoa  dagârg-an^ 
mou  père  devenu  marchand 
transportait  des  marchnndiBes 
{,11.  Ah.  10).  ^U^  ^  /iv 
j^^-j^XpI  ^li^  sudâgar  ymg  her- 
nàma  hompôm  ùggrùi,  les  mar- 
chands qui  forment  la  compagnie 
anglaise  (3f.)« 

[Jav.  etSund.  apa^rm  sudagar. 
Mak.  ^^ss^'T^i^  sudagara,] 

y^i  J^  fmdâra  (S.  H^t?^  «v^- 

hdd(irn)j  frère,  sœur,  parent; 
terme  d'affection  en  s'adressant 
à  des  amis.  C>b  l->^  a)JuJ^  *-y^! 

SilxJ  c>l;-V*'  «J^  yakUh    per- 

ânak'lah    yehlidfi   dân   sega/a 

sTidarâ-na  laJcî-lâJcfy  Jacob  en- 

.  gendra  Juda  et  ses  frères  (A^  1  ). 

aegala  tïian  -  tïian  ,stfdorâ-/cu 
sa-l'oli-afty  o  vous  tous,  mes- 
sieurs, mes  frères  (//.  r>.-ij. 
\y  ^  J^-^    itûdâra    yatg    tun^ 

^T7  4L)1  âha7i/y  frère  aîné,  le 
premier  ne  des  frères.    A[  jIjw 

J^  ftâdOra  yoig  vinda  — ^-  ^jI 
(7eWi-,  frère  plus  jeune,  puîné. 
^9yu»  —  sniiara  sa -pu pu  y  cou- 
sins. —  Jh^  sânak  sUdâra, 
parents,  relations.  Af£l  —  .v/7- 
ddra  afijngj  terme  familier  pour 
désigner  Tespèce  d'affinité,  qui 
se  trouve  entre  les  enfants  qu'un 


veuf  et  une  veuve  mariés  en- 
semble ont  eus  de  leurs  précé- 
dents mariages. 

jlj>^w^i  ber-sûdâra,  qui  a  des 
frères:  qui  sont  frères/  —  y 
dûa   her-sûdâra.    deux    frères. 

tiga  ber-slfdôra  y  les  trois  sul- 
tans qui  étaient  frère»  {Lelt. 
Mal). 

Loc.  jljy,^  Ô^W-  Jli^Ji^ 
mcmaiggnl  Jcapâln  jâjgan  hcr- 
sûdâra ,  couper  la  tête  pour 
n'avoir  plus  de  frère.  Se  dit  de 
quelqu'un  qui  fait  disparaître 
ceux  qui  pourraient  partager 
quelque  chose  avec  lui  {Amir 
Ifain^a  108). 

j1j>^w^j  jl->^  sûdâra  -  her  -  su- 
dâra,  frère  avec  frère;  se  con- 
sidérer comme  des  frères,  îigir 
amicalement  ensemble,  fraterni- 
ser. 

^  \jùyjj»  her-  su  dard  -  ko  h, 
qui  prend  ou  reconnaît  quel- 
qu'un pour  frère  ou  sœur. 

[Jav.  ajivnAan^\  saudara,] 

c5j^w    sUdlf    résolu,    consen- 
tant; vouloir,  juger  convenable. 

suarnï-kan  aigkatc  âJcu  ta  sûdt\ 
je  ne  couseus  pas  à  me  marier 
avec  vous  {SuL  Ab.  69).  j\ 
S\»Mm  iS'^y  -^V  *^'  tîâda  sûdi 


c5j 


9^éà 


v3r^ 
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inerg-ikuty    il   ne    voulait   pas  j 
suivre  {IL  159).  Oy»  c5^^ '^  ! 

5  U  jfVA'a  «wc?4  ^î^rt7^  pnkeijj  s'il 
vous  convient,  portez-le.  0^  JÛ7 

^wr?«  alidî  men-jâdi  haniba  ha- 
padd-na,  en  signe  de  votre  con- 
sentement à  devenir  son  vassal 
(3/.). 

[Jav.  et  Sund.  2J^ul^  sudi,] 

iSOy^  sudl  (S.  '5^  C^f^diji), 
épuré,  raffiné;  éprouvé. 

^jy^  menUdi)  épurer,  raffi  ii  e  r, 
passer  par  le  creuset;  éprouver. 

mO^ééJ   Siîdtl    =    J.>j-»   sUduky 
cuillère,  pris  avec  une  cuillère. 

r^  J)^    ou  ^ O^Mi^Aui     HUdU' 

sïulUf      nom      d^ine      plante 
{f'uphorlpùt  neritfoUii), 

\^y**  sûdukf  cuillère,  pelle, 
béclie.  AJlj  JlijKÎ  3^y^  sffd/fk 
pery-gâli  tânah,  béclie  à  remuer 
la  terre.  ^J^  ■■-  .sTtdu/c  hâtt', 
la  partie  inférieure  de  la  poi- 
trine, le  creux,  de  restoniac. 
V^JJ>^  ô^U  dâun  siidifk-sTidnh, 
une  sorte  de  cactus,  dont  les 
feuilles  sont  employées  contre  le 
mal  d'oreille  chez  les  enfants 
(AV.).  X ^ùyj  ^u  ihâin  sûdttk' 
.stfduky  nom  <run  jeu,  dans  le- 
quel on  jette  à  terre  une  certaine 


quantité  de  coquillages  plats, 
que  Ton  relève  avec  un  coquil- 
lage semblable,  comme  avec  une 
cuillère;  celui  des  joueurs  qui  en 
enlève  le  plus  gagne. 

Jj^3  di'sUduk,  être  pris 
avec  une  cuillère,  être  enlevé 
avec  une  pelle,  ^y^^^  3^T*^ 
^vXJ  Ob  iSjY^  di'SUduk  di- 
hûaiTjf'Jcan  ka-kirî  dâ7i  ka- 
kànan,  pris  à  la  pelle  et  jeté  à 
droite  et  à  gauche  {Exer.  IGG). 

Jjy^  meatiduky  prendre  avec 
une  cuillère  ou  avec  une  pelle. 

^^yjy  ter-sUduk,  qui  est  pris 
à  la  pelle,  qui  est  enlevé  avec 
une  pelle. 

«J"^*'  p^fi^ïiduk,  qui  sert  à 
prendre,  ou  à  remuer  q.  cli.  ; 
bcclie,  pelle. 

On  trouve  aussi  ^Jy.»  sfaiit. 

Prov.  ^^y**  XùJ  j»y  ^F'Jr 
kû ra nj  -  kïtraig  bîibur  lehèh- 
Uhvh  sTidtiy  moins  il  y  a  de 
bouillie,  plus  il  y  a  de  cuillères. 
Le  sens  est:  moins  les  grands 
et  ceux  qui  sont  à  la  tête  des 
autres,  donnent  d'ordres,  plus  il 
y  a  de  gens  pour  leur  obéir. 
Autre  prov.  ^^^^y»J»  JJ^  aJu» 

tidak  ter-sTida  nleh  air/sa  hnhâ- 
ru  di-hr'i-kan  ka-pada  itikj  ce 
qui   n'a    pas   été  pris  par  Toie 
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est  aussitôt  donné  au  canard. 
Le  sens  est:  lorsque  les  riches 
ont  quelque  chose  dont  ils  ne 
peuvent  plus  se  sen'ir,  ils  doivent 
nusf^itôt   le  donner  aux  pauvres. 

V.  ^Jûu  ftendifk. 

{.Jav.  9ii».'nri'fit*mj\  sorok  y  un 
sarcloir.  ajni\  surUy  feuille  en 
forme  de  cuillère.  Sund.  apt\ 
suru.  Day.  sïidokj  instrument 
en  fer  avec  lequel  on  nlcle  le 
riz  brûlé  dans  la  marmite.) 

^JUmi  sUdukf  nom  d'un  criss. 
—  J-j  hëla  sliditk.  se  dit  de 
celui  qui  se  tue  avec  ce  criss 
pour  accompagner  q.  q.  dans  la 
mort. 

[Jav.  M*Q'»';n^'^  sudti/c] 

A  __ 

O^yjj  suda/n/  Cprob.  rncîne  de 

Ç'Jy^  selûdaiT/  et  employé  dans 
le  même  sens),  v.  ce  mot. 

C^J^y^SÛdut,  coin,  angle.  oU  — 
sJidut  mâtaj  coin  de  rœil. 
^"J^  AJy  ^  ^UyL  sâim 
tâixfan  ya^Tf  pUtih  .sûdui-na, 
des  mouchoirs  à  coins  blancs 
(3/.). 


fyuj  sunat,    nom  d'un  petit 
bateau  {('r.). 


HÛ^ip,  cuillère  en  bois 
avec  un  long  manche;  grande 
spatule  en  bois  (AT/.). 


SHwapf   petit    morceau^ 

une  bouchée:  un  petit  présent: 

pot-de-vin.    p^  ^  ^J^j  oy— 

fffi'SffîCfjj)   rôti  ynnf   h'^rg,    un 

morceau  de  pain  sec.  jLl  o  /^U 

*  _  _  -  -^    ^^ 

s^yj  rnakan  dua  tïga  .Hfnrap, 

manger  deux  ou  trois  bouchées. 

hendnh  ivem  -  hâwa  sa-ifûwiip 
rôtïy  je  vais  vous  apporter  un 
peu  de  pain  {B,  23).    Ou  dit: 

—  ^U  màknn  sûwapy  rece- 
voir un  présent,  se  laisser  cor- 
rompre par  des  présents,  ^jjt^ 

—  7nem-brï  sûwap ,  acheter 
quelqu'un,    le  corrompre  par  un 

présent. 

t 

f^y  meinfirap,  manger  une 

bouchée.  ^U  —  metiûtrap 
nâfti)  manger  un  peu  de  riz. 

j\y^  menuwàp-îy  donner  un 
morceau  à  manger  à  quelqu'un, 
porter  des  bouchées  à  la  bouche 
de  quelqu'un.  AlAîb  l>jÎ  iSjy^} 
«-^l^-M  P\y  permïsûri pûn  dâ- 
tanj'lah  meuuwdp-i ka-dna  itu, 
la  reine  s'approcha  et  leur  porta 
à  la  bouche  des  bouchées  de  riz 
{IL  38).  J\^  Oy  JU.  \jji\ 
^^^1  rndrâ  Jâtî  ptl?i  menu- 
wnp-i  isiri-fia,  Indra  Jati  servit 
à  manger  à  son  épouse  {IL  154). 


^^/J^  nienûwap'/ca» , nourrir  j 
faire  manger  quelque  chose. 
^a^Ïj*  ^y<^y^'>  di'Sûwap'kan 
Qjiak-na,  elle  fit  manger  son 
enfant  (1/.).  vl>b  >l7  ^^^3 
Asî^^l  di-sûwap'kan  tàhi  dân 
âyer  kenxivg^  s'être  laissé  cor- 
rompre par  un  vil  présent  {KL). 

an,  se  donner  mutuellement  des 
bouchées. 

On  trouve  aussi  v^jw  sûwab, 

A 

{^3^  ^^^9  excepté,  exempt; 
excellent.  Allwy  Jôj^S\  J^  ^Lj 
tiàda  sôpï  àku  deri-pada  her- 
sâlahy  je  ne  suis  pas  exempt 
de  faute  (//.  Ah,  170). 

[Jav.  Qi2a\  sept,  absent,  en 
dehors.] 


ùPy^ 
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8Ôpi  (IIoll.  zoojye,  petit 
verre,  la  goutte),  eau  de  vie, 
spiritueux.  —  A«jj  rïlmah  sôpi-, 
cantine. 

[Sund.4^jLit4^x  soj)i]  spiritueux.] 

X 
A 

^y^  SÔpo^  Toiseau  de  paradis; 
nommé  aussi  o1jJ[3  ÇjjJ  hTirurg 
dèivâtay  Toiscau  des  dieux.  JxJLi 

un  oiseau  de  paradis.    J-^  — 


8Ôpo  kexïl,  le  manucode,  ou  le 
roi  des  oiseaux  de  paradis. 

Selon  PiJ.jQG  mot  vieut  delà  langue 
qui  est  parlée  dans  l'île  de  Ternate, 
une  des  Moluques. 

A 

^  AMI  SÔpakf  taches  livides  pro- 
duites par  la  lèpre  ou  par  quel- 
qu'autrc  maladie:  tacheté.  O-Vi 
J|syu  Aj  badàn  yarg  adpak,  un 
corps  qui  porte  les  marques  de 
quelque  maladie  (Jf.).  yl  ^J>^ 
^^  yl  Ç-^^  gila  âtaw  kUdurg 
âtaw  sôpakj  fou  ou  festropié  ou 
marqué  de  taches  livides  (Z?.  M, 
229). 

A  _ 

^  AMI  8opak,  fendre,  se  fendre 

(Cr.). 

[Sund.  nrjujitti'tm.p  aoplak,] 

A 

j9  AMI  SÔpan  (probablement  pour 
Jyyj  sôpo)y  nom  de  Toiseau  de 
paradis.  ^J>y^  ^->^^^*^  sa-ikor 
hûrurg  sôpcni^  un  oiseau  de  pa- 
radis (3/.). 

A  

•JjAMi  stipan,  courtois,  poli, 
civilisé,  respectueux  :  courtoisie, 
respect,  ^y^  jLj  ùb  ^^yji  jLï 
tiâda  her-bûdidân  tîâda  sûpa^ij 
ignorant  et  sans  culture.  ,^^^ 
Fy.J^  AJu»yu  L>b  sïipan  dân 
viâlu  sudcih  ter-biiavjy  on  passa 
sur  les  compliments  et  sur  le 
cérémonial  {M,),^y»  J^It  ^.> 
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dergan  tâJcut  supaii-na ,   avec 
timidité  et  respect  (7^.  69). 

^y^  sUwab,  v.  oy»*  sûwap, 

^y^  sUM,  le  coccyx. 

^^A«/  sUblk,  vidé,  creusé  (avec 
un  poinçon,  en  gravant,  en  cise- 
lant, etc.). 

^yymenâhîk,  vider,  creuser 
(avec  un  poinçon)  (7v7.). 


*J  A-iA*  SUbatg,  ornements  de 
forme  cylindrique  qu'on  passe 
dans  les  trous  des  oreilles;  sorte 
de  pendants  d'oreilles.  ^J  JUJ^^ 
«li  Ou  ^y^  di-2)(itut  dergan 
ttnbnnj  dàn  gelhig,  elle  portait 
admirablement  bien  des  bracelets 
et  des  pendants  d'oreilles  {S. 
Ih'd,  9). 

i-j^wjj  heè'-sTihaig,  qui  a  les 
oreilles  ornées  de  suhaig  (JS. 
Ih'd.  27). 

[Jav.  api\  amceig,  Suncl.  jji!vl\ 
satceig  et  A^'v-jn  suheig.  Bat. 
Z^OCdx  sihorg,  Mak.  ^^1  si- 
hoig.  Day.  sotrcng.] 

yi^é^Hlihur,  avoir  une  véjîétation 
forte,  croître  avec  abondance, 
vigoureusement.  ^^  Siu^yy^ 

sa-upâmaj)ôhon  apa-hïla  mudà- 


ua  Un  hânak-îah  dâhan,  croître 
vigoureusement  comme  un  jeune 
arbre  qui  a  beaucoup  de  brancheB 
(//.  Ab.  441). 

[Jav.  (iJvmy  subuv.] 

a^t^  sum,  navire,  nom  de  cer- 
tains bâtiments.  ,^\j  c/^y^ 
^J^  y^5^  Cji^  ^y**  dûlâpan  râtm 
sjîin  lâîn  prâhu,  Jcexltl,  huit 
cents  bâtiments,  outre  les  petits 
bateaux  {S.  Mal  128). 


pyéj  fiuni,   flèche,  éperon  {Pij^}- 


fr 


Slinuif  nom  d'un  poisson  do 


rivière. 


Selon  Pij'  tît  selon  Kl.,  un  poisëmi 
de  incr  cjuî  sent  riiuilo  de  baleine. 

P^  sUwani,  tiède.    —  ^\  mjer 
ffutram,  de  Teau  tiède. 

On  trouve  aussi  ç-y^  stocaig, 
V.  ce  mot. 

aumar,  un  puits,  une 
source.  —  tS^^  meig-gâli  ifû- 
mur,  creuser  un  puits.  —  j»\ 
a  fier  sTimur,  de  Teau  de  source. 
^y*»  CjX*»  \\r^  ^y  ^  tiâdii 
bal  eh  di-bahâgî  seperti  sTimnr, 
une  chose  qui  ne  peut  pas  être 
divisée,  comme  p.  ex.  un  p«it3 
(/>.  M.  309). 

[Jav.  et  Sund.    j.j|«i   sumur. 
Day.  sumur,] 


j^y* 


hSyéi 
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ry**   sUw€^,   signal   de    nuît: 

lumière  servant  de  signal  (Ihj.). 

jy*»j*^    ler-sûtcar^    qui,  a    un 

signal  de  nuit;  signalé  par  une 

lumière. 

AJaaa/  sUrohf  nom  d'un  arbre 
{KL). 

6\yâf8ÛnihfOTàonnéf  commandé, 
envoyé,  commissionné  ;  être  or- 
donné.   JUil   ^J^y\   ijj^  à^Jy*t 

sûruk'lah  ka-mârï  utûs-an  itu^ 
faites  approcher  Tambassadeur. 

moka  aa-hall-an  dî-sûruh  Uleh 
jputrl  dïiduky  la  princesse  or- 
donna à  tous  de  s'asseoir  {IL  V,), 
àjy^*  menûruk ,  ordonner, 
envoyer.  Jy  aj^  vl>y  jj^  jL 

y\^iSjt*  ^***-^*—  *w«Z*a  pîUrîj)îlfi 
vtenJiruh  pûla  menùrjfkaj}  tiret/ 
kultvnhuy  alors  la  princesse  or- 
donna de  nouveau  de  tirer  le 
rideau  {H,  V.). 

^^yJ^jyA  inenûruh-kan,  en- 
voyer quelqu'un,  ordonner,  faire 
ordonner  quelque  chose.  JUjI  p^lj 

jy^f  S^  ^-?'  ^\  cA>^ 

iSy^  ,Jxui  lu  râjaitumenâruh- 
Jcan  bârarg  ôrarg  pergi  her- 
jâlan  dâlam  segala  nngrl^  le 
roi  envoie  des  hommes  parcourir 
toutes  les  villes  (3/.  li,  93). 
rl>  cf^JT'^Çi  ^^^  ôrargyarg 


di'Saruh'Tcan  raja,  les  person- 
nes envoyées  par  le  roi  {M,  li, 

93).  Jîu4<r  o^j^  Oy -xjir  Jl* 

ijj^  L>ly  maka  baginda  pmi 
inenUruh  -  kaH  memarggil  per- 
dâna  nuintm,  alors  le  prince 
ordonna  d'appeler  son  premier 
ministre  {U,  89). 

6jy^  pe-sûruh  y  qui  est  en- 
voyé, messager.  6jyl  ^\  «j  p^^l 
C^\  p--lj  draig  yaig  la  pe-sûrtih 
râja  itu,  les  personnes  qui  sont 
envoyées  par  le  roi  {M,  R,  93). 

6jy3  penUruhy  un  messager, 
un  envoyé,  xw  p-.lj  aj^J  Jy  «Jb 
dâtarg  pTcla  penïiruh  râja  sîam, 
il  arriva  aussi  uu  envoyé  du  roi 
de  Siam  (3/.). 

^^j^^  ,HurJih-an,  message, 
commission ,  envoyé,  ^^^^^w^i 
AjU  ^^j^^  her  -  sembah  -  kan 
surûh-an  dâtanj,  annoncer  Tar 
rivée  d'un  message. 

^J^^j^  penurJih-an,  action 
d'envoyer,  décommander;  ordre, 
commandement.  aUI  ^j^^y^  AyLi 
sa-pUloh  j^enurTih-a^i  allahy  les 
dix  commandements  de  Dieu  {T\ 
M.). 

C^^X'^^T*  ifûruh-aurlik-an, 
commissionnaire,  messager  d'in- 
trigues. 

Aj^«  ^jy^  sTiruh  -  meuûruhy 
donner  des  ordres  et  des  contre- 
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^J^. 


ordres  ;  faire  aller  et  venir.  ^iS^ 

Aj^*   Aj^    J^    ^3    ^3 

-  SS  aLI*  ^\s:^  jikalaw  dergan 
demiklaii  juga  sûruli-menûi^h 
nisxâya  matî-lak  Iclta,  si  Ton 
continue  à  nous  faire  ainsi  aller 
et  venir,  certainement  c'en  est 
fait  de  notre  vie  (i/.). 

[Bat.  z^s^suru.  Mak.  et  Bug. 

^^j:5l  suro,] 

•  ■ 

OJ^»*'  sâf*é,  soir,  soirée.  —  ft.^ 
Jccmhaiy  sôréy  nom  d'une  fleur 
{mïrahïlîsjqlappa)]  cette  fleur 
se  nomme  aussi  J^&«1  J5y  «^ 
kemhaii/  imkul  ampat,  fleur 
de  quatre  heures,-  et  encore  C'y 
JXî^  hâvja  waktiCj  ou  fleur  du 
temps. 

[Jav.  et  Sund.  <?^ji7t«^'»?\  soré,] 

c5j%»Ai  sUrey,  démêlé,  débrouillé, 
détaché  :  être  démêlé,  ^^jy*»^  ^^ 

X^y  JUiL  J^U  SJ\  ^y  )yl* 

^Ajilil  inaka  dî-slirey-na  bulu- 
bïilu  hJirurg  itu  inâkùi  sârgat 
her  -  tanihah  -  tamhah  clok  -  fia, 
il  démêlait  les  plumes  de  cet 
oiseau  et  en  augmentait  ainsi  la 
beauté  (7^.). 

(Sjr^  "ffieHÛrei/ ,  démêler, 
débrouiller,  passer  la  main  dans 
q.  c.  pour  démêler,   ou  mettre 


en  ordre,  p.  ex.  dans  les  ohevi 
dans  les  plumes,  etc. 

V.  ijj^\  ûf-et/, 

^Sjy^  suri  (S.  "SfftT^  caun), 
reine,  souveraine;  terme  d'af 
tion.  ^j^  ^jUÎ-  jMk  ^ 
myet'Ua  hendak  meii-jâdisl 
son  ambition  est  de  devenir  rd 
jjij^  2j^^  i^.>l|A«  nieig-hâû 
padîika  sûn)  se  présentera 
yeux  de  sa  reine  (do  sa  chi 
maîtresse)  (il/.). 

V.  iSjy^\^  permisuri, 

[Kw.  njjit?t\  sort,  Sund.  ai 
if  un'.] 

•jl^yàisurlyan  (IIoll.  serjan 
un  sergent,  sous-officier. 

ftJoMi  HÏiraw,  chapelle  dora 
ti(pie,  oratoire,  lieu  de  prit 
=  d^jSi^  mandarsah, 

^  Jjw  sôrok,  enfoncé,  près 
bourré. 

^jjy^    mendrok ,     enfonc 
presser,  fouler,  bourrer,  p. 
beaucoup    de   choses   dans  i 
caisse,  des  personnes  dans  \ 
voiture  pleine,  etc. 

Cr  ^  «3-lr^  menôrok  -  ûdn 
k<ffij  continuer  à  enfoncer, 
presser. 


3^y^  />e/7(>r{>Z:,  instrument 
qui  sert  à  presser,   à  enfoncer 

(AV.)- 

^  Jaaa/  sUraJ^f  acchunation,  cris 
d'allégresse,  cris  di  triomplie. 
c^  Uic;  j^ij  J^jy.  Jt?  ^j 
denjan  teinpik  sUrak-na  tein- 
ta lu  atlamat  buùî-îia,  avec  des 
ciîs  et  des  acclamations,  qui 
retentissaient  au  loin  (7i'.  33j. 

3^y**y!.  ^^''"*'^''^^^;  ^^**  jette 
des  cris  d'allégresse,  qui  acclame. 
^a/^  àjy  O^Aw  AJôjyyjy  bet  •- 
^Jfrak-ldh  sepe^^ti  gûruh  huui- 
uuj  il&  jetaient  des  cris  sem- 
blables au  bruit  ^  du  tonnerre 
(J/.). 

$J^#  menuràk-iy  crier  à 
quelqu'un ,  appeler  quelqu'un. 
y^j^^^  wu«»  uX^;î  Ojv)  kârna 
ter-kejut  ftebàb  di-sarak-ï-na, 
il  tressaillit  de  frayeur,  parce 
qu'on  l'avait  appelé  (AV.). 

[Jav.  et  Sund.  jii'»i».7Kp  sitrnk. 
Bat.  279^79%  surak.  l)ay. 
:fUi'iik.] 

^  juw  smnikf  cache,  côlé. 

^jymenJirukj  cîiclier,  celer. 

ilr^JLy'*  ynenUrulc-ka/ty  ca- 
cher, faire  cacher  quelque  chose. 

[Bat.  270^79%  suruk,] 
IL 
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tijy^  snivarga^  sïlrga  (S. 

F^nr  siV(ir(ja)j  le  ciel,  le  séjour 

des  bienheureux,  ^jy*»  ilj^  ^W^ 

jâla7i    ka-dâla^n   smcarguy    le 

chemin  qui  conduit  au  ciel.   jU 

ter-bukâ'lah  bar/ï-iîa  dalâpan 
jntitii  auwargtij  les  huit  portes 
du  ciel  lui  sont  ouvertes  {M.), 
^jyS  JJilî  iiâik  ka-aûrgaj  mon- 
ter au  ciel  {1\  M.), 

[Jav.  ,trvvtn\  aicwarga,  Sund. 
xî^m\  sur  g  a.] 

pjy^Huruiyiiisoronf,  pousse, 
avance:  être  poussé.  ^9  ajiP;j-j 
a)u5  S^\  sariinj  -  /aA  ^>e^ï  Uu 
ka-Hd-beliih ,  poussez  ce  coffre 
à  côté  (litt.  :  soit  par  vons 
poussé).  9'Jy-^  f*"^  bâju  sn- 
sTfruêïjj  habit  à  grandes  manches 
que  Ton  relève. 

A 

Çj^»     menâruig  j     pousser, 

faire  avancer,  ^jy  -î^  ,^/v**-^ 
iU  di-titah'kan  baginda  vie- 
nûrurg  pllaig,  le  i)rince  ordonna 
de  pousser  le  canot  {S.  Mal.  G3). 

A  _ 

Ç'^  —  ittenurunj  iccng,  donner 
un  pot-de-vin  (6'.  Mal,  339). 

A 

9'jyy  ter  -  sTiruig ,  qui  est 
poussé,  que  l'on  a  fait  avancer, 
ce    (lui    peut    être    poussé.   jLj 

A  *  ** 

f'jyj^   -^fi^    tîâda  jûga    ter- 
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Hurinrj  y  il  ne  peut  être  pousse 
{&  Mai  63). 

^y^jy^  menûruiy-Jc(t7i,  pous- 
ser, faire  avancer  q.  ch.  ^>j^ 

k£^\  xermin  beslir  itu  di-sû' 
7'uir/'kan  Tdeli  lianûman  denjan 
ïkor-naj  Hanuman  poussa  le 
grand  miroir  avec  sa  queue  {li. 

147). 

*       *  _ 

9'jy^   yenuruirj  y     l'artimon 

d'un   bâtiment.    —    iL-J    tïijatfj 

penûrunjj  mât  d'artimon. 

^^j^>M  surUig-an,   un  petit 
présent,  un  pourboire. 

[Jav.  et  Sund.    ai<li\   surutr/, 
Tïig.  et  Bis.  yS^  ifolonj,] 

jSyMâ  surttt,  écrit,  lettro;  être 
écrit.  ,^/J*  —  sTirat  kirhn-any 
une  épitre.  J^^y^  —  uTirut  sa- 
pâxukj  un  pli,  une  lettre.  — 
àMsûrat  kâaih,  un  billet-doux, 
une  lettre  d'amitié.  J-iU^  —  sTi- 
rat  talàky  lettre  de  divorce.  — 
S'j  slirat  tanda,  certificat.  — 

Ç-y^  siirat  padairj  y   passeport. 

^%   —   sUrat  wukiL   procura- 

M 

tion.  A^^  —  anrat  ivatté'atj  un 
testament.  C^y**  p^-L^  ^\  àLjù^» 
licr-dirl-lah  la  mem-hûxa  au' 
rat,  il  se  leva  pour  lire  f'écrit 
(J/.).  y^Jy**^  *-^  ^-^  sa-telhh 


sudah  di-itftrat-na,  lorsqu'il  eut 
fini  d'écrire  (IL  122). 

vl^^«  meûliraty  écrire,  des- 
siner, peindrç.  —  w^^^  ^*^^' 
âjar  menu  rat  y  apprendre,  à 
écrire.  Jj  ^Jj^  J^3  JUil  C^jy» 

^J  C/jy^  fb  slirat  itu  deri- 
pada  srï  7wna  yanj  me/iûrat 
dïa,  cette  pièce  est  de  Sri  Rama 
qui  l'a  écrite  {H,  88). 

C/jy**J>  ter-sJiratj  qui  est 
écrit,  que  Ton  a  écrit.  C/j^-y 
^y  (Sj^  f\  -X»  ter-sUrat  pada 
anam  hâri  hTdaUy  écrit  au 
sixième  jour  du  mois  {Lett, 
Mal.),  fj^\^  Al  3  Cjfjy*»y  ter-slirat 
dâlam  fiâti,  gravé  dans  le  cœur. 

^^jy^  meurtrat'kany  écrire, 
dessiner  q.  cb.  ^y3jy^  Aj  âSo^I* 

J^U  «j  ^Ij  Crif^  nmlâékaf 
yaiy  meuUrat-Jcaii  ka-hijîlc-an 
raja  yarg  âidU,  les  anges  qui 
écrivent  les  bonnes  œuvres  des 
rois  justes  (3/.  It,  G 9). 

C/j^'Si  j>entiratj  celui  qui  écrit, 
un  écrivaiu,  un  Bcribe.  CjfjjS  fo 

•^j;*  Çt  -^-^  ùi^  yf*?y  ^ie/7*ĕ/<i/ 
/âi'n  deri-jjada  yanj  meîtifrat, 
il  y  a  nue  différence  à  faire  entre 
un  écrivain  (un  auteur)  et  celui 
qui  ne  fait  que  transcrire  (3/.  i. 

^1/^  peuifràt  '  an ,  action 
d'écrire,  écriture. 


^\j^  surât  -  an ,  ccritiire, 
lettre,  écrit,  ce  qni  est  écrit: 
destin.  Oy  ,^i  ^y  Ab  ^IS^ 

yZJ\  jihalaw  dâlam  tltjuh  Iâ]}is 
kôta  sa  -  kâU-pTin  tùtdà  -  lah 
hîiieh  me-lalû'i  aurât-an  îtu, 
quand  on  s'enfermerait  dans  un 
fort  qui  aurait  sept  enceintes, 
on  ne  pourrait  pas  éviter  le 
destin  {KaL  dan  Dam,  70). 

/yL— Ju-<j sûrat'SUi'ât-an,  des 
écrits,  des  lettres,  des  papiers. 

Mars<l.  et  Crawf.  (ioniieiit  à  ce  mot 
une  orijjinc  arnhe.  T.  lioonla  le  fait 

M 

venir  de  A;  Aw  suraf^  un  chnintre  du 

Coran.  •).  Ki^f^-,  dans  tton  dietionnaire 
Sunda,  lui  donne  une  origine  océa- 
nienne; Pijn.  paraît  avoir  adopté  la 
même  opinion;  et  nous  eroyon^  aiis{»i 
4]ue  rV'st  la  beule  adnûbsible  ;  ear, 
d*un  côté,  ce  mot  a  en  malais  un  sens 
tout-à-fait  différent  de  celui  qu'il  a 
en  arabe:  et,  d*ua  autre  côté,  il  est  si 
universellement  admis  dans  toutes 
les  lanji^ues  de  la  famille  océani- 
enne avec  des  dérivés  si  nondireux, 
et  si  généralement  en  usage,  qu^il 
est  "presque  impossible  d'admettre 
«ju'il  n'y  ait  été  introduit  qu'après 
l'arrivée  des  Arabes  dans  l'archipel 
Indien. 

[Jav.  Ir^t^yx  nei'at.  Sund. 
ji'»>«;^y\  surat,  Bat.  2>^5^\ 
mirât.  Mak.  et  liu^ç.  «^^s?  sm-a. 
Day.  siirat,  Tajç.  et  liis.  >3^ 
sulat  et  solat,  Malg.  surata,] 


fJ^ 


()59 


^AMi  sUmt,  reflux,  jusant, 
basse  marée:  retiré;  se  retirer 
(en  parlant  des  eaux),  se  rétrécir. 
^jy*  j»}  L>u  A-»l9^1  âyer  jmL- 
savj  dân  âyer  sJîrutj  le  flux  et 
le  reflux.  Cjjy»  tX»i  JXjI  a>^1 
âyer  hah  ïtu  sndah  sa  rut  y  les 
eaux  du  déluge  s'étant  retirées. 
(//.  D,  10). 

[Kw.  i>^'rn*^.p  surut.  Sund. 
*TVÎ1'/^  ^wr?/rf.  Bat.  279^1}% 
nu  rut,  bîiisser.  Day.  surut,] 

cM^  SHê'eUf  nom  d'un  arbre 
qui  fournit  un  bois  de  construc- 
tion (7v7.). 

i  —  *  - 

(1.3)^  surup  =  cju*^  susuj), 

/►JjMi  sUrani,  sombre,  obscur, 
obscurci,  nébuleux.    ,Jxl»  ^'iyJj 

fjy^  y*)\ry  ^^'  (*^f^<^^  -  '^^^  segala 
tïibiik-un  sUratn,  on  s'aperçut 
que  son  corps  était  noirci  (iV.)» 
JUil  o^l^  ^  ^y3  Jxl  sJ^j 

fjy**  cJ-^W^  /v7p«  itegala  putri 
yaig  menj-hâdap  itu  jàdi  sû- 
ram,  toutes  les  princesses  qui 
étaient  présentes  furent  éclipsées 
(par  la  beauté  de  Sita  Déwij 
(IL  1G8).  ^J^  J^  A^jy^ 
y^\   sûram-la/i  xahâya  nntjr't 

M 

ayahndn,  la  splendeur  du  règne 
de  votre  père  est  ternie  (par 
votre  mort)  (J/.). 
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pjy**y    ter-suram,     qui    est  ; 
obscur,   obscurci.   Oy  o^j  jU 

^Sj\r*  j^  '"^^^Jca  rUpa  tûan 
initrï  ter-sUram-lah  sa-dikà 
sehah  kena  sïnar  7nata-fiâr/'j 
le  teint  de  la  piîncesse  était 
reinbruui  par  Tcffet  des  rayons 
du  soleil  {M,). 


V.  »jy  muram, 

[JaV.  {i.hîa<Fna\  sureiH.] 


j 


\y^  snUl  (S.  "^çtT  (jTdaj  pique,   \ 
broche),  morceau  de  bois  pointu. 

J  .-.♦  vieuTda.  percer  avec  un 
morceau  de  bois  pointu,  empaler. 

yjy^  sa  '  tenjah  di-  sTiruh  -  ua 
pargyal  lëher-na  sa-tetrjah  me- 
nU/uj  il  fit  décapiter  la  moitié, 
et    ordonna    d'empaler    l'autre 

(.1/.). 

^^^L*  ine/iulâ-katt,  empaler 
quelqu'un,  faire  empaler.  ^Si 
^3lwJ  hadiin-na  di-sidâ-kaHy 
son  corps  fut  empalé  {S.  Mal, 
86).  ^%a  ^  ^:>  ^\  Jl^l  aIL.1 
<nnhU-lah  Tdeh-mu  àJcan  dia 
»i(jruh  sulà'kaiij  emmenez- le  et 
qu'iiiimédhitement  il  soit  em- 
palé {KuL  dan  Dam,  24). 

JjJ  peurda,  qui  empale  ou 
sert  à  empaler. 


L>*3^  sidà-an,  pièce  à  em- 
paler, supplice  de  remi)alement. 
V.  Uy^^  trisUla. 

ijy>éj  sûlah,  chauve,  pelé.  —  Si 
lâda  sTdahy  poivre  blanc  (//. 
D.  192). 

ÀJ^Mi  suluhf   flambeau,   torche. 

j\y>  iû  dJy^  sTdiih  yaig  ber-âjn) 
un  flambeau  ardent  (li.  20). 
c)b)  Awb,j  iiyyj  ^^^i^^  iteperti 
sûlu/i  ter-jMisair/  nipâ-na,  il 
ressemblait  h  un  flambeau  allumé 
(3/.). 

Xi^.    f^^'''^^^^^^h    î*voir    une 
torche,     porter    un     flambeau. 

^jjjIa  Au  a)^^  yi  f'^y     ôravj 

làlu  ber-sTduh  vid/aiu  /lârt) 
pendant  la  nuii  les  passants 
portaient  des  flambeaux. 

AJyu»  nienûluk ,  éclairer  avec 
un  flambeau.  Alb  Jlxj  i^\xtu^ 
^Ji'>  ^^  ^y^  i^y^  di-sanjha-nn 
baginda  dCUavg  vienûluh  viûka 
denjaii  tlian,  il  croyait  voir  le 
prince  arriver  et  jeter  de  la 
lumière  sur  leur  visage  avec 
une  chandelle    {hm,  Yat,  29). 

a1^w,j  ter  -  sUlu/i ,  qui  est 
éclairé, que  Ton  a  éclairé:  ce  sur 
quoi  un  flambeau  jette  de  la 
lumière. 


;y^y^  meïïTduh-han  ^  éclai- 
rer quelqu'un  ou  quelque  chose. 

j^j  hTdan  pûn  terhà-lah  se- 
pertî  drarg  menûluk-kan  -dia^ 
la  lune  venait  de  se  lever  et 
faisait  Toffice  d'une  personne 
qui  aurait  éclairé  son  chemin 
{Indr.  262). 

vl>i^  penulJi-an^  lumière  ar- 
tificielle {H,  r.). 

[Jav.  et  Sund.  ^imv  siiluh. 
Bat.  27<?  suln.k,  Malc.  «p^ol 
sulo.  Tag.  et  IHs.  73^  Wo.] 


A 


A 


t^àéJ 
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SulUf  espion;  espionné; 
être  espionné.  ,^*V^  ^^ . 
^l^  r^S  AjLIib  Ç-jy-^  bâik-lah 
inenltah 'kan  sa-ôratig  hiilu- 
hâiavg  pergt  sUlu,  il  sera  bon 
d*cnvoyer  un  guerrier  pour 
espionner  (JK.  94).    Jx-*  AUjùb 

»  3l«*»l  JJ^  hendak-lnh  segala 
kâfir  îtu  jàiyan  meuTii^nh  sTilu 
ka-pada  nagrl  islam,  les  in- 
fidèles ne  devront  pas  envoyer 
d'espion  dans  les  villes  musul- 
manes (A/.  R.  201).  —  ^L 
mâiH  sTduy  s'escrimer,  se  battre 
à  répéo  (À7.). 


yy*y.  ^^^''^^^l^f'j  Qu^  espionne, 
qui    cherche  à    connaître.      ^ 

Fa  nieig-amhi'l  nagrl  deigan 
tiâda  prarg  àtaw  ber-mlu,  ils 
prirent  la  ville  sans  coup  férir 
et  sans  même  envoyer  d'espions 
(TLAô.  13). 

yjé,0  menûluy  espionner,  exa- 
miner.     JUiir  JlÎ  ^yA  Jr'U  ^\ 

rJ  kSj"^  '^'  'ntâsuk  me  au  lu 
pada  tampat  srî  ràmn,  il  entra 
pour  examiner  le  lieu  occupé 
par  Sri  Kama  (/i.  142). 

^y5  peflûluy  celui  qui  es- 
pionne,   qui    examine:     espion. 

Xy^  pjy  ^\y^ kdmu  ada  ormg 
penulu  y  vous  êtes  des  espions 
(/i.  09). 

Ou  trouve  aussi  aI^  sTduh, 

^Vy^  sôllkf  ornement,  parure, 
toilette. 

JJy*y  per-sôlik  et  Jp^  pe- 
sai ik  y  celui  qui  se  pare,  da- 
moiseau, mirliflore,  dandy  {KL). 

^Vy**  sulak,  fasciné,  des  yeux 
fascinés,  éblouis. 

Jj|^#  menTdaky  éblouir  les 
yeux,  fasciner. 

^y^  j>enîîl<jky  fascinateur» 
éblouissant,  magique. 

On  trouve  aussi  >^y^  sTdu, 

Le  sens  de  ce  mot  se  rap- 
proL-he   beaucoup    de    celui    de 
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^ 


t^à*J 
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K^y^  atilap]  peut  être  n'en  est- 
il  qu'une  seconde  forme. 

i^Jami  sôlofg,  le  premier,  l'aîné, 
le  principal.  —  Jfîl  dnak  sôlorg, 
l'aîné  d'une  famille.  —  j»\  âyer 
sdloiy,  la  première  eau  d'un 
puits  ou  d'une  fontaine.  —  ^j>-;^ 
hTijan  sdlorg,  la  première  pluie, 
par  opposition  à  ^.Jèj  ^if^^ 
hUjan  huTgsu  j  les  dernières 
pluies,  pluies  tardives.  aI12  jJL 
Jjù  ^^  ^)  malca  katâ- 


A.      A 


lah  yaig  sôloiy  kn-pada  yairj 
hmigsu  j  alors  l'aînée  dit  à  la 
plus  jeune  (7i.  2G). 

^y^  ka-solôiy-anj  aînesse, 
droit  d'aînesse,   priorité.    aJJ^ 

lah  kulblc  hârî  lui  kasoidig- 
an-mit  padâ-kuj  vendez  -  moi 
aujourd'hui  votre  droit  d'aînesse 
(/y.  38). 


ro 


f^y^    sulatg,    présenté,     et 
présenté  (d'un  vase  à  boire). 

ii^*#  metiûlanj,  présenter  une 
coupe,  offrir  à  boire. 

^y^  fày*»  sTilarg  -  meuTdnuj, 
se  présenter  mnluellement  une 
coupe,  faire  circuler  une  coupe. 
«|^«  ioyti  kju^  aL«|j  rnmey  -  hih 
vâuHin  HnlaiTftnenTilanjj  Iwivant 
abondamment  et  se  portant  fré- 
(|uemment  des  testes  {M,\ 


9Kuê 

^yJ^y  memilarg-kan j  faire 
présenter  une  coupe,  présenter 
une  coupe  à  quelqu'un,    ^^l^ 

^y  serâya  meft/'isî  sa-pîâla 
làlu  di-sUlarg-kan-na  kn-pada 
tûa?i'ua,  là- dessus  il  remplit 
une  coupe  et  la  présenta  à  son 
maître  (3/.). 

^jLJùyty  ber  '  sTilary  '  su- 
lâty-atij  qui  se  passent  mutuelle- 
ment la  coupe,  qui  s'invitent  mu- 
tuellement à  boire.  ^^1x2-1  iJS^j^i 
^ X-«)^w,i  •  L>i 3  ber  -  arggap- 
atï^gâp-an  dân  ber-sttlairf-su- 
/âiy-afij  qui  dansaient  ensemble 
et  s'invitaient  réciproquement  à 
boire  (7/.  100). 

[Jav.  <l'«M^j^  ulun/y  donner,  pré- 
senter. 

^Oami  sUlanff  dépôt  laissé  par  la 
vapeur,  par  la  fumée,  suie. 
—  J^  telâgn  sJthuy,  tuyau 
par  où  passe  la  fumée  d'uno 
lampe,  tuyau  de  cheminée. 

^Jjw  siillnf,    flûte    traversière. 

i^  o\y  yc  ^ù  O^  set'ta 
deiytui  tambur  dân  sulùy^  au 
son  du  tambour  et  de  la  flûte 
(//.  .16.  103). 

[Jav.   et   Sund.   «^vft>    sulùig. 
15at.  2-<-^  suléryy  un  tuyau  dont 


on  se  sert  pour  souffler.  Mak. 
et  Biig.  ^^^  sulny.  I>ay.  f*u- 
/t'nj.] 

hJUJow  sUlltj   difficile,    qui  s'ob- 
tient avec  peine;  retiré,  solitaire. 

âknn  segala  per-katâ-an  yntg 
snlit-sTilà  ilfdavi  sTfrat  Inij  je 
Tai  questionné  sur  tous  les  mots 
ilifficiles  qui  se  trouvent  dans 
c»?t  écrit  (//.  Ah.  310).  ^  Jlcw 
CJ^y»  jrdan  yarg  sTdày  un  elieniin 
«lîlficile  î\  suivre.  JUl^«j  ^J^j 
rnhaala  yarg  sïtlt'f,  une  énigme 
dilticile  à  deviner,  w^at  -Xs  ^y^'> 
jJ*w  dt'hTtton  i;ada  tnnipat 
sâld^  dans  la  foret  en  un  liiui 
solitaire  (difficile  h  trouver)  {S, 
IMd,  48;. 

•Jaw   siilln,    une    flûte    (.1/.), 
prob.  pour  il^w  .sJt/ùy. 

i_f  j^-'  sUlaj},  jonglerie,   tour  de 
passe-passe  :  sortilège. 

i^^^m  mPftHltfjf,  jongler,  faire 

des  tours  d'adresse*  enchanter. 

*J3^*Î  penrdnp,    un  jongb'ur, 

prestidigitateur,    magicien.     ^\ 

J3^  ôb  js^  A)^l  Al]i:;iî  /-^/ 

p'nygil  -  A///  ôraig  hljtdç  dut* 
penrdap,  il  fit  appeler  les  sages 
ot  les  magiciens  (/>.  DT)). 


j- 


rto:) 


^3L   ttulâp-an,    jonglerie. 

—    iSy    tûlcaig  sulâp-nii  j   \\\\ 
jongleur  de  profession. 

^î^Lî  peuulâpi-ayij  action  de 
jongler,  d^cxercer  la  magie; 
prestidigitation,  enchantement. 

On  trouve  aussi  oJlj  selhp, 

[Jav.  et  Sund.  ijniup  sulap.] 

v-jL>*/   Hulap    —    ^y^    sus  un 
{KL). 

Xyku  sUUun,  broderie  ;  brodé. 

A^wyi  ber-sTdamy  qui  a  des 
broderies,  qui  est  brodé.  —  ^lô 
hantai  her-snlamy  un  coussin 
orné  de  broderies  {S.  Bt'd.  72). 

A^*«  menétlanij  broder. 

A^J  peîirdam,  qui  brode  ou 
sert  î\  broder.  —  p^^l  ôraiy 
penFdam,  un  brodeur. 

[.lav.  et  Sund.  ^inytfs  sidam, 
Mak.  r^^o  sff/auj.  Tag.  et  Bis, 
yS^  soif  UN.] 

JyAi  HÏlluè*,  être  à  la  manière 
de  ce  qui  rampe,  ou  se  traîne; 
plante  grimpante;  sorte  d'orne- 
ments, ce  qui  est  en  spirale. 
—  Si  lâda  sfflt/r,  le  poivrier, 
lors<iu'il  provient  de  bouture. 

J^y^  me/lûlur,  ramper,  se 
traîner,  serpente^',  décrire  des 
sinuosités,    s^j^  c^^"^  ^^"^   ^"^" 


Gfi4 


J. 
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Àw 


ê^Êàt 


nah(r  ili-âtas  prut  -  tta  ^  ao 
traîner  8ur  le  ventre.   OIj  O^^ 

(1(1 71  hâravj  sa-  kali-an  yairf 
ntenïiluv  dCilam-nd  y  la  mer  et 
tout  ce  qui  rampe  ou  nage  clans 
ses  eaux  (7?.  858).  0>b^^;l>^^^ 
menUlur  hanqnr  ddraty  faire 
voile  le  long  de  la  côte  en  sui- 
vant ses  sinuosités. 

vl>)^Li  sulnr-an,  ce  qui  coule, 
ce  qui  serpente:  un  ruisseau, 
un  canal,  un  aqueduc. 

i)>jy^J^y**  sTclur-sulrir-any  tout 
ce  qui  rampe,  les  reptiles.  L>b 
AjU j  C^jy^yy»*  J^  dâii  segnla 
sJîlur  -  HidJlr  -  an  (U-  tâna/t,  et 
tous  les  reptiles  qui  rampent 
sur  la  terre  (/>.  2). 

[Jav.  !i^n^i\  su  lui' y  bourgeon, 
pousse.] 

Jj-Ai  MÛlut,  représentant,  plé- 
nipotentiaire. 

[Jav.  et  Sund..  jyn^N  subir.] 

^Lm;^^  HiVa^dnl,  bénédiction, 
salut,  salutation.  0^  J^  c^L 
^JytpyAt  ^y^  maka  htnjinda 
pTin  niein-hrî  sirasânij  alors  le 
prince  les  salua  {]{,  57). 

h'aprôs  lc'8  niitclirs  cité»  p.ir  A'/., 
vv  mot  serait  pourlt*  «S.  <3 1 ^Cf  «icasft, 
8aliit;    mais   nous  croyons    «ju'il  faut 


plutôt  le  consitlérer  comme  une  con- 
traction lie  ^l^rl^  l^H  stcaifttcn- 
rann,  expression  de  salut.  Le  Iianizali 
qui  se  trouve  dans  rortojurraphe  de 
^vw^yw  aicoêànif  indique  effective- 
ment que  ce  mot  a  dû  subir  une  syn- 
cope; peut-être  aussi  doit  on  pronon- 
cer Hwasântij  ce  qui  le  rappro<-lierait 
encore  plus  du  sanscrit. 

^éài^ài  HÛHah,  inquiétude,  ma- 
laise, peine,  trouble,  anxiété. 
—  ^y  kcna  slisnhj  être  en 
peine,  avoir  de  l'inquiétude. 
^J^  —  slisah  hâtîj  affliction, 
peine  intérieure.  —  i^^^^jàrgan 
sTisahy  il  n'y  a  pas  d'inquiétmle 
:\  avoir,  ^ui^  wob  ^-^^  ?ii 
nanti  hmnhd  dùjyat  sTts(th,  je 
me  causerai  des  troubles. 

Aw^wy  ber-sûsa/i  y  qui  a  de 
rinquiétude ,    anxieux.      aIIpIx 

tîian     heV'SÏisah    deri  ttu,   ne 
soyez   pas   inquiet  de   cela  (li 
VX 

à^yj*  menûsah ,  troubler, 
causer  de  l'inquiétude. 

^^y^y  fnen/tsa/i'kfrny  trou- 
bler, inquiéter  quelqu'un.  — 
JXIpUJj  metiusah-kan  ka-se- 
nwnj-an-kuy  troubler  mon  repos 
(A/.),  ^o^p-*^  Al  ycivcf  ku- 
sns<th'kan-n(ty  ce  dont  j'étais 
inquiet  (//.  Ah.  2G6). 


s^y^x^j^^  hei''SÛsah'lcatt,  qui 
trouble,  qui  inquiète.  aIûpU^ 
IW  ,^y^ic^y^y^\  jârgan  -  ta  h 
an/kaw  bet^-sUsah-kan  hdl-mu, 
ne  troublez  pas  votre  position 
{Kal.  da?i  Dam.  111). 

^^L-ui  su^âh-an,  inquiétude, 
trouble,  peine. 

^j^bL^  ]ca-susâh-a7ij  qui  est 
affligé,  qui  est  dans  la  peine: 
affliction.  ^L^  ^  vl^L^ 
,J/^AJS  vl>|j  tnemelikarà  -  kan 
yaiy  Jca-sitsàh-an  dàn  /casa lit- 
an,  avoir  soin  des  affligés  et  des 
malades  {Lett.  Mal.). 

[Jav.  et  Sund.  jjx»?\  snsa/i. 
Bat.  2TZ"  *w*«.  Mak.  t^'s^  ,stf.sa. 
Day.  susa/i.] 

^0AfyéJ  sUsuh  =  Jr>^  nlisuk. 

^ééâytAt  stlsUf  le  sein,  les  mamelles, 
le  pis.  ^^  —  sïïsu  huntavj  des 
mamelles    arrondies,    potelées.  ■ 
J^9^  —  sTisu  JcUpak,    des    ma- 
melles   longues    et   pendantes. 

—  ^^^  hvjxivg  slisit  ou  —  oU 
mata  snaUj  tétins,  les  mamelons. 

—  j^y  ^y^  /ir/7.^?«  ou  simplement   , 

y^y»t   SÛSU,    du    lait.    ^yitT^yt  yayé» 

^U  sTiHU  her-xampur  mâdu^  d  u 
lait  mêlé  de  miel  v^IjÛj  yày»  jJl^ 
A«^     maka    svsu     hundâ  -  na 
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krhy-lahy  alors  les  mamelles  de 
sa  mère  se  desséchèrent  {K.  79). 

^wy.«  metlûsu,  téter,  prendre 
la  mameile.^^«  JjùJb^îi  v^  <jl 
ia-ptin  là  par  hendak  menu  su, 
il  eut  besoin  et  voulut  téter  {U. 
79). 

^»^«.w^  men7fsû  -  /,  allaiter, 
nourrir  de  son  lait.  C^yu!  v^« 
j<j  Al>  ...,♦  maka  ia-pun  me- 
nusu-ï-lah  dïa,  et  elle  le  nourrit 
de  son  lait  (A*.  78).    J:>y  ôjlT 

vAP  u-^  ^JLr*  ^.'  -Tî^*  ^ 
^jj  ^jpy^^  Çj^]  kârna  hudak 
yaiTf  nienâsu  ïtu  menîirut  hakàs 
pakràï  ài*anj  meuusti-i  dia,  car 
l'enfant  qui  tette  prend  les 
mœurs  de  la  personne  qui  l'al- 
laite {M.  IL  IGl). 

^^Y"^  meniiHîl  -  kan ,  faire 
téter,  donner  du  lait,  faire  sortir 
le  lait  des  mamelles.  y**y^  c5^*^^ 
y^«  -Xî  ^y^  ^\  y  1  nisxâya 
sûsu  âku  ini ku-susîi-kan  pada 
7nTdut-mitj  certainement  je  ferai 
couler  du  lait  de  mes  mamelles 
dans  votre  bouche  {U.). 

C^tym^  sicsû-a/iy  de  mamelle, 
de  lait.  —  ^1  ânak-suHâ-any 
enfants    frères   de   lait.    ->^.  A; 

y  an/  tiâda  hârus  nikâh  denjtni 
dïa  sehàh  sHsTi-an ,  ceux  entre 
le.-jquels  le  mariage  est  interdit, 


( 
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^y^ 


Crty^ 


parce  qu'ils  ont  sucé  le  même 
lait  (il/.).  ' 

^^  penTtsu,    qui  douue  du 
*  i 

lait,  une  nourrice.  , 

^w^*-5  ^Jé»-^/?»*»?/ ,     nom    (Vuuo   i 
racine  blanche  et  douce  qui  se   ! 

man<çe  crue  (AV.).  ' 

I 

l>'ai»n*s  J,  KijCfî,  vo  mot  vitTnliiiit 

(le  7/,  jjui  on  Maori  ot  <1;mis  |.Iusicms  , 

fiutivs    lan/^uos  oci'aniiMiiuvs   si^jinl'u'  ' 

inamollo;  il  se  trouverait  ici    priM-édé  ' 

(lu  prt'tixe  fia  et  rodouhlé.  sa-n  mj-h  -= 

I 

I 

(Jnv.  et  Sund.  jiip  susf/.  lîat. 
2?2?  Aw.9/^  Mak.  et  Bu2'.  i^-^ 
.v//,s7/.  Day.  tuso.  Tag.  >3>5 
iiUiso.  Bis.  n1/l  ,vo.so.| 

^Mja^  siisulr,   pointe,    crochet. 

xUb  —  Hïïsif/y  /nlf/anfj  les  ergots 
d'un  coq.  ^>«w  —  rsîf.sifj-  ^'"ff- 
(july  point<^  ou  épjni^le  que  les 
femmes  mettent  dans  leurs  che- 
veux. 

J(w^  penTisiih,  la  proue  d'un 
bâtiment  qui  s'avance  en  pointe, 
1<^    cap.     aLJ[1    ôJ  OUJîS    jJL 

•^y^jiàji  y  3  J^*'  mail  a  Inh- 
Hmimmi  jtûn  lepits-lah  petirtsiik 
lâlu    hfr  -  /âjjfir     ka.  -  iiudâln, 

• 

alors  Laksamana  chan^j^ea  le  cap 
et  se  dirigea  sur  Malacca  (/\7.). 

[Kw.  iirihnp  sffsnk,  épin^^le, 
aiguille.) 


f     - 


fj^y^    tnenJisukf    établir  un 
fort  (/'^)^). 

[Hat.  2>2*>J%  SHSuk.] 


ê^^yi  sxiHarg^  culbute,  cabriole, 
sauts  de  bateleur. 

7^y*  '  ntenttsaig,  culbuter, 
faire  la  cabriole,  faire  le  ba- 
teleur. 

AwywD  j)enff.saip,  qui  fait  ou 
sert  à  faire  la  culbute.  —  Çj^l 
ônrjfjf  2>€iif(Sft)p,  un  sauteur,  un 
bateleur. 

'Si^yài  sUsa7T/f  nom  d'un  appa- 
reil en  bois  courbé,  au  bas  d'un 
mât,  et  où  l'on  place  les  voiles 
roulées  et  autres  obj<^ts  (AV.). 

'^^^yài  HÛsurg,  nom  d'une  fleur. 

—  Ç-y  hûnja  sâstny  {tahernae 
montana  rovonai'ia)  (  A  /.). 


^yéJ  HUStlU  diminuer,  dépérir, 
maigrir,- se  ilétrir. 

/y^y*  i<ïîsnnn  composé,  empilé, 
emboités  les  uns  dans  les  autres; 

A 

être  composé,  être  plissé.  -  Çy 
iwnjn  srtsNHj  des  Heurs  doubles. 
-  ^^li  bâja  ,HJisu??,  habit  à 
longues  manches  que  l'on  relève. 
^j**y^  ùer-sïf.stntj  qui  est 
composé,  double,  qui  est  plissé. 


^^j^y  ->^  ^^\  ^\^  zât-na  asa  , 
tiada  her-sJisun,  sa  nature  est 
simple  et  non  composée. 

Loc.  ^j^y»^  c/^W*  jf^f^^l  ^^'" 
sfJsun,  doublement  fou,  archifou  ! 

(//.  Ab.  245). 

^vlr*!>*t^  her-sûsun-sâifuit,  ou 
masse,  par  piles,  par  tas.  J.ir  ,^1 
^  CX**y^J^  m  tampil  ber-sûsun- 
sâsun,  ils  avançaient  en  masse 
(*S.  3iaZ.303).r A-X:^  ôb  K^y^y 
her-fsJinuH'HÏlsun  dCui  her-tin- 
dih-tmdih ,  par  tas  et  par  mon- 
ceaux. 

rY*»y  •  menu  H  u  n ,  cora  p  o  ser, 
empiler,   emboîter,    plisser,     h 

c5"^  dr  ^  y^^  ter-sïïsun  ,~tfa  her- 
ka-hendak  ka-pada  yaig  me- 
jtâsun  âkan  dhi,  ce  qui  est 
compose  a  besoin  des  parties 
qui  le  composent  (.1/.  A*.  31). 

^j^yiS  ter  -  Husun  ,  qui  est 
composé,    que   l'on  a   composé. 

Cy^y*»j>  ^\jiffeni  itic  mprgatà-kan 
âkan  hàranj  [j(nxj  la  adn  ter- 
sltsKHy  on  nommo  corps  ce  qui 
est  composé  de  parties  i  M.  7/. 
31). 

^^y^y^  meiiTfsun-kaJi,  arran- 
ger,  composer  q.  cli.  ^  Pj^i 
Ô^Ij^ ^v^^*  .J>U  dratg  ynnj 
a  rif  mf'îinsun'kiin  ppi'-katà-iui  j 


i^^l   xwe>>. 
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quelqu'un  qui  sait  composer  un 
discours  {li,  173). 

[Jav.  et  Sund.  H^t'^^p  susuit. 
Bat.  2>Z"  o»^  susun.  Mak.  et 
Bug.  '^'^  susuiTf,  Day.  susuu, 
Tag.  >5>g  S080V,] 


•    • 


sUsup,  passé,  glissé  en 
rampant.  cjujU*  iw^y  sûaiq)- 
msaj),  se  glisser  quelque  part 
en  se  courbant,  s'esquiver  à  la 
dérobée. 

On  nomme  aussi  'sJîifiti)  une 
esquille,  une  écharpe  qui  s'est 
grissée  dans  la  peau  ou  sous  les 
ongles  (/v7.), 

cjuj.**  meaUsitp,  passer,  glis- 
ser  en  rampant,  se  retirer  en  se 
baissant,  s'esquiver  à  la  déro- 
bée, 

^yjb^y  metiûtinp-kmij  faire 
passer  en  rampant. 

[Jav.  jpiup  siiitap.] 

HUHUVf  bord,  rive,  coté. 

^Jjl  -  sTisur  ân\  ornement  en 
broderies  au  bords  des  meubles. 
y^  —  sTï.sur  (jâltn\  ligne  de 
descendance  ou  d'origine  de 
cpielqu'un. 

On  nomme  aussi  st/snry  une 
diique  de  tabacî  avec  laciuelle 
on  frotte  de  temps  en  temps  les 
lèvres,  pour  <'nlever  la  salive 
rougie  ^»ar  le  bétel.  ^Vjc^**^^ 
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,/^m; 


ù^ 


sa-Sfisur  tevihâko ,  une  cliiqiie 
(le  tabac. 

j.^^^^  menu  sur  j  aller  au  boni, 

côtoyer,  ^y^j^y  c5'  ^^  ^''^' 
nûsur  mnjey,  ils  suivaient  le 
bord  de  la  rivière  (Bis,  Uaj,  10). 
it}^  —  menûsur  gUmurjj  suivre 
le  long  de  la  montagne. 

K^jy^  susUr-aHj  ce  qui  fait 
bordure,  ce  qui  est  au  bord,  ou 
le  long.  jA«j  -  susTa'-an  tairj- 
(/Hy   rampe  d'un  escalier  (AV.). 


V,,^-**/ 


t^àéê 
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menûsur,  ^\  —  menûsul âryinj 
faire  voile  contre  le  vent  {!*(/.). 

[.Tav.  et  Sund.  npjpiip  susul, 
poursuivre.] 

^^^^Mâ  sekûtlf  nom  d'un  instru- 
ment de  musique.^lSCl*  «i«w  ^jJ/ju 
nafîri  samiu'}y  sekâti,  des  trom- 
pettes,    des    tambours    et    des 
.  sekntt  (^lL  3). 

[.ïav.  ajithniitui,^  sahaten^  nom 
d'un  gros  tambour.] 

ûIxiAf  sékâna^  v.  ^^^  sekâ- 

m 

^  Ixw  sekânak  et  û  Ixw  se- 

kûfia,  nom  d'une  certaine  tribu 
de  gens  qui  demeurent  dans  des 


bateaux,  et  vivent  de  pêche  et 
de  piraterie  (AV.). 

p^lxw  sakârarg,  à  présent, 
présentement,  actuellement.  — 
^1  sakâran/  ïnî,  à  Tiastant.  — 

Au  s  ikârarg  inâlaviy  cette  nuit. 
—  ^ jV  t^^hàni  sakâraig,  tout- 
à-l'lieure,  depuis  peu.  Pj^  ^\ 
^y\  âkan  salcântïg  l/ti)  jusqu'à 
présent,  quant  à  présent.  f'J^ 
dX^^  Albl  JUil  »\ij  sakârarg  ba- 
pâ-fhu  itu  adâ-lah  di-mekoh, 
actuellement  votre  père  est  à  la 
Mecque  {SuL  llrr.  13). 

On  fait  ordinairement  dériver 
ce  mot  de  i-Jo  kâraig. 

[Day.  ?'c/.] 

^iw;  sékah.  —  Ç-j^  ôraiij  seklth, 
nom  de  certains  peuples  nomades, 
près  de  Tile  de  Bangka;  ils  sont 
divisés  en  cinq  y^  sUku  {Kl,), 


m      » 


sakitu  (pour  *.^^*— »  sa- 
hu),  autant,  tout  autant,  tout. 


ù^ 


»lkkin,  sikin  (Ar.  ^v^), 

un    couteau;   un  petit  couteau: 
poignard  à  deux  tranchants  (AV.). 

(^  C^  ^è  ^^^  ******  ^^''^ 
IcexU  pe  -  ranxurg   kaln7n ,   un 

canif.  —  ^^y<^>X,A7n€nàjam'kan 

si/cîn,  aiguiser  un  couteau,  l)^ 


^o^  dân  di-amhtl-na  pada  ta- 
-"iyan-ua  sa-punUirg  api  dàri  sa- 
hilah  sikin,  et  il  portait  dans 
ses  mains  un  tison  et  un  couteau 
(B.  30). 

«Jbjpw;  seUmhan,  espèce  iVor- 
ncment  en  fleurs  tressées  que 
Ton  mot  dans  les  cheveux  {KL), 

iSy<Mâ  sekôjfi,  millet  {KL). 


HcMioc^l,  skûxl  (peut- 
être  du  Holl.  schuîtje)j  chaloupe, 
bateau,  ^j^y^  ^y^  J^3  aIIjI 
^^-^-j  adâ'lah  dî-nuilâka  sa- 
bliah  skûxî  beslir,  il  y  avait  à 
Malacca  un  grand  bateau  (//. 
yl/y.  106). 


yj^ 


sakutu,  associé,  cama- 
rade ,  compagnon,  p^^l  y^^ 
i^j^ç^  naJi'ûtu  dvavj  pen-xTirij 
associé  d^une  bande  de  voleurs, 
xij  yx^  ^^  tiâda  sakFitu  Imgi- 
viUy  tun'aspointde  compagnons. 

dn  sakûtUy    Dieu   qui   est  sans 
égal  (J/.).    , 

yy^ji   ber-sakûtu,    qui    est 
associé ,   être   associé,    «j  Çj^l 

ber-sakûtu  jiada    yaixf    mein- 
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bell,  un  associé  de  celui  qui 
achète  (D,  M.  20). 

^jpj^x^  nieuakutU'iy  associer 
à  {D,  M,  48). 

v1>i^^IXa»^  per-nakutU-anj  as- 
sociation, société.  ^^\  L>i^^lSLj^ 
Ai»ly«  ^>(?r  -  sakutU  -  an  ïâ  -  îni 
mmcdfakat ,  per  -  sakiitïl  -  an 
c'est-à-dire  société  {K  Ab,  281). 
^j^Jjj]  —  per-tfakutït-aii  el- 
kadïsin  y  la  communion  des 
saints  {P.  M.). 

JA^  Hckmier  (Ang.  nckoo- 
ne7'),  goélette  (//.  Ab,  210). 

^yw;    sekUla    (Port,    eschola), 

école.  ^^3lj  rjfiiTj^j;^  ri/1 

sekUla-aektlla  tampat  kànak- 
kànak  bel-âjar^  des  écoles  c'est- 
à-dire  des  lieux  où  les  enfants 
étudient  {IL  //  222). 

«J^^Ow/  sekiU  =  J^L  itâkaL 

<J^^\m/  Hekhtf  avare,  ladre,  mes- 
quin {KL);  charmes,  enchante- 
ments ((V.). 

f^^^  Hftktl  (S.  TJlftî  cakti)j 
puissant,  fort,  qui  possède  un 
pouvoir  surnaturel,  p^lj  ,j\  Oj^ 
/ç*^ y\^  kâi^na  ta  rUja  ter- 
lâlu  isnkti,  car  c'est  un  roi  très- 
puissant  {IL  43).  Abj  Ji-*»  ij 
^)lxâL»  lit  ya;?/  ^^«A:^^*  dî-dâlam 
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âlam  vienaiylcàhaw ,  qui  êtes 
puissant  dans  le  royaume  de 
Menangkai^aw  (M.).  ^  AJÏî  JjI  | 
TJui  ânak  i>ânah  ymr/  sdfdi)  \ 
une  flèche  douée  d'une  vertu  , 
surnaturelle  (ii*.  45). 


p- ... 


saktl-cm ,  force,  puis- 
sance. p--lj  /^-Jjlw  JUyJLo  Alil^^SN. 
lieiràn-lah     me-lihat    sakll-au 

•  m 

7'âjay  ils  furent  étonnés  en  voyant 
la  puissance  du  roi  (J/.). 

^^IkS  /ca-saktt-(tu,  pouvoir, 
vertu  surnaturelle:  adrt^sse  sur- 
humaine. /JIJjLS  /Si  «JUy.1  5<è\ 
JJ^I*^**'  ^Jx-»  anjJcaw  lihat  âkan 
/ca-salcti-an  setjala  senjntâ-îcu, 
vous  voyez  quelle  est  la  vertu 
de  mes  armes  {!{.  13).  —  V^  | 
ilmu  la  -  }<nJctl  -  (uf ,  science 
secrète  pour  donner  une  vertu  ! 
surnaturelle  (/A.  Ab,  141).  ' 

iJav.  et  Sund.  ji.hn\  saîcti.] 
{S^jJo<^  Hihedidlf  hécasse,  v. 

^J<i^  kedidi. 

«^^^^XLmi  slkuflomba,  espèce 
de  fçros  poisson.  Selon  d'autres, 
nom  poétique  donué  aux  poissons 
(AV.). 

À^LXw  sakinat,   v.   sous   ^L 

sâktn. 


ilXu;  sekôp,  pelle,  bêche,  etc.; 
espèce  de  poêle  en  fer  avec  un 
long  manche,  pour  retirer  de 
Teau  la  terre  qui  contient  du 
minerai  d'étain  (^Ptj,), 

Ju*i  sekàni,  balle,  paille,  partie 
grossière  du  grain. 

Prov.  f^^^y  ^^  tidakter- 
hâwa  sekaniy  n'être  pas  en  état 
d'emporter  la  paille.  Se  dit  de 
quelqu'un  qui  parait  simple  et 
candide ,  mais  qui  est  rempli  de 
malice.  Autre  prov.  4Jw  Ma 
Aw  ^jUi^  inânikam  suM  , 
mcn-jâdi  sekanij  des  pierreà  I 
précieuses  sont  devenues  de  la 
paille.  C'est-à-dire ,  ce  qui  était 
noble  est  devenu  grossier  (N. 
Bid.  103j. 

Jut  miknKi  (S.  ^jtth  */7.r»/«//). 

âme ,  esprit.  JL» yijî  AwlT jûi; 
baginda  kâsih  ter-lâlu  sakina, 
le  prince  Taima  de  toute  son 
ame  {S.  Bid.  101). 

iJav.  et  Sund.  j.|*?i\  aitkma.] 

{S\^  sekHj  charnière  (A7.> 

^JISwia;  sekidf  mesure  pour  les 
choses  sèches  et  contenant  la 
moitié  d'un  ^j^  xTijMik. 

{^JSuaj  sekiil,  écuelle  faite  avoe 
la  coque  d'un  coco  (A7.)- 


iZjJ^suj  saJkelât  (Pcrs.);  ccarlate, 
étoffe  de  laine,  drap.  —  vJy^ 
ffff'  sakelàty  camelot  rouge. 
jf^  —  salcelàt  kîjaWy  belle 
étoffe  de  couleur  verte.  ^jU^-> 

dî -  hampâr  '  i  derî-pada  iter- 
madânî  dân  stif  ëakelât  y  il 
était  tendu  de  tapis  et  de  camelot 
rouge  (6w/.  Ibr.  20). 

Prov.  ^  ^y*  Oiliu  0;i-i 
nscpertt  sakelât  muka  dûuy 
coDime  du  drap  qui  parait  d'un 
côté  autrement  que  de  Tautre. 
Se  dit  d'un  homme  à  double 
langue. 

(Jav.  jjiMttti*Hn,f\ sekelat,  8und. 
j.i4*inii9^ij\  ftake/df,  Mak. ^^^^-^^ 
f<akal(t,  Day.  saka/nty  étoffo.] 

^^^;UXw  sahalian,  v.  sous  JIT 

kûti. 

«JLf  Hiksa  (S.  T5RTT  ';<>'/, 
science  acquise),  cbatinient,  mau- 
vais traitement  y  position  dif- 
ficile, circonstances  fâcheuses: 
châtié,  être  châtié,  ij  ij^  JX^ 

ôrnir/  ynuj  jâhat  tâkid  deri- 
jHtda  .sik.fâ'fîfty  toii^  les  mé- 
chants craignent  ses  châtiments 

(  M.).  ^jU  jlî  r  JlJ  jiî  jl  JLiw 

stikaâ-kit     alla   jtada    thrp-tiop 
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j)d(fi  hCu'i,  mon  châtiment  avait 
lieu   tous  les  matins  (/i.  800). 

,j^^J  Z^î^a  tiâdi  pàtiU  me- 
rasà-i  stktta  yanj  deinikïauy 
il  n'est  pas  convenable  que  nous 
subissions  de  si  mauvais  traite- 
ments  {KaL    dan   Danu   121). 

c5j^^i/\r^  ter-lâlu  nikaâ-na  derï 
liai  mâkan  mïnum  j^da  sa- 
liuri'hârij  grande  difficulté  pour 
trouver  sa  nourriture  de  chaque 
jour    (K(d.    dan    Dam.    126). 

^yj  nùxàya  la  di-sîksa  allait 
denjau  àpî  nâraka,  il  sera  cer- 
tainement puni  par  Dieu  du  feu 
do  l'enfer  (J/.). 

,^^^-JL*  meuikita,  châtier,  punir, 
infiiger  un  châtiment,  opprimer. 

cH^*  L$J^  c^'-^  ^  ^^  f^p^^  -  kah 
schah- na  p uti'ï  m eniksa ,  p ou r - 
quoi  la  princesse  châtie-t-elle? 
(cS.  Ih'd.  32). 

^  UJL»  inenikffâ-kany  châtier, 
torturer  quelqu'un.  c^^^ 
9'jy  ^y  l*JL«  perkàkas  inenik- 
fiCi-kan  ôratt/,  U\s  instruments 
servant  à  cliâtior  les  hommes 
(//.  Ah,  llOj. 

O^uJLj  kasiksâ-tnt y  qui  est 
châtié  :  châtiment,  punition. 
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On  trouve  aussi  ^^j»^  ëiksa 
et  ^^J*^  si'ksa. 

[Jav.  et  Sund.  ^atai^s  sîksa, 
Mak,  f«^T^  sdssa,] 

^LXai  saksâina'  (S.  TIHI  arrrw/^T, 
capable  de  supporter),  constance, 
zèle:  constant,  zélé,  exact  dans 
raccomplisseinent  de  ses  devoirs. 

^IT J"|  Âliilj^  Uiki'tàki  ifu 
denjan  sâvgat  .saJafamà-iîa  ber- 
tanâ'kan-lali  àkau  kâmi,  cet 
homme  nous  a  interrogé  avec 
précision  (IJ.  71  ).^,-*-o  ^j^\  Jil 
mXmJUj  JUpIw  v1>%9  aeijala  ôraty 
bemr2)ïïn  sânjat  HtiJcsaindy  tous 
les  grands  étaient  exact.s  à  rem- 
plir leurs  devoirs  (JS.  Mal,  108j. 


témoin;  être  témoin.  ,Jl<  — 
.v(//r,v/  hethly  un  témoin  légal, 
jli*  —  nnlcisi  sak,  un  témoin 
douteux,  oy  ■--  milcsi  hôla, 
témoin  illégal,  non  légitime.  — 
JUwJ  ftaksi  (hifita ,  un  faux 
témoin.  ^j^S^    IjI»  5<s\  ^llèW 

jsc  ^j^\  C^^^jânjan-lnh  unjfcaw 
nâi/c  salctti  (hiHta  âtus  teinan-}iiu. 
vous  ne  porterez  pas  de  faux 
témoignage  contre  votre  prochain 
{H.  1 17).  ^^J^\  aJjJ  aULjI 
JUjI  xwjLj  ('sitic-lah  hlileh  âku 
jtreksa  Ica-pada  sakai-mu   Itu, 


demain  j  interrogerai  votre  té- 
moin   {Kal,     dan    Dam,    60). 

u**^  ^  c^y  ^'  ^^yv:  ^^  uT-*- 

saksi  sahdya  buhica  ada  allah 
tUhan  yaig  asa,  j'atteste  que 
Dieu  est  le  seul  seigneur. 

^^^wAmi^  bet^'itaksi)  être  témoin, 
rendre  témoignage ,  certifier, . 
assurer.^jsJL^^u  A)^  dJw  ô^\ 
ia-jjtin  sudah  sïïrtih  kdmi  her- 
sak.si)  il  nous  a  commandé  de 
rendre  témoignage  {N.  213). 

,jA— A*«  meîiaksi-kaHj  rciulre 


••         V 


témoignage ,  attester  quelque 
chose. 

,jyv-^*JLi^Jt^  mem  -  per  -  ^aîcii' 
kaUy  faire  rendre  témoignage, 
convaincre  quelqu^un.  ^j\  d^SJ^ 

hendak-lnh  iu  brï  ta /tu  dm 
tïfja  kdli  de'itjau  di-per-saksl- 
kan-na,  il  doit  avertir  deux  ou 
trois  lois  en  présence  de  témoins 
{M.). 

^j  >*>.Aw  sak{iî-a7ij  témoiguage, 
déposition. 

/%-— A-i  ka-ffaksi-tui,  ce  qui 
est  déposé,  témoignage,  preuve, 
évidence.  sZ^  ^  .^â»)  ^J^  ^^ 

ô^'xw<vw;i  aIuI  ^yy  .tetâjH  negala 
k(i-}*aksl-(in  itic  btlkan  adù-lah 
ber-sama-samâ-an  ^  mais  ces 


IL 

tcraoigiiagcs     ne    s'acconlaicut 
pas  {N.  86). 

On  trouve  aussi  ^^jS^  salcsî 
et  ^^^-^^  saksi, 

[Jav,  et  Sund.  2.1  ^n^\  saksî. 
Day.  saksi.  ïag.  et  Bis.  ySyS 
8aJcsi.\ 

oLhi  segâf  nom  d'une  espèce  de 
Toi\ïi{calamusiHminaIis),Cjyji^ 
vxli  ^^j  -X3j3  di-per-bûat  deri- 
j}nda  rôtan  segd,  fait  avec  le 
rotin  nommé  sega  (//.  Ah»  27). 

Ow  segdf  plat;  uni,  non  froissé 
(du  papier  etc.  AV.). 


wT 


lx»*i  segâra  (S.  HHT^  sagara), 
mer.  jlxw  Aju  ,^^-w  dj^jàtiih 
Jca-dêsa  teïgah  segâi^a,  arrivant 
à  une  terre  au  milieu  de  la  nier 
{IS,  lUd.  105). 

\^J^  scgâran,  pour  ô^y^ 
segarà-an,  ce  qui  est  mer,  la 
mer. 


[Jav.  et  Sund.  jji(m'n\  sagarn.] 


^ 

O^*** 


segallf  plein,  l'îissasié. 


segi,   côté,    le   côté   d'une 
figure  régulière. 

^^m^sa-segiy  un  côté.  —  JXî-ol 
ampat  segïy  quatre  côtés.    T 
JU,*^  ^*fy^y\y*»  ilap'tiap  sua 

II. 


*    m 


y^ 
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^tf  segl-na  sa-hasta,  chaque 
côté  avait  une  coudée  de  long. 

^w^  pej'-segi,  do  côté,  qui 
a  des  côtés,  v^bl  ^^ tS^^-y^ 
bdtu  gaig  per-segl  tïga  add-na, 
une  pierre  triangulaire.  O^  ib 

ddlam  prîit  ikan  itu  ddn  suâtu 
bdtu  ampat  per-segï,  dans  le 
ventre  de  ce  poisson  il  y  avait 
une  pierre  (luadrangulaire   (/i*. 


55). 


5wi^  be-per-segiy  formé  de 
côtés,  ayant  des  côtés.  ^Sy^^  3^ 
^Af  w%«-«l  ^^;j^  «-^'  vuika  na- 
grl  itu  be-per-segl  ampat  tant- 
IKit-na.y  le  plan  de  cette  ville 
était  un  carré  (iV.  421). 

On  trouve  aussi    TU*  sdgi, 

(Jav.  fitt.iiii\  pasagî  et  Sund. 
%iuiih\  pet^sagi,  carré.  Day.  sa- 
gîy  côté.] 

/Jwi  segàn,  paresse,  dégoût 
parresseux.  -  Pj^l  drargsegan, 
un  paresseux. 

j^/^i  peaegan,  qui  a  du  dé- 
goût pour,  qui  a  de  Tavcrsion 
pour  le  travail,  paresseux,  fai- 
néant. 

^^IxJS  ka  segduHiH,  paresse. 


^lO  j.>  J^jjib  yj**^^  dosa  yaig 
terhit  deri  ka-segân-an,   les 
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^JLXmi 


vices  qui  naissent  de  la  paresse 
(P.  M.). 


seganda ,    nom    d'une 
plante  qui  ressemble  au  curcuma 

(7a), 

>^ 

segàr,  frais,  nouveau,  non 
rassis. 

[Jav.  et  Sund.  âm\  seger.] 


J- 


X- 


segàt,  les  brins  les  plus 
durs,  les  plus  fermes  du  lsL\ 
ijuk,  dont  on  se  sert  en  guise 
de  plumes  à  écrire. 


[Bat. 


i\  sogar.] 


IJXw  sigra  =  J^  sigrah, 

6\é^  Stgràh  (S.  l^fhr  cigra), 
prompt,  diligent  :  vite,  aussitôt, 
promptement.  àlh^  jUîl  > 
i^ljji y^\  hey  ânak-hu  stgrlih- 
lah  argkaw  ber'tâj)a ,  ô  mon 
fils,  faites  vite  pénitence  (/i*.  63). 

grhh  di-avibil  la  lu  ili-belhA, 
aussitôt  il  la  prit  et  la  coupa 
(6\  Ibr.  4).  j^  Jol  pj^\  Alilw 
^=»^  aLI*  sakû-ldh  dram  ïtu  si- 
grah  mati-lah  jûciy  il  tomba 
malade    et    mourut    subitement 

(3/.); 

2^A*«^      sa  -  st'grà/f ,       aussi 

promptement,    en    toute    hâte. 


v^ 


iv^    AjU    AJLmI   ^X»w  y«U  ^a;Amm»  uJi 

apa  sebàb-fia  kâmu  sa-sigrhh 
sudah  dàtmg  pUlarg,  pourquoi 
êtes-vous  revenues  si  prompte- 
ment? {B.  87). 

^/^j»  ber  -  sigrhh ,  qui  est 
prompt,  qui  se  bâte,  se  bâter. 
i^^j\  ^J'^  c5i .  l^àikjûga  ber- 

m 

sigrhh,  il  serait  bon  de  se  hâter. 
fj^  AjLi^^>*a;i  ber  -  sigrhh  -  lah 
(liri-muj  hâtez-vous  {B.  23). 

^y^h^^^  inenigrhh'kan,  pres- 
ser, hâter  une  affaire,  ^y^  — 
menigrhh'kan  hJitaigj  faire 
hâter  le  paiement  d'une  dette 
{D,  M,  16). 

^yJ^^Xw^i  ber-sigrhh-ka?ij  qui 
presse,  qui  fait  hâter.  àLjt^i 

cidJ->  ù^y^^  è-  ^"^^  "^^-^ 
JUil  ^liJui  ,^1  /âZu  brï'lah  lin 
ka-pada  bïîdak  yavg  ber-sigrWi- 
kan  dirî-ua  âkan  sediâ-kan  ttUy 
il  le  donna  à  son  serviteur  qui  se 
bâta  de  le  préparer  {B,  23). 

Ce  mot  s'écrit  et  se  prononce 
aussi  VX»»  sigrà. 

[Kw.  iîï^ix  sigrcr.] 

J^^'^  segarha  (8.  HîPT  sagar- 

boj  frère),  frère  du  rocMue  père 
et  de  la  même  mère  {KL). 

Avec  le  S.  comp.  Gr.  àrJiX^ï 
{E.  Burnoiif,). 


■  JL 

^JSw  segàla  (8.  ^ohrl  sakala, 
tout  entier),  chaque,  chacun, 
tous  (quelquefois  ce  mot  exprime 
simplement  le  pluriel,  v.  Qram.). 
Pj^l  —  segala  ôrarg,  chaque 
personne.  ^^U.  «j  Pj^ï  J^ 
segala  ôraig  yaig  hâdtir,  tous 
les   gens  qui   étaient   présents. 

C^~^  hi  J^  segala  yatg  me- 
inâbuk'kaHy  les  choses  enivran- 
tes. 

[Suml.  ji4<in^/}\  sagala,] 

f^M*  S€M/,  particule  qui  se  i)lace 

devant  les  noms  dos  divinités, 
des  princes,  et  aussi  quelquefois 
devant  des  noms  ordinaires: 
ironiquement  devant  des  noms 
de  bas  personnages.  J^JiH  Aj  itw 
satgyaig  tuiggal^  le  Dieu  unique. 
f^\j  —  satTfrâjdy  le  roi.  ,^^^-5^  — 
saig  tîkusj  compère  le  rat. 

[Jav.  et  Sund.  Jji\  sarg.  Bat. 
2r  sarg.] 


(jA^ 
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-9^^  sct^g,  v.  Aw 


^«w  sa/rgaja,  v.  ^l^^  sa/iaja. 

^IÂmi  8a/lfgâji,  prince,  roi, 
titre  honorifique.  ^^^  J^  aI^I 
inî'lak  segala  sargâjï,  voici  les 
noms  des  princes  {B,  58). 


*      A 


jye-sanjajhaa  y  prin- 


cipauto,  royaume.  Pj^ 

sargàji'Sargâji  ôratg  hUrî pada 
j}e  -  sargajî  -  an  pe  -  saigaji  -  a/i- 
/7a  di-tânah  sëir^  les  princes 
des  Ilorréens  qui  commandèrent 
les  différentes  principautés  dans 
le  pîiys  de  Seïr  (Z^.  59). 

Ce  mot  est  composé  de  xw  saig 
et  de    ^>^\  âji. 


[Sund.  Mxu(i:\  aaiyaji.] 


*t        A 


sctyiirgiif  nom  d'un  in- 
secte {P{j\)- 

(jA«w  safgka  (S.  W^  w/y/ta), 

pensée,  opinion,  conjecture,  ima- 
gination: pensé,  conjecturé,  ^s 
w^^  Jliw  y;rtt/«  saiyka  hamha, 
dans  ma  pensée,  d'après  ma  con- 
jt'cture.  Ç-j^l  —  sanjka  ôraty, 
on  pense.  d!^S^^^  jU  wa/c«  di- 
sanjkâ-na,  alors  il  pensa  que  (7i*. 
100).  ^^i  p;^l  c>lSÛLi:>  dt'Saiy- 
ka-un  ôvanj  Idiîij  ils  le  prirent 
pour  un  autre  (3/.)-  —  ^'-^" 
timlà'lah  saigka,  inconcevable, 
incroyable. 

jijL*  memugka,  songer,  pen- 
ser,  réfléchir,  croire. 

jijLiyi    tei'-saigka,    qui    est 
imaginé,  qui  peut  être  imaginé, 
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croyable.    ^y\    jijLi^  jLj  jU 

Juf^^-^  jU  ^J\  ^lj  7/iaAa 
tiada  tet'-sargka  âkan  bânak- 
na  drarg  niâti  pada  ka-dûa 
pïhak,  on  ne  saurait  B'îmaginer 
combien  il  y  eut  de  morts  des 
deux  côtés  {U,  163). 

^ICiL»  menaigkâ-kanj  ima- 
giner, penser,  supposer,  conjec- 
turer quelque  chose.  ^^l5ÛLi  ^\ 
,J^  JUil  îjJ  J^ïasaTykâ'kan 
s  égala  lezat  itu  kakal,  ils  s'ima- 
ginent que  ces  plaisirs  seront 
éternels  (M,  IL  36).  ^  p^^l  j| 

ôra7?/  yrt7^  menanjka-kan  hJimi 
ini  ber-dirt  tetap,  il  y  a  des 
gens  qui  pensent  que  la  terre 
est  immobile  {N.  Phil.  35).  ^1 
y^  ^*;Âj  ICiLi j    ta    di-  smr/kn- 

M 

kan-na  harîmaWy  il  pensait  que 
c'était  un  tigre  (  KaL  dan  Dam, 
91). 

ô^^xXS  ka-saigkâ-an,  qui 
est  pensé,  imaginé:  conjecture, 
opinion. 

•ji|>»w  sa/nficâyan,  trombe, 

tourbillon,  différent  du  A-i»  ^ty 
2)ûtùr/  heliyunj  du  P^u  tâicunj 
et  du  ^jl*  hàdeij  (Kl,), 

^J^JLj   sciykâla    (S.   ^j-^-ri 

çreirjkala)j     anneaux     attachés 


i^ 


aux  pieds  d'un  animal,  entraves, 
bloc. 

Prov.  v^ibÛL»  ^j  À&*.lS  OyL 
seperti  gâjah  dergan  sergkalà- 
iia,  comme  un  éléphant  avec 
l'anneau  qui  le  tient  attaclié  par 
le  pied.  Se  dit  d'un  personnage 
puissante  qui  rencontre  néan- 
moins des  obstacles. 

C^\s^éà3  satgkĕta,   =   sSLé 

sarggëta, 

j^Mt^;  sa/lfgkUf  pot,  vase  servant 
h  mettre  de  l'eau.  ^U  ^^^«^1  AjL 
^^\y*»saigku  amas  hatilsuwaWj 
un  vas  en  or  sur  une  soucoupe 
en  métal  mélangé  {S.  BCd.  49). 

[Sund.  ijiuns  saigkuy  nom  d'an 
vase  servant  à  faire  le  vermicelle.] 

Pji^Au;  se^yliiiwani,  trachée 
artère  {M.). 

pyJkMi  se^ykUtvatg,  nom  de 

certains  tubercules  d'une  plante 
rampante  ;  ils  se  mangent  crus, 
ils  ont  un  goût  doux  et  succulent 

(7v7.). 

^^>Am;  Hdtykiik,  empêchement, 
obst^ade:  empêché,  arrêté. 

J^^^  menanjkaky  empêcher, 
arrêter. 


^ 


«  ^     A 


«•X    A 


sorgkokf  petit  chapeau, 
petit  bonnet. 

J^Jiéjy  ter-sorgkolç ,  qui  est 
fait  en  bonnet.  —  ij  yaiy  ter- 
sorgkok,  que  l'on  a  fait  en 
bonnet,  dont  on  a  fait  un 
bonnet. 

Prov.    jiiw/  ^^  Jj  Jj/ 

Ç-jy  JuS^  kûlit  hâbï  ynrg  ter- 
soiTjkok  dî-kapâla  drarg ,  une 
peau  de  cochon  dont  on  a  fait 
un  bonnet  k  quelqu'un  :  ex- 
pression pour  désigner  un  san- 
glant outrage,  par  exemple  et 
plus  spécialement,  celui  d'être 
trompe  par  sa  femme  (//.  Ah. 
360). 

[Jav.  nx/iinMiiftinp  sorgkoky 
sorte  de  chapeau  sans  bord. 
Mak.  '^I-^^I  soTgko.] 

JlxAAw  sargkalcâla  (S.  W^ 

çaiyka,  conque,  grande  coquille 
uiiivalve  employée  comme  trom- 
pette, et  chir<i  kâla,  temps), 
trombone,  trompette  du  jour  de 
la  résurrection.  JUil  JlC3jLi  aIjLî 


^a/mj  ^^X^  tïup'lah  saTffka- 
kâla  îtu  Ifârarg  sa-dikit  jRa 
kârna  hamha  hendak  men- 
devgar  -  kan  bum  -  fia ,  sonnez 
un  peu  de  cette  trompette  de  la 
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résurrection,    car  je    désire  en 

entendre  le  son  (J/Zr.  Moh,  69). 

Avec  le  Sanscrit  comp.   Gr. 

xày/Tiy  Lat.  co«c//a(E.Burnouf). 

4ûJkMj  se^yhofg,  traverse,  barre 
qui  se  met  en  traver-^,  barrière: 
bâillon  pour  empêcher  de  crier, 
muselière;  moulure  servant 
d'ornement;  morceau  de  bois 
qu'on  met  aux  pieds  d'un  ani- 
mal pour  l'empêcher  de  courir. 

meHnnik-ka?i  tïikarg  niein-bûat 
sergkarg  pinUi  besîy  ordonner  à 
un  ouvrier  de  faire  une  barre  en 
fer  pour  tenir  la  porte  fermée 
(//.  Ah.  394).  y  çSJLu^^^j 

Ta^W  ^»/  di-bubuh'ua  sevg- 
k(t'fg  dUa  kakl-ita  dî-hadàp-an 
snpàya  jârgan  la  ber  -jâlan 
jâuh-jâtikj  il  lui  mit  un  mor- 
ceau de  bois  aux  pieds  de  devant 
pour  l'empêcher  de  s'éloigner 
(/va/,  dan  Dam.  120). 

4ô<stMi  sorgkotg,  pour  iS^ 
sôkoTjj. 


satgkutf  attaché,  fixé, 
arrêté  ;  empêché ,  embarrassé, 
embrouillé. 

sJ^JLajt  hev'Sarglcut ,  qui  est 
attaché,fixé,embarrassé,  brouillé. 
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J^oJLjy  j^LJjLi  ^l  îa  santiâsa 
her-saiykutj  ils  étaient  conti- 
nuellement brouillés  {8,  Mal, 
124). 

sJJSJu^  menan^ut,  attacher, 
fixer,  arrêter;  empêcher, 
brouiller. 

jiJLi^"  ter-satrjilcut ,  qui  est 
attaché,  que  Ton  a  fixé,  brouillé. 

sâtu  hdhas  âyer  ter-saTgJaU 
pada  Jcânan-na,  uï  vase  pour 
Teau  était  attaché  h  leur  côté 
droit  {H.  Ab.  100). 

^y^SjL^menargkiiô-kaîi,  fixer, 
attacher  quelque  c)iose.^,-^jj  ùb 

pànah  dî-sargkut-kan-tia  di- 
hlâkarg-na,  et  il  attacha  son 
arc  et  ses  flèches  sur   son   dos 

(A7.).  c/'P  ^^  cP^  ^r^ 

hamba  sair/kut  -  kan  dïa  dt- 
pôhofij  je  l'ai  attaclié  à  un  nrbre 
{Kal.  dan  Dam,  120). 

^yJuj  savjkut-av ,  attache, 
lien,      attachement.       ^y^A^^ 

jadi'han  saitjlcût-nn  dûlam 
hâtî  ôraiff-m^airi  innlâyUy  a 
produit  un  attacliementfpour  lui) 
dans  le  cœur  des  Malais  {11.  Ab. 
415). 


^^yJuJ  ka-sargkui-an  y  qui 
est  lié,  attaché,  qui  tient  ferme 
(//.  D.  130). 

[Sund.  aJiMi9snji\  sargkut.  Bat. 
sargkot,] 


sirgTcat^  court  ;  raccourci. 
—  y*/^  târgan-na  sùpkat,  sa 
main  était  courte  ;  il  n'était  pas 
généreux  (H.  Ab.  309). 

^y^^SJL^menr^gkat'ka7^yécouT' 
ter,  raccourcir. 


^  ^  * 


SUtgfdt,'  tissé,  brode  à 
jour  (d'or  ou  de  fleurs).  ^ITJj 
iSj^^  «-^^  S^i^  ber  '  kàin 
suvgkit  tekht  xelàri^  revêtu 
d'une  étofl^e  brodée  suivant  le 
patron  nonuné  xelarî  {S.  Bid. 
118). 

[Jav.  nr^ouiiir^/Kntan^s  soigkét.  Mak. 
^^'\ty>  sorgké.  Day.  suù.\ 

/|aA»*i   sa^ghun,    fort,    ferme, 
solide. 


A\     A 


sa/ygkupf  v.  i,îVAw  .<?a?}7- 


(/iq). 


A\     A 


sirgkap,  poussé  de  côté, 
écart-é ,    ouvert    (d'un    rideau). 

sùrjkap  sultan  tïrey  per-adû- 
on,  le  sultan  tira  le  rideau  de 
l'alcôve  (6V/.  Ab.  66). 


\^..« 

4/"'^^***' 
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oJL«  mefiÎTgkapy  pousser  de 


côté,  écarter,  ouvrir.  «Jl^Am*  «j  j1 
'1  ada  yaig  meninglcap  âtaj), 


quelques-uns  écartaient  les  ataps 
du  toit  (pour  voir)  {S.  Mal. 
311). 


*tJ  ter-sîrgkap,  qui  est 
tiré,   que   Ton  a  ouvert,    ijy^ 

^\  olJj  tlrey  Jculamhu  putrî 
ïty-2)ïîn  tei'-siTiiJcnp'lah  sa-dîkû 
di-tlup  ârgùi,  les  rideaux  du  lit 
de  la  princesse  se  trouvaient 
ouverts  par  le  vent  (Af.). 

Js«w  sa^gkar,  cage:  anneau 
que  Ton  met  à  une  canne,  au 
manche  d*un  couteau  etc.,  pour 
Tempecher  de  se  fendre:  mis  en 
cage,  être  mis  en  cage.  Ab  ç-jy 
^^^>i-»  bUrurg  dâlam  savgkar^ 
un  oiseau  dans  une  cage.  ,«;L*b 
cjJoKw^  Ji  di-ambU-na  lâlu 
di'Sargkar-na  y  il  le  prit  et  le 
mit  eu  cage. 

yJ^  menanjkar,  mettre  en 
oage  {R,  F.). 

^^^yi  ber-  saifTfkar  -  han^ 
muni  d'un  «inneau,  qui  a  un  an- 
neau. ^^^»1  C^^y^y.  ^JLii^^sum' 
pit-a7i  ber-saiylcar-ka^i  amhSy 
une  sarbacane  munie  d'un  anneau 
d'or  (AV.). 


C^JSiiLa  sargkar-ariy  ce  qui 
est  en  forme  de  cage,  une  cage. 
j^  OjvXjLi  ex^^i/*-^  di-per- 
bûat-kan-na  san/kâr-an  besm^j 
il  fit  faire  une  grande  cage  {H. 
Ab.  73). 

[Jav.  Aa/hm  sen/keTy  fermé, 
clos.] 


ameurs 


JxAw  sefgkur,  banc  de  rs 

{KL). 

JxAw  sttgkur,  couper  q.  ch. 
en  tirant  à  soi  :  frapper  avec  un 
poignard,  en  le  tenant  dans  la 
main,  de  telle  sorte  que  la  lame 
soit  du  côté  du  petit  doigt  {KL). 

\xMj8urgk9ir,  penché,  incliné, 
prosterné  :  être  penché.  ,j^J^  «jl 

c>>liirj Jû;  Ob  ^^^5JLi  ^lyw  ia 
ber-dîri  samuâ-na  suvgkur  dân 
fU7idîtk  kapalâ-nay  ils  se  tenaient 
tous  inclinés  et  la  tête  baissée 
{Mir.  Moh.  51). 

^^^iuA  menurgkurj  se  pencher, 
se  prosterner,  se  mettre  la  tête 
contre  terre. 

^y^J»  ter-suvgkuvy  qui  est 
incliné,  qui  est  prosterné,  qui 
se  prosterne.  JU*!>j^  à^A^J^C^ 
>yi  maka  ter  -  sutr/kur  -  lah 
marika-ïtu  ka-bûmty  ils  se  pro- 
sternèrent jusqu'à  terre  (7^.  74). 
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(JIxâm» 


'^\^ 


{^JSJLj  sa/iykal,  nié,  renié,  dé- 
savoué ;  être  nié.  v^US  ^\j  wv^ 
^\  Al.lKjt>u  ji-»  hamha  tanâ-lcan 
padâ-na  maha  sargkal-lah  ia, 
je  les  interrogeai,  mais  ils  nièrent 
(Utt:  mais  par  eux  fut  nié)  (3f.). 

JxjLi^  ber  "  sargkal ,  qui 
renie,  qui  désavoue;  renoncer, 
renier.  jU  ùb  j\  aJ^JL  JU 
^JyJuj^  inaka  merrj-ahU^lah  la 
dàn  tiâda  bei'-sarglcalj  or  il 
confessa  et  ne  nia  pas  {N.  149). 

,JXjL«  menargicaly  nier,  re- 
noncer, désavouer. 

JvWL»  meuaifgkâl'ïj  renoncer 
;\,  nier  quelque  chose,  renier 
quelqu'un.  J^^ÛL*  ^1  ^lî  jLî 
y^\  tiada  pâtek  âkan  menaiy- 
kâl-i  mgkaw,  je  ne  vous  renon- 
cerai jamais  (iV.  48).  c$^  i^ 
^ J  JlCiL»  tetâpi  la  mena7gkâl-i 
dla,  mais  il  le  renia  (A^.  142). 

^yJxJLjt  meuairjkal-kav y  re- 
nier ,  faire  renier  quelqu'un  : 
retenir,  empêcher.  ^jxi5C(Lj.>  ^\ 
^**J*^  AJ^j  la  di  -  satykal  -  kan 
ûleh  j)etms ,  il  fut  renié  par 
Pierre  {P.  M,). 

^/>^tMi  sargkalf  le  manche  d'un 
outil  de  charpentier  nommé 
iHitil:  le  manche  d'un  marteau. 
[Jav.  ajKhnnip  sargkal  et  Bat. 
g'ygvv  samkal,  le  manche 
d'une  hache.] 


^JSAmi  sefgkU,  les  dents 

cées. 


aga- 


1^  J^X^^  sargklapa,  nom  d'une 
plante  nommée  aussi  p^asa^ 
pexàk  plrirj  {gardenïajiorida). 

4^jSJLj  sergkelàrg,  les  bras 
croisés  sur  la  poitrine  et  les 
mains  placées  aux  épaules. 

^jW  ^trixJL# meneTgkelhrg- 
kan  jdri,  croiser  les  doigts  en 
tenant  les  mains  jointes  (7\7.). 

^JS^suj  sergkeliTg^  les  mains 
derrière  le  dos  et  placées  Tune 
sur  l'autre  {KL). 

»-jlixy,w  satgkUxp,  filouter, 
gripper  (O.). 

cU^Mf  savgga,  épines  que  l'on 
place  autour  du  tronc  d'un  arbre 
pour  empêcher  d'y  monter. 

[Bat.  s5->  ruvgga.  Day. 
surgguy  morceaux  de  bois  poin- 
tus que  l'on  plante,  pour  que 
les  animaux  sauvages  se  percent 
en  sautant  bu  en  tombant  dessus.] 

'^jS^s^éàâHevgdytUf  pendu,  sus- 
pendu. 

JUjIl«w,j  her-aerggâynt ,  qui 
est  suspendu,  bomme  un  nid  à 
une  branche,  ou  un  singe  qui 
est  suspendu  par  la  queue,  etc. 


\jjkààf 
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^yXJLtji  ber-serfff/ay ut-an, 
qui  sont  suspendus  ensemble. 

rAx^LM  sefggâra  =^  xUw  semâ- 

yam  {KL). 

/^Ix&Mi  sifggâra,  pénétrer, 
entrer. 

^y\^Juj»  menirggarâ  -  kan, 
entrer  quelque  part,  pénétrer 
quelque  chose. 

i^IxAm#  sa/iygâlorg,  petites 
plaques  d'or  ou  d'argent  en 
forme  d'une  demi-lune,  et  ser- 
vant d'ornement  (Pij.)* 

ioJkàài  »lfggahf  mouillé,  station- 
né, arrêté,  être  en  station,  fai- 
sant halte,  s'arrêter.  jJUJ  /j^W 
«JUjI  «jy  Jl9  mJL*»  jU7  jâvgan 
tnan-ku  ttàda  sîvggah  .  pada 
giinuTTji  ttUy  que  monseigneur  se 
garde  bien  de  passer  par  cette 
montagne  sans  s'y  arrêter  {It. 
•104).  A*^ j3  ^L  Jfi'li,^  àXLi  aIU 
wol  Pj^l  ïâ'lah  aîrggah  her- 
tànak  mâkan  di-rumnh  àrairj 
ïtu ,  il  s'arrêta  chez  cet  homme 
pour  préparer  son  repas.  ;k-sî-*^ 

^Oi^/  ^^  -Xli»  ^x^  sa-pan- 
Jnrg  jrdan  haginda  sirggah  her- 
mâin-inâin ,  pendant  le  cours 
du  voyage  le  roi  s'arrêtait  de 
temps   en   temps  pour  s'amuser 


(If.).    J3L.J  iL,  ^^\  ^ 
haphlirggris  aivggah  dt-malâka 
des  navires  anglais  qui  station- 
naient à  Malacca  (//.  Ah.  11). 

ùiu^  menïvggah,  stationner, 
faire  lialtc,  s'arrêter,  ^âl^  àS^ 
siiggah  -  menîrggah ,    stationner 
partout,  s'arrêter  en  tous  lieux. 

^lCiw^  per  -  sivggâh  -  an, 
station,  halte,  relâche.  —  ^^^ 
jâlan  per-si'iggâh-an,  le  chemin 
de  la  croix  (litt.  :  le  chemin  des 
stations)  {P.  M,).  —  JJtf  tant- 
pat  per  '  sirggâh  -  an ,  un  lieu 
de  station,  auberge,  débarca- 
dère. 

[Bat.  pô*^  sirggah,  Mak. 
isk'>J  sargga,  arriver.] 

J6<^w  mirgguhf  réel,  certain, 
sûr,  véritable.  aîL»  ^\  O^ 
v^lî)  ^^  sepertC  âkan  surgguh 
jûga  ruj)â-nay  il  a  toute  l'appa- 
rence de  la  réalité.  à£^  ^1  la 
smggîJi^  c'est  vrai.  y^\  aL^ 
j|pjjb  TàXjLi  ^i^j  larl'lah  aigkaw 
dergan  suigguh  -  surggtth  hatï- 
muj  cours  de  toutes  tes  forces 
(M,). 

Aw sa-surggnh  ou  ^Vir..,>x 

sa-surggnlt-ua,  réellement,  véri- 
tablement, en  vérité.  a11^x^».mi 
jXiJl  JUily^l  .vr/  -  sxivgguh  -  nâ- 
lah  aigkaw  îtu  âmik-kif ,  vous 
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ûL*yV^M» 


êtes  très-certainement  mon  fils 
(7i*.  160). 

^   contraction    de   ^^j$^^ 

sa-aurgguh'ua.  ^^  lJ'  \^yr 
^  b  ,^  1  bainva  sa-suTgguh-na 
la  henxi  àkan  dâkuj  or  il  me 
haïssait  véritablement. 

Xdùju^j»  b€r-8U7gguh-suiygi(hy 
(le  bonne  foi ,  pour  tout  de  bon, 
sérieusement. 

mÂu^  menurgguh ,  certifier, 
assurer. 

>^è**  7nenîi7ggûh'iy  assurer 
quelque  chose,  certifier.  jU 
^Tà^iLiJ  inalca  dî  -  suigguh- 
su7gguh'i-7ia,  il  voulut  prouver, 
il  essaya  (S,  Mal.  64). 

^y^^Ju^meHU7gguk-ka7iy  con- 
firmer quelque  chose,  approuver, 
rendre  une  chose  certaine,  ac- 
complir. c^s^  ij  cjii  jS^i^^  tj\ 

c)Wj  ta  menuiggnh-lcav  hàrarg 
yarg di-kâtarajâ-na,  il  confirme 
tout  ce  que  dit  le  roi  (3/.  1(, 
158). 

^yAS  ka-surggûh-an  j  qui 
est  rendu  certain,  certitude, 
vérité. 

^Lm^^<^    sirggalisâna    (S. 

Ri<QltlH  si/ihâsnfta),  trône, 
siège  de  parade,  lit  de  repos. 
O'^U-ToLt^  ^"U  AliiU  C>yu\ 
la-pUn  7uiik'lah  dï-âtas  sùg- 
gaTisâna  ka-rajâ-an  ^  il  monta 


sur   le   trône    royal    ÇR.   107). 

ê>L.|XiLi  îa  her-temû'lah  deigan 
dia  ïtu  tîdor  di-âtas  sîrggah- 
sàna  y  il  le  trouva  dormant  snr 
son  lit  de  repos  {li.   125).  jl 

*^3    IKJ     O^^m-^^^^Kw    AybMi    JJU    ^-^^ 

ëa  dûduk  ka-padn  sa-buah  siiy- 
gahsâna  yaig  lâiny  il  se  tenait 
sur  un  autre  siège  de  parade  (7/. 
1G6). 

On  trouve  aussi  \S<Jj>iLa  sinj- 
gasrwtty  mais  cette  orthographe 
convient  moins  à  rétymologio, 
ce  mot  venant  de  ltf«Q  sm/tOy 
lion,  et  de  flltlH  âsana,  siège. 

[Kw.  et  Sund.  aiiznajiMs  sùga- 
sa?fa.] 


i^jLij  sarggeia,  procès,  action 
judiciaire.  kZJSjL»  cJ^'^cJ-^W"  -^V 

p»»L*^u J  ,J>-^^  tîâda  jâdï  gà- 
wey  saiggHa  me  -  Idin  -  kan  di- 
bàyar  sâja,  il  ne  s'agit  pas  de 
procès  (de  chicanes),  il  faut  payer 
sur  le  champ  {M,).  —  Oi  v*  ^^^*" 
kât'n  saiggëta,  être  revêtu  d'ha- 
bits de  magistrat  (//.  Ab.  380). 

sZ^jJujy  ber-sarggetG  y  qui  a 
un  procès,  qui  institue  une  action 
on  justice. 

Peut-être  du  S.  ^^rl  satg- 
gatay  qui  se  rencontre  avec,  qni 
convient. 


»  * 


♦^> 


sofggUgu,  sorte  de 
poisson  à  coquilles  (M).  Nom 
d'une  plante  {clerodendrum 
serratunij  Cr,), 

4uyJLj  sa/iygulu/rg,  nom  d'un 
scolopendre  qui  s'entortille 
comme  une  vrille  (A7.);  de  il^ 
gûlurg. 


satgguk,  hausser  et 
baisser  la  tête,  comme  quelqu'un 
qui  s'endort. 

fj^^J»  ter-sarggukj  qui  fait 
des  mouvements  de  tête.  ^^ 
JpjL  f  J^aA-j^  ta  ter'Savgguk- 
sargguk  merg-anluk,  il  haussait 
et  baissait  continuellement  la 
tête  en  sommeillant  (//.  Ab.  15). 

^us^tw  sa/iygarg,  lever  ou  sou- 
lever quelque  chose  avec  les 
deux  mains,  p.  ex.  un  meuble 
(AV.). 

4tjJkMj  si^ggarg,  nom  d'un 
châtiment  imposé  dans  les  écoles. 

t^^j^cA^  C^  ^:k  ^ 

8Ùïggavg  ta-itu  pegàrg  târgan 
kiriha-teUrga  hânan  dân  târgan 
kânan  ha  -  telhga  Inri  serta 
bâigun  dtiduk  dergan  tmd/i  her- 
hentij  le  siTggarg  qui  consiste 
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à  prendre  l'oreille  droite  avec 
la  main  gauche,  et  l'oreille 
gauche  avec  la  main  droite,  en 
s'asseyant  et  se  levant  conti- 
nuellement {H.  Ab,  28). 

AjsAM/^itgrf/i^^  heurté,  poussé; 
être  heurté. 

iSju^  menùggurg,  heurter, 
pousser.  ^:^]^  J^^  ^y^  ^^ 
sSJL^  Cj^  yarg  ber-bûnidergan 
gambirâ-na  serta  menwgguvg^ 
il  criait  avec  fureur  et  heurtait 
(ce  qui  se  trouvait  devant  lui) 
{Ji.  104). 


"  \  A 


sa/ifgguly  pince;  pincé, 
pris,  saisi,  empoigné. 

meiiavggut^    prendre, 

■w 

saisir. 

^^MM»  sa'ïggTtt  '  an  y  ce  qui 
est  pris;  prise,  saisie.  ^jV^  — 
saiggût-an  sahâyaj  la  saisie  (le 
droit  de  saisie)  sur  un  esclave 
{D.  M,  323). 

[Jav.  ÔAOfmm^s  sergguty  traîner 
par  terre.] 


serggut. 


meneiggut,  branler 
continuellement  la  tête,  comme 
quelqu'un  qui  a  envie  de  dormir 

(AV.). 
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*f* 


yJ^StMi 


Prob.  une  corruption  do  ^j^^^ 
saigguk. 


satggup,  capable,  lia- 
bile,  compétent;  être  en  état  de, 
pouvoir. 

otA«-*«^  ber  -  san/ffuj) ,  qui 
entreprend,  qui  essaie,  qui  sVn- 
gage  à,  qui  peut.  ^J^j  J^'l  J^^ 

segala  ânak  raja-râja  îtu-pUn 
ber  -  snTygnp  -  la  h  meig  -  mgkat 
pânnk  îtu,  les  jeunes  prînoos 
essayèrent  de  lever  Tare  (A'.  30). 

iuSJl^  vicnaTggiipy  se  mettre 
en  état  de;  montrer  <iue  Ton 
peut;  promettre,  se  faire  fort  de. 

sert  a  nie/îafggup  bit  le  A  vieig- 
avibil  tânali  jâwa,  promettant 
de  prendre  Java  {IL  Ab,  253). 

On  trouve  aussi  «JtSjLi  sa^g- 
kup, 

[Jav.  et  Sund.  a/irtin/ip  smg- 
gup,  Mak.  ^sk'>Jl  snrggo.  Day. 
sarggop,] 


r^wAxw    sarggmnara,    nom 

d'une  arme,  espèce  de  gaffe 
avec  laquelle,  dans  le  combat, 
ou  cherclio  à  écarter  le  bouclier 

(A7.),. 

La  physionomie  »lo  ce  mot  semble 
annoncer   une  étymologie  pnnscrite; 


]>rob.  de  rT3  *<*W>  jonction,  et 
^TTT  mûr  a,  mort. 

AJÂm/  sirggaràh.  Le  sens  de 
ce  mot  paraît  très-incertain. 
D'après  Marsd.,  Crawf.  et  Pij. 
il  signifie  ^re^?^''^.  Les  traduc- 
teurs de  la  Bible  ont  pris  son 
composé  ^/^j*  ber-sÎTggarah 
dans  le  sens  de  mourir,    -^y^ 

t^Jk^éiji  di-mûia  sa-kali-an  su- 
dnrà-na  laki-lâkiiasudah  ber- 
sirggarhk,  il  mourut  en  pré- 
sence de  tous  ses  frères  {B.37), 

lioorda  V.  le  transcrit:  xaiygrah,  et 
le  traduit  par  saigner.  D'où  vient  ce 
mot  et  ses  différentes  acceptions? 
On  trouve  en  S.  TT3T  sarygora,  con- 
trat, et  aussi  malheur.  Le  sarpgrah 
de  Uoonl.  V.  ne  viendrait- il  pas  de 
PEspa^nol  ou  du  Tortuf^ais  saugrar, 
saigner? 

vjix.^w  Harggol,  prédire,  présa- 
ger, dire  la  bonne  aventure  (3/.). 

(JIxAia;  satgg'iil,  nœud,  bourre- 
let de  cheveux  :  être  noué,  agraffé, 
relevé,  retroussé.  Ab  iù  Ç^y 
JUjI  Oy  ^JJ^-«w  bifiga  yarg  da- 
ta m  sanjgul  tila?i  îtu,  les  fleurs 
qui  sont  entrelacées  dans  vos 
cheveux  {Indr,  260).  Ss^j  -- 
saiggul  ramhff,  un  nœud,  une 
tresse  de  cheveux.  ^yJS^ —  smg- 
gui  fcâùiy  un  nœud  par  lequel 


vJiMLtf 


{JJLj 
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ics  vetemeuts  sout  rctcuus. 
—  jF^y^"  xûxuk  savjgul, 
épingle  qui  se  porte  dans  les 
cheveux.  —  i^y  tUtup  sarrjgul, 
uom  d'un  ornement  en  or,  qui 
sert  à  couvrir  les  cheveux  d'une 
jeune  mariée. 

JXjL^   her-sarggulf   qui   a 
les  cheveux   en   bourrelet,   qui 

estagraffo.  Jî^i^  ^^S^  '^^ 
^^J^  nerta  memâkey  dà?i  her- 
sanjgul  llxin-lixin,  s'occupant 
de  s'habiller  et  d'arrauger  leni*s 
cheveux  (ne  s'occupant  que  de 
leur  toilette)  (//.  Ab.  91). 

[Sund.  ôjhnÈn^s  saTggtiL] 


su/vggal, 

-w 

tnefiauggal,  uu  fantôme  ou 
latin  ayant  la  forme  d'un  nain 


O^^-^A^  siiggahsâna. 


V. 


^      A 


sirgcU,  setgat,  aiguillon 
d'un  insecte;  pique,  être  piqué 
par  un  insecte.  ^y^\  J^  J^*^  ^ibl 
adâ-lah  neigat  pada  ikor-aa^ 
il  a  un  aiguillon  à  la  queue. 
^Ijb  ijlîut»  sergat'lah  hâtîy  le 
cœur  est  pi([ué   {M.),    ^j^  .>Lj 

^^f^^    tiddd    herànî    hamjn'r 


^w  JUllS  yU  ^\j  JJ^ 


ka-pada  sârarg  lebhh  itu  sehàh 
tâkut  di'Sergat-na  y  n'osant  pas 
approcher  de  cette  ruche  par  la 
crainte  d'être  piqué  (//.  Ah.  26). 

Prov.  ^li 
JUïLi  mUlut  bàwa  mâdu  pantat 
hâiva  sogatf  la  bouche  porte 
du  miel  et  la  queue  porte  un 
aiguillon.  Se  dit  des  personnes 
qui  devant  nous  ont  de  belles 
paroles  et  qui  ensuite  nous  dé- 
chirent. 


-    A 


-    A 


menergaty  piquer.  O^X** 

L*  5ub  sjo  sepertî  kâla  dû- 
taig  mene^gat,  comme  un  scor- 
pion qui  viendrait  pour  piquer 
(&  Bùl  127). 


A   » 


peneigat ,    qui    pique  : 
nom  d'une  sorte  de  guêpes. 


[Jav.  jj»<r:i4siij\  siigat ,  cornes 
d'un  animal.  Sund.  sargat,  veni- 
meux, pernicieux.  Day.  8Îïgity 
piquer  dans  le  cor])S.| 


A  A 


setgapf  tranquille  (par- 
lant des  enfants)  (A7.). 

^^JJLàj  sergal,  douleur  dans  les 
membres,  rhumatisme  :  la  goutte 
aux  pieds. 

[^JJuj  SOtgoVf  onguent  pour  les 
yeux,  collyre. 
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'CbM^&W^ 


•^LAmi   sanrgsâra   (S.    <îtii( 

sansàra^  vicissitude),  souflfranoe, 
tourment,  peine,  affliction,  em- 
barras, ^^y'^  J^  ^y  àX»»  fj\ 
jLJLi  ia  sudah  kena  segala 
jeiiis  sargsâra,  il  a  enduré 
toutes  sortes  de  souffrances  (P. 
M.).  jU-.>>  ^  ^U-  ,;;Ç*?« 
meig-ajl-kan  supàya  lephs  deri 
sargsâray  il  priait  pour  qu'il  fût 
délivré  de  ses   tourments  {M,). 

Jyl  «tfiàJ  hehrâpa  sanjmra 
yaTg  dî-raaà-t  uleh  iùïl-kuj  à 
cause  des  peines  que  ma  mère 
avait    endurées    {IL    Ab,    14). 

(lia  deri  -  pada  sairjsarâ  -  na, 
Taider  à  sortir  d'embarras  {M.)» 

jLjLo  menaigsâra,  causer  des 
peines,  produire  de  la  douleur, 
causer  du  tourment. 

•^L-^JL»  menargsarà  -  kan, 
tourmenter  quelqu'un,  martyri- 
ser. ^  u^  ^]/:t  J'^  ^\iry.f 
^^  L^»*JL».>  di-  bUnuh  -  nâ  -  lah 
dergau  hc-brâpa  sikaa  yaiy  di- 
sarysarâ'kan-naf  ils  le  firent 
mourir  en  lui  faisant  souffrir 
toutes  sortes  de  tourments  (//. 
D,  74). 

Cy\^'^S  ka  '  sa  ïtfsarâ  -  an, 
souffrance,  embarras.  —  ^lL^Jt 
turnbuh  -  lah  ka  -  sargsara  -  an. 


il  s'éleva  des  difficultés  et  des 
embarras  (iV.). 

[Jav.,  Sund.  xa%Jini\  sargsara.] 

•KéJLéj  sergsey^  Lors  de  soi  par 
la  crainte,  la  joie,  etc.  (O. 
Betigk,)» 


A         A 


shysitg,  troussé,  re- 
troussé, relevé,  élevé,  ^...jr-o 
d'jf^  r*^^  dî-sirgaCrg-fla  tân/au 
bajû  -  na,  il  retroussait  les 
manches  de  son  habit  (S.  Mal. 
153). 

iuJLj*  meîtinjsirg ,  trousser, 
retrousser,  relever,  s'élever. 
^^ —  vienûgnirg  kâi?iy  relever, 
retrousser   son    habit.    Oy  J^ 

menirgsiig  -  lah  ber  -  pmgkat- 
pdigkatj  l'aurore  se  leva  gra- 
duellement {Indr,  262). 

iJav.     (m«3nt\    xtuxim.     Bat. 

si'ksik,    Mak. 


x>>>  kûgkiig.] 


A         A 


sorgsorg^  escorte,  cAma 
rade,  pareil:  être  escorté,  ac 
compagne.  ^^^uJL*t  ^LJ  tiâda 
soigsoig-nay  il  n'a  pas  son 
pareil.  ^^  —  soigsoig  hâvsy 
nom  d'un  mollusque  avec  un 
beau  coquillage  orné  de  piquants 
(A7.). 


A        A 


^^f^ 
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«      A 


menoTffsorg ,  accom- 
pagner, courir  après  quelqu'un 
pour  le  ramener. 

surgsa/iy,  dessus-dessous, 
devant-derrière,  contre  le  cours 
naturel,  à  rebours. 

n  ...A .  o  menwysa'irf ,  aller 
contre,  aller  à  reboura.  ^\  — 
vienuvgsarg  ârgm,  aller  contre 
le  vent. 

perti  halhng  menurgsaTg  art/m, 
comme  le  milan  qui  vole  contre 
le  vent. 


siatyina,  sorte  d'escarbot 
ayant  des  taches  blanches,  grises 
et  noires,  de  longues  antennes 
et  sur  le  dos  quatro  piquants 
(AT/.  ). 

^  sUmrggey^  v.  Jjt^ 

j:anjgey, 

\)\if^  sejârat  (Ar.  ^^),  tige, 

tronc  ;  chronique.  ià}S^  ^]/^  A'-^ 
jj^  ij^f^  i>b  dàlam  be-brâ- 
pakikâyat  dàn  sejârat  inalàyuy 
dans  un  grand  nombre  d'histoires 
et  de  chroniques  malaises  (Z/. 
Ab,  374).  yj^  —  sejârat  ma- 
làyuy  titre  d'un  livre  de  chro- 
niques malaises. 


On  trouve  aussi  IjU^^  sejâra 


et  \/f^  sejârat. 


[Jav.  et  Sund.  jl^acti^x  sajarah<] 


seJcifUra,  paix,  pros- 
périté,  vertu ,  perfection,  y-^/^ 

sejahtra  âtas  bârarg  -  sïâpa 
merg  -  iJcut  jâlan  yarg  betùl, 
paix  soit  sur  tous  ceux  qui  mar- 
chent dans  le  droit  sentier  (de 
la  religion).  ^Jj  yi'>J^  aIW 
adà'lah  sejahtra  dâlam  nagrï, 
il  y  a  paix  et  sécurité  dans  la 
ville  (M.).  oUj  O^lo/j'U^ 

J*^^/f^  ^^  me^yarjd'kan  kar- 
jâ-an  rajâ'ua  dergan  sejahtra, 
servir  le  roi  avec  perfection  (il/. 
U,  223). 

J^^  slf^Ud  (Ar.  Jc^-*)',  se 
prosterner,  se  baisser,  s'age- 
nouiller, adorer.  ^^  ^j  kSj^ 
^^^1  S  U  jJo  A)  J^j^  srl  râvia 
pûn  sujUdrlah  ka-pada  kaki 
dyah-naj  Sri  Rama  se  prosterna 
aux  pieds  de  son  père  (R,  26). 
JUi*'li   Cj^\  ^y  ^^  '^Jf^ 

^^  S^  ^^^  ^J  ^^^  ^) 
sujûd  dergan  tujuh  aiggôta  ta- 

itu    ddhi  dâ/i   ka-dûa   tâpnk 

tdygan  ddn  ka-dna  lûtut  dàn 

prùt  jâri  kdki  ka  -  dûa,    le 
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prostcriiement  des  sept  incmbres; 
o'cst-à-dire,  en  posant  à  terre  le 
front,  la  paume  de  chaque  main, 
le^  deux  genoux  et  le  dedans 
des  deux  orteils  (J/.).  Aîlo  — 
sujûd  ka-tâna/iy  s'incliner  jus- 
qu'à terre.  Ce  mot  se  joint  sou- 
vent à  ^ucw  semhaJij  surtout 
lorsqu'il    a    le    sens    d'adorer. 

y  US  jîkalaw  avrjhaio  menùjâ' 
raj)  deirfa7i  sembah  ttujûd  pa- 
dàJcu,  si  en  vous  prosternant 
vous  m'adorez  (A^.  5). 


sajakf  pour  ^  sejah^ 
et  aussi  pour  /*f^  seja ,  v.  ces 
deux  mots. 


«ejuk,  froid,  frais;  ra- 
fraîchissant. —  jA  âijer  aejukj 
de  l'eau  froide.  —  f^y  mûsim 
sejhky  la  saison  froide.  —  AU 
mâlam  sejùk,  une  nuit  froide. 
—  JUju"  tainjtat  sejùky  un  en- 
droit frais.  —  CS\^  sâkit  itejuky 
malade  pour  avoir  pris  froid. 
Jfg^r*  y ^  c>;il  oU  maka  âyer- 
na  ter-lâla  sejùk,  or  l'eau  en 
était  très-fraîche  {SuL  Ihr,  3). 
^U  —  sejttk  hâtly  content, 
tranquille,  heureux.  Jjsi-^  jjlJL 

Cy\  ly  ^-?'  "T^  3^  mpâya 
sejuk  hâti  hamba  ôratg  tuirâ 
ini,  afin  que  je  sois  tranquille 


et  heureux  dans  mes  vieux  jours 
{IL  172).  ^  —  sejùk  tls,  ex- 
trêmement froid* 

Jf^*  inenejuk,  refroidir,  se 
refroidir. 

^ySif^  menejùk  -  kan,  ra- 
fraîcliir,  refroidir,  faire  refroidir. 
vl>«Xi  —  7nenejùk'kan  badàrtj 
rafraîchir  le  corps.  ^^^  v^*V^ 

jlibjj  di-xelôp-na  hïijurg  jarl- 
fia  ka  -  dâlam  âyer  idlu  di- 
sejùk  -  kan  -  na  lidcih  -  ku ,  qu'il 
trempe  le  bout  de  son  doi;:t 
dans  l'eau,  et  quil  me  rafraî- 
chisse la  langue  (iV.  129). 

^j^  ka-sejûk-an,  qui  wt 
devenu  froid,    froidure.   ^^^ 

dî-pâkf^j-na  salhnut  ber-lâptit- 
làpis  supâya  jâigan  ka-sejuk- 
an,  il  s'enveloppera  de  plusieurs 
habits  l'un  sur  l'autre ,  de  peor 
de  se  refroidir  (A*.   F.). 


sejàtf  sécher  en  secouant 
ou  en  frappant  (<  V.). 

f^^  sejàiilf  culbuter,   faire  U 
culbute. 

^t^J  ter-sejhm,  culbuté,  qni 
fait  la  culbute. 

\^^^  HCJil  (Ar.),  registre,  ron- 
leau,  une  ccdule.  Ai  ^^^  ^y* 


r 


\Sj*^^y     suâtu    sejil   yattj    ter- 
inatrhijy  \\\\  roulctiu  cacheté. 


dT. 


setily  seti  (Ar.  Jw),  dame, 
maîtresse,  x^  —  setï  marlam, 
la  dame  Marie,  la  sainte  Vierge, 
la  mère  de  Jesiis-Christ  (7^  M.). 
Ijlw  ?»w  c)^  yAf^j^^  istrî  -  Hii 
nanid-na  scti  sâra^  sou  époase 
se  nommait  la  dame  Sara  (//. 
D.  20).  gbjwAl^l^y^J  dl- 
tûluig  Uleh  setl  dàyanj ,  elle 
était  aidée  par  les  dames  dliou- 
ucur  de  service  (J/.). 

[Jav.  et  Suiid.  £i<isn\  aûi.] 

^^w  8€Uiya,  satui  (S.  HrïT 

satffa),  vérité,  fidélité^  loyauté. 
ja)UL*  iSj  aJu J  ttadâ-lnU  tegùh 
satia-na,  leur  fidélité  n'est  pas 

II. 


8€^($h  (Ar.),  complexion 
moyenne,  être  ni  trop  maigre  ni 
trop  chargé  de  chairs, 

seja  (Ar.),  rime,  cadence, 
mètre,     vers,    pièce    de    vers. 

gai   hânaky    les  vers   en   sont 
très-défectueux  {S,  Bid,  167).       j 

/^Uw  sltâwar.  —  O^b  dâun 

sitawar,    nom    de   feuilles  em- 
ployées eu  médecine  (A7.). 

wIUm;  S^ttâka,  nom  d'une  plante 
{plumhago  rosea). 


()8i) 

à  répreuve.  —  ûrVy^  mt^?^- 
Tibah'kan  satla,  manquer  de 
fidélité.  —  Aju^u  sumpah  aatta, 
serment  de  fidélité  (J/.). 

Jc^j\  ber-satia,  fidèle,  loyal, 
véritable,  /ç^'^yi  ^\^  «^>^^ 
^  l.xiS  Catrl-hu  ter  -  lâlic  her- 
satla  ka-padà-kuj  mon  épouse 
m'est  extrêmement  fidèle  {R.  88). 

ji'kdlaio  atgkaw  tiâda  indu  ber- 
aatïa  dtrga7i  âkuy  si  vous  ne 
voulez  pas  m'être  fidèle  (//.  122). 
l-Xi^li  jJu  ^^^j*  .>LJ  tiâdti  ber- 
aatta  ka-pada  mikodâ^  il  n'est 
pas  fidèle  envers  le  capitaine 
iCod,  Mal.  402). 

ô^llS'  ka-satiu-aUf   qui    est 

M 

gardé  avec  fidélité,  acte  de 
fidélité.    ç3  ^J  ô^\SSj3j^  Ob 

•Li^  X*t  ^yy^j»  6X^y^\  dân 
deri-pada  ka-ifutià-an  ini  ynig 
a njkn w  a udali  ber  -  lakû  ■  kan 
aâma  haynbd-mUj  et  de  la  fidélité 
gardée  dans  les  promesses  que 
vous  avez  faites  à  votre  servi- 
teur {IL  52). 

ô*'\j^  /c-**/  ber-satla-aatid' 
an  y  être  fidèle  l'un  à  l'autre. 
—  «J^  kita  ber-satla-satid-an, 

m 

soyons  nous  réciproquement 
fidèles  {IL  99). 

[Jav.  ut-tn\  itatya{ti)tJiiJi\  sexa. 
Sund.  i.ru»\saxaj  fidélité.  Kiimivi\ 
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Bî>2  iJu. 

na-teltih  niiiliili  iiiainU,  aprùs 
qu'il  se  fut  baigné.  »Ju*  iUi.  jl, 
ur^jlîS  w«i«  kikrnjat  «ajuh 
di-kâraiff-kan-na,  il  a  composû 
riiistciirc. 

»J_i*U  lâ-nuduh,  saua  cesse, 
uoutiimelUiineiit,  sans  lin. 

»^.  mcHudiih,  finir,  termi- 
ner. 

^U~«  metiuilàh-i,  mettre 
fin  à,  compléter,  accomplir, 
exaucer.  <slcj  _  meiiudaA-t 
diiâ-iïn,  exaucer  leurs  pricreit. 

^y-kJ-.  meùuduh-kan,  finir, 
terminer,  adiever,  eonipltter 
quelque  eliosc.  jUi  —  mciîu- 
<iah-kan  bixàra,  terminer  une 
affaire,  ^x^i  ^^JU*  Ojsy.J^ 
prâ/iit  pîiit  /lamjnr  di-suduh- 
kan,  le  n.-ivire  était  presque 
nehcvé.  ^\  sj^ ^^^  j\  ;„ 
menudnh'kan  kt'tâh  liu,  il  ter- 
mine ce  livre  (.17,  Ji.  210j. 

*J-»  peùudu/i,  qui  finit,  qui 
termine. 

^\.xà  peùudûh-aii,  uction 
lie  finir,  lie  terminer,  acbéve- 
mcnt,  perfectionnement. 

iJj^Va-»  audâh-a»,  lin,  ter- 
me. idlj«w  ^J^lJO  ijb  tsiiL  jj 

vy^  l)ï-î-*  ''"■'  i>t»lâ-na  dntniij 
ku-«mldk-im-r.a  «m««-««  ^/- 
xeritrâ-kan-na,  il  racoutii  tout, 


tiepnia  le  commencement  jusqu'à 
la  fin  {li.  115). 

jk.\sS  ka-mdùh-u7t,  fin, 
eouclusiun,  consommation.  — 
^^  ka-midàliun  tâhati,  la  liii 
de  lanuée. 

^\xSji  ber-ka-sttdâfi-nu, 
qui  a  une  tin,  qui  a  un  terme. 

tiûdti  la  /w-/,„-M,t/..i-.(H  dÔH 
t/âda  /ler-ka-nudà/i-aii,  il  est 
sans  commencement  et  sans  fin 
(.V.  li.  2!)). 

tS-V-j  sadiya,  ëwUa  (S.  HTCg 

nâdi/a),  antérieur,  aiieicu,  déjà, 
avant  le  temps  présent,  ^junji  1 
•^J^  0'^  <sj^  jll^-»  ,^->  àku  3<i- 
dïH  dlani  di-dâlav*  naijrî  ini 
jûiju ,  depuis  longtemps  je 
demeure  dans  ec  pays  {H.  133). 
tS-^  h  ki^  Cj^^  kata-kâUi 
ônur/  yaii/  nadia,  contca  du 
vieux  temps.  ,^X:  J^îS  iiy  i^|y 
j^J-t  baicà-na  pillaig  ka-pada 
tavipat-îîa  satlia,  reconduisez- 
le  à  sou  ancienne  demeure  {M.). 
«jljj  *JL.  ^Ju-  CS  kîta  aadia 
aâiaà  padù-ila,  j'ai  été  cou- 
pable à  son  égard  (A'.  MnL). 

Jl^juj  ^adia-kâln .  le  vleui 
temps,  le  temps  passé.  «lljJ 
JltiJurf  O^  tiadâ-lah  nejterli 
sudia-kùla,  il  n'est  \v.\i  comme 
ci-devant,  comme  au  tenipR  passû 


C^iAw 


I^Xm/ 
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(3/.).         îjlp        0;iw       ^JUWJ      jl* 

JlijJu»i  rtuikn  di-sîvtj.wn-u(i  sc- 
pertt'  ddat  andta-kâlny  et  il  le 
conserva  selon  la  coutnmc  des 
temps  ancien»  {Jsm.  Yat.  8). 


sediya,  sediu  (S.  H?sî 

•*<ffjjfi)j  prêt,  préparé,  paré. 
fJX*i  ôb  iJlV«1  ^^JiSCi  m  -  hall' 
an  lanjhfijt  don  sedia,  tous 
étaient  équipés  et  prêts.  Aïb  ^1 
^-Xw  ïa  dâtarg  sedin,  il  arriva 
tout  préparé.  ^y\  4îb  ^  \  L>y  ^1 

/>w7i  //^?/  dntairj  itn  ttedia  hev- 
dnlc  men  -  dâpat  -  A'aw  tûan- 
kmnfm,  je  viens  tout  exprès  pour 
vous  trouver,  mon  maître  (3/.). 

^Jujy  her-sedhij  qui  est  prêt, 
qui  est  préparé. 

^JXj^  menodtn,  préparer,  se 
préparer. 

j^liJu^  rneuedid-ka7i ^  prépa- 
rer, apprêter  quelque  chose. 
^j^3    aL-    ^    JL  Jil    Ob 

«JUjil  ^^  li-Vw  cfcr»  ânak  sâpî  yarg 
telhh  di'Sllruh-na  sediâ-knn  ît7f, 
et  le  veau  qu'il  avait  ordonné 
de  préparerez?.  23).  J^J  àiS^lx^ 
sedia  '  kan  -  lah  ît u ,  préparez 
cela. 

^liJuu^  her-scdid-kauy  qui 
se  préparc,  qui  fait  préparer. 

j3-xJ  penedïa,  qui  prépare, 
préparateur. 


ô\s*3  peuediâ-afij  action  de 
préparer,  préparation,  prépara- 
tifs. 

ô*\yXJj  ka-Hediâ-an,  qui  est 
préparé;    préparation.    ^^^SJ^ 

her-kasitt-knnkaki-kukideiyan 
ka  -  sediCi  -  ait  injU  snlântaf, 
chausser  les  pieds  en  prépara- 
tion :i  révanpie  du  salut  (A^. 
322). 

[Jav.  a.tt^iifi\  sadiya.  Sund. 
.j/iiiiti/iN  sadiya.] 

^IxjiiAw  Hdfltyakûla,  v.  ^jju- 

sadhja, 

(J^Am/  sa-dikif,    v.   jX.> 

diki't, 

/^ Aia;  Hklinfln,  v.  sous  j«o 

dhxjÙK 

^>Xtéà  setlU,  sanglot,  soupir; 
sangloté. 

X^Xyj  sedû-sedff  y  nom  d'une 
plante  {eiiphorhia  neretfoUa), 

^Ju«  menedû,  sangloter,  sou- 
pirer  (IL  F.). 

^y^J^  tef*-8edûy  sanglotant, 
soupirant.  V^J^^  ^^r*^^  Ai  J({^^ 
bânak  ynrg  menmyis  ta'-sedu' 
sedâj  un  grand  nomfirc  pleu- 
raient et  sanglotaient  (5?//.  Ah. 
57). 
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i^Am; 


^Xm/ 


^sAm^  sedu,  plongé   dans  l'ean 
{C)\  Batav,). 

^i»Xw  sedukf  cliatouilloinent, 
titillation  dans  la  g(»rgc  (<V.). 

JJiw;J  ter  -  seilhk ,  pénible», 
difïicile  à  avaler  k  canse  d 'en- 
fin ro  dans  la  gorge  (KL). 

vJI^Jl*/  sadaJi^ûlaiS.TUJ^lFi 

sadd-kd/a),  tonjours,  sans  cesse, 
eonstaniment ,       ordinairement. 

saJakâln  la  her  -  xtvtâ  -  ka^i 
tïtan  putrï,  il  épronvait  cons- 
tamment des  sentiments  ponr 
la    princesse    (//.    131).    jUju- 

^\j  ^J^  CjJ^     sa  du /cala    se- 
1 

perfi  hâri  râyaj  continnelloment 

comme  nn  jonr  de  fête  (.U.). 

C'J^ééj  Hcdàiy  f  tandis,  pendant; 
car,  vu  ,que,-  assez,  modéré, 
moyen.  jJlJ  —  Hcdlnq  tidor, 
pendant  le  sommeil.  ,j\  è-Xw 
^  j.>  f'Jy-^  sedàit/  la  sa-ôrarr/ 
diiu'j  tandis  qu'il  était  seul. 
Pj^l  PJuj  jJb  ^\  Jllî  iûll^j 

manâ-ka/f  patek  alcali  dàpat 
sedcirg  ôrarg  y^V[/  ftesàr-heuhr 
tiâdâ  mergarjâ-kan  dîa  y  com- 
ment pourrai8-je  le  faire ,  puis- 
que de  très-grands  hommes  ne 
peuvent  en  venir  à  bout?  (Af.). 


sedairf  fukàyat  itu  mem  -  bâira 
'xei'îtrâ  yaiy  dusta ,  vu  que  ces 
histoires  racontent  des  choses 
fausses  {M.  R,  223).  ^jT  - 
sedanj  gedarg ,  assez  grand, 
d'une  moyenne  grandeur.  \y  - 
sedmr/    tuâ  ^    entre   deux   âges. 

hapâia  ijatg  sedhiy  îtu  ta)ida 
peitfa  -  tahû  -  an^  une  tête  de 
moyenne  grosseur  indique  de 
rintelligence  (A/.  7/.  189). 

^y^S'X*»  sedÙHf'kan ,  pendant 
que,  cependant,  même,  puisque. 

Àjlo».  sedàvg  -  /v/;/  gîijah  ijang 
brr  -  Jxûki  aiupat  ter  -  /t'ddait/ 
jâtithj  l'éléphant  même,  qui  a 
quatre  pieds,- tombe  quelquefois 
(//.  Ah,  70). 

[Siind.  id.  Jav.  sedeig.  Bat., 
Mak.  sadaig  j  même.  l)ay.  sa- 
daig,  modéré.  Bis.  1/|,V^  sa- 
dargj  assez,  modéré.) 

*-Xaa;  sedàtf  vague,  indéter- 
miné (en  parlant  des  pensées). 

t-Xw  sedùt,  envie,  malveillance, 
jalousie.  JUjI  C^  ^J^  e^-^  -^ 
2>ada  sedîtt'ua  dta  hvat  Hu,  il 
le  fit  par  jalousie. 

O-X^  menedift,  avoir  de  la 
malveillance  pour  quelqu'un; 
affronter,  insulter. 


sanglot. 


sedàpf  agréable^  qui  fait 
plaisir,  qui  flatte  les  Heus,  délicat. 

c>U>  aJICj  O^  maka  cli-karjû' 
ka7i-nà-lah'  hàrnry  niakâti-nn 
sedàp  sepertï  sukâ-lah  bapâ- 
ila,  elle  prépara  uu  meta  agréable, 
qu'elle  savait  être  du  goût  de 
son  père  {IL  41).  4j  O^tS^ 
c^Jui  pe7'-katâ-an  yanj  sedàp j 
des  paroles  agréables,  ^jU»  — 
sedhp  hâti,  agréable  au  cœur. 
s^X*i  ù\%^J^  badbn-ku  adn  se- 
<^^fP}  }^  me' trouve  bien.  AU  — 
sedàp  màlam,  nom  d'une  lleuf 
Manche  et  odonférante. 

^y^Xj*  menedàp-kaHy  faire 
plaisir ,  contenter ,  satisfaire, 
rendre  agréable.  ^^U»  —  mené- 
tlàp-kafi  /lâti,  réjouir  le  cœur. 

^^y^Xj^  mem-per-  sedàp  - 
kan,  faire  réjouir,  faire  devenir 
content,  faire  devenir  agréable. 

^l«Xw  scdâp-anj  friandises, 
délicatesses,  chose  agréable,  dé- 
lices. ^^Ijuj  cJju«i  fjyf  ^\  ^j 
p^lj  rôti  -  iia  âkan  mem  -  hri 
sedap'Sedàp-a?i  râja,  son  pain 
fera  les  délices  des  rois  (/i.  83). 

^^\x>3  pefiedâp-nn,  action  de 
réjonir,  de  faire  plaisir,  do  di- 
vertir. 


^l-XJj  /ca-sedâjy-anj  quî  est 
réjoui,  qui  est  affriandé,  qui  est 
satisfait. 


[Jav.  ajiîjttif'  sedep.] 


sedàp,  nom  d'une  faucille 
(jui  sert  à  couper  l'herbe  {Pij.y 

f^>X**i  sedàr,  avoir  ses  sens, 
avoir  sa  connaissance,  être  ré- 
veillé; se  souvenir,  souvenir. 
c>W^  Jk9)3  AijXj  fj\  jLlXki  sa- 
hot'iha  la  sedàr-lah  deri-pada 
mitfwâ'ndy  aussitôt  qu'elle  fut 
revenue  de  son  évanouissement. 
^^^  -X5)3 jju»i  sedàr  deri-pada 
mùmm-mij  désenivré.  C>y^\  s^^ 
^lj^  ^y  I j-Xw  ma/i'a  în-pûn  sedàr 
rd'afi  dirl-na,  alors  il  se  trouva 
revenu  à  lui-même  (A'.  124). 
p^lj  AîS  jjLw  iSyf  Cr^  â/can 
meyn-hri  sedàr  ka-pada  râjoy 
pour  en  rappeler  le  souvenir  au 
roi  (A/.). 

jJuu^  her-sedàr,  qui  a  ses 
sens. 

j-X-^  mefiedàr,  se  ressouvenir, 
se  rappeler,  se  remettre,  recou- 
vrer le  sentiment.  ,jj^  JUjul 
jju«  jUT  lu  JUi*l  ampat  hâri 
ampat  mâlam  tîâda  menedàr, 
pendant  quatre  jours  et  quatre 
nuits,  il  ne  recouvrit  pas  ses  sens 
(3/.).    fjXjk  ^*y^j\  nrtl  -  un    me- 


OOG 


Ûj^JUi 


Cr" 


rtedhr-muy  le  but  do  ceci  est  de 
vous  fîiiro  reftsouvoiiir  (.W.)- 

jjL-y  fei'-sfdftVj  qui  80  rap- 
pelle ,  qui  se  souvient,  se  rap- 
pelant.    c>b-^^   vlr^   c5^   A};-Xw,i 

filcfni  sTnlarâ-na  scfàyn  wr- 
iiâirjis,  il  se  rappela  son  frère, 
et  là  dessus  il  se  mit  à  pleurer 

{M.). 

•5u\^  menedàr-hnjt ,  faire 
ressouvenir,  rappeler  à  la  mé- 
moire, faire  revenir  quelqu'un  ;i 

ses  sens.  p;l»  Oy  CyJ-^'^^  -^^  -^^^ 
JaJLxw  //(T/cA/  kaknvda  meTtcdhr- 

m 

knn  fvaii  hârmrj  sa-hotilcn^  je 
n'ai  pas  pu  me  rappeler  un  seul 
instant  ;i  votre  mémoire  {Bis. 
llnj.  58). 

^^j-Xw,J  ter  -  sedàr  -  kan  ,  qui 
est  rappelé  à  la  mémoire,  dont  on 
se  souvient.  j»\  ^/>^j=^  ^*i^  «^ 

ivûxvr  âyer  watâ-nn  tpr-sedàr- 
kân  râjay  ses  larmes  coulaient 
lorsque  la  pensée  du  roi  était 
rappelée  à  sa  mémoire  (Jsm, 
Ydt.  55).  Jûi  AwU  ^jjw^  ter- 
scdhi^'Jcan  kOsih  buvda,  se  rap- 
pelant la  tendresse  de  sa  mère. 

[Bat.  2*x«c3\  soda7\] 


pression),  modéré,  tempéré,  mé- 
diocre, moyen.  0\jJ^  ÇJui  ^^y 
tTthith  '  na  sedtnrf'  sedrânn ,  il 
était  d'une  taille  mo5'cnne.  JKj 

Awb  ôo  P/  tntkâia  sedrâmi 
hndhii  devi-pada  hârrjnt  dan 
sejùk  knnj  dân  hnttahy  lorsque 
le  corps  n'est  ni  trop  chaud  ni 
trop  froid,  ni  trop  sec  ni  trop 
liumide  [M.). 

On  trouve  souvent  0^>->^ 
aedarhâtin. 

c5^«Am/  saflarij/a,  pièce  d'ha- 
billement  dont  se  servent  les 
pèlerins. 

Peut-être  le  â^Ijuw  sld^Jrot 
des  Arabes,  selon  AV.;  mais 
aussi  peut-être  du  Port.  f<u- 
dfiria, 

J.A**#  sedàly  aisi^"»  sur,  acide, 
rude  {Cr.  Bnta?\), 


h.. 


i^J^    sadal^rggam ,    ver- 
millon. 

[Bat.  2-W'-yoc\  saleTggarih] 


ÔU 


>Xéj  sedrana  (S.  TFÏÏT^ 

fift7idilrrt?ia ,     répression ,     com- 


^^yj  8U4hÂS  (Ar.),  la  sixième 
partie,  nn  sixième  (Z).  M,  121). 

/^  smia  (S.  ÎFÎ  8a7my  éclat, 
lustre,  nom  d'un  arbre,  penta- 
lyfei^a  tomrntosa), nom  d*un  grand 


arbre  h  fleura,  dont  le  bois  sert  h 


faire  des  meubles. 
di'trmam-îUi  iwkolç  saJia^  on  y 
avait  planté  des  arbres  sn7ia  (H. 
Ab.  56). 

On  trouve  aussi  c\^  Hana  et 
Uw  senâ.  V.  aussi  ô'*-p1  (nrjsânn. 

(Jav.  a««*i\  Rtn^a.    V>^i,  2*X"ô 
sonn.\ 

*yàâ  SCfUU  ^U  ^  û^l3  dànn 
sena  nuiki,  feuilles  de  séné; 
purgatif  très-connu  (ne  confon- 
dez pas  avec  ^  snna), 

cS^tlw  seiimai,  passagers  qui, 
à  bord  d'un  navire,  travaillent 
pour  acquitter  leur  passage 
(fW.  Mal.  393). 


/NjLw    shiawar,    sorte    d^aré- 
quier. 

'   [Bat.    2*-30\-<if>s^%    ff^'n- 
lit  I  te  av.] 

•^Uw   sendffftn,    nom    d'un 
poisson  (P/J.). 

4^\s^   senâpa/iy   (Holl.   sna- 

phaan),  fusil,  arme  a  feu.  — y\* 
bâtu  aenàpanj^  pierre  à  fusil. 
lo^  y^  ià\Lj  senâpaTff  dûapTi- 
xuky  deux  fusils.  ^X*»  e)l9) 
^«îllw  ^jx^-il^  rupâ'ua  sedia  dt- 
l'^i-na  sendparrj'iia,  il  paraissait 


r»07 


disposé  à  charger  son  fusil  (//. 
Au.  GG).^^0  —  se7iripmy  kam- 
har,  un  fusil  à  double  coup. 

senif   fin,    menu,    délicat, 
petit,  fluet,  délié.    «^jW  ^j]  JL 

seul  tiiff(j7'na  Hn-janjknl^  alors 
il  devint  petit,  sa  taille  n'étant 
plus  que  d'un  empan  (11.  131). 

rantpy  yairj  sein  kalkah-nn^ 
une  cotte  d'armes  faite  de  petits 
anneaux  ( J/.).  ^J^  ^jlr*  •^''^^^^^ 
yrf9?7    .vp;/7,    une    voix    délicate. 

—  yb  />â/?/.  «r?^^,  une  petite 
pierre,  un  petit  caillou.    —  j>\ 

àyer  se7it,   urine.      Aw  ^1  ^y 

hïiaiy  âyer  sem^  uriner.  —  Jjl 
w/nrr  5f»w7,  petite  espèce  de  ser- 
pent. 

[Jav.  àjit^iM\  séné,  urine.] 

/Twi  fnmiya,  sunia^  calme, 
tranquille ,      paisible ,     apaisé. 

—  Çj^i  orarg  swina,  une  per- 
sonne paisible,   (j'j^  J-^  j^ 

A^  sa  -  iâ/i  tîdaJç  ber  -  Aô^^ 
sîima,  le  cœur  n'est  jamais 
tranquille. 

^^^u^  ber-siuiîaj  qui  est  pai- 
sible, tranquille. 

^LJu-o  mefiuma  '  kan  y    apai- 
ser, tranquilliser,  calmer. 


cm 


S^ 


^  LLj^    ber-suniâ-kan ,    qui 
tranquillise,     qui     calme,     qui  | 
apaise.  ,jU  ^\^y  J^l»  «j  cJS^ 

Çj^l  jj/iCu  kâta  yaiTf  bâik  ber- 
sunîCi  '  han  hâti  sa  -  hall  -  an 
ôrair/y  les  bonnes  paroles  cal- 
ment le  eœur  de  tout  le  momie 
(il/.  Ji\  120). 

On  trouve  aussi  c>%^  sftna,  v. 

ce  mot.  Au  reste  Aw  sumn  et 
cUw  snna  ne  sont  probablement 
que  (les  modifications  de  ^y** 
su  ni,  V.  ce  mot. 


f 


i,^"^ 


senikeUf   échelle    d'es- 
calade, d'assaut  (Kl,). 

\^jiy>^  senên  =  v>^l  isneN. 

XiyMj  senUnuh,  modeste,  dé- 
cent, modéré,  convenable,  rai- 
sonnable. ,J^^3  vly^  àj^  aJU-J 
tiadfi'lnli  senïinuh  ber-bûat  de- 
milclnn,  il  n'est  pas  convenable 
d'en  agir  ainsi  (7^  97). 
[Day.  saminohy  studieux.] 

r  il**;  senàk'Senàk,  douleur, 
crampe  d^estomac.  A;1j  —  se- 
nak    ddrah,     perte    de    sang 

(A7.). 

^JÀ^  sang  (Pers.),  pierre. 

'yCjéâ  senà/iy,  tranquille,  paisible, 
en   pnîx,   à  son   aise,   avoir  du 


loisir,  pouvoir  facilement.  ^JU  — 
seiiaiy  hâtî,  contentement,  satis- 
faction, ilw  a1^  jLj  ^i^l  âku 
ini  tîâda  bûleh  se^ibiy^  je  ne 
puis  être  en  paix  (//.  Ab.  40.) 

J^i  tiàda  àku  seutirj  àJcnu 
be>'  -  bûat  pe  -  karjâ  -  an  lin  y  je 
n'ai  pas  le  loisir  de  me  livrer  à 
ce  travail,  ilw  P>^1  c5^v^  *!^ 
,^^;a^>»  bideh  sa  h  à  y  a  ôraixf  se- 
nàty  belâjar y  nous  pourrons 
apprendre  facilement  (//.  Ah. 
13G). 

^l^  bev'Senhrg  y  qui  est 
tranquille,  qui  est  en  paix. 

AL«  menenanj ,  contenter, 
satisfaire,  prendre  du  loisir. 

,^/^i^  nienenbiy-kanj  tran- 
quilliser, mettre  quelqu'un  à  son 
aise. 

^^ll*j  ka  -  senâig  -  an,  pAi\ 
repos,  loisir. 

[.îav.  ijiM\  seneèif,  Sund.  ùk^ 
senavg,  Mak.  ts^^î*  sannavg,  Daj. 
8anairj,\ 


ioJu 


^  sinarggih,  nom  d*un 


poisson  {Pij,). 

^^  senja  (8.  ^.kUII  sandyà, 
^^crépuscule),  ronge  du  soir,  cré- 
puscule du  soir.    JlT—   8efij<i 
kâla,  le  temps  du  crépnscole  du 


soir,  le  soir.  ^i^A>  Oy  c5j^ 
J\r<i^  hârî  pTin  havipir-lah 
senja  kâhiy  le  jour  était  sur  son 
déclin,  on  était  à  la  brune  (//. 
Ah,  227).  AlîXlb  J\r^  JJl 
Jllî  <^juy3  apa-hila  settja  kâla 
henddk'lah  di-tûtuj}  pîntu,  îï  la 
soirée  on  doii  fermer  les  portes 

(3/.). 

On   trouve  aussi  <î^    sp.uja 

formant  un  seul  mot  avec  Ju 

kâln»   JlSi^  seifjakâla, 

[Bat.  2r^p<\^  Houjn.   J.lv. 


•7ii?nia^(n/»\  xnnthUala,  crépus- 
cule  du  soir.] 


é 


Cjf^j»  her-se>ijatn  y  qui  a 
des  armes,  qui  est  armé.  c>yul  jU 

rua  ko  ta-pTin  vhasiïg-wâstiXf  kn- 
iTutr-lalt  deiyan  tîCida  hcr-sen- 
jCUity   chacun   d'eux  sortit  sans 
être  armé  (Isnu   Yat,  90). 

[Kw.  jjir-^iM-Ti^  sn)ijata.  Bat. 
2*""^<\^5(  sonjatff.  Mak. 
«k-^-^  smijata,  Day.  sandnta.] 


H'hljuhf  déchirer,  arracher 


{M.). 


senja f    assis,    être    assis   ■ 

'(AV.).  I 


é:^^  fiunjani  ^^  ^sf^  sejàm. 


A     • 


senjâtn  (S.  Hfsl  sajja, 

armé),  armes  offensives:  des 
armes:  signes  orthographiques  : 
dans  l'écriture.  —  Ç-Jù  (/edon/ 
spnjâta,  un  arsenal.  —  a11  âlat 
senjâtn,  armes,  instruments  de 
guerre.  — \  ^X^ber-rnâin-mâiii 
senjata,  faire  Texercice  avec 
des  armes.  ?Ju»  JX«1  ij  C/lf^ 
senjâta  yarg  âniat  saktt)  des 
aimes  douées  d'une  vertu  extra- 
ordinaire. ^3  c>UÂ^e^*^-^ 
cAs^  ,J^  dî'tampuk'kan-nn 
ka-padâ-na  dergan  segala  sen- 
jâta y  ils  l'attaquèrent  avec 
toutes  leurs  armes  (/*.  39). 


senfiap,  seiiapf  inculte, 

inhabité,  solitaire.  Ce  mot  se 
trouve  ordinairement  joint  à. 
fXy**  s  a /il,  ota-*#  \^y**  w^^x* 
iampnt  sUtii  senîtapy  un  endroit 
sauvage  et  solitaire,  ou&w  t3>^ 
a)1  «j  c5J^  ^^i/^  sïïnnî  senufip 
seperti  nagrï  ymg  âlahy  ruiné 
et  désert  comme  une  >ille  con- 
quise (3/.). 

On  trouve  aussi  cjuL»  seigap. 
V.  aussi  ^y*»  miit,  d>y*  sUna 


et  .  è^  su7iia. 


(f^ 


sinnuin,  un  sourire.  — 
^^L»  sînnum  mântSy  un  sou- 
rire agréable. 


7(M) 


jjâ*u,i  te?' .  si'n  tin  yny  so  ii  ri  r  c .  Oyu  1 

c>Û  ij;\^  f^^  ta-j)f/7i  trr-sùi' 
uum  scrdt/(r  katâ-nny  il  sourit 
en  disant  (//.  50).  Oy  ^^^SlXs^^ 

xô-^X  tndkd  tjigl'ha  pnn  hn- 
/ihnt-an  tta-dlhit  sppn'fî  làhit 
ôrniTf  ya'tg  ter-sinHtnH^  et  ses 
dents  (lovinront  en  partie  visibles, 
comme  lorsqu'on  sourit  (M,). 
jJ^^nu  r^cju^i  ter  -  sùitittm  -  nhi- 
Tatni  siiujnrlj  sourire  léf::èrement. 
-îJ^  0;-w»/  j^Ji tei*-st'nnuni  se7'ln 
murkfij  sourire  de  colère. 


A  A       • 

te 


seufianipanf,  heureuse- 
ment, par  lionlieur  (TV.);  juste 
à  temps,  au  moment,  dès  que 
(AV.). 

j^Cj^  sinnar    (Port,   sejihor), 
monsieur,  seigneur. 


••  • 


HCnet    (Ar.),    an,    année. 
jJlS"j>i/li  1846  J$^--  ^^^ 

\X\\  JUw  l^  ka-pnda  tâhun 
mesëhï  1846  id-itn  ka-pada 
hejrat  senet  SXW,  en  Tannée 
chrétienne  1846,  c'est-à-dire,  en 
Tannée  1262  de  l'hégire  (//. 
Ab,  418). 

A^  sonnât  (Ar.   ^),   usage, 
tradition,  pratiques  qui  ne  sont 


pas  expressément  ordonnées  par 
le  Coran.  jJlXiJ  ^U.  J^J  ^\^ 
Alw  râjfi  Uh  jàirfan  tinggal-knn 
sofNfat,  le  roi  doit  bien  se  jrnnlir 
d'abandonner  h^s  traditions  (J/. 
7/.  82). 

àS^  soiiiwt,  sonat  (Ar.i,  h 

circoncision.  icU$L|  ^  ij|  Ja| 
a/ff/  rH-sonal  u  el-jumânt,  \n 
gens  circoncis  et  qui  font  partie 
de  l'assemblée  des  croyant»*  (.1/. 
//.  .31).  _  ç^y  tulcarg  sonat, 
celui  qui  circoncit  (IL  Ah.  .33). 
ài**y  her-sonaty  qai  est  cir 
concis.    iL^  j[j  ^  ^^\  ,^„,^ 

ya727  tifuh   ler-soimt,   les  in- 
circoncis. 

,j>^^  mefto?fnf'/ca?fj  cîrconcir 
quelqunn.  ^;^^3  aJu-a1L,jL 
wa^a  sa-telhh  sudah  dt-sonM- 
kaiij  aussitôt  que  j'eus  été  cir 
concis  {Il  Ah,  33). 


—  • 


senta,  nom  que  l'on  donne 
aux  pièces  de  bois  sur  Icsqncllc? 
reposent  les  poutres  du  pont, 
dans  un  navire. 

UA**/  sentîijij   licou,  conr 
roic,  lien,  lacet. 

j  JljL/  »tntâdu  =-  ^^l^  xin- 

tâdu. 


fnvivtuh^  touché,  rcncontn^, 
heurté,    ^l;  jJU  ^j  Ail^  ,„„. 


tuh  deiyau  tdpak  tàtijanj  toucliô 
du  plat  de  la  main. 

aJjL»  menuntuh.  toucher,  rcn- 
contrer ,     heurter ,     trébucher. 

j^J  vien  -  xium  dia  àtaio  me- 
nu ntnh  dîu  âtaw  me-tihat  dia, 
le  flairer,  le  toucher  ou  le  re- 
garder (37.)-  «w^lo  AlL-o^lT^^U^ 

kâfnu  menuHtnh  hitâh  me-ldin- 
kan  drarg  yniy  awxiy  ne  touchez 
pas  au  livre,  hormis  ceux  d'entre 
vous  qui  sont  purs  (J/.). 

^^^x^-o  vieîiuntuh-lcan^  heur- 
ter,  faine  heurter  contre  q.  ch. 

yvi  supâya  jwtrfan  arrjkaw  sun- 
tuh-kan  kakî-mu  pada  hâtu, 
de  peui'  que  vous  ne  heurtiez 
le   pied  contre    quelque   pierre 

penwntuh ,    qui    heurte, 
qui  tombe. 

^^y^  penufittih-any  action 
de  toucher,  de  heurter;  heurt, 
choc,  coup. 

^y^  suntâh-any  rencontre, 
attouchement.. 

^y^  ka-suntû/i-an,  ce  qui 
est  touché,  contre  quoi  on  se 
heurte;  choc,  achoppement.    ^\ 


o^^ 
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jâdi  hâtu  ka  -  smdnh  -  an  y  il 
deviendra  une  pierre  d'achoppe- 
ment (Z/.  971). 

^yv^^u*ày  ber-nuntuh-sUH- 
tUh-an,  qui  se  touchent  ou  se 
heurtent  réciproquement.  jU 
^^  11^3  f  J^'l  iX^^^^l*»y  ituika 
ber  '  sunUch  -  suntûli  -  an  -  La  h 
ânak'dnak  dî-dàlam  prùt-na, 
et  les  deux  enfants,  dont  elle 
était  enceinte,  s'entrechoquè- 
rent dans  son  sein  {B,  37). 


•ajuaaw  santli/âsa,  santlûsa 

(S.  MrîRr  nttyaga)y  toujours, 
sans  cesse,  continuellement.  — 
j^U  santlûsa  hârî,  toute  la  jour- 
née. <^-^  —  santtâsa  hïdupy 
toute  la  vie.  ^i^y  J-X*î  ^^LZi-* 
santtâsa  tïdak  her-hentù  sans  re- 
lâche.  ^^LZiw  «^jLJb  j^y  tUlian- 
mu  hïdup  santéâsa,  ton  seigneur 
vit  éternellement.  ,^*iLJl*<  0*5  J^ 
iJUil^l  jJij  Çi-Xl^  haginda  pUn 
suntiâsa  memaiidarg  ka-pada 
âyer  îtu,  le  prince  ne  cessait  de 
contempler  cette  eau  (Sut,  lb?\ 
4).  ^\U  J3y  ^U-*  j\  jU 
maka  la  .  santtâsa   dUduk   me- 

m 

nârgïsy  elle  était  continuellement 
plongée  dans  les  larmes  (//.  Ab, 
13). 

On  trouve   aussi  ^^Lluu*i  sa- 
nanti'âsa. 

[Jav.  MH'.rj.fi.'i\  nûyasn.] 
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^y^  saniawsa  (S.  HrTni 

âa?Uo5a),  à  Tabri  du  danger^  en 
paix,  en  sécurité:  être  en  paix, 
être  présené  de  tout  danger. 
yj^y^  ^^  aUI  w>«ib  yCti  j^Uw 

^u  S;9  wou  supnija  segala 
liamba  allah  deirfan  santawsa 
dâpat  pei^gi  dâtarg ,  afin  que 
les  serviteurs  de  Dieu  puissent 
avec  sécurité  aller  et  venir  (J/. 
U.   199).     Sf^  d^  fs\  Jili 

xj^  ^yj^  <^Vâw  Ifâik  aiykaxo 
meuemhah  kaki  -  ka  sajyât/a 
aantatcsa  diri-7nu,  venez  vous 
prosterner  à  mes  pieds,  afin  de 
pourvoir  à  votre  salut  (IL  44). 


di'dâhim  akîrat  tidda  sauta ic sa 

m 

2)adft  inarika-itu,  il  n'y  aura 
dans  la  vie  à  venir  ni  joie  ni 
repos  pour  ces  gens-là  (J/.). 

^y^*  ber-saJitaicsay  qui  est 
en  paix,  en  sécurité. 

^  lw^ZLu,i  ber-santaicsà'kuny 
qui  met  en  paix,  procurer  la 
sécurité.  ^  j->  ^  Li^Ziw,j  ,3*«^ 
c>3li  ôi->  samhil  ber-sautaicsâ- 
kan  diri-na  dân  balâ-na,  en 
mettant  en  paix  eux  mêmes  et 
leurs  sujets  (J/.  li.  G8). 

ô*'V»yl^  ka  '  santawsà  -  an, 
paix,  tranquillité,  sécurité,  bon- 
heur. y*f*'^y^  t^^  ^Jx*  *^^- 
xcarfja  devgan  ka- santawsà -an- 


I 

I 


/7<i,  le  ciel  avec  la  sécurité  qui 
y  règne  (A^.  VlùL  18.). 

(Jav.  jLtn»ii.i>  santosa.  Sund. 
2.itazni.i\  santausa.] 

^XÂw  santuk,  pour  jl»!  </«Mt 

et  pour  Alûa  suntuh. 


«•M* 


^^.JUi  simaKj  tire,  arracue,  en- 
levé avec  force.  v^Ulsi^  iSj^ 
^'s\j  J3jù  sintak'Iah  senjatâ- 
na  deri-pada  tâigan-nay  an* 
chez-lui  Tanue  des  mains.  ^J^ 
y*»y»t  «X5;3  di  -  sintak  -  iïti  deri- 
pada  sûsu,  elle  rarraclia  de  la 
mamelle  (3/.)- 

Jp**  menùitaky  tirer,  arra 
cher,  enlever.  ^^J  Jp**  ^5'  w 
meni'ntak  kris-na.  il  arracba 
son  criss  {llanj.  7\  03). 

/jJljL*  menùitak  -  Z*a/i,  en- 
lever, tirer,  arracher  ou  faire 
arracher  q.  ch.  ô\^  aJ^I  ^yJu^ 
e^-^  Oi^vlr  '  dt'SÙitak'kdH 
Tdek  rawàna  âkan  kâtn  sein- 
buitj-na,  Rawaua  enleva  la  cou- 
verture dont  elle  était  couverte 
(K.  93).  A^\f  ^^SjuLé^  O^ 
jerat  di-sùdak-kan-na  hi-bâ- 
wahj  il  abattit  la  trappe  (J/.). 

[Bat.  .2*-30\R79\  sintak. 
Mak.  ^-^  sùita.  Bug.  i^itto. 
Day.  sintak,  une  secousse.] 


«•M? 


sitUlk,    sorte    de    petites 
huîtres  à  perle  {KL). 


Am* 


••••  * 


a^jla;  sltltUKf  nom  u  un  Dois 
employé  dans  la  médecine. 
—  ^^  pôhon  sîntuk,  l'arbre 
qui  produit  ce  bois.  —  ty  bûah 
sîntuk^  fruits  du  morne,  avec 
lesquels  les  enfants  jouent  le  jeu 
nommé,  /^jhy  ou  ius^S  ejtrg. 


••M* 


sontokf^n^  terme;  complet, 
au  delà  duquel  on  ne  peut  aller. 
^y^  Jpui  Juw  sampey  sontok 
sii'bûlan,  arrivé  à  la  fin  du  mois, 
un  mois  complet.  ^Ja-a  aJuj  <^jU 
p^-U»  Jf^l  hâri  sudah  sontok 
êsuk  sâja,  la  journée  étant  ter- 
minée,   ce   sera   pour   demain. 

Jca-duâ-na  îtu  her-prhig-lah 
sontok  hàriy  tous  les  deux  s'é- 
taient battus  jusqu*à  la  fin  du 
jour  {It  174). 

^y^y  ter -sontok,  qui  est 
complet,  arrêté,  qui  ne  peut 
aller  plus  loin. 


A,.* 


^tiJUa  seiitutg,  coin,  cale.  , 

ia*«  menenttiig  y   mettre  une   \ 
cale,  se  servir  d'un  coin,  caler. 


^Càms  slfUi/rg,  sorte  de  coquil- 
lage de  mer  bivalve,  de  uacre 
(Kl,).     —    ù^\ù   dâun   sîntiirjy 
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nom  que  Ton  doune  à  certaines 
petites  feuilles,  qui  sont  blan- 
ches par  dessus  et  rouges  par 
dessous,  et  dont  on  se  sert 
comme  remède  contre  la  pos- 
session de  certain  mauvais  génie 
{Kl:). 


Am* 


^Cxuj  suntlrg,  fieurs  ou  autres 
ornements  que  Ton  porte  dans 
les  cheveux  derrière  les  oreilles. 
c>l«lj  -XlS  ^jj  Alûu  suntiry  ter- , 
kena  ka-padci  telirjd-na^  fleurs 
disposées  autour  de  ses  oreilles 
en  guise  d'ornement  (3/.).  3«J  A^ 
jLZ«  (^^^^-»^7*^^  suntivrj yavg  her- 
jambu-jamhïi-ka7i  mutïâra,  des 
fleurs,  ou  ornements,  faits  en 
•  forme  d'aigrettes  avec  des  perles 
{li.  15).  —  j>Si  bàju  suntîrg, 
espèce  de  camisole  k  l'usage  des 
hommes,  et  qui  a  une  entaille 
sur  le  côté  (À7.). 


ikIâw^j  ber  '  ^untlrg  ^  orné  de 
fleurs  dans   les  cheveux.    Aj  j1 

cUj  z-y  T^^y  <'^"  y^^  ^^''" 
suniinj  bûixfa  kenâiga,  les  uns 
étaient  ornés  de  fleurs  de  ke- 
nanga.  ^j^\  —  ber  -  suntiixj 
avihs,  la  tête  parée  d'ornemeuts 
d'or  {M.). 

^^lÂw^  viem  -  per  -  suntiig, 
orner  de  fleurs,  mettre  des  orne- 
ments dans  les  cheveux. 


704 


Am* 


^^Xjfca-**^  Vi€m-])er-suntiiy' 
Iran  y  faire  des  oruements  eu 
ilenrS;  mettre  des  fleurs  en  orne- 
ments. 0^\M^y  ^iSjuL^^  Cfj^ 
»JUj>|  serta  dî-per-isunti-uj-kan- 
fia  bJiiya-huKjCi-aH  Un,  en 
prenant  ces  fleurs  pour  en 
faire  des  ornements  {Kal,  dan 
Dam,  2). 

[Jav.  tLjFi^s  {tumpitfj,  Sund. 
>ij<M\  sHUtivj,  lj:it.  2*^^S^ô 
fiuntùrj,  Mak.  ^^  auntùxjy  nom 
d'une  fleur  du  champaka.  Day. 
aumpinj,  Tagr.  >3V^  suntïnj  et 

^^^'  l/lt"  ^oHtînjj    nom    d'une 
fleur.] 


A-- 


Am* 


S^l'tUtfg,  la  loutre  (J/.). 


i^^Ijuj  SH/tUUTg,  la  sèelie.  âI^j 
JUil  iZiw  ,^1  0;î  Ib  «j  Âjb  rfa- 
/m^  /titaw  yaïf/  dàlainj^rltt  ikan 
aunUivj  ItUj  la  couleur  noire 
qui  se  trouve  dans  le  ventre  de 
la  sèche  (Exer.  99). 

On  trouve  aussi  AJ^w  aôtonj, 

,^j<^  santan,  jus  exprimé  de 
la  pulpe  de  la  noix  de  coco 
râpée  :  lait  de  coco.  Petits  pois- 
sons que  Ton  arrose  d'eau  de 
tuba  et  que  l'on  jette  dans  la 
mer  en  gnise  d'amorce  {rij\)» 

[Jav.    .MMMf\    santen,    Mak. 
^^-*   santaiy.      Day.    santau. 


'^*^^'  T3fir>    fiantan,    mets  pré 
paré  avec  du  coco  et  du  mîel.J 

,^jCm;  santun,  poli,  civil,  res- 
pectueux (on  le  trouve  ordinaire- 
ment joint  à  ^y>y  sïijHin).  .>L" 

ù*^  C^y*  ^^^^^^  alipan  santurt, 
il  manque  de  politesse.  aUjûa 
c>1«VâS  ^Jj^jL^  ^y*»  heiMc- 
lait  sTipan  santun  kdmu  ht- 
padà-na,  vous  devez  être  res 
pectueux  envers  lui  (J/.). 


A-* 


santapf  pris,  man^jé,  bn. 
(style  élevé),  cjuâw  C^y  iXkXi 
sudah  -  kah  tûan  -  ku  ^afiliq^, 
monseigneur  a-t-il  pris  q.  cli.V 

maka  siyrah-lah  di-santap-îla 
nâsi  itUy  et  aussitôt  il  niaugca 
le  riz  (/i*.  G).    J>^î  Cy  A-*<w  jl. 

Jjb3  AJJuiw  jXî^  maka  sttftbah 
tnaJi  j)utri  ttlan-ku  sa7Uap-hih 
dahTiiu,  la  princesse  lui  dit: 
(juc  Votre  Majesté  mange  d*abonI 
{lityn.  Yat  75). 


*-. 


menantaj},  manger, 
boire,  prendre  q.  cli.  ^jwl  — 
menantap  nàift,  nuuiger  du  riz. 
A^  —  menantap  iûrihy  preudn- 
du  bétel. 


menantaj>  -  kan, 

w 

prendre  une  nourriture*,  inanfrcr 
q.    ch.     ^Â^juiwJ  jJi    Id/u  (li- 


santnp'kari'uaj  il  muiigcait 
(l'herbe)  {TL  Ab.  71). 

^Ijuj  santâp-aJiy  ce  que  l'on 
prend,  repas,  régal. 

^lliw^  per-santâp-an^  la 
chose  prise,  nourriture,  vivres, 
comestibles. 

{Sy^^  sa/ntri,  homme  pieux; 
qui  étudie  la  religion;  ou  qui 
veut  faire  le  pèlerinage  de  la 
Mecque.  Quelquefois  ce  mot  in- 
dique les  étrangers  qui  sont 
admis  dans  un  pays;  dans  ce 
cas  il  est  ordinairement  joint  à 
4u\^  ddganj.    iSl^  iwUxS  «w^^ 

jjj;w  xûba  ka-Jcampuiy  dâgarg 
Hitutri,  cherchez  dans  le  quartier 
habité  par  les  étrangers  {S,  Bid, 
15). 

^y^^Jil^    pe  -  santrï  -  an     ou 

c>;w9  pe-mutreu,  Tendroit  où 
demeurent  les  nantri. 

[Jav.  et  Sund.  >ui4.]\  aantri, 
Mak.  ^k'-^i  ifanta»Ti,] 

(^Jbow  santal,  nom  d'une  fleur 
(j/fimma  peregrùta  M,), 

(^JbUw  sental,  frotter  q.  cli.  forte- 
ment, p.  ex.  un  meuble  avec  un 
linge,  la  bouche  avec  la  main; 
punition  infligée  aux  babillards, 
ou  eux  enfants  qui  crient  (A7.). 

II. 


705 

(^Ji^  setUiil,  nom  d'un  arbre 
qui  produit  des  fruits  de  la 
grosseur  d'une  orange  et  d'un 
goût  acide  {sandoricum  indi- 
curfiy  J.  Rigg). 


sanda,    pronom    de    la 
première    personne;    je,    nous. 

kàrna  aanda  dergar  la  làgt 
adii  kïdup,  car  j'ai  entendu  dire 
qu'il  est  encore  vivant  (iZ.  167). 
X>^j\^  jJu  ka-pada  hixâra  sait- 
da,  dans  mon  opinion  {R,  172). 
JXyj  ^y^S^  Xw  ^Lj  jL»  maka 
tiâda  aanda  sa-kalï-an  lihat, 
aucun  do  nous  n'a  vu  {IL  171). 

Ce  mot  est  pour  J^lyw  *^* 

hâyanda,  composé  de  j^ly-*  sa- 
hâija  et  de  -Xi  ndu. 


ftenda,  farces,  badinages, 
plaisanteries,  bouffonnerie,  sin- 
gerie, ^j^  L>b  Xw  ^3  y-^j» 
her-xuiubu  'derga?i  senda  dân 
gÛ7'aw,  divertir  par  des  singeries 
(J/.). 

Jûw^  ber- senda,  badiner, 
plaisanter,  faire  des  bouffon- 
neries, ^jyj»  L>b  -X^^  3^^'^  lS^ 
ta  dUduk  ber-senda  dân  ber- 
gâraiOy  ils  étaient  assis,  s'amu- 
sant  et  folâtrant  (//.  38).  ^^\ 
Jùw^ ^U  JJuJ   âku    7ien    tïdak 

45 


7UG 


} 


^.JC. 


nmu   ber  -  sendci ,  je  "if entends 
pas  plaisanter  (il/.)- 

^I^AIm;  sendâwa  (S.  lTFir?ÎGr 

sùidudhiiva,  sel  marin),  salpêtre, 
nitre. 

On  trouve  aussi  ^1-XJo^  xen- 
cldica. 

[Jav.  a,tMiJi\  sendawa.   Sund. 
inyyt^  xindaira.] 


On    trouve   aussi   IjJÛw  saa- 
dura. 


A^JJ^  satldarap  gage,  otage. 

—  >&*.  hukum  sandâra  y  loi 
concernant  les  gîvges  (Z).  3/.  22). 

mem-hi't  bârair/  sanddra  sam~ 
pey  katc  klrôn  ïtu,  me  donner 
un  gage,  jusqu'à  ce  que  vous 
m'envoyiez  cela  {B.  62). 

jIjJLa  metiandâray  engager, 
donner  en  gage.  —  ij  yaig 
menandàru,  celui  qui  donne  un 
gage  (Z>.  M.  33). 

/y  I  iXa-o  menandiird  -  Jean. 
donner  ufie  chose  en  gage,  en- 
gager quelque  chose.  ^jU  ^L" 

iiâda  haras  ha(jl  wali  meûan- 
darâ-kan  liurta  ^nehjûr-nay  il 
n'est  pas  permis  à  un  tuteur 
d'engager  les  biens  de  son  pu- 
pille (/;.  M.  31). 

ô^lj-Xlw  sand4n'â-an  y  ce  qui 
est  engage:  un  gage  {!).  M,  8). 


[Bat.     2—5 
dof\] 


81  a- 


(SJ<i^  sendi  (8.  Hfeï  sandi), 
articulation,  jointure.  <^j^é>^  - 
se9idi  jâriy  les  jointures  des 
doigts.  —  J^Lî  penâlcà  sendi ^ 
maladie  des  articulations,  rhu- 
matisme articulaire. 

fJJ^j»  her  '  seiidiy  qui  est 
joint,  qui  a  une  jointure. 

t^JÛ-^  inenendi  '  nendt  y  fur- 
mer  des  jointures ,  des  articula- 
tion6. 

^j^JÛ*^  mcuendi'kany  joindre 
ensemble,  donner  des  jointures 
à  quelque  chose. 

jjXiJûw,i  hersendi'ka n y  qui 
forme  des  jointures,  qui  se  joint. 

rfé'r/  -  pada  gâdùiy  her  -  sendi- 
sendi-kan  deigan  puàlaviy  fait 
d'ivoire  et  dont  les  parties 
étaient    jointes    par    du    corail 

{IL  12). 

On  trouve  aussi  ^JX^  sldL 

[8und.  xi*^\  sandi.  Day.  san- 

diky  être  lié  à  un  autre.  Tag- 

■ 

et  Bis.  "V3C  if^tndifjy  se  joindre* 
à  un  autre.] 


(jSjj^-X^iAi  Hentlirif  v.  ^jiSdiré. 


A JCm;  sandUf  pensif,  niélaïK'O' 
lique.  —  e)yJ  laJcJl-na  sandu, 
clic  avait  l'air  pensif.  c)^j  -— 
aandu  rupâ-nuy  sa  contcjiancc 
annonçait    la    mélancolie    (.1/.). 

y^^  \*f^  f^  (jj^  j>M/rî  jûa 
hatl-na  sandu,  cependant  la 
princesse  était  mélancoliqne  {IS, 
Bid.  11). 

iJav.  iimiN  settdu,  mordant, 
■•  ai       '  ' 

rébarbatif.] 

^  J^^ALmi  sendililuk,  nom  d  un 

arbuste  dont  les  feuilles,  macérées 
dans  Teau,  produisent  l'efFet  du 
savon  et  servent  à  nettoyer  la 
tête.  Les  fruits  ressemblent  à 
ceux  du  karamuntivj  et  sont 
bons  à  manger  {KL), 

^%AZw   sendukf   cuillère,  y^ 

L/t^^l  J^^  ^Jûw  ôb  pisaw  dàu 
ne  adule  xânt  i^ijgritt  j  des  cou- 
"tcaux  et  des  cuillères  de  fabrique 
anglaise  (7/.  D.  120). 

JJlL.  menenduk,  prendre  à 
la  cuillère,  se  servir  d'une 
cuillère. 

S^JlL*  menendû/c'i  f  se  ser- 
vir d'une  cuillère  pour  quelque 
chose. 

^Osjjû^  mehenduk'kan  y  me- 
surer quelque  chose  avec  une 
cuillère,  prendre  quelque  chose 
à  cuillerées.  ^cwU  —  menenduh- 


W'^mXJLmi 
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kau  nâsi,  servir  le  riz  avec  une 
cuillère  (3/.). 

[  Jav.  n  jL/f  »^  mi  I  htif\  sendok, 
8und.  niniMV9,nf\  sendok.  Bat. 
25— 3X\-<,'7^\  sonduk,  Mak. 
et  Bug.  "Ck^  sanru,  Day.  5^/^- 
(/w/iT.  Tag.  et  Bis.  >3f  G  «awc?o/i:.] 


p^A^  HandiViy,  ceinture,  cein- 
turon, courroie,  lanière  servant 
aux  soldats  pour  porter  le  sabre, 
la  giberne,  etc.  ;  mis  à  la  ceinture, 
porté  au  côté.  PJ^  ^Jûw3  dî- 
aandarg-na  j^edàtr/,  il  ceignit  le 


glaive. 


ç-X^  menandam ,  ceindre, 
porter  à  la  ceinture.  ^-Xs  —  7we- 
nundanj  pedhïtj,  ceindre  l'épée. 
0*'W5^  —  meuandfitg  ka-rajâ- 
an,  se  revêtir  des  insignes 
royaux  (M.). 

A 

^Juwy  ter-sandaixj  y  qui  est 
ceint,  que  l'on  a  mis  à  la  cein- 
ture. ^^:>  9^J  ^t-  J^-y-* 
sa-j)ûj:uk  senâi)a7r/  ter-aandaig 
di-  blàkaiTf  -  fia ,  un  fusir  était 
attaché  à  leur  ceinture  par 
derrière  (//.  Ab.  100). 

^ysS-J^L^  nietiandarg  -  kan, 
mettre  une  chose  à  la  ceinture, 
porter  à  la  ceinture.  ^^^^X^  fj\ 

I         A  *       A  * 

^^^^.^♦1  J9j^  Ç'Jô  îa  meuandaiïf' 
kau  pedhvj  derî-jjada  ainhs, 
ils  portaient  à  la  ceinture  des 
épées  garnies  d'or  {IL  D.  88). 

45* 


70H  po:-* 

^X~u^  me»i  -jier  -  nandaft/, 
ceindre,  porter  on  faire  porter 
«ne  arme.  ^J^\■^  ^X^ù  CJa 
i!ij^  pedhtrf  di-per-saiula7g-îia 
di-âtaa  hahâ-ùa,  il  suspendit 
une  /^pée  à  aon  épnule  {M.). 

^I^Ijw  sfiiidârg-aH,  ceinture, 
ceinturon. 

[Jav.  unn^  sandnTtj,  vêtement. 
Bat.  «e^-çv-i  maiiaiidiirif, 
porter  q.  cil.  sur  l'épaule.] 

PwVIw   santlirg,    assis   l'un   à 
eôtâ  de  Vautre. 

FJwj^  her-aavdiirf,  qui  sont  [ 
asBÎa  ensemble,  être  assis  l'un  à  ' 
côté   de   l'autre.     l^X^y  jlu 
J^i  ■^^f^j  ^y^  cli_j-"  inaka  bcr-   . 
aandiiff'lak  ka-duâ-îla  dnak  I 
rnja-rilja  îlu ,  et  ces  dcui.  en- 
fants  de    prtnccH  se  trouvaient 
îisaia  Tun  à  côte  de  l'autre  (A.  38).  j 

C-tXS^  ganduig  ,'~pèHa.lc  d'un 
métier  de  tisserand. 

Prov.  Ob  'JJS'fX^  C^^^^^ 
^\.i  p^  ,li-ke,ixaig.k>tii 
minduiij  A'iifiij)  dàii  xânaiij  di- 
mâin-kan,  quand  on  tire  la  pé- 
dale d'un  métier  de  tisserand,  le 
feùraj)  et  le  xàiuiiij  (<in'elle  fait 
mouvoir)  sont  mis  on  jeu.  Se  dit 
lorsqu'une  personne  eséeufe  une 
,  chose ,  non  d'après  son  propre 


mouvement,  mais  parce  qu'elle 
est  payée  ou  excitée  par  un^ 
autre. 

ijCjXw  aandûrg-an,  les  cor- 
dons en  passementerie  dans  les^ 
quels  on  passe  le  bras,  quant  od 
est  en  voiture ,  pour  se  trouver 
assis  plus  commodément  {Kl.). 

&«Xwi  êetldotg  (terme  de  ma- 
rine), courbes,  genoux  et  allonges 

("■)• 

p<.XLu  sunâa/ig^  sorte  de  grand 
criss  malais. 

(.^•XLw  setldet,  1°  circonscrit, 
étroit,  enveloppé;  2°  le  radier 
sur  lequel  on  pose  les  fondements 
d'une  maison.  dX^  '-^^M  S"-^ 
}>rlijiyav}  âmat  sendet,-un  puits 
três-étroit  (M.). 

[Jav.  jinî,w.yi  «aidet,  lent, 
indolent;  iusuflîsant.) 

t^^^^j^suiulut,  poulailler,  cage 
Il  poules. 

iBat.  27-5^\  «««/((.] 


/^•^^  satular,  appuyé,  pcnolié; 
être  appuyé.  jSS  xSSja  4)Jw. 
J:S*  Muid,u-/uk  ft,va  Inkand'i 
hi-pitda  /ifiiito/,  appuic-toi,  ma 
cliére,  contre  le  coussin  (.V.). 

jjCu^  ber-aaiidar,  qui  pcnelie, 
peuclier,  s'appuyer,  \y  ^jy-"  j' 


yy  ^^  A^l»3jJÛw;i  J3^3  a(la 
aa-ôrarg  tuwà  dûduk  ber-san- 
dar  di-hâwah  pdkon  kâyu,  il  y 
avait  un  vieillard  appuyé  au  pied 
d'un  arbre  {M,).  ij\^  J^^  c5' 
jjûwy  la  her-henti  serâya  ber- 
sandftr,  il  se  reposa  en  s'appuy- 
ant  {IL   F.). 

jJlL*  menandar ,  pencher, 
s'appuyer.  —  jX^  siuidar- 
menandar^  s'appuyer  l'un  con- 
tre Vautre. 

jJ^J!  ter-sandary  qui  est 
appuyé,  qui  s'appuie.  J^^Ju  ôy^\ 
Jl»  Jl9  jjûw^  ^3  îa-pïln  me- 
llhat  dïa  ter-siwdor  padn  bâtUj 
il  le  vit  s'appuyant  contre  une 
pierre  {H.  167). 

j^j\jlL«  menandâr-iy  appuyer 
contre ,  pencher  vers.  JXU  ,^1 
r«jb  J^  j^jl-Xlw  ^«  minta  san- 
dâr-i  pada  dâyarg -  dâymrj ^  il 
voulut  s'appuyer  sur  les  femmes 
de  service  {S.  Mal,  244). 

/jiJuL*  menandar 'h  an  y  faire 
pencher,  appuyer  queUiue  chose. 

il^j*:^  wJul  mahn  di-san- 
dar-kan-na  ampat  berkas  ka- 
pada  ampat  pen-jTnm  âpi,  il 
pencha  les  quatre  gerbes  vers 
les  quatre  coins  du  feu  (R,  73). 

Ojbû*»  sandâr-an  et  Oji-X^^ 
per  '  saiidâr  -  an  y    ce   sur    quoi 


J^ 
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on    s'appuie,    base,    piédestal, 
coussin. 

0ilJÛ3  peiia^idâr-aii  y  action 
de  se  pencher,  de  s'appuyer,  de 
se  reposer  sur. 

[Jav.  wjjtwrmx  séndé.  Bat. 
9.— 2-\«i^sK\  aandar,  Day.  j?^r7/- 
c/ar.] 

y^^^u;  samlardf  y.j\X^  san- 

dâra. 


rJ<JJj  shuUr,  ironique,  saty- 
vique,  moqueur:  moqué,  raillé. 
—  ,^yu9  pantu7i  s  in  dû',  pièce 
de  vers  satyrique.  —  0*"^^^ 
per-Jcatâ-an  shidir,  paroles  iro- 
niques, jjûw  y^y  j^  ^  Ol> 
kâia  yaojj  benhr  bvkan-na.  sin- 
dîr,  parlant  sérieusement,  sans 
ironie  (M,), 

Prov.^Zil^jJÙw  Jfil  ^ypûhul 
ânak  sindf'r  menantu ,  frapper 
la  fille  avec  intention  de  corriger 
le  gendre.  Le  sens  est:  corriger 
quelqu'un  ou  lui  dire  quelque 
chose,  pour  qu'un  autre  en  fasse 
son  profit. 

jjû*.-»  meuîndîr,  railler,  se  mo- 
quer. 

/yjJ^«  menhidiv'kanj  railler 
quelqu'un,  tourner  quelqu'un  en 
ridicule. 

jJùJ  petiindir  y  railleur,  mo- 
queur, faiseur  de  satyres. 
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^J*XMt 


JJC 


O^Xw    sïndir  -  an ,    allusion 
satyriquc,  moquerie. 

[Sund.      2ii^\     sindir.     Bat. 

daliacr,  se  fonnaliseriVunc  baga- 
telle. Day.  st?idir.] 

^  jJCl»*;   se^ldf^îkf    nom    d'un 
poignard.  (Py.). 


4 


senderùrg,  espèce  de 
mollusque  qui  peut  se  contracter 
et  prendre  la  forme  d'une  boule 

(A7.). 


^^X^  smidal,  tiré,  enlevé,  pris 
furtivement.  j3  ^j^y^   ^5^  «^V* 

Jjûw  Jy  JUîb  ^3li  ,//^r/  /a 
her-krïs  derî  biâkmg  ddpat 
hTila  sandnly  s'il  portait  le  criss 
par  derrière,  je  pourrais  le  lui 
enlever  (5.  Mal  IGl). 

JjlIL-»      metiandul  j      tirer, 
■prendre,    enlever   en   cachette. 

Z-/7/a  menandnl  dia,  par  quel 
moyen  pourrais-je  le  lui  enlever 
(5.  Mal  IGl). 

/i.jjû-^  menfmdal-kan.  en- 
lever  par  adresse,  faire  prendre, 
faire  enlever  furtivement  quelque 
chose.  y*y^  ^v^JÛw  sandnl-kti7i 
knS'Hffj  enlevez -lui  son  criss 
nvec  adresse  (iS.  AfoL  IfiO). 


^IjlLS  ka  -  sandâl  '  an  y  qui 
est  volé,  qui  a  souffert  un  vol. 
auquel  on  a  enlevé  quelque^ 
chose.  ^W  aIjI  y  \  ^\X>S  ko- 
atandûl-an  dku  ûlehjâwUj  j'.nî 
été  volé  par  les  Javanais  {S. 
Mal  ICI). 


(Jav.  jL4.im>Mj\  sendaL] 
J  JCLa;  8'tndtlf  deux  à  deux,  un 


duo. 

^««XJLai  sondolf  enlevé  avec  les 
cornes  pour  être  lancé.^JÛ**^  ji* 
^JÛÎ  ^^  maka  di-soiidol-ita 
detgan  tanduk-nn^  or  il  T  en  le  va 
îivec  ses  cornes  (AV.). 

^X^^rnPHondof,  enlever  avec 
les  cornes  pour  jeter. 

(Peut-être  le  même  que  snn- 
dal), 

^^JsLéj  H^mdal,  prostituée, 
femme  de  mauvaise  vie.  ôyij^ 
Jjùw  JUplw  ij  ^1  peranqmait 
î?ft'  yarr/  sâiyat  sundnly  cette 
femme   cjui   est   coureuse   (3/.). 

>uôyu^ jD^  7nn8û'ka7i  se- 
])erti  suntu  sundal  dî-karjû- 
kan  '  îia  sûdâra  peramjtTtan 
kâmt\  devaient -ils  abuser  ainsi 
'  de  notre  sœur  comme  d'une  pros- 
tituée (//.   .5G).    AU    -    sff?id(d 


mâlam,  nom  tVuno  plante  {po- 
lyntithestubei'osn)  {S,  Bid.  100). 

yjX^j»  ber-sujulaly  qui  est 
impudique. 

^Ijû^  sumlûl-mij  état  de 
proHtitution. 

^\^l^per-8umlâl-an,  lubri- 
cité, impudicité. 

Marsri.  fait  venir  ce  mot  du  S. 
^M\i  Ir^  candâ/a,  hoiiHun  «le  caste 
«léj^raJée  :  mais  cette  ctyiiioloffie  pa- 
raît trèa-doutcuse. 

[Jav.  et  8und.  ajKêntip  ,v?/?/- 
</<//.   Day.  ftundaL] 

^^J^^suildlis  (Pers.),  I)r(»cart, 
étoffe  brochée  de  soie,  d'or  ou 
d'argent.  Ob  ^Jûw  jâj^  ^l^ 
^y^\  kâùi  deri-padii  hhiuIuh 
dân  tstf'hrakj  des  habits  de  bro- 
cart et  de  satin  [Mir.  Moh.  4). 

•*i  iJuJu;  Hanantifwn  —  ^^^*-' 

Hfintîàsa, 


Ijliw 
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XSéàâ 


Henànif  vert  de  mer  ;  la  cou- 
leur de  la  rouille  qui  s'en^çendre 
sur  le  cuivre,  iwi  v^U>^  J^l  Py 
Irû'iya  ïtu  wai^nâ-na  senhm, 
cette  fleur  est  d'une  couleur  de 
vert  de  mer  {M.). 


j^^èrfWI-^exercice  gymnastique 


cSIaw  supaya,  pour,  afin  que, 
de  sorte  que.  y^l;  ôy  ^^liw  sff- 


pâyn  tTian  tâhuy  pour  que  vous 
sachiez.  \^^  îjuli  j;^  ^IJL 
supâija  mem-hn/didat  haffï-noy 
afin  que  cela  lui  donne  du  profit 
(//.  AL  133).  JUil  c>lr  JJl^ 
U^  U^-^  snpâyn  ftamâ-na  itu 
tîrcfgal  Jcalal,  de  sorte  que  son 
nom  restera  éternellement  {M. 
IL  227). 

[Jav.  et  Sund.  4711  tM\  su  paya,] 

y\su3  scipâfu  (Port.  !fapato)y 
soulier,  chaussure.  i$i^  —  5/^/- 
/><7/?/  pavjaiy  j  de.»»  bottes.  - 
^u  mpâtu  /i'âyn ,  des  sabots. 
—  ^y  tûkmrf  sapât u,  cordon- 
nier (7/.  Ah.  ir)8).  —  C^y  Imn/n 
sapfUu,  nom  d'une  fleur  rouge 
dont  on  se  sert  pour  cirer  les 
souliers;  on  la  ncnnme  aussi 
^\j  -  bJîifja  raya  y  v.  ^\j 
raya. 

[Jav.  et  Sund.  (i.7i7  6)i\  '*<npotu. 
Mak.  isi/J'-*  sapattt.] 


SI)' 


ûuw  Hepmia  (S.  fjl^m 

pâftaj  échelle,  escalier),  monter, 
franchir  les  degrés. 

[Mak.  et  Hug.  -s^^/?»  sapana, 
degré.) 

jJ^juj  sapârOf  part,   partie, 
portion  :  moitié,  demi.  c5j^^  j^ 

^^  c5^  JD^  ^  J^i-  ôb  ^»  ^\ 
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rJbL 


ÀAw 


sapâro  hâri  la  bel-âjar  dàn 
sapâro  hâri  ia  he-karja,  une 
partie  du  jour  ils  étudient  et 
Tautre  partie  ils  travaillent 
{Exer.  88). 

vlr^^***l/  ier  -  sapard  -  kaîi, 
qui  sépare,  qui  divise.  JXJ^y\ 
ww-Aj^^  ^y^^yjLjj»  âku  hendiilf 
her-aaparô'han  ntar'ika-îtUy  je 
les  diviserai  {B.  82). 

On  trouve  aussi  Ajli-**  sapa- 
roh, 

[Jav.  t/>v^nit\  paro  y  moitié. 
Sund.  (iLhi'jnnii\  saparo  y  une 
moitié.] 

r  Juim;  ou  JLaJuLai  sapalO' 
pdla,  ehacun,  tous;  tout-à-fait, 
véritablement.   «-îli  TJIjLj  jA&^ 

pala  -  j?â/^-  iâj>a  hamha  hii 
metgasï/i-i'  hnnihaj  si  mon  père 
m'aime  véritablement  (S,  Mal. 
145). 

*yé*\sut  sipH-san,  myrîapode  ^ 
^yu  lîpan. 

àjL^  sepdJè,  chique  de  bétel  qui 
a  déjà  été  dans  la  bouche.  llîj 
j^^ J  ÀJUi  /^->  di'pelùk  di-xhtm 
sepah  di-hr'i  y  il  l'embrassa  en 
lui  donnant  la  chique  de  bétel 
qu'il  avait  dans  la  bouche  (6'. 
liid.  11).  ^j^  —  sppùh  put  ri, 
nom    d'un    oiseau,      espèce    de 


grimpereau.  ^Ij  — -  sephh  râjn, 
un  des  noms  de  l'oiseau  de  para- 
dis (prob.  corruption  de  y^-i 
8ôp>o). 

[Jav.  iixn^s  sepah.  Bat.  2r">c— 
^o/)a.  Mak.  'd.-J  xappa,  Tag. 
>gt<>  .vry;^?  et  Bis.  1/tK  *c>/>ffy 
la  nourriture  que  l'on  donne 
toute  mâchée  aux  petits  enfants.] 

Mààj  sepîih,  liquide,  eau  dans 
laquelle  on  a  mis  du  safran,  et 
qui  sert  à  donner  de  la  coulenr 
à  l'or  qu'on  y  trempe:  trempé, 
bruni  ;  être  trempé.  AiwJ^jl^.  p^li 
hâja  hahâru  di-sepùhy  alors 
l'acier  est  trempé  (//.  Ah,  158). 

^*-»  menepùhy  tremper,  bru- 
nir du  métal. 

AjL^  tei'-sepvhy  qui  est  trem 
pé,  que  l'on  a  bruni.  O^  jl^ 
e)lîj  ÀA«oy  «j  ^^0^  mTiUh  seperti 
amas  y  air/  ter-seplfh  rupâ-nn, 
sa  face  était  resplendissante 
comme  l'or  bruni  (il/.). 

Prov.  AÂw^  aJui  Aj  ^^j^  O^ 
seperti  amhs  yarg  sudah  ter- 
sephhy  comme  de  l'or  que  l'on 
a  trempé  pour  lui  donner  une 
couleur  rouge.  Se  dit  du  plu8 
haut  degré  de  beauté. 

fj^y^  sejmh-a7i^  cuve,  aug<* 
d'orfèvre  (3A). 

[Jav.  jL/ï»j>\  sepuh.  Bat. 
sopu.  Mak.  -^  ^1  sapo,] 


iw  sep$,  V.  tJyL^  sepui. 


-    A 
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»^Aw  sepUwl,  sepUl,  doux, 
frais  (en  parlant  du  vent).  VcJyui 
j^^  ^1  aepni'sepûi  âiyùi 
selâtarij  un  vent  très-doux  venait 
du  sud  {S.  liid.  3). 

On  trouve  aussi  JL*  sepi, 
t  JLi  ^1  ouiJ  dî-  tinp  âiyin 
sejn-sepiy  il  faisait  un  vent  frais 
(M.). 

[Jav,  et  Sund.  Qu^\  sep/)  tran- 
quille.] 

tSJLi  sapuk^tl,  un  criss  qui  a 
la  lame  droite. 

[Mak.  et  Bug.  ^=k-y<^^o  sa- 
pukala.] 

Imi  sepôk^  claque,  coup  donné 
avee  le  plat  de  la  main  (A7.). 

aAw  Hepok^sepôk,  doucement 

Ui  sepàtg,  bois  de  sapan  ou 
du  Brésil  {raesnlpùn'a  snj)pa» 
V,  T.). 

[Bat.  2*K^  sopaiTj.  -  Mak. 
^Sk/O  sappoir/,] 

AtUéi  ffepàt^  amer  désagréable 
au  goût.  —  ^y<A  ikaJi  sepàty 
nom  d'un  poisson. 

[Jav.  oji'iitsnjis  sepet j  amer. 
Sund.     ijn-i^snf\     sepet  ^     amer; 


o 


MMum^p   sepaty   nom  d'un  pois- 
son, le  tricliopode,  trichoptère.] 


-  * 


sepit,  pinces,  pincettes, 
tenailles  :  pincé ,  être  pris  avec 
des  pinces.  CXiu>^  —  sep)t 
jargguty  pincette  à  s'arracher 
le  poil  de  la  barbe.  ^*y^J^^  j)U 
yAi^Â-»  ^J  nwkajepït-na  dergan 
sep)t'nny  et  il  le  saisit  avec  ses 
pinces  {H,  143).  aI^I  ^^j  Ji>« 
jij  ynàka  di-sep\t-na  Tdeh  ketbm^ 
et  il  fut  pincé  par  le  crabe  {îd,). 

tJJL  sep\t-sep)t,  sorte  de 
plante  grimpante. 

JXiLu^  her-sep)f ,    qui    a  des 

pinces,  ^^^^^yi  A;  cX^^ja^  xer- 
mïn  mata  yarg  her-sep>)t  ^  lu- 
nettes à  longues  branches. 

J^Ameiiiejùtf  pincer,  prendre 
avec  des  pinces. 

JJLy  tel'  seplt,  qui  est  serré, 
qui  est  pincé,  qui  est  dans  la 
nécessité.  JUjLj^  jLj  ^^ly^^^lS&^ 
S^L*>  Ji'ka/a?r  sahâya  tiâdn  ter- 
sepU  sâiTfat ,  si  je  n'étais  pas 
pressé  par  la  nécessité  (A7.). 

^^^li-^  menepit'kan,  pincer 
ou  faire  pincer  quelque  chose. 

wJu9  pe/iepiît  j  ce  qui  pince, 
qui  sert  à  pincer;  pinces,  pin- 
cettes, tenailles,  jl*  «JUâ«9  v^I^j 

iS^  ^  ^  s^^^^  di  -  hmoQ  -  un 
peTieptt  mnka  di-sep)f-na  âJcnn 


'14  r^Ô*"»» 

dîa,  il  prend  iino  pince  et  le 
saisit  (Exer.  146). 

[Jav.  aj,?ataif\  sapit.  Slind. 
Siifw^\  jepà.  Mak.  et  Bug.  -si-i 
sipt.  Taç.  et  Kis.  "Vgto  atpÎL] 

j\Ô*Mt  septemfyer  (Ang.),  sep- 
tembre. —  ^y  hûlan  upptcni- 
bei;  le  mois  de  soptembre  {Letl. 
MU). 

^^JjLtt Htpedàs,\.  ^J^pedàa. 

yJJbjui  ftapej'lmntu  et  «IJjui 
saperantii.  y.  ^  hmitu. 

«jJu*  sepriTg  (Ang.),  le  prin- 
temps.   JXl.  Jji-  J«*l;  ^1/^ 

îà-îlu  mula-wTda  negala  tiem- 
liuli-ttimliuli-an  vie-imilâ-iler- 
tumhiih  jiîtfa.  Ir  printfmpa  est 
1c  temps  où  les  premiers  bour- 
geons commencent  !i  ponsser  (A'. 
l'Ail.  -Si»)- 

i^-tJi^HCperH-i  comme,  de  même, 
comme  si,  quant  à,  toucliant. 
jly-J—  aepn-iitUihTdn,  comme 
anparavant.  J^  ^j^  —  neperti 
ôratff  ffïla,  comme  un  fon.  /J/j 
t^yjUCCjJu^  henbr  -  (ah  se- 
l>erti  lita-rlrti  tMan-ku ,  précisé- 
ment   comme   dit   monseigneur. 


t^V.-)  aLU  ^  \  O,.*—  aeperti  akan 
ntatï-lah  rasn-iln ,  il  sonfTniit 
comme  s'il  eût  dû  monrir  (7^  81. 
w>^  iii''Cl^  C/^Xi  aeperli  per- 
vtintà-an  hamba ,  quant  à  mi 
reqnêto  (.1/.).  ^  ^jl  Oj^ 
w  Jbji  seperlt  ôrinrf  ifaig  Afr- 
/ifilair/,  touchant  les  gens  qui 
ont  des  dettes  (Lett.  MuL). 

»yV^  CA^  f^en/a/f  aepmi- 
îia,  convenable  m  eut,  dignement.    | 

viulra  di  -  pdîli'trn  -  kaii   ûH 
bnrjinda  deofan  nejierfi-îin,  il 
fut   ùievé   par  le    prince   iI'hm    , 
manière  convenable  {//.  8).  i 

iytv*-  o^.>  V-  '-^rf  y"^ 

meîiiimfnit  ser-ner  denjuii  te- 
perfî-îi'i,  ceux  qni  reçoivent  1« 
sacrements  dignement,  aveclw 
dispositions  convennliIes(/'.  .U.)' 
('<■  mot  iinrnit  flrr  fonnf  dii  !•. 
îlfHp'-'"',  •',  V.T8,  vis-A  Us.ft  Jvl. 

-uL*u  s^tns  (Pcrs.  ^_^U_i  «■ 
jwj(,  louange),  bon!  bien!  cou- 
rage !  ù\^  ^  JïlCl^l  ^ 
srbâsntTfkawitikidâkiijnigjiJi- 
liiirâii,  c'est  bien  I  vous  êtes  un 
bnmmecoi!rageiixf^lOTi>-//rtmm. 
200). 

^Lw   stehèhf   nom    d'une  planta 
{ranm,  putrhra,  (',:}. 
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t&dy  (Ar.  ^  sehlj),  habit 
iSsuS;  partie  do  Tliabille- 
commune  aux  deux  sexes. 

-na  hâin  sabèy-na  di-xâ- 
%  dûa,  elle  prit  son  vête- 
et  le  déchira  en  deux  (3/.). 

isûl  allah  sabèy-na  pada 
ahj  le  prophète  de  Dieu 
son   Iiabit   de  dessus  à 
ab  (Af.  R.  55). 

^  bev-aubly ,  qui  a  un 
>  revêtu  du  sabey.  ji&^ 
JUîlJ  jLJ  ^^^^^*y  .><**  jika 
ber-sabèy  tiâdn  dàpat 
r,  ceux  qui  nVîtaiont  pas 
B  du  sabey  ne  pouvaient 
trer  {S.  Mai,  100). 

e6îZ  (Ar.  J-^),  ehemiii, 
AjJI  —  seiF/  alln/i  j  les 
e  Dieu,  intentions  pieuse». 

hrg  sebïl  allnh,  ceux  qui 
lire  la  guerre  sainte. 

Ûf  comblé,  rempli. 
nenebû,  combler,  remplir. 

>^  weuebû'kaîi,  combler, 
'    une    chose    avec    une 

j.^jyS  y  ^  *'^'  ^ 

mpuebn-kav  tânah  padn 
cubTtr    denjan    .vanjkitl. 


combler  la  fosse  avec  la  terre 
qui  en  a  été  tirée  (Af.). 

^^^  sebàk,   qui  déborde,    qui 
coule;  qui  est  submergé.    Ajb 

cir*^  *^k/^  ^y  cferaA  pu7i 
seperti  âyer  sebhk,  le  sang 
coulait  comme  de  Teau  {S,  Mal 
93).  J^^J  ^yj  ^1  jTl; 
tàkvt  àJcan  di-terbû-han  âyer 
sebbky  craignant  que  cela  ne 
causât  un  débordement  (A/.). 

Prob.  du  radical  Ai  bah. 


{-»*;  Hflbtu  (Ar.),  sabbat,  samedi. 
,jj^  hàrî  sabtu ,  le  samedi. 


fw  sébàtf  épais,  collant,  vis- 
queux, acre,-  p.  ex.  le  goût  d'une 
vieille  noix  d*arec,   du   gambir 

(A7.). 

[Jav.  aji9/iTnp  sepet.] 


sebàtf  coup  (de  fouet,  de 
rotin).  JUjl-j  «J|^  ^;^^J^'>  dt- 
prdu  dergan  be-brâpn  aebht, 
recevoir  un  grand  nombre  de 
coups. 

[Jav.  ajit:n9sn^\  sabet ,  frapper 
avec  un  glaive.  Sund.  iîi^^^yx 
sebatj  frapper  avec  un  fouet.] 


fw^e&îif,  prononcé,  mentionné, 
énoncé,  nommé,  dît:  être  pro- 
noncé. J\  X  ja-.  ^\  a)l;;pU. 
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X^^  jâixjiaii'lah  aiykaw  aebîit 
nàma  ilah-mu  sîa-slay  vous 
ne  prononcerez  pas  le  nom  du 
Seigneur  votre  Dieu  en  vain 
(litt.  :  par  vous  ne  sera  pas  pro- 
noncé) {B.  11  G). 

« 

JXjua  menehhty  prononcer, 
énoncer,  dire. 

JUju*!^  ter-sebiit,  qui  est  dit, 
que  Ton  a  prononcé,  mentionné. 
^*jA  JUjuoJ  ^  •U  fj^  segaln 
ndma  yaiy  ter-sebîtt  hiî,  tous 
les    noms    mentionnés   ici.    jU 

Icn  ter-sebht'lah  per-lcatâ-an 
draiy  dahûlu  kâla,  or  Tancien 
proverbe  dit  (M.), 

^y^^  me/iebùt-kanj  pronon- 
cer, énoncer,  nommer,  mentionner 
quelque  chose,  'fi^  iV-^^  lS^ 
c>vr  ^x"*^  w*  menebùt  -  kan 
devgœn  ka  -  bîjik  -  an  voniâ  -  nOy 
quils  prononcent  son  nom  avec 
bénédiction  (A/.  IL  1 57).  ^JlJJ^ 
O^  ^y^u»  j^JI;^  bârarg-siâpa 
bànak  kâli  menebut-kan  inavty 
quiconque  parle  souvent  de  la 
mort   (3/.   IL  42).   Job  ^^IjL 

^  ?rb  *^^^  Cr^"^  s^ipâya  dâ- 
pat  dt'Sebùt-kan  hamba  râja 
namà  -  iia,  afin  qu'ils  soient 
nommés  de  véritables  serviteurs 
du  roi  (M.  £.  157). 

,v%**^  aebltt-nVj  prononciation, 
mention,  i-jji  C/X^  '"^^  c^-^^^'* 


men-jâdi  sebùt-sehut-an  ôra 
devenir  Fobjet  de  la  conversât 
du  monde  (//.  Ab.  262). 

[Jav.  et  Sund.  <£«r^^^^  »el 
Mak.  r^x:  sabu.  Day.  seu 
Bis.  I/IH*  smgpot.] 


t^  aabda  (S.  "ÇTST  çabdn), 
parlé:  parole:  (dans  la  bou 
d'un  supérieur)  ordre,  coramai 
ment,  x^y  X^  *^^^^  c>/^ 
hejwr'îin  sepertï  snbda  tû 
kuy  la  chose  est  comme  n 
seigneur  vient  de  dire.  X^  A 
JU5  C>y  bagîtû'lah  snbda  t 
kftay  tels  sont  les  ordres 
notre  maître  {M.). 

X^ji  ber-snbdn  y  qui  pî 
qui  ordonne;  parlant,  dis 
dire.  X^y  aJui  p-^lj  râja  hh 
ber-sabday  le  roi  a  dit,  oï 
donné. 

[Jav.  et  Sund.  a>»4^\  sabd 

m 

^ji^  sébàn  (Ar.  pour  OL>il  esl 
espèce  de  voile  en  étoffe 
qui  retombe  derrière  la  tête 

j*^^^  sabenfar,  v.^  bet 


sebàb  (Ar.),  cause,  rai 
motif;  parce  que,  s\  cause 
«->!  —  sebiib  apa  ou  —  i-îi 
sebàby  pour  quelle  raison?  \ 
quoi?  ^\   -     sebàb  hn, 


JUil  —  sebhb  ïtu,  pour 
raison ,  par  conséquent. 
\j  ^^  Aj^j^  t^J  ter- 
7  her-ubah  devgan  tlga 

d'ordinaire  le  changement 
de  trois  causes.  J3j^  wuw 
J^lw    sebhb    derî-pada 

tàkut-na,  à  cause  de  son 
ive  frayeur.  —  Oj^kârna 
,  parce  que,  à  cause  de 
-uw  ô^  j^  deri  îcàma 
ttu,  par  cette  raison. 

u;i  ber-sebàb,  qui  est  cause, 
it  une  raison  pour.  touJ 
jy  1  *-'^**«^  tJoly  1^  tiaj)' 
uiâtu  ïtu  ber-sebàb  âkan 
,  chaque  cliose  est  cause 
ïutre  (tout  effet  est  produit 
ttc  cause)  {N,  PhiL  104). 

ju*  metiebhb  '  kaii ,  poser 
use,    faire    qu'une    cause 

-  sebhb  -  kan  allait  mata- 
meinà tias-haii  àyerj  Dieu 
lie  le  soleil  chauffe  Teau 
hU.  104). 

f*  A4€:n.rji^p  sabab.  Sund. 
»^\  sebab,  Mak.  et  Bug. 
taba.  Day.  sabab.] 

^nif  sali,  souillé  :  paraître 
et  pensif  (CV.). 

u  sttàerhmia,  entier, 
et,  la  totalité,  l'ensemble. 


^ 
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>^  L>^^^  ^j^^  ka-âtas  sa- 
berhàitabûmi,  sur  toute  la  terre. 
j^jU  —  sabei'hâna  hàrî,  toute 
la  journée.  —  ^y}^  pakëy-an 
saberhâna,    un   habit  complet. 

TajJI  permisUri  rueiy  -  hiâs  - 1 
tUaii  putrî  dergan  saberhâna 
pakêy-anyarg  ka-amàs-an  ddn 
yaiy  indah-ïtidak,  la  reine  revê- 
tit la  princesse  d'un  habillement 
complet  d'étoffe  d'or  et  très-pré- 
cieux {R.  37). 

Pf5^  sabràrg,  au-delà,  de  l'autre 

côté,  vis-à-vis.  ^y*  t^^^  ^** 
sabrhrg  sûrgey,  de  l'autre  côté 
de  la  rivière.  JXL*  —  disa- 
brhrg  selhtj  de  l'autre  côté  du 
détroit.  OÎ;»^  Àr^J-^  A^b  dâ- 
targ  dertsabrhrr/  laût-anj  venir 
des  pays  d'outre-mer.  cJ->^*  aJui 
ùii^  Fj*^'^  «wc?a//Jât/i  dî' sa- 
brhrg yurdiriy  ceci  se  passa  au- 
delà  du  Jourdain  (j^.  149). 

p^JUA  ineriabrhig,  passer  au- 
delà,  traverser.  Py*>  —  mena- 
brhig  sûrgey ,  traverser  une 
rivière,  f'-^  —  ^neilabrhig 
tanjurgy  doubler  un  cap.  ^^yi 

j^.^  Alt  jJu  ^^j  JuJa  jj  f'j^* 
lâlu  la  vienabrhrg  deri  laigka- 
pûrika-pada tânah beshr^  alors 
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il  passa  de  Ce}  laii  sur  le  conti-  ; 
lient  (It).  j 

Prov.   c^^^jt'.Jr'^:^, 

r^<  vlr^^  /t^/^/M?  menahrairj 
sTtnjey  h'njnr  di-telhn  Tdeh  bu- 
trâya  tetâpi  jânja7i  -  /a^  dï- 
2)d<jut  Tileh  ikan  kexll  -  kextlj 
lorsqiriin  homme  travei-«o  une 
rivière,  passe  quMl  soit  dévoré  par 
un  crocodile^mais  qu'il  ne  se  laisse 
pas  mordre  par  les  petits  pois- 
sons. Le  sens  est:  lorsque  nous 
avons  fait  une  l'aute,  que  ce  soit 
notre  supérieur  ou  une  personne 
ayant  droit  qui  nous  corrige; 
mais  non  une  personne  de  basse 
condition. 

A  A 

Cyju^  9'^y^**»  sabrhig  -  vieua- 
hraiTf,  des  deux  côtés,  sur  les 
deux  bords,  de  part  et  d'autre. 

A*^  j  C^^  ^^\    a1^  ^^  ^jK^ 

sahrhiy  -  menahrhiy  yenak- 
la  h  ôrcirg  meni  -  biiat  rûmalt, 
de  part  et  d'autre,  tout  était 
rempli  d'Iionnnes  qui  construi- 
saient des  maisons  {IL  Ab. 
235). 

^\/^^  rnenabrâtr/-  if  passer  : 
sur,    traverser  quelque   chose. 

ùi'  J^  J\^,*  ^  ^  ^^*^ 

(ipâ-kd/i  aïeul  klta  m(^uabi'îii(j'i 
aUiijeij  Inij  connncut  passerons- 
nous  cette  rivière  V  {IL  54.) 


^\Sy^^  mena  bràig-kan,  faire 
passer,  transporter  quelqu'un  ou 
quelque  chose  au-delà. 

^J^ô  periubrâtg-aUj  ce  qui 
sert  à  passer,  bateau,  bac;  jruc, 
passage.  —  ^)^  jpràhu  yem- 
brcny-an,  bateau  de  pasj^age. 
—  JXîl:  tamjjat  peiiahrânf-aH, 
endroit  où  Ton  passe,  gué.  Jy»} 

ia-pnn  sampey-lah  Jca-tepl  Ifiut 
pertabrâvj-an  ka-nagrl-na ,  ils 
arrivèrent  au  bord  de  la  mer,  à 
l'endroit  où  Ton  traversait  pour 
aller  à  leur  ville  (7/.  84).  jljll 

Ttabrô  tr/'i  penabrarg-an  yabakj 
il  passa  le  gué  de  Jaboc  {Il  52i. 
r^l/^j»^  ber-sabrârg-an,  qni 
est  de  l'autre  côté,  qui  se  tient 
vis  -  à  -  vis ,  en  face.  AjU  j;\  jb 

ta  tàruh  na-m-parggal-na  ber- 
ifabrâig-an  dtngan  tetnhnMU 
et  il  plaça  chacun  des  morceaux 
en  face  du  morceau  correspoD- 

dant  («.  20).  o^lr^-î^  ^y/ 
^j^  ^^  ber  -  dirî  -  lah  ber  -  9*1- 
brânjan  denjan-dia,  tenez-voun 
en  face  de  lui  (/>.  05). 

[Jav.  et  Sund.  ^i^^  mbrafg] 

vJl-i  stibàl,  savoir,  avoir  e»n 
naissance,  conn:ûtre. 


M^  uienabùl-kan,  rccon- 
quelqu'un,  confesser,  y'i 

jJLmi  a11\  làluallahsabàl- 

» 

h  itu,  Dieu  le  reconnut 
ion  peuple)  {B.  88). 

>d{^  affligé,  chagrin.  jL 
i«w  ,^/JL  maka  marglciii 
hati'uay  et  son  cœur  en 
3ore  plus  affligé  {It,  50). 

)à'Jcah  mulà-nn  maka  ?ia- 

'  ter-lâlu  sebàl  rujja-na, 

peut  être    la   cause    de 

.'ment    répandu    dans    ce 

(.V.). 

.    iMi:n'rvri\  sebel,  coutra- 


f. 
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ta^blàSf  onze.   V.   ^^^Jb 

^X~**  «3^  cJ^  sampey 
8a-hlhsy  jusqu'à  onze 
{IL  Ab,  83). 

bas  =^  ^Lw  aebàs, 

»ubhânah  (Ar.  f^\ 
\  lui  (à  Dieu),  louange  lui 
due:  digue  d'être  glorifié. 

-X9;J     di-peltkarà-kati   \ 
ubhânah  u  taCila  kirà-na 
itUi  belâ  ïtUy  qu'il  plaise 
Il  très-haut  et  digne  d'être 


loué,  de  les  préserver  d'une  telle 
calamité  (3/.  IL  225). 

rUw  seniâ'Seniâf  rhume,  ca- 
tarrhe. 

xUva/  seniâf/a^n,  siéger,  donner 
**  audience,  être  assis  en  cérémonie. 
—  J^^^^dUduksemâyanijBÏégery 
donner  audience.  xUw  aAî  Ti 
lâffi  teigah  seniàyamy  au  milieu 
de  l'audience.  Juu  OL.^ÎAJ  j^b 
^Uw  p^lj  JUir  c?i  -  â^aéf  Hivggali- 
sâna  ka-pada  tampat  râja 
semâyam,  sur  le  trône  où  le  roi 
avait  coutume  de  donner  au- 
dience (A.  107).  A^  ^^3  JH 
vl>L.^X«w  j^^b  segala  putri  se- 
mâyam  dî-àtas  sûi/ffafisâfia, 
les  princesses  étaient  assises  sur 
des  sièges  de  cérémonie  (il/.). 

jfUw^i  ber  '  seniâyam  y  qui 
siège,  qiii  donne  audience,  sié- 
geant. J^  ,^b  ffUw^  .>!  j^l 

cT-i^  L$J^  Ab.>  il>^U^ĕa  arfa 
ber-semâyain  di-âtas  tahta  ha- 
rajâ-an  di-dàlam  nagripransùty 
qui  siège  sur  le  trône  royal  de 
France  {LeU,  Mal,). 

La  physionomie  de  ce  mot  indique 
une  origine  étrangère  aux  langues  de 
rarchipcl  IndicMi:  peut-être  du  8. 
^T^TRI  samàfja,  visitt*;  ou  bien  de 
H^njT  satnayây  au  milieu.  On  re- 
trouve ce  mot  dans  plusieurs  langues 
de  la  famille  malaise  ;  mais  avec  des 


gjl<W 


«voit  vour  «KréaMc. 

pjUw  aemâwarg  f  nom  d'un  ■ 
fruit  (A7.).  j 

-   M  ! 

(.««CUw  fniniafgat,  esprit,  mfi-  , 

iicb;   i|uc  l'on  siippoec  pouvoir  ; 
passer  daiiB  le  corps  d'une  autre 
pcrsounc   ou   d'un    animal.     ^    \ 
^i^l*j  kwr  suinâii/al  -  nn ,    re- 
viens!  que   Dieu   le   préserve! 
interjection.  ' 

k^Uwjj    ber-aumûiffat ,    qui   . 
i-cvîent  à  soi,  qui  a  ses  esprits: 
en  alai-me.  jU  Aj  Cjjl  Cj^f\  | 
t^L.j  C^Xt^jt  Sku  seperti  oraitj 
yiMj?  tiâda  her-sumSiriul  raaâ-   j 
«rt,  J'étais  uomme  quelqu'un  qui  i 
n'a  plus   SCS   esprits    (//.   ^^16.   j 
330).    J^Uw^  J-V  '~à^  "^' 
2>eiti     biidak     her  -  mimûigae,    , 
cnmmc  un  esclave  saisi  d'effroi   j 
{.V.).  _^  ' 

mettre  quelqu'un  en  alarme.         j 

[Jav.  ajiiaroip  .lUinanffit, 
Bat.  2;*ei^KM\  numavgot. 
Mak.  «i«_-v  lavuttffa.j 

ttU^*^  ttetn^a,  v,  p^L  a<ija. 

.  JVtf  semèj/f  jeunes  plantes,  jeu- 
nes pousses,  plants;  endroit  où 


il  y  a  du  plant,  pépinière  [l'r.). 

lia  hÛTjja  hâïiak  aetnèy-nn,  d>us 
(ee  jardin)  il  y  avait  beaui^oup 
de  plants  de  fleurs  (S.  Hùl.  48). 

^^^  vteiïemiy,  planter  dn 
plant  qnî  est  venu  de  graines 
semées;  repiquer. 

j.lav.  iti',,  aenn',  bourfreonnir, 
Itat.  £-%<  eami',  jeune  plant  ilc 
riï.] 

«^o^  aeniiyarg,  sorte  de  Irnij; 
harpon  avec  une  bnrbc  en  fcrrt 
nmni  d'une  ligne  {Kl,). 

^t\n  seiuUf  tromperie,  IrahiHon. 
perfidie,  fraude,  artifice  :  trompé, 
être  trompé,  Jil.yi-  ^\  ^$\i!^ 
•"^  Pri'^i'  tafm-liiA  lu  ôlu» 
aeniîi  segala  raja-râja  U».  il 
était  îuslruit  do  la  pertîdie  de 
tous  Cfs  chefs  (-1/.).  t5b  —  Demi 
ilâija,  machinations  perfides. 

jw  menemu ,  tromper,  miT 
d'artifice,  trabir. 

y^^yter-aemri,  quicst trompé, 
igiii  peut  être  trompé.  .l)X>Fjj' 
lJX5  iljIjA-jJ  3L7  ôriitff  nintâhi 
tiâda  ter -sema  Ttleh  kît't,  lis 
f^ens  de  Malacea  »e  peuvent  pa« 
être  trompés  par  nous  (5.  .Uo/. 
lliS). 

^y^*  menemÛ-kan,  tromper, 
■  trahir  quelqu'un.  ^^^jA-jûlaW 
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Jcah  argkaw  semÛ-lcan  ânak  in- 
San  ûleh  sucUu  perguxûj)  -  an, 
quoi!  vous  trahissez  le  fils  de 
rhomme  par  un  baiser  {N,  142). 
y\ji  (jy^^  Cj^  akan  semU-kan 
padâ-kuy  c'est  pour  me  trahir 
(P.  M.). 


o 


[Jav.  xfi^\  semu.  Bat. 
somu,] 


L(w  sam/uwa,   amnua   (S. 

tl^«Q  samïlha),  tout,  tous. 

c>1yw  samuâ-na j  le  tout,  la 
totalité.  JlCu  \yf^8amuâsa-kâlij 
tout   ^  la  fois,    tous  ensemble. 

di'kerUh'kan  samuâ^  toute  la 
population  de  la  ville  fut  con- 
voquée (&  Bill.  146). 

c)1j40  ka  '  samtcà  '  nay  tous, 
Tensemble,  tous  ensemble. 

[Kw.  ajt,F44jn\  sn7niia.] 

y  Oyw  sanmdra  (S.  H^?7  sa- 

mudra),  la  mer,  Tocéan. 

[Kw.  ajit^^t{an\  samoclra,  Sund. 
a>f€|H*j>  samudra,] 

^<\a;  semàkf  endroit  couvert  de 
mauvaises  herbes  ou  de  brous- 
sailles :  buisson,'  arbustes,  brous- 

II. 


sailles.  —  ^o  kehon-aastmakj 
leurs  jardins  sont  pleins  de  mau- 
vaises herbes.  ^^  kS^^^  *-^5/ 
J|cw  «J  hràpa  me-lalil-t  hûtan 
yavg semaky  il  traversa  plusieurs 
bois  fourrés.  ,^^-*a^  bjyaù  Çj^l 
J^l  r  J(<w  ôrmig  dï-sJiruh  mène- 
biis  semhk-semak  Itu,  des  gens 
reçurent  ordre  do  couper  ces 
broussailles  (//.  Ab,  186).  — 
^•L»  semhk  sàmun^  tout  couvert 
de     broussailles ,      broussailles 

épaisses.  Ob  ^j^  J!<^  ^^-^  ''^ 

j^j^^  penùh  dergan  semhJc  ttâ- 

mun  dân  dnri,  rempli  d'épaisses 

« 

broussailles  et  d'épines  (//.  Au. 
315). 

,jyJk^  meuemak-kaUy  remplir 
de  broussailles.  ,^\  ^  Jp^  «-îlA. 
JUjI  AJli  ,j>Juv*  meirf-àpa  pôkok- 
pôkok  ini  }nenemak'ka)i  tànah 
itu,  pouniuoi  ces  plantes  em- 
barrassent-elles ainsi  ce  terrain 
de  broussailles?  (A7.). 

Acw  seniàtg,  état  d'un  débiteur 
qui  est  obligé  de  travailler  dans 
la  maison  de  son  créancier  pour 
acquitter  sa  dette.  —  ^\  ânak 
semanj,  le  débiteur  qui  est  dans 
cet  état.  —  ^x\  induk  semairj^ 
le  créancier  ou  le  maître. 

[Bat.    «>"^o\'<.^\2rK«c 

induk  sonuiff/»] 
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ijÀâtgsti 
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UÂ<Vj 


CÀskcséj  senuitgka,  melon  d'eau^ 
pastèque. 

[Jav.(jLA9^d^t«ai\  seniOT^ka.Sujid, 
ajiiE/iMi\  samargka,] 

^^J^C^J  setnatggt,  feuilles  d'une 
plante  aquatique.  50 JT  —  se- 
marggi  gUnuTj,  nom  d'une  pâtis- 
serie dans  le  genre  du  Jl  àpam, 
mais  faite  avec  de  la  farine  de 
pois,  des  œufs  et  du  sucre. 

[Jav.  MinSm  senéafi/ffî.] 


seniat,  piqué,  percé,  p.  ex., 
avec  une  aiguille,  une  épine,  une 
arme,  etc. 

JXx^  menemhtj  piquer,  percer, 
piquer  des  choses  pour  les  atta- 
cher ensemble,  p.  ex.  des  feuilles 
pour  couvrir  les  maisons. 

S-^f^J»  ter-semhty  qui  reste 
fiché,  ou  enfoncé,  p.  ex.,  une 
flèche  dans  la  chair. 


[Hat. 


somot.] 


setnùtf  fourmi.  aIjj^c^-* 

w  C^^Utf  7'ayat  -  na  ha  -  iTiar- 
lali  seperti  semutj  ses  troupes 
affluaient  comme  des  fourmis 
(A/.),  ^b  L>yui1  w%<w  p^\j  ji* 
maha  rdja  seinùt  Itu-pUn  dâtaig^ 
alors  le  roi  des  fourmis  arriva 
{Indr,  263).  ATy  —  seinut  pU- 
ti'k,  fourmi  blanche,  espèce  de 


fourmis  qui  causent  de  grands 
dégâts  dans  les  maisons.  JUcw  M 

îipâma  aernîit  mem-per-aernbak- 
hanpaho  hîlâlavg  îca-pada  râja 
solîmàn,  comme  une  fourmi  qui 
présente  une  petite  cuisse  de 
sauterelle  au  roi  Salomon.  Ex- 
pression d'humilité,  en  offrant  un 
présent  à  un  supérieur  {KL). 

Prov.  JUcw  ù\  ijy  S\  ada  gûla 
ada  semât ,  où  il  y  a  du  sucre, 
il  y  a  des  fourmis.  Le  sens  est: 
où  Ton  peut  trouver  à  manger, 
de  l'argent  ou  du  profit,  là  aussi 
se  trouvent  toujours  beaucoup  de 
gens. 

/yyw  JXcO  kasetniit-setmt' 
an,  engourdissement  d'un  mem- 
bre: fourmillement  éprouvé  dans 
un  bras  ou  dans  une  jambe. 

[Jav.  oji^f.irji^^  semiU,  Bat. 
2*^5(\  sémét,  espèce  de  petites 
fourmis.] 

^^^^  semanxa.  —  Jjiï  tep4' 

^^semanxa,  petit  crustacé  d'eau 
douce,  avec  une  coquille  blanche 
et  unie  {KL). 

jif^^^^    saniei^aky    v.    j^ 

mertjak. 

y^ulcw  setnaniâra   (S.  ÏÏT 

samaj   et  3TÎT  antara) .    dans 


i<»c^ 
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riutervallc,  tandis  que,  pendant 
que,  en  attendant,  aussi  long- 
temps que.  JUjil  —  seniantâra 
itUj  dans  cet  intervalle.  jUôw 
^y^^y  \  Sx  semantâra  lâgi 
aku  di-sîniy  pendant  que  je 
reste  ici.  ^\>^  :>\^^^^^-^^  aeman- 
tara  ada  jtwâ-ku ,  tant  que  je 
vis. 

jjjJJxKéj  semandèra  v.  ^Xi 

bandera. 


^i^v^^cw  aemando,  sorte  de 
mariage,  lorsque  Thomme  et  la 
femme    sont    d'un    même    rang 

ToUw  sum/pa-sutnpa ,  sorte 
de  caméléon. 

ûu<w  sanipâna   (S.  TFTI^ 

sanqmnmi) j  béni,  être  béni: 
bénédiction,  qui  porte  bonheur. 

J|il*  A[  moka  serta  Aam2>€if  di- 
sampanâ  -  feA  ûleh  buiidâ  -  /Ta 
â/ra/ï  anaJcanda  ha  -  c/^Za  2/?« 
dergan  be-brâpa  sanipâna  yarj 
bâîk,  à  leur  arrivée,  les  deux 
enfants  furent  bénis  par  leur 
mère,  qui  leur  souhaita  toutes 
sortes  de  prospérités  (A/.).  ^\ 


ôli<w  aku  men  -  datarg  -  kan 
àtaS'ku  kûtuk  dân  bûkan  sam- 

m 

pana,  j'attirerai  sur  moi  sa  ma- 
lédiction au  lieu  de  sa  bénédic- 
tion (B.  40).  —  ^y  kr\8  sam- 
pàna,  un  criss  qui  porte  bon- 
heur. 

C>\ju^  menampâtia,  donner  la 
bénédiction,  souhaiter  du  bon- 
heur il  quelqu'un. 

•yUU^     menampanâ  -  kan, 
bénir  ou  faire  bénir  quelqu'un. 

^pJI  bârarg-siâpa  yaig  sam- 
pnnâ'kan  avgkaw  bahwa  aam- 
pâna  âtas-na,  celui  qui  te  bé- 
nira sera  comblé  de  bénédictions 
(J5.  41). 

On  trouve  souvent  ce  mot 
écrit  UUw  samptanâ,  Bib.  Marsd. 

JU<vj  sampah,  ordures,  décom- 
bres, balayures,  poussière.  e)yujj 
c>rAÛw  dî  '  sapU  -  fia  sampah- 
sampah-nay  on  a  balayé  les 
ordures   (//.  Ab.  315).    ^  iS\ 

ta  meni-bàwa  segala  sanipah 
lâlu  di-bâkar-nâ'lah  sanipah 
itu,  ils  ramassèrent  toutes  les 
ordures  et  y  mirent  le  feu  {Kal, 
da7i  Dam.  111).  ^yJ^  ^  Ajuw  .lîl 
upânia  sampah  yaig  hînay 
comme  de  vils  décombres  (M*). 

46* 
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Àftcw 


ÂIUW 


Énig.  A^  ^L"  ^^  ^\j  J^^  ^ 
Ajuw  J|wU  prîgt  râja  yarg 
tiâda  pernah  mcLsuk  •  sampak, 
une  fontaine  royale  dans  la- 
quelle il  n'est  jamais  entré  d'or- 
dure, j*^  Ay  bUah  nîyury  la 
noix  de  coco:  on  fait  allusion 
à  l-eau  qui  est  renfermée  dans 
la  noix. 

Àftcw  8um/pdh,  serment^  jure- 
ment; juré,  être  juré.  «J^b  aJlw 
amw  ^^  stidah  di'ikat  dergan 
sumpah,  ils  furent  liés  par  un 
serment.  JUj>|  ajuw  ^I^  w.%^ 
hamba  berâ?n  sumpah  ê^w,  j'ose 
le  jurer.  ^1  —  sumpah  âpi)  ou 
^1  ^^^^  Aacw  sumpah  ûjî  âpi, 
répreuve  du  feu.  1-^»  —  sumpah 
menelhm,  l'épreuve  de  l'eau. 
xlJb  aLcw  AÂcw  sumpah  sambthh 
hâyam,  serment  qui  se  prête  en 
tuant  une  poule,  serment  usité 
parmi  les  Chinois.  ^1  iw«  aÂcw 
^^^  sumpah  mhmm  âyer  Jcr)s, 
serment  que  l'on  fait  en  buvant 
Teau  dans  laquelle  un  criss  a  été 
plongé.  Oj^  —  sumpah  korâUj 
serment  prêté  sur  le  Coran.  ^L 

—  mâkaïi  sumpah  y  se  parjurer. 

—  il/  he7ia  sumpahy  lié  par  un 
serment  ;  éprouver  les  effets  d'un 
parjure,  d'une  malédiction.  On 
dit  aussi:   iti^y  —  sumpah  bô- 

horg  et  a1L«  —  sumpah  sâlah, 


faux   serment,    jurement    men- 
songer. 

Ajuw^  bersumpahj  qui  jure  ; 
faire   serment,  jurer.    aJui  ^1 

J>îû  aJ^I  A^Uo  ^U.  AJUw,i  ô^ 
sudah  ber  -  sumpah  jârgan  dt- 
jâmah  ûleh  laki'-lâkîy  j'ai  fait 
serment  de  ne  mo  laisser  toucher 
par  aucun  homme  (j?.  135).  <JLi 
^Ju  O  AÂcs^  siâpa  ber-sumpak 
demî  mezbehy.  celui  qui  jure  par 
l'autel  {N.  40). 

AA4V4  meîiumpahj  jurer,  faire 
des  imprécations.  y\  ^ j.>  ài^ 
^i  Ç-jy  menumpah  dîri-na 
âtaïc  ôraig  lâitiy  faire  des  im- 
précations sur  soi  ou  sur  d'au 
très  personnes  (P.  i/.). 

JblJu^  menumpàh-t,  déférer 
le  serment,  exiger  le  serment  de 
quelqu'un,   maudire  quelqu'un. 

j^^  JU«\  lelhh  menumpah  - 1 
marika-îtu  dergan  sumpah  yairj 
âmat  besbvy  nous  avons  exigé 
de  ces  gens  un  serment  solennel. 
^\j  >liuwj  J^  17  tàJcut  cU-sum- 
pâh'i  râjaj  craignant  que  le  roi 
ne  lui  fît  prêter  serment  (J/.). 

ô\^j  ^è"^^^  fi  ^y  îôLAah  yai^ 
menumpâh-i  rawânaj  c'est  lui 
qui  avait  maudi  Rawana(^.97). 

^ji^-^JU^   menumpah  -  Ican, 
assermenter. 


jjXjJus^  ber  -  aumpah  -  kariy 
qui  assermenté,  qui  se  lie  par 
un  serment. 

^^/yUs**^  mem-per-sumpah- 
knn,  faire  assermenter,  faire  que 
quelqu'un  se  lie  par  un  serment. 

^^liuw  s^impâh  -  an  ^  chose 
sainte  par  laquelle  on  jure. 

^^li<w^  per  -  aumpâh  -an, 
jurement,  serment.  ^\  Ol.> 
AÂ4w^  A«Xw  ^^1  ij  ,^1*«^-^  dân 
âJcan  per  -  sumpâh-an  yarg  în 
sudah  her- aumpah  y  selon  le 
serment  qu'il  a  fait  (iV.  93). 

^^Ijuw  Aiuw^i  her  -  aumpah- 
sumpâh-ariy  se  faire  des  ser- 
ments réciproques.  — ^^^jk 
ber-tegùh  -  tegûh  -  an  her  -  «wrw- 
pah  -  aumpâh  -an,  se  lier  irré- 
vocablement T[)ar  des  serments 
réciproques. 

[Jav.  et  Sund.  ajiTft^^\  aitm- 
pa/i.  Bat.  z*^S%"*  aumpah, 
Mak.  et  Bug.  «wJ  aumpa,  Day. 
aumpah.    Tag.    et    Bis.    >3t<) 

^^Lcw  8ampey,  arrivé,  venu; 
être  arrivé,  arrivant;  jusque; 
suffisant,  efficace.  —  A**  belum 
aampey  y  il  n'est  pas  encore 
arrivé,  cela  n'a  pas  encore  eu 
lieu.  aLjuw  aL-  Oy  JL^  OjlJ^ 
kârna  kotlka  pTin  telah  aam- 
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pey-lah,  car  le  temps  est  arrivé 
(/;.  49).  ùy  ùUJil  Ob  Jj  jî^;-.- 

aamâna  pïln  aampey  -  lah  ka- 
glinurg,  Sri  Rama  et  Laksamana 
se  trouvaient  arrivés  h  la  mon- 
tagne (Ji,),  Pj^Ci  —  aampey 
aakârarg  y  jusqu'à  présent.  — 
^^U  aampey  hâbia,  jusqu'à  la 
fin.  ^^yS —  aampey  kakal,  pour 
toujours,  à  jamais.  JIîJa^  Xf^ 
aampey  tiga  kâliy  jusqu'à  trois 

fois.  J^jiU  ^\  Jj^  .>U;  >l:5^ 

J^\  vl»y^  c^*^  per -ka ta- an-mu 
tiada  aampey  âka7i  me-ldrarg- 
kan  dia  ber-bûat  itu,  vos  pa- 
roles ne  seront  pas  suffisantes 
pour  l'empéclier  de  faire  cela. 

juw*  we?/7aw^>é'y,aller  jusqu'à, 
arriver  à. 

,^^Juv«  menampey-kany  faire 
arriver,  occasionner,  accomplir, 
apporter,  amener.  aUI  ^^^JuwJ 
{:^y  iiM]  dî' aampey -kan  alla  h 
apâ  -  lah  kirâ  -  îla ,  que  Dieu 
veuille  faire  arriver  (Lett,  Mal.), 

y^  maka  di- aampey -kan- lah 
a  II  ah  ka-padafaraun  be-brâpa 
belây  or  Dieu  fit  arriver  sur 
Pharaon  de  très-grandes  plaies 
(Ri 7).  JUpiyi Cr^f*^ aampey- 
kan  àht  lâigit ,  conduisez-moi 
au  ciel  (A/.). 
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nampey-kan  per-janjl-an ,  ac- 
complir une  promesse,  ^y^^f^^ 
y\  Jû^l  Jy  sampey-kan  kaul 
ayahnda  inï,  remplissez  ren- 
gagement de  votre  père  (!/.)• 

maka  segala  kâta  Itu  dî-sam" 
pey-kan-îta  ka-padâ-na,  ils  lui 
rapportèrent  ces  paroles  (R,  29). 

^^;*icw  sampëy-an,  arrivée; 
Tendroit  ou  Ton  arrive  :  but. 

^yJit^  ber-sampëy-an ,  qui 
est  atteint,  qui  est  obtenu.  AilxJ 

tiadà'lah  àkan  ber-sampey-an 
seperti  ka  -  hendak  hatl  -  ku,  il 
n'en  sera  pas  comme  je  le  désire 
(li.  51). 

^jjJua  penampëy  -  aUy  action 
d'apporter,  d'amener;  transport, 
rapport  ;  accomplissement. 

yJue^  ka-sampëy-afi  y  ce  à 
quoi  on  peut  atteindre;  acces- 
sible. JUjI  JJo  ^J*Ji^  JUjI  J^ 
pâlaw  itu  ka-sampëy-an  kapàl 
itu,  Tîle  de  laquelle  le  bâtiment 
peut  approcher  {M,  F.). 

[Jav.  et  Sund.  aji<^n^\  aampé. 
Bat.  yc\^^  sampé.  Day.  «aw- 

^^t<w  saTnpey^  une  pièce  d'é- 
toffe, ou  un  habit  qui  pend  libre- 


ment,  p.  ex.   un    mouchoir  de 
cou,  un  châle,  etc. 

JU*  menampey,  porter  une 
pièce  d'étoffe  ou  un  habit  qni 
pend. 

^;^;ajUw  sampëy-an,  ce  à  quoi 
un  habit  pend,  porte-manteau. 

Ce  mot  est  prob.  le  radical  de 
JU^  selcmipey.  v.  ce  mot. 

.  J<w  stmpey,-  cercle,  cerceau; 
anneau  qui  se  trouve  à  la  garde 
d'une  épée,  h  la  poignée  d'une 
arme. 

Juw^  dî-stmpey,  être  entouré 
d'un  cercle. 

JU*     mentmpey ,      cercler^ 
mettre  un  cercle,  un][anneau. 

On  trouve  aussi    jL-  sipey — 

sipey  dergan^  besi ,   et  il  étailK 
cerclé  de  fer  {H.  Ab.  248). 

i^^y^j  si/mpey,  nom  d'an  singea 
{senmopit?iecus  melalophos). 

y^w  sa/mpUf   interrompu  (es:: 
parlant). 

^yu^  menampu,  interromp 
couper  la  parole  {KL). 

jUfSéj  sifupié,  nom  d'un  arbr 
{Cr,  écrit  AjUw  simpu/f.) 


«•* 


^Âcw  sam/pakf  Tanncau  placé 
à  l'endroit  où  la  lame  d'une 
arme  est  fixée  an  manche.  >J-» 
IjUw  j)LiJb  menikam  hirgga 
sampak ,  enfoncer  une  arme 
jusqu'à  la  garde  (Af.)- 


^A(w    sa/nvpuk,   réponse,    ré- 
plique j  répondu,  répliqué. 

IjUa  mertampuk,  répondre, 

répliquer.     9jy^  *^vf  ^-T^ 
IÂ<^  sa-ôrarg  ber-kàta  sa-ôrarr/ 
menampuk,  lorsque  Tun  parlait, 
l'autre  répliquait. 

lixs^    ter-sampuk,     aller 
contre. 


jM<w  sampOMy,  ramé,  l'action 
de  ramer  avec  une  pagaie  par 
une  personne  qui  se  tient  sur 
l'avant  d'un  bateau. 

luUw^  ber  -  samparg ,  qui 
rame,  ou  gouverne  avec  une 
pagaie. 

U«  menampargj  ramer,  gou- 
verner avec  une  pagaie.   çÂx^ 

?rl>  C^\)  ^^  ^^^  menamparg 
ber-kargkarj  îtu  larârg-an  râja, 
il  est  défendu  par  le  roi  de 
ramer  avec  la  pagaie  étant  à 
califourchon  sur  la  proue  {P, 
Dew,). 


A  A 


A*     * 


xAc9  penamparg,  qui  rame  ou 
sert  à  ramer  de  la  manière  nom- 
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mée  sampaTrf.  —  iAih  peuxjâyuh 
penampmi/y  une  pagaie,  servant 
à  ramer  de  cette  sorte. 


aa 


^uuvi  sa/mpa/rg,  vernis,  laque. 
—  0*l^  pôAow  samparg  y  l'arbre 
qui  produit  le  vernis,  la  laque. 


M«w,i  ber-sampajgy  qui  a  du 
vernis,  qui  est  vernissé. 


A  A 


menamparg ,     vernir, 
vernisser,  couvrir  de  laque. 

iwUw^  ter-sampaig  y  qui  est 
vernissé,  que  l'on  a  couvert  de 
laque  ;  qui  peut  être  vernissé. 

^yJJif^  menamparg-kany  ver- 
nisser ou  faire  vernisser  q.  ch. 

iti^  pefiamparg,  qui  vernit 
ou  sert  à  vernisser:  vernisseur: 
matière  à  vernisser. 

^Ijuw  satnpârg-afiy  la  chose 
vernissée,  vernissure. 


5UUW  sampitg ,  nom  d'une 
sorte  de  tambour,  ijy^  ^lfy\ 
^uuw  organ  nafiri  sampirgy  des 
orgues,  des  trompettes  et  des 
tambours  (li,  3). 

i^ft<w     8€i/mpirg ,    côté    (CV. 

Batav,).  V.  le  mot  suivant. 

4d^C^  sim/parg,  chemin  de  coté, 
de  traverse,  qui  s'éloigne  de  la 
route,   qui   se  divise.    ^^\  a1^ 
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jiicrob^  ju  ^  ^;>j 

ber-temTt-lah  la  deiyan  simparg 
jâlan  ka-klri  dûn  ha-hânaiiy  il 
arriva  dans  un  endroit  où  le 
chemin  se  séparait  vers  la  droite 
et  la  gauche  {M.).j*<^  —  sîm- 
paTg  shjur ,  déviant  de  tons 
côtés. 

^Âcw;i  ber  '  sîmparg ,  qui  va 
de  travers,  qui  dévie:  ù^t^ 
XiSic^éjy  J(iU  JUjI  per  -  îcatà  -  an 
Itu  hànah  her-simparg-simpaiij, 
CCS  paroles  dévient  beaucoup, 
peuvent  être  prises  dans  bien 
des  sens. 

AÂ<c*  menimpavg  j  s'éloigner 
de  la  route,  dévier,  se  diviser. 

^^liuw  smipârg-an ,  chemin 
de  traverse,  sentier.  jLj  —  sim- 
pâêxj-an  tiada.,  il  n'y  a  pas  de 
chemin  détourné  {Ism,  Yat.  85). 
jA  —  simpâirj-a7i  âyer,  un  bras 
de  rivière,  une  crique. 

^liuw^  pe9'-stmp(i7r/-a7fy  un 
sentier  de  tnaverse,  chemin  qui 
quitte  une  grande  route  pour 
prendre  une  autre  direction.  aIû** 

f<a-telah  datnnj  Ica-pada  ^^^r- 
siinpCiTg  -  an  jâlan  ka  -  nagrîy 
étant  arrivé  au  chemin  qui  se 
dirigeait  vers  la  ville   {lî,  39). 

ado.    atnpat   per  -  siinpiug  -  an 
jâUnt    ka  -  nagri    itit  y    il    y    a 


quatre  chemins  qui  conduisent 
à  ce  pays  {R,  25). 

^IJU-S  ka-simpârg-an ,  dé- 
viation; ce  dont  on  doit  s'é- 
carter, ybj^  ^Uuo  JUil  Vp^u 
hârarg-hârarg  îtu  ka-simpârg- 
an  pràhuy  ces  rochers  doivent 
être  évités  par  les  vaisseaux 
{Il  F.). 

[Jav.  et  Snnd.  43«^^>  simpa^ig* 
Bat.  yco\"^  simparg.  l)ay. 
samj)arg,] 


«•  A 


S€l/m/p<xif  être  en  état, 
être  capable,  pouvoir;  occasion, 
opportunité.  JJUw  .>Ij  wTa/m^ 
v^1jl9  JUJbL*  marika-ltu  tiâda 
sampat  mendhut  padà-na,  ils 
ne  pouvaient  rien  lui  répondre 
(JS.  75).  jJ^^J  ji^  JJuw  aII  JlJ  jI 
ji^  ll.>  ïa  tiadâ'lah  sampat 
mïnuvi  âyer  derî  dâlani  muàraj 
ils  ne  pouvaient  boire  de  Tean 
du  fleuve  (/i.  95).  JJUw  ,^1  aUjuJ 
ij>jt^y^  tîadâ-lah  la  sampat  ber- 
dïri]  ils  ne  sont  pas  en  état  de 
se  tenir  debout.  0^^  JUacw  jIj 
ti'âda  sampat  me'lâwa?iy  ils  ne 
sauraient  résister.  ù\j  ih  ij\» 
slfj]jô  ^jAj  JXiuw  bâratg  yaiy 
tiâda  sampat  nâiJç  ka-dàrat^ 
ceux  qui  ne  furent  pas  en  état 
de  gagner  le  rivage  (M).  cS;Vf^ 
—  men-xahâri  sampat  ^  cher- 
cher une  occasion. 
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JUA4W;i  ber-sampcU,  qui  peut, 
qui  est  en  état  de,  capable. 

JJU«  menampaty  attendre 
une  occasion  favorable,  se  don- 
ner le  temps. 

[Jav.  ajt^^9anji\  sempet.] 


m     * 


Stt/mpU,  étroit,  circons- 
crit, renfermé.  ^  vl^^  ^y* 
JXmw  mïilut  bàjan  yarg  sumpity 
le  goulot  étroit  d*un  vase.  jL 

rtwka  dî-rasâ'i  ûleh  gàjah  itu 
jâlan  sumpûy  les  éléphants  sen- 
taient que  le  chemin  était  étroit 
{H.  Ab.  69). 

TJUÂ4W  sumpit'Sumpit ,  nom 
d*un  coquillage. 

/^oju^  menumpû'kan,  rendre 
étroit,  resserrer,  serrer.  ^^^oJjuw^ 
^  U  vS  1  di-sumpû'Jcan-na  âkan 
dâkuy  il  me  mettait  à  la  gêne 
(//.  Ab.  169). 

^^/Lics-J  ka-sumpit-an,  qui  est 
serré,  qui  est  mis  à  Tétroît.yi;* 
^^  P;^l  ^«iwju^  ter-lâlu  ka- 
sitmpit-an-na  ôrarg  maldkay  les 
gens  de  Malacca  étaient  extrême- 
ment gênés  (//.  Ab.  201). 

^jLks^  sumpît-any  tuyau  long 
et  étroit,  sarbacane. 

A4  menumpit ,  souffler, 
tirer  une  flèche  avec  la  sarba- 
cane. Ç-jy  J^^ij^cj'  ùS^pergl- 


•    A 


lah  la  meJiumpit  bururg  y  il 
sortit  pour  tirer  aux  oiseaux 
{M.). 

[Jav.  et  Sund.  aAâfatjf\  suptt. 

Day.  sipet.  Tag.  y^Ccy  somptt. 
Bis.  l/lvs"  sorgpïL] 


-  4 


sam/pii,  nom  d*un  petit 
sac  finement  tressé,  qui  peut 
contenir  d'un  gantarg  à  un  gan- 
targ  et  demi  de  riz  {KL). 

/yi<vi  sampan  (Chin.  zn  |l5( 
sanpan,  trois  planches),  canot, 
nacelle,  petit  bateau.  ^JlajU 
^yiSj^  X^yU<4t  dâtarg-lah  sam- 
pan-sampan deri  kaphly  alors 
arrivèrent  des  canots  venant  du 
navire  (//.  Ab.  186). 

[Jav.  et  Sund.  (ui&^mj^\  sam- 
pan. Mak.  tsi^  samparg.  Tag. 
et  Bis.  'YJï'^  sampan,  embar- 
cation chinoise.  Day.  sampaji.] 

/JUw  santpun,  plat,  uni  (des 
cheveux)  (Kl.). 

/J^vi  simpan,  gardé,  conservé, 
économisé,  mis  en  réserve.  ^yU^ 
^  x\^  JUil  Vp;li  simpan  bâ- 
rarg  -  bârarg  itu  dâlam  petîy 
consentez  ces  objets  dans  un 
cofi're  (litt.  :  soient  par  vous  con- 
sentes). ^^  ^yU-y^^  c5-^  ^« 
tàhu  sîmpaii  warg-nay   il  sait 


730 


JMfs^ 


conserver  son  argent.  Oy  ^1 
Ajy  ^^^yuw  ada  tUan  simpan 
Jcâin  pûtChj  avez- vous  des  toiles 
blanches  en  boutique,  en  ma- 
gasin? (M,),  jl»  ^y^  ^J^ 
^«;JuwJ  sa  -  telhh  di-  tûtup-  na 
maJca  di-simpan-nOy  lorsqu'il 
l'avait  plié,  il  le  mettait  en  ré- 
serve {Isni.  YaL  8). 

Prov.  ^yUwybl;  ^Uy|klj  td/m 
mâJcan  tàhu  simpnn ,  savoir 
manger,  savoir  épargner.  Le 
sens  est:  quand  on  a  fait  une 
faute,  il  faut  savoir  la  réparer. 

^^^i^^  be7*'Si7npa?ij  qui  garde, 
qui  conserve,  conservant,  met- 
tant en  réserve.  X^JSic^  C^^jy* 
sûruh-îcan  her-simpan-simpan, 
faites  emballer  ou  empaqueter 

(M.). 

^jyu^  menîmpan,  garder,  con- 
server, économiser,   mettre  en 

réserve.  ^*.-»  ♦-^jl  ^y^^  ^^  -^^ 
tiadn  lâgî  menîmpan  abat  mt- 
siyuj  il  n'avait  pas  conservé  de 
poudre  {M.),  ^j->^j  —  menîm- 
pan rahasîay  garder  un  secret 
{H,  Ab.  284).  ^ji^  —  menîm- 
pan dîrtf  se  tenir,  se  contenir, 
jj^^  ,jÂ4^  w^Jy  aJIjuJ  tîadâ-lah 
tertîb  menîmpan  dîrî,  je  ne  me 
suis  pas  tenu  d'une  manière  con- 
venable (5.  Bîd.  32). 

menîmpan-kaVy  gar- 
der, conserver  ou  faire  conserver 


q.  ch.  ,2^^Juw  J^  Jû^l  JU^  Ob 
dnn  mayet  ayahnda  pàtek  sim- 
pan-kan,  et  nous  avons  con- 
servé le  corps  do  notre  père  {R. 
118). 

j^'Ijuw^  2)er-8Împdn-any  qui 
est  conservé,  mis  en  réserve: 
conservation,  économie.  —  J^ 
tampat  per-simpàn-any  endroit 
où  l'on  met  en  réserve. 

j^liuw^yuw  sîmpan-sîmpân- 
an,  des  cliosos  cachées,  cachet 
tes,  mystères  (IL  Ab.  47). 

[Jav.  aiir/i^Mp  sîmpnn.  Tag. 
y^L^y  sîmpan,] 


Ua<w  8€mvpana,  v.  ôU<w 

pâ?ia. 


sam- 


^ACyj  sainpaè'f  pestilence,  con- 
tagion, épidémie.  ^^,Juw  J^J  ^l* 
mâtî  dejH-pada  sampar ,  mort 
de   maladie    contagieuse    (Ji/.)- 

dî-sampey-kan  allah  be-brâpa 
belâ  dâ?i  sampar.  Dieu  envoya 
des  calamités  et  des  épidémies 
(//.  D.  27). 

[Bat.  2"^c\— g^\  sampar.] 


^M^  sampir,   porte-manteau, 

séchoir  :  pendu  à  un  porte-man 

teau  ;  être  étendu  k  un  séchoir. 

^/J^     menampîr ,     pendre, 

étendre. 


J^^^JU*  menampir-ïy  étendre, 
ou  pendre  quelque  part,  étendre 

^^^'  Oi^eiiy^-^  àt-samptr-î' 
fia  kâiriy  on  y  avait  étendu  des 
étoffes  {S.  Bid.  49). 

^^;S^Ju^        nienampir  -  Jean, 
pendre,  ou  étendre  q.  ch.  ^o 
^o^JUw^  Awli   Jcâîn    bâsah  dt- 
sampir-kan,  des  habits  mouillés 
étaient  étendus  {S.  Bid.  72). 

c>/NfU^  sa7npi7''any  ce  qui 
est  étendu,*  ce  sur  quoi  une 
chose  est  étendue,  ce  à  quoi  une 
chose  est  pendue. 

[Jav.  auic/iJK  sampîr.  Jav.  et 
Sund.  a>ic>}^«o7«2|^  sampïran^ 
porte-manteau.] 


(J^JUw 
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sempu/tf  nom  d^une  plante 
{colhertia  obovata).  j>\  —  sem- 
pur    ayer    {dillenia    specîosa^ 

Cr.). 

OJiC^  sempuma  (8.  îFCJTïï 

sampûrna) ,  complet ,  parfait, 
accompli,  sans  défaut:  être 
accompli,  être  achevé.  d\y^ 
cXJuw  JUil  x*'Wa*  samuà  -  fia 
pe-karja-an-mu  itu  sempuimay 
tous  vos  actes  sont  parfaits  (R. 

136).    c>^  J3b3  p^p.  aJU 

tâ'lah  sa-ôrarg  lakî-lâkt  sem- 

■ 

piirnay  c'est  un  homme  ac- 
compli (i\r.  374).  aIU^  ,^Uw 
**^*viy  <Jlr^'  supâya  aerupumà- 


lah  nagrl  tuan-hamba,  afin 
que  votre  pays  soit  conservé 
en  parfait  état  {E.  122).  aI^J^ 
vXâ«^  «  Aer  -  ûleh  ghh  sem- 
purna,  acquérir  une  réputation 
sans  tache.  O^Jusm  «j  ô\^  gra- 
hâna  yarg  sempuma ,  une 
éclipse  totale.  «JuT  —  sempur- 
na  genàp,  souverainement  par- 
fait (P.  M»),  y^^  —  *«w- 
puma  ntkâh'ua,  les  cérémonies 
de  son  msiriage  sont  accomplies 
(M,), 

cj^jus^  ber-sempumay  qui  a 
la  perfection,  qui  est  parfait 
(P.  Detb.). 

L^^JUc*  menempumay  par- 
faire, accomplir,  achever. 

ù^Juw,î  ter-sempwnay  qui  est 
perfectionné,  rendu  parfait  :  per- 
fectible. 

j^^lj^JUw*  menempurnâ-iy  com- 
pléter. 

,^  Ij^JUw*  menempumà  -  A:a«, 
rendre  complet,  rendre  parfait. 
JU5  «j^  lôî  .U  ^^  ^J^JUw*  meneni- 
pur/ià'kan  nàma  nënek  mdyarg 
klta,  conserver  intact  le  nom 
de  nos  ancêtres  (£.  119). 

C>^i*à  jycnempurnay  ce  qui 
complète,  qui  perfectionne. 

ù^w^JUî  penempumâ  •  ah, 
action  de  perfectionner,  de 
compléter  :  perfectionnement,  ré- 
tablissement. 
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O^y^Juw  sempurnâ-ariy  per- 
fection, état  de  ce  qui  est 
complet. 

Cy\^yM^  ka-sempurnà-an, 
qui     est     parfait;     perfection. 

pergaslh-an  yarg  ada  perg-iJcat 
Jca-aeinpujma-an,  la  charité  qui 
est  le  lien  de  la  perfection  {N, 
331). 

Cy\jjLc^^  per-sempurnâ-anj 
qui  a  été  complété;  le  complet 
d'une  chose. 

(Jav.  et  Sund.  ajif=aJpa\  sain- 
puma*  Mak.  ^s^^^^t^  sampu- 
ru?ia,] 

vjbuvj  smn/pul,  couverture,  en- 
veloppe, fourreau,  housse.  — 
Ci}y>*»  sampul  sUrat,  enveloppe 
d'une  lettre. 

^JJU^  ber- sampul  y  qui  a 
une  couverture,  une  enveloppe. 

sUrat  yarg  ber-sampiil  devgan 
kdin  Jcmurgy  une  lettre  dans  une 
enveloppe  d'étoife  jaun^  (//. 
Ab.  115). 

,JjU*  menampuly  couvrir, 
envelopper. 

Jjuw,î  ter- sampul j  que  Ton 

*a  couvert,  qui  peut  être  couvert. 

JyU«    menampûl-iy    mettre 

une  couverture  à,  pourvoir  q.  ch. 

d'une  enveloppe. 


^]/JJU*  menampul'kan,  cou- 
vrir, envelopper  q.  ch. 

,JJU*j^   mem  -per  -  sampulj 
faire  couvrir. 

JyUw^  mem-per-sampTd-i^ 
faire  mettre  une  couverture,  ou 
une  enveloppe  à  q.  ch. 

^yJlicw^  mem-per-sampul' 
Jean,  faire  couvrir  q.  ch. 

yjLftCw  setnpalf  tampon,  bou- 
chon ;  une  chique  de  tabac  : 
bouché,  être  bouché.  ^.>  ,Jjuw 
^j-^  sempal  deiyan  kâpas, 
bouché  avec  du  coton. 

,Jjuv«  meuernpalj  tamponner, 
boucher.  v^UiJ  «Lj^l  ^JJU«  >u 
yarg  menempal  Idbniy  telifga- 
naj  qui  se  bouche  les  oreilles. 

^^yuji^^  menempal-koUy  bou- 
cher ou  faire  boucher  q.  ch. 
j^O  ^J  sZ^y*  ^^^JJU^  menem- 
pal-Jcnn  mJiltit  deiijan  kâûi, 
fermer  la  bouche  avec  un  mou- 
choir. 

[Jav.  et  Sund.  dLj«9^«^^\  sum- 
peL  Bat.  ^■•ck\  <*'k\  *e>w- 
poh\ 

^Jlft<Vj  simpul,  nœud,  être  en 
nœud ,  noué.  —  ^j^^jyU  metp- 
ïtrey  -  Aran  sîmpul,  faire  couler, 
ou   détacher   un   nœud.   ^JLi<^-^ 

Od^  ^^1 J^  ^^  ei^  *■*""' 
jyul-na  rambut-na  dergan  ram- 


but  drarg  lâin,  il  noua  les  che- 
veux de  Tun  avec  les  cheveux  de 
l'autre  (M.).  sSjy^  —  simpul 
JcastUri,  un  nœud  de  Thabit  ou 
du  mouchoir  dans  lequel  on  a 
mis  du  musc,  a)^  —  sîmpul 
pûlth,  un  nœud  bouclé  qui  peut 
se  défaire.  ^jU  —  sîmpul  mâti^ 
un  nœud  noué,  qui  ne  peut  se 
défaire.  «^«XJb  —  simpul  hldup^ 
un  nœud  coulant. 

Jjuw;i  ber-simpuly  qui  a  un 
nœud,  qui  est  en  nœud.  —  JIj 
éâlt  ber-stmpul^  corde  nouée,  qui 
a  des  nœuds. 

,J-Â<W4  menùnpul,  faire  un 
nœud,  lier,  garder.  fj^\^^  — 
^nenîmpul  dt-àâtî,  garder,  con- 
server dans  le  cœur  (M.). 

JjUy  ter-simpuly  qui  est  lié, 
que  Ton  a  lié.  y»^j  \£)^J^  ^^* 

Jp^  ùy  *Z-^j  ^^  «Jjuw,î  maka 
di'  rasa  -  ê  -  /Ta  rambut  -  fia  ter- 
sîmpul  dergaji  rambut  tJiaii 
putrîy  alors  il  s^aperçut  que 
ses  cheveux  étaient  liés  avec 
ceux  de  la  princesse  {li,  163). 

^y<jji^utmeuîmpul-ka7if  nouer, 
attacher  ou  faire  attacher  q.  ch. 

j^  ^V  CA^  cr^y  cf^^  cj' 
ia  menîmpul  -  kaii    rambut -na 

dergan  rambut  putrî^   il   noua 

ses    cheveux   avec   ceux  de  la 

princesse  {R.  163). 


^Uw 
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^^^yUw  sîmpUl'a?iy  ce  qui  est 
noué^  embarrassé,  embrouillé  ; 
embarras  ;  nœud.  0*^1^  — 
sîmpûl'  an  per  -  katâ  -  an,  dis- 
cours embarrassé.  c)y^  ^ 
aIUj^  ôy^\  w*-^  maka  sîmpûl' 
an  rambut  itu-pûn  ter-bukâ- 
lahy  alors  le  nœud  qui  tenait  les 
cheveux  embarrassés  s'ouvrit 
{R.  163).  —  J^  mem-bûka 
sîmprd'an,  délier  un  nœud  (//. 
Z>.  84). 

^^^yu^  per'SÎmpûl'an,  qui 
est  tenu  embarrassé;  compli- 
cation, embarras. 

Àbuw  sampelàhf  pressuré,  ex- 
primé (de  la  pulpe  du  coco.) 
—  Jf-»**  mînak  sampelàh,  huile 
extraite  du  coco  par  la  pression. 
Marsd.  prononce  ^2V/ip^^  ;  Cr, 
écrit  JjIjuw  sîmplek,  crevé, 

*«cL<w  sembârgan,  nom  d'un 
oiseau. 

P^L<w  sefnbâra/ifg,  de  toutes 
sortes,  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  tout  ce  que.  y^^^^^ 
^^j^  PjU^w  halaw  dî-per-bJiat- 
fia  senihârarg  bahàsuy  q.  ch. 
qu'elle  fasse  ou  qu'elle  dise  {S, 
Bîd.  23). 

^2/^W*  meîiembârarg-kan, 
agir  indifféremment  ou  selon  son 
bon  plaisir  (KL), 
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Ce  mot  vient  prob.  de  lyw 
samuâ  et  Ç'jvj  bararg. 

[Jav.  oji(Bi*:n<ri\samubarargjàQ 
^^inrrt^  mubaraiy,  tout.] 

9^L<w  sambâro/p,  prêt,  pré- 
paré, achevé:  un  trousseau,  un 
assortiment  d'habits  (Py.). 

À^<\ai  senibahf  salut,  révérence, 
hommage,  adoration  ;  action  d'a- 
dresser la  parole  à  un  supérieur  ; 
action  d'offrir  q.  ch.  à  un  supé- 
rieur. —  m^  kirîm  sembahj  un 
envoi  de  compliments.  —  ^jy* 
sûrat  semba/ij  une  lettre  de 
cérémonie,    de    soumission    {S. 

sa-telah  bagînda  menevjar-kan 
sevibah,  lorsque  le  prince  eut 
entendu  les  paroles  qu'on  lui 
adressait  (3/.).  aI^I  i^^^^^  ^U  .>lj 
^jL»  p^lj  tiad(i  mâu  dî-sembah 
ideh  l'àja  iruilàkn^  on  ne  voulait 
pas  recevoir  l'humble  salutation 
du  roi  deMaiacca  (S,  Mal,  176). 
Quand  ce  mot  signifie  adoration, 
onlui  joint  ordinairement:  ->^^f^ 
sujûd,  jJo  AJ^^fî^  A*«w  ^j\  JU 
^  viaka  ta  sernbah  sujJid-lah 
ka-pada  hûtcaj  et  il  adora  Dieu 
(B.  34). 

A^<s^  ber-sembahy  qui  salue, 
qui  se  prosterne. 


i^é^^  menemboAj    saluer,  8e 
prosterner,  se  soumettre,  adorer, 
adresser   la   parole   à  un  supé- 
rieur,   offrir.    JXIa  C^^^  Jl^u 
JUS   menembah  serta  menuti- 
duk  kapâhif  saluer  en  inclinant 
la  tête.    A«<^  ^U  ^vJ  tiada  mâu 
menembah j  il  ne  voulut  pas  se 
soumettre  {S,  Mal.  119).     jL 
^jl^  A..4M  C>y^\   maka   ia-pûr^ 
menenibah  mata-kâri)  il   adors^ 
le  soleil  (3/.). 

A*<^  A^kCw  senibah-menenkbaïr  ^ 
se  faire  réciproquement  honm.  - 
mage,    se   saluer  mutuellement 

ka-duâ'iia    sanihah-nienemba  ^ 
làlu    dûduh    ber  -  sama  -  sâmr^ 

m 

tous    les     deux     se     saluèrevi 
mutuellement,     puis     s'assirent 
ensemble  {li,  159). 

^y^y<^  fnenembafi-kan,  adres- 
ser, offrir  q.  ch.  à  un  supérieur. 

pj.Li  per - sambilih -an  di- sern- 
bah -  ka7i  pada  tUhan  allait 
8âja,  le  sacrifice  ne  peut  être 
offert  qu'à  Dieu  (/'.  3/.). 

^Vir^^-j^^  mem-per-sembah- 
kanj  faire  hommage  de  q.  oli. 
à  un  supérieur,'  présenter,  an- 
noncer q.  ch.   à   un   supérieur. 

e)1  Jûi  Ail  jJo  ma^a  apa  dî-per- 


• 

ûlek'Ua  îtu  dî'per-aenibah-kan- 
iia  ka-pada  àyah  bundà-naj 
ce  qu'ils  pouvaient  avoir,  ils  en 
faisaient  hommage  à  leur  père 
et  à  leur  mère  (if.  47).  ,^1 
c)Lxju  ^^/^<w^  ïa  meni-per- 
semhah'kanka-padâ'Uay  ils  vin- 
rent le  lui  annoncer  Çtt.  106). 
KSjy^t/^  -XiS  ^^^S^if<^^  dî-per- 
sembah-kan-na  ka-pada  per- 
mïsUrt,  il  les  présenta  à  la  reine 

,^/V^^-j^  be  '  per  -  senibah- 
kauj  qui  offre  ^  qui  présente 
q.  ch.  à  un  supérieur,  y^  — 
be-per-sembah-kan  kabar^  qui 
annonce  une  nouvelle  à  un 
supérieur. 

A*co  penevibah,  qui  se  pros- 
terne, qui  révère.  Jl^  — 
peneinbah  berhâla,  adorateur 
des  idoles  (/).  M.  311). 

^^L<w  aernbàh-an  j  offrande. 

^^L<w^  per-sembâh-an  j  ce 
qui  est  offei't,  présent,  offrande. 

[Jav.  ot  Sund.  aji(fn?\  sembah. 

o."> 

Day.  sembah.] 

rw  setnbtlh,  guéri,  rétabli; 
itrc  guéri:  se  guérir.  ?âi  ^j] 
Ucw  à^  ia  nanti  stgrbh  sem- 
biiky  il  sera  bientôt  guéri.  aI^^w 
i^lxj  seinlmh-lah  lukâ-naj  sa 
blessure  est  guérie,  ^y  ^J 
aI^^w  c>y^i  wS  Lj  aUI     dergafi 
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tûlun/   aUah  penâkït  Uu-piin 

sembtih'lah ,  avec   Tassistance 

de  Dieu  cette  maladie  se  guérit 
{IL  Ab.  20). 

A*«^  nienembuà,  guérir.    ^1 

/yLxj  A..<^  cZA:a/t  menembuh 
ka-sakit-any  pour  guérir  une 
indisposition  (if.). 

^2/v*^  tneneinhuh'kany  guérir 
quelqu'un,  faire  que  quelqu'un 
se  rétablisse,  ij  ^j^\  AJUVy^w 
«JujM  aembuh-kan-lah  ôravg 
ymxf  dlaify  guérissez  les  in- 
firmes (AT.  15).  jj^  ^  aLI/I 
^3  âku  ïni'lah  yarg  meneni- 
buh-kan  dïkaw,  c'est  moi  qui 
vous  guéris  (B,  110). 

Cx^y^  pc^^^i'bûh-an,  action 
de  guérir,  ce  qui  guérit  {IL  F.). 

^y^  ka-sembUh-an ,  qui 
est  guéri,  guérison. 

[Jav.  j^*/î^\  sembuhj  «augmenté. 
Bat.  2**^x\0^  sombu,  remé- 
dié à.] 

sembahyarg  (de  a^ 

senibah  et  du  Jav.  t^«\  yaTî/, 
Dieu),  prière,  adoration,  culte, 
cérémonie  religieuse;  prié,  prière 
faite.  ju.,.^f.f<M  «JUa^  jLsi"***  mesjid 
tampat  sembahyarg,  la  mosquée 
est  le  lieu  de  la  prière.    j^ITjLj 
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tiada  Jca-lUar  me-lâm-kan  ûleh 
aemhahyarg  dân  puâsay  il  ne 
sort  que  par  la  prière  et  le 
jeûne  (N,  30).  — j\  âyer  sem- 
bahyarg,  Teau  qui  sert  aux 
ablutions  religieuses,  eau  bénite. 
— y>X  bdjusembahyarg,  Tliabit 
qu'on  porte  pendant  la  prière. 
—  SS^  toahtu  senihahyargy  le 
temps  de  la  prière.  <^^  — 
semhahyarg  suhà,  la  prière  du 
matin.  ^^^  —  semhahyarg 
tluhr,  la  prière  de  midi.^,-.âC  — 
aemhahyarg  aser,  prière  de 
Taprès-midi,  les  vêpres.  s^Jt^  — 
semhahyarg  magrah,  prière  qui 
se  fait  au  coucher  du  soleil. 
llP  —  semhahyarg  isa,  la  prière 
du  soir.  5L.y<i-iyjpl  J^l  jL 
maka  apa-bilaargkaw  sem-hah- 
yarg^  or  lorsque  vous  priez  (litt.  : 
lorsque  par  vous  est  prié)  {N.  3). 
i-*y<^ys\  X^Jk^j»  her-surgguh- 
surgguh  argkaw  semhahyarg, 
priez  avec  attention  (3/.). 

^-^^tr^c^  her-sembahyarg,  qui 
prie,  priant,  adorant;  adorer, 
prier.  J^l  J-il^  ^jl  S^\  JlCi? 

^  *U  ^^^  i-Y<w^«  tatkâla  ilu 
ôrarg  me-mulâ-i  âkan  her-sem- 
hahyarg  derga?i  nâma  hUway 
dans  ce  temps -là  les  hommes 
commencèrent  à  invoquer  le 
nom  de  Dieu  {B.  6). 


^Ly^s*      menembahyàrg  '  ij  , 
faire  des  prières  à  ou  sur. 

^yJLy»^^  menembahyarg-kan, 
faire  une  prière,  faire  que  des 
actes  deviennent  des  prières; 
prier  pour.  itf£  i»j^  êr^*^ 
y^J^  meneinhahyarg-kan  dm 
rakat  tahiyat  el-tcadlû,  faire 
en  inclinant  le  corps  les  denx 
salutations  qui  accompapent 
rablution  (M.  ^.  220).  Jià^^ 
^^^Ls  ^yJL^-t^  AUuib^  maka  vj 
her  -  himj)iui  -  lah  menembah- 
yarg-kan  mayet-nay  alors  ils 
se  réunirent  pour  faire  sur  son 
corps  les  cérémonies  religieuses 
d'usage  {SuL  Ibr,  6). 

[Jav.     duf^^«M\     sembahyaig. 


o 


Sund.  (Mf/t9M\  semhayarg.   Mai:. 


•^•^ 


samhayarg.] 


^k^vj  sitiU^ey,  se  montrer  bien 
élevé,  de  bonne  famiiie,  quoique 
pauvrement  habillé  (KL). 

JLaXW  semMlû,  morceau  de 
bambou  fendu,  employé  comme 
instrument  tranchant.  ^*/^^^S^ 
Ùy  Jl*cw  ^^^  ^}  maka  di- 
pûturg-na  Uu  dergau  sembik 
bUluhy  alors  ils  le  coupe  avec 
un  morceau  de  bambou  fendu 
{H.  Ah,  35 1).  jL«w  ^  Jl  jJU 
hati'ku  hâgey   kena  sembilnj 


Jh^ 


*^J,^^t^ 
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ible  qn'on  mc  décliirc  le 
avec  un  instrument  tran- 
(M.). 

T  samhïlu»] 


A         _ 


sambilik.  —  ^j^puru 

liky  héraorrlioïdes  {M.)» 

semMldrg.  —  ^\  ikan 

argy  nom  d'une  espèce  do 
e  mer,  munie  d'un  aiguillon 
mx  {KL). 

sambilan,  neuf.  ^jA»  — 

fa72  hlàs,  dix-neuf.  Ay  — 
'an  jjûloh,  quatrc-vingt- 
Hij  —  sambllan  ràtusj 
snts. 

ihîlan  paraît  être  pour 
bil-an,  un  étant  enlevé 
ntcndu)  de  dix  :  ou  les  dix 
des  mains  moins  un. 

fumbu,  mèche  d'une 
ou  d'une  chandelle,  mèche 
erîe.  jls^  JUJlÎ  i-^lî  C>y^\ 
yj  oj)a  gûna  pâsaTg  pa- 
ia  tïâda  sumbû-na,  il  est 
de  chercher  à  allumer 
npe  qui  n'a  pas  de  mèche. 
-  sumbu  bâdak,  corne  de 
éros  (//.  D.  192). 

M  ber-sumbu,  qui  a  une 


muni  de  mèche. 


X^Jt 


J>\ 


ada  ber-sumbu  bâwah 


tânahy  elle  (la  caisse  de  poudre) 
avait  une  mèche  sous  la  terre 
(//.  Ab,  61).  ^^  çJ^:>  g  ^ 
yf^y  ^  y  ha  yang  di-pâsarg 
dergnn  tîàda  ber-sumbu,  du  gaz 
qui  est  allumé ,  qui  brûle  sans 
mèche  (//.  Ab,  324). 

yjf^^  pe- sumbu,  épinglette, 
brochette,  carrelet. 

[Jav.  et  Sund.   aA^\   sumbu. 

sumbu,    Mak. 


Bat. 

•Gk^  sumbu.  Day.  sumbo,  chan- 

délie.] 

•J[  v-cw  senUmyan,  signal  d'a- 
larme.   ôji^\  OdJ**^  c3-î^   «^ 

bUyan  itu-pUn  di-pâsaig  deri- 
âtas  Tcôta  dàn  g  enta  sembûyan 
di-grhk-hanorarg-laJi,  on  donna 
l'alarme  en  tirant  le  canon  des 
remparts  et  en  sonnant  le  tocsin 
(3/.). 

TTyf^  sembôja  =  ^x^  hem- 

bôja. 

(3  v<^  senibUni,  v.  sous  ^y 

bûnî. 


senUnUmr,  nom  d'un 


'  *^  • 


poisson. 


Jjy^  semburU,y.  Cjjy  bu- 

rit. 


47 


738  J^ 

.  J  %AXVi  senibûlff  corne  de  rhî 
nocéros. 


V. 


r^ 


^w?w 


hu. 


^a<\a;  Hantb'UjÇf  coque  de  noix 
de  coco  sèche. 


smiibukf  sorte  de  bateau. 

^li  defgan  hrâpa  bîlnh  kapàl 
dan  sambuk  dân  hàtil,  avec 
un  grand  nombre  de  vaisseaux,  de 
bat(^aux  et  de  nacelles  (6'.  MaL 
54). 

5tA<vj  sanibafg ,  ronde,  garde, 
patrouille.   —  J^^^  ber-kâwal 

A 

sambanj  ou  —  -^W^  ber-jaga 
sambarg,  monter  la  garde,  faire 
la  p<itrouille. 

[Jav.  (Ufyi\  aambaixj.] 

^tAXVj  sambwiy,  rayon  de  miel, 
lorsque  les  larves  des  abeilles 
s'y  trouvent  encore. 

[Bat.   2r**6^Â  savtbarijy   un 
nid  d'abeilles  abandonné.] 

5t<w  sambUTg  f  lié,  attaché, 
réuni,  joint:  épissé,  épissure  (en 
parlant  de  cordes):  le  mât  de 
hune  (sur  un  navire).  v*;«*«^->^^ 
i^^y^  frât/u  di-sambtirg-na  hahï- 
na,  on  lui  avait  attaché  un  mor- 


A       * 


ceau  de  bois  au  pîfd  (1/. 

278). 

«..««^       menavibum , 
joindre,  unir,  mettre  une  ] 

.^^^penambuirj,  qui  att 
petit   anneau    au    nœud 
écharpe. 

/^Py.<w  ffambmg  '  an,  c 
est  attaché,  une  pièce  atta 
morceau  ajouté:  jointure. 

rJav.  etSund.  <M<&n  sa7n 

^^<w  seniburg.  —  ôjb 
senibuîg,   sorte  de  feuille 
Ton    emploie     comme     r( 
contre  la  fièvre  (A7.). 

^.jXw  807nbotg,  fier,  arrc 
hautain,  orgueilleux.  (^.>U 
>L.^4s^  m  men-jàdi  sombo 
devint  arrogant  (//.  Ab, 

i-^>^  penornborg,  qui  s 
gueillit,  fanfaron,  hâbleur, 
teur  de  quilles. 

j^n^xw  sumbarg,  inceste. 
[Bat.  2r^S\05  aumbart^ 


i^^xw  sunibirg,  coche,  bi 
entaille,  dent:  ébréché,  cre 

,*;ilj  pedàrg  itu  sumbùi 
râtus  sambttan  pûloh  bt 
nuj  le  glaive  avait  cent-q 


7:îî) 


vingt  dix  brèches  {S.  Mal.  40). 
—  tS^  ff^ff^  «Mw5ii>y,  des  dents 
ébrécliées  et  inégales  {Af.). 

«..ow^  ter-ifumbin/ ,  qui  est 
ébréché.  —  PJ^  pedairf  ter- 
sumhînf,    une    arme    ébrécliéc 

(3/.). 


sambat,  agrafe,  crochet  ; 
agrafé ,  accroché ,  joint  ;  être 
agrafé. 

JX^xw^  her-sambaty  qui  joint, 
qui  se  joint.  ^j^aSj  ^Ja  All*<w,i  ^j\ 

cJ/lT^^*^  «a  ber  '  aambat  '  lah 
Jca-dUa  kafâ-na  dî-àtas  garèy, 
il  joignit  ses  deux  pieds  sur  son 
lit  {B.  83). 

JXn4W4  menambat,  agrafer,  ac- 
crocher, joindre.  ^Ij  —  me- 
nambattârga7i,  joindre  les  mains 


w.4uy  ter-sambaty  qui  est 
attaché,  que  Ton  a  joint,  jj^ 
^.Xxw^i  «j  ^Zl9  mem-bûka  ptntu 
yarg  ter-sambat,  ouvrir  une 
porte  barricadée. 

^y^>*€yè  menanibat-kariy  agra- 
fer, attacher  q.  ch.,  joindre  plu- 
sieurs choses  ensemble,  ^y^^ 
>u  ^^  e^J-^  inenavibat'lcan 
diri-na  dergan  kâmi,  se  lier 
avec  nous. 


séM^   te-per-sambat ,   qui 
est  joint,  que  Ton  fait  joindre. 


JjXàMty  ji  supâya  Jânjan  te- 
per-savibat  làtji  la  itu  pada 
musah-mlisuh  /càmi]  afin  qu'ils 
ne  soient  pas  joints  à  nos  enne- 
mis (B.  86). 

/^jL<w^  per-sambdt-an,  liai- 
son, relation,  union. 

fJav.   <L4^/i«^j>    sambet,    Mak. 
C  sambi.] 


samblt  ^^  JU>L»  ,sabit. 


sanUnit,  reçu,  accepté, 
accueilli;  être  reçu.  wX<w  aLT^ 
--0  ij  9^\j  pergl-lah  sanibut 
ràja  yarg  beshr,  allez  recevoir 
le  puissant  monarque  (litt.  :  que 
par  vous  soit  reçu),  j^  <^li-» 
,^1  Cjjy*»  ^*;L4w3  supdya  »igrhh 
dî-sambut-na  sûr  ai  ïm)  afin 
qu'il  reçoive  cette  lettre  avec  em- 
pressement {B.  123).  ^y\  ^a;I*<w^ 
^^iJLéAdî'Sambut'Ua  âkanïstri- 
fia,  il  la  reçut  pour  épouse.  JUîlî 
JUil  ^ji  sJ^é,f^^ pâtut  dt'Sambut 
kebdn  ïtu,  cette  plantation  doit 
être  renouvelée  (M.), 


^*<wy  ber-sambuty  accueil- 
lant,  recueillant,  recevant. 


meuambut ,  rec  e voir, 
accepter,  accueillir,  aller  à  la 
rencontre.  ,^1^0  JX.c^  «i  oUw 
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yar<7  mefiambut  kâmu  îa  me- 
nambut  âJcu  dân  sîdpa  yarg 
menamhut  âJcu  la  menamhut 
dia  yarg  menuruh  àJcUy  celui 
qui  vous  reçoit,  me  reçoit;  et 
celui  qui  me  reçoit,  reçoit  celui 
qui  m'a  envoyé  {N.  17).  JX.c^ 
Ou»^  jAJy  mefiambut  tûan-ku 
ka  -  astàna ,  introduire  Son 
Altesse  dans  le  palais  (Af.). 
A»jilvJi  X  r-^  JXn<^  mefiambut 
ser-ser  el-kanîsety  recevoir  les 
sacrements  de  Téglise  (P.  3/.). 

Énig.  cP"^^  ^y^  ^^^  ^ 
tîga  mefiambut  aa-ptlloh  merg- 
unjuJç'kayiy  trois  reçoivent  et 
dix  présentent.  yJb  torghav)\ 
torghaw  on  appelle  les  trois 
pierres  qui  servent  à  supporter 
le  vase  dans  lequel  on  fait  cuire 
le  riz;  les  dix  qui  présentent  sont 
,  les  dix  doigts  des  mains. 

^^yt^y  ter-aambût-iy  qui  est 
reçu  de  quelqu'un  ou  par  quel- 
qu'un, qui  peut  être  reçu.  tsJè 

m 

^^^cwy  AbJ-J  ^y^  pevg-îdah 
perampUan  tidak-lah  ter-sam- 
bût'i,  les  présents  que  faisaient 
les  femmes  ne  pouvaient  plus 
être  reçus  {S.  Mal.  311). 

JX.^^  pefiambutj  celui  qui 
reçoit,  receveur. 


^yf^  pefiavibût  '  an,  action 
de  recevoir,  accueil,  réception, 
perception. 

^Jiyf^  sambut'a?i,  percep- 
tion, réception,  commerce  d'im- 
portation. 

^y€^  ka-sambût-an,  ce  qui 
est  accueilli,  ce  qui  est  reçu,  re- 
cette: recevable,  acceptable. 

[Jav.  et  Sund.  aji^fanâs  sam- 
but.   Bat.  2*«c\cd5t\  sambvtj 


recevoir   une   avance    d'argent. 
Day.  sambut.] 


su/mbat,  bouchon,  bon 
don,  tampon:  bouché.  —  JjlS 
penârik  sumbat,  un  tire-bon- 
chon.  —  ^  Id  pàku  Isumbat,  vis, 
cheville  à  écrou,  rivet. 


mefiumbat ,  boucher, 
former,  bâillonner.  J^y  —  me- 
fiumbat mûlutj  bâillonner,  fer- 
mer la  bouche,  faire  taire,  em- 
pêcher de  parler. 


sanfnJbar^  saisi,  empoigné, 
pris,  coupé;  être  saisi,  «^^^^uw^ 
jXj  s^^^^J^^ y*  dî'Sambar- 
fia  lâlu  di-terbarg-kan-fia  ka- 
udara,  il  s'en  saisit  et  l'emporta 
dans  les  airs  {R.  5).  c>/uwj  JL 
i-*oi  cj3  maka  di-  aambar  -  fia 
pedhrg  itu,  il  s'empara  de  ce 
glaive  (if.  85).    ct;A4w.>^S  jL 


Jljî  iJc  JUil  jU  ^a;SS  maka  làlii 
di-sambar-na  kaki-na  maka 
itu  tumbuh  pûla,  il  lui  coupa 
le  pied,  mais  il  repoussa  (/](.  100). 

^/^€^  menambar,  saisir,  s'em- 
parer, enlever,  empoigner.  — 
^j^yj  ineftambar  rebût-an,  sai- 
sir sa  proie,  y^yy  ^^^j'^^^  M 

yarj^  menambar  dergan  kuku 
âtato  ynrg  men-xàbut  dergan 
kaki  dkan  makdn-an-Ha ,  qui 
saisissent  leur  proie  avec  leurs 
serres  (comme  les  vautours),  ou 
qui  cherchent  leur  nourriture 
en  grattant  la  terre  (comme  les 
poules)  {M,). 

jK^^yjs^  sambar-menambary 
se  prendre,  se  saisir  mutuelle- 
ment. 

vl>;Lcw^  ber-sambâr-an y  qui 
s^empoignent ,  qui  se  saisissent. 

i^y<^  wS  V5^  maka  îa-pûn  ber- 
sambâr-an  dt'udara  dân  aàma 
ber  'pàgut  -pagUt  -  an,  alors  ils 
se  battirent  en  Tair  à  coups  de 
serres  et  de  bec  (i/.). 

[Jav.  aji&\  samber,  vol  pré- 
GÎpité.  Sund.  am^  samber,  Day. 
sambar,] 

J^€^  smnbaftf  rauque,  enroué 
((7r.  Batav.). 
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^^/<cw  sa/nibur,  aspergé,  jailli, 
coulé  (d'un  liquide),  rayonné  (de 
la  lumière)  :  être  aspergé,  yjs^^ 
t5j V*  cJt^  di'Sambur  xahâya 
mntn-hdri  y  les  rayons  du  soleil 
percèrent.  j»\.  —  aambur  lim- 
bury  le  temps  du  crépuscule. 

Prov.  j*f^  ^  ^yCf^  86- 
pertipôlorgkena  sambtir,  comme 
un  démon  chassé  par  une  asper- 
sion (d*eau  bénite)  ;  courir  çà  et 
là,  faire  une  chose  et  une  autre, 
comme  quelqu'un  qui  est  forcé 
d'agir. 

y^  mefiambuTy  répandre, 
verser,  asperger. 

iSjy^*  menamblir-i  y  verser 
«  sur  quelque  chose,  arroser.  ^^ 

iSjyf^^  uT**'^'  dergan  àyer 
amas  di-sambûr-t ,  arrosé  avec 
de  l'eau  d'or  (S.  Bid.  98). 

Cyy^  'f^enambur-kariy  jeter, 
verser,  répandre  ou  faire  ré- 
pandre quelque  chose,  ^^^y<^ 
s^y -^j'>  j\  vieuninbur-kan 
âpi  deri-pada  mûlut-na,  il 
jetait  du  feu  par  la  bouche. 
c)Uj  ^yy<f^  tj\  ta  menambur- 
kan  bïsâ-na,  ils  répandaient 
leur  venin  (M.), 

Ojyf^  sambûr-anj  éjection, 
éjaculation,  rayonnement  :  menu 
plomb,  dragée. 

^Jyf^j^  ber-sambur-aUy  qui 
coule,   qui  jaillit,   qui.  rayonne. 
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.J^ 


sambUr  -  a9i  '  lah  ddrah-na,  et 
son  8ang  jaillissait  {IL  Ab.  230). 

C^jyjc^  jjsjc^j»  ber  -  sambur- 
smnhûr  -an,  se  verser  réci- 
proquement de  Teau  sur  la  tête 
en  se  baignant. 

fJav.  et  Sund.  ojkfUs  senihur. 

an 

Bat.     2-«eK\Cd0f\      somour, 
Day.  sambur.] 

r^CVki  setnJM/r,  nom  d'un  poisson, 
espadon. 

j^C^  sinibar,  répandu,  jeté  çà 
et  là,  éparpillé. 

j'^f^^    memmbar ,     répandre, 
jeter  çà  et  Là,  éparpiller. 

(^j*^f^  meninibar  -  kan,  ré- 
pandre, éparpiller  quelque  chose. 

v,jjkt<^  sambur. 


o  y^ 


[Kw.  (iSï%hii\  nimbar.   dç  ojutns 
simbar.\ 

v3j/^^^  «einftrâMi,  cheval  fa- 
buleux, ayant  la  propriété  de 
voler  comme  les  oiseaux  et  de 
nager  comme  les  poissons,  y^^ 

sa-ïkor  Jciida  sembrâni  maka 
Tdeh  kiida  ïtu  di-baivâ-na  raja 
ka-lûar  deri  ddlam  lâut  ter- 
barg  kn-udara,  un  cheval  sem- 


brani  qui  le  sortit  de  la  mer  et 
le  porta  en  volant  dans  les  airs 

{S.  Mal.  25).  ^]/^  '>yu^\r^ 

e)li;  ,J-v^  A^^  pi  sa-râtuskû- 
da  sembrâ7n  yarg  terbarg  merg- 
hëla  ratâ-na,  cent  chevaux  wlés 

traînaient  son  char  (A/.). 

r 
Peut-être  du  S.  tfO|lj|    mvartia^, 

d^une  bonne  race)  ou  bien  du  Mal^. 

f^iy  àerànij   courageux,    et   de   Itn 

particule  ^j^  sa,  s^adjoignant  la  lett 

p  nij  pour  l'euphonie. 

[Jav.  ajiCrûM\  sembram.  Sund, 
oji((faM^\  sambrant.] 

Oj<c^  samfnima  (8.  ^^ 

suvarna,  d'une  belle  couleur), 
couleur  d'or. 


^ 


[Kw.  ajj<uito\  suwar7ia,] 


semberïbf  un  vase  à 
pieds,  sur  lequel  on  place  les 
plats  qui  contiennent  la  nourri- 
ture,* le  semberib  est  plus  petit 
que  le  ^IS  pâhar,  mais  de  la 
même  forme. 

On  trouve  aussi  <.J^«w  aemer^p. 


^^A^<w  safnbal,  achars,  espèce 
de  hors- d'oeuvre  fortement  épicé, 
que  Ton  mango  avec  le  riz. 
jAj  g  T  J^  u-^  ^l^  ^ 

brdpaJ€7Û8  sambal-safnbalyafg 


J^<w 


JuL<w 
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bâtky  un  grand  nombre  d'excel- 
lents acharâ  (//.  Ah,  166). 

[Jav.  ojiQin^s  samhel,  Sund. 
<L»^njÊ§\  sambal.  Mak.  ^X'^<o 
sambala.  Day.  *amia/.] 

iJUcw  sambil,  tandis  que  y  en 
même  temps  que,  lorsque ,  en: 
avec  un  verbe,  équivaut  à  un 
participe  présent  précédé  de  en. 


c)U*^l  ^j^ 


îa  nievg-tlxap  sambil  her-llnmrj 
àyer  matâ-na,  il  dit,  en  même 
temps  que  les  larmes  ruisselaient 
de  ses  yeux  (M,).  0^1  J^^  ji-* 

^ ô^^^yi  ^^"^^^  ^^  waia  hUdak 
itU'j)ïln  làrî  sambil  ber-trïak- 
trlak,  alors  Tenfant  s*enfuit  en 
criant  (JL  9).  ^j-s^  J-^<^  J-^^-^ 
dûduk  sambil  menâvgisy  il  s'as- 
sied en  pleurant.  J-^<w  ^^^^  t5^ 
xô-i^  îa  ber-jâlaii  sambil  ter- 
ainnum,  il  poursuivit  son  che- 
min en  souriant  (Af.)* 

Probablement  formé  de  X*» 
êâma  et  \^  bîla,  en  même 
temps. 

(^JL<W   «um&teZ^    petit    panier 
ayant  un  couvercle,  corbillon. 

Prov.  ^iiy ''JUsb  J-.<w  sam-' 
bvl  dâpat  tûtup-na,  le  panier 
a  trouvé  son  couvercle.  Se  dit 
de  deux  choses  qui  se  convien- 


w^ 


nent,  p.  ex.,  de  deux  personnes 
mariées  qui  s'accordent  parfaite- 
ment. 

JuL<w  sanibtlih,  immolé,  sacri- 
fié, tué  (d'un  animal  que  Ton  a 
tué  avec  les  cérémonies  religieu- 
ses), être  immolé,  être  tué. 
^j\^  ^y^\  L>b  Vf  Ub  àI^cw  sambi- 
lih  hâyam  dânnmbildârah-ua^ 
tuez  une  poule  et  prenez -en  le 
sang  (litt.  :  soit  par  vous  une 
poule  tuée).  ^^/Ob^  vJl^ 

be-brdpa  lembu  dàn  karbaw 
di-samhilih  ôraig  âkan  makân- 
a?i  raja-râja  îtu,  combien  de 
bœufs  et  de  buffles,  n'immola-t- 
on pas  pour  régaler  ces  chefs! 
(Af.). 

ALcwji  ber'Sambilïk,  qui  im- 
mole, immolant;  immoler,  sacri- 
fier.   5o  aIl^JLcs-*^  Ob  ^ITaJlO 

^\  k\»  ib  y^ àii\  pergl-lah  kâ- 
mu  dàn  ber-saynbilW-lah  bagl 
ilah  kâmit  ddlam  tânah  înij 
allez,  sacrifiez  à  votre  Dieu  dans 
ce  pays  (B,  97). 

aIUw^  menamhilih ,  immoler, 
sacrifier,  tuer  un  animal  avec 
les  cérémonies  religieuses.  — 
wsil  meuambiù/i  onta^  sacrifier 
un  chameau.  ^^^  ^  \  A^  ^Ju^ 
menambilih  hâyam  âkan  per- 
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hakàl-an^  tuer  des  poules  pour  la 
provision  du  voyage  (A/.).  a)Uw^  Aj 
ToUj3  il  ya?2/  menambitih 
hngl  dôwàta-dëicâtay  ceux  qui 
offrent  des  sacrifices  aux  faux 
dieux  {B.  120). 

aILcw^T  tersambïlth y  qui  est 
immolé,  qui  est  offert  en  sacri- 
fice. \^j  aLcw^i  O^ju*  seperti 
ter-sambitïh  rupâ-na,  il  parais- 
sait comme  immolé  {N,  58). 

,2;i^-|X^.<^  menambilih  -  Âraw, 
offrir,  immoler  ou  faire  immoler 
un  animal  en  sacrifice.  ^^^UO^ 

^l)  aJI  ka-gelî-an  draig  me^tri 
kâmi  âkan  sambïlïh-kan  bagi 
tlah  kàmi,  nous  sacrifierons  à 
notre  Dieu  les  choses  que  les 
Egyptiens  ont  en  horreur  (i/.  97). 

j^^^Juw^  mem-per-sambillh' 
kan,  offrir  ou  faire  offrir  quelque 
chose  en  sacrifice.  aIIX^JUs^^ 
aUI  J^  jyJti  pei^'sambitih'kan- 
lah  sukûr  pada  allah^  offrez  à 
Dieu  uu  sacrifice  de  louange 
(B.  846). 

/^yJUw  sambïlik  '  auy  immo- 
lation,  sacrifice.  —  SJi  tampat 
sambilïh-an,  lieu  du  sacrifice. 
—  AjLj  binâtarg  satïtbïlih-anj 
victime. 

^js(^-j^^  per-aambilih-any  ce 
qui  est  sacrifié,  oblation,  sacri- 


fice.  ^3  ^U  3l  ^^^  ùr^:^ 

w%JLd  *j  vo  j^A****^-»^  j?^*»'  -  sambt- 
lih-an  vûsa  ada  sàtna  devgan 
per-sambtlih-an  di-kâyu  mlih, 
le  sacrifice  de  la  messe  est  le 
même  que  le  sacrifice  de  la  croix 
(P.  3/.). 

Ce  mot  tire  son  origine   de 
TAr.  aUI  x^  bîsmtllahty  au  nook 
de   Dieu  (formule  que   doivent 
prononcer  les  mahométans  lors — 
qu'ils  tuent  un  animal)  (/^«)*.)« 

[Jav.  ojitrAntrui^s  saïubcléh,  Bat^ 
2*«e\cdK^*0  saiiAolL  Ma^ 
^JS\^-^  samballé.] 


^J^/c^  semerîp,  v.  s^^/f^  serré.  - 

berïb. 


S^^cw  semerbak,  qui  se  ré- 
pand, qui  s'étend,  p.  ex.,  une 
odeur,  ^y^^^^  ^^l  ùy  v^  ba- 
hU  'Ua  pûn  âmat  semer bakj 
Todeur    s'en    répandait     (M.). 

burga  -  burgâ  -  an  semerbak-lah 
bahû-napada  kulilirgy  desfleiun 
qui  répandent  leur  parfum  dans 
les  environs  {H.  Ab.  76). 

^y^^rf^  menemerbaky  exhaler 
une  odeur,  répandre  une  odenr. 

^ySi^^^  menemerbak  '  kafif 
faire      répandre     de     rôdeur. 


iS\ 
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tpastu-ku  aemerbak-kan  bahu- 
na,  mon  aspic  en  exhale  l'odenr 
(M.). 

Le  radie,  de  ce  mot  parait 
être  le  Jav.  ^ttaiMt/f'  niarhuk, 
exhaler  une  odeur  forte,  auquel 
le  préfixe  ^  sa,  a  été  ajouté. 


samista  (S.  H^TFH  sa- 

masta),  le  tout,  la  totAlité,  Ten- 
semble:  tout  ce  qui  est  créé, 
créature,  ^^jl^  —  samista  sa- 
kati-afiy  tous,  chacun.  AW  — 
samùta  âlamy  le  inonde,  l'uni- 
vers. ^'^LU^ùb  ^jLS^aJ  Jv«l 

ijy^  ww,..<w  Jô  âmat  lehèh  ka- 
besâr-an-na  dâii  Jca-muliâ-an- 
iia  pada  samista  sa  -  Jcali  -  an, 
sa  grandeur  et  sa  gloire  sont 
beaucoup  au-dessus  de  tout  ce 
qui  se  trouve  dans  Tunivers 
{Ism,    Yat.  1).    j1  jJwJU  p^^l 

Ci  y^  cA^  ^-V^  Ci  -^-*- 

^,y^j»  ôrarg  mâmtsîa  ada  sa- 
mista  yarg  her-hadàn  dergan 
jiwa  yarg  ber-akaly  Thomme 
est  une  créature  corporelle,  ayant 
une  âme  raisonnable  (P.  M.), 

xsààC^  santnsanif  métis  de  Malais 
et  de  Siamois  (Py.). 

XV^C^^t^n^^tcn»^  moelle.  ^^^" — 
sumsum  tUlarg-na,  la  moelle  de 
ses  os. 

[Jav.  <ijMÇ^^  surgsum,] 


semsir^    pour  y^tj^ 


senisir. 


ser  (Ar.),  secret,  mystère, 
sacrement.  LjÛjJI  t^^w  JU«4w« 
mennmhut  ser-ser  el-kanisety 
recevoir  les  sacrements  de 
réglise  (P.  M.). 

^Jbj— w   serâhi   (Ar.    ^|^ 

furàhi,  de  ^^r^) ,  flacon ,  bou- 
teille,    ^^j^  AI->  Ay->  àjj^ 

sarhat  dî-tïtarg  dàlam  serâhi, 
un  rafraîchissement  versé  dans 
un  flacon  {S.  Bïd.  73). 

(S\j^^  serâya  (8.  ST^m  àçraya, 
recours),  avec,  ensemble,  en 
même  temps,  en  :  avec  un  verbe, 
équivaut  à  un  participe  présent 
précédé  de  en.   ij[r^  ff^j»  ^S^ 

num  sei'âya  pergî  mem-bUjuk 
ùtrUna,  il  sourit  et  en  même 
temps  il  alla  consoler  son  épouse 
{Indr.  259).  d^^J[^  iJb  <^l 
ia  dâtarg  serâya  katâ-na,  il 
arriva  en  disant. 

[Kw.  ajitM\  sarya,] 

iSu^^  serâya  (8.  ÏTOW  âçraya, 
action  de  secourir),  appelé  au 
secours,  être  appelé  an  secours. 

c5lr-'->  S^  ^-^V*  ^'-4*  tiadâ-lah 
sïâpa  lâgi  dï- serâya,   il  n^y  a 
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3}j^ 


plus  personne  qui  puisse  être 
appelé  au  secours  {S.Iiid.  125). 

tj\f^  mefierâya ,  appeler  au 
secours. 

il/  ^>^  menerayâ'kan,  appe- 
1er  ou  faire  appeler  quelqu'un 
au  secours. 

[Kvr,[a^ivvi\sraya,Ba,t,  z*s^x/^ 
saraya.] 

iS\y^**f  serâya,  nom  d'un  arbre. 

—  yyy  kàyu  serâya ,  bois  du 
aerayai  bois  solide  et  d'une 
couleur  rougeâtre,  qui  sert  dans 
les  constructions:  il  y  en  a  de 
deux  sortes,  y  l>  —  serâya  bâtu 
et  ^u  —  serâya  kâpur  {KL), 

(J^l^   serâwat,  qui  a  des 

vertiges  (Cr.  Batav.). 

J^l—w  serâwed   =  J\^j-^ 

aenoâl,  v.jjLi  selUwar. 

^Xtij^w  serâga  (S.  HSjUT  sarâgay 

coloré).  —  3**î  bantal  serâga  y 
nom  d'un  coussin  carré  et  plat, 
orné  de  broderies  et  de  clinquant  ; 
trois  de  ces  cousins  font  ordi- 
nairement un  assortiment:  cous- 
sin qui  forme  le  dos  d'un  fauteuil, 
^lr^  Jlû  AîS  jJlL*i  sandar  ka- 
pada  hantai  serâga  j  s'appuyer 
contre  les  coussins  ou  carreaux 
(M). 


•^1— w  sara^rgan,  châtaigne. 

—  ^^  pôhon  sarârgan,  châ- 
taignier. —  Ay  bïiah  aarârgan, 
la  châtaigne  (À7.)- 

V.  ^\j>  barârg-an. 

j^lwuj  serâjarth,   nom  d'une 
plante,  dont  la  racine  est  em 
ployée  en  médecine ,  contre  les 
vers  et  dans  les  maladies  d'esto- 
^mac  (AV.). 

O^y^***  seràna  (S.stl^MI  çaram, 
protection,  préservatif),  talis- 
man, préservatif,  enchantements. 

[Jav.  ajtinM\  saranaj  moyen, 
remède.] 

^Alr-***  serâni  (pour  ^l^ 
na^âni)j    chrétien.     —    Çjy 

ôraTgr^^râwi*,  un  chrétien.  — J|-»^ 
mâsuk  serânîj  se  faire  chrétien. 

—  fil  âyer  serâni ^  Teau  du 
baptême. 

^y^jKj^  menerani'kan  j  faire 
quelqu'un  chrétien,  le  convertir 
au  christianisme,  le  baptiser. 

Les  Portugais  étant  les  pre- 
miers chrétiens  qui  se  sont  in- 
troduits en  Malaisîe,  leur  nom  a 
été  confondu  avec  celui  de  Chré- 
tien :  de  sorte  que  ^^j^  serâni^ 
signifie  aussi  bien  portugais  que 
chrétien  :  aussi,  depuis  que  beau- 


(3|^ 


coup  d'autres  nations  chrétiennes 
se  trouvent  représentées  dans 
ces  pays,  on  a  pris  pour  dési- 
rer les  chrétiens  le  mot  ^^^ 
mesëki,  qui  ne  laisse  plus  d'équi- 
voque. ^^  Pjj^  ôrarg  mesëhi) 
un  chrétien. 

[Sund.  ojinri2t\  sarani,  Mak. 
^^A*  sarani.  Day.  3aram\] 

3U-**^  suràM  (S.^^Pr  surabi, 
d'un  goût  agréable)  y  nom  d'une 
espèce  de  pâtisserie  cuite  dans 
la  poêle  sans  graisse. 

[Jav.  et  Sund.  aAniât\  surabt.] 

sS^ij^uJ  serâbvtf  poils,  filaments 
qui  sortent  d'un  corps,  p.  ex. 
d'une  étoffé,  d'une  corde,  etc. 

JXil^^-ui^  her-serâhut  y  qui  a 
des  poils,  qui  a  des  filaments 
qui  ressortent  :  velu,  filamenteux  : 
80  dit  aussi  d'un  navire  salement 
gréé  {Kl). 

V.  JXm)j  rambuU 


/«C'I  e\j^^  serâ/ma  ârgin,  cer- 
taine manière  de  battre  le  tam- 
bour nommé  i'SSgendarg  (KL). 

V.  ^jPU^w  aermâîffin. 

XàJ\j^^  serâsah  (Pers.  ^j->^ 
aeraÏÏ),  nom  d'une  étoffe  de  coton. 
^  U  iy  à^\^  i3\jj»   ber  -  tàpîh 
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serâsah  bUrga  pâkanj  revêtue 
d'un  saruiy  de  toile  de  coton 
orné  de  fleurs  de  jasmin  {8. 
Bid.  27). 

Aj^w  seràh,  donné,  livré,  remis 
en  mains;  être  donné,  être  livré. 

ày^  meneràk,  remettre,  livrer. 

ij^j»  ter-serhhy  qui  est  livré, 
qui  est  remis  entre  les  mains, 
qui  peut  être  livré.  ,^1  v>i^ 

sa-kalhan  ikan  dî-lâut  îtu  pada 
tàngan  hâmu  telhh  ter-serhhy 
tous  les  poissons  de  la  mer  sont 
remis  entre  vos  mains  {B.  12). 

^*y>i^y»Anhenerhh'1cany  donner, 
livrer  quelque  chose,  remettre 
en  mains,  rendre  par  trahison, 
confier  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. JjJu  ^^^Jb^-w y  \  JUil  ij^ 

nagrî  itu  âku  seràh-kan  ka- 
padâ-mu,  je  remets  la  ville 
entre  vos   mains  {R.   92).   aUI 

is\»  allah  taâla  yarg  sudah 
serhh  -  kan  mûsuk  -  mûsuk  -  mu 
ka-pada  tàrgan-mu,  le  Dieu 
très-haut  qui  a  livré  vos  enne- 
mis entre  vos  mains  {B.  19). 

dt-seràh-kan-na  ânak  dûa  ka- 

m 

pada  sa-ôrarg  maltm,  il  confia 
deux   enfants  à  un  précepteur. 
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aerhh'kan  dtri-ku  ka-pada 
allak,  je  m'en  remets  à  la  mi- 
séricorde  de  Dieu  (Zww.    Yat, 

109).  c)^  o^^  ^l^  viAa*  c5^ 
«a  menerhh'kan  ^awâ-fîa  de- 
Tgan  sufcà-na,  il  rendra  Târoe 
avec  joie,  il  mourra  content 
{M.  R.  42). 

Prov.  iSji>  Cx^y^  ^^  ^"^^ 
menerhh'kan  diri)  le  chameau 
se  livre  lui-même.  8e  dit  de 
celui  qui,  étant  forcé  par  le  be- 
soin, revient  sur  ce  qu'il  a  fait. 

[Jav.  et  Sund.  (aj?\  srafi. 
Mak.  ^s:kf«  saré.  Day.  sarah,] 

iSr^^  sert,  être  égal  au  jeu,  ne 
perdre  ni  gagner  (Cr.). 

c5j-^  *H  (S.  ^  çrî),  le  teint, 
la  couleur  du  visage:  beauté, 
grâce,  gloire:  (devant  un  nom 
propre)  saint,  vénérable,  excel- 
lent, c)^  c5^  ^^!/  ^^-^  ^^ 
ber-ûbah-lah  sri  rnukâ-nay  et 
la  couleur  de  son  visage  changea 
(jB.  5).  o/Aiy I J^  ^fi  j^^ 
sri  nagri  maldka  ttû-lah  kôta,  la 
gloire  de  Malacca,  c'était  son 
fort  (//.  Ab.  62).  J\  —  sri 
bâley,  Tintérieur  de  la  salle 
d'audience  {S.  Mal  100).  — 
ùv**lj  sri  ramayâna,  le  véné- 
rable Ramayana.  ôy  ^jJ^  d^^ 


j^^  sri  padûka  tUan  beshr, 
Son  Excellence  monsieur  le  gou- 
verneur. 

,J>^  srlj   est  aussi  le  nom 
d'une    dos    cinq    divinités    qui 
exercent   leur  influence  sur  les 
cinq  divisions  du  jour.  v.  jJLo 
kotîka, 

kSj^J^  ber-srij  beau,  qui  a 
de  la  vivacité  dans  les  traits, 
visage  rayonnant,  glorieux,  ùj^ 

warna  mukâ-na  ber-sri-sri  se- 
pertî  âpi  ber-nàlay  son  visage 
rayonnait  comme  une  flamme(J/.). 
S  i  fjj^^ji  3L1  ^J;\  îa  tiada  ber- 
sri  lâgiy  sa  gloire  était  évanouie 
(//.  Ab.  62). 

[Kw.  ^\  srù  Sund.  \2^\  sri^ 
titre  devant  les  noms  propres.] 

CSj'W  serèy,  citronnelle  (andro- 
j)ogo7i  sckoenanthus), 

[Sund.    «^juifl^'YY^x    séréh.  Mak. 
«kfîs  sarré.] 

CSj'W  serèy,  pris,  recueilli  sor 
les  fleurs  (en  parlant  du  miel). 
^y^  menerèy,  prendre,  re- 
cueillir le  miel  sur  les  fleurs,  /w 

^  iSj^  S^jy  ^  kumbarg 
yarg  lîyar  hendak  menerèy 
bUrga,  des  mouches  à  miel  saa- 
vages,  voulant  recueillir  le  miel 
sur  les  fleurs  (//.  Ab.  75). 


ôjl 


iSj^J  ter-serèy,  qui  est  re- 
cueilli sur  les  fleurs;  fleur  sur 
laquelle  le  miel  a  été  recueilli. 
^j^^J^  A-Xw  Às^  ALL»  aa-telbh 
kuntum  sudak  ter-serèy,  lorsque 
le  miel  a  été  recueilli  sur  une 
fleur  (S.  Bid.  155). 


J^li 


seryawci/n,  aphthe. 

sriwa  (8.  TXt  çrî,  beauté 
et  3r  va,  bras),  titre  donné  autre- 
fois   au  Bendahara   de   Johor. 

Tri*  jtj^^J^*^,  J?'"^  dâtuJç  ben- 
aahâra  sriwa  râja. 

{Sw^j^^  srtkâya,  nom  du  fruit 
nommé  dans  certains  endroits 
corosoly  et  dans  d'autres  cœur 
de  bœuf  {anona  squatnosa). 
JÛJ^  —  srikàya  wolanda,  nom 
d*un  gros  fruit  vert,  très-rafraî- 
chissant et  acide,  ayant  des 
grainea  qui  ressemblent  à  des 
haricots  noirs. 

On  nomme  aussi  srikâya,  une 
sauce  faite  avec  des  œufs,  et  que 
Ton  verse  sur  les  poudings. 

[Sund.  \aAêmMâ\  arikaya,] 

Joj  .-w  srikâla,  v.  s}%,j^ 

arïgâla, 

pOuo  ^i^w  srigâdl/rg ,  nom 
d'nn  arbre  qui  a  des  fleurs  blan- 
ches et  odoriférantes  (KL), 
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Jl^^^  srigâla  (8.  ^}[M 

srgâla)  et  J  Oj  *-***  srikala 
l^chlH  çrkala),  chacal,  chien 
sauvage.    y>  wol  A-— i  9^\j  AîS 

/ca-pada  râja  sirga  ttu  dûa 
ôrarrjf  ma^Uri  là-itu  dûa  ikor 
srîgâla,  ce  roi  lion  avait  deux 
chacals  pour  ministres  {Kal. 
dan  Dam,  9). 

[Jav.  oji(min(uitMjf\  segawoTiy 
un  chien.  Bat.  z-ks^o"^^* 
aortgala.] 

Q^Jjj^yj  sertdl/rg,  nom  d'un 
poisson. 

•ji  j-w  surîyan,  su/rian,  nom 

d'un  arbre  qui  pour  la  forme 
ressemble  beaucoup  au^li  bâyur 
(Bot), 

s^SLlj^ktâ   seriya/p^    nom    d'un 
oiseau,  espèce  de  grue  (Pi)*.). 

J  Icww  sri/mâla^  charpentier, 
menuisier  (O.). 

serûy  crié,  appelé,  procla- 
mé, invoqué,  évoqué,  wsjb  ^Jj 
^j>^  ^j^^  nanti  hamba  serû 
jtn,  j'évoquerai  un  mauvais 
génie  (litt.  :  par  moi  sera  évoqué). 
•lj^3  -XiS  AJ^j-Mi  sertL-lahJea-pa- 
da  dêwatâ'fnu,  invoquez  vos 
dieux  (M.). 
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^j^j^  ber-seèTij  qui  cric,  qui 
proclame,  qui  invoque;  crier, 
proclamer,  ^j^j*  jif  Pj^l  ^y» 
suâra  ôraig  y^VJ  ber  -  senij 
la  voix  de  quoiqu'un  qui  appelle 

Pjw  J^yéi  maka  her  -  serû  -  lah 
mai'lku'itu  denjan  suâra  flârt^g, 
et  ils  criaient  encore  plus  fort 
{B.  566). 

X^j^^jj  her-sertl-serU ,  crier 
avec  continuité,  appeler  à  diffé- 
rentes reprises.  X^j^j*  C>y^\  s^ 
»y  JU1«  inalca  la-pUii  ber-serU' 
serû  nunta  tUlurg,  et  il  conti- 
nuait à  crier,  demandant  du  se- 
cours {It.  96). 

jy^  fnenerû,  crier  après  quel- 
qu'un,  proclamer,  appeler.  vJI 

^  I  ^y^y^  e^^***"  opa  sehhh-na 
argkaw  menerU  àku ,  pourquoi 
criez-vous  après  moi?  {KaL  dan 
Dam,  94). 

^^j^  menerU'ka7i  y  procla- 
mer quelque  chose,  appeler  quel- 
qu'un,   crier   après   quelqu'un. 

(J^  Cr  t^^  O^^  ^^  sepertC 
menerïi'Jcan  ôravg  ymg  màti) 
c'est  comme  si  l'on  criait  après 
un  mort  (S.  Btd.  61). 

^X^j^jéj»  ber-aerû-aerû-kan, 
qui  crie  quelque  chose  avec 
continuité,  qui  proclame.  Çj^l 
c)UiJ  ^  \  \y^^j^y^  ^}  \yôrarff 


tud  itu  ber  -  serU  -  sent  -  kan 
âkan  btiir/â-na,  la  vieille  criait 
ses  fleurs  (à  vendre)  (li.  13> 
jUbJûi  »0  ^jytj --wu^juiii  aban- 
târa  ber-ifern'8C9'U'kan  nâwa 
bendahâra^  les  hérauts  procla- 
mèrent le  nom  du  grand  tréso- 
rier (J/.). 

L>»^^  penerU  -  an,  action 
d'appeler,  d'invoquer;  cris,  in- 
vocation. s*y^^j*^  ^^  Ajui^l 
âku  sudah  dergar  penerH-afi- 
/ïa,  j'ai  entendu  leurs  cris  (Zf.  88). 

sei*U  (Ar.  \j^),  le  cyprès. 

r 

«6r«€W  et  seru  (8.  îra" 

9ar27a),  tout,  tout  entier,  uni- 
versel. AIp  ^^^^!d^j^  ^y  tû- 
han  serwa  sa-kali-an  àlam,  le 
seigneur  Dieu  du  monde  entier. 
Marsd.  et  R.  V.  ont  donné  à 
ce  mot  le  sens  de  armée.  Cette 
erreur  est  probablement  venue 
de  ce  que  les  traducteurs  de  U 
Bible  ont  rendu  Domùius  exer- 
cituum  (1  lioia  15.  2),  et 
Domînua Sabaoth  {Jérémie  II. 
20) ,.  par  jllp  j^  ^^^  r^ 
tUhan  serwa  aa-kaU-an  çLhm. 

vJ]^  »-^  serwàl  =j^  selûar. 

i^w  serûffU^  nom  d'une 
lame  munie  d'une  pointe  en  fer, 
avec  une  simple  barbe  {KL). 


/^  •-w serôkan,  v. J^/^  sërok. 


serèja  (S.tl(lsi/»arqyV/), 
nom  d'une  fleur  aquatique,  le 
lotus.    ,lb->  ^.  ^^  ^^y- vlj^ 

^«>U  O^i  sepertï  serôja  bine 
yarg  d%  -  dâlam  làut  mâdu, 
comme  la  fleur  dti  lotus  bleu 
qui  se  trouve  dans  une  mer  de 
miel  {Indr.  261). 

[Jav.  do9<i^^)ii«c\  saroja.] 

\J^y^yj  serôda,  cercle  d'épines, 
fait  de  bois  de  7nbu7^,  et  placé 
autour  d'un  arbre,  pour  em- 
pêcher d'en  voler  les  fruits  (À7.). 

Prov.  ^^j^^  ^i  JXs^**  '^tV*^ 
seperti  memanjat  ter-kena  sera- 
da,  comme  quelqu'un  qui  monte 
à  un  arbre  pour  en  voler  les 
fruits,  et  qui  se  trouve  accroché 
par  les  épines  que  l'on  y  a 
posées.  Le  sens  est:  entre- 
prendre une  chose  et  ne  pouvoir 
pas  s'en  tirer. 


serddif  taillé,   poli 
(des  pierres  précieuses). 

j^j^^^-M*^  berserôdt,  qui  est 
taillé,  poli. 

V,  c5^i/-^  serdt. 


sarUney,  instrument 
de  musique  approchant  de  la 
clarinette     ou     du     hautbois: 
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selon  KLy   trompette.    Ç'XSiù 

j3^^r^  O^'^^SI  gendaitf  sarûney, 
le  gong,  le  tambour  et  la  clari- 
nette  (ij*.  3).     ,Jj^  Ôb  y^^J-^ 

^ SS, nSy»  sarûney  dàn  nafiri 
ber-gantî-gantî-any  tour-à-tour 
les  clarinettes  et  les  trompettes 

{M.). 

Du  Pers.  ^5^;-^  ou  Ij;-w  sur- 
nàj  hautbois. 

[Jav.  et  Sund.  aji<nâ\  saruni 
et  Day.  sarunay,  nom  d'un  ins- 
trument de  musique.] 

^3j>  r****  sarûney,  nom  d'une 
plante  {Wollastonia]  Cr.  et 
Py .)  :  il  y  en  a  de  deux  sortes  : 
^y  —  sarûney gûnuiiy y  sarûney 
terrestre  et^l  —  sarûney  âyer, 
sarûney  aquatique. 

[Jav.  et  Sund.  aji<nSi\sarum,] 

seràkf  rauque,  enroué. 
—  jy*»  suwâra  seràk,  une  voix 
rauque. 

Jj^  serhhy  nom  d'une  tortue 
d'eau  douce  (Or.).  —  Pj^j 
bûruig  seràky  le  chat -huant 
(Af.). 

[Jav.  et  Sund.  ajimumÊS  seraJcy 
rauque.] 


serih,  demander  pardon, 
en   promettant    de    s'amender. 
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3j^^  C^^  ka-hendak  /lâtikamha 
hUnuh  ia  supâya  yarg  lâin 
serïk,  je  veux  qu'il  soit  mis  à 
mort;  afin  que  les  autres  deman- 
dent pardon  et  promettent  de 
s'amender. 

J^;-Mj^  ber-seî'ïky  qui  demande 
pardon,  sollicitant  le  pardon. 

serîk,  douloureux^pénible, 
difficile  (KL). 

[Jav.   dufTitfm^x   serik  y    peine, 
chagrin.] 

j(^    ser^  -  serîk, 

craquement ,  des  articulations, 
des  jointures  des  doigts,  etc. 
{KL). 

Mj^w  ^eribo/^^entièrement  rompu 
(des  branches  d'arbres)  {KL). 

^  j-w  serkey. 

S/-»  menerkey,  presser  q.ch. 
dans  un  linge  pour  en  exprimer 
la  partie  liquide. 


JT. 


serkofp  ou  serkfu/p, 

un  piège,  une  trappe  :  et  aussi, 
un  panier  en  forme  de  cône 
tronqué,  dont  on  se  sert  pour 
prendre  le  poisson,  en  renfonçant 
subitement  dansTeauTouverture 
en  bas:  ce  qui  a  quelquefois 
fait  donner  à  ce  mot  le  sens  de 


renverser  une  chose  sens  dessuH 
dessous.  \JSj^  ^3  Çjj^  ouJu4 
menargkap  bûrurg  detgan  ser- 
kap,  prendre  des  oiseaux  au 
piège. 

^JSjKm  menerkap ,  prendre 
avec  un  piège,  saisir  comme 
avec  un  trappe,  y  1^  '^i^  ^^ 

kâr7ia   aepertï  suàtu  jerht  ici 
àkan  menerkap  samiiâ  draiijy 
car  il  saisira  tous  les  hommes 
comme  avec  un  filet  {N.  139). 

JOj^w  sergahf  brusqué,  rudoya, 
invectivé.  A^-w  JUi  3W  y^^ 
jikalaw  ttâda  kîta  aergah^  ^ 
nous  ne  brusquons  pas  (litt.  :  s: 
n'est  pas  par  nous  brusqué)  {8veri. 
Ah.^  62). 

£^j»   ber  -  sergah ,    parlant 
haut ,     rudoyant ,     invectivant 
^X^y  t5^  A^  dâlam  ia  ber-ser- 
gahy  pendant  qu'il  invectivait. 

£jKa  menergah ,  brusquer, 
rudoyer,  traiter  énergiquement, 
emporter  d'emblée,  chasser. 

£j^J  ter -sergah y    qui   est 

traité  durement  de  paroles,  qui  est 

invectivé,  qui  peut  être  invectivé. 

>ir^  mefiergâh-ty  dire  des 

invectives  à  quelqu'un. 

il/^j^  menergah'kany  brus- 
quer, rudoyer  ou  faire  rudoyer 
quelqu'un. 


>B^-Mj^  mem-per-sergah-iy 
faire  invectiver  contre  quelqu'un. 

^^^^5^-w^  mem-per-aergah- 
kafiy  faire  qu'une  personne  eu 
invective  une  autre. 

A^  pefiergahj  qui  rudoie, 
qui  invective,  rabroueur,  bourru. 

^^^i^  sergâh  -  an,  paroles 
hautes,  invective. 

^^o^^S^^w^  ber-sergah-ser- 
gdh-arij  se  dire  réciproquement 
des  paroles  dures,  invectiver 
Tun  contre  l'autre. 

O^V^  -P^'^^'^î/^^"^"*;  action 
de  rudoyer  par  des  paroles,  d'in- 
vectiver: invective,  brusquerie. 

^^o^-**j^  per-sergâk-an,  qui 
est  invectivé;  invective,  brus- 
querie. 

[Bat.  2r^'9<\^  ^orgarg,  ef- 
frayer quelqu'un  par  des  cris.] 


seregàpf  assailli,  impor- 
tuné, tourmenté. 

«Ju^  meneregàj),  assaillir, 
importuner,  tourmenter. 

^^y^  meneregâp  -  i,  causer 
du  tourment,  ou  des  importuuités 
à  quelqu'un  (À7.). 

Oj^>^  saretg,  avec,  ensemble. 
[Jav.  ajiâ'/i\  sarenj,] 

A 

pj-^^  seràtg,  attaqué,  assailli; 
être  attaqué.  Cy  à\èj^  serhig- 

11. 
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lah  kôta,  attaquez  le  fort  (litt.  : 
soit  par  vous. attaqué).  ^\  ^lS&^ 

erit/^  J^  PiT^  j^kalaw  âku 
seràrg  segala  7iagrî-Ha,  si  j'atta- 
que toutes  les  villes  qui  sont 
sous  sa  puissance.  {B.  68). 

&*^  méfier  iirg ,  attaquer, 
assaillir,  dévaster.  Çjka  J-Xllb  y  1 
c^Jv*  ^^^^  kendak  menerbig 
mata-hârîy  je  veux  attaquer  le 
soleil  {It  59).  çîb  ^\  Oj  ^^J 
iSy^  Py^  garîlda  plia  âkan 
dâtaig  inenermg  nagrl ,  un 
griffon  s'avance  pour  dévaster 
la  ville  (J/.). 

(Jav.  i>i'»*i\  8eranj.\ 

A 

Ç[y^^  ^erîfg,  souvent,  fréquem- 
ment. 

[lav.  A/n(^s  (ibrttg.] 

A 

pp^  Hcrirg,  filé,  cordé,  retors. 

A 

Pj^^^  ùer-serhg,  qui  est  filé, 

tordu.  Pr^  r^  ?*i  ?**?  C>j^y\^ 
sâtu  putâr-an  benhrg  yaig  be- 
llnn  ber-serïig,  une  pièce  de  fil 
qui  n'est  pas  encore  bien  tordue 

(7a). 

*         A 

Ç-j^  penerhg,   rouet  à  filer, 
roue  de  cordier. 


seretgif  nom  d'une  fleur 


48 


((7r.). 
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C^- 


éV 


seraiggotg,  passages 
en  travers  dans  les  mines  d'étain 

(/'y.)- 

A. 

serevgan ,    vexation, 
persécution. 

^y^s^^ù    di -  serevgan  -  Ican^ 
être  vexé,  persécuté  (Jil^. 

8eTJa(?)f  sorte  d'étoffe 
servant  à  faire  des  vêtements 
(peut  être  notre  serge)  (A7.). 

sevta^  avec,  ensemble, 
eu  même  temps,  lorsque,  accom- 
pagné :  avec  un  verbe,  équivaut 
à  un  pai-ticipe  présent  précédé 
de  €71,  i^u,-wii  ^  u  jLj  ij  ^y 
kûlit  -  fia  yanj  tiada  mdkan 
sertâ-fîa ,  Técorce  qui  ne  se 
mange. pas  avec.  ^^^^*-^^ 
•U^-w  hamba  viàu  pergi  sertâ- 
mu,  je  veux  aller  avec  vous. 
S^^  «— %#^  0;^w  sert  a  hamba 
pergt,   lorsque  Je  partis,   i-j^ 

kâya  paiglhna  sert  a  paigUht 
dUa  blhsy  le  chef  accompagné 
de  douze  magistrats.  ^^U  — 
serta  maJcan,  en  mangeant.  — 
AJb  serta  dâtaig,  en  armant. 

CySsZjj-^  A)b  P^^l  4^J  dïa  ôraig 
dàtaig  serta  kàtay  ils  arrivèrent 
en  disant,  ^ù  —  serta  deigaHj 
ensemble  avec.  O^  —  serta 
merta,  tout  ensemble,  indistinc- 


tement, tous  Tun  dans  Tautre, 
pêle-mêle. 

«0^;-%-^  be-serta,  qui  est  avec, 
conjointement.  Cjj^^)  ^^Iao^w  jL 
^^  U»  niaka  senibah  la  be-serta 
sàkey-na,  il  répondit  conjointe- 
ment avec  ses  compagnons  {H, 
16). 

vl^/^  mener  ta ,  consentir, 
agréer. 

4^*'uyL*  mener  ta  -  ^*,  s'unir  à, 
accompagner,    être  avec.    ^Jil» 

ert^^J  segala  pohabat  mener  ta- c 
âkan     mem-bri     nefakat     hiT 
rûma/i-na,   ses  amis  s'unirent 
pour  lui  procurer  ce  qui    était^ 
nécessaire  à  l'entretien    de    s.'^ 
maison     (M.    It,    56).     ^^^,^^^^ 
t$«>  tJ'^H/^  ?wwrĕrf-/7a  mener  ta- ^ 
rfëa,  ses  disciples  Taccompiignc 
rent,  ^3  «^^lî;^  jl  vl^'/^^  âAv-— 
âZra/i  arfrt  menertâ-i  dikaw^  j*=r 
serai  avec  vous  (iî.  48). 

^j  lî^  mener  ta  -  ^rt« ,    unir  — 
mettre  ensemble, 

^  Ir^-w^Jt^    w^/i  -^>e/-  -  sertâ  — 
^a«,    faire    accompagner.     i> 

yaig  dt-per -sertâ' kan  devgan 
he-brâpa  xlnta  kdsihy  que  l'on 
fait   accompagner  de   bien  de? 


t^ 
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sentiincnts     affectueux      {Lett, 
Mal). 

[Jav.  jui49i>  sifrta.  Sund.  ii«sw\ 
serta,] 


sertit,    uu    rabot    {d; 
Batar.), 

^y^y^  rnenenU-kan.  raboter. 


biy^^Y^^  serdawah,  rot,  éruc- 


m\ 


liwuj  SOi'^lok,  soiu,  préoccu- 
pation, souci. 

Ce  mot  en  usage  dans  le  dé- 
troit de  Malacca,  se  rencontre 
très-souvent  dans  les  livres  chré- 
tiens. 

• 
^s^  ww  serufijatg,  espèce  de 


tation  :  roter,  éructer. 
^ Ji Jj^w  neridâdo  —  yl-xL» 

soldddo. 

/»  1  Oj^^  ^ai*élâi'(rers.),comman- 
dant,  officier  supérieur. 

cS^j-^M/  serdl,  taillé,  poli  (des 
pierres  précieuses).  ^j^3  ,jii'l 
lulan  di'Serdi)  des  diamants  que 
Ton  avait  taillés  {JS.  Ih'd,  158). 

C^^j..^  serdanf,  nom  d'un  arbre 
dont    le    bois  sert  à   faire   les 
^^yUw  samjmn,  ses  feuilles  sont 
employées  pour  faire  des  oui  j 
âtap  {KL), 


PkJj^^  serdam,  nom  d'une  sorte 
de  flûte. 


[^      ! 


[Uat. 


!\  ^o/fArwi.] 


Uji-Mi  ëurna  et  cSUj-^^Cl^^rs.) 


lance  en  bois. 


AJôww  seHndih,  v.  0-XJ,-w 

serindit. 

A  , 

OkJjj.^  serandemf,  nom  que 

Ton  donne  à  deux  morceaux  de 
bois  croisés,  dont  on  se  sert 
comme  de  chevalet,  pour  placer 
ou  soutenir  des  poteaux. 

^jJ;Aa  mencra7ida7g,  travail- 
ler avec  le  serandavc/  (Kl.)* 

ÔiJjj.^  seranâMrg. 

Ç'jS^J!  ter-seranduTfgj  heur- 
ter contrer  quelque  chosç ,  tré- 
bucher, broncher. 

Prov.  Aj[  sI^\j^^  A[  df>^^yS'X*» 

sedarg-kan  gûjah  yarg  heshr 
itu  yanj  her-hâki  ampat  lârji 
ter-kâdaivj  ter-seranduny,  bien 
que  rèléphant  soit  fort  et  ait 
quatre  pieds,  il  trébuche  cepen- 
dant quelquefois:  il  n*y  a  si 
bon  cheval  qui  ne  bronche  (//. 
.16.  76). 

48* 
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ô^Jjj^^  fierondotg,  poussé, 
enlevé. 

Ç-J^jK^  menerondoTy^  pousser, 
enlever,  comme  un  bœuf  enlève 
quelque  chose  avec  ses  cornes: 
intercepter  des  chevrettes  avec 
une  espèce  de  panier  pour  les 
prendre  {KL). 

Ç'J^iy^^  setnindhrf,  espèce  de 
hors-d'œuvre  composé  de  coco 
râpé,  de  pois  verts,  de  poisson 
sec  et  d'épices,  le  tout  mêlé  et 
grillé  dans  une  poêle  en  fer 
(AV.). 

Ç'^Jjj.^yj  Heininilhy^  nom  d'un 
arbre  qui  fournit  un  bois  propre 
à  la  charpente  (7x7.). 

*-Xi^  seHntUt,  nom  d'une 
sorte  de  petit  perroquet  { psitta- 

«Il  4X«S3  âiink  tieràidif  i/i- 
(/oir/fjaif/  â/ajT/f  1«'  milan  dévore 
les  petits  du  serindit  (.1/.). 

On  trouve  aussi  àjô^  ,syv7><- 
(////  et  OJuLj  .se/ 1  m  lit. 


aaràpf  d'un  prix  modéré, 
raisonnable,  bon  marché.  J%lî 
jXi-U.  <Jy-w  jj^  ^j  pûita 
deixjan  Itanja  sarbp  ,sa-dfkit, 
je  désire  que  le  prix  soit  un  peu 
modiciue  (M,), 


À9 


sei'àpf  pénétrer,  s'imbi- 
ber (parlant  des  liquides). 

^y<3y^  menerhp-kanj  absor- 
ber, faire  imbiber,  p.  ex.,  une 
éponge  qui  absorbe  l'eau,  ou  la 
terre  qui  absorbe  la  pluie. 

serepîh,    rompu   (d'un 
bâton,  d'une  branche,  etc.)  (à7.). 


serba  (S.  H^  narra  tout), 
tout,  de  toutes  sortes:  tout  ce 
qui  est  nécessiiire  à  quelque 
chose,  p.  ex.,  à  une  maison,  à 
un  bâtiment,  à  une  expédition, 
etc.  Pyf^  —  fterba  huiya-hûiga, 
toutes  sortes  de  fleurs.  ATbybU 
^^X^  «w»^--*  -Vd;j  prâhu  dâgarci 
derî-padaserha  ba^gsoy  des  bâti- 
ments marchands  de  toutes  les 
nations  (7/.  Ab.  10).  A*^j  -- 
serba  rûma/f ,  tout  l'ameuble- 
ment  d'une  maison.  ^JJo  — 
M€7'bn  kapal,  agrès  et  munitions 
d'un  navire,  ii  —  serbn  j)ràjg, 
munitions   de    guerre.       $V  ^^1 

3^y.  '^-tr^  ^f^  memâkey  serbn 
bïn-itk,  il  se  revêtit  d'habits 
tout  à-fait  usés  {S,  Ma/,  140). 
^^J-^  -  serba-serbi,  toutes  les 
choses  nécessaires. 

On  trouve  aussi  jJLm^-w  serba- 
ttt-la,  pour  jLI  —  serba-anéka. 
^w  —  serba  yâman,  nom  d'un 
fruit  (CV.). 


c^ 
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seràbf  vivre  aux  dopens 
d'un  autre,  obtenir  quelque 
chose  sans  peine  ((7r.). 


serMf  V.  sous  y^^^serha. 


serhu,  action  de  se  pré- 
cipiter. 

yj^  menerhuy  se  précipiter, 
tomber  violemment  sur.  —  ^jjï 
lâri  menet'h^Cy  prendre  précipi- 
tamment la  fuite. 

Cr^y^  inenerbû'JcaîK  préci- 
piter,  faire  tomber  sur.  ^yy-^ 
l^j  AbS  ^jJ  mener  bu  -  ka?i 
diri-na  ka-dâlam  rayât,  il  se 
précipita  au  milieu  du  peuple 
ÇR.  156).  ^y-xlS^^^jJ  ^^ 
iJUiljUu  menerhU'kan  dirl-na 
Jca-pada  tUtup  tantdra  îtu,  il 
chargea  Tennemi  en  queue  (Af.). 

C>y^  penerbU-ariy  action  de 
se  précipiter  sur,  assaut,  attaque. 


serbuk,  pilé,  broyé  fin, 

réduit    en    poudre:    être    pilé: 

-y 
poudre.     —  <^^  [/<^^J^^  serbuTçy 

du  chanvre  broyé,  tillé.  i^« 
iJ-u»l  Cf}^  \*^j^^^  innha  dt- 
serbuJç'ua  sa -hall -an  îtu,  il 
pila  toutes  ces  choses,  et  les 
réduisit  en  poudre.  ^^^^  — 
serbuk  g<ti*agâji,  sciure. 

^yy^  meuerbuk,  piler,  broyer. 


^y^j^*  menerbuk-lcmi,  piler 
quelque  chose,  réduire  ou  faire 
réduire  une  chose  en  poudre. 

[Bat.  2-s$x\Cd79\  sorbuky 
du  riz  pilé  fin.] 

•j  ^.^  serban    (Pers.   Xi -^ 

8arba?id),  un  turban,  ^l^  i^lyw 
6^  vl/^r^  samuâ-na  memâJcey 
serba7i  mêrahy  tous  avaient  des 
turbans  rouges  (//.  Ah,  lOG). 

[Jav.  aûitinurp  serban.  Mak. 
^^izjc:  siiruhaiy,] 

lAJ  j-yj    sm^barul   (Pers.),    v. 

^j^  serban, 

^  j-yj  seràni,  horreur,  peur  ;  cou- 
traction  de  la  peau  causée  par 
le  froid  au  par  la  peur,  chair  de 
poule  :  hérissé.  Aj  -XÎ;->  rj^^y^y** 
^^pjLS  y  i^  A)bl  ^^-mo  JX»|  Aj 
s  liât  u  sercnn  deri-pnda  klàrn 
yarg  dmat  beshr  hdâ-lah  ber- 
làku  ka-âta^-na,  une  grande 
peur  s'empara  de  lui,  lorsqu'il 
se  vit  comme  enveloppé  de  ténè- 
bres (//.  20).  ^J^j  —  serhm 
rambut-na,  ses  cheveux  étaient 
hérissés. 

^jXo^*  ïnefleràm-  kan,  faire 
contracter  la  peau,   faire  héris- 
ser   les    cheveux    ou    le    poil. 
.  c>bj  ^Af*S<Jt^ù  dî-serhm-kan-na 


CA^ 
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rumà-na,  il  hérissa  les  poils  de 
sa  pean. 

•X'Uwyj  semiârgin,  nom  (Vun 

long  tambour  que  Ton  bat  en 
frappant  '  deux  coups  avec  une 
baguette  du  côté  droit,  pendant 
que  Ton  frappe  un  coup  avec  la 
main  du  côté  gauche  {KL). 
V.  ^1  »J^  serâma  ârgin. 

serampu,    un   grand 
sampan  ou  canot  (3/.). 


^ 


seram/pak ,    attaqué, 

assailli:  attaque. 

^y^T^^J»  tel*  -  serainpalf  y  qui 
est  attaqué,  qui  est  assailli,  èjlj 

j^->  ^y  ]  hârarg  kâlî  ter-sernm- 
pak  tidda  sampat  di-sumpït 
âkan  dia,  quelquefois,  étant  atta- 
qué par  lui,  on  n'a  pas  le  temps 
de  lui  lancer  des  flèches  (//.  Ab. 
253). 


AA 


sermnpa/n/f  harpon  h 
trois  pointes  garnies  de  barbes  : 
lance  à  trois  pointes  :  et  aussi, 
fourche  à  trois  dents,  trident. 

[Jav.     :>jirn:nZf\     sarampnrgj 


javelot.    Bat.    zjs^^cx— 
surampah,] 

^-^•r^  stiramblf  porche,  por 
tique,  vestibule,  galerie  ouverte. 


lah  ta  pergi  ka-surambi,  il 
s'achemina  vers  le  portique  (3/.). 
«Ll^  ^^^f^^-^  ^l^^  devja7i  su- 
rambiher-kuUhiijj  il  (le  temple) 
était  entouré  d'une  galerie  (//. 
D.  49).  iS%  —  surambt  blâ- 
kair/,  galerie  du  derrière  d'une 
maison. 

[Jav.  etSnnà.ojt^ây  surambi.] 

^^;^UwMi  serimban,  nom  d'un 

jeu  :  une  sorte  de  jeu  ressemblant 
à  nos  jeux  d'osselets;  mais  il  se 
joue  avec  de  petites  pierres, 
qui  se  placent  sur  le  plat  de  la 
main  ;  on  les  lance  en  l'air  et  on 
les  reçoit  sur  le  dos  de  la  main, 
où  elles  doivent  rester  pour 
gagner. 

Jj-.w  neinil,   détaché,   incohé 
rent,  distinct  (TV.). 

A)j.«w  serlah,  resplendissant, 
éblouissant,  ^r^  *-^^  C^aLîI 
aIISu»!  JUpL»  yiô  «^Jld  ini-lah  kôta 
tampat  ter-serlah  kelbu  putrâ 
sâiyat  siikâ-lahj  cette  ville  est 
resplendissante,  le  cœur  du  prince 
en  sera  réjoui  (7\7.). 

AL^w  serliftff  fosse  à  trappe, 
piege.   ^x'^    è   è^  *^-^ 
3*    yV  Oi    oda-ptîif  ser- 


^ 


cy^ 
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linjf  yarg  ter-senihûni  ini  adâ- 
lah  ter-ldlu  bânakj  il  y  avait 
là  beaucoup  de  pièges  cachés 
(AV.). 

^j"^  serlorgf  un  fossé,  une 
mare  bourbeuse  {M.),  (peut-être 
le  même  que  le  précédent). 

X^fj^xyj  sersahf  ivraie,  mauvaises 
herbes  que  Ton  jette.  Ç^  JJt 
Aw^'W  vl>i->  y^  tnmpat  meni- 
hliarg  hnhu  dân  sersfihj  l'en- 
droit où  Ton  jette  la  cendre  et 
les  mauvaises  herbes  (/).  M, 
1  .^4).  j^  vl>b  Aw;-w  ^L»  me- 
nâpu  sersah  dân  œitmhrj  ba- 
layer les  mauvaises  herbes  et 
les  ordures  (M.), 

j-w^  sarsar  (Pers.),  fou, 
stupide,  insensé.  JÛî  ^J^  «j  vl»L 
j^^r^  w^^  fnhta  yfurj  kexil 
tanda  itu  snrsar  j  les  yeux 
petits  désignent  un  insensé  (M, 
H.  190). 

ûlU^  seretàn  (Ar.  %;—*),  le 

cancer  (signe  du  zodiaque). 

jLéj  Hèlàf  intervalle,  place  vide. 

iL«^w  aelà-meneldj  en  achetant, 
escamoter  q.  ch.  (A.7.). 

[Jav.  et  Sund.  X?.>m\  sela.  Bat. 
^  8ola.] 


{^j\étj  stlâya,  bel  oiseau,  du 
genre  des  gallinacées,  de  couleur 
rouge,  avec  des  plumes  blanches 
sur  la  tête  et  à  l'extrémité  de 
la  quelle:  cet  oiseau,  plus  petit 
que  le  pigeon  ordinaire,  se 
nomme  aussi  pûney  andu, 

Marsd.  écrit  li^Lu  alldyà. 

*j[-X»Ai  nelàyun,  épouvant.ail 
pour  éloigner  les  oiseaux  :  petit 
moulin  à  elaquets  que  Ton  place 
dans  les  jardins,  pour  faire  peur 
aux  oiseaux. 

^^  JL*;  Helâka,  «argent  (métal). 

[Jav.    et    8uud.    uifi/i*.ti\    sft- 
laka.] 

*JC^jKàà»  selâtfftUf  nom  d'un 
poisson  de  mer. 

•J jLi  selàtan  (de  JUL»  selht), 
le  sud.  —  ^\  ânjin  selâtnv,  le 
vent  du  sud.  —  O^i  Idut  se- 
lâtaVj  la  mer  du  sud.  jj  wUjuij 
^^^  rlhxit  deri  sclâtnji,  une 
bourrasque  venant  du  sud.^i  ^j\ 
^y^  f^y^  jioy  ta  lâlu  her- 
lâyar  menTiju  selàtan,  ils  ua- 
naviguèrent  dans  la  direction  du 
sud  (S.  Mal.  41).  (Pour  les 
autres  points  cardinaux  v.  jll^l 
Jftâra.) 
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f 


X. 


(SyjLj  sulatri,  v.  jî/LL»  su- 

lastri. 

OjLj  salàda  (Port.),  salade. 

p  J  vLi  sélàdarg.  (D'après  le  S. 
Mal.j  le  selàdany  est  un  animal 
un  peu  plus  petit  que  Téléphant.) 
j^;^  ji^Jui  J^  Jol  ?^^  ^^^^ 
ie>>S^ ada-pûn  sélàdarg  îtu  kexïl 
sa-diJcit  deri'pada  gàjah,  page 
130.  KL  dit  que  c'est  un  buffle 
tacheté.  Selon  Pij,y  peut-être  le 
tapir.  Le  Livre  des  Exercices 
semble  indiquer  que  ce  mot  est 
le  terme  générique  désignant  les 
bêtes  îï  cornes  en  général ,  page 
83.    Jt5^  pj^l  jii^l  ^j^^ 

^L  jjû;  ôb  Jj/ob  jl   rfe- 

nagri  nmriJca  drarg  menmykap 
be  -  ribu  -  ribu  selâdaiy  maka 
sebiib  ka-banàJc-aii-ua  itu  di- 
biiarg-kan  ôravg  dâgi7g-na  me- 
lâin-kan  dî-ambil  lemhk  ddn 

m 

kTdit  ddn  tanduk  sâja,  en 
Amérique,  on  prend  dos  bêtes  à 
cornes  par  milliers;  la  quantité 
en  est  ai  grande  que  l'on  en  jette 
la  chair,  et  on  en  prend  seule- 
ment la  graisse,  la  peau  et  les 
cornes.  L'exemple  cité  par 
Marsd.   ne  s'éloigne  pas   de  ce 


sens 


àJSjj^\  ^^.>  v^l^cw  P.>.)L»  karbatc 
lembu  kambirg  rusa  Jctjarg  sé- 
làdarg samuà  -  na  dt-  bantey 
ôrarg-lah,  on  tua  (pour  une 
fête)  des  buffles,  des  bœufs,  de» 
chèvres,  des  damis  et,  en  général, 
toute  espèce  d'animaux  à  cornes. 
ùy  Ç'ù%*»  sélàdarg  mûda,  nom 
d'un  jeu:  le  même  que  JJj^ 
^JÛj  xok'Xok  kendurgy  v.  ce 
mot. 

i'^%j*  meîielàdarg ,  courir 
sur  les  mains  et  sur  les  pieds, 
aller  à  quatre  pattes  {KL). 

^vw  seldput  V.  JUÎLj  sàpuL 


•3JLi  salapan  =  ^1>  cfe- 

làjyan, 

^jLj  salâm  (An  1^),  salut, 
paix.  —  Jt/^  mem-brï  salâm, 
saluer,  souhaiter  paix  et  prospé- 
rité. —  JUJbL»  meiiàhut  salàm, 
répondre  à  un  salut,  rendre  un 
salut,  xy  Juu  SS  .^L*  aLw 
kombali'lah  salàm  ktta  ka- 
pada  ttlan-mUy  portez  mes 
compliments  à  votre  maître  (3/.). 

«XjI  es-salàuiy  la  paix,  le 
salut.  XAp  p%j\  es  -  salâm 
aleikum,  la  paix  soit  sur  vous. 
•3LJI  aJlp     alei/tî      es  -  salâm. 


f 


^\â*» 


^ 
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.  paix  8oit  sur  lui,   qu'il 

en  paix.    »iLl\  jU  dar 

Im,  le  séjour  de  la  paix. 

^  Oy  Jf  U-1  ^  ^ 

letn-brî  salâm   es-salàm 

m    yà    sultan    tbràhïm 

sîgrhh    dî-  sâhut    ûleh 

la  u  alei'kum   es -salâm 

îk  ïsmâiL  alors  le  cheikh 

salua,  en  disant:  la  paix 

r  vous,  ô  Sultan  Ibrahim  ,* 

ince  répondit  aussitôt  :  et 

as  soit  la  paix,  ô  cheikh 

(SuLIbr.l).  jClp.iLil 

es-salàm  aleiki  y  à  ma- 

je  vous  salue,   ô  Marie 

M»  salwnmtj  prospérité, 
tre,  santé,  sûreté,  paix, 
ction.  c>W  i*^  ^\:>\ 
ih  saldmat  padâ-na,  se 
-il  bien?  (C.  44).  iSÏ'j 
'S'^  pergî-lah  deiya^i  sa- 
allez  en  paix  (B.  90). 
—  salâmat  tiiggal,  adieu, 
:  soit  avec  vous,  j^  i^y^ 
alàmat  umur  panjary,  la 
ction    d'une    longue   vie. 

.   /»P3      JUv-J  dXî  KLfJy**     Stt- 

hh  sampey  d^rjan  sald- 


mat-Ha,  la  lettre  est  arrivée  en 
bon  état  (Lett.  Mal.). 

Â^^L^  ber-salàmaty  qui  est 
en  bonne  santé,  bien  portant. 
jJS^Xy]  àA%>jt  ^\ù\  adà-kah 
ber  -  salâmat  ayahnda  kàmuy 
votre  père  est-il  bien  portant? 
(J5.  73). 

[Jav.  et  Sund.  aJi<nA^\  salam. 
Mak.  ^^o  sallargy  salut.  Mak. 
et  Bug.  ^^«-0%^  salama,  bon- 
heur. Day.  salâmat,  heureux. 
Tag.  ^g'^ô^  salâmat  j  salu- 
tation.  Bis.  1/l3^y^  salâmat, 
remercîment.] 

/hJL*i  selâra,  brûlé  avec  un 
fer  chaud.  ^.>  jiL*  s^^Jj^^ 
^^^  di-sûruh-na  selâra  dergan 
besi,  il  ordonna  qu'elle  fût  brûlée 
avec  un  fer  chaud  {8uL  Ab.  69). 

(Prob.  le  même  que^^  selhr,) 

Jj  jLi  suldUa  (Ar.  J-»),  enfant, 
postérité,  descendance,  géné- 
ration, généalogie.  ^y^^L\\  — 
sulàlat  es-selâtïn,  Thistoire  des 
rois  {S.  Mal.  5). 


u^ 


jLj  aalcisa,  pour  \j^falaça. 


^r^ jL;  sul€isi  (S.  fJHfil  tu- 

Insi),  espèce  de  basilic  {ocïmum 
basilicum).  —  C'y  burga  su- 
lâsiy    expression    qui    signifie: 
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^ 


ci*f^  iS^ 


BOUp   bu.     ôy  ^J*^^ 

jLj  ^y  aIIwj  àI^w*  sa- 
kali-an  pûn  rmnum-lah  sa- 
telhh  hûrga  sitlàsi  mâbuk-na, 
tout  le  monde  but,  et  but  si 
bien,  qu'on  se  trouva  ivre  {I{, 
139).  —  J^u  mâbuk  sulâst) 
ivre,  complètement  ivre.  (Cette 
expression  vient  de  ce  que  cette 
fleur  a  la  vertu  d'enivrer  ou 
d'étourdir  par  son  odeur.) 

[Jav.     ojifrvi^ji^\     selnsîk      et 

dsnauSn^s    telaSlh,     Suud.    (MirviaJis 

selasi.     Mak.    -^1^0«^    tolaat, 
Tag.  yfXyS  solosù] 

Jw  sélâsa/r,  galerie  sur 
les  côtés  d'une  salle,  ^^j^"^^ 
dî-selàsar  hâley,  dans  les  ga- 
leries de  côté  de  la  salle  d'au- 
dience (5.  Mai  138). 

/^AJb-XiAf  selâtin,  v.'sous  ôUaLi 

sultan, 

clULi   milika»   lance   en   bois 
(prob.  la  même  que  ^^suligi), 

J|X*JL;  sélekuh»  endroit  où  plu-  i 
sieurs  chemins  ou  fossés  se  croi-  î 
sent  ;  carrefour  {KL). 


iS^ 


^Jl»  menuligt,  se  ser\'ir  de 
cette  lance,  percer  avec. 

[Jav.     aAAmft\    suligL     Bat. 

5tJLA;  seliytirgf  tout  à  la  fois. 
tout  à  coup  (Cr.). 


sUixin,  sorte  de  petit 
poisson  de  mer  (A7.),  (prob.  de 
js^  lîxm), 

^«jJL;  sUldlkf  V.  JJuw  slch'k. 


fmMffif  morceaux  de  bois  ^ 
pointus;  sorte  de  lance  en]^bois  1 
(S.  Mal.  234).  ! 


StiJim/iU,  couverture  de 
lit,  drap,  linceul,  mantean. 
—  ^«|ÂijUf.>  dî'SÙitak'ua  sal'muh 
il  arracha    la   couverture.    J** 

moka  di-amhil-ua  sa-ley  sali- 
mut  dàn  menudûrg-i  dia,  alors 
ils  prirent  un  manteau  et  le 
couvrirent  (/î.  13). 

w^fJu^  her-salimut  y  qni  a 
une  couverture,  qui  est  couvert, 
enseveli. 

j3.>*-^  menaltmûi't)  couvrir, 
envelopper,   ensevelir.    C>y  ùb 

^^  ^  Cyy  C^^  X^  jj^ 

wo|  vl>y  dâh  tûan  saltmûN 
kakanda  dergan  kâîn  yavg  di- 
pîrggarg  tîlav  itu,  m'enseveliras- 
tu  dans  récharpe  qui  te  ceint 
les  reins?  (Indr.  259). 


cJl*  menalimut'kav.  faire 
11.  une  couverture,  un  drap, 
nteau.    s2^^  y\yà  ^^^L^Ij 

nl-iia  sucttu  ktllà  hari- 
11' salîniut - ka?i - na  ka- 
caldey  itu,  il  prit  une 
de  tigre  et  en  fit  une 
turc  pour  mettre  sur  son 
'^aL  dan  Dam,  90). 

Jlw^i  ber-salimut-kany  qui 
•uverture.    cî^    —    icr- 
t-kan  mégay  ayant  pour 
ture  les  nuages  (3/.). 
d.  0Ji(nA(f'i9mâ\  sahtnitt,] 

Helitnat,    rhumatisme; 
ssement. 


J^ 
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Uira  (8.  ^I^  çaHra), 
3,  la  personne.  C^ys^]  àl^ 
ùù  lemhh  -  lah  arggdta 
im  salir  a  j  les  membres 
n  corps  sont  devenus 
(8.  Bid.  73). 

tM^n*rt\     sarira^     Bat 
soriraJ] 


^eliran^   bordure   ser- 
)mcment. 

'lisihf  différent,  dispute. 

j«i  ^b  Ji-  ^\  ^ 

hàrmy  kâli  dâtaig  njya- 


âpa  saUsîk-na,  si  par  hasard  il 
s'élève  quelque  dispute  (3f.). 

LmX^y  ber-salisik,  qui  a  un 
démêlé,  qui  est  en  discussion, 
différer,  ùy  ^3  a-JL^  t^V** 
sahâya  ber-saUsût  dergan  tûanj 
je  suis  en  discussion  avec  mon- 
sieur {H.  AL  264). 

,Jv■-JL»^per-«a/^«A-aw,  chose 
contestée,  sujet  de  contestatioui 
discussion.  c>j/^l  —  per-sa- 
li8ïh-an  antarà'Uay  le  siyet  de 
contestation  qui  était  entre  eux 
(//.  Ab.  301). 

[Sund.  Moviài^s  sah'sih.    Bat. 
sali8î\] 


^LimJL;  selisik,  pressé,  repassé 
comme  du  linge. 

Prov.  J;«JL*.>  a1^  y^  Î;Lp 
ibârat  Tcûtu  bûleh  di-selïsik, 
comme  on  peut  presser  (tenir) 
une  puce  dans  la  main.  C'est-à- 
dire:  chose  difficile. 


menetisikj  se  nettoyer 
les  plumes  avec  le  bec,  en  le 
passant  continuellement  dessus 
(A7.). 

4Ù]jLê  selewâttifg,    nom   de 

certains  officiers  de  la  cour  qui 
aujourd'hui  n'existent  plus  (A7.)- 

jJjLi  séUika  (8.  ^)cR  çloka)^ 

«tance,   couplet,   chant.    .>Lj  j;\ 
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^JL« 


è^ 


j]  ^y^  ^^J\  jLâSybl;  ta  ti'âda 
tâhu  ka-pada  artï  seloka  itUy 
il  ne  comprit  pas  le  sens  de 
ce  couplet  {B.  99).  JX.I  g  J^ 
^X^  selôka  yarg  àmat  merdu, 
un  chant  très-mélodieux  (M.). 

^iyLy  her-seIdJca,  faire  une 
stancC;     chanter    un     couplet. 

^y.  u\  c/^  ^^jt  v:>yi'  ^■«- 

pûn  ber -selôka  dengan  bahâsa 
hUrung^  elle  chanta  une  stance 
dans  le  langage  des  oiseaux  {!{, 
99).  J^  ^  xw;!  Oy^.!  IjjJl 

Jy  ^^]L;i  vl>y4l  s^  ^^  indrâ 
îtu-pûn  ter-sinnum  menergai* 
seloka  bînî-na  maka  ia-pUn 
ber-selôka  pïilaj  en  entendant 
le  couplet  clianté  par  sa  femme, 
Indra  sourit,  et  répondit  aussitôt 
sur  le  même  air  (A/.). 

^  JLmi  selUkurg,  sorte  de  bou- 
clier long,  qui  couvre  tout  le 
corps. 

(J^-uJLai  selukatf  nom  d'un  instru- 
ment de  musique,  qui  paraît 
n'être  plus  en  usage  {S,  Mal. 
169). 

[Jav.  0JinAMi9snâ\  selukat,] 

•jijJLi  selôka/n  =■  ;j^j-^  serôk- 

ariy  V.  ^^/^  sërok. 


ÂJLai  saU/wat  (Ar.  %»)j  sonlage- 
ment,  contentement.  A-JbCjy 
c)l-Xd;j  ïy^  vl>l->  ôrarg  heibat 
dân  salwat  derî-padâ-ncL, 
qu'en  le  voyant,  on  éprouve  nn 
sentiment  de  crainte  et  de  con- 
tentement (if.  R.  83). 

PO^La/  selUdarg,  enveloppe  do 
spadice  de  la  fleur  du  palmier. 

selâvg  -  %  mantkani  selûdiig 
màyarg,  orné  de  pierres  pré- 
cieuses et  ayant  la  forme  de  la 
fleur  du  palmier  avec  son  spa- 
dice {S,  Bi'd.  5). 

Prov.  «jL  j;!^  P-^^  *^y^ 

seperti  selRdaTg  menûlak  ma- 
ydrgj  comme  la  grappe  de  fruits 
du  palmier  rejette  le  spathe.  Se 
dit  d'un  enfant  qui  a  été  pris  et 
élevé  par  une  personne,  qu'il 
repousse  ensuite  par  ingratitude. 

[Bat.  2r<T^^9aludavg.\ 

<J^  JLmi  seW/ptttf  tunique  mince, 
pellicule,  p.  ex.  aux  oignons, 
au  maïs,  au  riz,  etc. 

5^  JLm;  selubu/iig,  voile,  couver- 

^^y^  moka  di-sintak-kan-na 
àkan  kâin  selûburg-Iia,  alors  il 
tira  la  couverture  (dont  elle 
était  couverte)  (R,  93). 


^^AmJ 


i^y^^  her  -  selïlbuig ,  qui 
est  voilé,  qui  a  une  couverture, 
se  couvrir,  ^^^ll»  —  ber-aelû- 
bufff  menârgts,  être  voilé  et 
pleurer.     Ji  ^IT  J-m»*-»  xSL 

i^u^^  ^^  ijyu^  bagïnda 
tnerg-ambtl  hâin  lâlu  ber- 
selubuig  dergan  duJca  -  xttâ- 
na,  le  prince  prit  un  voile 
et  se  couvrit  avec  tristesse  (ii. 
48). 

^j^AyL*  menelûbuirg  -  kan, 
couvrir  q.   ch.    avec    un  voile. 

^«;^UJLi  ^y  di-seluburg-kan-na 
kapalà-na  dâfi  teliigâ-na  dergan 
kâïn  sallmut-fia,  il  se  couvrit 
la  tête  et  les  oreilles  avec  sa 
couverture  {KL), 

Cr^,r^,  ber-selUbuig-Jcanj 
qui  se  couvre  avec  quelque 
chose,  ^jb  vli)^  Cy^ Cr^J^. 
ber-aelûbuig-kan  hâin  toarna 
dàduj  qui  s'était  couverte  d'une 
étoffe  de  couleur  vert-clair  {S. 
Bîd,  64). 

^«•JLk.1  selUrnu,  la  peau,  la  dé- 
pouille d'un  serpent  [Cr,), 

^y^àà»»Uufnan,  esprit,  spectre, 
fantôme,  ^y^  ^^J  vl^'  hiïrû- 
mah  atlûmafiy  cette  maison  est 


bj^^ 
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habitée   par   des   fantômes    {S. 
Bid.  60). 

[Jav.   et  Sund.  &nACLnmj^\  ai- 
lumariy  esprit,  être  invisible.] 


y^ 


selûima/t,  nom  d'un  arbre 
qui  donne  un  bois  de  construc- 
tion. 

/»^L;  seVUwar,  selUar  (Ar. 

ij\^j^>M  aerwàly  Pers.jlyLÎ»  aal- 
wàr)y  culotte,  pantalon.  jJU 
\£^j^^  vl>l^  y^^  A«al/  vl>y  -X^ 
moka  baginda  pâii  mem-bàauh 
bâju  dân  aelûar-na,  alors  le 
prince  lava  son  habit  et  son 
pantalon  {SuL  Ibr.  3). 

[Jav.  (uinvut<tvi^\  aeruwal.  Bat. 
2*  0^  r>  0^  \  aara  war,  Mak . 
^^^-*^-*^  saluicaraA 

AsJLmi  selûruh,  partout,  entière- 
ment, d'un  bout  à  l'autre.  aLjU 

^^^  ^'  u^'^  cfiry  ^^  ^^ 
kàbift-lah    hâsah    aelûruh    tn- 

buh-na  de/ga?i  âyef  imitâ-na, 

son  corps  fut  entièrement  mouillé 

de  ses  larmes.  ^^U  Aîlî  tjX*»  11  .> 

(lâlam  aelûruh  tânaJi  malâyuj 

dans  tout  le  pays  malais  (If.). 

ber-tiuj)  pûla  aelûruh  hûtan^ 
le  vent  souffle  de  nouveau  dans 
toute  la  forêt  (JV.  Vhxl  18). 
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L^^^L;  salUran,  canal,  gout- 
tière, rigole,  aqueduc,  courant 
d'eau,  cjul  —  salUran  âtap, 
les  gouttières  d'un  toit.  ,^1  aIiJj 

ùb  Xôj^  Ali"  J^J  çili  JL 

f^^'  ^j^^  di'lethk-lah  la 
segala  bâtarg  Uu  ka-dâlam 
salûran  -  salUran  dân  bàkas- 
bdkas  àyer  mlnum,  et  il  mit 
ces  branches  dans  les  canaux 
qu'on  remplissait  d'eau  pour  y 
faire  boire  les  troupeaux  {B, 
48).  J^l  AJ^aLwJ  jA  Ôj^  3I 
(ida  salûran  àyer  di-sa-belàh 
gîinuiy  itu,  sur  le  flauc  de  la 
montagne  se  trouve  une  chute 
d'eau  (3/.). 

Ce  mot  paraît  dériver  de^l 
dlur. 


J^Xxii 


[Mak. 


salu,] 


^ààjJLéê  salïlsuhf  remède  que 
l'on  donne  aux  femmes  pendant 
leurs  couches. 


[Bat.  2 
tarusur.] 


ïj   saltcsu,     Day. 


^JLm/  selukf  cherché  avec  la  main. 

c)ysw  ^*yilwJ  di-seluk-na  sakô- 
na,  il  mit  la  main  dans  sa  poche 
(//.  Ab.  329). 

j[L«   nienelùky   fouiller  avec 
la  main,  mettre  la  main  dans. 


4iXéâ  selàfg,  intervalle,  interstice; 
pendant;  alternativement,  Tim 
après  l'autre,  entremêlé,  TiL 
X-i  selhrg  -  selhrg  gigtj  les 
interstices  des  dents.  L>y«L 
•i  ^y  J-^  selhrg-pun  tidak 
brâpa  lama  y  il  n'y  eut  pas  un 
long   intervalle,     jij^  ^^  h 

^erieîf  deri-pada  selàrg-sdàig 
dîiakjâri  rasûl  allahj  qui  jail- 
lirent d'entre  les  doigts  do 
prophète  de  Dieu  (il/.),  ^^'y 
^^jlyw  riLu  pudsfi  selhrg-îtelà^ 
sa-hârt,  jeûnant  de  deux  jonrs 
l'un.    Xf^^  J^\  vl/U^  Oî^ 

ù>j  ^^  ber-xtnxCn  peruuiia 
ïntan  di-selhirj-selhig  denjan 
zemrudy  portant  une  bagne  de 
pierreries,  de  diamants  entre- 
mêlés d'émeraudes  (3/.).  yy 
riL<  kàyu  selhrg-selhrg,  du  bois 
mis  en  piles  régulières,  ij  AÎl" 
^a;A1Lw  j^y  tânah  yaiy  lûaa  ^'^ 
Ihiy-îiay  un  très-vaste  pays  (  J/.). 

La  répétition  se  fait  aussi 
quelquefois  ftvec  un  change- 
ment de  voyelle  :  iLi  «L*  sellirg- 
seliry, 

xlwrj  ber  -  selàry ,  qui  est 
par  intervalle,  qui  se  fait  Tnn 
après   l'autre ,    alternativement. 

karjâ  -  avi  -  ku   itu    ber  -  .^ctt^- 


& 


sellng  kâriy  mon  travail  alter- 
nait (se  faisait  toas  les  denx 
jours)  {H.  AL  157). 

l'on  après  Tautre,  entremêlés 
(//.  D.  149). 

iL.  menelbrgj  alterner,  faire 
par  intervalle. 

à'%^  meuelârg-ij  mettre  de 
Vintervalle  entre  plusieurs 
choses,   placer  par   intervalles. 

selâfg  '  î  mânûcam  selûdaîij 
mâyargy  où  les  pierres  pré- 
cieuses étaient  placées  par  inter- 
valles, et  dans  la  forme  de  la 
fleur  du  palmier  avec  sou'spa- 
dice  {S.  Bîd.  5). 

•^JbL*  menelàfjj'kan,  faire 
des  intervalles,  faire  alterner. 

T4L*  meûelàrg  '  nelàn/ ,  sé- 
parer,    mettre    à   part.      »^L* 


4dL>»i  seing,  v.  sous  AL»  ^tetanj, 
cMjtLi  seUifgka,   la  clavicule, 

I 

i       V.   iL»  selbïg  (71  DeicX 


I 


^JjT  Al  jJufe^  menelaig-nelhig 
jaiygut  yarg  tebal ,  séparer, 
écarter  (avec  les  doigts)  le  poil 
d'nne  barbe  touffue  (3/.). 

^^^Liw  sa'Selâ?jj-an,  la  cla- 
vicule. 

^iLj  ka-seUtig-an,  inter- 
valle, interstice. 

^^^J«1lw  8€larg-kan,  puisque, 
vu  que. 

[Jav.  jufTMx  salaiffy  intervalle, 
omoplate.  Sund.  ii^în  selanj.] 


ar- 


^XwLi  selefgkar,  décidé, 

reté. 

^^^xiL*  menelengkary  décider, 
arrêter  ip.  ex.  une  question  de 
droit)  (A7.)- 

^^^f^XiL*  menelewfïcar  -  kan , 
décider  ou  faire  décider  q.  ch. 

^Jd^  SèlOfgkar,  outragé,  ca- 
lomnié, noirci;  outrage  (A/.): 
brouillé,  mêlé,  renversé. 

^^^X«L»  menelotgkar,  brouiller, 
mêler. 

iS^dààâ  selàt,  détroit.  ^U»  aîIj  JUL» 

p^^jyOb  «e/à/  tâna/i  jâtca 
dâh  pûlaic  perxa ,  détroit  qui 
sépare  Java  de  Sumatra,  détroit 
de  la  Sonde.  —  Pj^i  dratg 
selhty  pirates  (ainsi  nommés 
parce  qu'ils  ont  coutume  de 
droîser  dans  les  détroits). 

Dans  beaucoup  de  pays  malais, 
on  entend  par  selat  particulière- 
ment le  détroit  de  Sincapour  et 
aussi  la  ville  de  Sincapour.  Çj^l 
JJlS  ^lx«^L/  drmg  mem-bdtca 
mdkân-an   ka-selàf ,    les    gens 
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IjJL 


qui  portaient  dos  vivres  à  Siuca- 
pour  {H,  Ah.  198). 

J^Ju  mehelht,  mettre  entre 
deux;  séparer. 

JUlw^  ter-selht,  resserré, 
chassé  ou  poussé  entre  deux. 

^jjX**  selât-an,  v.  ce  mot. 

[Sund.  ojinjiaai^y  selat.  Bat. 
2*x^*Rx\  solot,  ^yi^  entre 
q.  ch.  Mak.  et  Bug.  ^^o  sulla, 
Day.  salât  y  bras  étroit  d'une 
rivière.] 

^  J^M^HOldâdo  (Port.),  soldat. 

^jIjJu.1       v1>1->       r,-^       Pj^l     0;-W 

«ér/a  ôra?^  beshr-beshr  dânsol- 
dâdoj  avec  des  officiers  et  des 
soldats  (//.  Ab.  177). 

^iAjLa;  selindik,  se  trouve 
quelque  fois  pour  C/JûLj  «c?/w- 

p'JcLàâ  selendarg,  pièce  d'é- 
toflFo  longue,  que  l'on  porte  sur 
les  épaules,  ou  avec  laquelle  on 
s'enveloppe  le  milieu  du  corps, 
ceinture,  écliarpe,  manteau.  jJU 

IjjJl  ik\.M9  wAjI  maka  tUmi 
putri  mem-bn-kan  selendaiy- 
un  âkan  ikat  pîftfgctig  tndrây 
la  princesse  donna  son  écharpc 
pour  envelopper  le  corps  dln- 


dra  (J/.).   Jol  ^  Ç^XLj  ùjj 
>^  gûgur-lah  selendaig  nabi 
itu  ka-bûmi,  le  manteau  du  pro- 
phète tomba  à  terre  (//.  D,  62j. 

[Jav.  oji^n.'9(tm\  saléndaig.  Bat 
éf^   o^*^  saléndarg.] 

eiAjL;   sa^lind/u/vg,  v.  sons 
cjJ  Imdiiig, 


OiAjLa;  seli/ifidU 


u^ 


serm 


'h  dit. 


^«AdL;  selandap,  nom  d'une 
plante  (crmum  asùtticuin). 


sélàp. 

qJl^  meaelhpj  s'emparer  de 
quelqu'un  (se  dit  d'un  mauvais 
esprit). 

VmÂJLai  selùpf  V.  «J3^  .<t/7Aij>. 

ÀAjLf  salepàh,  petite  boite  en 
métal  pour  mettre  le  bétel  ou  le 
tabac.  ÇJÙ9  Ou^  ^r*^  '-ir*' 
AaLj  sèrba  jents  permâta  pen- 
dùg  ftalepahy  différentes  sortes 
de  bijoux,  tels  que  pierres  pré 
cieuses,  plaques  et  boîtes  en 
métal  (S.  Bîd,  8). 

A7.  écrit  et  prononce  UL 
selepâ, 

[Jav.  ju9»«>i\  salepa  et  jliwi*» 
salepïy    petite    boîte    à   bétel.^ 


csr^ 


r 


701) 


Suiid.  ajiin'iU\  salïpi y  un  sac. 
Bat.  jg  y  salapa,  boîte  à 
tabac;  zr^O^^O  i/alqn)  bourse 
à  mettre  le  bétel.  Mak.  «=^-^0^ 
salapa,  Day.  salepanjj  un  petit 
sac] 


^^ 


seWl,  les  lombes,  les  reins 
(AV.).  V.  «-JUd  j«ïwM. 

Xw  salani  (Ar.);  achat  d'une 
marchandise  qui  doit  être  livrée 
plus  tard,  bien  que  le  payement 
soit  fait  d'avance  (I).  M,  28). 
iJi  u^  rabb  us-salamy  celui 
qui  vend  un  objet  et  en  reçoit  | 
le  prix  avant  de  le  livrer  (/>.  I 
J/.  29). 

Xw  selàni,  plongé,  enfoncé  dans 
Teau,  être  plongé. 

X^  meuelatny  plonger,  s'en- 
foncer dans  Teau.  CJ\  !*♦  i^ 

J^  f"^^  crf ^  ^  if<i'telhh  me- 
nelhm  itu  7naka  hâbîs  pâdnm 
dpïj  lorsqu'il  se  fut  plongé  dans 
l'eau,  le  feu  (qui  était  à  sa  queue) 
s'éteignit  {Jl.  134).  pj^l  t,jy^  ^\ 

0^2  -Xd  jLJU  ,J--^  i-.^  la 
vienliruh  ôrmtj  menelhm  meiy- 
ambil  nmtîdra  pada  lâuty  il 
ordonna  à  des  personnes  de 
plonger  dans  la  mer  pour  pêcher 
(les  perles  {IL  166).   —    Ai<w 

II. 


sumpa/i  vienelàm,  l'épreuve  de 

* 

l'eau. 

Prov.  ji]  x^^  jj-cw  x^^  jj-cw 
sambil  meuelhw.  sambil  minum 
âyvr  y  boire  en  plongeant  et 
plonger  en  buvant.  Le  sens  est: 
utiliser  une  chose  pour  une  autre, 
p.  ex.,  enseigner  une  chose  à 
quelqu'un,  pour  recevoir  de  lui 
des  leçons  sur  une  autre  {IL  Ab. 
136). 

\^  ter-seilntij  qui  est  plongé, 
que  l'on  a  mis  dans  l'eau.  ^X^ 
^^;-A  y^XJfi  tei'-selam-selam  heu- 
(hik  lembtt ,  tellement  plongé 
qu'il  fut  sur  le  point  d'être  noyé 
(Jl/.). 

,j^4»-^  meuelam  -  Jean ,  faire 
plonger,  enfoncer  quelque  chose 
dans  l'eau.  Jo  ôJLjI  vl>ljjjiS^ 

0^3  AijS  ^y^^Jilcalaw  rawàna 
itu-jjû/i  kUa  .selàm-kaff  Ica-dâ- 
lam  Idutj  quand  ce  serait  Ka- 
wana  lui-même,  je  le  plongerai 
dans  la  mer  {IL  152).  ^^^ 
ji\  jJû  ^^ySX^^  ^J^per-mmâm- 
an  bahâru  di-iselavi-kan-na  ka- 
pada  dijery  il  plongea  une  coupe 
neuve  dans  l'eau  (il/.). 

[Jav.  et  Sund.  ilty^^^x  ailem. 
Mak.  t^^^^  sélanj,  Day.  selemy 
être  l'un  dans  l'autre.  Tag.  >3*^ 
salaiHy  l'épreuve  par  l'eau.) 

49 
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^J^**^  selampey,  pièce  d'étoffe 
portée  sur  les  épaules,  ou  sur 
les  bras,  p.  ex.,  une  écharpe. 

JUw^  menelatupey ,  se  cou- 
vrir les  épaules  d'une  pièce  d'é- 
toffe,   porter  une   écharpe.   ,^1 

^^y^  ^^^  *«  rtienelampey  te- 
tampan,  elle  portait  une  écharpe 
de  cérémonie  (Sul.  Ab,  9). 

,^/JlU*  menelampey  -  kaii, 
jeter  sur  les  épaules  de  q.  q. 
une  écharpe,  le  revêtir  d'une 
écharpe. 


selmnptku,  nom  d'un 


oiseau. 


c5j|^aW  fiélampurif  certaine 
étoffe  de  coton  des  Indes. 

(Prob.  de  Sérampour.) 

^ti4^  saleinpa/tTf ,  espèce  de 
petite  valise,  dans  laquelle  les 
messagers  portent  les  dépêches 
et  les  paquets. 

AaV««  vienalemparrjfj  jeter  sur 
l'épaule  un  mouchoir,  un  sarui^y 
etc. 

ijy^«iV*«  mefialemjxiTTjf  -  kafè, 
faire  porter  sur  l'épaule  un  mou- 
choir, un  sarurg,  etc. 

sS^fs!^  sellnipctt,  roulé,  entor- 
tillé,  entrelacé  ensemble,  mêlé 


l'un  avec  l'autre.  Se  dit  aussi 
des  nuées,  —  C>^\  awan  sel  im- 
pôt j  amas  de  nuées:  d'un  amas 
confus  de  pei-sonnes,  et  enfin 
d'une  sorte  d'ouvrage  tressé  en 
pentagone  (A7.). 

i.^JU>^  menelimpat ,  rouler, 
entortiller,lacer  l'un  dans  l'autre: 
s'esquiver,  se  retirer  à  la  dé- 
robée. 

JUaV^  iJXU^  seltnipat-itiene' 
l  impôt  y  terme  d'escrime,  cher- 
cher à  s'éviter  mutuellement. 

^LV^  selenibây\i/ty,  la  points 
ou  l'extrémité  ornée  du  toit  des 
demeures  royales  (À7.). 


JUV*'  séllmbada,  nom  d'un  i 
secte. 


m- 


ÙLv^  selenibana,  être  à  h 
cape  (d'un  navire  pendant  la 
tempête). 

0v4^y  be?' -  selembôîia ,  qui 
est  à  la  cape,  qui  met  à  la  cape 
{I\  Dew.). 

iS^\*àâ  salefiihut  =^  «JU4JL1  sa- 

limut  (M.), 

j^^  selhnbar,  nom  d'une 
grande  plante  parasite  (Py.). 

^^/JW  selunibar,  fragment  (À7.). 


JLaI 


JL#  selàr,  séché,  j!;nllé  par  le 
soleil  (KL),  —  ^y^\  Ikmi  selar, 
nom  d*un  poisson  de  mer. 


> 


séluv,  brûlé,  cautérisé  avec 
un  fer  chaud. 

^J^    m  €  ne  lit  r-koft,    brûle  r 
quelque  chose  avec  un  fer  chaud. 

-^J  ^j'  vtV  ^J^  c;^->  v:^ 

maka  dt-selùr-kan-tia  tampar- 
(171  nàynuk  ôraixf  itu,  on  marque 
avec  un  fer  chaud  l'omoplate  de 
cet  homme  (//.  Au.  50). 

^^éJuéj  selesèy,  terminé,  réjrlé, 
achevé,  cessé,  débarrassé:  être 
terminé,  être  réglé.  aLJl»*  ,J— îl 
S^  c>*^«>Oo  apa-bila  selesèy- 
lah  pe-karja-an  hltn,  lorsque 
notre  affaire  sera  réglée.  a-Xw 
wZ^jI  ^^y^  J^  ^^"^  sudah 
seiesèy  segala  per-kirà-an  Itu, 
tons   ces   comptes  sont  réglés. 

^^  ^^^wlw  ^j\  Joi  j  pada  saiy- 
Icâ-îia  hahtca  tiâda  hâffi  tvnjgal 
inâlam  yavg  dâpat  la  selesèy 
dàlani-naj  à  son  avis  la  nuit 
était  trop  avancée  pour  lui  per- 
mettre de  terminer  ce  qu'il  avait 
commencé  (3/.).  ^^1  aLJui  J-JI 
/M  c>u  ^y  U  -X5>J  apa-bila  se- 
lesby-lah  la  derC-pada  makan 
ddn  nûnum,  lorsqu'il  eut  cessé 


I     I    1 


de  manger  et  de  boire  (;1/.  H. 
213). 

^^^wL»  meîteleshj ,  terminer, 
régler,  achever. 

(^  >  >>■  1  ^>»  menelesèy  -  ka/i, 
ajuster,  terminer  quelque  chose, 
mettre  quelque  chose  en  ordre. 

aupâya  hamba  rueuelesèy-kau 
rambat  kakanda,  alin  que  je 
puisse  mettre  vos  cheveux  en 
ordre.  O^y^  —  menelesèy-kan 
per-kirâ-anj  ajuster  le  compte 

,jOl*j^  per-selescy-an  y    fin, 
conclusion.     ^^JoJ  «1^   JUJL/ 
!Ui)  ^jLui^    me -min  ta  tûluiy 


w^ 


tnntJi-kan  per-selesëy-an  itu  y 
demander  du  secours  pour  en 
assurer  la   conclusion   (//.   Ah. 

182). 


o 


[Sund.   Mraui^\  salesek*   Bat. 
Z**^xz*    salosé.    Day.    «a^/r- 


^^^^^^^J^^^ 


selesinia,  rhume  de  cer- 
veau: rétention  d'urine,  chaude 
pisse  causée  par  un  refroidisbc- 
mcnt. 


(^^AéÉjLAi  Hllastla  --^  iLX^ 


Si 


7- 


sîlet. 


49* 
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cS/^aJLai 


c5/^««JLi  sulitstrl,  nom  d'une 
plante  {caIoj)/ty//um  sotelastri) 

(M). 

On  trouve  aussi   tjy^  au- 
iàtrî  et  iSj^^  mdâdri, 

[Jav.  AJ^M^Lix  sulastrL  Sund.   ! 
flji/M/«w\  ifulatri,] 

ÀJLmJLa;  S'ilsllet  (Ar.  ^-JL--j), 
chaîne,  série,  succession,  généa- 
logie. 

Û  ILLj  milfdn  (Ar.  JaL),  prince, 

sultan.  «4/^  c>i->  ôliaLi  sultan 
dân  inantri,  le  sultan  et  les 
luinistres.  Ojli  -^-juJ  OU^ 
stiltâa  paslsir  hâraty  le  sultan 
de  la  côte  occidentale  {Lett. 
A/a/.).  rOltJu  Jxli  Ci)y»  sUrat 
segala  sicltân- sultan  y  le  livre 
des  rois  (/i.). 

^^b^    selàtiH  y    pluriel    de 

OUaiw  sultan.  ^y\D%^\  p^lj  ^jy?/, 
^-sse/dtïn ,  la  Couronne  des  sul- 
tans, titre  du  livre  qui  est  aussi 
nommé  ^^^j  Ji^ O^  nuihôta 
segala  t'oja-iàjaj  la  Couronne  \ 
des  roip. 

^UaL*   sultdni,    qui   est   de 
sultan,  qui  appartient  au  sultan. 
—  j>Jo  bàju  sultâniy  nom  d'un  ! 
habit  de  dessus  ayant  des  man- 


ches    qui     arrivcut    jusqu'aux 
mains. 

iillaLi  suhânet,  le  sultanat, 
la   dignité  de  sultau.   ji  J^ 

àjusù^  Cxi^  foetal pacUi  vie-natà- 
kan  ])rl  pargkat  ka-rajâ-an 
hukûmat  dân  sultânet,  chapitre 
où  Ton  explique  ce  que  c'est 
que  la  royauté,  la  magistrature 
et  le  sultanat  {AL  R,  46). 

[Jav.  et  Sund.  a.pyM^\  sultan,] 


c5j Lma;  sesanH,  v.  ^^^L 


sawi. 


Àmmai  sesàhf  fouetté,  fustigé, 
frappé.  ^^^  j;îli"  ^LiMAi  J  ^jXS 
kamudlan  di-seshk  tâpak  kakl- 
îiaj  ensuite  on  lui  frappe  sur  la 
plante  des  pieds  (//.  Ab,  28). 


meneshh  y  fouetter,  fus- 

■w 

tiger,  frapper. 

jjy^Y*".»**  meneslih'kan  y  fouet- 
ter quoiqu'un ,  frapper  ou  faire 
frapper  quelqu'un. 

/J^mma;  Htimlliian,  titre  donué 
aux  souverains,  particulièrement 
à  celui  de  Mataram  et  à  celui 
de  Surakarta.  m  Cjjy*  ^\y>i 
fJ^  Cyy^  T'wet/i  -  batrâ  -  kan 
surat  ka-pnda  susïinan  niatâ- 
ram,  faire  porter  une  lettre  an 
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souverain  de  Mataram  (//.  Ah. 

94), 

[Jav.  et  Snnd.  ^W'^n^l^flf''  ***^^' 
siiftuna7fy  le  vénéré,  du  radical 
êivn*iia\  sii/iU7i,  révérencc.] 

sesàkf  obstrué,  oppressé, 
serré,  resserré,  étroit;  forcé,  con- 
traint, pressé,  vexé,  jb  —  se- 
aah  dada,  asthme.  ^^J^  — 
sesak  per-anàJe-anj  travail,  mal 
d* enfant.  ^J*-*»  i^  JX-ilT  kâsitt 
yaiy  aeshk,  des  souliers  trop 
étroits,  ^jlî  Jil»  A,l  •■»■,.»  Ob  i^^ 
2)enh?i'lah  dâ?i  seshk-lalisegnla 
jfâdair/y  la  place  était  tellement 
remplie,  qu'ils  étaient  serrés  les 
uns  contre  les  autres  {li,  139). 

Jf— ^  ber-sesaky  qui  est 
serré,  qui  est  en  presse,  qui  se 
serre. 

^J--w.  menesiik^  serrer,  oppri- 
mer, vexer. 

jj.»-^  ter-aesàk,  qui  est  op- 
primé, qui  est  dans  le  besoin. 
w%^    —   ter-seaak  hamhaj  je    ! 
suis    dans  le   besoin   (d*argent)  ! 

(3/.).  ! 

I 
/yV >...«♦  mefteshk'kaff,  oppri 

mer,  accabler  quelqu'un;  rem 

plir  une  place,  serrer  q.  eh.  ^u 

ti'âda  di'Sesak'kait  tev-lâln  sa- 


kâh\  nous  ne  sommes  pas  en- 
tièrement   accablés    {N,   297). 

ĕ«  mefieaiik  -  k(m  tampat  kila, 
elle  ne  remplit  pas  la  place  où 
nous  sommes  (//.  Ab,  23). 

^LJS  ka-sesàk-any   qui  est 
opprimé,  oppression,  vexation. 


n 


(Jav.    ajiaji9mjf\    sesak,    Siind. 


oo 


jjiAJi/»at,f\  sesek.  Bat. 
< 'f 


•  -  y ....  .^» 


I  M 


torsosnk,  Day.  ^rï5ai\] 


sesekiïflf  nom  d'un  oiseau. 


sesàtf  erreur,   en  erreur; 
errant,    trompé,    égaré,    perdu. 

nnk,  vous  êtes  grandement  en 
erreur.  —  ^^  jâvgan  sesiit, 
ne  vous  y  trompez  pas.  io  wv*j 
JU,--^  domba  ymxf  sesut  ^  une 
brebis  égarée.  ^\  ^^  Oy  .>! 
J^%--»*  ^i  ^Jj'  (ida-pTiv  beta  hit 
ôraiy  yarxf  sesbtj  je  suis  un 
homme  qui  erre,  égaré.  Cyl»  — 
sesat  bârat,  répandu  partout, 
égaré  de  tous  cotés. 

WN— w»  meueshtj  errer,  tomber 
dans  Terreur,  s'égarer. 

^Vr>..^^  meHe(fht-ka?fy  égarer, 
induire  en  erreur,  dévoyer, 
tromper.  pj^\  ^  ^^VI...^  ^1 
^^^yJb  //X;r/w  mettciiàt -km*  lâgi 
dra7i/  pillh-aUj  jusqu'à  induire 


t  i4 


I 


en  erreur  même  les  élus  (A^.  43 j. 

?n  (!i-sesat-kan  Ttleli-un  ^  qu'il 
prenne  p^ardo  (Vetre  trompé  par 
eux  (.1/.  /i\74). 


^  per-nemt^  qui  trompe, 
qui  égare,  trompeur.  ^\§\  v^ 

JX,-^  maka  aku  âhan  ada 
pada  mata  -  mata  -  /7r/  acperti 
dranj  yaiy  per-sesftfj  et  je  pa- 
raîtrai à  ses  yeux  eomme  un 
homme  (|ui  veut  le  tromper  (//. 
40). 

,^L.w^  jjer-fteaût-mi,  action 
de  tromper,  tromperie,  décep- 
tion, erreur.  Ji^L  ^^^i  ^1^1 
^^L-*»^  ^^j  Ttleh  lui  kâmi  ?/*<?- 
igefiài  rûli  per-.Hfiit(lt'(i??y  par  là 
nous  connaissons  l'espiit  d'er- 
reur (N.  390), 

[Jav.  j  ixi\  ftnsftr.  I)ay.  aasaf.] 

|j^**M*;  sastarà  (S.  IRTT^  castra), 

sciences     occultes,    magie,   ilj 

>u  j^4,„.^  vl^b  j.^  dnIaiH  nujïîm 

dâv  sa  star  â  kâvn\  d'après  notre 

astrologie  et  notre  magie  (/i*.  50). 

0^]jLé*Mi  sastarâwan  (S.  ^F 

<5iq|H  câstrnwrm) ,  magicien, 
sorcier,  savant  dans  les  sciences 
occultes,  devin.  J£«î  AlUb^^wJ 


C>^]^*»-»»  ^Jj'  cJ^  di-sTi- 
nth-7id'Inh  parrjgil srijala  ôraifj 
sastarâwnn  di-mesn'j  il  fit  ap- 
peler tous  les  devins  de  TÉgj'pte 
{li,  66).  —  yyA^  pniyhlîlu  sas- 
farCuran,  chef  d'une  conspira- 
tion (J/.). 

iuma/  sesàp,  pour  «JunL»  j^/i/rnjA 


V.   «^JUi;yi«»  SifStf.p, 

U\mw  sesenM,  pour  tU^  j^^wr; 


sema. 


sesnr,  poussé  de  côr^ 
reculé. 

/ye^-ww»  meuesàr-Jcany  pons- 
ser  q.  ch.  de  côté,  reculer  q.  ch. 
pour  faire  place,  p.  ex.,  pour 
passer  (/v7.). 

V,JUMAi  sesfU,  remords,  regret,  re- 
pentir, contrition.  ^jU  —  nesàl 
hâtîy  contrition.  iXÂcw  «3  ^J.«^ 

,  «-<ûS  seshl  \jaixf  sempurna  ge- 
nhfj  contrition   parfaite.   ,J„-- 

dn  sempurna  genàp,  contri- 
tion imparfaite,  attrition  {J\  J/.). 
6X*i  ^\j  —  sesiil  tâ'Suda/i,  re- 
grets éternels. 

Prov.  J.*^  ^j^ixijijk^  J-^ 

.vw//  d/ihltlu  peti-dapât-an  se- 
shl  hnnudîan   ftu   suâtu  pTth 


tîâda  apa  ffunâ-na,  se  repentir 
auparavant  est  utile,  se  repentir 
après  ne  sert  à  rien.  Le  sens 
est  :  il  faut  bien  considérer  une 
chose  avant  de  Tentreprendre, 
afin  de  n'avoir  pas  à  se  repentir 
après  (//.  Ah.  124). 

,3*-^  ber-sesbly  qui  a  regret, 
repentant,  pénitent. 

3«-^  menesaly   se   repentir, 
avoir  regret,  regretter.  ^1  A»-** 

y^  A[  c^l^^*  *^"^  meneabl  in 
deri-'2>ada  per-biiât-an-na  yarg 
lâlUf  ils  se  repentiront  de  leur 
conduite  passée  (3/.  li,  38).  v^ 

^rf^  e^--^-^  ^y^  "^'  ^y  -^ 

JUjiI  rfJ«>  ^^  maJca  haginda 
pJin  dmat  menesal  dîrî-na  se- 
bhh  rmkan  daïima  itu,  or  le 
prince  regrettait  beaucoup  d'a- 
voir mangé  cette  grenade  {Sâl. 
Ibr.  4). 

/yXl»..»  meneshl'kan,  regret- 

A, 

ter  q.  ch.  ,^\  ^yJL^^\  ^^jS 

kamudîa?i  aigJcaw  seshl  -  ia7^ 
â^a^  îJtt  bapâ-mu  îtu  sebiib 
tiâda  merg-âjar  argJcaWy  plus 
tard  vous  aurez  regret  de  ce 
que  votre  père  et  votre  mère  ne 
vous  ont  pas  instruit  (i/.  AbAl)* 

J^  pefieshly   qui  cause  du 
regret ,   remords.  JUj  JlÎ    LJ 


J^ 
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vl^  peneshl  j^ftda  kotîka  ma  ut, 
des  remords  au  moment  de  la 
mort  {M.  IL  38). 

^U-w  sesâl-aUj  contrition, 
repentir. 

^^L-w^  bei''Sesâl'a7fy  qui  a 
de  la  contrition.    —  jLJ  ^/ârfn 

M 

ber-sesnl-any  impénitent. 

[Bat.  2r*^x\2**^x\  soIsoL 
Mak.  TSkTSk.-^  snsnla,  Day.  sasnL] 


\^JS^  sehl  (Ar.),  argent  comp- 
tant. 

Âjlsi^  sekâwat  (Ar.  li-'),  gé- 
nérosité ,   libéralité.    ù\j  p^-l^j 

rryVy  -  7*â/a  tiâda  dâpat  tiâda 
dUa  porkâra  fta-porkâra  se- 
I  kâwat,  il  y  a  deux  choses  que 
les  rois  doivent  avoir:  la  pre- 
mière c'est  la  générosité  (M.  R. 
1G4). 


Sékt  (Ar.  Uc-O,  généreux, 
libéral.  pj^\  Jil  Awli.  JUJ  aJJI 

t5*^  pi  ^^/^''  ^(7â/rt  mergâsih 
segala  ôrarg  yarg  seki,  Dieu 
aime  les  hommes  généreux  {M. 
IL  203). 


J^ 


sefei*  (Ar.),  ui\p  ligue,  série, 
rangée. 
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6^ 


Utw 


ÂoUtMi  sqddet  (Ar.  -X«w),  féli- 
cité, bonheur. 

J«*a;  huôL  (Ar.    ^^'»^)j   toux. 

penâkà  yaiy  fiamd  -  fia  nnziet 
dân  suÇily  le«  malailios  que  l'on 


js 


nomme     fluxions    et    toux   (M 
IL  21). 

^yÀ^  sufret  (Pers.),  nappe  de 
table  ;  tapis^  ou  ce  que  Ton  étend 
par  terre  pour  placer  le  mangor 
et  la  vaisselle,  lorsqu'on  est  en 
voyage. 


-^  tSf  H,  la  lettre  lî  f.sâ.  Les  Ma- 
lais ne  lui  donnent  ordinaire- 
ment que  la  valeur  de  s. 

^Ij  Hâni  (Ar.  ^*),  second,  le 
second. 

[Jav.  aji'it\  nam\\ 

(JUju  Hôhtt  (Ar.  J^*),  constant, 
fixe,  établi,  inébranlable,  prouvé. 
JUju  jÎU»->  J^Ij  AJljui  ti'adâ-lah 
/?///> zV  d(-hâti  bvldj  cela  n'est 
pas  prouvé  de  manière  à  m*en 
convaincre  (il/.). 

,^^L«  menai) tt-koHj  prouver, 
établir,  fixer.  JUîb  jLj  e>|^-»  jU 
cjUc-j  ,jxZiu  mnka  ka-duâ-na 
tindft  dâpaf.  sOhit-lcnn  df/îro-ua, 
et  aucune  des  deux  ne  pouvait 
établir  sa  plainte  (il/.  //.  188). 

|.lav.   jniitjip  SfthfV.] 


AliU    Habitat   (Ar.    J^,    étoile 
fixe  (opposé  à  îjL*»  sii/ârat). 


.«^oi  seiyib  (Ar.),  qui  n'est  plus 
vierge  (/).  3/.). 

^ly  Hawàb  (Ar.  v-/li),  récom- 
pense, rémunération. 
[Jav.  ojivi^mp  sa  ira  b.] 

^ly  sawâbU,  pluriel  de  ijlî 

sàhîtat,   c)W  ^ly  A;  ^,^^  A**; 

hîntajg  Icun-làin  yaiy  sawàhii 
7iamd-na,  les  autres  astres  qiK* 
nous  nommons  étoiles  fixes  {M. 
IL  18G). 


«A 


MJ   slket  (Ar.   ^),    confianco; 
fidèle,  loyal. 

i^Jjiu  sekl  (Ar.),  poids,  pesanteur; 
tikal,  sicle.  ^^j^\  ^ii  aJ^L»  A^y 


dûa  gelhrg  sa-pûloh  ^ehl 
nmàstimbarg-nay  deux  bracelets 
du  poids  de  dix  sicles  (7?.  34). 

^yjJj  senetn,  cXJ-^'  isfwin  et 
^J^ui   asânin  ou  isânin 

(Ar.  ^),  le  second  jour  de  la 
semaine  y  le  lundi.  c5j^  Jf-^^ 
^y^  êauk  hârî  senein ,  demain 
Lundi. 

[Jav.  ojt^MMp  senén.  8und. 
àjtMMa\  àenin,] 

J^  sabot  (Ar.),  fenneté,  soli- 
dité, constance. 

X  summa  (Ar.),  et,  puis,  après, 
ensuite ,  encore.  ^y<A  x  ,^^1 
anun  §umma  amlVj  amen  et  en- 
core amen  {Lett.  MaL), 

Ce  mot  ne  se  trouve  guère 
que  dans  des  pièces  écrites  dans 
un  style  prétentieux. 

•|C  Stm^/Utl  (Ar.).  un  Iiuitième,f 
la    huitième    partie.     y*^^jy  ^ 


j^y^ 


in 


jjîi^^JLj  mniun  artî-na  sa-per- 
dulàpan,  §umu7i  signifie  un  hui- 
tième (Z>.  M.  164). 

\jjkà  selâsa  (Ar.  ^*),  le  troi- 
sième jour  de  la  semaine,  mardi. 
^yi  jJJjU»  aLjI  tnî  -  lah  hârï  {te- 

m 

lûsa,  c*est  aujourd'hui  mardi. 
On  trouve  aussi  ^^  selàsa, 
[Jav.  et  Sund.  ajiiwiaji\  salasa,] 

fà^  saUJu  (Ar.),  neige.  ^  0^ù\ 

sniju  ïtu  tâ'îtu  âwap  yarg 
hakUy  la  neige  n*est  autre  chose 
que  de  la  vapeur  gelée  (N,  Phil. 

55). 

[Jav.  ajiavi\  salju*] 

k^^  StlltlS  (Ar.) ,  la  troisième 
partie,  un  tiers.  C^^^i^^J\  ^-^^ 
mlus  artî-na  sa-per-tlgaj  ^ulus 
signifie  un  tiers  (Z).  M.  164). 


IsU  saléb  (Ar.),  renard. 


C 


^  /l-,  la  lettre  W  ha.  Les  Malais 
ne  lui  donnent  pjis  l'aspiration 


(pfelle  a  en  arabe. 


JoAj^^  héidl  (Ar.  ^Uw), 
femme  qui  a  ses  règles, 
et     aussi      =r^      .  Jxi>*      /teidl. 


^u 


—  ^j^  pwu  hâidl,  nn  cancer 

jla*  fyâJU'in  {Ar.  S^),  ma- 
giatrat,  jiige.  JJîS  \fi\yi  iliji^ 
iU  ht-iuhk^lnh  di-baKâ-na 
ka-imda  bdkim,  il  <loit  être 
porté  devant  le  juge  {if.),  yj^. 
5U-  Oy  Aîb  bahOru  dâtarg 
(fTflw  /lâiim,  Ift  juge  était  noii- 
vollement  arrivé  {7/.  Ai>.  336), 
rjltt.|jxj  0>;^  sa  rai  segala 
hâkim-hfdim,  le  livre  dca  Juges 
(R  37fij. 

V.  jçSa>  ^akim. 

97 1»-  A^  (Ar.  <?■),  celui  qui 
eatrepreiid  le  pèlerinage  de  la 
Mecqnc,  et  celui  qui  I'a  ac- 
conqili.  —  JiU  nâik  hâjt,  en- 
treprendre le  pèlerinage. 

jJav,  etSiind.  tnar^  ^(ijV.  Hak. 

j^l»-  hâ}t,  pour  ».W  ^ûjV. 

As^l».  hâjat  (Ar.  p^l»-),  besoin, 
néccsaité;  flatisfaire  aux  néces- 
sités de  la  natnre.  ^i  S^ 
^yifcW  me-rtiinla  detgan  kdjat- 
nn,  demander  par  nécessité. 
^\  iHi^  0>\^  *^^  Cr  '  **-*■ 
^\j^   aa-tetga/i  ûkan  hdjal 


(lâti  aa-tevgtih  âkan  pfr-hiâ*- 
nn,  moitié  nécessité,  moitiéltixe. 

heshr  dân  hâjat  kexU,  \rt 
grands  et  les  petits  besoins,  l^ 
—   kedti'i  hajiit,    faire  ses  bf 


ifcW^  her-hiîjiit,  prépariT 
te  nécessaire:  ^\  —  berliâjat 
iiknn,  qui  a  besoin  de  :  (lépcn- 
daiit,  être  dépendant  de. 


,-O^U^/*^/6(Ar. 
b  cil  an,  camérier. 


î"),  cliam 


(P^  l»-  h^jtm  —  .1^  /lejâm. 

i-^ol»-  hâdt»  (Ar.  wJt»-),  i|Dr 
surgit,  qni  survient,  qui  pinlt 
pour  la  première  fois;  nonvrllr. 
événement,  û.)!».  «j  w^^  aili 
yarg  kâdif,  un  défaut  qui  vst 
survenu  {D.  M.  108). 

(Jl«Io*  hâtnU  (Ar.  J.^-),  en- 
ceinte, grosse;  être  enceinte 
—  'l>y^  perampûan  hâmil. 
une  femme  enceinte.  i^^^C^ 
^Uh  Oy^\  xSj  makn  ittr' 
bagiuda  ttu-pûn  hâmil,  et  l'é- 
pouse du  prince  se  tronvail  en- 
ceinte (H.  74). 

ylo-Zw»"**  (Ar.  ^^),  cliaud. 


^JO 


u. 


^jl^Iai. 
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^J  L>-  haris  (Ar.  ^j^^),  gardo, 
ganlicn:  terme  «iu  jeu  d'échecs. 

^Ian.  hal  (Ar.),  otat,  condition, 
situation,  affaire,  cas,  circons- 
tance: que  (conjonction).     aIUi 

aehàh  demikian  hâl  Jcdmi,  la 
cause  de  notre  situation  actuelle 
est  palpable.  ^'•^UiTjU  ^\:^ 
mergatà-kan  Itâl  kn-papâ-an- 
nOy  s'excuser  sur  son  état  de 
pauvreté  (A/.).   Cj^l  ^^  ^^ULi 

jTl;  ^U  JU  J;jA.  ^^ ,«,- 

7>^ycr  segala  drmy  yaiij  meig- 
adU'Jcan  hîtl-na  jàvgan  tàkut^ 
afin  que  ceux  qui  viennent  ex- 
poser leurs  plaintes  le  fassent 
sans  crainte  (A/.  B,  179).    ,^1 

cJ'jp*'  J^  *J^  \A/^  ^^  men- 
xerîtrâ'kan-lali  hâl  ahwâl^  il 
raconta  ta  chose  et  toutes  ses 
circonstances.  —  ^\  ahan  hàlj 
à  l'effet,  quant  à. 


Am/Iai.  hasfd  (Ar.  ^ 
vieux,  adversaire. 


),    en- 


à^i^^  hâSiyat  (Ar.  ^i>-), 
boni,  bordure,  mar^c;  émarge- 
ment: note  en  marge. 

]J^^\j^^  hàfU  (Ar.  J-^a2>^),  pro- 
duit, revenu,  contribution:  ré- 
sultat; être  produit,  être  effec- 


tué, exécuté,  obtenu.  Pj/^J-JI 

^j  npa-hïla  kûraiy  hâatl  lulja 
kûratr/'lnh  lâgîper-hendaharâ' 
(in  râjny  lorsque  ie  produit  des 
contributions  est  moindre,  le 
trésor  du  roi  est  moindre  aussi 

{M.  H,  73).  aîj3  Pj/^l  ^V 

c5/^  y^y^  J^oW  jârgan  ada 
ktlrarg  dein-pada  hâail  suâtu 
nagri,  qu'il  n'y  ait  pas  moins 
que  le  revenu  d'une  ville  (3/.  IL 
1^>^'>)-  J-^W  jLj  ^j  de7ga7i 
tiàda  hàsû,  sans  résultat,   ôb 

^^a6&^  ka-hendak-mii.  hâ^il  sa- 
kali-kâh'j  et  vous  n'avez  obtenu 
aucun    résultat    (M,    H.    142). 

^à/?^  tîâda  hâsH  ka-hendak-na 

m 

îtUj  mais  Tobjet  de  ses  désirs  ne 
fut  pas  obtenn  (îd.). 

J^*^^^  iév-Aô^VZ,  qui  a  un 
produit,  qui  donne  un  revenu. 

jjxiols?^  meig  -  hâsil  -  kan, 
établir  ou  percevoir  des  contri- 
butions, récolter  des  produits; 
produire  un  résultat,  exécuter 
un  travail,  terminer  une  affaire. 
^^  —  meig-hâsil-kan  helanjoy 
rassembler  ou  procurer  de  l'ar- 
gent pour  la  dépense.  jU  C>b 

M 

^}  pjjl  J-Xl^  ^^^JLoL^   dân 
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tîdda  merg-hd§îl-Jca7i  Ica-hen- 
dak  ôrarg  itu,  et  il  ne  put  ac- 
complir les  désirs  de  cet  homme 
(3/.  E.   142).  j^\  ^L  ^JL5:k 

law  mâu  aTykaw  nieiy-hâsil' 
kan  suâtu  pe-karja-an,  si  vous 
voulez  exécuter  quelque  affaire 
{M.  IL  209). 

[Jav.  et  Snnd.  MiainA^y  asîl.] 

bl^-  hâdlir  (Ar.^^Jto^),  pré- 
sent, prêt,  préparé.  ^J  ^^}^ 

jli  ^^'^  j^\^^  c)«^  Ai  y  gâib 
dergaji  tïihuh  hàna  hâdlïr  de- 
rgnn  nâica,  absent  de  corps, 
mais  présent  en  esprit  {N,  276). 

^Uw  aUjuu  Cj[s^  âSI  Jîl 

aegala  âlat  senjâta  sudah-lah 
hâdlir.  toutes  les  munitions  de 
pierre  étaient  prêtes  (M.). 

^j^\:^^  meir/'/idiilir-kanj 
produire,  mettre  au  jour,  faire 
comparaître  ,  préparer.  C>  UaL» 
J^l  Ç'j^\  ^yj^\^f^  k>y^  fful((l?i 
henûruh  meiy-hâdlir-kaii  ôraig 
itu,  le  sultan  ordonna  de  faire 
comparaître  cet  homme  (3/.  if. 
81).  ^UL-  ^  ^^U  J^\^ 
*^^^y  riienf 'hâdlir 'ka7i  nâsi 
ymrf  sn7ffâp-a?i  titan -hamba, 
préparer  le  riz  que  monseigneur 
doit  manger  {li.  130). 


I 


^l^-  hâfi  (Ar.  lÂ»-),  celui  qui 
va  nu-pieds. 

\sÀ\e>'  hâfta  (Ar.  iiiits^),  com 
mandant,  gardien  ;  celui  qui  con- 
serve le  Coran  et  les  traditions 
dans  la  mémoire. 


heift  (Ar.),  vivant,  vif. 


L>*.  heya  (Ar.  ^),  honte,  cou- 
fusion,  modestie,  timidité. 

Â  L>-  heyàt  ( Ar.  ^),  la  ne,  lo 
temps  de  la  vie,  être  en  vie. 
ys^  Ob  îl-»*  heyât  dân  Jitra, 
la  vie  et  Fâme.  yy  JU5^!l»^  j\ 
ada  heyât  kita  her  -  temû,  si 
nous  restons  en  vie,  nous  nous 

reverrons.  ^S^^  pJ^  *^-^"  pi 
^^*  yavy  heyât  sakârarg  di- 
nagrï  malnkn,  qui  demeure  pré- 
sentement à  Malacca.   ^\  ^^ 

lie  aIw  Jj.>  sa-lâgî  ada  heyât 
pâtek  'hendak  ber  -  b^at  ka- 
bakti  -  a?i  ka  -  bâicah  dUli  sâh 
âlam,  tant  que  je  vivrai,  je  ne 
cesserai  de  servir  Votre  Majesté 
(Tsm.  Yat.  62).  îUAl  ^U  ma  eh 
heyât  y  eau  de  la  \ie,  eau  «le 
rimmortalité. 

îl^-y  ber-heyât,  qui  a  la  vie, 
qui  est  vivant. 


J\ 


Ô  [y^  heywan  (Ar.  ^),  ani- 

maly  brute,  bête,  ib  sl>ir^>^  iJ^ 
wiXiu]  s  ujj  segala  heywân  yarg 
ber-kâki  ampatj  les  animaux  à 
quatre  pieds  (3/.).  ùb  OLJI  s^lî; 
c>l^-»*  cî^bi  rupâ-na  ïnsân  dân 
adâ-na  heywâv,  il  a  la  figure 
d'un  homme,  mais  il  n'est  qu'une 
bête  (3/.  B,  170). 


heywanat,  plur.  de 

heytvân» 


K^^y^  heywanif  qui  tient  de 
la  bête,  animal,  bestial,  sensuel. 

^j\  moka  àravg  itû-lah  pada 
pavgicat  lieywmii  jûa  ta ,  ces 
hommes  ne  sont  qu'au  degré  de 
l'animal  {Ki.).  ^^yf^  ,j^\^  J^ 
segala  niânusia  heywâniy  les 
hommes  sensuels,  les  gens  qiii 
mènent  une  vie  animale. 

^y^  hĕwat  =  iU>-  heydt. 

ÛJjîJ^  heirân{Ai\j\oS)j  étonné, 
être  étonné,  être  dans  l'admira- 
tion. w.%^  ^'lyo-  iiU  maka 
heîrâH'lah  hainha,  alors  je  fus 
étonné.   il>;Lj  ^^1  l>Î/s>*  L>%*i' 

lieirân  dkan  ka-besâr-an  tUhan 
serwa  sakali-aii  àlam,  il  était 
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dans  l'admiration  devant  la  gran- 
deur du  Seigneur  du  monde  (/^/i. 
Yat.  19). 

CXiji^^  ter-heirânj  étonnant, 
merveilleux.  jU  ^\  ^  a1J)U,j 

hârap  -  /aA  ëa  ĕ^?^  inaka  àku 
âkan  hûat  bârarg-bârarg  ter- 
heirâiij  il  espérait  que  je  ferais 
des  choses  étonnantes .  (/^.  M,), 


jj^^jj?*  nieig  '  heîrân  '  kauy 
étonner  q.  q.  :  s'étonner  de  q.  ch. 

di-heirân-kan  uleh  laksamâna^ 
Laksamana   ne  fut  pas  étonné 

{KL). 

^^1^;*^  ka-heirân-aUj  qui  est 
étonné;  étonnement. 

[Jav.  nt.'n^nf^s  éram.] 

hetrat  (Ar.  jU*),  étonne- 
ment, admiration. 

JuL^  ^ila^  (Ar.  JW),  ruse,  stra- 
tagème, intrigue:  trahison,  per- 
fidie. 

heysu  (Ar.),  où?  là  où, 
à  l'endroit  où. 

hetdl  (Ar.  ^U^),  mens- 
trues,* femme  qui  a  ses  règles 
(S.  Mal.  12). 
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À;lx>^ 


heif{k\\  oW),  iujusticc, 
oppression,  iniquité,  tyrannie. 

-^vJl^j>-  hawâdi^,  pluriel  de 

«w^^l&^  /iddi.s. 


iSj)y>^  hawâri  (Ar.jW),  ami, 
assistant:  aide  d*un  prophète, 
qui  propage  sa  doctrine:  les 
douze  apôtres. 

àJ]^  Itmvàlet  (Ar.  J^), 
transfert  d*une  créanee  ou  d'une 
obligation.  -  IL  kukum  ha- 
irâlety  loi  qui  règle  le  transfert 
des  créances  (7).  M,  66). 

lf*Vf  f^^^'-^ff^^f^à/etjCiuï  trans- 
fère une  créance,  «j  U>j  àliXJf^ 


dak-lah  rediâyaifg  her-hawâlet 
dàii  yanf  mennrhna  hawdlet, 
(pour  qu'un  transfert  soit  valide) 
il  faut  que  celui  qui  fait  le  trans- 
fert et  celui  auquel  il  est  fait 
soient  consentant  l'un  et  l'autre 
(Z>.  M.  67). 


I|js5*  merg-hawalet-kanj 
transférer  une  créance  {D.  M. 
66). 


haivwer  (Ar.),  peuplier. 

jjF-  â*^y  ^j^  jf^  r^b  ^"li 

iô/a/jr  dâhan-dàhan  hijaw  det-i- 


pada  i^ôhon  hatcwerj   des  bran- 
ches vertes  de  peuplier  (2^.48). 

\^^>^  hawl  (Ar.   Jlcw),  perspi- 
cacité, iinesso,  nise. 

àL^j>^  luiwsaUit  (Ar.  J-*as^), 
'estomac,   gésier  (chez  certains 
oiseaux,  p.  ex.  chez  les  poules, 
pigeons,  etc.). 

hawdl    (Ar.) ,    citerno, 
bassin,  réservoir  d'eau. 

hakk,   Juik  (Ar.),   droit 

(qu'on  a  à  quelque  chose;,  vé- 
rité, autorité:  juste,  vrai,  fidèle. 
JL^  —  hak  puaâka,  droit  de 
succession.  ^Ji^  cÀ^  ^  tiâda 
denjan    hak  -  na ,    injustement. 

ter-heshr  hak  suâini  dtas  ùtri- 
iia  y  le  mari  exerce  une  très- 
grande  autorité  sur  sa  femme 
(M.),  jii  ^^\  Jp^  J^  metg- 
ambil  hak  drairf  lûÎHy  usurper 
le  droit  d'un  autre.  Jfi|  Aly  kau- 
lah  ul-hak,  parole  de  vérité. 

Àj[I^>^  hikâyat  (Ar.  l5^),  bis 
toire,  récit,  (5onte,  fable,  roman. 
OUiw  ^Ij  AjIx>.  hikâyat  râja 
soltmàn,  histoire  du  roi  Salo- 
mon.  —  aIIt  tamniat-lah  hi- 
kâyat, ici  finit  l'histoire.  0*^J 


OU-Ju  ÂiU^  per-katâ-an  hîkà- 
yat  laksmnâna,  récit  de  This- 
toîre  de  Laksamana  {M.  85). 

ilSo^  ber-hikâyat ,  qui  ra- 
conte, qui  fait  un  récit,  racon- 
tant, raconter.  i^}^j»  Oy^l  jU 
moka  la-pûn  ber-hikàynt-lah y 
alors   il   raconta   {H,   84).   ,J\ 

ïa  ber-hikâyat  deri  j)e7'-mulâ' 
an-na  sanipey  ka-sudàk-an-na, 
il  en  fit  le  récit  depuis  le  com- 
mencement jusqu^à  la  fin  (A'. 
135). 

^^^Jjvxrf*  merrf'hikàyat'kanj 
faire  une  histoire,  raconter  q.  ch. 
^^ySi}^>^^  ùir^-^  demïklan  dt- 
hî'kdyat'kany  il  est  ainsi  ra- 
conté. 

[Sund.  Mi/KnM/irmp  hikayat. 
Mak.  »x>":*^  ki'kaya.] 


À^^O^ 
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(3«>*  fyekkani  (Ar.  j>-),  vrai, 
pur,  désintéressé. 

^IX>»  hukkmn,  pluriel  de  iU. 
hâkîvi. 


hakUki  (Ar.  Jp-),  véri- 
table,  réel.  O-lfi^  JÏ^J^ 

iJ^jUs.  ?nc/2  -  dakûlu  -  Aa/i  ^;>e- 
karjâ'a7i  tûan  hakîki  derî-pada 
pe-ka7'Jâ-an  tïlan  mejâzz)  pré- 


férer les  affaires  du  maître  réel 
à  celles  du  maître  fictif  (M.  It 
154). 


Jutkikat  (Ar.  ,t^),  vé- 
rite,  état  vrai  d'une  chose, 
^iyl^  ^^^t^^  AaA:ĕA:<7^  suàtu 
ini)  cette  seule  vérité.  —  O^^tj^ 
pei'-katâ-an  halâkat,  parole  de 
vérité.  ^.>W  bù^  IaJl».  Ob  Â^ 

<^-^l  ^^^w<»p  aJj]  nimet  ddn  ha- 
k'ikat  Hudnh  jâdi  ûieh  isa  el- 
mesëh,  la  grâce  et  la  vérité 
viennent  de  Jésus- Christ  (N, 
149).  ^^yJLto.  J9  pada  hakïkat- 
na,    en    vérité,    véritablement. 

J^i  yarg  pada  hakïkat-na  ada 
hamba  âkan  tûan  iêu,  qui  est 
véritablement  un  serviteur  de 
ce  maître  {M.  M,  154). 

X>\>^  hakim  (Ar.  So^)y  instruit, 
expert,  docteur,  philosophe,  mé- 
decin, juge.  JUjiI  xS^  jlâS^^^LJj 
dî'tanâ-kan-na  ka-pada  kakïm 
itUy  il  interrogea  ce  docteur  {M. 
M.  96). 

V.  J  W  hâktm, 

X^j^o^  l^uMmuU  (Ar.  S^\ 

autorité,  juridiction,  magistra- 
ture.  ZSjè  jj^  ^^  ^  J-^ 

i^yo^  sl>b  0*"^^^  fasal  pada 
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me-natâ-kan  pri  pavjkat  ka- 
rajâ-an  dàn  hukfimat,  cliapitre 
où  Ton  explique  ce  que  c'est  que 
la  royauté  et  la  magistrature 
(M.  li.  45).  j^  XL^s>^  r^^ 
deiyan  hukûmat-hukHinat  bc- 
shvy  en  usant  d'une  grande  auto- 
rité (Z/.  93).  ^ 

A>*  hulcuni  <Ar.),  jugement, 
sentence;  loi,  institution,  gou- 
vernement, permission.  aUI  — 
hukum  alla  h,  le  jugement  de 
Dieu.  —  i^y^J^  vieutiitus-kan 
hnkam ,  abolir  une  sentence. 
•3lwi  y^-  J^  aegala  hukum 
islàniy  les  institutions  mahomé- 
tanes.  ^^A^  «-^  ^  7naka 
padii  kukutii  kâmi,  mais  selon 
notre  jugement,  u^ yi/  ^*fSf>^ 
fiukurn-Tui  tet'-lâlu  âdiL  son 
gouvernement  était  extrêmement 
juste  {li,  72).  iLoj  —  hukum 
wattîyatj  loi  concernant  les  tes- 
taments (W.  M,  190).  ^^3 
.'r^^  ^A®**  di-hrî-îia  hukum- 
hukum  percj-ajl-an^  il  donna 
des  règles  pour  l'étude  du  Coran 
(//.  Ah,  50).  i^AwlToy^iS^ 
jikalixw  tUan  kâsih  huktuiij  si 
vous  voulez  bien  me  donner  la 
permission. 

A 

meirj  -  hukum  -  kaUj 
juger,  condamner,  gouverner. 
aUI    •^Jk!>*j    di  -  hukum  '  kan 


alUih  y     Dieu     le    condamnera. 

^3L1  ^  o^^  ^^-  J^ 

meiy-hukum-kan  nagri  detgan 
hukum  ïslâm,  gouverner  un 
pays  d'après  la  loi  mahométaiic. 

^:^  ^j^  ^\  JS^^  di. 

liukwm-kan  âtas  jems  ka-m- 
lah  -  an  -  lia,  être  jugé  selon  sa 
faute  (//.  Ah.  27). 

^•y»-  hukuin-an,  jugement, 
sentence,  clifitiment.  ^^  ^W 
/^yo*  adâ'lah  per-kfikas  lui- 
kûm-an,  il  y  avait  des  instru- 
ments de  cliatiment  (//.  Ah.  27). 

[Jav.etSund.  ^fàt-nfjp  hukum. 
Bat.  A>?^s\  ukuin,  Mak.  cd-v 
hukum.  Tag.  et  Bis.  C/^tj;  //o- 

UX^^  hukaniâ,  pluriel  de  /pSo- 

^^js>-  heknil  (Ar.),  philosophie, 
science.  (Bukarî  de  Johor  em- 
ploie ce  mot  pour  indiquer  la 
science  acquise  par  l'étude  et 
par  rexi)érience,  par  opposition 
à  la  science  qui  vient  de  l'inspi- 
ration divine,  ^^  ^^^h  ^*  **^* 
mot.)  Jol  ^j^  àM*]^  il>b  Âil*5 
iwj^  ùb  iiU  ôIj  ^  Jil*  JJj^ 
Ob  15^^  ^  J^  J^l  ^^ 

À^  ^JJ^  «J^  kiâfat  dâiijirâsat 
èieri  itu  pen/enlil  segala  nabi 


iS^ 
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dân  kiàfat  dân  jirâsat  hekmt 
itu  petgenal  segala  hakîm  dân 
segala  ôratij  âlîmy  Tinspiration 
divine  qui  apprend  à  connaître 
un  bommc  sur  sa  physionomie  a 
été  donnée  aux  prophètes;  mais 
le  talent  de  juger  un  homme  sur 
sa  physionomie,  acquis  par  l'é- 
tude et  par  rexpérience,  appar- 
tient aux  philosophes  et  aux 
savants  (3/.  IL  186). 


ker  ila  allah  taala.  vil  devant 
le  Dieu  très-haut  {Lett»  MaL). 


fylkniat{\r.  S>^),  saj^csse, 
science;  art,  charme^  philoso- 
phie; adresse,  savoir-faire,   ôb 


ytAS  ij^  i^L**  (lâ7l  sidixi 
yarg  tàhu  hilttnat,  et  tous  ceux 
qui  étaient  habiles  dans  les 
sciences  (A.  168).  }t^  J^y^ 

^  Ç'jj  Mou  ^  1  AmA»^  ùu  men/- 
anuijrâh  -  i  ihnu  dân  hikinat 
âkan  sa  -  sa  -  ôrarg  nabi,  il 
accorde  la  science  et  la  sagesse 
à  tous  les  prophètes  (3/.  A*. 
184)..^^  ^l>  J-^A  c^^ 
>0  A«X>*  supâya  ber-lâku  ha- 
lte ndàk  rdja  dergan  fukmat  Jcà- 
mïj  afin  que  par  notre  adresse, 
la  volonté  du  roi  puisse  s'accom- 
plir (M,  B.  96). 

[Jav.  vn9m*sna\  tkniat,] 

heker  (Ar.),  bas,  vil,  mé- 
prisable. JljJ  aUI    Jl  ^^is^  he- 

II. 


hakaf  (Ar.),  îigilité,  rapi- 
dité, ùb  ^  ôb  p^i  ùb  iato* 

ys^  ^  IC*  ^  \  î^ljl  hakat  dân 
fehem  dân  plkir  dân  irâdaf 
âkan  meuukâ  -  kun  jltca^  l'agi- 
lité, la  connaissance,  la  pensée 
et  la  volonté  pour  réjouir  Fâme 
(3/.  R,  174). 

i^  fy^W  i^^'h  pèlerinage  de  la 
^^Mecque.  a-jû  Ju-S    S^  Lj^  ib 

^  \^JoiJj\  yaiy  her-niyetperyi 
ka-sa-helah  kahah  allait  kârna 
hajj,  qui  était  dans  Tintention 
d'aller  au  temple  de  la  Mecque 
en  pèlerinage  (3/.  U.  67).  a)jI^ 
^  u\fi  her-ïileh  pahâla.  kaJJ, 
obtenir  le  mérite  du  pèlerinage. 
^  ^jU  ^,ji  ^  helanja 
pada  segala  kâri  hajjj  la  dé- 
pense pour  les  jours  du  pèleri- 
nage. V.  p^ï^*  /'^^' 


■^l^*  h^^  (Ar.  w^^),  voile, 
rideau,  couvercle. 

<w*l^^  ter-kijâby  voilé,  cou- 
vert, qui  peut  être  voilé. 

^yo  L^2^s^  merg'hijâb'kafiy 
mettre  un  rideau. 


hitjjaibf  pluriel  de  wo^W 
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#1^^  hejâni  (Ar.  j^),  chirur- 
gien, barbier.  m\^  pJy^  s^^^ 
dî-pargffil-na  sa-ôrafrjf  hejâmj 
il  fit  venir  un  chirurgien  (Jtf.  1{. 
136). 

As?"  /^^O/*  (Ar.  ^).  ^l  y 
dzul-hijah  {dulhijah),  nom  du 
douzième  mois  de  Tannée  maho- 
métane. 


hujjet,  hîijet  (Ar.  l^), 

décision,  jugement,  argument, 
preuve,   raison,  ^y^^^  ^y\  iS^ 

lephs  -  Aran  dea  kârna  hujet 
deri'padâ-ku  j  il  le  mettra  en 
liberté  d'après  ma  décision  {M, 
li.  179).  ^y  ^jJ  i^  X^J 
dergar  -  iaw  Aw/c^  deri-pada 
tâhan,  écoutez  le  jugement  de 
Dieu  (id.).  J^il  c)L"r^;^C«^  ^W 

i^Uî  ^1  A^*  Jjjli  jL9jJ  jârgan 
btnxi'kan  katà-na  Uu  deri- 
pada  bânak  hujet  ada  padâ- 
iîa,  qu'il  se  garde  de  mal  rece- 
voir ses  paroles,  parce  qu'il 
s'étend  trop  en  preuves  et  en 
arguments  (id.).  <Jo1  l^  ^j\ 
artï  hujet  Uu,  le  sens  de  cet 
argument,  c'est-à-dire  (J/.  1{, 
180). 

hejet*  i  Ar.),  pierre, 
j^il  hejeruH'Csioed,  la  pierre 


noire  que  les  pèlerins   baiseut 
dans  le  temple  do  la  Mecque. 


^i     he^er  (Ar.),  interdiction^ 
défense. 


men/  -  hejer  -  kan^ 
interdire,  mettre  en  interdit 
(Z).  M.  19). 


ày^  fyîijret  (Ar.  ^/^),  cabinet, 
chambre,  enclos,  lieu  réservé. 

hâta  (S.  ^nt  afa)y  maiS) 
ensuite,  or,  en  outre,  et,  de 
plus:  ce  mot  est  ordinairement 
employé  au  commencement  d'une 
phrase,  v.  Gram.  ^U  «^{^  ^J^ 
^o^  j^l  hâta  be-brâpa  lama- 
fia  ta  ber-jâlan,  mais  lorsqu'il 
eut  marché  un  certain  temps 
{Sul.  Ibr,  3).  aUI^jJu-  ^j  J^ 
hâta  deigan  takdir  allah,  or 
par  la  volonté  de  Dieu. 

Avec  le  Sansc.  coup,  le  Lat.  a/ 
(£.  Buniouf). 

Plusieurs  grauimairiens  malai» 
font  venir  ce  mot  de  TAr.  ô&*  hatta, 
même,  avec,  y  compris. 


lutéUl,  had  (Ar.),  limite, 
terme:  définition:  jusqu'à.  j5p 
^'•"IjJ^  Je>^  deripada  had  per- 
dura-an- na,  depuis  le  temps 
(terme)  de  sa  virginité  (A. 
95). 


ol 
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meiy-had,  fixer,  déter- 
miner, décider.  Ji<  trt)^  ^ 
-Xs?*  ,^^vî  ^tae^  hârus  hagi 
Jcâdlt  meig-hadj  il  n'est  pas 
permis  au  cadi  de  décider  (Z>. 
M.  336). 


hcidis  (Ar.  wJ:»-),  tra- 
ditions, sentences  du  prophète. 
^J^  Ib  Jouu^  Albl  adâ'lah 
fer-sebiit  dàlam  hadïs,  il  en 
est  fait  mention  dans  les  tradi- 
tions (il/.)-  ^-Je^  (Jj^  j4>->  viJU 
^l  moka  deri-pada  ctrti  hadîs 
inty  or  d'après  le  sens  de  cette 
sentence  du  prophète  (il/.  R, 
178). 

u^**»  hinnia  (Ar.).  le  hinné  (law- 
sonia)  =  ti^  hiney,  v.  ce  mot. 

,JJiL>*     hantlal    (Ar.),    colo- 
quinte. 

U^i*   hubâb   (Ar.  w«*-).  qui 

aime,  amant.  ôl.>  c^Ls>»  JXjÙ' 
<wJ>^^  tanipat  hubâb  dân  meh- 
bûby  le  lieu  où  l'on  aime  et  où 
Ton  est  aimé,  de  l'amant  et  de 
ramante  {M.  IL  35). 


••• 


hulns  (Ar.  ^^rt*-)»  affecté 
à  quelque  usage  pieux. 


hliàbat  (Ar.  w^a**),  amour. 


h^M  (Ar.),  détention,  pri- 
son; emprisonné. 

,^/w-s?*  nieTg-heba-kany  em- 
prisonner, faire  mettre  en  prison. 

hârus  niefr/'hebif'kan  dla,  il  ne 
doit  pas  le  faire  mettre  en  pri- 
son (Z).  M.  50). 


lUibaSi  (Ar.  et  Pers.), 
Abyssin,  Éthiopien.  ^^^Jiy  ^j^\ 
j^^wl^  ôra/t/  banfsa  /labaëi,  un 
homme  de  race  éthiopienne. 
—  ijy^  nagri  kabasi]  TAbys- 
sinie. 

À^U^^  hatndkatf  v.  sous  j^^^l 

ahinak, 

^U>-  hammam  (Ar.  ^),  bain. 


$e^nec2  ( Ar.) ,  louange, 
glorification.  aU  JcgJLl  el-hetned 
UUah,  louange  à  Dieu,  jd)  JlisLI 
^y^U)l  w;  el-Aemed  UUah  rabi 
ul'àlamîn,  louange  à  Dieu  sei- 
gneur de  toutes  les  choses  créées 
{Isvi,  Yat,  62). 


.0^)^^  habib  (Ar.  w^o-),  ami,  !  wJl^^^-  harak  (Ar.  JL^-),  mou- 


amant,  un  favori. 


vement. 
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aL>*  hm'âfn  (Ar.  p/^),  pro- 
hibé, illicite;  saint,  consacré  à 
Dieu;  maudit.  ê\^  C>\^  J^U^ 
halâl  dân  harânij  choses  per- 
mises et  choses  illicites,  pures 
et  impures.  Ji<r^  Ib  ôjyu  m\^ 
harâm  me-lûdah  dâlammesjicl, 
il  est  défendu  de  cracher  dans 
la  mosquée  (.V.).  ^Ij  Jfjlî  .J^ 
j^JiU  harâm  2)â tek  tiâd(i  mft?i- 
di)  je  jure  que  je  ne  me  suis  pas 
baigné  (que  je  sois  maudit  si  je 
me  suis  baigné)  (Jsni,  Yat,  32). 
Jy.1  Jy<^**  meajîdii  l'ha7'âmj  le 
temple  de  la  Mecque. 

i^y^\^^  merg  -  harœtn  -  Icafiy 
rendre  une  chose  illicite,  dé- 
fendre, prohiber  quelque  chose, 
^^^b  Jûi»  ^ysji\^^  ôJuj  sudak 
di'harâni'kan  hagînda  dârah- 
na,  le  prince  avait  défendu  de 
répandre  son  sang  (S.  Mal.  345). 

^Ixi  P^  sa-ôrarg lyeravipûan 
yarg  di-harâm-han  ûleh  sera 
nikâh,  une  femme  avec  laquelle 
la  loi  défend  de  contracter  ma- 
riage (/).  M.  334). 

[Sund.  »m'r^*nji\  haram.] 

\))/>^  lyvrâraJt  (Ar.  ^^)^  cha- 
leur, calorique.  J^l  i>J^  ,j^^^ 
Ï3^^  ^^yJiL.f^  jilcalaw  harârat 
itu  mcTg-hUaig-kan  burUdat,  si 


r. 


la   chaleur    fait    complètement 
disparaître  le  froid  (3/.  ^.  13). 


X^>*  Aarëa/l'  (Ar.  j^),  tenants 
et  aboutissants ,  dépendances 
d'une  propriété.  jL  f^y^^  ^  àj\j 

9'jy  ^y<^J^ù  àX*»  ij  tânah  y  air} 
harlm  hugi  ynrg  sudah  di-ki- 
dup-lcan  ôraig,  une  terre  qui  dé- 
pend d'une  autre  que  l'on  a  cul- 
tivée (/>.  3/.  134). 

fj^^  ^m*îw  (Ar.  p^),   pro 
"  hibé,  illicite,  v.  m\^  /larâm. 


Ivunnifj  pluriel  de  «J^ 

hurufy  des  lettres.  —  it^^^ 
merg-hUbunj  hurlif,  combiner 
des  lettres.  —  9'J^  metgâraig 
hurîifj  imprimer,  composer. 
--  Pjl«»  peigàraig  kurûfj  un 
compositeur.  sJ^^^  ^^  i» 
y^  Jô  \yji  yaig  deigan  hui-ûf 
ter-terâ  yada  hâtUy  qui  a  été 
écrit  sur  la  pierre  avec  des 
lettres  (A^.  296). 

Z^0^^>^  harakât,    pluriel  do 

Aj^^i*  harakat, 

Aj^.>-    ha/tak4Jit   (Ar.    ^^), 

mouvement,  locomotion,  voy- 
elle, point -voyelle.  Les  voy- 
elles sont  ainsi  noroméeSy  parce 
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qu'elles  donnent  le  mouvement  , 

I 

OU  le  son  aux  consonnes. 


herbi  (Ar.  w^),  ennemi, 
malveillant.  JUil  Cj^l  3I  ^Jûjb 

^3^/^^  ^^^J^  Oi^  hendak'lah 
ada  ôran/  itu  làïn  deri-pada 
kâfir  hei'bï,  il  faut  que  cet 
homme  soit  autre  qu'an  païen 
ennemi  (Z).  M,  14). 

M 

io  ^^^  herbet  (Ar.  ^^j>^)j  lance 
courte,  fer  de  lance,  pointe. 

i<^^y^^  homuxJt  (Ar.  B^),  hon- 
neur, vénération,  respect,  révé- 
rence, hommages,  compliments. 

p^ij  J^l  maka  sa-JcaU-an  her- 
alri   mem  -  brî   hormat    àkan 

m 

ànak  râJa,  tous  se  levèrent 
pour  rendre  honnenr  au  fils  du 
roi  (M,).  •Ui  ^\  'L^^\  aL^ 

»y\  ^\  i>\^  brî  '  la  h  avgkaïc 
hormat  àkan  hapà  -  mu  dàn 
âkan  ibû-mu,  honorez  votre 
père  et  votre  mère  (B.  117).  îjU 
L>l]âLi  Â<^^  âdat  hormat  »ultâny 
le  compliment  d'usage  qu'on 
adresse  au  sultan  (M.). 

I^^^^  ber-hormatj  qui  est 
honorable  ;  civil,  poli,  qui  rend 
hommage. 

i^^>^  ter 'hormat^  qui  est 
honoré,  honorable,  respectable. 


34^*     merg  -  hormat  -  «*, 
rendre  honneur  à.   ^\^j  J^ 

raja-râja  yarg  dâtarg  Itu  di- 
hormât-i  bagindoy  tous  les  chefs 
qui  venaient  étaient  honorés  par 
le  prince  (5.  Mal,  108). 


wi^îy  -  hormat  -  han^ 
honorer,  glorifier  ou  faire  glo- 
rifier   quelqu'un.    aUI  ^yJU^^ 
JUj    mevg-horm/at-han  allah 
taâlaj  glorifier  Dieu  {M,). 

^;/U^  hormât-an ,  civilité, 
politesse,  respect. 

•  ^Xj^^y  he7''hormcU'an,  qui 
fait  des  civilités,  qui  a  de  la 
politesse. 

sy^^t/^^/^^Vt  ^^^-^ormat- hor- 
mat -  an,  se  faire  réciproque- 
ment   des   politesses.    JûJo  jJU 

^yi  J^  S.f'  ^\Jij  oj 

C^t/^^l/^Vt  ^^^^  ma/en  ba- 
gînda  pUn  ter-lâlu  âmat  suka- 
xita  me-lihat  putri  ka-dUa  itu 
ber-hormat-hormât-an,  le  roi 
ressentit  une  grande  joie  en 
voyant  les  deux  princesses  se 
faire  réciproquement  des  civi- 
lités (Ism.  Yat,  74). 

[Jav.  et  Sund.  «^«/ntei<KYi^\  hor- 
mat, Mak.  ^-*;a«ô1:sv-^  taraho- 
rama,] 


790 


^^ 


i  j>'  hins  (Ar,),  placp  de  sû- 
reté, lien  de  refuge,  refuge  (/). 
if.  206). 

»j^,»-Aere/,^u»*M/(Ar.),  lettre, 
lettre  de  l'alphabet. 

J  jW-  halal  (Ar.  J*'),  porniis, 
légitime;  exciiaé,  pardonné. 
J=-ùïiJiU.  AtAï/  <Im>  ha- 
ràm,  clioses  permises  et  dioaes 
illicites,  juirea  et  impures,  wvj^ 
JU.  Ob  JiU  J;J-  iamf.a 
milita  hnlal  dû»,  wailf,  je  4le- 
e  et  pftrdoi)  (Sut. 


mande  i 
Ihr.  9). 


JS%^  meig  -  halûl  -  knn, 
permettre;  cnciiser,  pardonner, 
rendre  une  cliosc  lieiie.  >-»^  jLî 
J^%-  fiHâa  l,omlmUm-k,û., 
je  ne  le  pemieta  |iaH,  jr  ne  le 
pardonne  pas  (.S'«/.  //w.  9). 

iMa^  /tottfâ  (Ar.  jl».],  doncenrs, 
pStisseri<;B,  friandises,  euulîtiirea. 

lialwâ  yafg  x»ta  rasa  -  iiii, 
eomme  des  friandises  qui  flatlenl 
le  goût  {M.). 

On  tronve  ansai  J^et~  halira. 

Ouia-  JjbUlœmi  (Ar.  àU.),  pré- 
sent, l'adenii,  honoraire  v.  O^ 
huliiai.. 


^i».  Aff/A;  (Ar.),  la  gorge,  le 
goaier.  ,^,«1»-  jJû  ^yiy'J  ^^ 
nmAi  di'terlam-îia  ien-jiadn 
hnlk-iin,  il  lui  santa  à  la  gorgp 
(Ihs.  littj.  48). 

«•^Âl».  Atfî/mm  (Ar.  ^^^),  In 
gorge,    le  gosier.   ^^^iSJd  jJu 

'li-loirik"fi-ïlii  hulkîivi-ûn  ISlu 
di-h'iaop-Hn  dnrah-ïln,  il  le  prit 
à  la  gorçe  et  lui  suça  le  aaiiK 
{/lo/.  (/-(w  i)fin(.  123). 

V.   jU.   ^f(/*. 

Àu»>  /wiU;a<  (Ar.  ^U-),  annean. 
maille,  bracelel:  enoeinte  d'une 
place  fortifiée. 

iiloi-;»  ber-knlknt,   qni  a  dec 
nnne.iiix.  qni  a  dcA  mailles. 

jjXliLrf*  merg-hnlkat -knn, 
mettre  en  anneaux,  en  mailles. 

^ul».  huUtet   (Ar.  wJi».).  feno- 


X»-  /èftf^ffl  (Ar.),  songe,  rêve. 

i^L.»-  Muâb  (Ar.  >-.«..»>),  eom- 
pntation,  ealcnl. 
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^y<»\m^^^  meirg  -  hùâb  -  kan^ 
faire  un  calcul,  computer,  nom- 
bref  q.  ch. 

^jy^iLo^  ter-hisâh-kany  qui 
est  calculé,  que  Ton  peut  cal- 
culer. ^^\à  ^^Lj>-y  aIIjlJ  tia- 
dâ  -  lah  ter  -  htmh  -  han  hânak- 
nOy  leur  multitude  était  incal- 
culable (Ism,  y  fit,  90). 


hasib  (  Ar. 

••         • 

mé,  évalué. 


.),  eflti- 


h4iHud  (Ar.  Jurf>-),   cn- 
vieux,   jaloux.    ^y..»->  ^   ç-jy 

r^-<ju  dranj  yairf  hùsTid  deri- 
jxtda  denjlcl  -  un  men  -  jcahàri 
Jcn-hinaHa-an  segala  mâiiuslaj 
la  jalouBÎe  porte  les  envieux  i\ 
désirer  la  perte  de  tout  le  monde 
(M,  li.  194). 


h€isad  (Ar.),   envie,  ja- 
lousie.  Ol^  ^JS'^  ôjll*  ^Js*-Xi^^ 

,\  .,.«»>  niarikn  -  Uu  menârult 
devgki  dân  hasad^  ils  conser- 
vaient de  la  haine  et  de  la  ja- 
lousie (//.  Ab.  168). 


.),  sa- 


hifntat  (Ar. 

laire,  prix  du  travail. 


hesab  (Ar.),  compte.  J^ 
—  ala  lesahj  nia  kesbi\  par 
rapport  à,  quant  à. 


Aj-xMA^^  hesrat  (Ar^^-^d-),  soupir 
de  regret  ou  de  douleur:  désir 
violent,  tristesse.  2^-%.^*^^^ 
i«ljJ  C^\ù  be-rîbu-ribu  hesrat 
dân  vedâniaty  des  milliers  de 
soupirs  accompagnés  do  regrets 

{M.  IL  41).  î,-^  )y  ùX 

J^\j»  JJÛib  kâraa  fer-lûlu  hes- 
rat henduk  ber-ânak.  car  il 
avait  un  grand  désir  d*être  père 

{11,  66).  ^>^  ^^  jV^cf' 
m  kombâli.  denjan  hesrat -îta, 
il  flVn  retourna  tristement  {M. 
li.  1)1). 


/*.*^=^  Iiadxar  (Ar.),  garde, 
précaution  que  Ton  prend  pour 
éviter  q.  ch. 


huzn  (Ar.),  tristesse.  ^) 

c>j>*  ^->  J"^^"^  y^^  ^^^ditk 
detr/nn  huzti,  qui  se  trouve  dans 
la  tristesse  (l.ett.  Mal.), 


heSd  (Ar.),  assemblé,  ras- 
semblé, ij  Jiil»  jL^e^J  ^^^ 
w^yJU  7nem-bri  di-hesd  segala 
ynirf  me-lihatj  il  faisait  rassem- 
bler (accourir)  tous  ceux  (|ui  le 
voyaient  (SiiL  Ab.  47). 

X>i:>-  haSem  (Ar.),  suite,  entou 
rage. 


^t>»  h€Ûhiiat  (Ar.  xw»^),  assis- 
tance, service;   déférence,   res- 
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pect.  im^  ^^ù  Cfj^  JUj  Jfili 

A<vi»*  Ou  A«J^  c>l->  tâhek  klta 

i 

serta  dergan  hormat  dan  Jçed- 
mat  dân  liasniat  j  mes  saluta- 
tions accompagnées  de  respect, 
d*hommages  et  de  déférence 
{Lett.  Mal). 


IwiSev  (Ar.),  rassemble- 
ment, réunion  :  résurrection  (gé- 
nérale). j^si\  m^  yîim  ul-haser, 
le  jour  de  la  résurrection  gé- 
nérale. 

jj,Jt>»  haserât  {kr.jJ^), 

petits  animaux  (quadrupèdes, 
ou  autres,  qui  rampent  ou  sont 
censés  ramper).   J^*'li  wl^^-^i*- 

03L.  ^  r  J/  ^.  ^M.  JC. 

j^  ^^/-J'->  haserât  td-itu  segala 
hîncUarg  yarrj  kexil-hej^d  yaixj  I 
me-lâta  di-âta^  bîcnu\  ha  serai  ■ 
c'est-à-dire  les  petits  animaux  j 
qui  rampent  sur  la   terre    (/). 
M.  3). 


heSefet  (Ar.  «-iic^),  le 
gland  du  pénis  (Z>.  M,  314). 


y^ua^  hisar  (Ar.^;-.ae>^),  siège, 
action  d'assiéger. 

•-kâ^   lieser   (Ar.),    entouré, 
assiégé;  compté. 

m^Tgr  -  ^ft<r<'r  -  Ara??, 
assiéger. 


AiLia^^  /^ecUâtèe^  (Ar. 

action  d'élever  les  enfants,  édu- 
cation. Ob  j\^  ^yJ>l  iLod* 
r  JfiU  AwlA*  hedlànet  arti-na 
pelihâra  dân  merg-âsuh  ka- 
nak-kânak,  hedlànet  signifie 
élever  et  nourrir  des  enfants  (/). 
M.  291). 


TmâUrat  (Ar.  ^;-^^^), 

réunion  d'hommes  de  quatre  à 
dix,  petit  détachement  de  sol- 
dats. 

^y^ai>^  htuUûr   (Ar.  ^^-Jas^  ), 
être  présent,  v.  -^W  hâdlîr. 


•  f 


6j^cr>^  hndllrixt  (x\r.  ^^Jas^), 
présence;  dignité,  majesté,  ex- 
cellence, illustre.  ^JS  —  hadli- 
rat  7iahi,  la  dignité  du  prophète. 
?rl>  —  hadlirat  râja,  la  ma- 
jesté royale.    lj^^f>*  a^Uj  k^t^è 

^  V*  Ti  Ày^  menembah  di-bâ- 
wah  hadlirat  dûli  yarg  mahâ 
mulia,  se  prosterner  devant,  ou 
aux  pieds  de  Tillustre  présence 

(If.). 

Aja^»  Mifmnat  (Ar.  Jas^),  feu 
violent;  l'enfer. 

\à\i^^  liuffâtLj  pluriel  de  lâiU. 
hâfitL 


•  • 


hifetl  (Ar.),  mémoire,  la 
mémoire.  lâÂ»^  ^^  p^li  bâxa 
deyyan  hifetl,  apprendre  par 
cœur  en  lisant  (A^.  PkiL  Ib). 


merg  -  hifetl  -kan, 
apprendre  q.  cli.  par  mémoire. 


Jh 
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aîiruh  hifetl-kan  utûs-an,  or- 
donner que  renvoyé  apprenne 
la  lettre  par  cœur  {S.  Mal,  330). 

Mbft>»  hafatUit,  pluriel  de  lài\e^ 
hâfitl. 


C 


7^  kh,  hf  la  lettre  IcL  khâ*  Les 
Malais  donnent  à  cette  lettre  la 
valeur  de  k  ordinaire. 

pCI»»  kâtam  (Ar.  ià^)^  sceau, 
anneau  muni  d'un  sceau:  fini, 
scellé  y  accompli  ;  conclusion^ 
terme. *Lo il  iUL  J^j  ^vî  ^^' 
hâta  rasUl  katamiil-enibiyay 
dit  Tapôtre,  le  sceau  (le  dernier) 
des  prophètes  (M.). 

^2^lrf*  merg  -  kâtam  -  kan, 
sceller,  terminer  ^  accomplir 
quelque   chose.    J-Xlib  ^Iju  yA 

dak  di-kâtam-kan  korân,  mon 
père  et  ma  mère  voulaient  que 
le  Coran  fut  accompli  {H. 
Ab.  32). 

[Jav,  9mtsnr^\  katam.] 

^li^  kâti/mal  (Ar.  i^),  fin; 
dcmières  prières  pour  un  mort. 


^OlcN.  ka4li/ni  (Ar.  ^J^),  servi- 
teur^ domestique. 

^^y^:^ô^  be^'-kâdim-kan,  qui 
rend  serviteur.  j?^.>  —  ber- 
kàdim-kan  diri,  qui  se  fait  servi- 
teur, qui  sert. 

àixeL   Uânah   (Pers.),    maison, 
demeure. 

ÂylcN.  hânwwat  (Pers.  ^I^U. 

kânwâdah),  famille.  ïy\s^j^ 
ser  ul-kânuwaty  le  sacrement 
de  mariage  Ç[\  M.). 

y  Ifi^  kàra  (Pers.).,  pierre  dure, 
marbre. 

^U^  hâli  (Pers.) ,  vacant,  vide. 

èXjj>^  JUj»  I  j^  CK>^\  iSs^  nagrï 
astà lia -para  Itu  kali-lah,   le 
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3^^ 


pays  de  Astana-pura  est  va- 
cant (est  sans  roi)  (Dîs.  Raj, 
64). 


iJUi.  kalik  (Ar.  jle^-),  créatonr. 

JSZ  jilo^  i^^  cr  '  àkan  me- 
mûji  kâlik  nagârn ,  pour  louer 
lo   créateur  du   monde  (il/.  7/. 

228). 

uaJoi.  kdUs  (Ar.  ^y^),  pnr, 
sincère,  droit. 

0)1^  kàzin  (Ar.   OJ^),   tré- 
sorier, gardien  des  trésors,  des 


A.      A      - 


joyaux ,  des  provisions.  >^  i^ 
jUbJûi  w^*^li  Ojle»^  ^\  j\Jj  ^^!/^V7 
y^jwjr  Jca-tiga  ado,  kôaùi  td-itu 
hendahàia^  le  troisième  pilier 
représente  le  kaztn^  c'est-à-dire, 
le  trésorier  (3/.  Ti,  116). 


•di^^  fcâ^  (Ar.  ^yi^),  propre, 
particulier ,  propriété  privée  : 
pur,  non  mélangé. 

AA-oUi.  kâftyat  (Ar.  q^^), 

propriété,  qualité,  nature  d'une 
chose.    ^yCt»  ImoUL  ^py^iu  ij\ 

^yS^^  Ay  I  j»^  ta  meigaeaJm-i 
kâsîyat  negala  hukum  ûû-lah 
demikianj  il  doit  savoir  que 
telle  est  la  propriété  de  toute 
loi  (3/.  i?.  180). 


Àa^oI.  kâsai  (Ar.  ,^j^^),  espèce 
de  mousseline  fine  fabriquée  aux 
Indes,  .cossas. 

On  trouve  aussi  ^^^  kâsn  et 

t  * 
l/**  ^y,  kdîn  kâ-,m  dergnn  hTnijn 

amaSy    de   l'étoffe   fine   à  Heurs 
d'or  (7/.  .4Â.  125). 

Prov.  ,^b  ^lo^  v>d^«^^i^ 
jJj^J  seperfi  kài'ft  kâ^a  d/âfa^f 
drtri\  comme  de  l'étoffe  fine  sur 
des  épines.  Se  dit  d'une  cliofte 
difficile  à  obtenir,  on  à  traiter, 
et  pour  laquelle  il  faut  a^r 
lentement  et  avec  beaucoup  de 
précautions. 


prédicateur. 


kaf'th. 


àiLpi^  Ma/nai  (Ar.  O^e^),  trahi 
son,   perfidie,   déloyanté.  J^ 

^^  ^-^-^  c/^  ^b  ^r^  ^^* 

gala  hanAa  râja  jàrgan  ber- 
*  bîiat  kiânaty  les  serviteurs  du 
roi  doivent  se  garder  de  faire 
aucun  acte  de  perfidie  (3/.  K- 
123).  iXà^  i}  Çjy\  ^y^  j1  arf'/ 
di'SÏnt  ôrarg  yarg  ktanat,  il  y  a 
ici  quelques  personnes  déloyale» 

(A/.). 

iîu&^    ber-kmnaty    qui   est 
traître,  perfide,  déloyal;  trahir. 


'•I    •  '  I 

ZîUîi^    mon  -  ki'ânat  '  kniK    ! 

<•  •  ' 

qnclqirun. 

ktyâr  (Ar.  jU.),  choix, 
i  (/>.  M  8). 

keyâl{Ar.  Jlo-),  imap- 
I,  apparition,  fantôme. 

ke}/(lU  (Ar.  Jlci-),  enivré, 
é  :  inattentif,  étourdi.  C^^Â^ 
*-Xlo  «J  ^J^l  neptiff  ôronj 
meynhnn  keyâli,  comme 
)e.r.S4>nne  dans  l'état  d'i- 
.  VaJt^  ôy  M^r^  kf\f/a/f- 
fîn  her  -  tainha h  -  tnw hnh^ 
ivra  do  plus  en  plus  (iV.). 
ly  />f  -  m^^f  keyntt\  se 
ivre.  i^-^  ->^  ^^UuLj 
tiâva  fiâdfi  krijâh'^  sans 
>  être  troublé  (/.e*^/    Mal.), 

kïk  (l*ers.),  outre  y  peau 
2  en  forme  de  sae  pour 
nr  les  liciuides.  Aj^  Cjy  i 

Vûhif/i  ffiyr/ffr  bnhâru  ko-  , 
i  kik'k'tk  bnhâvu,  on  met  i 
I  nouveau  dans  des  outres  i 

B  {N.  14). 

I 
I 

*einuU  (Ar.  .U-),  tente,  , 
e,    pavillon.    JL^  ^V^ 
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JLç^yl^  Ab  JJ^.>  wUj»1  ka  '  h'' 
hât-an  gomhâla  îtu  dûduk  dâ- 
/am  suâtu  ketnuity  on  aperce- 
vait le  berger  qui  se  trouvait 
dans  une  cabane  (il/.  7î.  125). 

la  rnenJîruh'kan  ôrnig  men/enâ' 
kan  keîmatj  il  ordonna  h  ses 
fçens  de  dresser  des  tentes  (3/.). 
Adç^  JUÀcO  ^^\  àlAf^sampey-lak 
Jn  ka-tampat  keimnt,  il  arriva 
au  camp  (3/.V 

Hôî*.  ketv  (Ar.  jlcL),  bon,  ex- 

ci'Uent.  J^^  JllU  hnl'ku 
keîr  jUga ,  mon  état  est  effec- 
tivement bon  (M,  H.  55).  JUl» 
aUI  Jjûy^  Ip^  minta  dmi  keir 
ka-pnda  rdlnh ,  il  adressera  à 
Dieu  de  ferventes  prières  {(*od. 
Mal.  418). 

Hôi-  ketrat  (Ar.  jl(i-),  ce  qui 
est  bon,  bonnes  œuvres',  fonda- 
tions pieuses. 


uL^  kilaff  V.  iJilcL  kildf. 


à^]^>^  ou  i^ysL  këjah.  (Pers.), 
titre  donné  ii  une  ncrsonnc  de 
distinction,  à  ra  riche  marchand, 
etc.  ->y  Jli^  ^f^  ^^  tahû'kah 
kôjah  nâik  kûda^  monsieur  sait- 
il  monter  h  cheval?  (S.  MaL 
26.n. 
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c>|^^  kawwan{kv.  0^),  per- 
fide, trompeur. 


kawatir  (Ar.  J^^s>>.\ 
pensée,  réflexion  :  être  préoccupé. 

^\^j*  her  -  kaioâtîr,  qui 
pense,  qui  réfléchit.  J^j.>  iS\ 
^\^y>  C>\^  c)"»^  ^ût  dUduk 
ber-sugul  clan  ber-kcttoûfir  y  il 
était  affligé  et  réfléchissait  (//. 
D.  44). 

kUS  (Pers.),  bon,  doux, 
agréable. 


ketanet  (Ar.  /y^),  cir- 

concision. ^lOS  Jy^  *-^  ««T^ 
Xill»..  7ni7^a  sudah  mem  -  irï 
^ac2a  kârmt  ketânety  Moïse  vous 
a  donné  la  circoncision  {N.  163). 


katan  (Ar.) ,  retranche- 
ment, circoncision.  —  J^y  kûlit 
katan,  le  prépuce. 

^ylls^  men-katan-kan,  cir- 
concire.     ALXlIsi-»   X^l^l    vîi* 

jWi-^  Tna^a  ibrâhim  men-ka- 
tan-kan-lah  tsahdk ,  Abraham 
circoncit  Isaac   (B.   28).   J^l 

apa  -  &iZa  aarnpey  bûdak  itu 
pada  anàm  tàhun  dt- katan- 
kany  lorsque  Tenfant  est  arrivé 
à  Page  de  six  ans,  il  doit  être 
circoncis. 


^j/JJo^.  ter-katan-kan  y  être 
circoncis ,  que  Ton  a  circoncis. 
j!\  ^S^J  jL?  JlC-  tatkàla 
tiâda  ter-katan'ka7i  ta  y  lors- 
qu'il n'a  pas  été  circoncis  (C  22). 

[Mak.  et  Bug.  ^^^-*  kattanj.\ 


M  • 


kata/m  =  ilflc*-  katam. 


)«^ûN.    Xpt^ddâm^     pluriel    de 
^jlcL  kâdim. 


f 


Jlo«A>>  kecbnat  (Ar.  O»^),  ser- 
vice, emploi,  office,  charge; 
être  servi,  ji  iâ  Tl»  ^S^^^Jl  vl>b 
*.lj  iu Jk>^  da«  ier  -  der*  pâgi 
petb/rg  pada  kedmat  râja,  ils 
se  tiennent  prêts,  matin  et  soir, 
pour  le  service  du  roi  (Af.  R.  84). 

^j  jûîT  jiT  A*«w  çj1.>/  jI 

^^yI»J^  îa  ber-dâtarg  sembah 
ka-pada  bagtnda  dergan  ked- 
mat-nay  ils  vinrent  présenter 
leurs  hommages  au  roi,  suivant 
leurs  fonctions.  ^\j  J3  ^^i^J^ 
di'kedmat-na  pada  raja  y  ad- 
ministré (servi)  au  roi  (Af.). 

iOft^  ber-kedmatj  qui  est 
en  service,  qui  occupe  nn  em- 
ploi; servir,  à^^  i^,)^^  d^\f^ 
J^1a15oc>^^  samuâ'^a  ber- 
kedmat  di-bâtoah  Jirmàn  ba- 
gtnda itu  y  tous  occupaient  des 
emplois  auprès  du  prince  (If.)* 
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ifuilâikat  b€t''dâtaiy  dân  hcr- 
kedmat  jHidd  -  na,  des  ailles 
arrivèrent  et  le  servirent  {N,  5). 
^vr»ji^^  ber-kednuit -k4i/tj 
c|ni  fait  servir,  qni  met  en  servi- 
tude, ^.j^  c^«>^^  ^"'•>  c5' 
S^  jJu  in  ddttinj  ber-Jcedmat- 
k'oii  diri'fia  ka-pada  kîtaj  il 
vient  se  soumettre  à  nous  {KaL 
dan  Dam,  103). 


!>>  kanUnl  (Grec,  xâvcov), 
canonique.  (Les  traducteurs  do 
la  Bible  se  sont  servis  de  ce  mot.) 

^y^  ^Jy**  kj^  setjaln  sJirat 
kattlinij  les  livres  canoniques. 


•    • 


kafijet/i*  (Pers.),  glaive 
raccourci,  qu*ou  porte  à  la  cein- 
ture,  poignard,    i^^^^^^^^y^^ 

jSj\  pju^  e^*-^'^^^  di'hrmus- 
îia  kanjar-na  làlu  di-romparg- 
lia  /tidurg  ndïnda,  il  tira  son 
glaive  et  abattit  le  nez  à  votre 
scBur  (3/.). 


ld>^  kafuia,  nom  d'une  sorte 
de  criss.  ^jjS àL^  JÛ»^  aIjLjui^ 
ber  -  sistp  -  lak  kanda  sa  -  belhh 
kiri,  portant  un  criss  à  la  cein- 
ture du  côté  gauche  (SJiid.  1 1 8). 

kandûri,  cérémonie  funèbre  ; 
fête.  jiT^^j^jûi.  jj^  JXh  ^] 


e)]/^  JJC-i  ia  hendak  mem-bri 
kandiirî  ka-paila  segala  tan- 
tarâ-na^  il  vent  faire  participer 
ses  armées  à  une  fête  {Kal.  dan 
Dam,  43 j. 


»»>  kWèUfa  (Ar.  ki^^\  herma- 
phrodite. Ji^cf.  J^  ^y  JUil  ^\ 

^^^^^  c)v^  vl^  C^y  '^^^  ikan  îtu 
bïikan  îa  jantan  dân  bûkan 
betina  hâna  ku?i{ta ,  ce  poisson 
n'est  ni  mâle  ni  femelle,  mais 
hermaphrodite  (J/.  B.  168). 

^L>*   habbàz  (Ar.  J*^),    bou- 
langer. 

^^A^  kiihuli  =  ^^ kabîilû 


kabm*  (Ar.),  nouvelle,  in- 
formation, avis;  conte,  légende; 
connaissance,  sentiment.  —  cJI 
apa  kabarj  quelles  nouvelles? 
JliVi  —  kabar  bâtk,  bonnes 
nouvelles,  tout  va  bien,  ^j^^j  — 
kabar  rahasia,  avis  secret. 

Prov.  \J^jj^j^  ajJI  ïndah 
kabar  deri  rUpa,  la  nouvelle 
plus  belle  que  la  forme.  Le  sens 
est:  la  réputation  est  plus  grande 
que  la  réalité:  on  en  dit  plus 
qu'il  n'y  en  a. 

Xy^  kabar  -  kabar ,  contes 
des  vieux  temps,  fables. 
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^^Ao^  her-kabary  iuformô,  qui 
sait  les  nouvelles.  Ob^^ô^  h 
jls^^  ya^  ber-kabar  dân  ber- 
bîxâra,  qui  est  bleu  informé  et 
intelligent  {M.  IL  115). 

iSy^i^^  'nœn-Jçabâr-ï,  annon- 
cer à  y  faire  savoir  à  quelqu'un. 

iSj^  Pj^  uri"^  oûx-i  J3  pada 
sa-genàj)  dĕsa  ôravg  kabàr-i, 
des  gens  firent  savoir  à  tous  les 
pays  (iS.  Bid.  167). 

men  -  kabcw  -  kan, 
donner  une  nouvelle,  raoonter 
ou  faire  des  histoires,  ^yy^^  Ob 

dàn  di-kabar-kan  braiy  àkan 
cUa  suami-na  sudah  mâti,  on 
vint  lui  annoncer  que  son  mari 
était  mort  {R.  157). 

^yy^j»  ber-kabar-kan  j  qui 
annonce  une  nouvelle,  qui  fait 
connaître  quelque  chose.  ^^  iS^ 

pergï  làrï  ber-kabar-kaJi  ïtu 
pada  bapâ-na,  elle  courut  Fan- 
uQuoer  à  son  père  (li.  45). 

^jJ  lX/^  }p<^bar-ka7i  diri- 
nu  (prob.  pour  ^^J^y\j^ 
kabar  àkan  diri-iia),  s'aperce- 
voir, avoir  sa  connaissance,  avoir 
ses    sens.     C>J^^^j^  lA/^  ^ 

ùi  Al  \if*^tr^  tîâda  kabar- 
kati  diri'ua  kârna  pe-karjù- 
an-na  ywtg  lâin,  il  ne  s*en  aper- 


çut pas  à  cause  de  la  beso- 
gne à  laquelle  il  s'appliquait 
(R  88).  jL"  ijuT^^-oU  JJli]  > 

tîdor  tiâda  kabar-kan  dirt-na, 
ils  étaient  endormis  et  n'avaient 
plus  l'usage  de  leurs  sens  (7^. 
124). 

y^  pen-kabar  y  celui  qui 
donne  des  nouvelles,  rapporteur. 

j*^  me-kabar  (l'auteur  du 
M.  R.  emploie  ce  dérivé  dans 
le  sens  du  précédent),    jj  yÀ 

me  -  kabar  yaig  xerdik  dàn 
satîa  pada  mem-bâwa  kabar 
ka-pada  ràJa,  un  rapporteur 
habile  et  fidèle  pour  informer 
le  roi  {M.  R,  115). 

Oj^^^^  per-kabâr-aUf  chose 
annoncée ,     nouvelle ,      romau, 

histoire.  ^jU-^  Ji^^  V  G  ^ 
siar  yafg  ter-làlu  bâik  per- 
kabâr-an-na,  poème  faisant  le 
récit  d'une  très-belle  histoire 
{Lett,  MaL). 

[Jav.  ,uiiJcn\  kabar,  Mak. 
habara.  Day.  habar,\ 


\^  kamir  (Ar.  .^^)?  levain, 
ce  qui  sert  à  la  fermentation; 
fermenté ,    fermentant.    aJûj  j^ 

/larâ  -  kan  -  lah  diri  -  mu   deri- 


u^ 
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2)ada  kaniir  ôrarg/arist)  gardez- 
vous  du  levain  des  pharisiens 
{N.  28). .  ^U  ^1  ^^  JLijli 
^*.^  bârarg-istàpa  yarg  àkan 
tnâkan  kanâr,  celui  qui  man- 
gera une  chose  fermentée  (Z>. 
103). 

J^:^J>  ter-kanûr,  qui  a  fer- 
menté. ^^^^^  ij  mXS  iij  tepùrg 
gundum  yaig  ter-Jcanûr,  pâte 
de  froment  fermentée. 

,•  j  *L^^*    meii  -  kairûr  -  kan, 
faire     fermenter,     faire    lever. 

^uu  Jjfc^  sa  '  dïkû  kamir  itu 
kanâr 'kan  sa-geîiàj)  gumpal 
tepùrg,  un  peu  de  levain  fait 
fermenter  toute  la  pâte  {N.  276). 


Mfmnlr    (Âr.    ^^^), 

ivrogne,     homme    adonné    aux 
boissons  fermentées. 


kcmhis  (Ar.  ^j'-.^j  le 

cinquième.  —  ^^^hârikaims, 
jeudi,  le  cinquième  jour  de  la 
semaine. 

[Jav.    imaFA(M^\    kemùs,    Mak. 
-^^%-^^  kamtsî,] 


rus  drarg  kâfir  ber-jual  kamra, 
on  ne  doit  pas  permettre  aux  in- 
fidèles de  vendre  des  boissons 
enivrantes  (3/.  R.  202). 


kmnmn  (Ar.  ^^^.^), 

pentecôte.  — ^^j\i^kârîkamsî?i, 
le  jour  de  la  Pentecôte  (P.  M,), 

^L>*  karqj  et  A>*Ld!L  ko- 
râjat  (Ar.  '^^)j  tribut,  taxe, 

impôt.  ,5^*  i?*i^  Cr  '  ^^"^' 
w^l  acia  -  pûn  âkan  ko  râjat 
nagrï  itu,  quant  à  la  taxe  à 
payer  dans  ce  pays  {Cad.  Mal. 
408). 


r^  karâb  (Ar.  c^^),  des- 
truction, dévastation:  détruit. 
AiiJ^  JUjI  Jw  y^l  aigkaiv 
kombâlt  itu  karâb- lah,  en  rc- 
touruant  tu  périras  {S.  Mal, 
289). 

i*  karif  (Ar.  «-J^),  mois- 
son, récolte. 

^^^  JcurUj  (Ar.  ^^),  sor- 
tir, apparaître,  venir  au  jour. 

karbilk  (Ar.),   ellébore 
(plante). 


ka/mra  ou  A  ^^^^  kain^ 

^tfl  (Ar.),    vin,    toute   boisson  ! 

fermentée  et  enivrante.  ^jU^Lj  !  Lt^L /fcorn^â  (Pcrs.),  datte,  fruit 


>-  cJ^?vJ  y^^ F^!^  ttada  ha- 


du  dattier 


ier.   c>Ij^  ^I  ij  U^  ^^ 


8(XJ 


jL^ 


kebbn  konnà  yaitj  ada  imda- 
iia,  une  plantation  de  dattiers 
qu'il  possédait  (A/.  M.  67). 
^^y\  JiX  ^»  ^  bîji 
konnâ  yatr/  vianjkal  dtatc  yatxj 
krhy  j  des  dattes  fraîches  ou 
sécliées  (3/.). 


[Jav.  (kw-j'/x  karma,  Snnd. 
QI4miT/i\  konmi.  Mak.  et  Bug, 
^y^^\<^koroviina.  Day.  konna.] 

3^^^  korasâni  (Pers.)?  q«i 
est  de  C>m^  korâsan,  Khoras- 
san  ;  fer  trempé,  acier.  —  ^^^ 
heaï  korasâiiî,  du  fer  de  Khorjis- 
san ,  de  l'acier.  ^^^  Cj^  Abj 
^Lj^  dî  -  dâlain  kôta  beat  ! 
ko7'asâni\  dans  la  forteresse  i 
d'acier  (if.  142).  ! 

i 

ii-jtî*  kalâik,  pluriel  de  iiJ^  ■ 

kalikaty    les    créatures;    gens,  ! 

nations.     ^j.>  ^O^jU&^  aJui*  ^jl  . 

liilcL  ^^j  ^rt  sudnh  xaw])uv'  ' 
Â-a^e  dtrî-na  defgafi  kalâik,  ils 

se  sont  mêlés  aux   nations  {B,  | 

884). 

! 

û  ^^  kalâtf  pluriel  de  IâJ^L 
kalifat» 

3^U.   /feoIJâA;   (Ar.   jU),    le 

créateur,   Dieu,  w^i  Ji^c»^  ^1 
>^  t>b    allah    kallàk    IcLiyit 


dan  b'ûmi,    Dieu  le  créateur  do 
ciel  et  de  la  terre  {I\  M.). 

^C^^^^^tMlàH{VciY%.)y  matelot. 

Hdkâya  deiyan  knlâsi-  kainsi 
tùyyal  di-kexl ,  je  suis  rente  à 
bord  avec  les  matelots  ('//.  Ah. 
1 1 D). 

^^J^  katÔH  (Ar.  ^^^^alo^),  sa- 
lut ,  délivrance.  jXX»  j^jU-  jl 
,^ilo^  ^^  1  iajddihagi'ku  âkan 
kalàsy  il  est  devenu  mon  saint 
{B.  975).  /l  ,^3U.  ^jU  jî 
^^X^l  A{y^  *-^  P^da  hâri  kaiàst 
âku  sudak  menJiluirf  aigkatc, 
je  vous  ai  aidé  au  jour  de  votre 
délivrance  (fl.  1018). 

^^/s^ Xii^    men  -  Ar^  Al/»  -  Xv//, 
sauver,   délivrer  quelqu'un.  ^ 

7nen-kalâ^'ka?i  kâmty  qui  nous 
a  délivrés  {N.  34  7>  jlJ'JL-' 
^y^oilc»^^  J^b  stàpa  kalàk 
dâpat  dt'kalâf'kany  qui  pourra 
donc  être  sauvé?  (iV,  34). 

h^^^  kUâfiAr.^Ji^),  contra- 
diction ,  opposition  ;  méprisC; 
erreur,  bévue.  y\  wJ^lc^  •>ï  ♦» 

ada  A:^?â/'  âtaw  bebhl  jâtgan 
ambt'l  ka-pada  hàtîj  8*ils  tom- 


bcnt  dîius  quelque  erreur,  ou 
s'ils  manquent  de  sagesse,  ne 
vous  en  offensez  pas  {H.  119). 

On  trouve  aussi  iJiL»>  kila/ 

et  ^J^  kllap.  J^j^  ^yul  J^y\ 

sZ^\  jU->  Ob  cJJLi^  àlcu  me- 
mùita  amj)un  derî-pada  Içilaf 
dan  belhl'ku  Itu,  je  demande 
pardon  pour  mes  erreurs  et  mon 
ignorance  (//.  Ab,  6). 

A3  vl^  kélâfat  (Ar.  cilcL),  ca- 
lifat, dignité  do  calife.  ^\  J^i 
A5,)leL  J^oJb  làik  àkan  pairjkat 
kelâfat,  propre  à  être  élevé  :i 
la  dignité  de  calife  {M.  K.  45;. 

,  J>»  Ualï  (Ar.),  libre,  affranchi. 

AÎLJo^  kalikat  (Ar.  jlc^-),  cons- 
titution; disposition  naturelle: 
créature ,      personne ,      peuple. 

J^lp  S'i  masâ  -  kan  arcjkaw 
niem-biinuh  suâtu  kalikat  y  an/ 
Idffi  àdtï,  ferez -vous  mourir  un 
peuple  innocent?  {B.  27).  /\  ! 
--^^  iJulo^  ^  \  y<s]  ^y^>>^  âkic 
jadi'kan  atykatv  àkan  kalikat 
besàrj  je  te  ferai  devenir  (tige 
d')  un  grand  peuple  (B,  77). 

^jLto»  kelil  (Ar.  J^),  ami  in- 
time, ami  sincère.  aUI  —  kelll 
ullahy  ami  de  Dieu. 

II. 


^ 
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AiJ^  kdllfat  (Ar.  cÂic*-),  re- 
présentant, vice-régent,  député, 
calife. 


On  trouve  aussi  ouL»^  knllfa, 

>y  aku  rtien-jadï-kan  ddarn 
âkan  kalïfa  dàlam  bûinîj  j'ai 
créé  Adam  pour  être  mon  re- 
présentant sur  la  terre  (  M,  li,  45). 

[Jav.  et  Sond.  <f^t'rLVlyt^  kalïpa,] 

Â  Jo^  kalwat  (Ar.  ^  ),  appar- 
'  teracnt  privé,  cabinet,  retraite, 
secret;  être  retiré,  ù^  p^b  wU 
iy»*  Au  JfwU  A^>^  rnaka  râja 
pmi  sigrah  inâsuk  ddlam  kal- 
watj  aussitôt  le  roi  entra  dans 
son  cabinet  (3/.  IL  137).  ^b 
^U  ï^^lcL  l|jS  dâtaiy  ka- 
dfXlam  kalwat  hâti  j  arrivé 
jusque  dans  le  secret  du  cœur 
(J/.  IL  6).  Aly  JJUlî^cL^I 
^^jlJb-.  aigkato  kalwat  ampat 
pTdoh  liârij  restez  dans  votre 
chambre  pendant  quarante  jours 
i^Amir  Ilatnz,  106). 

i^lcL^  ber-kaltvaty  être  dans 
un  cabinet,  être  retiré. 

[Jav.  (unnAxntanjfs  kaluivat] 

Jf^  kalk  (Ar.),  création,  forma- 
tion. 

^^  Jçulk  (Ar.),  nature,  qualité. 
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^Msi^ l^lkah (At.  JuL),  anneau, 
boucle,  cliainona  dont  tes  cottcB 
de  maillex  sont  formées.  ^jj'V^^ 
iJf.  "^  per-buàt-aii  kalkah 
hhu,  fait  on  forme  d' anneau 
etde  couleur  bleue  {S.  Mal.  104). 

rantey  i/nnj  seni-stiil  kalkah- 
ûa,  nnc  cotte  de  maillen  com- 
posée de  très-beaux  chaînons 
(Jtf.)- 

**1»._^  ber-kalkak,  qui  forrte 
chaînon,  qui  se  suit,  ^du  Jilâ^y. 
i£t\y~d  **^^jt  -^\  ba/iwa  pintii 
btlih  ïtu  ber-kalkah  aamuâ-nn, 
et  les  portes  des  chambrcA  ac 
suivaient,  c'eat-à-dirc  :  on  pouvait 
passer  d'une  chambre  dans 
l'autre  (À7.). 

1^^^  leulki  {Ar.  j;!^),  naturel. 
^J^  çi  ^Ic  aib  yaig  kulkl, 
des  défauts  naturels  (/>.  3/. 
108). 

Msi^  kuia  (Ar.),  vie  étemelle, 
paradis. 

^l>'fcltto(Ar.),  divorcedemandc  ' 
par    la    femme.    ^^U-.  J*  J-o»   ' 
^^  Sa.Jajinl  piidn  infi-ùaCâ- 
kan    hukwm  ku/ii,  chapitre  où  ' 
l'un  eipliqne  les  règles  à  suivre 
dans  le  divorce  demandé  par  la 
femme  (0.  M.  157).  i 


jçté^aei- 


^^jiber-kul't,  qui  a  divorcé, 
I  qui  divorce,  ^^ji^  Ai  C>y^A 
I  ^s!:'y  O^-*  perampûan  yaig 
\        ber-kula  liergan  suami-na,  une 

femnic  qui  a  divorcé  d'avee  son 

mari  (A  M.  250). 

îJJ:^*   men-kula,    divorcer 
{D.  M.  257). 

IksJsi.  kilM   (Ar.    ^),    robe 
d'honneur,  habit  de  cérémonie. 


kalf  (Ar.),  qni  vient  après, 
.  suivant,  sncccssonr. 

■jiK>>Ae«â|f<»f  plnrieldeÂi'lj». 
kizâitat,  des  trésors. 

Âjlis^    ktxàtuxt    (Ar.    î>j>~), 
trésor,    un    trésor,    trésorerie. 

ta  metffa/ûar  -  kan  harlS  -Ùa 
derî-pada  kùâiiat-na,  il  Cxpos* 
les  objets  précieux  qu'il  avait 
dans  son  trésor. 

^LoSk.  ktsâni  (Ar.  |<va».),  dis- 
pute, qncrello,  contestation. 

X^tœi^  tXmtn  (Ar.  ((vaâ.),  que- 
relleur, adversaire,  partie  (dans 

un  procès).  O-U^^^i^  C^^ 
!<*-*». jJjUjI  jj  Sa-  jâiijan  fir^r- 
Inmbnt-kan  iti-kurji-an  hukum 
paila  antâra  dâa  kefim,  qu'il 


ne  tarde  pas  de  mettre  fin  au 
procès  qui  se  trouve  entre  deux 
parties  (M.  R.  197). 

"^  kfisum,  pluriel  de  x^as>^ 


kuHumet  (Ar.  jsas>.  ), 

procès,  litige.  Ja  J>^^  <^^  ^1 
à^y^^  ada  çeh  ber-wakil  pada 
ku^ûmetj  on  peut  soutenir  un 
procès  par  procuration  (Z>.  M, 

83). 


kusus  (Ar.  ^y^\ 

particulier,  spécial,  «j  <^^^ 
^^yA^  duka-xita  yaig  ku^ûç, 
des  peines  particulières  (extra- 
ordinaires) {Lett.  MaL). 

\é^y^e>*  kumisa  =  ^y^^ 

kuçU^. 

hestn  (Ar.),  ennemi,  ad- 
versaire, qui  dispute. 


•     ■ 


kadleb  (Ar.),  se  teindre 
les  ongles,  la  barbe,  etc. 


kadltr  (Ar.),  vert,  ver- 
doyant. 


kaff  (Ar.),  ligne,  raie,  écri- 
ture. \^\  —  kaff  zstiwâ,  équa- 
teur,   ligne  équinoziale.  ^W 
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aJLi  g  iai^  Jôj^  ^j\  ^Ui  jà- 
"iyan  bi'nâsa  artt  deri-pada  katt 
yarg  aâlah,  qu'on  se  garde 
d'altérer  le  sens  (du  livre)  par 
une  écriture  mal  formée  (Jf.  H, 
226). 

Ua^  Ipetôt  (Ar.),  erreur,  méprise  : 
erroné.  AlLi^J  e^->^  ^^^  ketâ 
arti-na  ter-sàlah,  ketâ  signifie 
erroné  {D.  M.  294). 


IL>»  Mtdb  (Ar.  wJa^  ),  allo- 
cution, action  d'adresser  la  pa- 
role. ^1  v^llaj>^  ^^/^^  A[  yo727 
menàlin-kan  kîfâb  îyn'j  ceux 
qui  traduiront  ces  paroles  (Af. 
Ji.  219). 


ix^kafib  (Ar.  ^  ■^h-^  ),  pré- 
dicateur, celui  qui  fait  le  prône, 
ministre  religieux.  aJu»  ^1  ^\ 
%„^,h^  ^^W^ sZi<s\J  âku  inï 
sudah  ter-argkat  men-jâdikafiby 
j'ai  été  élevé  à  la  dignité  de 
prédicateur  (N.  842).  Cj^^ 
«ii^ib  wJai-^ylijL:>..>  serta 
di-jadi-kaji-na  katîb  dàlam 
kampuTg ,  en  le  chargeant  de 
faire  le  prône  dans  le  village 
{H.  Ab,  7).  Ol>  fUl  ^\  ^ 
ôùy^  ùi^  ^■'^«U'^  belanja  àkan 
trnâm  dân  katïb  dân  muezzin. 
la  dépense  pour  Tentretien  du 
prêtre,    du   prédicateur   et   de 
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ÀftJa»*^ 


OU 


celui  qui  appelle  à  la  prière  (M. 
IL  20Ô). 

[Jav.  et  Sund.  iun^itnin^\  katih. 
Mak.  ^y'\^  katé.] 

^iuûs>^    kafifat    (KL),    prob. 
pour  AÂJâs!  kafifat,  v.  ce  mot. 

àJasL  hutbat  (Ar.  ^Ja^  \  dis- 
cour»  qui  se  fait  dans  la  mosquée 
ou  dans  l'église,  sermon,  prédi- 
cation. >u  iHh^  a1L»jui  sta- 
aiâ'lah  kutbat  kàmî,  notre  pré- 
dication est  vaine  {N,  290). 
^J'^ff^\  —  kutbat  ul'injil,  pré- 
dication de  rÉvaugile  (71  3/.). 
A-iai^  hei'-kuthatjQ^i  prêche, 
qui  fait  le   prône:   prêcher,   «j 

kSjS^ X^^  y^^  àer- kutbat 
jârgan  drarg  men-xUri  adâ-lah 
argkatc  men-xûriy  vous  qui  prê- 
chez aux  hommes  de  ne  pas  voler, 
vous-mêmes  vous  volez  {N.  252). 
jl^^  P^lî  |lb  iJa^  ber-kutbiit 


dàlnni  pâdairji  bel-antâra ,  prê- 
cher dans  le  désert  {N.  3). 

^  I.lrg^*  men  '  kutbat 'kanj 
prêcher  quelque  chose.  J-f^l  JL 

Cr~^^'^  Cx  '  Oi^  wiaX:rt  ùijilJm 
àka7i  di'kiitbat-kan,  or  cet  évan- 
gile  sera  prêché  {N,  43;. 

^ySJA^y  ber  -  kutbat  -  knv, 
qui  prêche  quelque  chose,  an- 
noncer quelque   chose.    Cy^j 

vlA^^^Vf  iJ^Ç.  ^^'  jyer-katâ- 
an  imâîi  yarg  kâmt  bei'-kutbat- 
kan,  les  paroles  de  la  foi  que 
nous  annonçons  (N.  263).   jL" 

kâmi  ber-kutbat'kan  kànnsen- 
diri,  nous  ne  nous  prêchons  pas 
nous-mêmes  (N.  297). 

[Jav.    (kn«s/7/N    kutbak,     Mak. 
y>^^x:  katuba.] 

p^  fed/i  (Ar.  liu>-),  caché,  ce 
qui  est  caché,  clandestin. 

kafir  (Ar.  ^^Â^),  protec- 
teur, tuteur,  gardien. 


•  • 


O  d»,  »,  la  lettre  nommée  JlS 
cfeâ/  ou  zâL 

3  lô  dzdkir  (Ar.  ^),  qui  se 
souvient,  reconnaissant. 


mO  cfoof  (Ar.  ^j),  nature, 
essence,  substance,  sojet.  — 
à^\  dzât  ilahĕt,  nature  divine. 

M 


/^ 
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ta  ada  sua  Ut  dzât  tlahëtj  parce 
qu'elles  ont  une  seule  et  même 
nature  divine  (/*.  3/.).  oU  ^ 

aJ^   ^\J   ois  JjJ  jjt^   ii^ 

^^^JÛw  c5;i^  mnna  dzât  tam- 
piit  ber  -  diri  Tdeli  ^îfat  dàn 
niana  sifat  her-d'tré  Jca-padi 
dzât  tiâda  hûleh  her-dîri  sen- 
diri-na,  dzat,  substance,  est  ce 
qui  constitue  le  sujet  des  qua- 
lités ou  accidenta  j  et  sifat,  qua- 
lité, signifie  ce  qui  est  adhérant 
il  la  substance,  et  qui  ne  saurait 
exister  par  soi-même  (A/.)» 
[Jav.  et  Sund.  M^sn^p  cUjt.] 

,^^J^  dzelb  (Ar.  tw»b),  vice,  dé- 

•  ••  • 

faut. 

.^\^ô  ilziib  (Ar.  kJ\S),  loup.  «JUi 

•  ••  •  \^ 

W'^^  JUjI  ^«;^IC»  bùidtaiy  yovg 
7iaiYûi'na  dzîîb  beshr-na  sâmn 
anjùij  dân  molcàn-an-na  itu 
domba,  c'est  un  animal  que  Ton 
nomme  loup;  il  est  de  la  gros- 
seur d'un  chien,  et  mange  les 
moutons  (M,  H.  126). 

(Jbo  dzeil  (Ar.  JIS),  le  bas  de 
q.  oli.,  ce  qui  traîne,  queue. 

^  s^  dxîl  (Ar.),  ayant,  possédant, 
doué  de.  c>bl  v^lJ^'l^-^  /SÀ^^ 


bahwa  suiygtih  dzû^ l-nt/rein 
adâ'fîa,  il  possède  réellement 
une  double  lumière  {^f.  li,  4). 
iy^lyAi\^  dzul-harneîny  qui  a 
des  cornes,  bicorne  (surnom 
d'Alexandre  le  Grand).  jUiJl^S 
dzTi^ l 'fekâr j  nom  du  fameux 
glaive  à  deux  tranchants  de 
Mahomet,  qui  passa  eusuite  à 
son  gendre  Ali.  a«Xjû)|^S  dzoT- 
kadah  (du/kadah),  le  onzième 
mois  de  l'année  mahométane. 
A^l  ^j  dzul-hijah  {dulkijah)y 
nom  du  douzième  mois. 

^^O  ll»awk  (Ar.  jU),  goût. 


/> 


O  dzaJcar,  mâle,  masculin; 
membre  viril.  i--J»*  ^\  JUi^l 
^^  ôAa^  âkan  meryembary  dza- 
kar, 

[Jav.  ,ta«m\  dakar.] 

3ô  dxiker  (Ar.),  mémoire,  com- 
çdémoration,  mention,  récitation 
par  coeur  du  Coran:  louanges 
de  Dieu.  ^S  ^j  J3^.>  cy  JllC 
AjJ]  bagînda  pûn  dyduk  dergan 
dziker  allah,  le  prince  s'arrêta 
en  louant  Dieu  {Sul.  Ibr,  3). 

^^j*  ber-dztker ,  qui  récite 
des  cantiques,  qui  loue:  louer 
Dieu. 

[Jav.  ,2n»ms  dikir.  Mak.  x^^i 
jikîri.] 
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ikJ  dzenb  (Ar.),  péché,  faute, 
crime. 


dzenéb  (Ar.),  queue,  chose 
qui  se  porte  en  queue. 

^^  dzébéfy  (Ar.),  sacrifice,  vic- 
^'time. 

•  • 

^O  dzim/nvt  (Ar.  o),  tribu- 
taire ;  client  :  être  sous  la  pro- 
tection de  quelqu'un. 

X^O  d»im/met  (Ar.  o),  garantie, 
protection,  responsabilité.  ^^^ 
i*S  JLÎ  JoJ  4>  ^\  J\  \:ojjika~ 
lato  recUà  ia  âkan  harga  itu 
pada  dzimmet,  sMl  consent  à  ce 
que  Ton  mette  le  prix  (de  l'ob- 
jet) sous  garantie  (Z>.  M.  19). 

iC^O  dzim/mett  =,^->  dzïmmï 
(7).  M.). 

Aji^O  d»urriyat  (Ar.  j.>),  en- 
fants,   postérité.     *;   LjS    > 


Ijji^  ùl^  *>î^  ^^y  (fewrriya^ 
ya^g^  her-mukah  dàn  ber-zinâj 
ô  vous!  enfants  d'un  adultère 
et  d'une  prostituée  (B.  1026). 

••     • 

A^O  dzerret  (Ar.  >>),   atome, 

petite  parcelle  qui  voltige  dans 
Fair  ;  pçtit,  de  peu  d'importance, 
chétif.   i^bl  ùy  JlCi  S;i  O^ 
seperti  dzerret  sa-kâlïpUn  adâ- 
na,  quant  il  se  trouverait  tout 
à  fait  réduit  en  atomes  {M.  M. 
26).  ^J  j:S^2\J  ÎjJu.  sa-dzer- 
ret  tiàda  kakanda  iJipa^  je  n'ou- 
blierai pas  la  moindre  des  chosefl 
^  (S.  Bid.  87).   ^  ^3Uil  iïj^ 
ï>Jui  warkat  el-iklâf  yarg  sa- 
dzerret  y    cette    lettre    chétive, 
mais  affectueuse  {Lett.  Mal,). 

^Jô  cZii^fi  (Ar.  Ji),  commun, 
bas,  vil,  abject,  méprisable. 

^j^JLjJlL»    ?new  -  dzalil  -  i-aw, 
avilir,  rendre  abject. 


j 


I  »,  la  lettre  nommée  Ij  zà. 

^XJby  zâhid  (Ar.  JJ^J),  celui  qui 
se  retire  du  monde,  ermite,  so- 
litaire, religieux,  jij^  ijj\  Jjl* 


JJblJ  Ob  J^  Jxl»  bânak  dravg 
deri'pada  aegala  trali  dàn  zâ- 
hidj  beaucoup  de  gens  parmi 
les  hommes  fidèles  et  religieux 
{M.  R.  142). 


^yJ^\J^  men  -  zàhid  -  kan, 
rendre  quelqu'un  ermite,  rendre 
ascète. 

à^\j  »adah  (Fera.),  fils.  —  aI^ 

fiâh  zddah ,  fils  du  roi.  —  m\^ 
harâm  zàdali,  fils  illégitime, 
bâtard. 

«Aib^  »uhd  (Ar.),  tempérance, 
continence,  abstinence. 

Vjb^  zahra  (Ar.),  blanc,  blanc 
éclatant,  brillant,  resplendissant, 
é  tin  celant.  —  ^j  ratna  zahra, 
pierre  précieuse  étincelantc. 

A^Jb^  zulirat,  zahrat  (Ar.^j), 

nom  de  la  planète  Vénus.  JlîClî 

ï^j  juû  .vj^  tatkâla  zuhrat  ka- 
Uhât-an  di-magrab  ia  dî-namâ-î 
hùitavg  j^ethrg  pada  waktu  sa- 
belùm  terhït  mata-hàri  îa  ber- 
nâma  bùitaiy  zuhrat  j  lorsque  ; 
Vénus  parait  à  Toccident,  on  la 
nomme  Tétoile  du  soir,  lors- 
qu'elle  paraît  avant  le  lever  du  | 
soleil,  on  la  nomme  zuhrat 
(Vénus)  {N.  ThiL  16).  i 

V.  j^  kajdra, 

! 

AOu^  ziyâdat  (Ar.  .>lj),  ac-  ', 
crolssement,  augmentation,  amé-  ' 


hj 
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lioration,  profit.  i.>li  J  Jxl  ôy->\ 
^J-'âAl»  i)  ada-pUn  segala  ziyâ- 
dat  yarg  munfafiil,  quant  à 
l'augmentation  de  la  valeur  (de 
la  chose,  venant  de  ce  qu'elle  a 
produit)  (Z>.  M,  13). 

Â^u^  ztyârat  (Ar.jlJ),  visite; 
pèlerinage. 

i^  »eU  (Ar.  Olj),  olive;  huile 
d'olive.     —    ^y  pôhon   zeît, 

l'olivier.  JoJ  ^^  ;^^  •f^y*» 
^y^J^  T^  suâtu  ddhan  pôAo7i 
zeit  yarg  ter  -  g  entas  j  une 
branche  d'olivier  cassée  (jB.  1 1). 


•.  ••   * 


Oyij  zeit  un,   olivier;  olive. 

—  ^  ÎLw«  mlnak  zeîtJln.  de  F  huile 
d'olive.  —  Joy  bûkît  zeitûn,  la 
montagne  des  Oliviers. 

•J^  zetn  (Ar.  ùlj),   ornement, 

parure.  OjS'yJ\e>^  «j  ^l^  ^l^ 
^^J  memdkey  kâîn  yarg  di- 
xeldp  kârna  zeîn,  se  servir 
d'habits  faits  d'étoffe  teinte 
comme  parure  (Z>.  if.  276). 

Aii^   «Inof    (Ar.    ùlj),    lustre, 

éclat.  J^l  L.  J  J<:^kîtâb  zh 
natiil-mulûky  livre  qui  traite 
des  choses  qui  donnent  de  l'éclat 
aux  rois  (.U.  li,  214). 
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iîij 


^  J  aibek  (Ar.  JiJ),  mercure, 
vif-argent. 

•J  J  «ir  (Pers.),  sous.  v.  Aj  hdd, 

àjl^  xirat  (Ar.  jlj),  ce  qui  con- 
cerne le  pèlerinage  des  lieux  ! 
saints,  lieux  saints;  lieu  de 
sépulture,  tombeau,  ^^j*^  f^ 
wol  î^J  i/at]^  her-tuTggu  zîrat 
ïtUy  ceux  qui  gardaient  le  tom- 
beau {Aviir  Ilaniz.  243). 

Aol^^  xawâdali,  zuâdah  et 

o|^^  zawâd  (Pers.),  des 
vivres,  victuailles,  provisions  do 
bouche  pour  un  voyage,  ^j] 
ol^j  J^  JJÛib  ^Jji^  d\LÀ^  îa 
mâsuk-lah  ka-paJcun  hendak 
mem-beli  zaïcddah,  il  se  rendit 
au  marché  dans  le  dessein 
d'acheter  des  vivres  (il/.).  CjyC 
T^Jb^  jLj  ajI^ j  mem-bûat  za- 
wâdah  tiâda  ber-Zienfî,  ne  ces- 
ser de  préparer  des  provisions 
(pour  le  voyage)  (S,  Bid.  58). 

V.  à^\y>^  jutrâda/i. 


^J   »awj  (Ar.    ^Ij),    époux,  I 

mari.     Jlol  p^^J  J^  l>r-*'  «3^  I 

segala  fiart  jfdda  zawj  Itu ,  les  j 

règles  qui  regardent  le  mari  (/>.  1 
J/.  221). 


^^  aawjet  (Ar.  ^jj),  épouse. 

v2;tî>'  ^^J  J^T^  c^j'  ^^j 
(Jj^  zatrj  artï'Ua  suâmi  zatr- 
jet  artî'îta  ùtrî,  zatrj  signiiio 
mari,  et  zatrjet  signifie  épousa? 
(/>.  M,  220). 

lij^  zufa  (Ar.  <J|j),  hysopc. 
^3  ^^J  ^9J:>  f\  c)jX^^^^ 

lijj  sitxi'kan-la/i  kirà-tin  âkii 
deri-pada  dosa  dergan  Zftfo, 
lavez  moi,  je  vous  en  prie,  de 
mon  péché,  avec   Fhysope  (Il 

846). 

aI^  ou  l^  zekût  (Ar.  W^), 
aumône  légale  donnée  pour  la 
purification;  dtme,  impôt.    J^ 

hahâgï  segala  zekdt,  loi  con- 
cernant le  partage  des  anmune.^ 
légales  (/).  3/.  212).  ^aIUJ 
wNii  O^  VSj  tîadd  -  /aA  Xr^/m 
zekât  harta  ïtu,  ces  marchan- 
dises ne  sont  pas  sujettes  à 
l'impôt  (if.).  —  J\^/aâlzekâ(j 
contributions  religieuses. 

[Jav.    âC4atmf\  jakat^    Mak. 
saka.\ 


^IS)  xukimx  (Ar.  ij),  rhume  de 

cerveau.  U«j  i^lr  ij  «.^U  ^Jîl 
•vT)  ô^->  segala  peunkit  yaig 
vamâ-na.    heskâ    dân    zukâm, 


ij 
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les  maladies  que  Ton  nomme 
catarrhe  et  rhume  de  cerveau 
{M.  IL  21). 

i\^  ^^M>  et  A^  xeJclyat  (Ar. 

iJj)?  pur,  sans  tache,  vertueux. 

ieV  derï'pnda  fuâd  ez-zekCifat^ 
venant  d'un  cœur  pur  {Leit, 
Mal.). 

m 

Ui  ^'/nâ  (Ar.),  adultère,  péché 
d'adultère,  lîj  Cjyy  jlil  vl^^V- 
^^-%-j  {^^^  jàrgan  ânak-ku  beè'- 
bûat  zinà  dosâ-na  hesbr,  garde- 
toi,  mon  fils,  de  commettre 
Tadultère,  c'est  un  grand  crime 
(J/.). 

\jjj»    ber-zinâ,    qui    commet 
l'adultère,     personne    adultère. 

dzui^*iyat  yarg  ber-mlikak  dân 
ber-zînây  ôvous!  enfants  d'un 
adultère  et  d'une  prostituée  (B. 
1026). 

^Sj^  Z€xngi  (Pers.),  égyptien, 
étliiopien;  génie,  fantôme  gi- 
gantesque. Jjj  ^j  Jil  àIU  ta- 
lah   ânak  raja  zangïy   il  était 


fils  d'un  prince,  éthiopien  (M.). 
^jy^^  f'Jy-^  *^  "  ôravg  deica 
zangi,  un  génie  gigantesque  (A*. 
11). 

J^J^  inebâll  (Ar.  OjJ),   civette, 
musc. 

V.  C^A^jebat. 

^-^^JJ  J    »€Ûnb  (Ar.   «^),    raisins 
secs,  raisins  cuits  au  soleil.  Ob 

wuij  »JUii  A««i  j/xa^  s^y^^^ y* 

j^^  Ob  ''î^  j/^'  Ol^  rfr7v<  /â/w 
di-makan-na  segala^  namat  itu 
zabïb  dàn  avggvr  kormâ  dâv 
dalimay  après  avoir  mangé  de 
toutes  ces  friandises,  des  raisins 
secs,  des  raisins  frais,  des  dattes 
et  des  grenades  {Isnu  Yat.  31). 

psaumes   (de   David),     v.  j^«^ 

OLo^  zetnân  (Ar.  ùL^)>  temps, 
âge,  époque,  période.  ^^^^  — 
zemân  dahûluj  les  temps  anté- 
rieurs. »JUil  ôLj)  J^  pada  zemân 
itîij  en  ce  temps-là.  —  ^^^] 
âkf'r  zemûify  la  fin  des  siècles. 
>ir  Jjlu  sJX^  Jôj^  deri  '  2>ctda 
zemân  nenek  kâmtj  depuis  les 
jours  de  nos  ancêtres,  j^j^ 
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ka-lûar  deri  tampat  itu  asap 
âpï  hirgga  aemàn  îni,  de  la 
famée  sort  de  ce  lieu,  même 
encore  aujourd'hui  (3f.  IL  111). 

CÀ*jj»  O'-tJ  zemâ7i  -  h  er-zeinâ n , 
succession  de  temps  non  inter- 
rompue: toujours,  de  tout 
temps. 

[Jav.  et  Sund.  iy^r^tm^s  j'oînmi, 
Mak.  -^^^  Jamary.] 

%J^^  zenê^rtid  (Pers.),  émeraude. 

aJ^^^  Ùu  .J^  zeinrud  dân  /7- 
rlizah  ^  des  émeraudes  et  des 
turquoises  {AL  R.  118).    JUpi 

itu  deri-pada  bâtu  zemrudyarg 
hîjaw^  ce  ciel  était  fait  d*6- 
roeraudes    vertes    (iWr.    Moh, 

49). 


[Jav.  (ure/initQ^\jum€rud,  Sund. 
•c(^4a^\  jamrud,     Mak.  -o^-'^ 

bj^  ziraJh  (Pers.),  cotte  de 
mailles,  ^j^j  JlÎ^j  a^J  C^yy^  jl 
»-Zoi  ïflr  bev'hïïat  zîrah  ileri- 
pada  besl  itu,  et  avec  ce  fer  il 
fit  une  cotte  de  mailles  (.V.  //. 
53).  Ajj  ^\1m^  ^j^*  îa-pmt 
mergenâ-kan  ztrak,  il  se  revêtit 
d'une  cotte  de  mailles  (R.  161-. 

vjloi^  ZUhal  (Ar.),  la  planète 
Saturne.    Jo^  ^  JulfAlbl  JL 

^js^^  Jr**^  •-^'  w«AvT  adâ-lah 
ka-pada  bîntaiy  zuhal  itu  sa- 
bnntuk  xùixm,  or  la  planète 
Saturne  est  accompagnée  d'un 
anneau  {N.  Phil.  89). 


U^ 


^i  c/i,  «,  la  lettre  ^yJ^  ckin. 
Quelquefois  les  Malais  pronon- 
cent cette  lettre  comme  ch, 
d'autrefois  ils  lui  donnent  la 
valeur  de  s. 

bxZâ  Sah  (Pers.),  roi,  prince,  sou- 
verain, ilp  —  sâh  âlam,  roi  du 
monde:  expression  dont  on   se 


sert  en  s'adressant  à  un  souve- 
rain, elle  équivaut  à  Majesté. 
Xxjîy  IW  Ab,  àI^3  dawlat  sâh 
âlam  ber-tambah-tanibati,  que 
la  gloire  de  Votre  Majesté 
croisse  de  plus  en  plus  (J/.  R, 
1 68).  vly Ij  ^,-**Ju3  ^bi  sâh  pasisir 
bârat,  le  roi  de  la  côte  occi- 
dentale.   ^^^    —    sâh  7nuhréj 
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pierre  précieuse  que  Ton  trouve 
dans  la  bouche  d'un  serpent  ou 
dans  la  tête  d'un  dragon;  on  s'en 
sert  comme  d'un  talisman. 

jJÛJklw  sâhbandai',  capitaine 
de  port:  dans  les  pays  malais, 
cet  officier  est  préposé  à  la  po- 
lice du  port,  à  la  recette  des 
droits  et,  dans  quelques  endroits, 
aux  transactions  de  commerce 
pour  le  roi;  c'est  aussi  lui,  qui 
souvent,  est  chargé  d'introduire 
les  étrangers  auprès  des  princes. 
—  e^*>i-^^*-^  dî'jadi'ka7i-na 
sahhandar,  il  le  nomma  capi- 
taine du  port  (//.  Ab.  208). 

On  trouve  aussi  ce  mot  écrit 
jJlL^w  mhhandar, 

^^^JbL«  menâh  -  kan ,   établir 


roi. 


[Sund.  duif\  sah,] 

^Lm»  iâbt  (Pers.),  chemise,  habit 
de  dessons. 

^l^  her-sâbiy  qui  a  une 
chemise,  qui  est  revêtu  de  Tha- 
bit  de  dessous.  jLî  Çj^\  ^^ 

I-»U  J^b  .>Ui  (3^^  jikalatv 
ôrarg  tîàda  ber-sâbî  tiâda  dâ- 
pat  mâsukj  celui  qui  n'avait 
pas  l'habit  de  dessous  ne  pou- 
vait pas  entrer  (au  palais)  {S, 
Mal.  100). 


On  trouve  aussi  ^U  sàbt  et 
^c^  sabi. 

/»U»  iâm,  la  Syrie,  f^^  ^.>l9.> 
di'pâdan/  benUa  sâm,  dans  les 
plaines  de  la  Syrie. 

ÂoIy^  Sdhâdat  (Ar.  l^w),  té- 
moignage ,  déposition ,  profes- 
sion de  foi,  confession.  «^1  — 
sahâdat  islâm,  la  profession  de 
foi  musulmane.  —  HS  halimat 
sahâdaty  les  paroles  de  la  pro- 
fession de  foi,  à  savoir;  il  ù\  ^ 
aUI  J^w)  X^^  aIH  là  tlah  a/a 
allah  u  muhammed  rasUlu  ^Uah , 
il  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu,  et 
Mahomet  est  le  prophète  de 
Dieu.  —  iSJ^  Jâre'  sahâdat, 
le  doigt  index.  ^ 

[Jav.  et  Sund.  a>i«>n<iA<9M\  sa- 
hadut.  Mak.  «^co^:^  sakada,] 


A        «. 


martyr,   un  témoin.  J^^lj  JuyJI* 

aui  ^n  j:pu  ùXju  jLi,i 

sahid  ïâ'itu  bârarg-siâpa  màti 
Jcârna  menirggi  -  Jean  ïgdma 
atlahj  martyr  se  dit  de  qui- 
conque perd  sa  vie  pour  l'a- 
vancement de  la  religion  (M.). 
X^  Jili  A>b  J3j^  JljU  màbuk 
de^H'pada  dârah  segala  sahid, 
enivré  du  sang  des  martyrs  {N. 


812  A^t*^ 

415).  J-O-l  C^  J3  JUyW  ^jU   Cj^l 

aUi  ôrarg  mâti  safûd pada  2>rinrf 
sehil  allahj  ceux  qui  sout  morts 
martyrs  dans  les  guerres  saintes 

(J/.). 

/jjuywo  nioîiahid-kan^  rendre 
témoin,  faire  voir  à  quelqu'un, 
avertir  quelqu'un.  .OJu^wJ  Alîjûib 
c5{^  Pj^l  AftS  hendak  -  /fjr/^  rf/- 
sahld-kan  Jca-pada  ônin/  hn- 
nak,  que  tout  le  monde  soit 
averti  {('od.  Mal,  413). 

[Jav.  et  Suud.  o^c/tMi/yx  snhi'd,] 

Â%^  SaJèwat  (Ar.  lyJi*),  désir, 
appétit  sensuel,  plaisir:  parties 
génitales.  ^^^  ^x(^  Ajys]  «-^ju** 
ô*io  sebab  aiylcaia  tidda  Mi/i- 
wat  dergan  pei^ampJianj  parce 
(jue  tu  n'a  pas  eu  de  passion 
pour  les  femmes  [IL  101).  ^^ 

JjW  ^W^  p-.|j  JUÎb  devgan 
snhwat  dâ7i  deiyan  pahëy-an 
hâlfts  tîddfi  dàpat  râja  mergar- 
jâ-kan  âdil,  ce  n'est  pas  en 
vivant  dans  les  plaisirs  et  en 
se  revêtant  d'habits  précieux 
qu'un  roi  pratiquera  la  justice 
(3/.  IL  02).  ùUJl)  aI^I  O^ 
^yc^  di-kerbt  Tdeh  laJçsamlna 
mhwat'ua,  le  Laksamana  le  fit 
mutiler  {llaiy,  21). 


ly(^  ber-Hnhwaty  qui  déaire, 
qui  suit  l'appétit  sensuel. 

[.lav.  ojt^xjfanjts  sakwat.] 


A      ^      .  — 


J\yi(^  sulmr,    pluriel   de  ^ 
seher. 


C^).»X^  Saliailan^  ensuite,  «le 
plus,  on  outre.  0J->1  ùl-V^ 
»-Zoi  -X9^J  ^«W  sntiitdrin  ada- 
pté f/  kuwndîan  det'l-padn  Itu, 
de  plus,  il  est  arrivé  ensuite  que. 
Si  —  finhndâu  lf7(/f\  de  p!u8 
encore. 


A     ^ 


yiJyU^  salibatulnr,  v 


.  sous 


A      ^ 


>^i^   selwr  (Ar.),    la   lune;  nn 
mois. 


A       ^ 


A^^^   Suhrat   (Ar.    ^^^),    re 
nommée,  réputation. 


A   ^ 


iej/  (Ar.),  une  chose,  q.  ch. 
Le  pluriel  est  Lil  asi/ay  des 
choses,  les  choses.  ^^^  aW 
Uîiii  allah  kallâku  '  /  -  «%*/, 
Dieu  le  créateur  de  toutes 
choses  (5.  ZÎ2'c/.  135). 

A 

<i^  seik  (Ar.),  cheikh,  vieillard, 

^^ancien,  chef,    directeur,    maître 

dans  la  vie  spirituelle,  p^lj  jL 


moka  ràja  pÛ7i  peryC  men- 
dâj>at  dranf  ymy  çâlih  Itu  serta 
katâ  -  iia  padâ  -  na  hey  seik, 
alors  le  roi  alla  trouver  cet 
homme  pieux  et  lui  dit:  ô  mon 
maître  (M  IL  G8).  ^^^^  jU 
'ij^^fc.  ^^  JUil  4^  viaka  di- 
ffambut-na  seik  îtu  denjati  hor- 
matj  et  il  reçut  le  cheikh  avec 
des  marques  de  respect  (3/. 
IL  75). 

[Jav.  «yjji^N  séh.  Sund.  tnajt^iijp 
sék,  Mak.  ^^t'^^'^^s^  saéhu,\ 

SataU;  le  diable,  démon.  ^^^ 
OUaJt»  Jl9)J  »JUibW  %^\  per-buàt' 

m 

an  Itu  jàhat  derî-pada  seitân, 
cette  conduite  est  pire  que  celle 
de  Satan  (.1/.  IL  74).  Çjji  Cj^ 
OUaJt»  ^j^->  sepertt  ôraig  di-  \ 
/tant  fieàâUy  comme  un  homme 
possédé  du  démon.  OUâJu  c>b^^^ 
ha/Uu  dàn  Jtei'fdn,  des  spectres 
et  des  mauvais  génies  (J/.). 

[Jav.  et  Sund.  njjuKnM^f^  sétan. 
Bat.  S-5^-3\  sétan,  Mak.  r^=^>-* 
setavcj.  Day.  *^^flfw.  Tag.  >3t^ 

\Jf\y^  Satvwal,  SawâliAr.Jbs), 
nom  du  dixième  mois  de  Tannée 
mahométane.  SJuS  <^jU  ji 
Jlyti  ùly  pctda  hâri  ka-ampat 


(Sj^ 
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bTilan  sawàl,  au  quatrième  jour 
du  dixième  mois  de  Tannée 
{Letf,  MaL). 

[Jav.  et  Sund.  ajinumas  sawaL 
Mak.  ^^^-n»'-*^/-^  sauicala,] 


C^Aw  SaJb  (Ar.)y  doute,  soupçon: 
scandale.  —  ^jt^  mem-hri  sak y 
faire  naître  des  doutes;  scandn 
liser.  Jfïlî  JU  JLî,  JJCjui  aIIjI 
add'lah  sa-diktt  sak  kàti  pâ- 
tek  y  il  y  avait  quelque  doute 
dans  ma  pensée  (I{,  113).  ^jU 
jlw  A)ll«  jw  ij  Aâ^i*  yavQ  tiâda 
menâruh  sak,  un  cœur  qui  ne 
nournt  pas  de  soupçons.  j^U-** 
jAw  «Ljb  supâya  hllarg  mky 
afin  do  lever  tous  les  doutes  {M). 
JUî  jXs*  Cr  Cr  '  ^^1^**  samuà 
k(i7HU  âkankena  sak  pada-kuy 
vous  serez  tous  scandalisés  à 
mon  sujet  (iV.  48).  «Il»  jl^ 
J-X9  Jaw  <4^  jikalaw  matâ-mu 
lueiH'brl  Jîak  padâ-mu,  si  votre 
œil  vous  scandalise  {N,  7). 

A^  \iJ^  iekâivat  (Ar.  Uw)^  misère, 
état  d'avilissement.  ^^  C^/i-^ 
Â^U^  Li.>  Ib  Jol  ^tjâ>.>  aI^I^ 
sepertî  ia  ber-Uleh  derî-padâ- 
na  itu  dâlam  duiiïà  sekâwat, 
comme  ils  ont  été  avilis  par  eux 
dans  ce  monde  {M,  R,  105). 


de  la  chasse,  v.  ^jJSL»  sîkâri. 


stkar^i  (Pers.),   qui  est 
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j: 


^•JXmi 


•«JLm;  ilksa  =  f^j^^  siksa. 


!!*   - 


m 

â^^^^  sejarat  ■-=  i^lfC^  sejârat. 


/NyJli  iuJmr  (Ar.  ^^),  les  lou- 
anges de  Dieu  ;  remercîments, 
actions  de  grâce.  AJ^yJa  x^ 
^-M-j  Pj^l  ^JXéi  me7ia?'îma  sukûr- 
lah  segala  drarg  béshr,  tous  les 
chefs  adressent  leurs  remercî- 
ments (J/.).  ^1  jy^  sja^yi^ 
JljJ  aUI  merg  -  Mxap  sukUr 
âJcan  allah  taâla^  rendre  grâce 
au  Dieu  très-haut  {M.  IL  227).  | 

(yjy^^  menukUr  '  kan ,  for- 
muler des  remercîments,  rendre 
grâce  pour  q.  eh.  ^\  ^jy^ 
^^  sukJir-kan  âkaii  karunia^ 
rendre  grâce  pour  des  bienfaits 
(3/.  It  227). 

[Jav.  et  Sund.   dLjt«^^  sukur, 

Mak.  y^^^^^z  sukuru,  Day.  su- 
•  ♦  •  ^ 

kury  bon,  bien.] 

.   3w*  iuUa/ir  (Pers.),  du  sucre. 
On  trouve  aussi  ^L  sdkar. 

Prov.  ^U  (^^  y»y^  *^^-i/^ 
seperii  sîisu  dergan  sâkar^ 
comme  le  lait  avec  le  sucre.  Se 
dit  de  deux  choses  qui  vont  par- 
faitement ensemble  {H,  AhAl^). 


À1A.MI  8^>eh  (Ar.),    reAsemblance. 
similitude.    y^J^  v^lr  X^\  à^ 

p-.lyjL*  c5*^»/-«  seheh  el-nrnd 
namà'iia  arti-na  mena-rupâ-i 
aarghâjaj  on  nomme  sebeh  el- 
amd,  ce  qui  a  de  la  ressem- 
blance avec  une  préméditation 
(A  M.  294). 


^^  Stiàliet  (Ar.  Aw),  doute, 
méprise:  partie  d'une  chose  non 
fixée  (D.  M.  190). 


A     ^ 


ietns  (Ar.),  le  soleil,  y--» 
—  5Î7mr  sems,  les  rayons  du 
soleil.  ,^^1-^  jLJj  c5jI^  A-^ 
^a^gr  ^âre*  kotlka  semsy  pen- 
dant le  jour,  au  temps  dn  soleil 

(//.  Ab.  13).^!^  cT*^' jy 
nûr  ul-Hcms  u  ul-kemer.  la  lu- 
mière  du  soleil  et  de  la  lune 
{Lett.  Mal,). 


JU«mCw  ienisiyet  (Ar.  ^j^\ 
solaire.  —  O^^  tâhun  seinshjet, 
année  solaire. 

jtA^  ^fniSir  (Pers.),  sabre,  ci- 
meterre; baïonnette.  ^yJuj^  jl 
^V»»L-S  io  y^^^^  Id  inenisip-kan 
Sînûiir  yurg  ka- amas -an,  il» 
portaient  des  cimeterres  à  garde 

d'or(i/.). 

A      ^ 


Serr  (Ar.),    méchant,  vi- 
cieux; méchanceté,  iniquité.  ^ 


] 


\ 


jâuh-kan  segala  serr,  qui  a 
éloigné  les  méchants  de  lui  (J/. 
R,  4). 

9lrâ   (Ar.),  vente,  achat, 
marchandise,  ^y^^^  ^}  e>J^ 

^\p  J^^  J^  -^  Sirà-fia  îtu 
dt  -  hahagl  -  kàn  pada  aegala 
âicak  prâhu,  sa  part  dans  le 
chargement  du  navire  sera  par- 
tagée entre  tous  les  matelots 
{Cad.  Mal  467). 

Apw  iereh,  désir,  envie,  appétit, 
avidité. 

^^-^  ber-sereh,  qui  désire, 
avoir  envie.  ^^^  Ow  Pjlj  T^ 
pergi  bârary  ka-màna  ber-se- 
reh,  aller  partout  où  Ton  veut 
{M.). 

iJÀlj^  Serik  (Ar.  ^îJ^^),  asso- 
cié, compagnon.  0^\  ^^  ,j/-d^ 
y^  C/tj^  -X9)->  me  -  lâin  -  ^<7h 
devga^i  ïzin  deri  -  pada  serik 
jna,  si  ce  n'est  avec  la  per-  | 
mission  de  son  associé  (Z>.  AL  • 
32). 

v.  i^i^r*^  ëerikat. 

dS<ij^  ierikat  (Ar.  ^^^)^  un 
associé  de  commerce. 

i^jjJit^  ber-serlkat,  être  en 
société  de  commerce,  s'associer 
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pour  faire   le  commerce.  ^^^ 


jikalaw  tûan  kendak  ber-serï- 
kat  dergan  hamba,  si  vous  vou- 
lez être  mon  associé  (3/.)« 


*    -_.- 


^sûj^  Sériât  (Ar.  Pr^),  loi 

divine,  loi  religieuse,  code  de 
loi  fait  d'après  le  Coran,  code 

mahométan.  ^^j^  CrÔX^  <^' 
aUI  6)y^  îa  menûrut'kan  sériât 
pe-sUruh  allah,  il  observe  la 
loi  donnée  par  l'envoyé  de  Dieu 
(J/.  R»  65).  ^  •—  sériât  nabi, 
la  loi  du  prophète,  la  loi  maho- 
métane. 

[Jav.     AAfinixatsnp     sarérgat. 
Mak.  «:k;s  sara,  loi  divine.] 

\r^  serif  (Ar.  vJ^-^),   un 

chérif  ;  titre  de  noblesse  qui  se 
donne  surtout  aux  descendants 
de  Mahomet. 


■^. 


A      ^ 


Sereket  (Ar.  -iJ^),  so- 


ciété. 


A    ^ 


^^y^  SarbM  (Ar.  v-^^),  sirop, 
sorbet,     rafraîchissement,*   vin. 

'afggûr  dàn  sarbat  gilorg-ge- 
nûlarg  loarnâ-na,  des  vins  et 
des  sirops  de  couleurs  claires 
et   éclatantes  (A.  160).   i^^^ 


81G 


jA  ^^  y/^^^y  ëarbat-mu  ter- 
xaiiipur  denjau  dyer,  votre  vin 
a  été  mêlé  dVau  {B.  962). 

[Mak.  ^^x:  saraha.] 


A    ^ 


iereh  (Ar.),  exposition, 
explication,  commentaire.  AU 
Juilic-  7- »-w  v^tS  Jâlavt  kîtCdf 
sereh  akâyid,  dans  le  livre  de 
l'exposition  des  articles  de  la 
foi  (.V.  IL  32). 

f^^j^  tesrlh  j  dissection, 
anîitomie.  f(j^  <-^^  A'->  <'<^- 
lam  kitâù  tesrlhj  dans  le  livre 
qui  traite  de  Tanatomie  (J/. 
il'.  12). 


A        ^ 


Lyw  iart  (Ar.),  charte,  loi, 
règlement,  ordonnance,  règle, 
condition.   ^^  ^tL.  J3  J-%a3 

pada  me-natâ-kan  prî  se  g  al  a 
sari  ha-rajâ-an  ItUy  chapitre  qui 
traite  de  la  nature  des  lois  d'un 
État  ( J/.  IL  177).  ^^U  ^  )g>^ 
é)/^  J-iJ  t5^  5ar?  yavg  hà- 
rus  viantri  itu  inemeUharâ- 
kan,  règlements  qu'un  ministre 
doit  observer  [M,  IL  139).  Cf^ 
Jjbj  «j  ^j^  seperti  sart  yary 
dahtcluy  comme  dans  l'ordon- 
nance précédente.  ^}^j\  J^r^ 
Olfi^  sftrt  her-mâiu  sHefijâtOy 
les  règles  de  l'escrime  (3/.). 


^^yJDjJ^  vten-snrt-knu  j  ré 
gler,  statuer,  ordonner,  ^y^j^ 

X/  dî'Sart-kiui  pada  ôrairj 
yaiy  vien-jûal  CUaw  pada  ôraig 
yary  mcin-beli,  des  règles  sont 
établies  pour  les  vendeurs  aussi 
bien  que  pour  les  acheteurs  (iK 
M,  2). 


p^j^'Sera,  pour  â«j 

loi   divine,    p»^  ajJ 


*     rr. 


ya?j7  c/^'-  teyàh  -  /•«//  /7/e//  ^^w/, 
qui  est  défendu  par  la  loi  de 
Dieu  (//.  Ab,  397). 


A       ^ 


SeH  (Ar.  Pr^),  jnste, 
équitable,  ce  qui  vient  de  Dieu, 
loi  divine  ;  inspiration  divine. 
(Bukari  de  Johor  emploie  ce 
mot  pour  indiquer  la  science 
qui  vient  de  l'inspiration  divine, 
par  oppositiou  à  celle  qui  8*nc- 
quiert  par  l'étude  et  par  l'expé 
rience.)  J^l  ^j^  Â-J^  c>b  iil-5 

U^  Ob  iili  Jij  ^  ^^^  Jliî 

ùb  X.  JJS  JJ«   ^J  ^ 

lie-  Çj^l  J^  kîàfat  dCinJiràsat 
sert  itu  peiyenhl  seyala  nabi 
dân  hiâfat  dân  Jîrâsat  hekmi 
Itu  peiyenhl  seyala  hakim  dan 
seyala  ôran/  âlim,  l'inspiration 
divine  qui  apprend  à  connaître 
un   homme  sur  sa  physionomie 


\^*éà» 


jjlii 
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a  été  donnée  aux  propliètes  ;  mais 
le  talent  do  jngcr  un  iiommo  sur 
sa  physionomie;  acquis  par  Té- 
tilde  et  par  rexpériencc  appar- 
tient aux  philosophes  et  aux 
savants  (il/,  li.  186). 

ijLi  sfd  (proh.  du  Pers.  Jbi)  — 
JjW  xâwaL 

f^ I^JLmi  salwQ/tj  V.  jy-*»  seiUar. 

Jaw  ieter  (Ar.),  un  coté  de 
q.  ch.,  le  côté  d'une  feuille  de 
papier,  une  page.  ^^1  ^^Jaw  A^li.> 
di-bâwah  Seter  ini)  au  bas  de 
cette  page  (M,). 

^fJa^  aetrenj  (Pers.),  jeu  des 
^'échecs. 


aair  (Ar.  ^^mJL),  de  l'orge. 

jj^  m!  SjSL  c)W  ^Sj^  ^s\  ici 
tnem-brl  padâ-na  sa-gerygavi 
tepùty  salr^  il  lui  donna  une 
poignée  de  farine  d'orge  (3/. 
It  11), 

L^Lst^  Sabân  (Ar.  w>«w),  nom 
du  huitième  mois  du  calendrier 
mahométan.  ^yy  jLS  «JjU  j^ 
Olotw  j)ada  hârî  ka-tlga  bUlan 
sabân  j  au  troisième  jour  du 
mois  aaban  (LeiC.  Mal.). 

[Sund.  ajitut<Mjf\  sahan.    Mak. 
<=k-c  saban.] 

II. 


sia/r  (Ar.),  poésie,  des  vers, 


un  poème.  —  aS'  ilmu  ftàp-,  la 
poésie,  Tart  de  faire   des  vers. 

^i^  Ci  u^  ^*^''  y^^^  merduj 
de  beaux  vers,  des  vers  agré- 
ables.  —  Pj^  peigàraiy  sùir, 
celui  qui  fait  des  vers,  un  poète. 
—  Ç'jAjt  metgâraig  star,  com- 
poser un  poème. 

^^^«w^  bcr-siar^  qui  fait  des 
vers,  réciter  des  vers.  4)  j| 
^y»^y^  <Jtda  yauf  ber-siar,  il  y 
en  avait  qui  s'occupaient  à  faire 
des  vers. 

^y^tl»  men-siar-katf,  mettre 
quelque  chose  en  vers,  com- 
poser un  poème.  ^^  io  olT 
^^^^«wJ  kdta  yaig  mânïs  di- 
siar-kan,  des  paroles  douces 
mises  en  vers  {S,  Bi'd.  50). 

[Jav.  JLi*i^  sinjù',  Sund.  oji^iis 
sair.  Mak.  ^^^  sinrih',] 

^^^J^w  migtU  (Ar.),  occupation, 
soin,  inquiétude,  chagrin.  aI^I  «j 
O^ICS  J^  ^j  Jj^  ya7y  ûleh 
suguL  deiyan  segala  ka-sukâ- 
an,  qui,  par  les  soins  qu'ils 
prennent  à  se' procurer  des  plai- 
sirs (3/.  It  86).  JûS^Ji*,  .jU 
pemâdam  sugul  kakaiida,  toi, 
qui  dissipes  les  chagrins  de  ton 
ami.  aJ^I  J^  ^y^  Ji^/l 
-Xlij  âku  sugul  di-bTinuk-n 


na 
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àcIâI 


(j^U> 


juga  uleh  baginda,  je  crains 
que  le  roi  ne  me  fasse  mettre 
à  mort  (J/.). 

(Jy^  ka-sugûl-aii^  inquié- 
tude, chagrin  ;  celui  qui  est 
inquiet.  ^yt£  ^j  ^^^  jJû 
ka-pada  hatî-ua  dergan  ha- 
sugûl-ayi,  ayant  de  l'inquiétude 
dans  le  cœur  {S.  Bi'd.  130). 

On  trouve  aussi  J^«w  sugTiL 

m 

ÀclÂw  aefdat  (Ar.  ^Âw),  interces- 
sion, médiation.  ^\  jJÛ*yw  ic-Uw 
1^^  sefâat  sahbandar  âhan  dîa, 
rintcrcession  du  sakbandar  en  sa 
faveur  {Cod,  Mal.  447).    IsM^ 

c>v-*.>  ,>*-«i->  sefâat  râsat  rUsan 
Tileh  râja  âiiuyarj  ininta  dî-am- 
pu7i  dosâ-na^  médiation  de  Rasât 
Rusan  en  faveur  du  chef  un  tel, 
qui  demande  que  sa  faute  lui 
soit  pardonnée  {M.  R.  127). 


•  A       -. 


5^Ju;  iefia  (Ar.  ^Â^),  interces- 
seur, avocat,  patron.  ^^^^--^  ^^ 
^ir  «--jl1)1  «j  tUhan  ïsa  yarg 
es'sefia  kdmt,  le  Seigneur  Jésus 
qui  est  notre  intercesseur. 

On  trouve  sofi  dans  les  livres 
chrétiens. 

àiiuê  sefdkat  (Ar.  ^Jit^),  sollici- 
tude ,  affection ,  compassion. 
^^\  ijjJ^  J^jù  ^j^-J^  ^yAsut 

JU*l>j  >  meig-âjar-lcan  viâyia- 
sia  de VI  -  j>af/a  sejakat  âtas 
marlka-UUy  ils  instruisent  les 
hommes  à  cause  de  Taffectu^use 
sollicitude  quHls  ont  pour  eux 
(il/.  It  74).  J\j  yj\  iii^  O^ 
^^1  j^  ^  I  sepertî  sefakat  Ihu 
hcvpa  âhan  segala  ânak-nOy 
comme  Taffection  d*un  père  et 
d'une  mère  pour  leurs  enfants 
(M.  U.  149). 


O^ 


yo  S,  la  lettre  .>Lo  sàd.  Les  Ma- 
lais la  prononcent  comme  s. 

^oUd  sadik  (Ar.  JJu?),  vrai, 
sincère,  exact.  J^lo  i«j  j*»-'  ka- 


bar  yaig  sâdik ,    une  nouvelle 
vraie. 

ÛyUd  sâbïin  (Ar.  ^>^^),  du 
savon  ;  gonorrhée  (3/.).  ^Osijû 


J' 


L> 
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ilf  -  han  -  na  dân  di-  ydsok  -  na 
deiyan  ,sâbûn,  en  le  lavant  et 
le  frottant  avec  du  savon  (//. 
Ab.  173). 

On  trouve  aussi  cylw  sâbUn. 

[Jav.  et  Suml.  ,tJii^i9o^\  sabun,] 

jUd  sdbar  =y^  .?abar. 


^Lo  salih,  v.  ^^  salih. 


Ud    sahib    (Ar.    s^^<g^), 

maître;  compagnon.  Âi^LI  — 
iï(ï^/^  ul-/u'kâyat,  Tautcur  (Vun 
récit. 

«-.^sî^  çeheb  et  »w»l*^^l  af/tâb, 

pluriel   (le    w^&^lo   mhih.   àitL» 

teiffa/i  deri-'pada  affiâb  ber- 
tauâ-i'an  deri-padâ-na ,  quel- 
ques-uns de  ses  compagnons  lui 
demandèrent  {M.  IL  58). 

pLo  sa  (Ar.),  mesure  pour  les 
substances  sèches  ;  comme  poids, 
elle  est  à  peu  près  de  sept  livres. 
j*ft^  ftij  clo  y]y*  suât  H  {ta  te- 
puiri  saïr,  une  mesure  de  farine 
d^orge  {M,  R.  57). 


]yi^  sawab  (Ar.  wU>),  juste, 
convenable,  bien;  paifaitement. 
«^Ij-Jli   bï\n(tawàbf  justement, 


parfaitement.     \^\yail\j  Xf^l  aUI^ 
u  allah  nlem  bi\*t,satcâb,  et  Dieu 

•  •  •  / 

sait     parfaitement.      A^l  aUI  ^ 

iUll^  Ç^^'  ^'^  ^^y^\  u  al- 
Inh  ttleiu  bi\^saic(lb  u  aleihi 
el'inerja  u  el-maàz,  et  Dieu 
sait  parfaitement,  et  en  lui  est 
le  secours  et  le  refuge  (phrases 
que  les  Malais  placent  à  la  fin 
d'un  récit  (S.  Mal.  46). 

HUf    (Ar.    wiU>),    laine, 

étoffe  de  drap.  ,^1^  ^  «-iyo 
ffif  yaiTf  hàius,  du  drap  lin. 
Oili-j  s^ymo  y>\»  Ojv)  kârna 
hâju  §ltf  sakelât,  pour  un  habit 
de  beau  drap  (J/.  B.).    i;  sJy^ 

\J^\/,  :**'(/  y^'^y  ber-amhSy  du 
camelot  tissu  d'or  (J/.). 

?ôfi  (Ar.  «-iLo),  sage,  in- 
telligent; homme  adonné  à  la 
vie  contemplative. 

^Jo^  sedàk  (Ar.  jXd),  do- 
nation que  l'on  fait  ou  que  Ton 
assure  aux  parents  dont  on  re- 
cherche lafîlle  en  mariage  (/).  M, 
245). 


ij»*-V-o  sedtk  (Ar.  J-X-d),   ami, 
vrai  ami,  ami  sincère.    Jf^Jud  ipo 

naniâ-ua  dân  sedik  adâ-iia,  qui 
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À9JU9 


se  nomme  ami  sincère  et  qui 
Test  véritablement  {M.  M.  2). 

[Jav.  àjit!i^n,f\  sîdik,  vrai,  sin- 
cère.] 

À9««Xmo  sedekat  (Ar.  JJu»),  au- 
mône, acte  de  charité.  XpIJISJj 
A9.X-0  ijj^  tatkâla  argkaw  ment- 
bri  sedekat,  lorsque  vous  faites 
l'aumône  {N,  8;. 

^  5,X^>.»  men-^edekat'kan , 
donner  quelque  chose  en  aumône. 
^^1  Ct^y^  ^^^XdJ>  ^y\  âyer 
yaiy  di-^edekat-Jcan  minum-au 
drarg,  de  l'eau  (d'un  puits)  qu'on 
a  destinée  par  charité  à  abreu- 
ver   (les   voyageurs)    (3/.).   ^\ 

O^'^*  P'Jy  -^  ^^/-^Juo  âku  fe- 
dekat-kan  pada  ôraig  meskiiij 
je  donne  l'aumône  aux  pauvres 
(.V.  J?.  208). 


y**-\-o  seder  (Ar.),  la  partie  la 
plus  avancée  d'une  chose:  la 
poitrine;  la  présidence;  le  com- 
mencement. 

Àji^iA^  8ed/i*1/yat  (Ar.  jX^), 
espèce  de  veste. 

li^y^^  sanûber  (Pers.),  coni-  \ 
fère,  arbres  conifères. 

/^v-^d  sabUr   (Ar.  j^)j  cons- 
tant ,      persévérant ,       patient. 


&!/  JJT^  )y  J^\jSX\y 
^il  her  -  atggap  -  atgtjâp  -  an 
ter-lâlu  fabûr  ber-ûlaig-ulâig- 
an  y  dansant  tous  ensemble,  re- 
prenant constamment  et  alterna- 
tivement {R,  160). 


sàbar  (Ar.),  patience,  in- 
dulgence, avoir  patience.  Ab/-<d 
^\  vJj  OjICj  ftabar  dâlam  ta- 
sukâr-aff.  duntà  ini)  la  patience 
dans  les  peines  de  la  vie.  jJU* 
-^i/^  0^->  y^jika  ti'âda  dergan 
^abar-ku,  si  ce  n'était  mon  in- 
dulgence (3/.).  \^\^è^jK^  C>y  Ij 
J?w  ^  \  id  tûan  sabar  -  lah 
kirâ-fia  àkanpâtek,  seigneur, 
ayez  un  peu  de  patience  envers 
moi  (N.  22). 

^^A-o^  ber-pabar,  qui  a  de  la 
patience,  de  l'indulgence.  ^J^ 
yr^^,  pi  ôra?j7  yarj  ber-sabar, 
un  homme  patient. 

^jK^oL^  me  il  -  pabar  -  kan, 
souffrir,  endurer  quelque  chose 
avec  patience.  wv»Jb  ^\  ^y^^ 
s^j^  sa-kaU-an  Uu  kamba 
fabar-kan,  je  souffrirai  tout 
cela  avec  patience  (3/.).  ^j\ 
C>'j>  ^  \  lyy^^  la  fabar  -  knn 
âkan  murkà-nay  qu'il  souffre 
avec  patience  les  effets  de  sa 
colère  (3/.  R.  157). 

Ojv^  ka-^tabâr-aUj  patience, 
indulgence  (P.  M,), 


^ 


[Jav. 
Mak.  ^ 
bar.] 


et   Snnd.    ajni^\    snhar. 
jc^z  Sahara.  Day.   sa- 


8ubh'(Ar.)y  le  point  du 
jour,  l'aurore.  —  i-^^^w  seju- 
bahyarg  mbhj  la  pnère  du  ma- 
tin. Ji^  vl^^'  ^'-^  iS^  t5^ 
JUil  ^^  supâya  ia  dàpat  Irgat- 
kan  waktu  çubh  îtit,  afin  qu'il 
puisse  se  rappeler  le  temps  de 
la  prière  du  matin  (A/.  1{.  220). 

x^cv^  sa/mvm  (Ar.  xo),  pur,  sans 
mélange,-  sincère. 


3jr-^  çrani  =  \^j^ 


na- 


sram. 


j— *^  mji/râhi  (Ar.  ^^r^), 
darae-jeanne,  bouteille  à  long 
goulot. 

'^r'^  ?crih  (Ar.  ^^r^)^  clair, 

évident.  v^U  ^Jji  f:^r^  ^'-^ 
</«w  ifer^A  ar^^'  katâ-ua ,  que  le 
sens  de  ses  paroles  soit  clair 
(il/.  B.  147). 


seref  (Ar.),     inflexions 
grammaticales.  —  \^  ilvm  fteref, 

la  grammaire,  ji  *^^^^  cr^V 
^j^^  Ou  ^^  bahâsa  malâf/u 
ïtu  ada  nehïl  dân  çeref-nay  la 
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langue  malaise  a  ses  règles  et 
sa  syntaxe  (//.  Ab.  48). 

Â  Jlo  selôt  et  Â^Lo  çelûf  (Ar. 

^Lo),  prière,  acte  de  dévotion. 

^Jlo  selâh  (Ar.  ^),   paix, 
concorde,  vertu,  intégrité. 

^jX»^^Lâl*  w<^?2  -  selâh  -  kan, 
pacifier,  mettre  d'accord.  ^JlJ^ 

JUi\  jf^^  ^^  hendak  -  /a A  m 
xUha  dahniu  §elilh-knn  pada 
antâ?*a  dlia  kefitn  itUj  il  doit 
d'abord  essayer  de  mettre  d'ac- 
cord les  deux  adversaires  (M, 
It  197). 

^Xo  çella  (Ar.  Xo),  il  bénit,  v. 

v^^'wsJLd  «ali6  (Ar.  cJlo)  ,  croix, 
•  ••        •  • 

une  croix.  —  JÛ7  tanda  salïb, 
le  signe  de  la  croix.   ^^  v^Liî^ 

paksâ'Ua  dîa  supâya  dt-aiy- 
kai-na  plkul  ^atib-na,  ils  le 
contreignirent  de  porter  sa  croix 
(iV.  52). 

/XJual»  ^wfA/  -  ^alïb  -  kan, 
mettre  eu  croix,  crucifier.  ^^J*^'^ 
^^  ^j^^Juâl*  ^  \  ^^  di-hantar- 
kan-na  dîa  âkan  men-^alîb- 
kan    dîa  y    ils    le    conduisirent 
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pour  le   crucifier   (N.    52).    ^^\ 

menitah  -  ka  n  raya  t-itu  m  en  - 
salïb'kan  clJa,  il  ordonna  à  ses 
sujets  (le   le  crucifier  {If.  D.  65). 

,JLJLo/   fer-,salïh'ka7ij    qui 
est  crucifié,  que  Ton  a  crucifié. 

Ct*^  Pj^l  tatJcâln  îtii  teV'Sallh- 
kan  -  lah  sertâ  -  ita  dûa  ôrarg 
'penâmuiiy  en  même  temps,  deux 
voleurs  furent  crucifiés  avec  lui 

(iV.  52). 

^^^  HoUih   et  ^Ld  Hâlih 

(Ar.  fi^)^  pieux,  vertueux,  pai- 
sible. ^U>  Pj^l  JU*!Aji^  •^'^^'^ 
jthalaw  a  (la  mariJca-itu  ïyrnig 
sâlûi,  si  ce  sont  des  gens  ver- 
tueux (M,  IL  59).  Pj^\  àL\  J^ 

ini-laJi  ôrarg  ^âlih  hJikan  kâmi 
ada  ôratg  penltlu,  nous  sommes 
des  j^eus  paisibles  et  non  des 
espions  {B.  70). 

i^^Lo    seJ'Owâf,    pluriel    de 

l  iU?  {te/âty  des  prières,  ota^yi* 

^^  ^y  \  OlyLo  meiy-ûxap  sela- 
wàt  âkan  nablj  adresser  des 
prières  au  prophète  (3/.). 

^jxJly^î.»  men-nelawât-han^ 
réciter  un  formulaire  de  prières. 


[Jav.   et   Sund.    a.%(nAxi9an^\  sa- 
lairat.  Mak.  ^sk^^--*^  salatra.] 


A^Lo  HéltU,  V.  1%^  ^elât. 

^OiiALo  soldâde  =  ^^IjJu 

soldâdo. 


sulb  (Ar.),  épine  dorsale; 
reins.  ^3^3  wJLo  -vSjJ  ^s^ji^ 
âyer  mefn  dert-pad^i  sulb  laki- 
lâlciy  le  sperme  vient  des  reins 
de  l'homme  {M.  It  10). 

f^^    ?ulh    (Ar.),     pacification, 
accord ,     accommodement.    ^ 

ïtu  memJltuS'kan  per-bantâh- 
a7i,  on  nomme  §idh  Pacte  qui 
met  fin  aux  contestations  (/). 
M.  58). 

<i^^  ber-mlh,  qui  s'accom- 
mode, qui  transige,  s'accorde. 
f\^^:>fs\Àj^y>  ber-ftnlh' 
lah  argkatc  dergatt  dûlcu ,  ac- 
cordons-nous ensemble  {D.  3/. 
60). 

\^^  Hulafyâf   pluriel   de  <^ 

?alîh ,  pieux.  Ob  U^  -V5j.>  ^l 
L$r^  bânak  deri'-pada  ulamâ 
dàn  stilahâ,  beaucoup  parmi 
les  docteurs  et  les  hommes  pieux 
(3/.  li.  188). 


r^ 


^L^ 


selçmi  (An),  mot  mysté- 
rieux que  Ton  trouve  souvent 
ajouté  au  nom  de  Mahomet. 
(Vcst  par  abréviation.  àUI  lo 
Xo*  ^  àJ^  §ella  alUih  aleihi  u 
selam,  que  Dieu  le  bénisse- et  lui 
donne  la  paix,  formule  que  Ton 
doit  réciter  après  avoir  nommé 
Mahomet.  -«)Uo  ^elam  est  formé 
de  la  lettre  initiale  du  premier 
mot,  de  la  médiale  du  deuxième, 
de  l'initiale  du  troisième  et  de 
la  finale  du  dernier. 

^^  ?eJi  (Ar.),  bon,  con*ect,  com- 
plet, valable,  admissible,  ap- 
prouvé; échec,  au  jeu  des  échecs.  ' 
^^  jXJ  ^>Jl.»>  sakst  -  fia  tiâda 
seh,  son  témoignage  n'est  pas 
admissible.  \£^^  <^  .>Ij  tiâda 
seh  puasâ-na,  son  jeûne  ne 
compte  pour  rien,  n'est  pas  va- 
lable. sZJ\S^^i^  belùm-lali 
seh  hulcuin  Uu,  cette  sentence 

•      •         •  / 

n'  est  pas  encore  ratifiée  (M.)> 

men-pe/i-kan,  rendre 
correct,  rendre  valable  ,•  corriger. 
^J^  ^y^^^^  ililju  ^j  detgan 
inukâhelat  men-^eh-kan  dia,  le 
corriger  en  le  collationnant  (un 
livre)  (J/.  li,  225). 

[Jav.  et  Sund.  aji^\  sak.] 

JùU^^    Holiâbca    et     Am.^^^ 

•  •    •  • 

Holibat  (Ar.  w.«î^),  ami,  com- 
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pagnon.  JUju  iLsC^ 
hêta  mini  a  ^ohahat  hëtùy  je  prie 
mon  ami  {Lett,  Mal,).  Ls^  aIU 
'^  ii  Jo  iâ-lah  pohbat  kâmt 
yarg  satin ,  il  est  notre  fidèle 
ami. 

àAs^y  bel"  -  çohCibat ,  être 
ami,  vivre  en  amitié,  faire  amitié. 
AjUî^  J-^  j^ kàmi  hendak 
ber-sohabaty  nous  désirons  vivre 
en  amis,  i^^^^  ^U  ^^kalaxc 
la  màu  ber-po/ibaf,  s'il  veut  de- 
venir ami  (il*.  137). 

AasC^  A*5^  §ohbat-ber'^oh- 
batj  lier  amitié  réciproquement, 
être  amis  ensemble. 

^\j^^  à^f^  ftohbat'^ohbdt- 
anj  amitié  réciproque.  ^y\  C^jy*» 
^yiLs^  à^^s^  ^y  llL»  J3  itïirat  ini 
pada  me-uatâ-kan  sohbàt-§oh' 
bât-an,  cette  lettre  est  écrite  en 
témoignage  d*araitié  réciproque 
{Lett,  Mal.). 

[Jav.  et  Sund.  <najiitzn%'mp  so- 
bat,  Mak.  ^^^x:  soba.  Day.  so- 
bat.  l'ag.  et  Bis.  '>g3^*^<^^^^-] 


sahifat    (Ar.  «JL*:^), 

une  feuille  de  papier,  une  page, 
un  écrit. 


Hhhat  (Ar.  ^),   santé, 
bon  état,  bien  portant.  Ob  " 
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iiLj  L>1->  Â««>  {fïhhat  dân  iiimet 
dân  datclatj  la  santé,  le  bonheur 
et  la  prospérité  (3/.  R,  19). 
isC^  ^j  JUÎIj  Joi  ^j^U  t5^ 

v^jLJb  sitpâya  mânusla  itu  du- 
pât deTTfan  fïhhat  hhlupj  afin 
que  l'homme  paisse  vivre  en 
bonne  santé  {M.  It,  13).  ,^1 
^*|0  U*#  Jiîjj  aIIs^  2«  §ïhhnt-lah 
deri-pad<i  sâkït-na,  il  fut  guéri 
de  sa  maladie  {Am?'r  liâmes, 
229). 


seJieb»  V.  sous  w-.^>-U> 


§âhih. 


HOtibat,  V.  AiUc^  çohàbat. 


mihtlff  pluriel  de  Ijl^ 
sahlfat,  des  papiers,  des  écrits. 

brl-han-na  segnla  snhufj   et  il 
remit  tous  les  écrits  {JSL  R,  47). 


segir  (Ar.  ^^.i-^),  petit, 
tout  petit.  Ile-  «j  Jol  j^^  ji;!, 
c)^^^^^^  secjnln  wujTtd  Itu  ymy 
àlain  çeglr  namâ-naj  chacune 
de  ses  créatures  est  nommée  un 
petit  monde  {M,  R.  1.5). 


saf  (Ar.  et  Pers.),  rang, 
rangée,  file,  ordre.  X^X^  ^af- 
ftnf^  ordre  de  bataille,  rangées 
de    soldats.    ^^^  tou^  aLjU 


hàhis-lah  8af-§af  niati-fia,  ils 
tombaient  par  rangs  entiers  (M.i 
i-Â^^  her-çafj  être  en  rang, 
en  file,  qui  fonnent  des  rangs. 
c>1-X^.>  hXéà  sS^^^  c>i^<w  samuà- 
na  her-§af  sudah  di-mêdân,' 
tous  étaient  rangés  en  ordre  de 
bataille  sur  la  place  (SuL  Ab. 

segala  ràja  itu  dîiduh-lak  ber- 
?^/-?^fy  ^ow8  les  chefs  étaient 
rangés  chacun  à  sa  place. 

[Jav.  jL9«4^>  sa  p.] 

Ua^  sefd  (Ar.),  pureté,  limpidité, 
pureté  d*intention.  Cj^A^  ^J^ 
vio  ^  AIj9  paras  -  na  seperti 
picàlam  yarg  çefâ,  sa  figure 
était  comme  de  Talbâtre  d'une 
grande  pureté  {R,  74).  filio 
^^  9'jy  aI.>  ^efâ  lâgî  dàlnm 
ôraiy  wefï,  la  pureté  se  trouve 
dans  rhomme  fidèle  {M.  R. 
219). 

{À*^  ?e/ĕ  (Ar.  liud),  pur,  Tîm- 
pide  :  ami.  ^J^^  Çj^l  ^ù  d^y\  li^ 
wefà  itû-lah  dergan  drarg  ^efi, 
la  fidélité  se  trouve  dans  Thomme 
pur  (Jl/.  R.  219).  aUI  JLo  oI  ^* 
wrrJë  ârfam  ^efi  alla  h  y  le  pro- 
phète Adam,  ami  de  Dieu. 

ÀJto  ?efiyat,  féminin  de    jlo 


àîu^  slfcet  (Ar.))  qualité,  attri- 
but, accidents,  propriété,  iio 
J|ilj  ij  (fifat  yaiy  bâîk,  bonne 
qualité,  iio  aJ^  ^J  .>!  àUI  jij 
hagi  allah  ada  dlia  pûloh 
ftifnty  Dieu  possède  vingt  attri- 
buts  (M.).    9)\  J^i/li  JU  Âi^ 

JL  Jol  ju  r  JL;  j3  ^io  J\ 

^:>Uî^  ^^  jIj  j^j  ^j  jLî^^IJL 

^li  ,f  z^a^  lenihâga  l'â-itu  bàrarg 
apa  yarg  ada  pada  tlap-tlap 
lemhâga  Uu  viaka.  jikalaw 
tiâda  deigan  dia  tidda  hnleh 
vien-jâdi  lemhâga  j  les  pro- 
priétés des  corps  sont  les  choses 
qui  se  trouvent  dans  chaque 
corps,  et  sans  lesquelles  le  corps 
ne  peut  pas  exister  {N,  PhîL 
1.34).  ^  ^  ik^  fîfat  yarg 
hlnaj  mauvaise  qualité,  ii  iio 
ij»)  fifat  yarg  tùggi,  qualité 
supérieure. 


v/^ 


825 


^^yJjuaU  men  -  ^fat  -  TcaUj 
donner  dos  qualités,  décrire  les 
attributs.  jX-^  «^v»Jb  wZib  ^Ij 
tiâda  dûpat  hainl)a  fifat-Tcany 
il  ne  m'est  pas  possible  d'en 
décrire  les  qualités,  d'en  donner 
une  idée  (S,  Mal:  7). 

[Jav.  et  8und.  ûiiM^\  sipat 
Mak.  ^k-J  8i'p(t.] 

safar  (Ar.),  le  deuxième 
mois  de  l'année  mahométane. 
^yX^  ^^  ^Jû  ^J^  -XÎ  pada.  hàrî 
ka-dUa  btîlan  pa/ar,  au  deu- 
xième jour  du  mois  safar  {Lett, 
Mal). 

[Jav.  et  Sund.  ajirn\  sapar. 
Mak.  ^^^  sapar  a,] 

Lio  sefrâ  (Ar.  ^^Ju^),  fiel,  bile. 

J^Âo  Ob  JdJ  Cj^L*»  sepertî  bel- 
geni  dân  ^efrây  comme  la  pi- 
tuite et  la  bile  {M.  R,  20j. 


O^ 


^  dlf  \fi  lettre  jU>  dlâd.  Les 
Malais  prononcent  cette  lettre 
comme  dlj  et  quelquefois  com- 
me /. 

•^Li>    dlâmin     (Ar.    j^), 

responsable,  caution,  répondant. 


^U>  j;\  AibI  L>b  dân  adâ-lah 
la  dlâmin,  et  il  est  responsable 
(A  M.  57). 

r\^  tlhibar  (Ar.^^),  livre, 
volume,  cahier. 
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ÛUvb  dlemân  (Ar.  ^yô),  res- 
ponsabilité;  garantie.  JUil  Jû»  oU 
1/  >ij  L>Uô  Ib  mâ^rt  bendaitu 
(lâlam  dlemân  yarg  mem-helij 
un  objet  qui  est  sons  la  responsa- 
bilité de  celui  qui  l'a  acheté  (/>. 
M,  17). 


dlam/mah  ou  damnuûi 

(Ar.  xô),  le  troisième  des  signes 
vocau;t  de  la  grammaire  arabe, 
par  lequel  on  indique  le  son  de 
u  ou  o:  les  Malais  le  nomment 
^|jjb^  c/**-^.  iâre>  di-hadâp- 
an,  V.  Gram. 

^Jjr^  (UarUrat  (Ar.  ^  ), 

contrainte,  violence,  nécessité. 
à^j^  Ibj  j^l  ta  di-dàlam  dla- 
rûratj  ils  étaient  dans  la  néces- 
sité (CW.  Mal.  441).  J^>>w:l. 

^-^^  \^^y,^  \>^j^  ^^cika  derî- 
pada  dlarJirat  di-bri-na  îdzùiy 
il  se  trouva  obligé  de  me  per- 
mettre (//.  Ab.  357).  —  w.u-1 
sebhb  dlarûrat,  à  cause  de  la 
nécessité  (Kal.  dan  Dam.  46). 

h    dlerb    (Ar.),    action    de 
frapper,  coup  porté  à  un  ennemi. 

àj^>^  i^j^  dî'  targhis-han  -  na 
dergan  prlsey-na  dert-pada 
dlet'b  liamznh,  avec  son  bouclier 
il  arrêta  le  coup  que  lui  avait 
porté  Hamzah  {Amir  Ilamz, 
200). 


àJ  jL^  dlelâlet  (Ar.  J-i  ),  éga- 
rement, erreur.  -VÎjJ  9^\j  ^y\^ 

il^Lô  Ob  it  Jj  ^_^\  memelîharà- 
han  râja  derî-pada  ahel  hednt 
ddn  dlelâlet,  préserver  le  roi 
des  hérétiques  et  de  Terreur 
{M.  IL  142). 


dhûia  (Ar.  \s:^),  matinée, 
temps  où  le  soleil  est  déjà  un 
peu  haut.  —  iL^^y^w  aemhnhynug 
dluha,  nom  de  la  prière  qui  se 
fait  en  ce  temps  {M,  R,  221). 

À9Ub<i>  ùlaâfai:  (Ar.  <Juk^),  fai 
blesse,  infirmité,  langueur.  JXl 

iîdU^,  yj;»^  liilii ôb  Jo  U .  y^ 

segala  jenis penâkit  dân  segalo 
jenïs  dlaâfat,  toutes  sortes  de 
maladies  et  de  langueurs  (iV.  15). 


Lsb^  dlalf  ( Ar.  «Jurô  ),  faible, 
infirme,  débile,  frêle.  ,*^y  L>b 
^jy  il)b  oujK^  ctew  tUbuh-na 
dlalf  dân  kw^us,  et  son  corps 
était  faible  et  maigre  (Af.  U.  55). 

C>Li yoS  w^ou*  ^3j  ^<uaK<<^  aUpU 

sârgat  -  /a A  dlalf  badlin  -  iïa 
sebhb  ter-lâlu  tuâ-na,  il  était 
très-débile  à  cause  de  sa  grande 
vieillesse  (iia/.  c/aw  Dam,  102). 

^V.âaB^I»  wiew  -  dlaif'  kan, 
rendre  faible,  aflFaiblir. 

[Jav.  QviMULitiis  laip.  Sund. 
(njniMMÉ\  layîp*] 


L 


ÂclL 
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L>  f«  la  lettre  nommée  IL  ta.  Les 
Malalsluidonnont  la  valeur  du  t. 

JblL  fô/tlr  (Ar.  ^^),  pur,  net, 

sans  souillure,  iîlli  C/~**  "^-^"^ 
^IL  ij  derï-pada  sn-kalï-an 
hinâtarg  yarg  tâhïr,  de  tous  les 
animaux  purs  (/i.  9).  j|  ,^1 
^jb  ,/fî^^j^^UiJ  ta  ada 
tâhir  deri-jtada imnxnr  dârah- 
HQy  elle  est  purifiée  de  toute  la 
suite  de  ses  couches  (B.  174). 

^^^^llal.  me7i  -  tâhtr  -  kan, 
rendre  pur,  purifier.  »UI  il>y.>i 
JUil  ^^^^UaL*  4j  ada-imn  îmâm 
yarg  men 'tâhtr 'Jean  îtu,  or  quant 
au  prêtre  qui  le  purifie  (]}.  178). 

yarg  hendak  di-tâhir-kan  îtUy 
rhommc  (le  lépreux)  qui  veut 
être  purifié  (7i.  id.). 

[Sund.  95rnun\  tahî'r,] 

wlL  tàtfet  (Ar.  ^IL),   secte, 

tribu,  famille.  Jb  Jfi^  C^y^ 

v^Udi  ,^^^  ^V^^  iuulL^I^  merg- 
xcakef'kan  mesjîd  bngi  suâtu 
tnîfet  seperti  safci  icpamà-na 
établir  une  mosquée  à  l'usage 
d*une  secte,  par  exemple  à  Tusago 


des  chaféi  (une  des  quatre  prin- 
cipales sectes  mahométanes)  (/). 
M,  139). 

^IL  tâlmk  (Ar.  jJ^),  vîise, 
sorte  de  grand  plat,  cuvette. 
Oi^    ^j>J\  J3j^  LjJb  ^^  J\ 

vl*U^  t5f  «^-^î/^  /^  viem-b7H 
hadiat  dei-i-pada  amas  dâ?i  be- 
hrâpa  tûbak  permuta,  il  donna 
en  présent*  de  Tor  et  un  grand 
nombre  de  vases  pleins  de  pierres 
précieuses  (7^  66).  -XÎ  ^J^^  JU. 

makn  di-llhat-na  pada  suûtu 
tâbak  itu  kâin  basait- an  râja, 
il  vit  dans  un  vase  Tliabit  de 
bain  du  prince  {Tsm.  Yat,  30). 

O^  Ib  t^Un  (Ar.  ^j^io  ),  peste, 
épidémie,  choléra. 

Àcllo  fâof  (Ar.  ^U^),  obéissance, 
consentement,  agrément  (i).  3/.)  : 
pratiques  religieuses.  Cy^  ,^1 
AU  vl>b  A—*»  -VÎ  i^lL  in  ber-bûat 
tàat  pada  sïarg  dân  màlam, 
elle  s^appliquait  aux  pratiques 
religieuses,  le  jour  et  la  nuit 
{Sul  Ibr.  12). 


ù\ij» 
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M9  iefi  (Ar.),   interjection  pour   |  ^JUU  fû&a  (Ar.  i^U»),  bonbnr, 
imposer  silence;  une  pnuse  en 
récitant  le  Coran. 


ï^lyL>(aftâ»VI*(Ar.^^),purcté,  j 
intégrité,  purifî<^ation.  ^  \Xj  *L*1 
^^jû*  4)^9  inl-lah  tandfukaii 
tahàrnt  /in'iipi'r ,  cela  signilîe 
que  le  temps  de  la  pureté  ap- 
proche (i/.  A'.  179).  JlSi;  Jj-^ 

fatkàla  genhp'lnh  aegala  hdri 
tahârat-iia,  loMqae  furent  ac- 
complis les  jours  de  sa  purifi- 
cation {N.  94). 

AJ»  fëA  (Chin.  :â^  tcha),  du  tlié, 
p.  aJ  tëh. 

j^  ïe<»*  (Ar.jlt),  oiseau  :  légè- 
reté, inconstance.  jjjX.j_^ib  ij! 
apa  teir  deniiklan,  que  signifie 
cette  légèreté?  (M.). 

^lkb  tatffwâf  (Ar.  iJli»),  tour, 
ner  autour  de  quelque  chose, 
principalement  autour  d'un  lieu 
saint.   iJy  *».y  ^Sj'*  '"<-*:'"  ■*■ 

tïnp-tîap  hûri  tUjuh  jiâlok  kâli 
ta  latrvdf'/ca-pada  kabah  allah, 
à  chaque  jour  il  faisait  soixante- 
dix  fois  le  tour  de  la  Caaba  {Sul. 
Ihr.  12). 


JjL»  piwel  (Ar.  Jlt»),  durable: 
durée,  étendue  de  ta  \-ie.  Pjl> 
tâj^  Jjt  *Ul  cf^^  hareng  di- 
lanjiil-knn  allah  tutrel  umur- 
H<i,  que  Dien  veuille  prolonger 
I*  durée  de  sa  vie  (I.ftt.  }hiX 

i^^jial^  me»  -  luicfl  -  kau. 
rendre  durahle,  faire  durer. 
*U1  CrÛj-isj  J^  minta  di- 
tutcel-kan  allah,  je  souliaile 
que  Dien  la  prolonge. 

ijuuls  tûfân,  typhon,  tempête, 
ouragui:  le  flux  de  la  mer  {if.). 
O^Jp  Ojy  Jaa  malca  tûrun  li- 
fân,  alors  s'éteva  une  tempête 
(hm.  Yat.  2).  JJI  Jsp  JjjlfjU 

^j  ■Z^\maknJcn}iinr  lahderi- 
pada  ûnah  pânak  itu  âjgin 
ribut  dàn  lûjan  ter-tâlu  âmat 
Avôj,  et  il  sortit  de  cette  flèche 
nn  grand  vent  et  une  tempête 
extrêmement  violente  {R.  44). 
0^^  (j-U  Ja  pada  màaa  titfan, 
à  l'heure  du  flux  (i/.). 

Selon  Or.  notre  mot  ti/phon  \kn- 
rirsit  de  ùAi^t"/ândeii  Valait  nui 
l'auraient  i>riB  de  l'arabe  Kaiiminki. 
dans  son  ilictionnaire  ie  la  Unf>ii« 
arabe,  leplace  sous  wflis/a/,  toumtr. 


••• 
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Besclierelle  le  fait  venir  du  Gr.  ruywv 
de  TÙffù  brûler.  Cette  dernière  éty- 
mologie  parait  pou  probable.  Quant  à 
celle  donnée  par  6V.,  elle  supposerait 
qu'à  une  époque  très-reculée  les  Ara- 
J>es  avaient  déjà  connaissance  de  la 
théorie  des  typhons.  Si  d'un  autre 
côté,  nous  considérons  que  ce  nom  est 
particulièrement  donné  aux  ouragans 
des  mers  de  l'Inde  et  surtout  à  ceux 
des  mers  deOhine,  il  nous  paraîtra  bien 
plus  naturel  de  dire  que  typfion  ou 

/f//ann'estautrequcleChinoi3  'TC  ta, 

grand,  et    H9   fongj   vent,   ta-fong, 

grand  vent.  Comme  les  Arabes  ont 
été  des  premiers  étrangers  qui  ont 
visité  les  mers  de  l'Inde  et  de  la  Chiné, 
ils  ont  été  ciussi  des  premiers  à  s'ap- 
proprier ce  mot.  Toutefois  les  Grecs 
et  les  Latins  connaissaient  le  typhon: 
on  trouve  ce  mot  dans  plusieurs  au- 
teurs, et  notamment  aux  Actes  des 
apôtres,  ch.  27,  v.  14,  où  St.  Jérôme 
a  écrit  typJionieus  vent  us, 

[Jav.  n9snnuiMji\  topan,] 


^00%L^  taXnh  (Ar.  ^^\  médecin, 

docteur,  xjj^  aIIx^^cw  w^aJ^ 
tabîb  seinhuh'han-lah  sendù-i- 
mUy  médecin,  guérissez  -  vous 
vous  même  (N,  98).  wouL  v-îL*i 

^u  ,j^LSJ)  siàpa  tahih  yaig 
huleli  dâpat  meig-obàt-i  padri 
nierg  -  hîlarg  -  kan  ha  -  scihlt  -  an 
kâmî,  où  est  le  médecin  capable 
d'administrer  des  remèdes  pour 
guérir  nos  mauxV  (J/.).  —  ^r-V 
bahâsa  tabïb,  dénomination  mys- 


térieuse, ou  plutôt  technique, 
des  médecines  et  des  remèdes. 

Às^^Jd  teibiat  (Ar.  ^J^),  essence, 
nature,  naturel,  caractère,qualité. 

tehîat  âyer  tiâda  bTileh  nienerùs' 
kan  tânah  Uat,  la  nature  de 
Teau  ne  lui  permet  pas  de  tra- 
verser la  terre  argileuse  {N, 
rki'L  57).  2}\jJ^Jin..U  teUat- 
fia  ka-padâ-kuy  son  caractère 
à  mon  égard  {H,  Ab,  42). 

(Juo  tabdl  (Ar.),  tambour,  caisse 
{SuL  Ab.  21). 

^^/JlJLo  menabal-kanj  battre 
le  tambour,faire  une  proclamation 
au  son  de  la  caisse.  ^yS^  ^j 
JUi)  ÂIL^  ^jl  dergan  rtienabal- 
kan  artï  mesâlet  îtu ,  faisant 
publier  à  son  de  caisse  le  sens 
de^  rénigme  (6'.  Mal  209). 
SS^^^^\  ,y^^  vii*  maka 
di-tabal-kan  ôrarg  gelhr  ba- 
guida,  on  proclama  au  son  de 
la  caisse  le  titre  du  prince  {S, 
Mal  112). 

/^vJdfa/ii&Sr(Port.),  tambour, 
tambourin  {Lett,  Mal,), 

^JIt^  tenta  (Ar.y,  avare  ;  avarice, 
cupidité,  avidité.  «Ji»  iu  i-j^ 
ôraig  yarg    tema ,     un    avare. 
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^jw^U  J^  ^  \  Ô7'arg  yarr/  tenm 
dert-])ada  lobâ  -  na  mem  -  hn 
sûsah  âkan  segala  niânuslaj  les 
avares  par  leur  avidité  cansent 
du  trouble  à  tout  le  monde  (Af. 
R.  1 94)!^_,l  CJ^  J'\  ^  J.\^ 
jârgan  tenia  âkan  harta  drarg, 
se  garder  de  désirer  avec  avidité 
le  bien  des  autres  {SuL  Ibr. 
20). 


7ne?i  '  tema  -  kan. 
rendre  avare;  désirer  quelque 
chose  avec  avidité. 

^Ji^  tetnk  (Ar.  J^),  chemin, 
route.  ^^Ji^\^^  kâtùtt'terik, 
brigandage 'sur  les  grands  che- 
mins (/>.  M,  346). 

^J»  taraf  (Ar.),  bord,  extré- 
mité;  limite. 


^it 


^  Jto  talâk  ( Ar.  jlL  ),  divorce, 
répudiation.  Cy^  c?^  c5'  ^J^ 
e>b3  J^U?  hendak'lah  îa  mem- 
hrï  sûrat  talâk  ])adâ-na,  il  doit 
lui  donner  un  écrit  de  répudiation 
{N,  7). 

jiUal*  7nen- talâk  f  divorcer, 
répudier,  ^jù  J^UaU  os  2}ada 
men-talâk  cUa,  pour  la  répudier 
(/>.  3/.  81). 

iJav.  et  Sund.  4>n<ii.«.K7?;>  ^a/aX-. 
Mak.'-v^o^v^a/f/Ara,  Day.^a/aZ.) 

c**UId  t($Uib  (Ar.),  demande,  péti 
tion. 


A«lL>feîaf  (^Ar.  ^),  face,  figure. 

^j  iJL^^^j  di'Uhat-na 
pada  telat  ramal-fiay  il  vit  son 
horoscope  sur  sa  figure  {Amir 
Ilaniz,  105). 

p\Ma  t€$âni  (Ar.  p^L),  manger; 
mets,  nourriture,  repas. 


l; 


J^  tl,  la  lettre  U^  tlâ.  Les  Malais 
la  prononcent  comme  il  ou  com- 
me /. 

^Ui  eiâ/u>  (Ar.  ^),  clair 
pur,  évident,   découvert, ^exté- 


rieur, qui  apparaît.  i^yj>fi9)* 
c>l-X9  ^^Ui  JUij  bâraiy  yanj  ter- 
bûnî  Uu  tlâhir-lali  padâ-m. 
les  choses  cachées  sont  claires 
pour  eux  (ilf.  11.  185).  aJu- aL 
v*;i^^  ^^^  sa-telàh  sudah  tlâ- 


hir  harî-finy  aussitôt  i\xC\\  fit 
grand  jour   (3/.).     ,jj^  AUjùJb 

^^P^^l»  hendak-lah  mantrî  itu 
stixi  adâ-na  dergan  tlâhir  dân 
bâtiny  il  faut  qu*uii  raiDistrc  soit 
pur  extérieurement  et  intérieure- 
ment (3/.  R,  119).  ^It  ÂpU  j^ 
J^i  ^A^lpac/a  sàat  tlàhir  ânak- 
iidi  Itu,  au  moment  où  son  enfant 
naquit  (//.  Ab.  405). 

^UâU  men-tlâlnr,   éclairer. 

inen  -  tlàhir  -  ^aw, 
manifester,  rendre  évident,mettre 
au  jour.  JÛX^  ,^^^Uij  jlj  tiCida 
di-tlâhù'-kanhaginda,  le  prince 
ne  le  manifestii  pas  {S,  MaL 
312). 

[Jav.    et   Sund.   n/iHU    lahir. 
Mak.  '-otcdr^  lahéré.] 

û^lliffân(Ar.,jli),  Konpçonneux. 
Oui  vl>b  jiw  ,^w>^  jàigan  sak 
dân  tlâ/i ,  veuillez  n^avoir  ni 
doute  ni  soupçon  {Sul,  Ah.  41). 
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C^UiU 


>lli  tlàlUn  (Ar.  it),  tyran, 
oppresseur,  oppressif.  p-.ljAll5jûJb 
^£^J3J:>  AUi  ^jU.  kendak'lah 
râja  jàuh  -  Aa/i  tlâlim  deri- 
padû'Ua,  le  roi  doit  éloigner 
d'eux  (ses  sujets),  ceux  qui  les 
oppriment  {M.  H,), 
[Jav.  (nji(n/i^\  lalim,] 

y^lyb  tUIiàr  (Ar.  ^^),  nom 
d'une  certaine  formule  de  répu- 
diation (Z>.  Jl/.  268). 

^-^  tluhr  (Ar.),   midi,  le  temps 

qui  vient  immédiatement  après 

que  le  soleil  a  passé  le  méridien. 

[Jav.  et  Sund.  vi<tvitin^mi\  lokor, 

Mak.  '^c^lcdl^l  lohoro,] 

vJU  mu  (Ar.),  ombre.  a11|  -  th'll 
allakj  ombre  de  la  divinité,  titre 
donné  à  certains  personnages 
(iS.  MaL  250). 

À^.j!b  ttulâtma  (Ar.  il?),  in- 
justice, oppression  {H,   F.). 


t 


p  9^  P^  /^  ?^  î^^  '^  lettre  ^;;*^  «êw. 
Cette  lettre,  en  malais,  ne  doit  ; 
être  considérée  que  comme  un 
fulcrum  ou  soutien,  servant  à 


porter  une  voyelle;  et  par  con- 
séquent elle  ne  se  prononce  pas 
comme  en  arabe,  avec  un  effort 
du  gosier. 
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A^lc  âkfbat  (Ar.  wJpj,  fin, 
terme;  coiiclusiou. 

^Jlsl^  çffcW  (Ar.  JJtc-),  sage,  in- 
telligent,   sensé,     ijj  Ob  c5-^^ 

c>ljjS  6/7</i  c/â/e  ya?^  her-hTidi 

Itu  bakwa  nkal  ddn  dJcil  nâma 

•  •  •  • 

ka-duâ-nay  les  deux  mots  hTtdi 
(sagesse)  et  hei^-hTidi  (sage)  ré- 
pondent  aux   deux  mots  arabes 
ahal^i  âkïl  {M.  It.  169). 
[Jav.  »jnikiiru^\  aJcïl.] 

Àblc  âktlat  (Ar.  Jit),  parents 
du  côté  du  père,  ceux  qui  sont 
obligés  de  payer  le  prix  d*un 
homicide  involontaire,  commis 
par  leur  parent  (D.  M.  311). 

ÂOlc  âdat  (Ar.  jU),  coutume, 
usage,  droit,  règle,  étiquette. 
Â-ilc-  t^i  ijy^  ^ùi^  làin-lCiin 
nagrl  làin-làîn  âdat  j  autres 
pays,  autres  coutumes.  îjIp  ^% 
Aiy  Pj^l  5jU  ^i  ^>L  lâin  âdat 
nialâyu  lâin  âdat  ôra-nj  pUtihy 
les  usages  des  Malais  diffèrent 
de  ceux  des  Européens.  âjU  a^juj 
AiPj^i^b  ^^^;•^7^  âcfa^  di-âtiiv 
ôrarg-lah,  le  bétel  d'usage  fut 
rangé  symétriquement  dans  des 
plats.  i>^jjû-**^  XjIp  âdla^  i^- 


sandar  mrt ,  usage  selon  la 
règle  du  Coran.  —  ^vAl«  me- 
lanjgar  âdutj  passer  par  dessus 
les  usages,  manquer  aux  usages. 

—  F^y  ^wra«/  âdat  y  impoli, 
manquant  d* usage.  JLl  —  âdat 
lembâgoy  stricte  observation  des 
usages.  ^L5  —  âdat  jpusaka^ 
droits  de  succession.  ^\  ^S^^ 

â^-an  tt^^  raja-râja  yaiy 
heshvj  il  est  au  fait  de  Téti- 
quettc  des  cours. 

,JxJ.>l«L     nieig  -  âdnt  -  kaUy 
établir  des  usageSyfaire  des  régies. 

ada-pÛ7i  ga7g  di-âdat-kan  pa- 
dïlka  sultan,  ce  qui  a  été  établi 
comme  règle  par  le  bien -aimé 
Sultan  {Cod,  Mal  431). 

[Jav.  et  Sund.  ^ntat^i^^  adat. 
Mak.  '-^^s^  ada.] 

(J  jlc  adU  (Ar.  Jj^),  juste, 
équitable  ,      honnête  :     justice. 

—  ^y^y^J^  pei-'lmât-an  âdil, 
conduite  juste.  JjIp  «j  Jo^* 
hukum  yaig  âdil,  un  jugement 
équitable.  —  Ç-jy  ôraig  âdilj 
un  homme  juste.  0^->  J-^l^  ^-^ 
«^LâJi  deigan  âdil  dân  in^àf, 
par  la  justice  et  Téquité  (3/.  ^. 
96). 

^^/JjUi*  me7g-âdil-kan,}nsù- 
fier,  rendre  ou  faire  paraître  juste. 


j^^A^  jû^u.  ^ir^ui 

betapâ'Jcah  kâmi  meig-adil-kan 
dlri  kàmij  comment  pourrions- 
nous  nous  justifier?  (fi.  74).    itl 

ciiJ-^  ^jU^  e;^^^  £-^ 
tetâpî  seâhirj  di-ka-hendah-l-na 
inerg-âdil-lcan  sendîri-na,  mais 
voulant  se  justifier  {N,  116). 

^J^ul  ka  -  adil  -  an ,  recti- 
tude, justice.  a11|  —  ka-adîl-an 
allah\  la  justice  de  Dieu. 

[Jav.  et  Sund.  ^wwrp  adiï, 
Mak.  /-T^l-sî^t^o  arf^fe] 

^Ic  â'#/i  (Ar.),  année,  temps; 
plur.  .1^1  âwànij  des  années, 
des  temps. 


r 


le  â^i^n  (Ar.  pp),  vulgaire, 
commun,  général,  universel  (/>. 
il/.  226).  ^Ic  ^^  Cj^l  Jil  seffala 
ôrarg  yavrj  Cimm^  le  public,  le 
vulgaire. 


A-«lc  âninvet  =  •Ip  âmw,  uni- 
versel, commun. 

(JLtle  â^nit  (Ar.  J-^),  qui  tra- 
vaille,qui  agit  :  ouvrier,  ^jl  J^ 

ama/  artî-na  karja  yavg  dî- 
karjà'kan  uleh  ânul,  amal 
indique  l'action  faite,  et  àmil 
Tagent  qui  la  produit  (Z).  M, 
115). 

II. 
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Aj^Ic  ûriyiit  (Ar.  jIp),  prêt, 
chose  prêtée,  chose  empruntée. 
—  Jv»*  liukum  âriyat,  loi  tou- 
chant le  prêt  (/>.  J/.  99). 

^jlc-  ûHf  (Ar.  ^^),  intelli- 
gent, ingénieux,  pénétrant,  ins- 
truit. l>LJl<£  Ob  0>jlc^  ârifdàn 
bîjaksâna,  intelligent  et  prudent 
(Lett.  MaL).  ^^  e^^JUw  8ein- 
picrna  ârif-na^  il  a  une  connais- 
sance parfaite.  jij[  O^l^^  ^;;è-> 
«^jIp  denjan  per-katà-an  yanj 
ârîfy  avec  des  paroles  persua- 
sives ili,  158). 

,^/b^  arlf-any  intelligence, 
pénétration,  connaissance. 

^IC' «M  (Ar.  >b),  haut,  élevé, 
grand. 

JIp^  ter-dliy  très-haut,  très- 

élevé,  très-grand,   io  p^lj  jXîy 

Jlp,ji  tUan-ku  raja  yaiy  terâlt, 

monseigneur  est  un  très -grand 

roi  (&  Bid,  120). 

àJIc  alVyaJt  (Ar.  31^),  élévation, 
grandeur:  exalté,  sublime. 

âllmunj   nom  d'une  science  oc- 
culte (//.  Ah,  144), 

En  Arabe  OUl^  âlamûn,  pluriel 
de  Avp  ç.lam^  monde:  et  signifie  aussi, 

1  Q 

les  gens, les  hommes.  Sund.  *mtv»^A(MM\ 
alimuny  brouillard.  Tag.  'V**^<V^'V* 
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n/ivtonn.  lieu  nli.>.rur  (jui  nMid  triste. 
Bat.  v>^o'H  o  O^  nlhnuuany 
fonnulairo  niaj^iqut*. 

IC'  alani  (  Ar.  Ip  },  le  monde, 
la  terre  avec  tout  ce  qu'elle  con- 
tient, TuniverR.  -  au*  sâfi  àlaiti, 
roi   du    monde ,   Votre  Majesté. 

nien-jadi-kan  afam,  le  seigneur 
qui  a  créé  le  monde.  iW  fj*\c^ 
JIjJa1j\  Jiî)j  j^i  r«^>J  ai-namâ-i 
à/a  m  fiap-tîap  la  in  deri-pada 
allah  taàlay  par  le  monde  on 
doit  entendre  tout  ce  qui  est 
distinct  de  la  divinité  (3/.)»  — 
jjlâl*  fila  m  meuatxjhâhdw  ^  le 
royaume  de  Menangkabau  (Lett. 
Mal.),  f^jyi  —  nlam  berzekj 
le  royaume  des  morts. 

[Jav.  et  Sund.  nnoiit^t^p  alam. 
Mak.  /-^  -^o  alarrf.  Day.  alam, 
le  iirmament.] 


ilc    ali/tn    (Ar     is-  )  ,     savant, 
instruit,    safre.     -      pj^l   ô7-ci7/7 

r///?// ,   un  savant,  ^^^y**  ->1  J^ 

yV^vt  (/r/<r  i^udinl-nn  âlùn  maka. 
wàjïh-lah  me  i\i- a  jav -ha  H  istrl- 
îia,  si  le  mari  possède  des  con- 
naissances, il  doit  instruire  sa 
femme  (A/.). 

[Jav.   et  Sund.  xnnisjp  alim. 
Mak.  "-^'^C-x  alimi.] 


^^^;^!^  (Jkt/min  (employé  comme 

pluriel  de  AW  alavi,  monde.  aUI 

•ydUl  <w»j  allah  rabiU-âlamhtj 

Dieu,  le   seigneur    des    moude.< 

(l,sm.  Yat,  G2). 

^Xc^âSik  (Ar.  j;^ ),  amoureux, 
qui  aime;  amour.  y^^^j^y^J 
ter-làlu  âJiik  hatï-ua,  son  cœur 
fut  épris.  J^  çj  ^l/^J  J*'  J^ 
e^^  ^wW  C>yuA  segata  ânak 
raja-râja  ija-iy  mJida  itu-pTni 
(ifiik  hat't-na,  les  cœurs  de  tous 
les  jeunes  princes  s'enflammèrent 
(3/.).  wJlî  Abj  J^W  ^^^  //iem- 
^rï  â^ik  di'ddlam  Iceïhu.  faisait 
naître  l'amour  dans  le  cœur  {Suh 
Ah,  83). 

ç^lc^  âm  et  jt^VC'  ««^f  (Ar. 

^r^^ac-),  rebelle,  désobéissant,  en- 
durci. ^çoU  ^  ^-^  Jxl  .^jj 
deri-pada  seyala  mJimùi  ytii^f 
âsiy  ceux  qui  panni  les  croyants 
auront  été  désobéissants  (3/.  i/. 
33).  ^^Ip  Ob  JUlbW  çi  ^J  ^Uib 
hambâ-mu  Ini.  yarg  jâhat  dân 
â.ny  votre  serviteur  qui  est  mé- 
chant et  endurci  (M.  U,  182}. 

Àa^Ic^   âfl/yat  (Ar.   Uc^),   bonne 
santé,    salut,    guérison.     i-^Lp 

vlP^A-*^"^  ^iJ^il*^^  di-anugrah- 
kan  allah,  jouissant  d'une  bonne 
santé  par  la  grâcA^  de  Dieu  {Lett, 


^^sâTjjftt  àfixiat-lah  hamha  ka- 
2)0 da  ôraig  kàya,  je  vous  suis 
très-dévoué  (J/.). 

^^yJisXmSu  nieig  -  (ijiyat  -  Jean, 
mettre  en  bonne  santé,  guérir 
quelqu'un  (Vuue  maladie.^^^Jlilc-j 

à^y  Jy  c>jX^'  di'Ojiijnt-kan 
a  II  a  h  Jcirà-nn  dïilt  tûdu-lcu, 
que  Dieu  veuille  rétablir  Votre 
Majesté  (6'.  Mal  224). 

lyC  e/ié,  V.  ^jJ^  windu. 

6^J<^  ulidat  (Ar.  -Xyt),  défaut, 
défectuosité:  clause  rédhibitoirc, 
par  suite  de  laquelle  le  vendeur 
est  tenu  de  reprendre  Tobjet 
vendu,  s'il  est  défectueux  (/>. 
M.  71). 

r^L^  aiyâr  (Ar.jlp),  filou,  vo- 
leur,  vagabond. 

0\p  fi/âl  (Ar.  J^),  famille; 
femme,  enfants  et  toute  la 
domesticité  à  la  charge  d'un  père 
de  famille  (Z>.  M.  216).  JU  iSil 
\  ^\  ^j^  J^  ^\  nefakat 
iyâl  îtu  feredl  jJiga  âtas  àku, 
l'entretien  des  personnes  de  ma 
famille  est  un  devoir  qui  pèse 
Bur  moi  (i/.  It  56j. 
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fdahf  pour  îJiP  iddet  {S. 
Mal.  125).  . 


atn  ( Ar.  j\s'  ),  les  yeux,  la 


vue. 


{^J^  tiiil  (Ar.  Ol^),  l'essence, 
la  substance  même  d'une  chose, 
la  chose  même  {D^  M,). 

^J^  (fini)  substantiel  («/.). 


fiib  (Ar.  «w»W),  défaut,  vice, 
tache,  chose  honteuse,  mépri- 
sable. »^%-p  JUil  fjji  jiAw  Çj^l 

?rb  c)^  -^"^  ôrair/  saiyka  lâri 
ttu  ail)  derî-pada  segala  râja, 
les  hommes  considèrent  la  fuite 
comme  une  chose  honteuse  chez 
un  roi  (J/.  H.  132).  ^.>lfi^  ^\ 

^\  iw  jîi  jj^  j^  (.i;  aLp 

âkan  men-jâdt  aih-Uih  nânia 
kita  ka-pada  segala  âlam  ini, 
notre  nom  deviendra  méprisable 
dans  le  monde  entier  {Kal.  dan 
Dam.  88). 

^y^éMtA  merg-atb-kaHj  rendre 
défectueux,  considérer  comme 
défectueux,  mépriser  quelqu'un. 
j^>wp  sy^y  v>^W^  jânjan  tûan- 
ku  aîb'kan,  que  monseigneur  ne 
le  méprise  pas  {S.  Ih'd,  151). 

On  trouve  aussi  ^oW  âib, 

fsa  (Ar.),  Jésus,  Jésus- 
Christ.  ,jw*P  ^  ^\j  Jô  pada 
tâhun  nahi  isa,  en  l'année  de 
l'ère  chrétienne.  On  trouve  aussi 
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(improprement)  avec  le  même 
sens:  ,^^w*p  ^  l^  ji  pada 
hejrat  nabi  isa. 

ô)^  ou  ôi^jC-i  awân  (Ar.  Olc^), 
celui  qui  assiste ,  auxiliaire: 
dame,  mère  de  famille. 

MaC-  Urat  (Ar.jlp),  particB  na- 
turelles, tout  ce  que  la  pudeur 
ne  permet  pas  de  voir,  chez 
l'homme  comme  chez  la  femme. 

C^y  ûrat  laki-lâki  iâ-itu  an- 
târapûsat  dân  lïitntj  on  nomme 
urat  la  partie  du  corps  comprise 
entre  le  nombril  et  les  genoux. 

J'J^  cri^  ^cS'  di-paiygil' 
na  sa-draiTf  hejdm  lâlu  di- 
mruh-na  ta  kerht  hdbïs  ûrat- 
na,  il  fit  venir  un  chirurgien,  et 
se  fit  faire  par  lui  l'opération  de 
la  castration  (Jf.  li,  136), 

J^C'  q/wl  (Ar.),  accroissement, 
agrandissement  (/).  J/.  184). 

^^y^yuU  meirf'awl'kaUj  aug- 
menter, accroître.  ,j^J^^  ^j^  ^-> 
.  -JLi  JXJ  Jju  dîia  belbs  di-awl-  , 
Jean  ka-pada  tiga  belhtt ,  de  I 
douze  est  augmenté  et  est  devenu  | 
treize  (Z).  M,  184).  j 

iwadl  (Ar.),  ce  qui  est  ' 
donné   en   échange,    équivalent 
(/>.  i/.  12). 


»A[Uc  qkâytd^  (Ar.  Jic^),  les 
articles  fondamentaux  de  la  foi. 
JoUp  ^„/^  «w»tj  Ib  dâlam  kitâb 
sereh  akâyïd,  dans  le  livre  de 
Texposition  des  articles  fonda- 
mentaux de  la  foi  (3/.  R.  32). 


aJéik  (Ar.  JP),  la  cornaline 
(pierre  précieuse). 

[Jav.    A«}«i7}«m^\     aki'k,     Mak. 


àktkat  (Ar.  J;p),  céré- 
monie qui  se  fait  lorsque  Ton 
rase  pour  la  première  fois  la 
tête  d'un  enfant  mâle  {Chr. 
Pas.  32). 


Àj^AC  uTçubat  (Ar.  wJI^),  châti- 
ment {D,  M,  55). 


(lA?acl  (Ar.),  contrat,  marché 
conclu. 

-Xip^  ber-akad,  qui  fait  an 
marché.  J^J  ^is^^j  ^  ^^1  y 
c/<7r7  drajg  ya)g  ber-akad  itUy 
les  deux  personnes  qui  font  un 
marché  (/>.  J/.  5). 

^JjtjM^  merg  -  akad  -  kan, 
convenir  d'une  chose,  conclure 
un  marché  (/).  M,  6). 

^Jlïc  akal  (Ar.),  sagesse,  intelli- 
gence, raison,  sagacité;  ruse, 
adresse.    Jip  JJjli  ^1  JUil  Cj^l 


(Jiâc 


837 


•     • 


drarg  itu  acUi  banak  akal,  cet 
homme  a  beaucoup  d'intelligence. 

hilaiTji  akal  sehhb  gïla  âtaiv 
màhuk  âtaw  tidor ,  être  privé 
de  la  raison,  soit  par  accès  de 
démence,  ou  par  Tivresse,  ou 
par  le  sommeil.  Jjjj  —  akal 
bîlnik,  malice,  mauvais  esprit. 
^Jy    —   akal  bûdiy    sagesse. 

illi  —  akal  bâlig ,  adulte,  qui 
a  Tâge  et  Tusage  de  la  raison. 
—  Af^  panjarg  akal,  malin, 
rusé,  ingénieux.  ^J  AllSy^ 
^^U  «j[  Jip  pikîr  -  kan  -  lah 
deiyan  akal  yaiy  hâlus,  réflé- 
chissez-y mûrement.  JX^J  >u 
^jLfcC  kàmi  lîhat  akal-na,  nous 
nous   apercevons   de  leur  ruse. 

/rt^r?  (/Ara/  ttla7i-hamba  âka?i 
bâwa  dia,  de  quelle  ruse  vous 
servirez-vous  pour  l'y  amener? 
{IL  124). 

^y^^j»  ber-akalj  raisonnable, 
intelligent,     qui    a    la    raison. 

^«T^r  yarg  tiâda  ber-akal,  ô 
vous  animaux  dépourvus  d'in- 
telligence (JV/.). 

^yJ^jLMMA  mefg  -  aAro/  -  kan, 
attraper  quelque  chose,  obtenir 
quelque  chose  par  ruse,  par 
adresse.      ij^\  J^>j^  ^^ 


merg-akal'kan  dûit  draiy,  tirer 
avec  adresse  l'argent  de  la  poche 
de  quelqu'un  (A7.). 

[Jav.  et  Sund.  â.nMinA^\  akal. 
Mak.  /-^^^-.o  akala,  Day.  akal, 
moyeu,  expédient.] 


aks  (Ar.),  inversion,  inter- 
vertissement  (/).  3/.  102). 

*^l^  ajâyibf  pluriel  de  iLs? 
ajibatj  des  merveilles,  prodiges, 
miracles,  choses  merveilleuses. 
a11|  —  ^j^^'ll^b  allah,  les  mer- 
veilles opérées  par  Dieu.  JJ^ 
Ç'j^  Ou  JutS  w^»lf?  W6'7?^  -  brî 
(tjâyib  ka-pada  iniUa  ôravg, 
étaler  des  mei-veilles  aux  yeux 
des  hommes  (  Jf.).  J^l  ^  ^^^ 
woWf  hikâiiat  yam  âniat  aid- 
ye'i,  des  histoires  très-merveil- 
leuaes  {Kal,  dan  Dam,  6). 


ajibat  (Ar.  w^^),  chose 
étonnante,  digne  d'admiration; 
merveille. 


çi^eô  (Ar.),  étonnant,  mer- 
veilleux; être  étonné,  s'étonner. 
Oj^*«>^  J^ J  OWJLj  ^^  '""^^  <^^ 

w^il  ^*'^^  niaka  qjeb  nabi 
sol'imân  dein-pada  ka-besâr-an 
ka-rajâ-an-na  ïtu,  le  prophète 
*Salomon  fut  étonné  de  la  splen- 
deur de  son  règne  (3f.  K,  130). 
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^  ajem  (Ar.),  Persan.  —  y  ^ 
henUa  ajem,  la  Perse.  —  9jy  ; 
draiTji   ajerti,    un    persan,    ^y   • 

prï-na  pada  segaUi   raja-i^àja   -, 
ajem,  il  fut  remarquable  parmi 

les  rois  de  Perse  (J/.  li,  167). 

* 

âjl^AC  adâwat  (Ar.  1^),  ini- 
mitié, haine. 

ÂJ1*AC  qddlet  (Ar.  J^,  justice, 

équité.  ^  ij  ill-VP  aUI  ini-lah 
adâlet  yaig  benhr,  voilà  la 
vraie  justice  (^V.  1{,  *^), 

â*AC  /<Mef  (Ar.  JiP),  état  d'une 
femme  avec  laquelle  on  ne  doit 
pas  avoir  commerce,  soit  après 
la  mort  de  son  mari,  soit  à  la 
suite  du  divorce. 

Le  S.  Mal.  écrit  aJup  iilci/i, 
^J  ^IC  Oy  j^l  AJuP  ^^^  aJui 

^jy  ,^  sudiih  lephs  idah  la 
pan  nîkâh  deiyan  tun  kûdu, 
lorsque  le  temps  de  Viddet  fut 
passé,  il  épousa  Tun  Kudu  {S, 
Mai,  125). 

iJSjj  ber-iddet,  qui  est  dans 
rétat  nommé  iddet  (D.  M,  272). 


aded  (Ar.  -Vp),  nombre. 

j1-Vp1    ffdâd,     les    nombres. 
j^^  JUi/li  Jlj^il  Xj*  çj  Oj^  1 


*/7ra^  y  a  71/  her-vâma  el-adâd 
iCi-'itu  hïlàiy-an,  le  livre  des 
Nombres  (le  quatrième  livre  de 
Moïse)  (iî.). 

•j^  an  (Ar.),  de,  du  côté  de,  vt»- 
nant  de,  après. 

AjLc  inâyat  (Ar.  OW),  aide, 
assistance. 

(jl^  iliiân  (Ar.  ^),  bride, 
i^nes.  —  ilT^  serekat  mân,  so- 
ciété de  commerce  (/).  3/.  77). 

^^^I^UC   anâçir,    pluriel    de 

...ualP  un^ur,  ^J»  —  anâ^ir 
arbfiy  les  quatre  éléments  (3/. 
/ï?.  20). 

anhli  (Ar.),  de  lui,  de  cela. 

aIp  aUI  ^^^j  rî^c//î  a//aA  a/</<i/, 
que  Dieu  soit  satisfait  de  loi 
(v.  sous  ^^j  rudlT), 

Ce  amber  (Ar.),  ambre.  •jU 

,JjyS  Ob  y^  -^J->  hârum 
deri'pada  amber  dân  kastûn) 
parfumé  d'ambre  et  de  musc 
(3/.).  ^y*J^  Ob  iXTobj^^y 
varicastu  dân  kumkumâ  dân 
amber,  du  nard,  du  safran  et  de 
rambre  {Jt.  52). 

(Jav.  et  Sund.  inrix   ambar, 
Mak.  et  Bug.  '-^X'^  amhara.] 


y-A^.  unsttr  (Ar.),   élwmeiil, 
un  élément. 

AOLc-  Piâdat  (Ar.  Ju&),  nction 
lie  servir  Dieu,  piété,  dévotion, 
prières.  ïjLc  OjJ^  C>ji;l  ^ 
^^;*y  j^  1  7*M(irt  ta  -pan  ber- 
htiat  ibàdat  âknn  til/ian,  alors 
il  udrPflHait  ses  prières  nu  Sei- 
gneur (/si»,   Yai.  4). 

i^Lc^     htr-ihâdat,     pieux, 
(lévol,  rcli^'ieux.  isW5^_^AJùîy 

"^-^  ^i^  ^S-i^  (M  ''"^""- 
^(A  kexil  karjû-ïia  ber-tthim 
di-rûmo/i  ôraig  ber-ibSdtit, 
ce  n'eut  pas  nnc  petite  affaire  de 
vivre  dans  un  motiastèic  {7*.  M.). 
[Jav.  et  Sund.  .ïiraiu™^- 
iltadat.] 

i^Lc-  fbârttt  {\T.j^)y  explica- 
tion ,  exposition,  cnmmeiitniie, 
interprétation, BcnB.^yîiLc  tj.^ 
merg-aHi  ibârat-na,  en  com- 
prendre la  slguificBtion.  Cj^ 
wij«  çi  Pjjl  ij^  seperti ihârat 
ôratff  i/atg  {irif,  d'après  l'expli- 
cation donnéf^  par  des  hommes 
instruits  ( J/,).  .^  ÏjLp  J_.1  p\ 
li^iji  âJcii  ambil  ibiirat  hiigi 
di'ri-ku,  je  m'en  applique  le 
sens  (//,  Ab.  4). 

ijL«4*   meig  -  ihârat ,    expli- 
quer, commenter. 
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i^jl*««  me.ty-ibarat'han, 
faire  un  commentaire,  donner 
une  explication. 

[Jav.  et  Sund.  .««.'n,^, 
ibarnt.  Slak.  r'"^-Css  ^inrfï.) 

(3lr<C  ibyàlU  (Ar.),  hébreu, 
liél)r.iïque., 

I*C  çE»fin  (Ar.),  onete  paternel. 

ÔUC  umtnân  (Ar.  ^c),  im- 
mense, vaste;  s'applique  à  l'O- 
céan A  cause  de  sa  vaste  étendue. 
OU  Ob  ojU  ia^^  '^jV-?  V 

mufiîl  nnmâ-na  ilân  vmnûin 
ada-MO,  la  grande  mer  que  l'on 
nomme  l'Oeé.an  et  qnt  e^t  im- 
mense (.U.  IL  23). 

i^Uc/»m*'af(Ar.^^),Tn.arque8 
qui  indiquent  qu'un  cndrnit  CBt 
occupé,  ou  a  été  cultivé  (/>.  M. 

-X«£:  amd  (Ar.),  résolution,  in- 
tention, préméditation, À  dtissein. 
^ly*-"  jtftô'  J-^  finid  iirfî-na 
aair/hrijn,  «wf/sifînifie  :  avec  in- 
tention (/>,  .V.  294). 

j<^  amher  =j^  iimber. 

y^C-  Vimur  (Ar.),  la  vie,  durée 
delavie,  âge.  ^\^J  ^  ^J  j^ 
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^y^  ^^^  L>l->  ^j^ pada  portâma 
uimir  per-ten/àh-aii  umur  ddn 
âlçtr  ymur,  au  commencement, 
au  milieu  et  à  la  fin  de  la  vie. 
«î^  ^y^  iu.iL*  salâmat  ymur 
poitjarg  j  santé  et  longue  vie 
{Le.tt,  Mal.),  cj^  ji^lj  cJl^ 
hrâpa  tCûiiui  umur-nay  quel  est 
son  îige.  à1^  ^ù  «j^  iJb  a11*» 
^^li  sa-telhh  dâtarg  umni*- 
un  dûa  pTdoh  tâhun,  lorsqu'il 
fut  arrivé  à  Tâge  de  vingt  ans 
{!{.  61). 

^y^j^  ber-umur,  qui  a  de 
ITige,  qui  est  à  un  certain  âge, 
ûgé.  ^^  J^  ^y^  ^  yanj 
ter -ymur  ilga  tâhun  j  âgé  de 
trois  ans  (Z>.  J/.  310j. 

[Jav.  et  Sund.  *^k/^  nniur. 
Bat.  A«cA\  umnr.  Mak.  et 
Bug.     /-^%^«     umuru,      Day. 

y^.#C  umrcùt  (Ar.  ^^),  visite 
des  lieux  saints,  pèlerinage  à  la 
Mecque. 

vJLC'  amal  (Ar.),  action,  acte,  ! 
action  pieuse ,  acte  méritoire. 
—  Cjfyy  her-hTiat  mnal,  faire 
une  bonne  action.  ^A^  ^^j^ 
sia-sla  (tmal-na  j  ses  œuvres  j 
sont  vaines,  ses  actes  n'ont  pas 
d'effet. 


^yJU«L  merg-amal'Jcany  pro- 
duire des  actes,  faire  que  des 
actes  soient  suivis  de  leur  effet. 

ta  memâkey  ilmu  seàân  sertn 
di-anial-kan-nay  elle  s'occupait 
de  sciences  occultes  et  en  faisait 
des  actes  (//.  Ab.  145). 

(3]/^  çrâbi  (Ar.  c^),  qui  est 

de  r Arabie.  —  c5/^  nagrl 
arâbi)  TArabîe. 

3jj^  urûk,  pluriel  de  J^ 
m/i,    des  veines,   des  artères. 

Ob  Jj^  ùb  j.llàc  oil^  ù^^ 

«w»Uatl  bilâ'ïg -an  sa- kati - o» 
/V/âm  dan  vruk  dân  cutâb.  le 
nombre  des  os,  des  veines  et  des 
nerfs  {M,  IL  12). 

^jy^    arUM    (Ar.    J^^), 
mètre,  mesure  en  poésie.   ^Jxl 

segala  ilmu  sinr  seperti  nrûdl 
dân  Içâfiijatj  les  règles  de  la 
poésie,  comme  la  mesure  et  la 
rime  (J/.  ït,  45). 

\/^  O/rak  =  Jjl  àra/t,  arac, 
liqueur  spiritueuse. 


/rafe  (Ar.),  veine,  artère. 


ar(û>  (Ar.),  Arabe.  —  ^l^ 
bahâsa  arabj   la  langue  arabe. 


cJ- 
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—  Pj^l  ôt'arg  arab,  un  arabe. 

—  Jj  benUa  arab,  VArabic. 

[Jav.  et  Sund-  vnni<anjf\  arab, 
Uak.^^^^araba.  Day.  arab.] 

yfjJ^  OToS  (Ar.),   le  trône  de 
Dieu,  Tempyrée;  majesté,  gloire. 

deniihian-lah  lûas-na  halàman 
araS  allah,  telle  était  l'étendue 
de  la  plaine  qui  se  trouvait  de- 
vant le  trône  de  Dieu  (Mîr. 
Moh.  82).  Ji^\^jJ^y^^ 
(^\  allah  tûhan  rabb' el-aras 
êl'kerîm,  Dieu,  le  Seigneur  au- 
quel appartiennent  la  majesté  et 
la  gloire  {Cod.  Mal  390). 

[Jav.     Mi'yiAA^^    aras.     Mak. 
/^^^^  arasa.] 

aroM  (Ar.),  hasard,  évé- 
nement  fortuit,  empêcliement  for- 
tuit. 

-^     çOa   (Ar.),    haut,    élevé: 
dessus,  au-dessus. 

^J  ter-ala,  très-haut,  très- 
élevé. 

JljJ«aâfo,élevé,trè8-haut.  aUI 
—  allah  taâla,  Dieu  très-haut. 

JU  ^  alômal  (Ar.  ip  ),  marque, 
signe,  étendard,  drapeau,  cible. 


JL  ^\  J\  i.3b  Alyl  ùû'lah 
alâmat  ta  àkan  màti)  et  c'était 

• 

là  le  signe  qui  annonçait  qu'il 
allait  mourir  {R.  161).  aII^I^ 
S!/^  LpS  J3  iuib  ka-likât-an- 
lah  alâmat padapihalç  tnagraby 
.  un  signe  apparut  dans  la  région 
occidentale  {M.),  /b  ^1  A^e^ 
i,^  JL-j  bri'lah  âJcan  dâJcu 
suàtu  alânuit,  donnez -moi  un 
signe.    Jl/^    ùb   i^^  ^[^, 

be-brâpa  alâmat  dân  be-brâpa 
râtus  pâyurg  ter  -  henibâvg  -  an 
di-âtasratâ-na,  un  grand  nombre 
d'étendards  flottaient,  et  des 
centaines  de  parasols  étaient 
ouverts  au-dessus  de  son  char 
(R.  162).  Oj^  —  alâmat  sû- 
rat,  l'adresse  d'une  lettre,  ^j^ 

pelûru  îtu-pûn  dâtarg  jinak- 
jînak  ka-pada  alâmat -na  y  la 
balle  arriva  faiblement  à  la  cible 
{KL). 

[Jav.  xa(nji(Bntsn^\  rgalamat. 
Sund.  Annjiifn9snjfs  alâmat.  Bat. 
v>  %r'  m^s^\alam^t.  Mak.^'^'-'Ow^ 
alama.  Day.  alâmat.] 

^C  ala  (Ar.  3lp),  sur,  dessus,  au- 
dessus.    Jy  Jp   Ji^   *^»*- 

kakal  qla  datrâm,    pour  toute 
r  éternité  {Lett.  Mal.). 
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AJc-  alethl  (Ar.  3l^),  sur  lui, 
avec  lui.  «.iUl  —  aleihC  s-sa- 
lâm,  la  paix  soit  avec  lui. 

(jXlc-  aleika  (Ar.),    avec  toi, 
••        • 

sur  toi.  —  »^Lj\  es-salfim  aleî- 
ka,  la  paix  soit  sur  toi. 

Jjl^  aleîkum,  avec  vous, 
sur  vous.  —  *3Lj1  eS'Salâm 
aleikum,  la   paix  soit  sur  vous. 

XviC'  aliin  (Ar.  1p  ),  un  docteur, 
un  théologien. 


alaiçai{^x.  jIp),  grumeau 
de  sang,  sang  coagulé,  ^yi.^^-^ 

^  ib  Ajb  JUi*'li  iilii'  JUil  àiLl 
di'jadl-kan  tmifet  îtu  nlakat 
tâ'ltu  ilârah  yaig  hakû ,  le 
sperme  devient  alakat,  c'est-à- 
dire  du  sang  coagulé  {M.  IL 
10). 

Jdc  flUtt  (Ar.  J^),  malheur,  in- 
fortune. 

Xc  alaPn  (Ar.),  marque,  éten- 
dard, pavillon.  0*^W^  —  alam 
ka-rajâ-an,    le  pavillon  royal. 

dSy  ip  v^/^  J-^  ^^'^^*  ■  ^'-^*  ■  ^*<'^ 
(//<77/i  pûtihy  arborer  le  pavillon 
blanc  (3/.).  JU^  ^  ix  «/^zm 
yargber-nâga^  un  étendard  orné 
de  figures  de  dragons. 


Xc  fhnu  (Ar.),  science,  counaii^- 
sance,  savoir,  énidition.    «4II 

fV/ww  î7a/^i,  la  théologie.  ^^^  — 

ilmu  star,  la  poésie,  sj^^  — 
ihnu  ?€refy  la  grammaire. 

)t^j»  ber-ilmu,  qui  sait,  qui 
connaît.  — 9'j^ôrarg  her-ihnu, 
un  savant,  un  lettré.  OjLJkj  ^ 
f^yi  ùi.>  ia  baigsàwan  dàn  her- 
ilmu.  il  est  noble  et  savant  (.1/. 
IL  217). 

[Jav.    i^tsYin    njf^hnii.    Suutl. 
«)4^7tf\     eintn.    Bat.    &>^ 
elniu.  Mak.  ^^--^^^  îlnmu.\ 


''IVC    ulatnâ,    pluriel    de   xJlt 
«/êrw,  des  docteurs,  des  savants. 

iilamà  iâ'hn  pandita^  tous  les 
docteurs  ou  les  savants  (M.  li 
181).  Ur^  Ob  -lU  J^;^  J{1; 
bànak  derî-pada  ulamà  dân 
fulahû,  beaucoup  de  personnes 
parmi  les  savants  et  les  hommes 
pieux  (.V.  IL  188). 


askar  (Ar.),  armée.  ♦3U  - 
askar  ïnlâm ,  Tarmée  dos 
croyants.  ^^^^  yj^j^  y^J^'h^ 
serta  ôraixf-tia  sd-nbu  askar, 
avec  une  armée  de  mille  hommoî» 
{Sul.  Ab,  18). 

^I^AC  (ubidb  (Ar.  w-U),  tour- 
meut,  supplice,  châtiment.  ^\/ 


^^ji  wlic  tr^  ^*'*  "  *^?^ 
Jeiùs  atlzâh  di-rnaâ-han,  on  lui 
fit  endurer  différentes  Bortes  dn 
toiirmeuts  (S«^.  /li.  79). 

i^\Sm  be-adzâb,    qui   n    un 
rhStiment  ;     châtié ,     supplicié. 

iJol  Cjjl  iôMia  he-n<hâb  lukTi- 
lia  ilu  di-dâlatti  vagri  Ôraitj 
ïtu,  car  sa  conduite  a  reçu  le 
cliîltimcnt  qn'ellc  méritait  dans 

ce  pays  (Cod,  Mal.  447). 

y*  jkC  adxar  (Ar.),  excuse,  justi- 
fication. ■^\  i^--^^  M  j-*-* 

(tdzaf  yaitf  ter-aebbt  itu,  l'ex- 
eu8c  que  l'on  vient  de  donner 
(7f.  Ah.  170). 

/SjJjMi    »i«y  -  adzar  -  kan, 
excuser. 

^C-  oaat,  a«  (Ar.),  excellent, 
émiuent.  Jj»-  ^  ^  nx  u  jal, 
attributs  de  la  divinité.  Je  aUI 

rt//n/(  «£  u  ^a/  mettunjuk-kan 
aiffkaw  ka-nagrl  iiak,  le  Dieu 
grand  et  éminent  te  conduira  au 
paya  d'Irak  (5«;.  Ibr.  16). 

ÂfjC-  oK^tnat  (Ar.  .Jfr),  en- 
chantement, formule,  talifim.tn; 
parolcH  ou  earactèrea  magiquen; 
oharmes.    i-k  ^U  *jb  ly^Jy" 


Jj- 


siiral'kan  diirah  hât/am  h'itam 
âknnazîmatdân  îkat-kan piula 
lêher-Hit,  écrire  avec  le  sanB 
d'une  poule  noire  sur  une  amu- 
lette, et  se  la  suspendre  au  cou. 
i.J&fi  ^  \  i<Je  nsîntal  âkanper- 
kâsi/t,  philtre,  charme  propre  ti 
donner  de  l'afTectioR  (.)f.). 

if  Je-^  ber-nzimat,  qui  a  nn 
charme.  C/jy^J^e^S^^ii^ji^ 
ber-nzimat  mâm'kani  hîjato  ter- 
Bûrat,  possédant  un  charme 
gravé  sur  une  pierre  verte  (3/.). 

i^ySt^y  ber  -  azîmat  -  kait, 
qui  s'est  muni  d'un  talisman, 
d'une  amulette  {S.  lUd.  1 1 8). 

'ji.y^  *f***  (Ar.Jc),  magnifique, 
incomparable,  noble,  élevé. 

ijC-  fzxfU  (Ar.  Je),  eicellenoe, 
gloire,  grandeur,  puissance.  Aj 
ijc  Ou  ^y>y  wolj  yaig  dâpat 
tawflk  dan  iezat,  qui  obtient 
les  faveurs  du  ciel  et  la  gran- 
deur {Lett.  Mal.). 

^J^  ttnem  (Ar.),  projet,  plan, 
entreprise. 

(J IC  a«eï  (Ar.),  démission,  desti- 
tution. 

j^^J^  me-nzell-an, destituer, 
démettre ,    renvoyer  quelqu'un 
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L^ 


0;lLc^ 


de  ses  fonctions.  ^  j->  ^;/^^  «-^' 
ta  me-qzel'kan  diri-na ,  il  se 
retira  des  affaires  {S,  Mal,  85). 

LlC'  /Jâ  (Ar.),  entrée  de  la  nuit, 
le  soir.  —  ^L^^-^w  sevibahyaiy 
Isa,  prière  du  soir.  aJuj  JlxZT 
llP  «...y-xw  tatkàla  sudfih  sem- 
haltyaTg  isâ,  après  la  prière  du 
soir  (3/.  li.  88). 


.•  A 


fSk  (Ar.),  amour,  passion. 

c/*!^  e^^'  cT^    f^^    aWĕ-/Ta 
bevâhi,  tsk  signifie  aimer  (3/.).  j 


fsM  (Ar.  ^3^),   aimant, 
passionné.    Tib    ?-*>  ,Jxl»  j)u  I 

>1^  Ob  ii^  c>lyw  Oy»^l 
moka  segala  seiiddyaiy-dayarg 
Uu-pli7i  samun-nù  Iski  dûn 
berâhiy  et  toutes  les  dames  de 
la  cour  devinrent  passionnément 
amoureuses  (3/.). 

ic  yÂÊfUT  (Ar.),  la  dixième 
partie  de  quelque  chose  (2>.  3/. 
313). 


asabat  (Ar.),  nerf:  parents  j 
éloignés  qui  n*ont  pas  de  part 
assignée  dans  la  succession  (D. 
3f.).    iw»Latl  (7,v7i ,    pluriel   de 
a^abat,  des  nerfs.  ^y^^Sl^»  ^^ 

^LaPl   Ob   Jj^    Ob   •Uip 


bilmy-an  sa-kali-an  itldm  dân 
urûk  dân  asdbj  le  nombre  des 
os,  des  veines  et  des  nerfs  (M. 
li.  12). 


aner  (Ar.),  après-midi, 
temps  de  relevée.  fy^^y^^J^ 
j^'^oS'  JUî^  jA«Byw  jJU  la  mergnrjâ- 
kan  bâta  sa-hirggn  traktu  ctfer, 
il  travaillait  à  tailler  des  pierres 
jusqu'au  temps  de  Taprès-midi 
(3/.  It  57). 

vj  UâC  aj^ârif  ou  i^^  L>âC 
alârit  (Ar.  i>,Jac.  ) ,  veines 
auxiliaires,  veinules,  petits  vais- 
seaux du  corps.  0\is\jj  jAj^  ^i 

pada  ribâtân  dâii  {gaSyat  dân 

m 

(tlàrîfy  sans  y  comprendre  les 
ligaments,  les  téguments  et  les 
petits  v.nisseaux  (3/.  H,  12). 


lldlaw    (Ar.    UaP),     un 
membre,  une  partie  du  corps. 

Alo^r  adleUxi   (Ar.),    muselés. 

AJLâP  Ob  jyjy  ûtâr  dân  adlelaU 
les  nerfs  et  les  muscles  (3/.  K- 
12). 

J^  ILc-  ytàrid  ( Ar.),  la  planète 
Mercure.     ^.>  ^^JuAy  «j  >wj 

JjUaP  ilû  J^'^'lf  c5J^  bintarg 
yarg  ter-hampir  dergan  mata- 


r 


lUc 


l£ 
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hâri  là-ltu  bintavg  ytâtndy  la 
planète  la  pins  rapprochée  du 
soleil  c*C8t  la  planète  Mercure 
(iV.  P/uL  84). 

^  UaC  ftlâfn,  pluriel  de  JiP  (z^/em, 

les  os.  J^^  Ob  *lliP  jJjCl*  ^>li 
bilâ7y-an  sa-kali-an  itlâvi  dân 
urûh,  le  nombre  des  os  et  des 
veines  (il/.  K,  12). 

xvIâC'  atlï/m  (Âr.  JiP),  grand, 
majestueux,  imposant,  terrible, 
vénérable  :  arrogant.  «w»j  ^^^J 
jpJts^  A;  tïlhan  rabbi  yarg  atllmy 
le  seigneur  qu'on  doit  révérer. 


j^ 


atlem  (Ar.),  os,  un  os. 


Athr  oMatnat  (Ar.  JâP  ),  gran- 
deur, majesté,  magniiicence.  .XdjJ 

deri'2)ada  jelâl  dâ7i  ntlamat 
allnh  taâla  àpi  ka-lûarj  il 
sortit  du  feu  de  la  majesté  et  de 
la  magnificence  de  Dieu  (3/.  li. 
46).  y^K^  UâP  ^^  ter-làlu 
ntlamat  buni-na,  le  son  en  était 
imposant  et  solennel  (Jf.). 


ffrif  (Ar.  ^^^),  démon, 
génie  puissant  et  malfaisant; 
Afrite.  wl^^^  Ji^  ^.>  ^^^^^  t5^ 
Ja  ber-prhrg-lak  deiyan  aegnla 
if  rit ,  il  combattit  contre  les 
démons  (M.  H.  102). 


t 


P  9^9  9f  i*  lettre  ;js^ghaïn.  Les 
^Ttfalaislui  donnent  ordinairement 
la  valeur  du  g, 

b-^viLc  gâib  (Ar.  (w»Ip),  caché, 
obscur,  invisible,  disparu,ab8ent. 
»i^lp  «j  L)*'tS^  per-Jcatâ-an 
yarg  gâib,  des  paroles  obscures, 
mystérieuses.  ,^JÏ  ^"ï  ôy^\  wU 
ALilp  e5lr^  maka  ia  -pûn  lâlu 
lâri  aeràya  gâîb-lah,'  elle  s'en 


alla  et  ne  parut  plus  {Tsm,  Yat. 
39).  ^^W  i^U  ijy  ^j  woIp 

^li  j2;PJ  gâib  dergan tûbuh  hâna 
hâdUr  dergan  nâwa,  absent  de 
corps,   mais  présent  en  esprit 

(iV.  276). 

/^ljuL*      meig  -  gâib  -  kan, 
rendre  invisible,  faire  cacher. 

[Jav.  (mtmr^\  gaib.] 
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J[£ 


\£ 


ûlc-  gann   (Ar.  ^),    riche, 

opulent.  l)1^  ^  p^lj  J^  A^l>3 
dî-bâirah  takta  râja  ya7i/  gânay 

» 

au  pied  du  tronc  du  roi  très- 
riche  {S.  Bid,  28). 

u^lC'{/â{^6(Ar.<.jLP),  victorieux, 
conquérant,  qui  domine.  &-X-*>y  1 
wJlp  âku  Hudah  gnlihy  .j*ai  été 
victorieuse  {B,  46).  ^]^  J-^^ 
wJt  apa-hîla  ëahwnt-n*t  gâlihj 

m 

lorsque  sou  appétit  domine  (il/. 
B,  14). 

wJUjL  menj'fjàlib,  vaincre, 
dominer. 

wJliy    tei'-gàlih,    qui   a   été 
vaincu,  que  Ton  a  soumis. 

^^^Amiu  meiy  -  galîh  '  i  y  l'em- 
porter  sur  quelqu'un. 

^^yJjXMÎU    merg  -  gâlih  -  kan^ 
rendre  victorieux,  faire  vaincre. 

kSjKC'gàxi  (Ar.  Iji),  champion, 
héros.  JV  c5j^  Ob  JJbUt  Ji:^ 

mujâhid  dân  gâzî  meinâkey  dîa 

m 

padn  hârî  prarg  dergan  kâjtr, 
les  guerriers  et  les  héros  s'en 
servent  dans  les  guerres  contre 
les  infidèles  (il/.  B,  63). 


^-vsC-  geCb  (Ar.  «^»1^),  invisihilité, 
•         •  • 

obscurité,  absence. 


Ac.  gelrat  (Ar.  jIp  i,  zèle,  ar- 
deur ,     jalousie ,     mvissemeot. 

di -  hîijuk  -  na  deigan  hâta  yaffj 
mem-hrï  getrat  hàtî  segnla 
perampTtan  yaig  meneignr-hjn 
d'taj  il  lui  adressait  des  paroles 
flatteuses,  qui  rendaient  jalouses 
les  femmes  qui  Tentendaient  (J/,). 

^.  J^  J^  l^  ^j^  ^^-> 

j^^  JUyJu    seperti    hillan    dân 

M 

viata-hâri  sâma  hCiik  i'upà-na 
7n€m-brî  geù'at  hCiti  segalo  yaig 
me-Uhatd'taj  leurs  formes  égale- 
ment belles,  et  semblables  à 
celles  du  soleil  et  de  la  lune, 
enchantaient  tous  les  spectateurs 

(.1/.). 

iJUC'  gail  (Ar.),  surabondant,  dé- 
bordant. 

ALc  gïlat  (Ar.  Sf-h  trahison, 
attaque  que  l'on  reçoit  à  Tim- 
provistepar  suite  d'une  trahison. 


guvab,  espèce  de  barque, 
V.  «^J^  gurâh. 

\ji^  gawgâ  (Ar.  cli),  tumulte, 
émeute.  ôy^\  ^J^  Abj  ^ 
aIIp^  Ob  à!^^ }\^  inaka  (U- 


Uc 
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da-lam  na<jn  Un  -nmi  ter-lalu 
gampar-lak  dân  (jmegâ-lah, 
or  il  y  eut  dans  la  ville  iiu  grand 
bruit  et  un  grand  tumulte  {II. 
51). 

gani  =^  0^  gd?iay  riche,'^ 
opulent.  ^^  «j  ^y  tû/fani/air/ 
(ffnû^  le  seigneur  qui  est  riche 
(Dieu). 


ganïnwt  (Ar.  ^),  butin, 

dépouille.  j^Iju;  O^  ^a^^j]  icJi 
(jntnmat  artl-na  harta  ramj)âs- 
a/ij  ganùnat  signifie  butin  (/). 
M  212). 


jSC^gaiimn  (Ar.),  brebis,  mouton. 


ly^  ffurâbf  nom  d'une  espèce 
de  barque,  ou  bâtiment  à  proue 
saillante^  i^.^\si^  «^j^  àl^y^ 
\1j^^^  J)e7'-bûat'la/f  gurâb  peu- 
jfijab  sertay  préparez  les  deux 
Hortes  de  barques  nommées  gurab 
et  penjajab  {S,  Bid.  146). 


^^^geiHbikr,  «wj^),  étran- 
ger, voyageur.  ^-^^  ^  ^b 
dâgarg    yaivf    (/erïh,    des   mar- 

• 

cliands  étrangers.  *-^^^  ià  CjJ^ 
harta  ya/irj  yerihy  des  marchan- 
dises  étrangères.  ^1  wv^Jb  Oy  S\ 
w^^^AS  D  ada-pTin  hainha  Ini 
dâgarg  geriby  or  je  suis  ici  un 


marchand   étranger  {Ism,    Yat. 

12). 

j^^j^gnrUr  (Ar.  ^),  vanité, 
aveuglement,  toyt  ce  qui  trompe 
et  séduit.   Ab  Pj^l  J^  cÀ-V 

wXlioi^  ka-hidUp-an  segala 
ôraig  data  m  duniâ  Ini  dergaii 
gurTir  yanj  merg-alpâ-kan  ma- 

m 

7'ika-UUy  la  vie  des  hommes 
dans  ce  monde  est  accompagnée 
de  vanité  qui  leur  fait  perdre 
Tattention  {M.  IL  36). 


garedl   (Ar.),    dessein, 
intention  (Z>.  J/.  11). 

pJAC'  gulâni   (Ar.   ii),  jeune 
homme,  adolescent,  garçon. 

/4^ Éfaîey  (Port,  gale),  galère. 

i  galai,  v.  ialp  galat, 

AJif-  gàUibat,  conquête,  victoire. 
V.  JJlp  gâlih, 

Lalg-  galat  (Ar.),  erreur,  faute. 

On  trouve  aussi  JUIp  galat, 
^yOP  JI-y1«  a.mi^  ^^^  deigayi  sii- 
sah  me-likat  galat-fia,  c'était 
avec  peine  qu'on  voyait  ses  fautes 
(//.  Ab,  169). 
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\_fi\c-  gfeîe/];Ar.),le  prépuce ;incir. 
concis,  v.ijîy  krdop. 

cJipI  aglefy  un  incirconcis. 


iuC-    gulf,    pluriel    de    cJJipI 
aglef. 


^_^>»^' 


ga»ll  (Ar.),  ablution,  puri 
fication,  action  de  laver. 


Jj^ 


gfuœl  (Ar.),  poésie  erotique, 
poème  galant.  JJ^^^aI^I  oL^-^ 
dergar-kaii  ai  eh  kàmu  gazel, 
écoutez  ce  poème  galant  {M.  H. 

118). 


^jy^  gafirttt  (Ar.  ^),  for- 

mule  de  pardon,  prière  récitée 
sur  un  pécheur  pour  qu*il  m\ 
pardonné.  ^Ui*  ^y\  «U  JL 

Jyub  ^1  J^il  Ob  ^l  i^ 

v^Ij^  maka  ïmâin  âkan  meig- 
adâ-kan  gf^firnt  dtas-na  diiH 
itu  âkan  di-ampûn-i  padâ-nn, 
le  prêtre  prononcera  sur  lui  la 
formule  du  pardon  et  sa  faute 
lui  sera  panlonoée  {B,  160). 

y^^ic  gtifur  (Ar.  ^),  qui 
pardonne,  très  -  pardonnant  {de 
Dieu). 


i  /,  la  lettre  li/â.  Les  Malais  la 
prononcent  quelquefois  comme  y', 
mais  lui  donnent  souvent  la 
valeur  de  p. 

i.JoU  fdUJm  (Ar.  .>U),  utilité, 
avantage,  profit.  ^"J^^  ^^\ 
iué^  JU5^  JUil  r  Alû  apâ  '  kah 
fàidat-  ua  bintaig  -  bùitaTg  itu 
waktu  slarg,  quelle  est  Tutilité 
des  étoiles  pendant  le  jour?  (JV. 

PhlL  18).   ^-Jili  o^iT-^^  ^^ 
apajUga  garâvg-an  fâidat-na^ 


dites-moi,  je  vous  prie,  à  quoi 

cela  sert  il?  -  c5j^t^  ^'^''" 
xahâri  fâidat  y  chercher  un 
profit,  avoir  le  gain  en  vue  (J/.). 

ijLili^    ber  -fâidat,    util»'. 
avantageux,  lucratif,  profitable. 

fâidatj  un  travail  lucratif,  è^yf 

ijLili^   ^Lj  ^^  ^j^\  mem-bû- 

nuh   drarg    dergan   tiâda  ber- 

fâîdaty  commettre  un  crime  qui 

ne  rapporte  aucun  profit  (J/.). 

[Jav.  (uinAma^y  paédah,] 


A^  U  fâtihat  (Ar.  ^),  le  pre- 
mier chapitre  du  Coran,  que  les 
ina.sulmans  récitent  souvent  dans 
ItMirs  prières.  1^3  ^L^  ^^1  la 
mem  -  bâxa  fâtihatj  il  récita 
le  premier  chapitre  du  Coran 
(.•lm^/•  Ilamz,  189). 

^M  fâni  -^  \^fe?fn. 

3jU  fâHk  (Ar.  J»,  qui 
distingue,  qui  établit  la  dif- 
férence entre  les  choses ,  dis- 
tinct! f.  —  i.^  alâ/nnt  /ârik, 
une  marque  distinctive. 

^j^    meinârikj     distinguer 
(JA.). 

^^  li  fârlsl  (  Ar.  ,^^;^),  Perse. 

—  Pj_5^  ôravj  fârïsi'y  un  persan. 

—  t5^^  nagrl  fârisiy  la  Perse. 

^^^^w)ld  ^^v  Ci>^  5/7ra^  bahâsa 
fô.risiy    une    lettre     écrite     en 
persan. 

\J^5  fol  (Ar.),  augure,  présage. 

hàxa  nujTiin  dân  dî'bïlair/'kan 
falj    il    lut    dans    le    livre    de 
l'astrologie,  et  prédit  ce  qui  de- 
vait arriver  (AT.). 

LmiU  fâslk  (Ar.  j;.J),  méchant, 
impie,  pécheur,   mauvais   sujet. 

IL 


JL^U 


<S4i) 


<3^^  Pj^jl  àtaw  ada  rnarlka- 
ïtu  ôra)g  sâUh  àtnw  adit  la 
ôraig  fàsîky  ou  ce  sont  des  gens 
vertueux,  ou  ce  sont  des  mé- 
chants (il/.  R,  69).    Ji  ^L- 

â^->  J^Ip  ^^1   cf^y^  fl\ 

Cr^  Pj^jl  w«^?â-iaw  lâgiargkaw 
menu  '  fàlarg  -  Aan  dranj  âdil 
deixjan  ôrairj  fâsik ,  perdrez- 
vous  le  juste  avec  l'impie?  {H, 
24).  oU  c/^  J^li  JTU^ 
menjarjà  -  i'aw  fdsik  dergan 
udtay  faire  le  mal  à  découvert 
(J/.). 

[Jav.  t74^i.9«/iy\  2^ctsék,] 

J<éJ3  fdsld  (Ar.  JuJ),  gâté, 
vicieux,  nul,  de  non  -  valeur. 
-X**»l9  ^  -XÂP  (7>tarf  ?/<'W7  fdsidy 
un  contrat  nul  (/).  J/.  39). 

^^U  /V^aA;  (Heb.  npÇ  pasah)y 
opaque.   —   j;jU  hârifàsaky  le 
jour  de  Pâques  (/\  3/.). 


lorieux, 


^U/a&/r(Ar.  >é),  gh 

illustre.  JUil  ^l;  ^^  ^^U£  ^^)!^ 
^^13  dân  hukârî  deigan  tâju 
itu  fàktVy  et  Bukari  avec  cette 
couronne  est  devenu  glorieux 
(3/.  B,  227). 

\Jj^\3  fâdlil  (Ar.  J-iti),  su- 
périeur ,  excellent.  AIp  «j  JH 
Jip  ùb  J-ôld  ôb  segala  yarg 
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alini  dan  fâdlil  dan  fiJcat^  tous 
les  hommes  savants,  supérieurs 
et  intelligents  (3/.  It  195). 

• 
a49  f client  (Ar.),  science,  connais- 
sance, savoir;  connu,   compris. 

Cj^  -^  (^  t5^  ^«  fekem  pada 
làutj  qui  se  connaît  en  affaires 
maritimes    (litt.  :    par    qui    est 

connu).  *^  (^  ^1  p4^  c5l  *« 
fehem  àkan  il  mu  nujûniy  il 
était  savant  en  astrologie  {M, 
129),  ^^\  À^/e/ieni-lah  ûleh- 
muy  sachez,  soyez  informé  que 

hïirairj  fehem-lcu  ddlam  ihnu 
bahâsa,  je  manquais  de  connais- 
sance dans  la  science  du  lan- 
gage {IL  Au.  2). 

M^  me  'fehem ,    connaître, 
savoir,  ^^iu  ^Lî  ^^1  la  tiâda  vie- 
fehem,  il  ne  connaissait  pas  (//. 
Ab,  169). 

^^♦^•^  vie'fehem-kcniy  faire 
connaître.  ô*^l^^  ^.>  Cr^"^ 
^jA  dîfehem'ican  denjan  j)er- 
katâ-an  lnt\  ces  paroles  font 
connaître  (/>.  M,  4). 

On  trouve  aussi  ^  paham. 

[Jav.  et  Sund.  (utm<fnâ\  pa- 
ham.] 

^^  (Ar.),  en,  dans,  à,  sur.  iJjb    i 
jl-xl)  ^'  hadzà  ed-dâr,   dans  ce 


lieu,  dans  ce  monde  {Lett.  Mal.). 
^^il  —  Ji  el-àkâ-y  à  la  fin, 
terminé  {M.  IL  227).  J  jM 
jjûl  Jly  el-kddir  jî  kutoâla 
lînduy  qui  commande  dans  le 
port  do  Lindu  {Lett,  MaL)> 

*'A  feia  (Ar.),  biens  ou  tributs 
que  Ton  prend  des  infidèles,  io^ 
►  i  ^W  hickmn  mevi-bahâgi 
feia,  loi  réglant  le  partage  des 
biens  pris  des  infidèles  (Z).  Jf. 
212). 

^A^  fiJiakf  V.  Jy*  pihak. 
^;^  fëtor  =j^  petor. 

^JJ^  firii»  (Pers.),  triom- 
phant, triomphal.  Jli  ALjjy 
j^j^  ter-dirl-lah  bdleij  firâz, 
on   éleva   un   palais    triomphal 

(3/.). 

i^^jj^  fiVMxah  (Pers.),  tur- 
quoise, ijj^^  ôb  ^j^yi  O^ 
seperti  fîrUzah  dân  htdûn] 
comme  la  turquoise  et  Uagate 
{II.  140).  à^^j^  Ob  ^  zemrud 
dân  firûzah,  des  émeraudes  et 
des  turquoises  (J/.  ii*.  118). 

On  trouve  aussi  ^^^j^  /*- 

oui  /ifôd  (Ar.  .>li),  cœur.  jJ 
iijli  .>l^  Jl9>.>  ^^  y^?27  terhii 


lyii» 


]ci 
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deri'pada  fuad  ez-zekiijaty  qui 
vient  (l'un  cœur  pur(LeW.  Mal,), 

lyis  fukehâ,  pluriel  de  A*ii  /a- 
Â-î//  ;  des  docteurs  en  théologie, 
des  jurisconsultes.  A«uliL  «JU^I  ^1 

lyii  Ob  U^  J^  J^  m  âww/ 
tnenjdsik  ka-pada  segala  alamâ 
dânfnkehà,  il  aimait  beaucoup 
les  docteurs  et  les  théologiens 
{^Sul,  Un  1). 

JU«3  fakih  (Ar.  Aii),  juriscon- 
sulte, théologien  {S,  Mal.  105). 

^j^  faMr  (Ar.  ^),  un  Fakir, 
moine  mendiant,  nn  pauvre. 

pekir,] 


f  1««-    <^  ^ 


y^^xi   /ofclW    (Ar.    ^),    qui 
pense,  qui  réfléchit  beaucoup. 

jy^y  ter  -  fakJir,  qui  est 
absorbé  dans  la  méditation, 
réfléchir  profondément.  aU^^^ 
«^1  ùUi^i  Jy^J^  duduk  -  la/i 
ter-fakûr  brahamân  îtu,  le 
brahmane  se  tenait  assis,  ré- 
fléchissant profondément  {M-), 
y  I  ^jy^^  ter-fakûr-lah  àku, 
je  réfléchissais  (//.  Ah.  108). 

M 

Xa9  fakat,   pour   aa5)^  muwâ- 
fakaty  convenir. 

Aâiui    aa-fakatj    d'un    même 
avis,  d'une  même  société.    Çj^i 


e;ôf -^  ùji^l  iii^  A>^  v>i^  ^''^'^^' 
/â^w  deri-pada  aa-fakat  itu- 
pJin  di-bunuk-na,  ils  mettent  à 
mort  les  gens  qui  ne  sont  pas 
de  leur  société  (//.  Ab,  292). 
iiiy  ber-fakat,  qui  convient. 

ut^^  c/'^  '^yi  ^"^  ^^  ^^^ 

sudah  ber-fakat  dergan  tnjgrïsj 
il  était  convenu  avec  les  Anglais 
(//.  Ab,  13). 

On  trouve  aussi  J^^  pâkat, 

Ssflklr  (Ar.),  pensée,  réflexion, 
V.  j>-9  plkir. 

j^  fejer  (Ar.),  crépuscule  du 
matin,   aurore,   point  du  jour. 

fejer  itu  dahUlu  deri-pada  ter- 
bit  viata-hâri,  Taurore  ou  le 
temps  qui  précède  le  lever  du 
soleil  {M,  11.  221).   J\ii;  Jl- 
JL  i^X^  maka  tatkâla   ham- 
pir  -  lah  fejer ^    or  un   instant 
avant  le  crépuscule    du   matin 
{Sul,  Ibr.  3).  ^  il^  J^  sam- 
peij  bUka  fejer,  jusqu'au  point 
du  jour. 


fltyat  (Ar.  Ui),  généreux, 
brave.  iZi  C>\^  3^/^  xerdik 
dân  fltyat,  habile  et  brave  {S. 
Mal,  168). 

\y5  ou  iSy^  fetwa  (Ar.  Ui), 
décret,  décision  judiciaire:  bon 
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C(»nseil,  instruction,  y^^  \yi  Ab 
^y^-^  iu^  ^Jjy  dâlam  fetwa 
inalCuju  hUnun  nlâmat  ka-ôi- 
jïk-aiij  d'après  la  croyance  des 
Malais,  c'est  un  signe  de  bon- 
heur (//.  JA.  207). 

^\y^  mein-fetwà'kanj  ré- 
soudre un  point  de  droit. 

kSy^  fetwa,  v.  \^  fetwa. 

flt'iwh  (Ar.  ^J^)y  calomnie, 
imputation,  séduction:  sédition: 
mauvaises  actions.  P;^l  Ali  ^ 
^Ui  kenajituah  dratrf  sâja,  on 
ne  fait  que  le  calomnier.  0"^^ 
—  per  -  katâ  -  an  fitnah ,  des 
calomnies.  Ob  AlZi  ^^Uî-*  ôb 
j^^y^  Ib  ->L3  cfe^i  intn-jddt  fit- 
nah  dâii  fasdd  dâlavi  nacjrl^ 
il  y  aura  des  séditions  et  des 
désordres  dans  le  pays  (J/. 
IL  50). 

^y^^^  mon-fitnah-kauy  faire 
des  calomnies,   calomnier  q.  q. 

Atf^  aânak  kamha  di-Jitnah- 
k(nt  ôranj  meiu-bUat  warg  htn- 
xwnj  ^  un  de  mes  parents  est 
injustement  accusé  de  fausse 
monnaie  (J/.). 

[Jav.  k:i^rn\  j)itna.\ 


fatUi  (Ar.),  ouverture;  le 
premier  cliapitre  du  Coran,  v. 
isîli  fatihaU 


m    • 

fath€t/i^  (Ar.  ^),  le  pre- 
mier des  signes  vocaux  chez  les 
Arabes,  nommé  par  les  Malais 
U^^  c/^  Aâiv'«  di-âtaSy  parce 
qu'il  se  place  au-dessus  de  la 
lettre  à  laquelle  il  donne  le  son 
de  a  ou  de  e,  v.  Gram. 

)^J^  fdUlâ  (Ar.),  racheter,  payer 
la  rançon. 

u5/eilrâ  (  Ar.  ^),  mortel,  fragile, 
caduc,    périssable.      Jw  Alui 

/e/àA  tombait  deri  nagri  yaig 
fenà  ka-nagrî  yatg  bakd,  qui 
a  quitté  un  monde  périssable, 
pour  retourner  dans  le  séjour 
de  rimmortalité  (3/.).  ib  ^^^ 
U»  ka-hidUp-an  ya^g  fenâj  uiif 
vie  périssable  (la  vie  du  corps i 
(J/.  IL  176). 

^j\^J^  fébrUârl  (Angl.),  fé 

vrier.     -  ^y   hUlan  febniûn] 
le  mois  de  février. 

^^yi  ferâyidl  (Ar.  ^  , 
lois  divines,  lois,  statuts;  loi:» 
touchant  les  héritages  (i).  J/. 
161). 

A-*/ Li  flràaat  {kt.  ^^^),  phy«io. 
gnomonie,  art  de  lire  dans  la 
physionomie.  Ip  y^lj  «j  Cj^l 
i-*»j^    ôï^a^y  yrt*y    ^â/^**    ifaw 


Jirâsatj  celui  qui  connaît  Tart 
(le  lire  dans  la  phy^^iononiie, 
un  physionomiste.  O^^tr^  '-^*^^ 
i-iLi  Ol^  ii^  lâ-ïhi  peiyatahâ- 
an  hixjâfat  dàn  frasai^  oV.st 
la  science  de  juger  les  hommes 
par  l'extérieur  (J/.  lî.  184). 

V.  la  définition  qui  se  trouve 
au  mot  iiU  kîyâfat, 

[Jav.  Siniuinifi^^s  ptrasaf.] 

iSji  f^i'i  (Pers.),  une  fée,  classe 
d'êtres  surnaturels  féminins.  ,j\ 


ôlyi 


Hf>3 


^^Çi}^  cf^  c5>  Ob  Jj\:^i^*^ 
îa  hendak  nieig-amhil  se  gala 
dewi'dhci  dân  bîdiCulâri  dâa 
fer'i  d/ca7i  dâyniig-dâyaiT/'un.  il 
veut  enlever  les  déesses,  les 
nymphes  et  les  fées,  pour  en 
faire  les  femmes  de  sa  suite  {li, 
136). 

On  trouve  aussi  ,Jji  perl, 

[Jav.  M^n\  péri.  Sund.  -ywo/N 
pérL\ 

JLm^^  furUsat  (Ar.  ^j^ ,  dé- 
chirer sa  proie),  animaux  car- 
nassiers (A7.)« 

^^  ferj{kT,)j  parties  sexuelles, 
tant  de  Thomme  que  de  la 
femme.  ^^^  -xS^J  j^  me- 
merxik    àyer   pada   ferj-nn. 


aquâ  inspergere  pudenda  sua 
(3/.). 

[Jav.  ^i<k^\  perji,] 

O^  ferd,  V.  ^f^jnwher. 

ù  lO^  ferdâna  (Ar.  ^),  seul, 

unique.  JJ/^  — ferdôtia  man- 
tri,  premier  ministre,  v.  ô\^ 
perdâna. 

^j^j^  flrdaws  (Ar.  ^^), 
jardin:  paradis,  séjour  des  bien- 
heureux. 

Kjy5  furun  (Ar.),  un  four  {M.), 

t^^  freiigi  ou prengi  (Pers. 

farangî) ,  français ,  européen, 
chrétien. 

On  trouve  fiw^A  ^^^^priiy g L 


fratlQOis  (Franc.),  fran- 
çais.  —  Ç-jy  ôraig  fraiiXiSy  un 
français.  —  JÇ^  nagri  frari- 
xis,  la  France. 

ÛLyi  fl/ntnân  (Pers.),  ordre, 
mandat,  parole  (de  Dieu  ou  d'un 
souverain).  ïi)  \^  Aj  ^U^ 
frmàn  -  fia  yarg  rtiahâ  tîiggi^ 
son  ordre  suprême.  i^<^  A^l>^ 
wi^l  p--Jj  di-hàwah  firinàn  râjn 
îtUf    par  autorisation,   avec   la 


8r,4  ^J 

permission  du  roi  (A/.)-  vl)^^  jU 
aUI  7}mka  firmân  allah ,  alors 
Dieu  dit  {Mtr.  Moh.). 

OU^  be- firmân,  qui  ordonne,  : 
([ui  parle  ;  parler.  aUI  aLU^  jU  ; 
maka  he-Jirman-lah  allah ,  alors  | 
Dieu  dit  {B,  2). 

[Jav.  (U9fi9njf\  pa7*man,] 


f^^^  fiirsak  (du  Pers.  Ô^^ 
farsenk),  une  parasangc,  mesure 
de  distance  (une  heure  de  marche 
à  cheval  au  pas  ordinaire,  5  kil. 
à  peu  près).  C^^  C/"^  y^x^ 

A 

^lJ^  j^'^vi  JLmm*»  sa-suâtu  tâ- 
hun  sejjertî  sa  -  suâtu  farsak 
jûga ,  chaque  année  (dans  la 
vie  de  Thomme)  est  comme  une 
parasange  (dans  un  voyage)  (3/. 
IL  37;. 

-b^  feredl  (Ar.),  obligation, 
précepte,  devoir,  loi  religieuse: 
certaine  partie  de  succession 
fixée  pour  certains  parents,  d'a- 
près le  Coran  (/).  J/.).  ^^  ^ 
a1-j  5^j»  ou  yarg feredl  dan  yaig 
sonnât,  choses  qui  sont  de  pré- 
cepte (d'après  la  loi  écrite),  et 
choses  qui  sont  seulement  sanc- 
tionnées par  l'usage  {M,),   Jol 

y  '  lT**'  U^   ^^'*  y<?r^rf/  à  tas 
ùkii,  c'est  là  un  devoir  qui  pèse 


ai» 

sur  moi  (M,  li,  56).  ,3^  u^ 
sirry  Ot^  ^r^  J%^  ^jhj 

âtas  segala  perampuan  feredl 
mennttip  sa-kali-an  tUbuh-nn, 
c'est  une  obligation  pour  les 
femmes  de  se  couvrir  le  corps 
entièrement  (M,  R.  04). 

tyy^>À^  niem  -feredlTt  -  kaJh 
rendre  obligatoire  (3/.).  v.  ^^ 
ferâyidL 

(Jav.  annA^  prelu.] 

p^  fera  (Ar.),  branche,  rami- 
fication, descendant,  i*^  ^ 
ci  Juu  3-ol  hukum  ht'hal  àfol 
ka  -pada  fei-a,  loi  concernant 
les  dons  que  fait  un  chef  de 
famille  à  ses  descendants  (/). 
3/.  144). 

Ô  ^  fulàn  (Ar.  ^ ,  Esp.  /w- 
lano),  un  tel,  une  telle  personne. 

^3Ji3  félik  (Ar.  jli),  insolite, 
extraordinaire. 

v.  ^  peDk. 

{JM3  falak  (Ar.),  sphère  céleste, 
corps  céleste.  C^pyfik3  Cj/^ 
jli3  t^\^  sepertt  petgatahv-an 
sa- ge7ihp  falak,  comme  la  con- 
naissance de  tons  les^corps  cé- 
lestes (3/.  7^  186).  v:JULiJ|  *.^^ 


hitruj  el-falah,   les  signes  du 
zodiaque. 

Ails  félekatf  pour  sZ^^pelekht, 
V.  ce  mot. 

oLm9  fasâfl  (Ar.  JuJ),  corrup- 
tion, dépravation,  désordre.  Ob 


Jb-Uai 


Sf);") 


dân  men-jîuU fitimh  dân  fasâd 
dcUam  nagrï,  et  il  y  aura  des 
séditions  et  des  désordres  dans 
le  pays  (3/.  U.  50). 


>  fusun-f  V.  l)j.*«3  pasTuin. 


fiista  (Port.),  fuste,  sorte 
de  bâtiment  allant  à  voiles  et  à 


rames. 


fdsiv  (Ar.),  interi)rétation, 


•  A 


explication  ;   expliquer. 
•jJj  ô^v»    pada  fasîr    bnhâva 
gurùidam,    pour    expliquer   le 
sens  de  l'épigraphe  (/?.  88). 

J^"^  fasak  (Ar.),  résiliation  d'un 
^"^contrat,  annulation  d'un  marché  j 
(D.  M.  14). 

/P^-si—"***    wie?n  'fasak  -  ka7i, 
résilier  un  contrat,   annuler   un 

marché.  J^  C^^^^^'^^^  lS^  ^^ 
jiha  la  mem-fasak-Jcan  dîa,  s'il 
l'annule  (le  marché)  (D.  M,  14). 


f^T^  f^»ih  (Ar.  £^),  éloquent. 


fenihat  (Ar.  ^),  élo- 
quence, le  don  de  la  parole. 
^jJ  àist^  ^^  deiTfnnfefihat 
(Idah-na^  par  l'éloquence  de  sa 
langue  (J/.).  JUj  ^^"^  ôb 
AsC**^*  ^/r/?/  jr>^i* - /»'«/â -an-  ua 
amat  feslhat  ^  et  ses  paroles 
étaient  très  -  éloquentes  {Sul. 
Ihr.  9). 

vJUa3  fasal  (Ar.),  chapitre, 
section,  article,  subdivision  d'un 
ouvrage.  i\y  ^ja  ^^\  c>ly^ 
^-.fl3  wJul  samuâ-na  a  tas  ka- 
dlia  fTdoh  ampat fa^al^  le  tout 
est  contenu  dans  vingt -quatre 
chapitres  (3/.  if.  %), 

JbLai    fedldyil    (Ar.   J-Iai), 

mérite,   vertu,  supériorité.    Ib 
^Idl  JjUas  «w'US  dâlam  kitàh 


fedldyil  el-kàtthy  dans  le  livre 
qui  traite  du  mérite  des  écri- 
vains (.¥.  IL  225). 

Aï^Uai  fedlâhat  (Ar.   £^), 
honte,  ignominie,  horreur.    jU 

(^JiJb  inalca  jadi-lnh  fedlâhat 
pada  antdra  segala  yarg  hidupy 
et  il  (le  cadavre  d'un  mort)  de- 


S56  A*î^ 

vient   un   objet  d'horreur    pour 
les  vivants  (.1/.  B.  24). 
V.  'u^fedlîhat. 

Â«H**   fetlltfua   (Ar.  ^), 

honte,  ignominie,  affront. 

i^^jjç--^**^  meni  -feMhat- 
kan,  faire  affront  à  quelqu'un, 
injurier  quelqu'un.    i^L>.>  T,— i-j 

/>eeài--hesàr  dosU-iia  jfu'tjôipan 
ta  ili-fedlîhat-kaii,  quelque 
gr.^nde  que  soit  leur  faute,  on  ne 
leur  fera  pas  affront  {S.  Mal.M). 

lÀy^  fedlîUi  (plus  orilinaire- 
ment  jjjâ  />edûh')  (Ar.  J-^), 
se  soucier,  s'inquiéter,  se  prÉ- 
occuppr,  s'ininiiscer.  ^o^l». 
^y^  jâigan  iâmti /efilâli,  ne 
vons  inquiétez  pas.  ys-\  iJI 
jlj'loij^  jutS  jj-<a»  «T'a  OJj/iaw 
fedlûli  ka-poda  pe-karjâ-an- 
A-j/,  pourquoi  venez-vous  vouHim- 
niiscerdans  mes  affaires?  {E.  98). 
cf^-^  •^'no-fcdh'li-kmi  et 
^y^,xif  mem-peduli-kan ,  Hoi- 
gncr  q.  ch, ,  s'occuper  d'une 
chose,  ^^rlr*  kl^-"^-*  ^^  ''âdo 
dt-peduH-kan  menulis,  ne  s'oc- 
cupant  pas  de  l'écriture  (IL  Ab. 
2G). 

jJ  »-is    fiuUUU    (Ar.    J-^j, 
oi'gueillcux,  arrogant,     èj^l    Js 


rfW/t'  /ûi;*'  hebhl,  ô  horame  or- 
gueilleux et  insensé  {Awir 
liants.  151). 

Oui*  fidlat  {Ar.  ^_^),  argent 
(métal). 

/^jlaS  /"«^r  (Ar.  ,^),  déjeuner, 
ou  tout  repas  ou  morceau  avec 
lequel  on  rompt  le  jcÛne. 

ijl«9  faàl  ou  JUât  afaâl, 
plnriel   de  \_J*»    Jrrl,    actions- 
ce  nvtes,  attributs.    ê_jjl  —filât 
(irarg  f     actions    humaines.    ^ 
J^W  faàl  jnhat,    de    man- 
valses  actions.  *ill  —fnâl  aUrdi, 
I       le.'i  attributs  do  Dieu  (J/.).   - 
i       îWj  /?<"   zeliât,    contributionii 
:       pieuses,    ^y'^  -^J^  ^,1— •  O'j 
^l«sl   (fi(«  meïieshl    deri-padn 
ka-jahât-an    qfiiâl-ita,     ils    m 
repentiront  de  leurs  maiiyaiac!< 


(-V.  7;.  27). 

lju«5  /"oïï  (Ar.  J*»),  conduite, 
caractère  (Kl.). 

tStSà  fat  (prob,  pour  ^^feia 
on  4«j  feiat,  commeDcemenl 
d'nnc  chose)  (Ar.  cl»),  le  pre- 
mier, C-^iS  fil  5^1j  râja  yoig 
fat,  le  premier  roi  {Kl.). 

\,/sa  /ai  (Ar.),  action ,  œuvre, 
acte,  conduite.    ,J«s   j*li  ^'iy 


-Xli  ter-lûlu  bciilç  fal  baginda, 
la  conduite  du  prince  fut  par- 
faitement bonne  {S,  Mal,  112). 
i^l  —  foi  et-tdbatj  acte  de 
contrition  (/*.  .1/.). 

[Jav.  t/t^jnn/i\  pahalnJ] 
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^J«5  foM  (Ar.  J^),  qui 
est  d'action,  actuel.  —  u**^^ 
dosa  f(ilî,  péché  actuel: 
par  opposition  à  ^^\  kJ**^^ 
douta  asallj    péclié  originel  (/\ 


^  kf  k,  la  lettre  uiU  kâf.  Les 
Malais  lui  donnent  la  valeur  du 
k  ordinaire;  sur  son  emploi  v. 
Gram. 

aOIS  kâdir  (Ar.  jjâ),  puissant, 
qui  a  le  pouvoir.  Jl^  ij->^M 
jjûl  el'Jcâdir  fi  kmcâla  lùidit^ 
qui  est  puissant  (qui  commande) 
dans  le  port  de  Lindu  {LpH, 
Mal). 

•jjj-olS  kâmus  (Ar.  ^^),  die 
tionnaîre,  lexique,  ^^j^^  c->llS 

yj'y^^  ùl^  ^l%*  ^V  ^^^^^ 
kâmïîs  bah  à  sa  malâyu  dâfi 
hrjgrisy  un  dictionnaire  malais- 
anglais  (//.  AK  133). 

À^IS  kâ^YUXtf  nom  d'une  formule 
que  les  parents  récitent  à  To- 
reillc  gaucho  d*un  enfant  nou- 


vellement né.   AJU'jkî  iulî  Ob 

J^l  J-bf  «-^*^  ^^'^  yâmat  pada 
telhrjn  kîri  bîldak  itu,  et  la 
formule  kamat  à  Toreillo  gauche 
de  l'enfant  (M.  A.  161).  Cette 
formule  est  la  même  que  celle 
qui  est  nommée  i-j  barr/  (v.  ce 
mot),  à  laquelle  on  ajoute  ^;^j^ 

Tileh'inu  àkan  sembaliyaiy,  sois 
persévérant  dans  la  prière.  C'est 
probablement  de  ces  derniers 
mots  que  cette  formule  tire  son 
nom  i«lî  kàmat,  eu  arabe,  taille 
d'un  homme  qui  est  debout,  de 
À""  kâma,  se  tenir  debout,  être 
persévérant. 

-bli  kâdli,  pour  ^^  kâdliy 
juge. 

h\3  kâdll  (Ar.  ^^),  juge, 
magistrat,    ministre,    un    cadi. 
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lait  hâdli  me  -  nikâli  -  kan,  le 
ministre  s'approcha  pour  les 
marier  {Su/.  Ah,  123). 

«dIS  kûtia  (Ar.  «L»),  volenr, 
coupe  boiirae,  vol.  «l:>lï  X'^ 
^Jj^^^l  hifkum  kâtiut'tenky  loi 
touchant  les  brigamlages ,  les 
vols  (le  grand  chemin  if).  M, 
346). 

ils  kâf  (Ar.),  chaîne  de  mon- 
tagnes, qui,  selon  les  cosmo- 
graphes orientaux,  est  supposée 
entourer  la  terre  et  servir  de 
demeure  à  des  êtres  surnaturels. 
C^y  jj  ^^ly  ^JLj  ^"b  »\Uj^ 

AX5I5  dei^î  mnvâ-knh  dâtarg-îla 
satrll  tânn-hu  derî  btikit  kâf- 
knhy  d'où  viennent  les  ennemis 
de  Votre  Altesse,  des  monts 
Kafl  (A/.).  J^^  c5jVf^  J-^ 

jxS  ^J»  w^^  j)u  uilS  s2S^ 

c5j  V*  C^^yyi  ^^^  *^*  kendftk 
vie?i  '  xahârt  makân  -  an  ka- 
buki t  kâf  nmka  hamba  terbarg 
ka-icdara  maka  hamba  ber- 1 
teinû  denjan  mata-hâriy  voulant 
aller  chercher  ma  nourriture 
dans  les  montagnes  kafj  j'ai 
pris  mon  vol  dans  les  airs  et  j'ai 
rencontre  le  soleil  {R,  104). 

AaSIS   kâfl/yat  (Ar.   Uî),    rime, 
poème,  cadence,    ^^mt*  1p  Jxl 


iilî  Ob  O^^y^  ^^^i/^  segahi 
ilmu  star  sepei^tî  arudl  dân 
kâfiiiatj  les  règles  de  la  poésie 
comme  la  mesure  et  la  rime  (J/. 
11.  145). 

Ali  b  kâfilat  ( Ar.  Jiîj,  caravane, 
compagnie    de    voyageur.     jl« 

maka  suâtu  kâjiiat  ôrairf  t^- 
maïli  adâ'lah  dâtnirfy  et  une 
caravane  d'Ismaélites  arrivait 
(R  01). 

j\^  kehhûr  (Ar.   ^),  puis- 
sant. 

jlyill  el-kehhâr,  le  tout-puis- 
sant, jl^  Jtr^^  cf^j^  Jû5o  ZvT- 
kavda  jadi'ka7i  istri  kehhar/](^ 
ferai  de  vous  ma  puissante  épouse 
(&  7?^•J.  83). 

6y^^  kahwah  (Ar.),  du  café. 
yj  ùb  A^  vl^^^  ^^>^  J'y 

ter 'là  lu  sJibur-siibur-na  seperti 
kahwah  dân  tebû,  (des  plantas) 
qui  croissent  très-bien,  telles  qne 
le  café  et  les  cannes  à  sucre 
(//.  D,  184). 

^Li  ktyàm  (Ar.  .IS),  se  tenir 
debout  (pendant  la  prière).  Xi 
^ir*^  y»  t5^^  ^*li  A:/yâm  m- 
ï^w  ber-dîri  pada  sembahyafgj 


Juli 


lils 


859 


le  mot  kîyâm  BÎjrnifie  se  tenir 
debout  pendant  la  prière  (3/.). 

À^Li  klyâniat,  ktâm^  (Ar. 

»ld),  rcHiirreetion ,  le  jugement 
dernier,  la  fin  du  monde.  —  c5j^ 
/iû7'i  kiâmaty  le  jour  du  juge- 
ment dernier,  le  jour  de  la  ré- 
surrection générale,    ij^l  ^J^Ju) 

e)^  i^li  O^  J^il  ^J^  Ab^ 
gampar  -  lah  ôran/  di-dâlam 
9iagri  itu  sepet'ti  kiamaf,  lakJi- 
noj  les  habitants  étaient  émus, 
comme  si  le  jour  du  jugement 
était  arrivé  (M,).  XJ  i!iy\  ^»^^^ 
A-»U  •y  I  sumguh  -  na  ûJi  -  Inh 
tnnda  âJcaii  kiâmnt,  cVst  là  un 
signe  que  la  fin  du  monde  ap- 
proche (J/.). 

[Jav.      et      Sund.      aatoM^tmsnp 

kiyamat,  Mak.  ^^'t^t^^^  Ici- 
yama.] 

^Li  ktyâs  (Ar.  ^li),  argu- 
ment, raisonnement,  syllogisme  : 
logique;  mesure.  jJjL»  ^^/^^ 

^•rtw  sa-kedar  merg-amhil  kïyâs 
dân  ibârat,  mais  pour  ce  qui 
demande  du  raisonnement  et  un 
commentaire  (fl.  Ah,  30), 

^^^MoiLii-»  merg  -  kiyâs  -  ^•«w, 
faire  un  raisonnement,  faire  un 
syllogisme.      ^^\   àLSiJJ   JL 


nuika  kiyâ8-kan-iah  uleh-miij 
raisonnez,  faites  bien  attention 
(/>.  M,  5). 

Ai  Lî  kiyâfai,  kiâfat  (A  r.  Jlî), 

physionomie ,  apparence ,  ma- 
nières: l'art  de  connaître  les 
hommes  par  leur  extérieur. 
—  ç-jj^  ôraig  kiâfaty  un  phy- 
sionomiste. L'auteur  du  Makota 
7'aja  établit  la  difTérence  qu'il  y 
a  entre  Âili  kiâfat  et  i-*»j^ 
firâsat  par  les  définitions  sui- 
vantes. y*A  ^\  ;y<^  Jol  iili 

menjatâ'kan  akan  pergeiihl  ka- 
bijik-mi  dân  ka-jahât-an  se- 
gala  viânusia  deri-pada  sega la- 
tan  da  yarg  ada  pada  rJlpa  ma- 
nusïa  âtaw  pada  segala  aig- 
gotâ'ua  j  kiâfat  (est  la  science 
qui)  enseigne  à  connaître  les 
vertus  et  les  vices  des  hommes 
d'après  leur  figure  et  la  forme 
de   leurs   membres.     CJ\  iL*J^ 

^•^Uj^  frâsat  Itu  meigatâ- 
kan  âkan  pergenhl  ka-hijlk-an 
dân  ka-jakât-av  segala  mâ- 
nusla    deri'pada    segala    ka- 
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ia/cû-an  ymrf  ada  deri  per- 
katd-a7i-na  dân  pe-karja-aii' 
naj  frâsat  (est  la  science  qui) 
enseigne  à  connaître  les  vertus 
et  les  vices  des  hommes  cVaprès 
leur  manière  de  parler  et  d'agir 
(.1/.  Il  1 84  ).  On  dit  :  ôb  XiU  jU 
A-*>L5  ilmii  kiCtfat  dmi  Jirâsat, 
Tart  de  connaître  les  hommes 
par  leur  extérieur. 

py^  keiyuni  (Ar.  .b),  qui  existe 
par  lui-même,  immuable,  éternel. 
*y3^  4^  /'^y^  ^'  ^eJLy^tni,  vivant 
et  éternel  {M.  R,  15).  »^1  el- 
keiytim,  Timmuable,  Dieu. 

Àc3  TeiniiU  (Ar.  .U),  prix,  valeur, 
estimation^  montant.    itJi^^S^ 

^^\jjî7calaw  di-tîmhanj  dergnii 
veal  men-jâdt  kimat-na  ampat 
rCitvSy  réduit  en  piastres,  cela  se 
montera    à    quatre    cents.     Ob 

A 

^jibu  j^  Jâw  afZâ  -  lah  klmat 
ka-rajâ-aii  tTian-hu  itu  dû  a 
puloh  tîga  tàhutiy  la  durée  du 
régne  de  ce  prince  fut  de  vingt- 
trois  ans  (il/.). 

(,JL3  kll  (Ar.  Jlî),  parole  (de 
réponse),  réplique. 

^^y^lSSu    inenj-kll-ktni j    don- 
ner une   réplique,   faire  une  ré- 


ponse.  ÙajL^  sl^^-^  ^y^^J^ 
^y\jS^  Jikalaïc  ada  kirâ-na  di- 
kïl  -  kn H  hendnk  -  lah  di -  katô - 
kan^  s'il  y  a  là-dessus  q.  cli.  à 
répliquer,  dites-le  (.V.)- 

kS^  kawi  (Ar.>,  fort,  puissant, 
efficace,  violent.  —  ^^^^m  lùsa 
kawi,  un  poison  violent.  ^* 
^jS  io  inenï  yairj  kairt)  sperrao 
producteur.  Ob  ^jy  Aj  ^^ 
a1  4j  k  t'y  as  yarg  kawi  dân  yairj 
lemàh,  un  argument  solide  et 
un  argument  faible  (J/.). 

âj5  kuwat  (Ar.  ^y),  force,  puis- 
sance: fort,  puissant,  robuste. 
^jy  JUpLj  Jô^ù  deri pada  sûjyat 
kâwat-na,  î\  cause  de  sa  grande 
force,  ^^f^  rîyu»  ^^  detynn 
sa-kûwat-kûwat  hati-na ,  de 
tout  son  pouvoir,  de  tout  son 
cœur  (3/.).  ^:>  -xî;.>  !  J  aJ  jL" 
tiàd:i  lehèh  kJlwat  deri-padj 
dia,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  fort 
qnc  lui. 

^\yiM^  merg-knitrât-i,  sVf- 
forcer,  faire  des  efforts  pour 
arriver  k  q.  ch.  ,lJ^  \^y^  *^ 
maka  di-kuwat-i-ua  jûga,  alors 
il  fit  des  efforts  di.  108). 

^y^ytiu  vieiy  -  kUwat  -  kan^ 
rendre  fort,    fortifier,     li  aLju** 

v>i'  fV*^  vlr^  c/^J^  V»  sudi-ldh 
iâ    inahd    tUhan    kûwat  -  kan 


hanihU  mu    lui,     veuillez,    à^oi- 
J2:iieur,    fortifier  votre    serviteur 

iyé  pe^f/ûîVfft,  un  marteau. 

Cy\^  ï^  ber-kûwat-kitwât- 
aa,  exercer  mutuellement  ses 
forces  (S.  Mal  64). 

On  trouve  aussi  O^  Jniwat 
et  pour  les  dérivés  ^y^  wercju 
wât'i  et  ^y^y^  ineiyUwat-kan» 


[Jav.  et  Sund.  ,t.n<vi(^snjf\  kuwat. 
Bat.  v^^ry^K  kuwat.  Day.  kuat.  | 

p^  katmn,  hau/tn  (Ar.  *IJ), 
gens,  peuple,  nation,  race,  tribu, 
famille,  ^^-mo  ij  *y!  ^l^**  suâtu 
kaiim  yarg  hesar,  un  peuple 
nombreux.  ^Li^  ^a;-»^  J^  aJ^ 
*-Zoi  inem-hTinuk  seaala  kmim- 
nn  rnksàsa  ïtu,  extirper  entière- 
ment la  race  des  mauvais  génies 
{M.). 

•yL**  sa-kaam,  d*une  même 
race,  d'une  même  nation.  —  ç-j^ 
ôrair/sd-kaum,  des  compatriotes. 

J^  kaul  (Ar.  JU),  parole,  pro- 
messe, vœux,  engagement  so- 
lennel,     résolution,      opinion. 

JUy  J^l  Jyi  c)]^*'^'  O^^^ 
Mcimpey-kan  apâ-lak  kirâ-na 
kaul  ayaJtnda  tUan-kK,  rem- 
plissez, je  vous  prie,  rengage- 
ment contracté  par  le  pèro  de 
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Votre  Altesse,  ji  JûîT  aUi'Ij 
w^vi  Aj  Jyi  yl^  dûtaiy-lah 
bnginda  pada  suâtu  kaul  yarg 
gâibj  le  roi  en  vint  à  une  ré- 
solution secrète  (J/.).  <i-*l  Jy  J3 
pada  kaul  asahj  selon  l'opinion 
la  plus  vraie,  la  plus  générale- 
ment reçue,  wv»*»  J^  ^1  JUj 
fefâpi  ada  kaul  hamhaj  mais 
j'ai  promis  (ii'.  18). 

J^  her-kauly  qui  promet, 
qui  s'engage.    JUîljû^  iJ^  J^ 

yi  her-kaul  ber  -  met  men- 
dâpat  putrdy  formant  des  vœux 
pour  avoir  un  enfant  (5.  liCd. 
117). 

^2/Jyt««  meiy-kaul-kayi,  pro- 
mettre q.  ch.,  faire  des  vœux 
pour  q.  cb.  JûJo  ,j/J^^  «JUpLj 
j^L^  0«a!^  sârgat  di-katil- 
ka?i  bnyinda  sultan  biyar  mâti^ 
le  prince  faisait  des  vœux  pour 
que  le  sultan  mourut  {S.  Mal, 
247.). 

^Jsi.1  AJ^  kaulah  ul-liak  (A r. 

Jy!  et  Jp-),  parole  de  vérité,  de 
justice,  sentence  que  les  Malais 
placent  souvent  en  tête  de  leurs 
lettres,  ainsi  que  la  suivante: 
^  ô^y^  fjsL,  Ajyi  kaulah  ul- 
hak  wulu  kàna  murr,  la  parole 
de  la  vérité  quoiqu'amère. 

if{fi  kaUSf  V.  ^^kdus. 


X  Ji3  kmlim  (Âr.  pu),  aotique,  | 
"  C'tcmcl,  ancien,  précùdeut.    Ib  j 
XM  M  ,a'.         '^'«"'     i'ïôA  -  w 
yatg    kadtm,     dans    son    livre  i 
étemel  (M.  U.  1).     Ob  jf  Js  ^  | 
Jjlât  j^^  yarg  kadlm  dân  hû- 
kaii  rnaklUk,    (Dieu)    qui    est 
éternel  et  non  créé  (.1/.  H.  'il.'). 
—  )0  ya}g  kadiin,  le  précédent 

(D.  ]f.  la.). 
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jJJi/«MÏM*(Ar.jJâ),  puissant, 
tout-puiiiBant. 

-Jjjl  ^:aâi«  {Ar.  ,_;-ji),  un 
saint,  •-i-'^  —  Jt«(/îs  yïlatif, 
Haîut  Josepli. 

Ju-jJÂ  kadiuah  et  kadïaa, 
féminin  ilc  ,_^JJ  kudîs.  t^  — 
kadisah  ncarîam,  sainte  Uiiric. 

,j-iM  kadîain,  pluriel  Oe 
.j-j^  kadU.  oH^Oiil  O'^i^ 
■per-aakûtH-an  el-kadisiti,  la 
1  des  saints  (i'.  ^.)- 


0-^  kadOin  (Ar.),  pied. 

/*-Xs  ^etlor  (Ar.),  quantité, 
nombre,  espace,  mesure,  valeur, 
pris,     état,     condition,     rang. 


moyen.  *Jy  a».jÏ  jji  *Î1jI  ^5^- 
Çjjl  sahâya  adâ-iah  ke<lar 
tïtjuh  pûloh  ôratff,  le  nombre 
des  doniffitiiiiius  s'élevait  à 
soixante-dix  personnes  (J{.  38.]. 
fcSH  .Us-'jjS  *)1j1  adâ-lnh  kedar 
aa-jâm  lamâ-fia,  il  y  avait  l'es- 
pace d'une  heure  {li.  80.).  OV 

jVAro  ôA'K  xokâri  hnrta  dum'â 
lebèh  den'-jiada  kedar-na,  si  je 
clicrclie  les  biens  du  monde  plus 
qu'ils  ne  le  méritent  (.V,  7^.  38.). 

m^ps  M  maha  segaUt  hulu- 
bûlarg  di'-bri  anugrhh  maairg- 
mâsiig  pada  kedar-Ha,  le» 
guerriers  reçurent  tous  des  pré- 
Bcnts,  chacun  selon  son  rang 
(Ji.  66.)  J-i;  «>jji  ^y  Oj^ 
fijS'kâi-na  bûkaii  ked.<r-!ia 
nàik  ka-baleij  lunUiig,  «ar  il 
n'est  pas  de  condition  à  monter 
au  baleif  btittaig  {Cod.  Mal. 
411).  ,jSUi  CJÇ  jÇjJJ  ke- 
dar-mu-kak  ber-kàta  demikia», 
est- il  de  votre  condition  de 
parler  ainsi?  {li.  98). 

jjJU  sa-kedar,  selon  la  va- 
leur, suivant  la  mesure.  i^L>^  — 
aa-kedar  kuaaâ-na,  selon  ses 
forces,  ^y  jXj  ^  jJji-^  m- 
kedar  dSa  ttga  bûlan,  comme 
deux  ou  trois  mois. 


^jjSiU  vieiy  -  kedar  -  kan, 
évaluer  une  chose,  lui  donner 
nue  valeur  (D,  M.  29.). 

tjJ^  koderat  (Ar.  jjâ),  force, 
puissance,  vertu:  nu  des  attri< 
buts  de  Dieu,   toute-puissance. 

lT'It  C^^  ^-^"^  hoderat  artl- 
na  kuâsa,  koderat  signifie 
puissance.  aUI  —  koderat  allah, 
la  toute-puissance  de  Dieu. 

[Jav.  nttm%[iui<i9n^\  kodrat.] 

^Ai^-V3  hud'iis  (Ar.),  saint,  con- 
sacré, sanctifié.  ^^\  ^^j 
rûhvH  l-kudus j  TEsprit  saint: 
dans  le  sens  chrétien,  la  troi- 
sième personne  de  la  trinité; 
dans  le  sans  mahométan,  Tange 
Gabriel  et  Jésus-Christ. 

^j^^SkSu  merg  -  kudua  -  kan, 
rendre  saint,  sanctifier.  aJLjI^I 
j-»ir ^^^m^AÏi-»  i»  ^  àku  inl-lah 
kUwa  ga'ixf  merg  -  kudus  -  kan 
kâmuj  c'est  moi,  le  Seigneur,  q,ui 
vous  sanctifie  {B,  190).  «j  X^jJ 
pjy  ^y<^^J^  nimet  yarg  meiy- 
kadus-kan  ârarg,  la  grâce  qui 
sanctifie  l'homme  {1\  M,), 

L/*^^"^   Arî^rfîT*  -  an ,    sainteté. 

—  Ab  dâlain  kudûs-an^    dans 
la  sainteté  (P.  Jl/.). 

[Jav.    et  Sund.   «>^a4^^   ku- 
dus.] 
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Acu5  kenàttt  (Ar.  ^),  absti- 
nence ,  patience ,  résignation 
avec  laquelle  ou  supporte  la  faim. 

^^  Cri'  cJ^  cA^  Ci  y«^ 
devjan  makân-an  inï  kenàaty 

qui  avec  patience  se  contentait 
de  cette  nourriture  (grossière) 
(3/.  ]t  78).  ô\^j<^  ^\  l^ 
j>^  APuS  himmat  âkan  §àbar 
ddn  kenâat  jUa,  un  caractère 
porté  à  la  patience  et  à  la  rési- 
gnation (il/.  R.  166.). 

^jLi*Al5  kandil  (Ar.),  lampe, 
lanterne,  chandelle.  iuÀc  Cj^ 
^Xi  serta  vie-mâsaiy  kandil, 
en  allumant  des  lampes  {H,  Ab^ 
385). 

c5L5  hdbâya  (Pers.),  nom  de 
rhabit  dont  les  femmes  ma- 
laises se  revêtent  habituellement  : 
un  cabaya, 

[Sund.  nmunM/is  kabaya,] 
A-J  kabaJi  =  ii  kubbat. 

•       •  «      • 

^yp  kubUr  (Ar.^) ,  tombeau, 
sépulcre,  monument.  (Ce  mot, 
qui  en  arabe  est  le  pluriel  do 
j»iy  est  employé  par  les  Malais 
pour  le  singulier  et  pour  le 
pluriel.)  jyi  ^b  çL^  ^^  J^ 
mayet  yaig  ber-bârîrg  dalam 
kubUr,  un  corps  couché  dans  le 
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toiTibeau.  JI^aJum  ij  ^jyi  ll^ 
JaAj  ilâlam  kubvr-ku  ycDy  su- 
dah  ku-gàli  bagl-ku,  dans  le 
sépulcre  que  je  me  suis  préparé 
(Zi.  84).  A^  Ib  JwU  AJuojJ^-l 
jy5  argJcmv  suda/t  mâsuk  dd- 
lam  sa-hûah  kubûr,  vous  êtes 
entré  dans  un  tombeau  {P.  .!/.)• 
jyi  ^jXa**  juif  tartipnt  s  y^^* 
kuhnvj  cimetière. 

^jySiu  meiy  -  kubJir-  kan, 
enterrer,  mettre  dans  le  tom- 
beau, ensevelir.  ^^  aLjji^JUU  ^^\ 
hS  IljS  la  merg-kubur-kan-hih 
dïa  ka-dâlam  gûah,  ils  l'enter- 
rèrent dans  la  caverne  {B.  37). 

JLL  C^Jy^  Jh'^  c5^  supâya 
pâtek  kubûr-kan  bapà-kiij  afin 
que  j'ensevelisse  mon  père  {B, 

84.). 

^yjy^J*  ter-kiibtir-kan ,  qui 
est  enterré,  que  l'on  a  inhumé. 
^^\  aLVi^J^J  a-X^  ÙuS  ka-sâna 
siidtili  ter-kubûr-kan-lah  la, 
c'est  là  qu'il  fut  enterré  {B.  37.). 

ùji^  kubuê'-an,  sépulture, 
lieu  de  sépulture.  —  p^  bïivga 
kitbûr-an.    fleur    d'un    arbuste 

»  's 

qui  se  trouve  souvent  dans  les 
cimetières  (^pluvieria  arborea).   \ 

ôjyJO  pe-kubJlr-an ,    sépul- 
ture, cimetière.  —  JUic  tampat 
pe-kubûr-an,  lieu  de  sépulture,   ' 
tombeau  (//.  D,  205).  ' 


[Jav.     1.11  iCMv     kubur.      Mak. 

■v-c^  kîibui'u.  Day.  i'M/;?^r.l 

•    •   •  • 


J^ 


w^ 


*3  kabUl  (Ar.  JJ),  qui  est 
agréable,  que  Ton  a  pour  agré- 
able, à  quoi  l'on  consent,    ^^li-* 

il  ^iiT/i  £ji  ^\j  ji  4i 

supâya  kabTd  pnda  rdja  hâ- 
rarg  àku  katâ-kan  itu,  puisse 
tout  ce  que  je  dis  être  agréable 
au  roi.  c)^  -vS  ^^\  d]\yS  JL 
makn  kahïïl-Iah  ia  pada  inntn- 
noj  et  elle  était  agréable  à  se^ 
yeux  (3/.). 

jjXJ^Jii*  meiy  -  kab  Ul  -  ka n , 
consentir  à,  ac(}uiescer,  per- 
mettre,  trouver  bon.  ^^^y 
«JXtib  OvT ^  1  ^^y<JJ^  tUan-hnitiha 
kabUl-kun   âkan  kâta  kamba, 

m  ' 

que  monseigneur  acquiesce  à  ma 
demande  {h.  116.).  ^\  ^j\  .)L; 
^jXJ^  ti'âda  ia  àkaii  kabTil'knnj 
il  n'y  consentira  pas  (3/.).  Pjlf 
jjXJ^y^l  bârn^g  avgknw  kn- 
bûl'k-an,  ce  que  vous  jugorcz 
convenable  (JSuL  Jbr.  22.). 

[Jav.    et  Sund.  4.l^t:/iny^  ka- 
buL] 


À^  ktibbaf  (Ar.  wô),   coupole, 
dôme,  voûte  ;  temple,  maison  àc 

Dieu.  ^  -xS  ^ly  *-^'  «j^*^ 
kndus  îtu  ka-hiâs-an  pàih 
kubbat-mu,  la  sainteté  est  l'or- 
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nement  do  votre  maison  (la 
maison  de  Dieu  (ii.  875.).  ^ 
^^^^U  j\iS  kuhhat  kapâla  ma- 
7itisîa,  le  crâne  de  l'horamc  (M, 
Jï.  12).  ^^*U  j5f^  à^  kuhhat 
peU'Xluyn  mânuaîa,  le  siège  de 
l'odorat  (id.). 

On  trouve  aussi  ce  mot  pour 
A^  kahahj  la  Caaba,  le  temple 
de  la  Mecque. 

[Jav.  .tmijn/isnp  Jcahatj  et  Sund. 
«.Ticw^N  kahah,  le  temple  de  la 
Mecque,  la  Caaba.  Mak.  ^^jc 
kaha,  la  Caaba.] 

r<3  kébr  (Ar.),    sépulcre,    tom- 
beau. 

JuLs  kehlat  (Ar.  JJ),  le  point 
vers  lequel  les  mahométans 
tournent  la  face  quand  ils 
prient,  la  Mecque.  ^J:^^^^\  jl» 
A.^Y^s^  ^^  '^ol^o,  la  merg-hâ- 
dajp  kehlat  semhahyarg,  alors 
il  se  tourna  du  côté  de  la  prière 
(3/.  R.  182.).  ili  jâjj  j^b  il^i^ 
meniàlïirj/  dâda  deri-pada  ke- 
hlat y  détourner  la  poitrine  du 
côté  de  l'adoration  (.If.). 

aU    kehlat  y    s'entend    aussi  I 
d'une  direction  vers  un  point  de 
l'horizon   en  général.    JUJul  — 
kehlat  aitipat,  les  quatre  points 

U. 


cardinaux,  les  quatre  régions  du 
ciel. 

[Jav.  inimtzni^rf\  kehlat,   Mak. 
^^JS''^^  kihala.] 

kamisa  (Port.),  chemise. 
[Sund.  tati^rit/çs  kaméja.] 

ketner  (Ar.) ,  la  lune,  jy 

jJî>^  ^  ^^^-^1  nïirus'sems  u  ul- 
kemer,  la  lumière  du  soleil  et 
de  la  lune  {Lett,  Mal,). 

jSj»     hev' kemer  ^     qui     est 
comme  la  lune,  qui  ressemble  à 

la  lune.  ,^;Lw  C/^y^s/^j^y,  ^^^" 
kemer  per-hicât-an  sèlan,  des 
ornements  en  forme  de  lunes 
qui  ont  été  fabriqués  à  Ceylan 

(iV.). 

JU  jjl  kam/tiyat  (Ar.^),  qui 

est  de  la  lune.  —  ^lî  tàhun 
kamrùjat,  une  année  lunaire. 


oM 


kmnUif  espèce  d'étoffe 
grossière  en  laine,  dont  on  fait 
des  chemises,  des  matelas,  des 
couvertures,  etc.  {KL), 

Peut-être  le  français  camelot. 

M 

kanikat  (Ar.  ^s^),   damas 
de  soie. 

V.  Ur  kîmkâ. 
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^l^ 


ùtJ 


ÛL3  korân  (Ar.  J^),  le  Coran, 
le  livre  Bacré  des  malioinétans. 
Ju  \y^  iû  ô\^  p^L^  mem  -  hâxa  ] 
korân  yair/  mahâ  mu/hty  lire  le 
sublime  Coran.  ,^b  ^lî  a^U* 
ûj^l  vienâruh  târgan  di-âtas 
el-Jyorân,  jurer  sur  le  Coran 
(.V.). 


(Jav.  utiMiMp  kurhan.  Sund. 
tlimi'tiuiit\  koran*  Mak.  ^^\^ 
korai^,] 

À^Lî  kerâbat  (Ar.  w^),    pa- 
renté,   alliance;    parent.     Ob 

C^w/*  «J^  ^^^'^  .s€Y7rt/tt  kerâbat- 
iîa,  et  tous  ses  parents  (/).  J/. 
49). 


toutes    les    troupes    étaient   en 
sûreté  et  hors  d'atteinte  (J/.). 

-bLs  ktràdl  (Ar.  ,^/>^),  asso- 
ciation dans  laquelle  un  membre 
fournit  le  capital  et  Tautre  son 
industrie  (/).  M,  114). 


ij^  karyat  (Ar.  ^J),  village, 
cité,'  nid  de  fourmis. 


\ 


A^  karâr  (Ar.  ^),  établi, 
ferme,  qui  est  en  possession,  en 
sécurité.    aI;J^  J^    Jil*    OUj 

Awi  ->^^  ùllaL*  zetnân  malâka 
lâffi  karâr-lak  sultan  inn/imUd 
mhj  lorsque  Malacca  était  en- 
core en  possession  du  Sultan 
Mahmud  schah  {Cod.  Mal.  390). 
^^p  jlb3  a1>1^  ô^\  xS:  Ju 

7naka  hagindu  itu-j^ûn  karâr- 
lah  dt-dàlam  naffri-na,  et  le 
pince  se  trouva  en  sûreté  dans 
son  royaume  (A.  17).  ^a^j  ^^^ 
àmiyAi  ù\J  ^J^  ôy  seyala  rayât-  , 
iia  pliii  karâr-lah  tiada  sûsaA, 


^^u>3  karib  (Ar.  t^^),  voisin, 
proche  j  parent ,  allié.      A;  ç-jL 

-V^l  ^  ^,^^  e^.?^-^  bâraig 
yarg  di-bâwah-na  el-karib  u 
el-baîdj  ceux  qui  sont  sous  sa 
puissance,  ceux  qui  sont  proches, 
comme  ceux  qui  sont  éloignés 
{Lett.  Mal,), 


Ôy3    kurfl   (Ar.),   corne,    une 
corne. 


^ji^  kernetn,  duel   de   C^ 

kum,  Ot^i/^'^-^  dzffl'kerneîn, 
ayant  deux  cornes.  Surnom 
d'Alexandre  le  grand,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  posséda  les 
deux  cornes  du  monde;  c'est-à- 
dire  qu'il  le  conquit  de  l'est  à 
l'ouest. 

Ùu  J  karbàn  (Ar.  «^^),  sa- 
crifice, victime,  offrande.  j\»^ 
aLcwJ  Çjli  JUil  korbàn  itu  bâ- 


raiy  dî-sambiiih,  on  entend  par 
horhan  tout  ce  qui  est  offert 
en  sacrifice.  ^^Jill  \J^^\  el- 
korhân  el-mukadaSj  Teucha- 
ristie  (i\  M,), 


Â^Li 
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[Jav.  i;noi«o^x  kurhan,    Sund. 

tfhTtiicnutf  korban,  Mak.  y>'\^'\jc: 
koi'oha,] 

A^  3  klrhat  (Ar.  ^^),   outre, 
vase  à  contenir  l'eau.   a1L*I  ôb 

hil-lak  ïa  ^uâiu  ki'rbat  ber-isi 

m 

âyer,  et   il   prit  un  vase   plein 
d'eau  (fi.  29). 


iSj^  khmiizi  (Ar.),  cramoisi, 
écarlate.    ^  aJUI   ^^l;  ^b 

«-^J  vVw^     ai-a^(75    taiya7i-na. 
adâ'lah  benhir/  kirmiai  ïtu,  il 
avait  le   ruban  d'écarlate  à   la 
main  (fi.  63). 

^yi^  keridl  (Ar.),  coupure  (/). 

if.).  ' 

^  Ub^  kartâs  (Ar.),  du  papier. 

—  ^^  sa-ley  kartàs,  une  feuille  j 
de  papier. 

[Jav. 'et  Sund.  iatasuMjfx  kertas, 
Mak.  <^«<-*x=k  karatasa.] 

r^^   kulUb,    pluriel   de   «^ 


Àlil3  kelkelet  (Ar.  Jili),  mou- 
vement. ^*;Ilii3  ôb^j  Ob  C)Jc* 
medd-na  dûu  loekif-na  dûn 
kelkelet  -  /Ta ,  ses  signes  gra- 
phiques ses  pauses  et  ses  mou- 
vements (de  la  langue  malaise) 
(//.  Ab.  50j. 

v.-*^  kéU}  et  kelbu  f  Ar.),  le  cœur. 

^^^3  ib.>  ^Jy**J>  ter-sUrat  di- 
dnlam  kelb,  écrit  dans  le  cœur. 

^T^  ^y^.  ^**^W^  jâixjan  -  lah 
ber-kexil  kelbu,  ne  concevez 
pas  de  rancune  (.V.). 

[Jav.  thnni\  kalbu,  Mak.  >>x 

Cl 

kambu.] 

^9  kaUmi  (Ar.),  une  plume,  un 
roseau.  ï\^^  ^^j  ii  iafam 
de7r/a7i  daivât,  une  plume  et  de 

• 

Fenore.  —  A^>^  ni€'ra?ixunji 
kalam,  tailler  une  plume.  — 
^^^  kalam  besi,  un  style,  une 
plume  d'acier.  y\j  —  kalam 
bâtUj  crayon  d'ardoise. 

[Jav.  et  Sund.  amnâ^x  ka- 
lam. Mak.  ^^^o  kalavg.  Day. 
kalam^i 


fj^ 


kulzu/ni  (Ar.),  nom  d'une 
ancienne  ville  sur  les  bords  de 
la  mer  Rouge,  de  là.  —  O^i 
lâut  kulzumy  la  mer  Rouge. 

À^L3  kasânuU  (Ar.  xwî),  ser- 
ment:   manière    de   déférer   le 
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serment  dans  certains  cm  d'ho- 
niieidc  (D.  M.  32C). 

jevJ  kesni  (Ar.),   division,  par- 
tage. 

\jliOMa  kasfal  (Ar.),  cliAtai^e., 
—  O*^  2>ô/ion  kaxfal,  (îhâ- 
taigiilrr.  (C'est  par  ce  mot  que 
les  triidiicteurg  de  la  Bible  out 
rendu  le  mot  jitaiie).  '(^\:>  jw^j 
Jla_i  ^y  ^jiyt^  hâtaiij  dâ- 
/inii-dâliini  iiljair  dei-i-jxida 
pôhoii  kantal ,  dos  branches  ! 
vertes  de  plane  {It.  48).  | 

«_9^    Ifedsif    (Ar.),    incrimi.  | 
nation,    ne  en  sa  ti  un,    prinoipalc-   ' 
ment   accusation   d'adnlti're  ou 
de    fornication.    «Jjj  ^^J^  ôi^\  \ 
^J  ^j—-  crV*  *^-'    a<in-l>û»   1 
arti  kedîif  îtu    wenuhas    sa-   j 
ôra'rg    einS,   or   ke'hif  signilîe 
accuser  quelqu'un  d'adultère  ou 
de  fornication  (O.  ,1/.  268). 

•-'-i*»*  nieiy-k&J-r'/]  aecnacr, 
incriminer.  Cjjl  «JjJûu  ^SLjijL 
l>âraiij-ëifij)a  meirf-ked::!/  ùraig, 
quiconque  accusera  quelqu'un 
d'adultère  ou  de  fornication  (/>, 
M.  2G8). 

^jo\*aa  k(^â»  (Ar.  ^jiâ),  rcpré-  1 
saille.  —  Sa~  Imkum  kifO^,  la  ( 
loi  du  talion. 

[Jav.  *HMiyi  kiaas.]  [ 


A*a»  klSHot,  klsat  (Ar.  ^), 
histoire,  narration,  récit;  conte, 
roman.  A-aill  if  tarnmatu' i- 
kiftU,  fin  de  l'histoire,  ^ej  JLas 
•jI  A^i^of  nabi  ddam,  histoire 
du  prophète  Adam,  i-eâ  <^Q 
i_)j-y  _>"  ^tâi)  ki'^at  aeijaia 
rasûl,  le  livre  des  Actes  des 
apôtr-'S  {il.  Ab.  171). 

^y^-atiSt^  meirj  -  kîsnt  -  kati, 
faire  lo  récit  de  q.  ch.,  faire 
une  histoire.  0*13^  i^^— ^  ,^ 
W.JI  iûmi  ^ii»a^-^u»  per-katâ- 
an  Itu,  nous  avoue  fait  ce  récit 
(S.  ^fl/.  2131. 

On  trouve  aussi  A-a>  kifah. 

■J^toO  kesad  (Ar.) ,  intention, 
dessein,  vue,  plan.  i^J^a»  ^j 
dergan  kefod-fia,  le  sachant  et 
le  voulant,  avec  intention.  ^\ 
t^X^aajX^  la  kombâlt  ke^ud- 
na,  il  changea  de  plan  (7/.  Ah. 
177). 
I  ^jj^iiA.     menj-kefad-friH, 

vouloir  une  chose,  former  no 
dessein.  *ljl  ^x^i  A)  Pjli 
w^^y^j*  bârarg  yorjj  di-kefad- 
katt  lileh  tuan-haniha,  tout  ce 
que  monseigneur  a  voulu  {H. 
116). 


kasab  (Ar.),  iîl  d'or  ou 
d'argent. 


u; 


6J^ 
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Lâ3  ketUâ  (Ar.  ^j^) ,  faire  ses 
besoins.  (On  y  joint  ordinaire- 
ment le  mot  ia^W  liâjftt,)  aIlI** 
i&^W  Uflô  aJu*  ^a  -  telàh  suduh 
kedlâ  hàjaty  lorsiiu'il  eut  fait 
ses  besoins  {Amir  Ilamz.  106). 


ALâS  kuillaff   pluriel   de  ^15 

Jçâdli,  des  juges.  iUail  ^^^ 
kâdliu  l'kudlât ,  le  juge  des 
juges,   le  juge   suprême.     J^ 

iLâiul  segala  mânusla  dâtmy 
la  di- haddp  - ati  Icâdlliil - ku- 
dlru,  tous  les  hommes  viennent 
en  présence  du  juge  suprême 
{M.  IL  134). 

ÀÂJâ9  kaflfat  (Ar.  cÂlaî),  tapis 
pour  mettre  sous  les  pieds; 
espèce  de  drap  ou  d'étoffe.  iiJaï 
Jli  ^b  ^^,i>^-  ,^^1^  ^  A.7f  j- 

fat  yafTf  ber-amhs  ter'har)ij)ar 
dî-âtas  hâley,  des  tapis  tissus 
d'or  couvraient  le  plancher  de 
Ici  salle  (3/.).  — fi^,yi  her-hdjii 
îcatlfatj  ayant  un  habit  de  cette 
étoffe. 


\^Àa5  kufbf  Ifftiftib  (Ar.) ,  pôle, 
étoile  polaire.  JuwjW  ^^Liijj 
^X*i  km^iaft  deri  kutub  utâra 
sampey  kutub  selâtayi,  depuis 
le  pôle  nord  jusqu'au  pôle  sud 
(xV.  PJiîL  6).  —  i^  bintaig 
kutub,  l'étoile  polaire. 


^ 


h^itr  (Ar.),  côté,  flanc: 
plage,  région  (du  ciel  ou  de  la 
terre). 

yJaS  katrdt  (Ar.  ^^),  goutte. 

A>b  ï^  Aly  ^y  Ob  ^^  ^ 
lima  7^1  tus  dân  tûjuh  2>Jffok 
katrat  dura  h ,  cinq  cent -soi- 
xante-dix gouttes  de  sang  {M. 
IL  12). 

àxoB  kitat  (Ar.  çL»),  morceau, 
pièce  de  poésie,  une  stance,  une 
strophe. 


kuud  (Ar.  Ji«9),  action  de 
sasseoir. 

6J^  kadah  (Ar.  J^\  Aa«illy 
dzû  el-kadnh  (du/kadah),  nom 
du  onzième  mois  de  Tannée 
mahomét<ane. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


PREMIER  VOLUME. 


«])  -i^ulaig-illivg,  nom  >l'a»e 
sorte  de  prâhu.  ^^i  *u/  t^' 
^1  ^^\  clj*i  Sj--  *fl  pergî-lah 
deiyaii  sa-bûah prahû-nanlmg- 
û/iiff,  il  alla  avec  son  pahn 
nommé  ûlaig-àlirg  {S.  Mai.  1 26). 

De  la  page  65  k  la  page  128:  plu- 
sieurs fois  t'a,  rftVi,  r^ljettjJ, 
lisez:  ût,  dîa,  ^^j  et  jSlû; 
Orjjj  bûùi-ùunî-an  lisez: 
jjjLvii  huni-hiiîii-an;  i_>l~.P^ 
bfiruiy-siâjia  lisez:  i_»l— *jl*  6â- 
ratg-si'âpa  ;  0  V^  lisez  i  ^^  Ij^Ajj  . 

Sous   Jp-l   ôjai:  OV^l^'  Usez; 

SouB  Ja»l  5;oi:  ''t?*-^  pronon 
ceK  :  merg-àjok-âjok. 


«^1  C.M»ff,  V.  ^JiiU- 

Sous   P^l  ârf«ïp:   '^fJ^  pronon- 
cez: meiff-âdarg-âdartf. 
Sou8jjU(/ar«:jjl^li8ez:jj3  *o- 


rji 


pron.  âneij-anetj. 


8owa   ilâHflJt:  T^^irproii. *â«n/;- 
kâiui/c.  ^ 

^sCfanxiir,  jtoar^^^^ /eaiixin: 
•I/i  mUUf  poiir^IlJt  hantH. 
Soua  3-''  «'"a^=  OVj^Uisez:^"!'! 

^;^C;\  untalu»tâl-an. 
p.  93,   col.  2,  lig.  27.  ÙJj'I lisez: 

Soua  tjjjl CTicifi^ :  ùVi-ÎJ^I^ lisez: 

Soua  >«sl  âpuir;:   Ï'^J/  pron,  («■- 

âpuig-àpuig. 
Soua   JUîl  ôpiï:  TJjI   prou,  ôpiï- 

ôp/r;  OVJÔllîaez:  ^>j1  ^^I. 

i,JlhSI  aiMf  It  —  *ZJt^  sîptil  ajiail, 
V.  BOUS  wJud  «(puï. 

TA^l  pron.  âha/i-âbafi;  OVi;! 
liaez:  ^lil  A*l. 

L)U\j)  pron.  âbey-mâna. 

/^y*]lMnUriÀr.^\),  affurea,  lea 
affaires  publiques.j^il  e^-umûr, 
les  affairea.  jj^Vi  wjl  adab  ui- 
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Jja)  lisez:  Xy\  ou^il  alu-àlu. 

•yLJl  alipa/ii  =  ji^  Hj^an, 

Jii  éleni  (Pers.),  mot  mystérieux 
qui  signifie  \s\  aUI  UI  enal-lahu 


umar,  devoir  de  ceux  qui  trai- 
tent les  affaires, 
p.  109,  col.  2,  lig.  10.  c5^^^J^-> 
lisez  :  3UI  J^1^-> . 

r  *y^]  pron.  âman-âmaii, 

p.  112,  col.  2,  lig.  4:  t^lTlisez: 

pedû. 
Sous  d^\  amhahi  C^Xd^\  et  ùÎAil 
'   lisez  :  ^L«l  A^l  et  ^U  Ajl . 

Sous  A^l  amloh  :  ôîa^I  lisez  :  A^l 
•  •  • 

J")  ania/ni  (plur.  de  iul  ummat), 
peuples,  nations. 

iSy  Ûvif  V.  sous^;-wgy^  sTistir, 

*    I  —     • 

p.  125  :  t  Pji  pron.  âritrj-arirrj. 

Ifii  pron.  Cwam-âram, 

^^1  aredl  (Ar.),  la  Terre,   le 
globe  terrestre  (J/.  A'.  60). 

jl)  i^Ja  (Ar.),  si  ce  n'est,  a  moins 
que ne,  excepté. 

^il  lisez  :  t^l  ou  Jil  alî-âli,  et 

au  lieu  de  ^^«i«^  menj-ali-rgàli  \  ^v(>*.|  afcîâ/fe  (Ar.  J^),  naturel, 

et  de  ^jJ^iM^  merg-ali-rjati-  caractère,  mœurs  ;  nom  générale- 

han  lisez  :    J3U*  merrj-aU-âlï  et  ment  donné  aux  livres  de  mora- 

^jXJJAo  merg-alé-ali'Jcan,  lité.  j^-^skl  —   aklâk  ul-muha' 


aient  ou  ena  allah  alem^  je  suis 
le  Dieu  très -sage.  11  e»/tf/n,  e«t 
formé  de  la  lettre  initiale  du 
premier  mot,  de  la  médrale  du 
second  et  de  la  finale  du  troi- 
sième. 

^!  (dlf  =  oJl  aUf. 

>JyàA  emved  (Ar.  jL),  noir.  ^ 
J^il  hejer  ul-estred y  la  pierre 
noire  que  les  pèlerins  baisent 
dans  le  temple  de  la  Mecque. 

'^}  €ÛcUn  (Pers.),  frère,  ami 
{C/tr.  Pas.). 

/^LaJibi»!  iktlsâr  (Ar.  j-^^a^), 
abrégé. 

abréger. 

v.^-o^xsS.  mtikte^er. 

hj^^  aklâf  (Ar.  «JJidw),  succes- 
sion; successeur.   i^,)lcLl  i^tj 
^^j^L^]  kitâb  oklâf  ul-  murse- 
Un,  le  livre  de  la  succession  des 
prophètes  {M,  I{,  53). 
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senij  titre  d*un  livre,  traité  des 
bonnca  mœurs  (3/.  R,  7). 

vicl  akab  (Ar.  wJtf^),  peines, 
cliâtimeuts  {M.  M,  63). 
V.  Ajylc  ukîîbat. 

i^miic]  aglef,  v.  sous  cJi  gelef. 

m 

p.  175,  col.  2,  lig.  3:  Cy^*  we- 
utiriit  lisez:  CmJL*  rnenûrut. 

Lib  7i^&â  (Ar.),  poussière,  pulvé- 
risé, réduit  en  poussière;  être 
mort  (3/.  li.  25). 

(3Jb  Iiarti,  pour  jjjl  a/-^/. 

^Jj  •?re/l(Ar.),  malheur, supplice. 
-Xli^  weilkum,  malheur  à  toi. 

^  0  /gôfrf  (Ar.  l5),  encliu;  volonté. 

—  jIj&*1  iktiyâr  kâhîy  liberté 

de  la  volonté,  libre  arbitre  {M, 

IL  19). 
p.  252,  col.  2,  lig.  12  et  14:  Jjb| 

ahel  lisez  :    JaI  eA/ê. 

r^tS  A^tf^y-Z^Ifiy  (selon  Ley- 

den,  hdlarg-hnlaiTj  y  biche  de 
mer),  paraît  être  une  espèce  de 
tripan. 

iJXJ  kiyatf  raidc,  inflexible. 

[Jav.  tkniWi<KnjÊ\  kîyat.] 

p.  299,  col.  1,  lig.  7:  X^kàliTg- 
kâUvg  y  selon  Leyden  kâlarg- 
kalaiy  (biche  de  mer),  serait 
une  espèce  de  tripan;   ce  sens 


semble  aussi  être  indiqué  par  le 
texte  du  S.  Mal.  p.  70,  où  le 
même  fait  est  raconté,  et  où  il 
est  dit  :  t  ilo  Aa^W  ^  kena  xâ- 
xirg  kàlaig-kâlang,  furent  pris 
des  vers  kalany-kalang, 

p,  303,  col.  1,  lig.  12:  pronom  de 
la  seconde  personne,  lisez:  pro- 
nom de  la  première  et  de  la  se- 
conde personnes. 

^^;Co  ketHreth,  nom  d'une  plante. 
àjK!S  L>^U  O^w  i^^  bibir  -  iîa 
seperti  ddun  katirah,  ses  lèvres 
étaient  (rouges)  comme  les  feuil- 
les du  katïrah  {S,  MaL  148). 

jC^  keti/m»  —  JJuyj  sîj)îU  ketlm, 
espèce  de  crevette. 

vj Lp  kefnM  (Ar.  jX),  perfection, 
état  de  ce  qui  est  parfait,  ac- 
compli, achevé. 

-WM^  kerâyatg,   roi,   prince, 
^majesté  (5.  MaL  é.  P.  195). 
[Mak.  <^«t'"*^  karaéngJ] 

JU»  kabat,  pour  A*jâ  kabah. 

py^ gumâwa^g  f  v.  sous  6^1 

âtcan. 


gem/pa,  v.  sous  J^w^ài. 
•1 JUL^»  xemdâwa^  v.^Lxl-i  sen- 

dâwa. 

C5^  flcerèl/  (8.  xfl^  cTïra,  écri- 
ture), formulaire  (S.  MaL  103). 
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*^JU  (Holl.  Gtj)f  pronom  per-  ' 
gonnel  de  la  seconde  personne  , 
du  singulier,  tu,  toi  (bas  malais). 

T^i^^f  jonque,  =  ç^\  ejmy. 

p.  630,  coi.  1,  lig.  13  :  à  ce  quoi, 
lisez:  ce  à  quoi. 

p.  678,  col.  2,  lig.  16:  jJk! lisez:  i 

I 
I 

J)y  téda,  v.  0^^  pe-lâwan  sous  . 
O^i  lâtran.  \ 

Ixj  tegâ,  pour  «Jtl;  teghp. 

r^sù  tergâra,  v.  hj^  pergâroh. 

vjîafeî  ta/iygulf  v.  J^\  argguL 
i^.l^ly  col.  2,  lig.  12:  Ikaaa  lisez: 

^LaU  temàiet  (Ar.  aJ),  avertisse- 
ment,  annonce,  prophétie. 

^ài  fé^Hft^  V.  ^"^^  semanxa. 

^tj  tepdk,  V.  sous  ^^  lesi. 

p. 8 15,  col.  2;  lig.l2  :  traversa,  lisez  : 
à  travers. 

<^j-%Sjf  teirih  (Ar.^^),  anato- 
^Tnie.  —  i^\S  ki'tâb  tesrih,  livre 
d'anatomie  (A/.  5.  12). 

p. 834,  col.  2,  dernière  ligne,  lisez: 

* 

une  tache  sur  l'œil. 


A  A 


^j^  dèvgevg,  v.  ^j  c&ji/èi^, 
ci-après. 


A  A 


^^O  dOfgèfg,  fable,  comparai- 
son, parabole. 

On  trouve  aussi  ^^  dâtgetg. 
[Jav.  et  Sund.  i^uitt^ô^  c^on^^jy.] 


s^^sM  f leXrîfr  (Ar.  «^'),  chef,  gou- 
verneur, préfet. 

Uu  nuhebâ,  pluriel   de  w^Ju 

^nda,  particule  servant  à  former 
une  désinance  pour  les  termes 
de  parenté  en  style  de  cour.  £x. 
JL^I  ayahndaj  pour  lA  ày<ihy 
père.  JûSjl  anakanda,  pou*-  ^'1 
âfUiJçy  enfant. 

Ci^^v^J  neséb  (Ar.),  généalogie, 
race,  famille,  p^lj  aî)^  ^lTw^ 
Oiji^^;-^  neseb  kâmi  deri-pada 
râja  nusîrwân,  nous  sommes  de 
la  race  du  roi  Nouschîrwan 
{S.  Mal.  30). 

fMsâyth  (Ar.  ^^),  con- 
'seils,    exhortations   (pluriel  de 
na^hat). 


C 


X^Mnat/m{kx.  ^),  plaisir,  délice, 
faveur.  a11|  —  naim  allah,  fa- 
veur  de  Dieu.  ^J\  —  nam 
er-refîkj  compagnon  agréable. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


SECOND  VOLUME. 


4^^  pct^VUvg,  V.  ^\^mâ'yu7g. 

3^^  2>ôt€^fc,  pàuk,  V.  S0U8 
J^i  lâuk. 

c\5pâ/ifgU8,  gestes,  allures. 

^^i-^lî  ^jJxA  ,^U  «^Juj  aedhp 

mânts  pantas  pârgus-na,   ses 

gestes  étaient  doux  et  gracieux. 

[Jav.4>i«3A^Nj>aw7W«,  éloquent.] 

Ûy  b  j>â&ÛU^an^  vergue  à  la- 
quelle une  voile  latine  est  atta- 
chée ==  ù^UJ  pem  '  bâwan, 
V.  sous  ^li  bâtca. 

<JI^Ua9  j>efOf  ^  qui  n*est  pas  bien 
formé,  pauvre,  petit,  malfait. 

[Sund.  <nMnKn%9sna\  pétOtJ] 

(JUm«a9  jn^M^  informé,  demandé, 
questionné  {S,  Mal,  133). 

J>^  »..  «  C  meinisït,    demander, 
questionner. 

p.  88,  col.  2,  lig.  26:  le  ciel  et, 
lisez  :  le  ciel  et  la  terre. 

pm^at. 


memafijat. 

Prov.  JX5!^**  JXm  Xj^  O^ 
Jy^^  sepertt  hura  -  hûra 
hendàk  memanjat  pôhon  kàyu, 
comme  une  tortue  qui  veut  grim- 
per à  un  arbre.  Se  dit  de  quel- 
qu'un qui  veut  entreprendre  une 
chose  pour  laquelle  il  n*a  pas 
assez  de  talent  ou  de  capacité. 

p.  104,  col.  2,  lig.  27  :  —-^^5^2-% 
lisez:  ^^~^^^2rs* 

p.  1 11 ,  col.  2,  lig.  1 2  :  ^«c^  lisez  : 


,^X^^   pranods   =   ^J 

franxùy  français. 

^^^*.-uJ^    pransis    =    ^j^ 

franxisj  français. 
r  OL3    peUm  -  pelàn ,    pour 

t^i^  perlàhan-perlàhan. 

^J6y  bâktdf  succéder,  venir  après 

(S.  Mal.  101). 
Sous     Jli  bâley:   Px^t^,  ^^^^' 

rUwarffy  et  mieux  Px^\  bâley- 

rûioarg. 


876 


^Lj  btrga,  v.  sous  JJLw  slpuL      I 

p.  208,  col.  2,  lig.  21:  pour  vou8, 
lisez  :  par  vous. 

py  hurga.  ^j  —  buiya  ram-  \ 
X>€y ,  collection  de  différentes  | 
fleurs  odoriférantes,  bouquet.        1 

ûlî»^  berikdn,  v.  OlJj  rîkà/t, 

ci-apres. 

JlcJv  balâgett  (Ar.  iL),  médi-  j 

sance,  calomnie.  apXH  a^  /////V^  1 
ul-halâgat ,  accusation  fausse, 
calomnie  {S.  Mal.  166). 


«    A 


jfcJb  héliturg^  —   ^^^^  sïjyut  \ 
bellturgy  v.  sous  JUjL*»  sîjmt. 

p.  325,  col.  1,  lig.  6  :  de  la,  lisez  :  des. 
Sous   py^   mâmûmi    au    lieu   de 

^^U  7nâmiln-na  lisez:  ^y^ 

mânmm-na. 

à^^  fnuréh  (Pers.),  v.  sous  aL 

f^y9  ftiiiwekkel  (Ar.  J5^), 
gardien,  chargé  d'une  affaire. 
—  jiJU  malah  mmvekkely  un 
ange  gardien  {M.  M.  13). 

«AIm  nutwlidf  naissance,  nati- 
vité (3/.  R.  95). 

Al>j  >Xo  niakriihat  (Ar.  a^), 

abomination,  ^^r  '  >*^ti^u)**^' 
A^ %>^  JUyJ.-»  apa -  iî/a   kalàk 

m 

kûmu  àhan  vie-lihat  makrJikat, 


lorsque  vous  verrez   Tabomina- 
tion  (iV.  43). 

^  vsH  nitijâz  (Ar.  JU-  ) ,  expres- 
sion figurée,  métaphore  (J/.  B. 
30;. 

^l^  ^ntijâz  (Ar.  JW),  con- 
venable, légitime. 

XmjJsJ^  niddrasaJh  =^  I^jXa 

lïKidrasat. 

T^i^'ininliâJ  (Ar.«nr),  chemin, 
voie.  ,^;J:?X*ul  —  mùihâj  us- 
selâtht,  la  voie  des  Sultans,  la 
voie  royale  (M.  Ji.  7). 

>^j^  merja  (Ar.  n^j)j  retour; 
lieu  où  Ton  revient.  «ô^IaJI^ 
jUll^  u  aleihi  el-merja  u  el- 
maâz,  et  en  lui  est  le  retour  et 
le  refuge  (à  lui  nous  devons  re- 
tourner comme  k  notre  fin  der- 
nière) {S.  Mal.  46). 

{ji*^^^  nuirselin  (Ar.  J--;),  les 
envoyés,   les  prophètes,    ^^u 
^;^Jl*^I  tJ^lcLI  kùdh  aklaftil- 
murseUny  le  livre  de  la  succes- 
sion des  prophètes  (M,  R,  53). 

mjKa  melâket  (Ar.  jiJu),  posses- 
sion, jm  —  melaket  ul-môlj 
possession  des  richesses  (3/. 
R.  4). 


^nuhaseni  (Ar.  ^yj>^)j 
bonnes  actions,  bonnes  mœurs. 
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muTetener  (Ar.  ,-*».), 

abrégé,  compendium.  «j  ÏjLp 
j^noi^^  ibârat  yarg  muktesery  un 
commentaire  abrégé  (M,  R.  19). 


|»^««A^^  mekdûni   (Ar.    >.>^), 

maître,  seigneur,  chef.  Ali;y  jU 
wol  Jju  jj  ^^-^  maka  tûrtm- 
lah  rnekdûm  dert  kaphl  itUy 
alors  le  chef  descendit  du  navire 
{S.  Mal.  98). 

^^  fn€Ui  (Ar.),  préposition,  avec. 
C>^l  —  maa  el-korùHf  avec  le 
Coran  (.lA.  IL  4). 

J)Ut«  niaâz  (Ar.  i>^),  refuge. 
jUll^  «^a^lAjl^  w  aleihi  el- 
vierja  u  el-inaâZy  et  en  lui  est  le 
retour  et  le  refuge  (à  lui  nous 
devons  retourner  comme  à  notre 
fin  dernière)  {S.  Mal.  46). 

^^«^  niania  (Ar.  ^),  énigme, 
oracle. 

Jla  niiferr  (Ar.  ^),   lieu  de 
refuge,  abri. 


nipa. 

^^*IL^  mena-rupâ-iy  ressem- 
blcr  îï,  avoir  Tapparence  de  (Z>. 

J7.  294). 

Ô  lî^  rikân  ( Ar.  ^),  safran. 

0^  he-rikân^  comme  du 
safran,  couleur  jaune.  —  Jo  Lî 
penâkit  he-rilcâUj  la  jaunisse 
(J/.  li.  20). 


^jLo^  ranipey.  —    p^   iw^j/a 

ranipey  j  collection  de  fleurs, 
bouquet  fait  de  différentes  fleurs 
odoriférantes. 

xw)  resàtn,  nom  d'une  plante 
dont  les  tiges  très-dures  servent  à 
faire  des  styles  ou  calâmes  pour 
écrire  et  que  Ton  nomme  —  Ai 
kalam  reshvi  ;  on  s'en  sert  aussi 
pour  faire  des  nasses. 

^S%là€lirg  -  làdarg^  nom  d'un 
bateau.  ^\^  Aj*w  ^yj^  sZS 
Ç'Si  Jdta  me-lâyar-kan  sa-bïiah 
prâhu  lâdirgy  mettons  à  la  voile 
avec  un  prâhu  lâdîiy  {Ilan/. 
T,  3). 

vj^  lâla^  probablement  pour  JJ 

l»  lergâ  =  ^  lerga, 

\j^leni7nâ  (Ar.  1),  totalement,  tout- 
à-fait  (M.  M.  33). 
p.  573,  col.  2,  lig.  7:  Jh^  lisez: 

^w  lampaw.  (On  trouve  aussi 
AÂi  lampoh,)  tSj^  ^Jiw  aJlJLw 
AaI^  &Xki  ^.^^irl*)  sa-telhh  segala 
hârî  penaiTgis-an  sudah  ter- 
Inmpohy  lorsque  les  jours  du 
deuil  furent  passés  (i^.  84). 

J  Itr^  V.  sous  t5j^  ^»^- 
p.  593,  col.  1,  lig.  2:  rencontrer, 
lisez:  rencontrai. 


^^  Ln)  Sâgi,  pour    £>i  aeffi. 

j».l-^  ter-DôJi,  qui  est  servi, 
qui  peut  être  servi.  ^^^JùyAj  ^1 
i^y^  ,f!^^-i^  '«  tâhu  nâsi  ter- 
sàji  di-lûtut-ïia ,  elIcB  se  font 
servir  le  riz  Bur  les  genoux  {H. 
Ab.  91). 

i_r--^-'  sâaap,  v.  bous  •jLtj^ 
iûsup. 

iS-^^  setdi  (Ar.  jL),  monBci- 
gncur.  J^L  ^^Ju-.  j^U^lji^lï^ 
jikafauf  guâra  iànan  nei'^ 
sâhut,  ai  monseigneur  avait  ré- 
pondu k  la  voix  (qui  se  faisait 
entendre)  adroite  (_Mir.  Moh.19). 

J^  sivOf  pronom  de  la  eecondo 
personne,  tu,  toi,  vous  (S.  Mal. 
160). 

[Jav.  â-yi\  aira.] 

j\m  siyer  (Ar.) ,  pluriel  de  ï/^ 
aîrel,  vertu,  qualité  morale  (Jlf. 
Ji.  G5). 

Ô  ya>i<  gettân  =  ôUaJL  âf lïân. 

(,£%«>  êUttrt,  sévère,  dur,  v.  >^ 
aiihi. 

^y^  sûpa/n. 

^U.!  vteSupâK-i,  avoir  du 
respect  par  quelqu'un,  avoir 
égard  à.  cif^  ^^IâJ'jL^' Jljjy-. 


c^  '^r-^X-^J  ^^'  -4p  Oi* 

i— i  \^ji  tudarâ'hu  ka-tlga 
ku-siipàn-iji'ka  lâm  deri-pada 
m-atp  itu  ku-jper-hambat  seperti 
kâtcan  kambiig,  je  n'ai  d'égard 
que  pour  mes  trois  frères,  quant 
à  tous  les  autres,  je  Icb  pour- 
suivrai Gonime  on  poursuit  un 
troupeau  de  cbèvres  {H.  Tuai. 
75). 

iSj  &-"  êikÔH  (Pers.  t^JÛ.) ,  ce 
qui  est  de  la  ohasse.  —  «Sy 
tSiaiff     sikàri,    un     chasseur. 

jy  yJu  itiaka  perpàtik  tûlua 
tûknig  sik-ùi-i jâdi  imiiykii  bûmi, 
et  Perpatili  Tulus  qui  était  nn 
chasseur  devint  premier  ministre 
(S.  Mal.  85). 

KXut  Sigrà,  pour  t^  aigrbh. 

.%ltif  8<Mg9,  nasiller,  parler  du 
nez. 

[Mak.  et  Bug.  «»-<1  sanfo.] 

^ytt  seUtff  contraction  de  ^^^Ji-^ 
aa-suigguh-^,   v.  sous  tiJL, 
I       aurgguh. 

ipMt  satvm  =  \^  aatwâ. 

^.m  séln  (Pers.) ,  chemise,  habit 
I       de  dessous. 

I       chemise,    qui  est  en  cbemiae. 
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JI^U  Sou  jw  ^^^^^  3W  «j  yoijgi 
ttâda  ber  -  aebi  ttàda  dâpat 
mâsttJe,  ceux  qui  n^avaient  pas  de 
chemise  ne  pouvaient  entrer  (au 
palais)  {S.  Mal  100). 

p.  760,  col.  2,  lig.  7  :  des  damis, 
lisez:  des  daims. 

^^Im*  sélesèh  =  ,jwL#  selesèy. 
p.  775,  col.  1,  lig.  25:  JUa^  lisez: 


^*-Vrf*d«i<lfc(Ar.),  véracité,  vérité. 

O^Lmm»  sesàwif  V.  ^^L  aàwù 

«AjlC'  abtd  (Ar.  J^),  pieux,  ser- 
viteur de  Dieu  (A/.  7iî.  78). 

/^Ic  âr  (Ar.),  modestie.  JUI*  ,^1 
jVp  aI-X5;J  îa  wew^a  deri-padâ- 


mu  ar,  et  il  demande  de  vous 
la  modestie  (M.  if.  75). 

ÔU^  arfân  (Ar.  «J^j,  con- 
naissance. 

Cyi^j»  ber-arfân,   qui  con- 
naît, intelligent. 

CX^l^  gâfalin  (Ar.  Jic),  né- 
gligents ,  inattentifs ,  noncha- 
lants. 

^Ail*-X3  kudàs  (Ar.  ^Ji)  (chez 
les  chrétiens)  TEucharistie ,  la 
Messe.  ^Ijill  »jU.  kàdim  ul- 
kudâSf  acolyte. 


hiêoç  (Ar.,^^),  histoires. 
UijÏI  —  kîçof  ul-embiya,  les 
histoires  des  prophètes  (Af. 
iïf.  47). 
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